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AVANT-PROPOS 


Ce  volume  contient    les   tables    de    VlHstoire  universelle  de  VÊglise  catholique,  par 
l'abbé  Rohrbacher,  complétée  par  monseigneur  Fèvre  et  éditée  par  la  maison  Vives. 

Ces  tables  sont  au  nombre  de  cinq  : 

I.      Tables  Bibmographiques  ; 
ir.     Table  des  Papes  ; 
Iir.  Table  des  Conciles  ; 

IV.  Table  Chronologique  ; 

V.  Table  Alphabétique. 

La  table  bibliographique  comprend  d'abord  les  tables  des  volumes  de  la  présente 
édition  avec  indication  des  dissertations  afférentes  à  chaque  livre  ;  ensuite  les  tables 
plus  détaillées  qui  se  trouvaient,  dans  les  éditions  précédentes,  à  la  fin  de  chaque 
volume.  Nous  avons  réuni,  en  index  bibliographique,  ces  tables  plus  détaillées,  avec 
renvoi  aux  tomes  et  à  la  page  de  chaque  tome.  Placées  à  la  fin  de  chaque  volume,  elles 
n'avaient  plus,  pour  le  lecteur  ordinaire  et  pour  le  chercheur,  qu'une  médiocre  utilité; 
reunies,  elles  gardent  l'avantage  qu'elles  pouvaient  alors  offrir,  et  présentent,  pnr  leur 
réunion,  une  intéressante  synthèse  de  tout  l'ouvrage.  —  A  la  rigueur,  pour  un  homme 
insiruit,  ce  sfcond  index  pouvait  suffire.  Si  mince  connaissance  qu'on  ait  de  l'histoire  et 
si  rare  usage  qu'on  fasse  de  ce  livre,  pour  se  retrouver  aisément  et  utilement  dans  la 
succession  des  siècles  et  dans  quinze  volumes,  il  suffit  d'un  polit  effort  d'esprit  et  d'un 
peu  de  réflexion.  —  Touiffois,  dans  certaines  circonstances  où  l'on  a  besoin  d'être  plus 
vile  renseigné,  et  pour  ceriaines  personnes  qui  demandent  à  des  tables  autre  chose  qu'une 
indic.'ilion,  il  a  paru  important  de  donner  ci-après,  pour  la  direction  des  études  d'autres 
index. 

Notre   second  index  est  donc   une  table  de   Papes.   Nous  donnons,   dans  cette  table, 
l'indicaiion  dfsauieurs  qui  ont  écrit  sur  l'histoire  et  la   vie  des   Papes,  la    double  liste 
chronologique  et  alphabétique  des  Papes,  quelques   questions  lelatives  aux  Papes  et  la 
série  des  aniipapes.  En  rapprochant  l'indication  des  auteurs,  présentée   dans  cette  table, 
des  notes  consignées  dans  les  Considérations  générales  insérées  au  tome  premier  de  cette 
histoire,  on  aura  la  bibliographie  à  peu  prés  complète  de  la  papauté. Nous  avons  emprunté 
ces  renseignements,  si  précieux  pour  l'étude,   à  l'excellent  Manuel  des  sciences  ecclésias- 
tiques^ de  dom  Lacombe.  Aux  questions  relatives  à  la  papauté,  nous  avons  ajouté  quelques 
curiosités,  empruntées  à   l'Écho  de  Rome,  et  due  à  la  belliqueuse  plume  de  Louis  Nico- 
lardol,  l'auteur  de  Ménage  et  finances  de  Voltaire.  Deux  motifs  nou><  ont  déterminé  a  offrir 
ici  cetie  table.  D'une  part,  ces  renseignements  sont  utiles  pour  étudier  l'histoire  de  la 
papauté  ;   d'autre  part,  il  semble  que  l'étude  de  cette  histoire  est,  pour  nous,  comme  une 
consigne  de  la  Providence.  Dans  les  temps  singuliers  où  nous  vivons,  en  présence  du 
mouvement  de  régénération  qui  s'accuse,  deux  devoirs  s'imposent  à  notre  zèle,  l'affran- 
cbissemenl  de  la  papauté  et  le  relèvement  de  U  Trance.  Il  ne  semble  pas  que  ces  œuvres 
puissent  se  séparer  et  si  elles  ne  s'unissent  pas  comme  tâches  a  remplir,  elles  s'accom- 
pliront, à  coup  sûr,  par  les  mêmes  dévouements.  C'est  le  cas  de  rappeler  un  mot  du  comte 
de  Maistre  : 


II  AVANT-PROPOS 

€  Il  est  infiniment  probable,  écrivait- il  en  1819,  que  les  Français  nous  donneront 
encore  une  tragédie  ;  mais,  que  ce  spectacle  ait  ou  n'ait  pas  lieu,  voici  ce  qui  est  certain. 
L'esprit  religieux,  qui  n'est  pas  du  tout  éteint  en  France,  fera  un  effort  proportionné  à  la 
compresj^ion  qu'il  éprouve,  suivant  la  nature  de  tous  les  fluides  élastiques.  11  soulèvera  des 
montagnes,  il  fera  des  miracles.  Le  Souvernin  Pontife  et  le  sacerdoce  ffanç;ns  s  embras- 
seront, et  dans  cet  embrassement  sacré,  ils  éloufferonl  les  maximes  gallicanes.  Alors  le 
clergé  français  commencera  une  nouvelle  ère  et  reconstruira  la  France  —  et  la  France 
prêchera  la  religion  à  l'Europe,  —  et  jamais  on  n'aura  rien  vu  d'égal  à  celte  propagande  ; 
—  et  si  l'émancipation  des  catholiques  est  prononcée  en  Angleterre,  ce  qui  e*^t  possible  et 
même  probable,  et  que  la  religion  catholique  parle  en  Europe  français  et  anglais,  souvenez- 
vous  bien  de  ce  que  je  vous  dis,  mon  très  cher  auditeur,  il  n'y  a  rien  que  vous  ne  puissiez 
attendre.  —  Et  si  l'on  vous  disait  que,  dans  le  courant  du  siècle,  on  dira  la  messe  à  Saint- 
Pierre  de  Genève  et  à  Sainte-Sophie  de  Constanlinople,  il  faudrait  dire  :  pourquoi  pas? 


Cet  oracle  est  plus  sûr  que  celui  de  Calchas. 


Après  la  Table  des  Papes,  vient  la  Table  des  Conciles  :  nous  y  donnons,  toujours  d'après 
\e  Manuel  des  sciences  ecclésiastiques,  huit  paragraphes  de  bibliographie  conciliaire,  puis 
la  série  chronologique  des  conciles.  Ici  encore  se  présente  une  tâche  qui  incombe  particu- 
lièrement à  la  Fr-ance  depuis  1682  :  rien  n'a  été  plus  défiguré,  parmi  nous,  que  cette 
hiftoii-e.  Naguère  encore,  l'évêque  de  Sura,  dans  ses  deux  times  sur  la  paix  religieuse, 
gâchait,  comme  à  plaisir,  tous  les  souvenirs  de  ces  saintes  aescmblées.  Le  livre  a  été 
parfaitement  réfuté  par  le  Concile,  et,  depuis,  il  a  été  retiré.  Mais  sa  dispar.lion  n'a  pas 
remédié  à  l'ignorance  dont  il  était  la  preuve,  et  en  attendant  qu'on  nous  rende  l'étude  et  le 
régime  de  droit  canonique,  rien  n'est  plus  souhaitable  que  l'étude  des  Conciles,  mais  dans 
un  esprit  conforme  à  la  constitution  Paslor  œternus,  c'est-à-dire  diamétralement  opposé  à 
l'esprit  courtisan  et  sectaire  de  168:2. 

Après  les  Tables  des  Papes  et  des  Conciles,  nous  donnerons  une  Table  Chronologique,  un 
abréi^é  d'histoire  ':i.';iverselle,  un  programme  pour  l'étude  et  pour  l'enseignement  de 
l'histoire.  Les  jeunes  gens  peuvent  trouver,  dans  ce  programme,  un  plan,  une  méthode, 
un  guide  ;  les  professeurs  peuvent  y  prendre  le  cadre  de  leurs  leçons  et  un  manuel  pour 
les  examens;  les  prélr'es,  plus  assujettis  aux  charges  du  ministère,  y  trouveraient,  au 
besoin,  un  mémorial,  un  abrégé  même  des  abrégés  d'histoire. 

Enfin,  nous  terminons  par  une  Table  alphabétique,  telle  qu'elle  se  trouvait  dans  les 
anciennes  éditions,  augmentée,  bien  entendu,  des  articles  que  r-éclame  le  complément  ou 
que  nécessitent  de  regrettables  oublis.  L'ancienne  table  n'était  pas  l'ouvi-age  deUohrbacher, 
mais  de  ses  élevés  ;  le  mailre  l'avait  adoptée  sans  y  trop  regarder.  Depuis,  cette  tuble  a  été 
remaniée  suivant  les  convenances  de  chaque  éditeur.  Nous  avons  profité  de  ce  bénéfice. 

L'usage  fructueux  et  agi'éable  de  ces  tables  est  une  alfairâ  de  discernement,  facile  à  tout 
le  monde.  Voulez-vous  vous  enquérir  d'un  personnage  quelconque  ou  d'un  événement 
d'hisioir-e,  n'eussiez-vous,  —  ce  qui  n'est  qu'un  cas  chimérique,  —  n'eussiez-vous  de 
l'histoire  aucune  teinture,  pas  môme  la  plus  élémenlairè,  il  vous  suffira,  pour  vous  orienter, 
de  chercher  dans  la  première  et  dans  la  seconde  table,  la  date  approximative  de  l'évé- 
nement et  de  l'existence  du  pcrsonn.ige.  Une  fois  que  vous  avez  ce  renseignement,  vous 
vous  reportez  à  l'index  biblio^raphi(iue  spécial  ;  vous  trouverez  l'indication  sommaire  de 
la  vie  du  personnage  ou  de  l'évolution  du  fail.  Alors  vous  vous  reportez,  soit  à  l'index 
chronologique,  soit  a  l'index  alphabétique,  ou  plutôt  à  tous  les  deux  simultanément,  enfin 
au  texte  du  volume.  Vous  avez  sous  la  main  tout  ce  qui  peut  vous  instruii'e  et  vous  lirer 
d'affaire.  Il  est  d'ailleurs  entendu  que  rien  ne  peut,  je  ne  dis  pas  suppléer,  mais  dispertser 
de  la  lecture  du  volume.  Pour  se  faire  un  Sjlide  tempérament  de  vie  intellectuelle,  il  faut 
aller  aux  sources. 


AVANT-PROPOS  Ul 

Pjr  remploi  intelligent  des  tables,  ce  volume  devient  un  dictionnaire  universel 
d'histoire  et  de  géographie,  non  pas  en  forme  et  par  le  détail,  mais  en  substance  :  vous 
pouvez  y  retrouver,  en  substance,  tout  l'ouvrage,  el  même  parfois  quelque  chose  de  plus. 
Le  point  capital  est  de  s'en  servir.  H  n'y  a  pas,  au  monde,  de  hvre,  dont  le  mcrite  puisse 
dispenser  de  s'en  servir  avec  intelligence  el  avec  zèle.  L'appélil  vient  en  mangeant  ;  la 
science  ne  peut  venir  qu'en  travaillant. 

Nous  avons  toujours  voulu  que  ce  livre,  dicté  par  l'amour  de  la  sainte  Eglise,  ne  pùl 
s'absoudre  ici  que  pour  l'honneur  du  Saint-Siège. 

Depuis  le  Concile  de  Trente,  les  papes  avaient  seuls  porté  ou  soutenu  la  fortune  du 
monde.  Le  Concile  du  Vatican  n'avait  plus  qu'à  leur  rendre  justice,  el  sans  parler  des 
considérations  décisives  qui  ont  motivé  tous  les  actes  de  ce  Concile,, il  est  clair,  par  l'étude 
de  l'histoire,  que  la  chose  était  faite  et  n'avait  plus  besoin  (jue  d'être  proclamée.  C'est  pour 
nous  une  grande  joie  que  la  proclamation  ait  eu  lieu]  et  que  l'histoire  en  otïre  le 
témoignage. 

Le  monde  religieux,  intellectuel  et  moral,  social  et  politique,  repose  sur  la  Ctiaire  de 
saint  Pierre  et  ne  vit  que  par  sa  vertu. 
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TOME    PREMIER 


Livre  Premier. 

Entre  4000  et  6000  avant  l'ère  chrélienne. 
création  du  monde  et  do  l'homme. 


-  La 


DlS-ERTATlONS 

î.  En  fiuel  sens  la  Bible  s'occupe  des  choses  de  la 
nature. 
Il    La  création  du  néant, 
m.  L'œuvre  dcssix  jours. 
IV.  Sur  l'unité  de  respocc  huniaiiie. 
\.  Origines  divines  du  langage. 

Livre    Deuxième. 

F:nlre  4000  et  GOOO  avant  l'ère  chrétienne.  —  Ac- 
cord des  anciennes  traditions  avec  Moïse,  (^hute  de 
l'homme,  rroraessc  du  Rédempteur. 

Dissertation 
L'Eglise  primitive  et  l'Eglise  patriarcale. 

Livre   Troisième. 

Entre  40  0   et   GOOO  à.  3000    et  24<)0  avant    iVre 
chrclienae.  —  Vie  des  premiers   hommes.   —  Le 


déluge,  tombeau  de  l'ancien  monde,  qui  en  ressus- 
cite tout  nouveau. 

Dissertations 

I.  Le  déluge. 

II.  Importance  dos  traditions  païennes  relatives 
au  déluge. 

Livre  Quatrième. 

Entre  2400  et  3')00  à  1635  avant  l'ère  chrétienne. 
—  Confusion  des  langues.  Dispersion  des  peuples.  — 
Aljraham,  Melchisédccli  et    les  autres    patriai-ches. 
Isaac,  Jacob,  Joseph,   figures  du  (Ihrist  et  do  son 
Eglise.  Ismaël,  père  et  type  des  Arabes  ou  Bédouins. 

Dissertations 

I.  L'unité  des  Kuigucs. 

II.  L'idolâtrie. 

Livre  Cinquième. 

De  163j  II  1571  avant  l'ère  chrétienne.  —  Job, 
patriarche  de  l'Idumée,  figure  et  proidi'Hie  du 
Chrift. 

Dissertation 
Importance  du  livre  Je  Job  comme  œuvre  poétif|ue. 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  LÉGLISE  CATHOLIQUE 
Livre  Sixième. 


De  liiTl  à  1491  avant  l'ère  chrétionne.  —  Moïse, 
la  Pâque,  la  sortie  d'Efrypte,  figures  et  prophéties 
de  Jésus-Christ  et  de  son  Eglise. 

Dissertation 

L'existence  des  dieux  et  des  miracles  chez  les 
païens  prouvée  par  l'Ecriture. 

Livre   Septième. 

Ds  1491  à  1490  avant  l'ère  chrétienne.  —  La  loi 
écrite;  ses  rapports  avec  le  passé,  le  présent  et  l'a- 
venir. 


Livre   Huitième. 

De  1490  à  14;jl  avant  IV  re   chrétienne. 


dans  le  désert.  Mort  de  Moïse.  —  Epreuves    de  l'E- 
glise sur  la  terre. 

Dissertations 

I.  Constitution  du  peuple  Juif. 

II.  Manne  du  Sinaï. 


Livre  Neuvième. 

De  i'i'6l  à  1424 avant  l'érs  chrétienne.  —  Josuéou 
le  Jésus  du  peuple  d'Israël,  figure  du  Jésus  de  l'hu- 
manité entière. 


Livre  Dixième. 


De  1424  à  lO.iy  avant  l'ère  chrétienne.  —  Les    Ju- 
Voyage      ges.  Institution  de  la  royauté. 


TOME    DEUXIEME 


Livre  Onzième. 

De  1095  à  1055  avant  l'ère  chrétienne. 
David,  Jonathas. 

Livre    Douzième. 


Sai'il, 


De  1055  à  1014  avant  l'ère  chrétienne.  —  David 
6«r  le  trône  à  la  fois  prophète  et  prophétie. 

DiSSERT.VTlON 

De  l'esprit  militaire  et  de  l'éducation  nationale  des 
Hébreux. 

Livre  Treizième. 

De  1014  à  975  avant  l'ère  chrétienne.  —  Salomon, 
le  temple,  figures  du  Christ  et  de  son  Eglise. 

Livre  Quatorzième. 

De  975  à  758  avant  l'ère  chrétienne.  —  Division 
d'Israël  en  deux  royaumes.  Elle,  Elisée,  Josaphat, 
Athalic. 

Dissertations 

I.  Les  prophètes  et  les  prophélies. 
II. Les  traditions  de  la  Synagogue. 

Livre  Quinzième. 

De  758  à  751  avant  l'ère  chrétienne.  —  Monarchie 
universelle.  —  Les  prophètes  commencent  à  écrire 
l'histoire  future  du  iiiondo.  Jonas,  Isaïe,  Amos,  Osée, 
Michée.  Fin  du  royaume  d'Israël. 

Dissertations 

I.  Le  salut  des  Gentils. 

II.  La  mission  des  empires. 

Livre  Seizième. 

De  721  ^  613  avant  l'ère  chrétienne.  —  Ezèchfas. 
Fin  d'Isaïe,  Tobie,  Manassé,  Judith.  Ruine  de  Ni- 
nive. 

Dissertation" 

Delà  prophétie  d'Isaïe  sur  l'Emmonucl, 


Livre   Dix-Septième. 

De  613  à  588  avant  l'èro  chrétienne.  —  Josias. 
Commencement  de  Jérémie.  Captivité  de  Babylone. 
Nabuchodonosor  voit  en  emblème  l'histoire  du 
monde.  Daniel  la  lui  explique.  Ezéchicl  dans  la  Mé- 
sopotamie. Ruine  de  Jérusalem  et  du  temiile. 

Dissertation 

Les  prophéties  messianiques  expliquées  par  les 
èvangélistes  et  par  les  Pères  de  l'Eglise. 

Livre  Dix-Huitième. 

De  588  à  538  avant  l'ère  chrétienne.  —  Fin  de  Jé- 
rémie. Nabuchodonosor  et  son  fils  annoncent  le  vrai 
Dieu  à  tous  les  peuples  de  la  terre.  Daniel,  histo- 
rien des  quatre  grands  empires,  en  particulier  de 
l'empire  romain.  —  Chants  lugubres  d'Ezéchiel  sur 
la  ruine  future  de  Tyr  et  de  l'Egypte.  Prise  de  Ba- 
bylone par  Gyrus. 

Livre  Dix-Neuvième 

De  538  à  442  avant  l'ère  chièlienne.  Darius  le  Mè- 
de  annonce  à  toute  la  terre  le  Dieu  du  ciel.  — Cyrus 
ordonne  le  rétablissement  de  son  temple  à  Jérusalem 
et  renvoie  les  Juifs  dans  leur  pays.  Paniel  prédit 
l'époque  du  Christ,  la  guerre  des'  Perses  avec  les 
Grecs,  l'histoire  des  successeurs  d'Alexandre.  — Ar- 
taxerce  Louiifue-Main  prend  pour  femme  Esther,pour 
premier  ministre  RIardochée,  et  envoie  Esdras  t-l 
Néhémias  relever  les  murs  de  Jérusalem.  Fin  des 
prophéties. 

DlSSERTATIOiN 

De  l'esprit  militaire  et  de  l'éducation  nationale  des 
anciens  peuples. 

Livre  Vingtième. 

Le.s  philosophes,  les  poètes  et  les  historiens  de 
la  gcntilité.  —  La  Chine.  —  L'iad»^.  —  La  Chaldoe 
et  ia  Perse.  —  L'Egypte  et  l'Etliiopie.  —  La  Grèce 
et  l'Italie.  —  Les  poètes.  —Les  historiens. 

Dissert.\tions 

I  Les  anciennes  écoles  do  philosophie  en  Occident. 
II.  Lettre  de  Félix  Lajard  sur  les  traditions  assy- 
riennes» 


TABLES  BIBLIQGRAPHIQUES 
Livre  Vingt-et-Unième. 


De  4i2  à  141  avant  l'ère  chrétienne.  —  Accom- 
plissement dos  proj)héties  sur  l'empire  des  Perses 
et  sur  celui  des  Grecs.  Les  Machabées. 

Dl<<:EnTAT10N 

Les  Hébreux  ont-ils  cm  à  l'immortalilé  do  l'ilnie? 

Livre  Vingt-Deuxième. 

De  m  à  7  avant  l'crc  chrélicnne.  —  Accomplis- 


sement des  phrophoties  sur  l'empire  romain.  Pré- 
paiation  du  monde  à  l'avènement  du  Christ. 


Dis>;ert.vtiûns 

\.  L'attente  dos  nations. 

II.  La  quatriome  èfilop^ue  de  Virgile. 

III.  Des  oracles  sybdiins. 

IV.  Sur  les  sacrilicos. 

V.  La  plénitude  des  temps. 

VI.  Les  traditions  religieuses  des  Tientils  sur  la 
fin  des  temps  et  la  destinée  des  âmes. 


TOME     TUOISIÈME 


Livre  Vingt  Troisième. 
Jésus-Christ. 

UlSSEnTvTION< 

L  Mission  de  saint  Jean-Ba})tisle. 

II.  Année  de  la  naissance  de  Jésus-Christ. 

m.  Année  de  sa  mort. 

Livre  Vingt-Quatrième. 

Histoire  naturelle  du  Christijnismc  :  autrement, 
à  raisonner  d'après  deux  laits  l)ion  notoires,  quelle 
est  la  manière  la  plus  naturelle  d'expliquer  le  ca- 
tholicisme et  son  histoire. 

Dissertations 

I.  Existence  historique  de  Jésus-Christ. 

II.  Josus-!;hrist  et  son  œuvre. 

III.  Des  travestissements  de  la  vie  de  Jésus-Christ. 

Livre  Vingt-Cinquième. 

De  l'an  .10  à  l'an  <J0  de  l'ère  chrétienne.  —  Les 
apùtrcs  fondent  l'Eglise. 

DlSSERTATIO.NS 

I.  De  saint  Pierre  prince  des  apôtres. 

II.  De  l'épiscopat  de  saint  Pierre  à  Rome. 

Livre  Vingt-Sixième. 

De  l'an  GG  à  l'an  100  do  l'èrcûch rétienne.  -—  Les 
Ron\ain3  détruisent  Jérusalem.  ."Saint  Jean  prédit  la 
ehute  et  le  démembrement  de  leur  empire. 

Dissertations 

I.  Los  prolomartyrs  de  l'Occident. 

IL  Origine   apostolniue  des  ogiises  de  la  Gaule. 

III.  Persécution  do  Néron. 

IV.  Persécution  de  Domitieu. 


Livre  Vingt-Septième. 

De  l'an  100  à  l'an  197.  —  Rome  idoUUre  persécute 
l'Eglise,  l'Eglise  régénère  le  genre  humain. 

Dissertations 

1.  Propagation  de  la  religion  chrétienne  au  pre- 
mier siècle  de  l'Eglise. 

H.  Discipline  du  secret. 

III  La  question  de  la  Pâque  et  la  conduite  du 
pape  Victor. 

IV.  La  prédestination  de  Rome. 

Livre  Vingt-Huitième. 

De  l'an  197  à  l'an  230.  •—  Commencement  do  la 
vengeance  de  Dieu  sur  Rome  idolâtre  et  de  la  régé- 
nération du  genre  humain. 

SUPPLÉ-MENT 
Vie  de  sainte  Cécile. 

Livre  Vingt-Neuvième. 

De  l'an  230  à  l'an  285.  —  Continuation  de  la  ven- 
geance de  Dieu  sur  Home  idolâtre  et  de  la  régénéra- 
tion du  genre  humain  par  l'Eglise  toujours  persé- 
cutée. 

Dissertations 

I.  De  la  réitération  du  baptême  conféré  par  les 
hérétiques  et  de  la  sentence  du  pape  Etienne  V. 

IL  Dos  chrétiens  tombés  et  de  la  prééminence  de 
l'Eglise  romaine  au  troisième  siècle. 

Livre  Trentième. 

De  l'an  285  à  l'an  313.  —  Dernier  combat  entra 
Rome  idolâtre  et  l'Eglise  du  Christ. 

Dissertation; 

Du  jugement  du  pape  Mclchiado  dans  l'affaire  des 

Donatistes. 
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Livre  Trante-et-Unième. 

De  l'an  313  à  l'an  326.  —  Après  avoir  combattu 
pour  l'unité  de  Dieu,  l'I^glise  combat  |)our  la  divinité 
du  Christ  et  pour  sa  propre  unité.—  Premier  concile 
œcuménique. 


Dissert  étions 

t.  De  l'hérésie  d'Arius  et  du  premier  concile 
ocuméniquo  tenu  à  Nicée. 

H.  De  la  récente  découverte  des  actes  du  concile 
de  Nicèe. 

Ilh  Donation  de  Constantin* 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'EGLISE  CATHOLIQUE 
Livre  Trente-Deuxième. 


De  l'an  3io  à  l'an  346.  —  LT:i,'li.sc  personnifiiie 
par  .saint  Anathase,  n'a  pas  moins  à  souffrir  de  la 
légèreté  et  rie  l'inconstance  rie  (Constantin  que  do  la 
cruauté  de  Saper,  rois  des  Perses,  et  trouve  son  salut 
dans  la  piééimnence  de  l'évêque  de  Rome,  le  pape 
saint  .Jules. 

Dl-^SEKTATION 

Dn  concile  de  .Sardiquc  et  s'il  est  vrai  qu'il  iriti'O- 
duisit  le  droit  d'appel  au  Saint-Siège. 


De   l'appel  de 
saint  Innocent  I. 


Dissertation 
saint  Jean  Chysostome  au   pape 


Livre  Trente-Huitième. 

Du  sac  de  Home  par  Alaric  (410)  à  la  mort  de 
saint  Augustin  (430).  —  Dieu  brise  la  ville  et  l'em- 
liire  de  Rome  pour  en  faire  une  Home  chrétienne 
avec  des  nation.5  et  des  royaumes  chrétiens. 


Livre  Trente-Troisième. 

De  l'an  34G  à  l'an  .361.  •—  L'Egli'c,  pcrséculéc  par 
Constance  et  par  Sapor,  enfante  ses  plus  grands 
docteurs. 

Dissertation 
Du  pape  Libérius  et  de  sa  prétendue  chute. 

Livre  Trente-Quatrième, 

De  l'an  3G1  à  l'an  363.  —  Julien  l'Apostat.  — 
Preuve  expérimentale  que  le  paganisme  et  sa  phi- 
losophie ne  sont  qu'inanité  ot  que  le  chribtianisuic 
sOul  poss'>dc  la  vérité  et  la  vie. 

Livre  Trente-Cinquième. 

De  la  mort  de  Julien  l'Apostat  (363)  à  la  mort  de 
l'empereur  Valcns  (37,S).  —  Les  Eglises  affligées 
d'Orient  n'attendent  leur  saint  que  do  l'Occident  et 
de  Rome,  et  les  nalions  barbares  commencent  à 
exécuter  la  justice  de  Dieu  sur  le  monde  païen. 

Livre  Trente-Sixième. 

De  l'an  378  à  l'an  393.  —  L'empereur  Théodosc  et 
l'archevêque  de  Milan,  saint  Ambroise.  Ce  que  c'est 
qu'un  évèque. 

Dissertation 

Du  premier  concile  œcuménique  de  Constant!- 
nople. 

Livre  Trente-Septième. 

De  l'an  39.1  à  l'an  410.  —  Home  païenne  s'en  va 
fivcc  le  vieux  monde  ;  Home  chrétienne  la  remplace 
avec  un  monde  nouveau,  qu'éclairent  à  la  fois 
.saint  Ambroise  et  saint  ?ilartin,  saint  Augustin 
et  saint  Jérôme,  saint  Paulin  et  saint  Synésius, 
saint  Cluysostome  et  .saint  Epipliane, 


Dissertations 

I.  De  l'appel  du  prôtre  Apiarius  au  pape  Zozime 
et  de  la  conduite  des  évèques  d'Afrique. 

II.  De  l'hérésie   pélagienne  et  do  la  conduite  du 
pape  Zozime  envers  Célestius. 


Livre  Trente-Neuvième. 

Do  l'an  430  à  l'an  433.  —  L'Eglise  catholique 
maintient  la  doctrine  de  l'Incarnation  contre  l'hé- 
résie gi-ecque  de  Nestorius.  (>oncile  d'Ephèsc.  Le 
pape  Célcstin.  Autorité  du  Siège  apostolique. 

Dissertation 

De  l'hérésie  d'Eulychès,  du  concile  de  Chalcé- 
doine  et  de  la  lettre  de  saint  Léon  à  Elavien. 


Livré  Quarantième. 

De  l'an  433  à  l'an  453.  —  L'Eglise  maintient  la 
doctrine  de  l'Incarnation  contre  l'héi-ésie  grecque 
d'Eutychès.  Concile  de  Chalcédoine.  Le  pape  Léon. 
Mort  d'Altila. 

Livre  Quarante-et-Unième. 

De  l'an  4g3  à  l'an  480.  —  L'empire  romain  meurt 
en  Occident  ;  il  ne  reste  plus  de  société  vivante  que 
l'Eglise  calliolique. 

Livre  Quarante  Deuxième. 

De  l'an  480  à  l'an  496.  —  L'Eglise  catholique, 
désolée  en  Italie  par  la  guerre  dès  llérules  et  des 
Ostrogoths,  déchirée  en  Orient  par  les  schismes  des 
Grecs,  en  Afrique  par  la  cruauté  des  Vandales, 
persécutée  en  Arménie  par  la  poLque  des  Perses, 
enfante  dans  les  Gaules  la  première  des  nations 
chrétiennes,  la  nation  française. 
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Livre    Quarante-Troisième. 

Do  l'an  490  h  l'an  519.  —  Les  Eglises  d'Occident, 
unies  au  Pontife  romain,  adoucissent  les  mœurs  ej 
les  lévululions  des  peui)les  barbares.  Les  E^glises 
d'Orient,  désunies  et  désolées  par  leur  servilismc 
politique,  retrouvent  l'union  et  la  paix  dans  leur 
soumission  au  môme  Pontife. 


Dissertations 

I,  Du  pnpb  Symmaquc  et  du  eonciie  de  la  Palme. 

II  Du  i)ape  ilormisdas  et  do  la  cause  des  moines 
de  Scytluo. 

III.  Si,  dans  les  cinq  prcn)iers  siècles  de  1  Eglise, 
il  a  clé  question  do  l'iwfûillibilitc  des  Papes. 


Livre    Quarante-Quatrième. 

10  à  l'an  536.  —  Autorité  du  Pape  en 
Orient,  (irand  nombre  de  saints  dans  la  Crande- 
Hrclagne  et  l'Irlande.  Une'  foule  d'illustres  Arabes 
soullrent  la  mort  pour  Jésus-Christ  dans  l'Arabie 
heureuse.  L'église  respire  en  .Afrique  Ouvrages  et 
martyre  de  Boècc.  Législation  de  Justinien,^  qui 
l'énervé  par  son  exemple  et  ses  variations.  Saint 
Benoît;  sa  législation  plus  parfaite  que  celle  de 
Justinion. 

Dissert.\tion 

I    La  vocation  de  la  France. 
IL    Comment    se    fondait   un  village  aux  temps 
mérovingiens, 
m.  Les  sainis  de  France. 


TABLES  BIBLIO 
Livre    Quarante  Cinquième. 

De  l'an  536  à  I"an  574.  —  Le  vieux  monde  s'é- 
croule tout  ù  fait  en  Occidont  avec  la  vieille  Rome 
sous  les  coups  do  Totila  ;  le  monde  nouToau  s'y 
forme  et  s'y  propage  par  IKulise  romaine  cl  en 
particulier  par  les  ïuoiues  entre  lesquels  il  faut 
citer  l'ancien  consul  (iassioilurc.  Justiiiien  et  les 
Grecs,  par  leur  manie  incurable  d'innover  et  de 
brouiller,  entravent  l'Orcident  dans  sa  rcpéncralion 
et  préparent  à  l'Orient  une  irrémédiable  décadoncc. 

Dissertation 
Du  papo  Vigile  et  de  i'alTniredes  Trois-Chapilrcs. 

Livre   Quarante-Sixième. 

Do  l'an  Ô74  ù  l'an  l'>ÎO.  —  Commencement  de 
saint  Grégoire  le  Grand.  Conversion  des  Visigolbs 
d'E>pague.  Elat  de  la  rcli?i"n  parmi  les  Tranc!»  des 
Gnules)^  où  ileurit  saint  Grégoire  de  Tours. 


DiSSERT.VTioN 

Le  premier  grand  siècle  bénédictin  par  Mabillon. 

Livre  Quarante-Septième. 

De  l'an  b90  à  l'an  GOi.—  Pontificat  du  pape  saint 
Grégoire  le  Grand,  l'a  poire  et  le  civilisateur  de  la 
nation  anglaise. 

Livre    Quarante-Huitième. 

De  la  mort  de  suint  Grégoire  le  Grand  604  à  la 
mort  de  roMiporeur  Uéraclius  641.  —  Accomplisse- 
ment progressif  des  piophétios  de  Daniel  sur  les 
empires  de  la  terre.  Hérésie  et  empire  antichrélicn 
de  Mahomet,  enfant  naturel  des  béVésics  grecques, 
baint  Jérôme  l'aumonier.  Saint  Albanaso  le  Persan. 
Saini  Sophronc  de  Jérusalem.  Saint  Isidore  de  Sé- 
ville  et  autres  saints  d'Espagne.  Grand  nombre  de 
saints  eu  France  La  nation  anglaise  continue  à  se 
civiliser  par  de  saints  moines.  L'Occident  grandit 
par  la  foi,  l'Orient  déchoit  de  plus  en  plus  par 
rhcfcsic. 

Dl^.SERTATIO.NS 

L  La  question  d'IIonorius. 

II.  l)u  monolbélisnie,  de  sa  condamnation  par 
lC3  Papes  et  du  sisièii/c  concile  œcuméniciuc 

Livre     Quarante-Neuvième. 

De  la  mort  de  l'empereur  Uéraclius  (641)  à  la 
mort  de  l'empereur  Constant  (66S).  —  L'Orient 
continue  à  déjierir,  l'Occiilent  à  se  sanctifier,  l'un 
par  son  peu  d'union,  l'autre  pur  son  union  plus 
intime  avec  l'Eglise  romaine.  lin  du  royaume  de 
Perse.     Le  Christianisme    en    C'iiiuc.    L'aJjbé   saint 
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Maxime  de  Constantinople.  L'bcrésie  grecque  du 
nionotiulisuie  condanince  par  les  papes  Tliéodoro 
et  saint  .Martin.  Le  pape  saint  .Martin  martyrisé 
par  l'empereur  gtec.  Saints  évéques  et  conciles 
irEs|)agni\  Gi-and  nombre  <1c  saints  et  de  monas- 
tères en  l'rance.  Saints  rois  et  saintg  ovéques  et 
Angleterre.  - 


Livre    Cinquantième. 

De  la  mort  de  remiiercur  Constant  (668)  à  la  fin 
du  septième  siècle  (698). —  L'.\ngletcrre  catholique 
devient  par  son  union  à  l'Eglise  romaine,  un  asile 
des  lettres  et  dos  arts  et  une  pépinioro  do  saints  et 
d'apôlro  poui-  rAUeinagnc.  (irand  nombre  de  saints 
en  France,  particulièrement  dans  l'Austrasie  ;  saint 
Léger  mis  à  mort  par  Ebro'in  est  horrible. ncnt 
calomnié  par  un  écrivain  moderme.  Election  et 
règne  de  Wamba.  Concile  et  saints  d'Espagne. 
Formation  de  la  nation  de.s  Maronites.  Le  monothé- 
lisme  condamne'  parle  pape  saint  Agathon,  et  par 
le  si.xième  concile  œcumeniciue.  Servilité  sophis- 
tique. Un  concile  grec  /)j  Trullo. 

DlSSERT.VTIONS 

I.  Le  septième  siècle. 

IL  De  l'élection  des  Papes. 

III,  La  guerre  au  point  de  vue  chrétien. 

Livre    CInquante-et-Unième 

Du  commencement  du  huitième  siècle  à  la  mort 
de  renipcreur  Léon  l'Isauricn.  de  Charles  Martel 
et  du  pape  saint  Grégoire  III  (7il).  —  La  foi,  l'hu- 
manité, le  bon  sens  quittent  de  plus  en  plus  l'O- 
l'ient  pour  se  fixer  dans  rOccident  et  lui  assurer 
l'empire  du  monde.  L'Angleterre  catholique,  illus- 
trée par  la  doctrine  et  la  sainteté  du  vénérable 
Bède  et  ses  contemporains,  travaille  avec  succès, 
secondée  par  les  francs  d'Austrasie  et  d'Aquitaine, 
sous  la  conduite  de  l'Au^trasien  Charles  Martel, 
sauvent  la  France,  l'Europe  et  l'huinanilé  de  la 
barjjarie  mahométane.  Les  pontifes  romains  main- 
tiennent en  Occidenc,  contre  les  empereurs  icono- 
clastes do  Constantinople,  le  bon  sens  et  la  foi  ca- 
tholi(|uc.  que  saint  Jean  Damascène  soutient  au 
milieu  des  musulmans. 


Livre  Cinquante-Deuxième. 

De  l'an  741  à  l'an  7.55.  —  Le  inonde  achève  de 
se  constituer  chrétiennement  en  Occident  par  l'in- 
dépendance, même  temporelle  de  l'Eglise  romaine. 
Changement  paciti(|uc  de  dynastie  chez  les  Francs. 
Révolutions  fréquentes  et  meurtrières  chez  les 
]\Ialiométans,  Ls  Grecs  et  les  Chinois.  Le  modèle 
des  héros  à  la  Chine  est  un  chrétien.  Science  de 
saint  Jean  Uamascène  iléfendant  la  foi  chrétienne 
contre  les  sectateurs  de  Mahomet  et  contre  les 
grecs  iconoclistcs. 


TOME     SIXIÈME 


Livre   Cinquante-Troisième. 

De  l'indépendance  temporelle  d»  l'Eglise  romaine 
(7.ô5)  au  rétablissement  de  l'empire  romain  en  Oc- 
cident, par  le  pape  saint  Léon  111  dans  la  per- 
sonne de  Charlemagne  (80Uj.  —  (iruelles  folies 
lie  l'enifereur  grec  Copronyme.  Nie  et  martyre  de 
saint  retienne  du  mont  Saint-Ai;.\eiicc.  Derniers 
travaux  et"  martyre  de  saint  Bonilace  Institution 
canoniale  de  saint  Clirodcgang  de  .Metz.  Les  rois 
Lombards,  voulant  asservir  l'Eglise  romaine,  ne 
Jont  que  comjiléter  son  indépendance,  même  tem- 
porelle,   se    ruiner    eu.x-m^mes.    (>harlcmag^ne    et 


Witikind'  L'£gli.sc  romaine  donne  les  principau.x 
éléments  de  leur  constitution  politique  aux  Anglais. 
Heplièmo  concile  œcuiiiéi)i(|ue.  liharlemagne  et 
ses  amis,  les  papes  .Vdrieii  et  saint  Léon  ;  il  consti- 
tue enlin  TEurope  (;hrélieni!e,  et  par  là  même 
le  monde  entier. 

DlS>ERT.\TIONS 

I.  De   l'hérésie    des   Iconoclastes,    du    Septième 
coucile  (i,'cuméniquo  et  dos  lettres  du  pape  ,\drieu. 

II.  Du  patiicial  romain  que    les    Pa|)es   conférè- 
rent aux  roisErancs  vers  lo  huitième  siècles. 
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III.  Delà  propriété  ecclésiastiquo  et  si  elle  peut 
ee  conciliei'  avec  lo  gaiiicaiiisuic. 

Livre    Cinquante-Quatrième. 

De  l'an  800  à  l'an  814.—  Charlemagnc  et  son 
«lècle.  Ce  que  c'est  qu'un  empereur  catholique. 

Livre  Cinquante-Cinquième. 

De  la  mort  de  Gharlcmagne  (814)  à  la  mort  de 
Louis  le  Débonnaire  (840).  —  En  Occident,  sous 
les  descendants  de  Charlemagnc,  la  guerre  civile 
est  plus  honorable  et  plu.y  pacifique  que  la  paix 
des  empereurs  grecs  de  Constantinoplc  et  des  ca- 
lifs  Musulmans  de  Bagdad. 

Livre   Cinquante-Sixième. 

De  la  mort  de  Louis  lo  Débonnaiie  (840)  à  la 
mort  de  1  empereur  Lolhaire  et  du  pape  saint 
LéonIV(H55).  —  L'empire  des  iM-ancs  se  divise 
en  plusieurs  roy^tumes.  L'Eglise  seule  maintient 
l'unité  intellectuelle  et  sociale  dans  l'Occident  et 
dans  le  reste  du  monde. 

Livre    Cinquante-Septième. 

De  la  mort  du  pape  saint  Léon  IV  (855)  à  la  fin 
du  huitième  concile  œcuménique  (870).  —  En 
Occident  princes  médiocres;  en  Orient,  princes  dé- 
testables. Ce  qu'il  y  a  de  faux  chez  les  Grecs  se 
personnifie  dans  Photius,  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans 
saint  Ignace.  Les  papes  saint  Nicolas  I  et  Adrien  II 
soutiennent  partout  ce  qu'il  y  a  de  bon,  et  com- 
battent ce  qu'il  y  a  de  mauvais.  Civilisation  chré- 
tienne des  Scandinaves,  des  Bulgares,  des  Slaves. 
Martyrs  en  Espagne.  Au  huitième  concile  œcumé- 
nique, dernier  d'Orient,  les  Grecs  condamnent 
d'avance  les  schismes  à  venir  dans  celui  de  Pho- 
tins. 

DiSSERT.VTIONS. 

I.  Du  schisme  de  l'hotius  et  du  huitième  concile 
général  célébré  par  le  pape  Adrien  IL 

II.  Les  Papes  et  le  schisme  d'Oi'lent. 

Livre  Cinquante-Huitième. 

De  la  fin  du  huitième  concile  œcuménique  (870) 
à  la  seconde  et  dernière  e.\|)alsion  de  Pholius  et  à 
son  remplacement  par   le  patriarche   Etienne  (68(Vi. 

—  Crise  de  l'humanité  pour  aboutir  en  Occident 
à  l'ûge  viril,  en  Orient  à  la  décrépitude.  Despotisme 
d'IIincmar  de  Reims.  Ravages  des  Normands.  Les 
empereurs  d'Occident  meurent  les  uns  sur  les  au- 
tres. Alphonse  le  Grand  en  Espaf;ne.  Alfred  le 
Grand  eu  Angleterre.  Rome  centre  et   remède  uni- 


que du  monde  chrétien.  Les  Eselavons  conlinuent, 
les  Russes  commence  à  .seconvertir  L'Orient,  trou- 
blé par  les  impostures  et  le  schisme  de  Photius, 
cherche  et  trouve  le  remède  à  ses  maux  dans  la 
soumission  à  l'Eglise  romaine. 

Livre   Cinquante-Neuvième. 

De  la  fin  du  schisme  de  Photius  (8SG)  à  la  con- 
version des  Normands  (9221)  et  &  la  pacification  de 
l'Etrlise  de  Conslantinople  par  les  légats  de  Jean  X. 
—  Ce  que  l'on  appelle  le  siècle  de  fer. 

Dissertations 

I.  La  paposi^e  Jeanne. 

II.  Le  pape  Cyriaque. 
m.  Le  pape  Marcellin. 

Livre  Soixantième. 

Delà  conversion  des  Normands  (922)  au  couron- 
nement de  l'empereur  Olhon  I"  (962).  —  Quarante 
ans  du  dixième  siècle. 

Livre  Soixante-et-Unième. 

De  la  translation  de  l'empire  d'Occident  (962) 
jusqu'à  la  translation  finale  de  la  royauté,  en 
Fiance,  de  la  seconde  dynastie  U  la  troisième,  vers 
la  fin  du  dixième  siècle  lOOl).  —  Les  Papes  trans- 
fèrert  l'empire  d'Occident  aux  princes  d'Allema- 
gne, dont  le  premier,  cédant  à  de  mauvais  conseils, 
commence  par  faire  un  antipape.  Grands  et  saints 
personnages  dans  toute  l'Eglise. La  nonne  Roswitha, 
au  fond  de  l'Allemagne,  écrit  en  latin  élégant  et 
correct  des  comédies  chrétiennes.  Le  moine  Gerbert 
d'Aurillac  étudie  et  enseigne  les  sciences  avec  l'ap- 
plaudissement de  tous  ses  contemporains.  Les  Russes 
se  convertissent  avec  leur  grand  duc  Wladimir.  La 
troisième  dynastie  de  France  succède  à  la  seconde 
d'une  manière  peut-être  unique  dans  l'histoire.  Ré- 
volutions beaucoup  moins  sanglantes  chez  les  na- 
tions catholiques  de  l'Occident  que  chez  les  Grecs 
de  (Conslantinople.  Les  fllusulmans  de  Bagdad  et  les 
peuples  de  la  Chine. 

Dissertation 

Les  fausses  décrétales  d'après  Palma,  un  profes- 
seur du  collège  romain  et  Mgr  Dechamps,  arche- 
vêque de  .Malines. 

Livre  Soixante-Deuxième. 

De  991  à  1024.  —  L'empereur  saint  Henri  et  son 
époque. 


TOME     SEPTIÈME 


Livre  Soixante-Troisième. 

De  1024  ù  lOJli.  —  Le  pape  saint  Léon  IX  et  son 
époque. 

DiSSERT.VTlON 

Le  droit  du  seigneur  au  moyen  âge. 

Livre  Soixante-Quatrième. 

De  lO.'Ji  à  1073.  —  Les  panes  \'iclor  H  et  Ktienne 
IX,  Nicolas  II,  et  le  cardinal  IliUlebrand. 


Livre  Soixante^Cinquième. 

De  l'an  1073  à  l'an  1085.  —  Saint  Grégoire  VIL 
L'Eglise  de  Dieu  maintient  sa  divine  indépendance, 
avec  la  juste  liberté  ces  peuples  chrétiens,  contre 
le  despotisme  pa'i'en  du  roi  teutonique. 

Dissertations 

I.  De  l'aflairc  des  investitures  et  de  la  conduite 
du  pare  saint  Grégoire  'VIL 

II.  De  la  loi  du  cébbat  rétablie  par  le  morne 
Pontife. 


TABLES  BIBLIOGRAPHIQUES 


Livre  Soixante-Sixième. 

De  la   mort  du   pape  saint   (Jivgoire   VII  (lOSo  )i\ 
la  mort  de  Henri  IV  ex-roi    irAlieinagne  il  106).  — 


Les  Papes  défonaonf  la  chrt'iionté  contre  le  despo 
tisrae  des  rois  allemands  et  contre  l'invasion  de 
peuples  mahoaiétans.  Première  croisade. 


des 


Dl^SERTMlON-î 


I.  De  la  légation  apostolique  et  du  tribunal  de  la 
monarchie  en  Sicile. 
II    Des  Pèlerinages. 

Livre  Soixante  Septième. 

De  la  mort  de  Henri  I\'  (11l)C'  à  la  mort  de  sou 
fils  Henri  V  et  à  rextinclion  de  leur  dynastie  (1125). 
—  Les  l'apes  continuent  à  doîendre  la  chrétienté 
au  dedans  et  au  ilehors.  Commencements  de  saint 
lJen;ard. 

D1SSERT.\TI0N3 

I.  Le  régime  féodal. 

IL  De  l'alTranchissement  des  communes. 


SI''. 


Saint  Bernard  reforme  les  mœurs  cléricales  et 
monastiques,  en  quoi  il  est  secondé  par  plusieurs 
saints  personnages. 

SU. 

La  papauté  trouve  dans  saint  Bernard  un  puis- 
sant soutien. 

'i  IIL 

Saint  Bernard  maintient  contre  Abeilardja  pu- 
reté (le  la  foi  catholiciue,  illustrée  par  les  travaux 
d'Hugues  de  Saint-Victor  et  de  plusieurs^  autres 
écrivains  lemarquahles. 

%  IV. 

Travaux  apostoliques  de  saint  Bernard  ;  deuxième 
croisade;  vénération  des  peuples  pour  le  saint 
abbé  ,•  sa  mort. 

Dissertations 


Livre  Soixante-Huitième. 

De  l'an  112u  ii    l'an  llij3.  —  L'esprit   qui    anime 
1  liglise  catholi'iuc  se  personnifie  en  saint  iiernard. 


I.  Ce  que  saint  Bernard  a  écrit  de  la  Chaire  Apos- 
tolique. 

II.  La  prophétie  de  la  succession  des  Papes  par 
saint  Malachie. 


TOME     HUITII^ME 


Livre  Soixante-Neuvième. 

De  la  mort  de  saint  Bei'.iard  (1153)  à  la  mort  du 
pape  .\lcxandrc  III  (1181;.  —  L'Eglise  de  Dieu  en 
maintenant  sa  liberté  et  son  indépendance  contre 
les  hommes  qui  mettent  la  force  au  dessus  de  la 
vérité  et  de  la  justice,  maintient  la  liberté  et  l'in- 
dép -ndance  de  tous  les  peuples  chrétiens. 

Pontificat  d'Anastase  IV  et  d'Adrien  IV. 

SU. 
Pontificat  d'Alexandre  III. 

Dis-^F.RTXTIONS 

I.  Du  pvHivoir  des  Papes  sur  les  souverains. 
IL   L  mflucnce   temporella  de  Tiiglise  sur  les  so- 
ciétés civiles. 
111.  Saint  Thomas  de  Cantorbéry. 

Livre  Soixante-Dixième. 

De  la  moi  t  du  pape  Alexandre  III  (1181)  à  l'avé- 
nement  du  pape  Innocent  111  (1108).  —  Caractère 
et  mouvement  général  des  différents  peuples  de 
l'univers  à  la  fin  du  douzième  siècle. 

Livre  Soixante-et  Onzième. 

De  1103  à  1216.  —  Pontilicat  d'Innocent  III.  Ce 
que  c'était  que  le  Pape  au  moyon  âge. 

ol"- 
Commencements  d'Innocent  lil. 

:;ii. 

SoUicitude  particulière  d'Innocent  111  sur  tous  les 
pays  de  l'Europe. 

.;  III. 


à  IV. 

Sollicitude  d'Innocent  III  pour  défendre  la  chré- 
tienté d'Occident  contre  la  corruption  de  l'hérésie 
manichéenne. 

sv. 

Secours  nouveaux  que  Dieu  envoie  à  son  Eglise. 

S  VI. 

Affaires  de  l'empire  et  de  Jean  sans  Terre. 

S  VIL 

Affaires  d'Orient. 

i)  VIII. 

Affaires  d'Occident.  Quatrième  concile  général  de 
Latran. 

Dissertations 

I.  Le  Pape  Innocent  III. 

II.  Du  quatrième  concile  de  Latran. 

Livre  Soixante-Douzième. 

De  la  mort  du  pap^  Innocent  111(1216)  à  la  mort 
du  pape  Ilonorius  lil  (I2'27).  —  L'esprit  de  Dieu  qui 
est  toujours  avec  ton  Eglise,  y  réforme  le  clergé  et 
le  peuple  par  saint  Dominique  et  saint  François. 

Livre  Soixante-Treizième. 

De  l'en  1227  à  l'an  1250.  —  Les  papes  défendent 
et  affermissent  contre  le  César  allemand,  Frédé- 
ric II,  l'indépendancî  sijirituelle  de  l'Eglise  catho- 
lif|ue,  et,  par  suite,  l'indépendance  temporelle  de 
tous  les  rois  et  peuples  chrétiens. 


Sollicitude parliculiëred'InnocentllIpourrOrient.  Pontificats  de  Grégoire  l.X  et  de  Célestin  IV. 


IIISTOIRI:  UNlNJiRSELLE  DE  L'EG[.ISE  CATHOLIQUE 


TOME    NEUVIEME 


SU. 

Pontificat  d'Innocent  IV. 

Livre  Soixante-Quatorzième. 

De  1250  à  1270.  —  L'Eglise,  après  avoir  triom- 
Dhé  de  toutes  les  erreurs,  organise  laccorJ  de 
toutes  les  sciences  par  les  travaux  de  saint  Thomas 
et  de  ses  contemporains,  en  même  temps  qu'elle 
subjugue  l'admiration  des  siècles  par  les  vertus  de 
saint  Louis,  roi  de  France. 

Dissertations 

I.  De  saint  Louis  et  de  sa  prétendue  pragmatique. 
IL  Légitimité  et  résultats  des  cr(>isa'le3. 
m.  Les  écoles  en  France   du  cinquième  au  dou- 
zième siècle. 
IV.  La  fondation  des  universités. 
Y.  De  la  méthode  scholastique. 

Livre  Soixante-Quinzième. 

De  1270  à  127o.  —  Le  pape  saint  Grégoire  X. 
Ses  relations  avec  l'empereur  de  Cliine.  Il  tient  le 
deuxième  concile  œcuménique  de  Lyon,  y  récon- 
cilie les  Grecs  avec  l'Kglise  romaine  et  confirme 
l'élection  de  Rodolphe  de  Habsbourg  ù  l'empire 
d'Occident. 

Livre  Soixante-Seizième. 

De  la  mort  du  pape  saint  Grégoire  X  (1276)  au  ju- 
bilé séculaire  de  1300.  —  Pontificats  d'Innocent  V, 
d'Adrien  V,  Jean  XL  Nicolas  III,  Martin  IV,  Mono- 
rius  IV,  Nicolas  IV,  Célestin  V,  IJonlface  VIIl.  Rela- 
tions du  saint  Siège  avec  l'empereur  de  la  (;hine. 
Les  bouddhistes  de  Thibet  empruntent  à  l'Eglise  ca- 
tholique plusieurs  de  ses  usages.  Etat  religieux  des 
Russes,  des  Perses,  des  Grecs.  Etat  de  l'Occident  et 
de  la  Terre-Sainte.  La  sainte  maison  de  Nazareth. 

Livre  Soixante-Dix-Septième. 

Du  grand  jubilé,  sous  Boniface  VIII  (1300)  au  con- 
cile œcuménique  de  Vienne  (1311).  —  Constitution 


divine  de  la  chrétienté.  Origine  de  la  Confédération 
suisse.  Etat  du  catholicisme  en  Chine.  Dégénération 
des  Grecs.  Démêlés  de  Philippe  le  iJel  avec  Boni- 
face  VIIL  Affaire  des  Tomplicra.  Concile  œcumé- 
nique do  Vienne. 

Dissertations 

I.  Boniface  VI il  H  Clément  V. 

IL  Quelques  pièces  sur  les  Templiers, 

Livre  Soixante-Dix-Huitième. 

Du  concile  œcuménique  de  Vienne  (1311)  à  la 
mort  de  l'empereur  Henri  VIII,  du  pape  Clément  V 
et  du  roi  Philippe  le  Bel  (1114).  —  Gi'and  nombre  de 
saints  dans  lEgUse  malgré  les  troubles  de  l'Eglise. 

Livre  Soixante<Dix-Neuvième. 

De  la  mort  de  Clément  V  (131  i)  à  la  mort  d'Ur- 
bain V(I370)  —  Séiour  des  Papes  à  Avignon  Sort 
de  la  postérité  de  Philippe  le  Bel.  Double  électiou 
dans  l'empii-c  d'Allemagne.  Origine  de  la  politique 
moderne.  Baisse  dans  les  idées  et  dans  les  carac- 
tèi'es.  Schisme  de  Louis  de  Bavière.  Un  archevêque 
catholique  à  Pékin.  (Correspondance  de  l'empereur 
de  la  Chine,  chef  dos  Tartares,  avec  le  Pape.  Elat 
des  lettres  et  des  aris  en  Italie.  Le  Dante  L'Italie 
également  féconde  en  saints.  RelatiDiiS  filiales  de 
l'Arménie  avec  le  Pontife  romain.  La  Poméranie  de- 
mande à  être  fief  de  l'Eglise  romaine.  Mort  funeste 
de  Louis  de  Bavière.  Guerre  civile  entre  la  France 
et  l'Angleterre.  Différence  de  la  théologie  ujystique 
en  Orient  et  en  Occident. 


Dissertation 
Béatification  du  pape  Urbain  V. 

Livre  Quatre-Vingtième. 

De  1370  à  137S.  —  Pontificat  de  Grégoire  XI.  Vie 
de  sainte  Brigitte  de  Suède  et  de  sainte  Catherine 
de  Sienne. 


TOME     DIXIÈME 


Livre  Quatre-Vingt-et-Unième. 

Do  la  mort  de  Grégoire  XI  (1378)  à  la  mort  de 
Martin  V  (1431).  —  (irand  schisme  d'Occident.  Con- 
cile de  Gon.slance.  Réunion  de  toute  i'Eglisc  sous  le 
pape  Martin  V. 

Dissertations 

I.  Le  concile  de  Constance. 

IL  Digressions  théologiques  sur  les  quatrième  et 
cinquième  sessions. 
m.  Le  grand  schisme  d'Occident. 

IV.  Du  concile  de  Bàlo. 

V.  Du  congrès  de  Manloue. 

VI.  Du  concile  de  Pisc. 


Jeanne  d'Arc,  à  la  réunion  des  chrétiens  d'Orient 
avec  l'Eglise  romaine,  sous  le  pape  Eugène  IV.  Con- 
cile de  Bille.  Concile  œcuménique  de  Floicnce. 


DlSSERT.VTIONS 

I.  Mission  et  sainteté  de  Jeanne  d'Arc. 
IL  La  tradition  catholique  en  France  sur  la  su- 
prématie des  Papes. 

III.  La   trndilion  française   sur  les   rapports   des 
deux  puissances. 

IV.  La  pragmatique-sanction  de  Bourges. 

Livre  Quatre-Vingt-Troisième. 


Livre  Quatre-Vingt-Deuxlème. 

Do  l'an  1431  à  \4'i7.  —  Du  salut  de  la  France  par 


De  la  mort  dT.ugone  IV  (lil7)  à  (l.'ilT).  —  Cin- 
quième concile  de  Latran.  Fin  de  ce  quon  appelle 
le  moyen  âge.  Commencement  de  l'Age  moderne. 


TABLES  BIBLIOGRAPHIQUES 


0 


r»  1er 
.il     • 


Résultats  inaltenJiis  et  prodigieux  dos  croisades. 
Invention  de  l'imprimerie.  iH'Couvertc  du  nouveau 
monde.  Le  cardinal  Ximénès.  lii(|uisition  d'iispagne. 
découverte  des  Portugais  dans  l'Inde. 

;^  11. 

Rechute  et  obstination  des  Grecs  dans  le  schisme. 
Ruine  de  leur  empire  et  prise  de  Conslantinople  par 
les  Turcs. 

•j  m. 

Etat  de  l'Allemagne,  de  la  Franco,  de  l'Angleterre 
et  du  reste  de  l'Europe,  gouvernée  d'après  les  prin- 


cipes de   la  politiijuc  moderne   rosumés  p;ir   Ma- 
ch  avcl. 

S IV. 

Soins  des  Pontifes  romains  pour  sauver  l'Europo 
au  dedans  et  au  deliors.  (irand  nombre  de  savants, 
il'artistcs  et  de  saints  en  Italie. 

'ô  VL 

Cinquième  concile  général  de  Lali-aii.  Autres  sa- 
vants et  saints  personnages  de  colle  époque. 

Dissertation 
Ce  qu'on  a  dit  des  Papes. 


TOiME    ONZIEME 


Livre  Quatre-Vingt-Quatrième. 

Du  commencement  de  l'anarchie  religieuse  et  in- 
tellectuelle en  Allemagne  (1M7)  au  commencement 
du  concile  œcuménique  de  Trente  (lli'«o). 

S  I". 
Hérésie  de  Luther  jusqu'à  sa  condaninatioa  par  le 
pape  Léon  X. 

Tandis  que  l'Allemagne  fc  décrrado  de  toutes  ma- 
nières par  l'hérésie,  i'Italio  et  l'Espagne  s'i-.onoient 
en  produisant  des  personnes  et  des  œuvres  saintes. 

S  III. 

Suite  des  h'-résies  de  Luther;  elles  sont  réfutées 
par  le  roi  d'Angleterre  Henri  VJII. 

Siv. 

Mort  de  Léon  X,  Adrien  VI,  François  I",  Charles- 
Quint  ;  leur  caractère  et  leur  conduite  à  l'égard  de 
la  ciirélienté  menacée  parles  Turcs,  qui  s'emparent 
de  Belgrade  et  de  Rhoiles. 

Dissertations 

I.  Le  concordat  de  Léon  X  et  de  François  I". 
IL  Les  libertés  de  l'Eglise  gallicane  d'après  l'ithou 
et  Dupiiy. 

Affinité  entre  le  Mahométisme  et  le  luthérianism?. 
Lo  moine  apostat  Luther  se  marie  avec  une  reli- 
gieuse apostate  pendant  que  l'Alleniiiî^ne  nage  dans 
le  sang  des  paysans  et  des  anabi)[)tistos.  Division 
entre  Luther,  C'arlostadt,  Zwingle,  le  faux  prophète 
et  le  séducteur  de  la  Suisse.  Belle  conduite  des  pe- 
tits cantons  primitifs. 

S  VI. 

La  Suède,  Je  Danemark  et  la  Nor\^,'0  entraînés 
dans  l'apostasie  par  les  rois  et  les  nobl*  s.  Efforts  dej 
napes  Adrien  VI  et  ('lément  VII  p<iir  empèch'r 
l'apostasie  de  l'Allemagne  qui  se  brouille  et  se  <*  i- 
vise  de  plus  en  plus. Confession  d'Ausgbourg  Luther 
et  Mélanchlon  conseillont  la   bigamie  au    roi  d7\n- 

f^leterre  et  la  permettent  au  landgrave  de  liesse, 
loyaume  des  anabaptistes  à  Munsler.  Ils  sont  c!/5»- 
flamnés  à  l'extermination  jjar  lus  docteurs  du  p'j-o- 
testanlisnic.  \^ 

oVII. 

L  Angleterre  est  entraînée  dans  le  schisme  ot  l'Iié-  \ 
résie  par  les  passions  impurfs  et  cruelles  de  son  roi  ' 
et  par  la  bassesse  de  son  paiicmeni.  ^ 

S  Vin.  ''- 

Efforts  de  l'hérésie  luthérienne  pour  pervertir  la 
France.  Ce  qui  sauve   ce  royaniue.   (Jenève  foicée 


à  l'apostasie  par  Berne  Commencement  de  Calvin  ; 
SOS  hérésies,  son  gouvernement  à  Genève.  Consé- 
quences. 

8  IX. 

Fin  d'Erasme.  Lieux  théologiques  de  Melchior 
Canus.  Saint  Thomas  de  Villeiicuvo,  saint  Ignace  de 
Loyola  ;  sa  compagnie  do  Jésus.  Pi'einiers  travaux 
et  miracles  de  saint  Francois-Xavicr  dans  l'Inde. 

Dissertations 

I.  Martin  Luther  et  son  hérésie. 

H.  Calvin  et  son  hérésie. 

m.  Lo  schisme  anglican. 

IV.  Les  socinicns,  leurs  erreurs. 

Livre  Quatre-Vingt-Cinquième. 

Concile  œcuménique  de  Trente  (1545  à  loôl). 


Les  dix  premières  sessions,  de  lo45  à  1565,  sous  le 
pape  Paul  IIL. 

g  II. 

Cvcnemenis  contemporains  en  Europe,  en  .Amé- 
rique et  au  Japon. 

S  m. 

Seconde  reprise  du  concile  de  Trente  (lôoO-ISSl). 
Sessions  11-16,  sous  Jules  III. 

S  IV. 

Delà  seconde  suspension  du  concile  de  Trente, 
flîiol),  à  la  mort  de  Paul  IV(loo9).  Suite  de  la  révo- 
lution religieuse  en  Aiiemagiie,  en  France  et  en  An- 
gleterre. 

^V. 

Promotion  de  Pic  IV.  Troisième  reprise  et  fia  du 
concile  de  Trente. 

Dissertations 

I.  Les  évoques  annulaires  ont-ils  le  droit  inviolable 
de  sieeer  dans  les  conciles. 

M.  Une  bulle  de  Paul  IV  et  la  tyrannie  pontifi- 
cale. 

Livre  Quatre-Vingt-Sixièma. 

De  la  fin  du  concile  de  Tronic  (i;)f)4)  à  la  mort  du 
pape  Clément  Vil  fUid")).—  Heureux  ellcts  du  concWo 
de  Trente  par  toute  l'EKlise.  Grand  nombre  ilosamls 
en  Italie  et  en  Ksnngne.  i'unostis  suites  de  I  apos- 
tasie protestante  en  Angleterre,  en  Allemafrue  et  en 
France.  Le  protestantisme  dans  les  Pays-Bas. 

Disskutation 
Philippe  II  et  les  Gueux  des  Pays-Bas. 
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TOME     DOUZIEME 


Livre  Quatre-Vingt-Septième. 

De  1605  mort  flu  pape  Clément  VIH,  pacificalion 
de  la  Franco,  à  1648  paciCication  de  l'Allemagne  par 
le  traité  de  Wcslphalic,  et  à  lOt'O  mort  de  saint 
\incent  de  Paul.  Le  monde  de  riiglisc  pondant  le 
dix-septième  siècle.  Ce  que  c'est  qu'un    jjriHro. 

Ce  que  c'est  que  le  monde.  Souffrances  de  l'Eglise 
au  .lapon.  Elle  envoie  des  missionnaires  Jésuites  en 
Chine. 

§11. 

Le  catholicisme  produit  de  saints  personnages  et 
de  saintes  œuvres  en  Amérique  et  en  Espagne. 

§  III. 

Saints  personnages  et  saintes  œuvres  en  France, 
particulièrement  en  Savoie,  en  Lori'aine  et  en  Bre- 
tagne. Saint  François  de  Sales. 

§  IV. 

Saint  Vincent  de  Paul.  Etat  de  l'Angleterre  et  de 
la  France  aux  maux  desquelles  il  porte  remède. 

§V. 

Service  éminent  que  saint  Vincent  de  Paul  rend  à 
l'Eglise  par  son  zèle  éclairé  contre  l'hérésie  jansé- 
niste. Commencement  et  caractèrcdc  cette  hérésie. 

DlSSEUTATlDN 

Le  jansénisme  et  la  compagnie  de  Jésus. 

§  VI. 

Etat  de  l'Allemagne.  Guerre  de  Trente  ans.  Paix 
de  Westphalie.  Conversions  de  protestants. 

§    VII. 

Etat  de  la  religion  parmi  les  Russes,  les  Grecs  et 
les  antres  peuples  du  Levant.  Mort  de  saint  Vincent 
de  Paul. 

Livre  Quatrc-Vingt-Huitième. 

I)e  1G60.  mort  de  saint  Vincent  de  Paul,  à  1730, 
mort  du  pape  Benoît  XIII.  —  L'Eglise  et  le  monde 
j)endant  la  seconde  moitié  du  dix-septième  siècle,  et 
dans  les  commencements  du  dlx-huilième. 

§  I''. 

En  Italie,  succession  de  bons  papes;  grand  nom- 
bre de  savants,  de  saints  et  d'artistes. 

§11. 

Arl,  liitèrature,  érudition,  en  France,  en  Pcigiquo 
él  en  Loirniiie  ;  érudition  viciée  dans  plusieurs  sa- 
vants par  dos  i)r.\juR.is  de  gallicanisme  et  de  iansé- 
u.'sine.  •* 


§111. 

Louis  XIV.  Son  caractère  peint  par  lui-mèmedans 
SOS  écrits  et  jugé  jar  Louis  XVI.  Politique  de  Louis 
XIV.  Elle  séduit  les  littérateurs  de  son  époque,  ex- 
cepté l'énclon.  Pi'incipes  de  Louis  XIV  sur  la  pro- 
priété. Inllucnce  de  la  politique  de  Louis  XIV  sur 
le  clergé  français,  sur  la  conduite  du  roi  envers  le 
pape  et  les  autres  souverains. 

§IV. 

Hiogranhies  de  BossueletdeFénelon.  Education  du 
duc  de  Bourgogne.  Controverse.  Controverse  de 
Boisuet  et  de  Fénelon  sur  lequiétisme.  Conduite  de 
B;)ssuet  envers  les  jansénistes.  Espèce  de  dualisme 
dans  Bossuet. 

§    V. 


Qu'est-ce  qu»,  les  libeités  de  l'Eglise  gallicane  ? 
Déclaration  gallicane  de  1(582.  Ce  qu'elle  déclare 
et  ce  qu'elle  ne  déclare  pas.  Défense  qu'on  entre- 
prend Bossuet.  Ce  que  pense  Fénelon  sui-  ce?  ma- 
tières. 


DlSSERTATlO.N 
La  Déclaration  de  1682. 

§   VI. 

Le  fanatisme  des  camisards  et  l'incrédulité  mo- 
derne, enfants  naturels  du  protestantisme.  Lettres 
de  Fénelon  au  duc  d'Orléans.  Premiers  principes  de 
la  raison  hum;.ine.  Œuvres  de  Iluet.  La  confusion 
des  idées  favorisées  par  les  jansénistes. 

§VII. 

Premiers  germes  ou  plutôt  symptômes  d'une 
dissolution  politique  et  d'une  dissolution  religieuse 
en  France.  Fénelon  meurt  en  combattant  l'une  et 
l'autre.  Belzunce  les  combat  aussi  à  sa  manière.  La 
régénération  de  la  France  préparée  pa.r  l'abbé  de  Ran- 
cé  et  par  l'abbé  delà  Salle. 


§  VIII. 


L'Angleterre  protestante  et  l'Angleterre  catlioli- 
que  Etat  tlu  catholicisme  en  Ecosse.  L'Irlande  ca- 
tholique martyrisée  par  l'Irlande  protestante. 

§1X. 

La  réunion  de  l'Allemagne  avec  elle-même  dans  le 
catholicisme  est  entravée  nar  le  protestantisme  aii- 
g'ais  Cl  hanovri'"!!.  Idées  de  Leibnitz  plus  admira- 
b. es  que  sa  conduite  en  cette  matière.  L'.\llemagne 
cilholiquo  ai  'èede  la  Pologne,  achève  la  série  des 
et  lisades  contre  les  Turcs,  qui  enlin  commencent  à 
s'!  umaniser. 

§X. 

E  prit  gouvcjk-nemental  de  l'empire  russe.  Témoi- 
gnrge  de  l'emidie  russe  en  faveur  du  Pontife  ro- 
mnm.  Etat  du'^  catholicisme  en  Chine,  au  Japon, 
dins  l'Inde  ot  du  Corée. 

Litanies  poruî.iennos  de  la  sainte  Vierge  dont  il 
est  parlé  dans  oe  volume. 


TABLES  BlBLIOGKAPIlIQrES 
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Livre  Quatre-Vingt-Neuvième. 

De  la  mort  du  pape  Benoit  XIII  (1730)  à  la  mort 
de  saint  Alphonse  de  I.i^'uori  et  de  Louise  de  l'rjnce 
religieuse  carmélite  (17SS^.  —  L'Epi 'se  et  le  monde 
pendant  le  dix-huitième  siècle.  L«.s  portes  de  l'enter 
s'e!T<*rceat  de  prévaloir  conlre  l'Eglise  du  Christ. 

§  I". 

Eq  Italie,  succession  de  bons  Papes  ;  saint?  et  sa- 
vants personnages,  littérateurs  et  artistes  dlstiu- 
gucs. 

Dissertation 

La  suppression  des  Josuitcs  d'après  le  P.  de  lîavi- 
gnan,  parM,  Louis  Veuillot. 

§  11. 
Vie,  congrégaiion,  écrits  dosaint  Liguori. 

DlSSERT.\TH)N 

Saint  Alphonse  de  Liguori,  docteur  de  PEglisc. 

§  III. 

Ce  qu'il  y  avait  de  bon  en  France  surtout  dans  la 
famille  royale. 

§IV. 

Ce  qu'il  y  avait  en  France  de  corrompu  ;  lo  jan- 
sénisme soutenu  dos  parlements. 

§  V. 
Pliilosophismeou  incrédulité  moderne. 

§V1. 

Elat  des  trônes  en  Europe,  particulièrement  en 
Russie,  en  Piu.sse  et  en  Pologne. 

§VI. 

Etat  do  l'Allemagne,  (louvernemcnt  rèvoljtion- 
nairede  Joseph  IL  Voyage  de  Pie  \'I  à  Vienne.  Les 
brigands  de  Schiller,  taideau  fid'dc  de  l'Europe  in- 
tellectuelle et  politique  à  celte  époque. 

§  vnr. 

Etat  de  l'Angleterre  catlioliiiue  et  de  l'Angleterre 
protestante    Formation  des  Etats-Unis  d'Amérique. 


§  IX. 

Dt^conipositioa  sociale  de  la  France  et  de  l'Europe 
par  les  nobles,  les  magistrats,  les  hommes  do  lettres 
soi-disant  philosophes.  Réunion  de  la  Lorraine  à  la 
France  :  suppression  des  Jésuites  :  sociétés  secrè- 
tes. Commencements  du  règne  de  Louis  X\'I. 

DlSSERT.VTIUN 

La  Franc-maçonnerie. 

§  X. 

Principes  do  vie  et  de  guérison  que  renferme  lE- 
gliso  catholique,  non  seulemeul  pour  elle,  mais  pour 
toutes  les  nations  malades,  particulièrement  la 
Franco  et  F.UIemagne.  Progrès  et  souffrances  de  la 
religion  en  Corée,  en  Chine  et  au  Tong-King.  Sain- 
te niort  de  Louise  de  France  et  de  saint  Alphonse  do 
Liguori. 

Livre    Quatre-Vingt-Dixième. 

La  révolution  française  et  l'EglisQ  catholique    de 

Dissertations 

I.  Du  libertinage  comme  cause  de  l'impiété  révo- 
lutionnaire. 

II.  lYincipes  de  89. 

III.  La  constitution  civile  du  clergé. 

Livre  Quatre-Vingt-Onzième. 

De  180:2  à  18j0.  —  Ensemble  et  dénouement  de 
l'iiistoire  humaine. 

§  I"''. 

De  1803  à  iSVô.  —  Emi^ire  et  chute  de  Napoléon 
Bonaparte. 

§11. 

De  1815  a  1848.  —  Comment  les  homnios  de  celte 
époque,  rois  et  peuples,  prolitèrcnt  des  leçons  de 
la  Providence. 

§  m. 

De  1818  à  18"j2.  —  L'Eglise  et  le  monde  au  milieu 
du  dix-neuvième  siècle. 

Dissertations 

I.  Le  concordat. 

II.  De  la  révocation  des  articles  organiques. 


TOME    QTTATORZIÈME 


Livre  Quatre-Vingt-Douzième. 

De  18.d2  à  1878  —  L'Fglise  oppose  à  la  révolution 
le  pape  Pie  IX.  l'Iminnculée-Concfption,  le  Syllabus 
et  le  concile;  le  monde  opporse  <i  l'Lglise  les  idé-es 
révolutionnaires  qui  aboutissent  à  la  corruption,  à 
la  giierre,  h  l'invasion  d  à  la  (>omuiune.  Jugement 
de  Dieu  sur  le  monde  dévoyé  et  corrompu  par  la 
révolution. 


Pontificat  de  Pie  IX  jusqu'au  concile. 

§  II. 
Le  concile  du  Vatican. 

§  III. 
La  fin  du  Pontificat. 
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Livre  Quatre-Vingt-Treizième. 


L'Eglise  on  !•  rancc,  pendant  le  xix'  siècle,  as-^aillie 
par  rrmpiélé  révolulionnaire,  se  défend  avec  vigueur 
pai'  la  plume  des  savants,  par  les  acles  collectifs  de 
l'épiscopat  et  par  la  vertu  des  saints.  Comment  son 


action  est  entravée  parles  théories  de  l'écononiisme 
et  du  socialisme,  pir  les  confusions  téméraires  du 
catholicisme  iiijéral  et  par  la  conception  anticano- 
iiique  que  lui  a  imposée  Napoléon  pour  écarter  le 
droit  divin  de  la  sainte  Eglise.  Etal  de  l'Eglise  eu 
l'iancc. 


TOME   qul\ziï:me 


Livre  Quatre-Vingt-Quatorzième. 

La  révolution,  tenue  on  hrldc  par  Pie  IX,  se  rue  sur 
le  monde.  Léon  XllI  la  comhat  par  l'aflirmalion 
solennelle  des  vraies  docirines,  par  les  tempéraments 
de  la  diplomatie.  Le  inonde  se  refuse  aux  tempéra- 
ments et  aux  doctrines;  par  ses  avcuglemenis  et 
ses  attentats,  il  appelle  des  catastrophes, 

§  1". 

L'avcncmcnt  de  Léon  XHL 

§  II. 
La  persécution  en  Prusse. 

§  m. 

La  persc'culion  en  Suisse. 

§  IV. 
La  persécution  en  France. 

§  V. 

Le  pontificat  de  Léon  XIII. 


§  VI. 
L'Eglise  en  Amérique. 

§  VII. 

Las  missions  apostoliques;  leur  comparaison  avec 
les  missions  protestantes. 

Livre  Quatre-Vingt-Quinzième, 

L'Eglise  gardienne  de  la  vérité,  des  honnes  mœurs 
et  de  la  civilisation,  reste  fidèle  à  ses  dogmes,  à  ses 
lois,  à  ses  institutions;  la  Révolution  veut  l'amener 
à  un  régime  do  libre  pensée  et  de  libéralisme  :  grand 
duel  doctrinal  entre  la  révolution  et  l'Eglise. 


§  Unique, 

Consacré  aux  écrivains  laïques  et  ecclésiastiques  de 
toutes  les  contrées  du  monde, spécialementdeFrance, 
dans  .la  seconde  moitié  du  xix"  siècle,  pour  écarteiv 
les  aberrations  du  particularisme  français. 


TOME    SEIZIEME 


Les  cinq  tables  de  cette  histoire. 
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Division  d'Israël  en  deux  royaumes.  —  Elle,  Elisée, 
Josaphat,    Athalie. 

Demande  du  peuple  à  Roboam.  Son  refus  inju- 
rieux. Séparation  de  dix  tribus  Election  de  Jéro- 
boam. Precautioi-'s  prises  par  les  deux   rois......    89 

La  sépaiation  poiitiq'ie  est  suivie  delà  séparation 
religieuse.  Kmigratiou  des  pnHres,  dos  lévites  et 
d'une  partie  du  peuple  hors  du  royaume  d'Is- 
raël. Jérusalem  demeure  le   contre    du"  vrai    culte. 

90 

Chute  de  Roboam.  Invasion  de  Sesac.  Quel  était 
ce  roi  d'Egypte.  Ses  liaisons  avec   Jéroboam...     91 

Abiam  succède-  à  Roboam.  Un  prophète  est  en- 
voyé à  Jéroboam.  Justice  de  Dieu  sur  l'un  et  sur 
l'autre 91 

Prophétie  d'Abias  sur  Jéroboam,  sa  famille  et  son 
peuple.  Victoire  d'.-Vbiam  sur  Jéroboam 92 

Chute   d'Abiam.  Sa  mort    et  celle  de  Jéroboam. 

93 

Nadab,  roi  d'Israël.  Il  est  tué  par  Baasa,  qui  ex- 
termine toute  la  maison  de  Jéroboam 93 

Zèle  d'Asa  pour  le  vrsi  Dieu.  Sa  victoire  sur  l'E- 
thiopien Zara  Quel  était  ce  Zara 93 

Prophétie  d'Azarias.  Ferveur  d'Asa  et  du  peuple. 
Alliance  d  Asa  avec  les  Syriens.  Ses  violences  en- 
vers le  prophète  Ilanani 9t 

Mission  du  prophète  Jéhu.  Endurcissement  de 
Baasa.  Sa  mort  Extermination  de  toute  sa  race 
par  Zambri.  Troubles  intérieurs 94 

(Irimes  d'.\mri  et  d'.\chab.  Accomplissement  des 
malédictions  de  Josuè  sur  Jéi'icho 95 

Le  prophète  Elle  annonce  à  .\cliab  son  châtiment. 
Il  est  nourri  par  dos  corijoaux,  multiplie  les  provi- 
sions de  la  veuve  de  Sarepla  et  ressuscite  son  fils, 
va  annoncer  à  Achab  la  lin  de  la  sécheresse,  con- 
fond, les  prêtres  de  Baai,  fuit  la  colère  de  Jézabol, 
est  nourri  par  un  ange,  jeûne  pendant  quarante 
jours  et  quarante  nuits,  a  sur  le  mont  lloreb  une 
vision  figurative  de  l'histoire  du  monde  et  de  l'in- 
dividu, et  s'adjoint  Elisée 96 

Précieuses  qualités  de  Josaphat.  Gloire  de  son  rè- 
gne. Il  marie  à  Athalie  son  lils  Joram 9S 

Achab  remporte  sur  les  Syriens  des  victoires  qui 
lui  sont  annoncées  par  des  prophètes.  Il  épargne 
leur  roi.  Un  prophète  lui  annonce  sa  punition.      99 

Achab  s'empare  de  la  vigne  de  Naboth,  que  Jé- 
zabel  fait  laidder.  Elle  lui  annonce  sa  punition.  Son 
repentir  et  son  pardon  Josaphat  mnrclie  avec  Achab 
contre  les  Syriens,  malgré  les  avertissements  du 
prophète  Miellée  Mort  d'Acliab.  Jéliu  reproche  à 
Josaphat  son  alliance  avec  Achab.  Création  du 
sanhédrin 100 

(Crimes  dOchozias.  Révolte  des  Moabites.  Ochozias 
consulte  Beelzébut.  Quel  était  ce  Dieu.  Elle  lui  fait 
annoncer  sa  punition,  fait  tomber  le  feu  du  ciel  sur 
les  soldais  envoyés  pour  le  prendre,  et  va  lui-même 
trouver  le  roi.  l,es  enlanls  des  prophètes.  Enlève- 
ment d'Elio.  Klie  passe  le  Jourdain  à  pied  soc.  .     102 

Eloge  d'Elie.  Sa  future  venue  et  celle  d'IIénocb 

103 

Elisée  assainit  les  eaux  de  Jéricho.  Vengeance  du 
ciel  sur  les  enfants  de  Béthel 104 

Joram.  Sa  conduite.  Il  marche  avec  Josaphat 
contre  .Moab 104 
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De  la  musique  dans  ses  rapports  avec  l'inspiration 
divine lOii 

Elisée  fournit  de  l'eau  aux  armées  combinées. 
Défaite  des  Moabites 105 

Invasion  des  Moabites  et  des  Ammonites  Prière 
de  Josaphat.  Les  ennemis  s'exterminent  les  uns  les 
autres lUo 

Joram.  Son  iinpi(Hé.  Il  fait  mourir  ses  fr(\res.  Ilé- 
voite  des  Idiiméens.  Lellro  du  prophète  Elie.  Ra- 
vages des  Philistins  et  des  Arabes.  Mort  de  Joram. 

100 

Elisée  luultiplie  l'huile  de  la  veuve,  obtient  à  la 
Sunamite  un  (ils  qu'il  rossuscilo  ensuite,  assainit 
la  nourriture  des  enfants  des  ju'ojjliètes,  multiplie 
les  pains,  guérit  Naaman  do  la  lèpre.  Quel  était  le 
(lieu  Rornmon.  Idolâtrie  politiijue.  Elisée  punit  de 
la  lèpre  le  mensonge  de  Giézi,  fait  un  miracle  sur 
le  Jourdain,  déjoue  les  ruses  des  Sj'riens  contre 
Isiaël,  et  frajjpe  d'aveuglement  les  troupes  envoyées 
contre  lui 107 

Détresse  de  Samarie.  l'ureur  de  Joram  contre 
Elisée.  Prédiction  du  prophète  et  accomplissement. 

109 

Elisée  annonce  la  famine.  La  Sunamite  lui  rend 
témoignage  devant  Joram.  Ses  prédictions  sur  Bé- 
nadab  et  Hazaël.  Siège  de  Kamoth  par  les  rois  d'Is- 
raël et  de  Juda.  Mission  du  roi  Jéhu.  Massacre  de 
Joram,  de  Jezabel,  les  fils  d'Achab,  de  sa  maison, 
de  ses  partisans,  d'Ochozias,  des  prêtres  et  des  ado- 
rateurs de  Baal HO 

Jéhu  adorateur  des  veaux  d'or.  Hazaël  ravage  son 
royaume.  Sa  mort 112 

Athalie  égorge  toute  la  maison  d'Ochozias,  Joas 
lui  échappe.  11  est  sacré  roi  par  Joïada.  Mort  d'A- 
thalie.  Destruction  des  autels  et  des  prêtres  de  Baal. 

113 

Chute  de  Joas  II  fait  mourir  les  grand-prêtre  Za- 
charie.  Ravages  d'Hazaël.  Joas  assassiné 113 

(Crimes  de  Joachaz.  Ravages  d'Hazaël  et  désola- 
tion du  royaume  d'Israël.  Pénitence  de  Joachaz  et 
pardon 114 

Prédictions  d'Elisée.  Remarque  sur  l'époque  des 
livres  des  Rois.  Victoire  de  Joas  sur  les  Syiiens. 
Mort  d'Elisée.  Son  éloge 114 

Heureux  commencements  d'Amasias.  Premiers  ac- 
tes de  s©n  règne.  11  est  battu  et  pris  par  Joas,  qui 
pille  Jérusalem.  Sa  mort  violente.  Victoire  de  Jéro- 
boam II  ,sur  les  Syriens 114 

Sagesse  et  prospérité  d'Osias.  Son  sacrilège.  Sa 
pnuition Ug 

DissrrIdtiOHS  sm^  le  livre  quatorzième. 

I.  Les  prophètes  et  les  prophéties 115 

II.  Les  traditions  de  la  Synaguogue 131 
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Monarchie  universelle.  —  Les  Prophètes  commencent 
à  écrire  l'histoire  future  du  monde  — Jonas,  Isaïe, 
Amos,  Osée,  Michée.  —  Fin  du  royaume  d'Israël. 

Grand  mouvement  politique  et  intellectuel  chez 
les  principales  nations.  Les  Prophètes.  Les  P»ètes. 
Les  Philo.sophes.  Analogie  entre  le  nombre  des  pro- 
phètes historiens  du  monde  et  celui  des  nations  in- 
lluentes,  coïncidence  entre  l'apparition  de  ces  pro- 
phètes et  le  commencement  de  la  certitude  historique 
et  des  dilî'érenles  ères.  Les  grands  empires  et  leurs 
capitales.  L'Asie  occidentale,  berceau  de  l'idée  de 
domination  universelle V61 

Jonas.  Son  époque.  Sa  mission.  Sa  fuite.  Sa  puni- 
tion. Sa  prière.  Sa  délivrance  Sa  nouvelle  mission. 
Pénitence  des  Ninivites.  Leur  pardon.  Plaintes  de 
Jonas  et  l'éponsc  de  Dieu.  Réflexions  sur  la  conver- 
sion de  Ninive.  Jonas,  figure  de  Jèsus-Chi'ist. .     f,9 

Isaïe.  Sa  vision.  Ses  chants  prophétiques.  Michée. 
Objet  de  la  mission  d'Isaïe 161 

Osée.  Circonstances  proplièticjues  de  sa  vie  con- 
jugale. Matièi'es  de  ses  prophéties 163 

Amos.  11  annonce  la  vengeance  divine  sur  Judas 
et  les  peuples  voisins  et  le  châtiment  et  le  rétablis- 
sement linal  d'Israël IGi 


Dépérissement  effectif  d'Israël.  Passage  successif 
de  Zacharie,  Sellum,  Manahem,  Phaceïa,  Phacée 
et  Osée  sui-  le  trône.  Règne   heureux   de  Joatham. 

166 

Abominations  d'Achaz  punies  par  les  ravages  des 
rois  d'Israël  et  de  Syrie.  Les  deux  rois  devant  Jéru- 
salem. Assurances  de  Dieu  à  Achaz.  Annonces  du 
Messie  et  preuves.  Caractères  figuratifs  des  enfants 
(ri>aïe.  Achaz  demande  la  protection  du  roi  d'Assur. 
Isaïe  annonce  la  vengeance  divine  sur  Assur,  Achaz 
et  Babylone,  et  prophétise  le  Messie 166 

Prophétie  de  Michée  sur  le  Messie \1\ 

Destruction  du  royaume  de  Damas, conquête  d'une 
partie  des  tribus  d'Israël  et  ravages  des  terres  de 
Juda  par  le  roi  d'Assur 171 

Idolâtrie  et  intolérance  d'Achaz.  Sa  mort...     172 

Réduction  totale  du  royaume  d'Israël  par  Salma- 
nasar.  Transinigi'alion  du  roi  et  des  habitants  en 
Assyrie 172 

Populations  nouvelles  du  pays  d'Israël.  Leur  con- 
version. Ses  motifs.  Ses  résultats  importants.  Le 
pentateuque  samaritain 172 

Dis-ierUilio/tn  sur  le  livre  quinzième.  —  I.  Le  salut 
des  Gentils 172 

11.  La  mission  des  empires 172 
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Ezéchias.  —  Fin  d'Isaïe.  —  Tobie.  —  Manassès.  — 
Judith.  —  Ruine  de  Ninive. 


Piété  d'Ezéchias.  Restauration  du  culte.  Défaite 
des  Philistins.  Délivrance  du  pays  du  joug  des  As- 
syriens      185 

Alliance  avec  le  roi  d'Egypte.  Reproches  d'Isaïe. 
Prophétie  contre  l'Egypte  et  sur  la  future  réunion 
de  tous  les  peuples  .' 186 

Invasion  de  Sennachérib.  Témoignage  des  auteurs 
profanes.  Mensonge  patriotique  des  prêtres  égyp- 
tiens       186 

M-^naces  et  blasphèmes  de  Sennachérib.  Prières 
d'Ezéchias.  Prédictions  d'Isaïe  contre  les  Assyriens. 
Ravages  de  l'ange  exterminateur  dans  leur  camp. 
Fuite  et  mort  de  Sennachérib.  Témoignages  des 
auteurs  sacrés  et  profanes 188 

Piété  de  Tobie.  Son  mariage.  Son  fils.  Sa  capti- 
vité. Sa  persévérance.  Sa  charité  envers  ses  frères 
et  envers  Gabelen  particulier.  Persécution  de  Sen- 
nachérib. Dévouement,  fuite  et  retour  de  Thobie  II 
devient  aveugle  Sa  patience.  Sa  probité  Prière  de 
Tobie  et  de  Sara.  Avis  de  Tobie  à  son  fils.  Le  jeune 
Tobie  part  pour  Rages  en  compagnie  de  l'ange 
Raphaël,  qui  le  délivre  d'un  poisson.  .\vis  de  l'Ange 
à  Tobie.  Mariage  de  Tobie  et  de  Sara.  Prière  des 
deux  époux.  Délivrance  de  Sara.  Craintes  et  joie  de 
Raguel.  Mission  de  l'ange  près  de  Gabel.  Inquié- 
tude des  parents  de  Tobie.  Son  retour.  Il  rend  la 
vue  à  son  père.  Arrivée  de  Sara.  L'ange,  prié  de 
recevoir  sa  récompense,  se  fait  reconnaître.  Can- 
tique de  Tobie.  Ses  avis  prophétiques  à  son  fils.  Sa 
mort.  Le  livre  de  Tobie 190 

Maladie  d  Ezéchias.  Dieu  lui  promet  la  santé  et 
confirme  sa  promesse  par  un  miracle.  Cantique 
d'Ezochias.  Il  montre  ses  trésors  aux  ambassadeurs 
du  roi  de  Babylone  Prédictions  menaçantes  d'Isaïe 
sur  Juda  et  Babylone 197 

Empire  de  (>yrus.  Mort  d'Ezéchias.  Cyrus  et  Ezé- 
chias, figures  de  Jésus-Christ 19S 

Prophéties  d'Isaïe  sur  le  .Messie,  son  évangile,  sa 
passion,  son  Eglise,  la  vocation  des  Gentils  et  la 
réprobation  des  Juifs;  et  accomplissement.  Mort 
violente  d'Isaïe     200 

Abominations  do  Manassès.  Menaces  divines.  En- 
durcissement de  Manassès  Sa  captivité.  Son  repen- 
tir. Son  rétablissement.  Sa  persévérance.  Sa  moi't. 
Accomplissement  des  prophéties  d'Isaïe 205 

(]ommei>cement  de  la  lutte  entre  les  iieuplcs  con- 
quérants. Del'fmpiiedcs  Mèdes.  Lutte  désastreuse 
avec  Ninive.  Mulliiilicité  des  noms  des  anciens 
rois 206 
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Expédition  d'Uolopherne.  Sa  date.  Préparatifs  du 
grand  pnMre  Eliaciin.  Réponse  d'Achior  aux  ques- 
lions  d'Uolopherne.  Il  est  recueilli  par  les  Israélites. 

207 

Ilolophernc  devant  Bethulie.  Détresse  des  assié- 
gés. Ils  veulout  se  rendre 209 

Qui  était  Judith.  Son  discours  aux  anciens  du 
peuple    Sa  prière.    .   210 

Elle  se  rend  près  d'Iloloplierne.  qui.  séduit  par 
sa  heauté  et  par  ses  discours,  accèile  à  tous  t-es 
désirs.  Elle  lui  coupe  la  téta  et  rentre  dans  la  ville. 

211 

Sou  discours  au  peuple  et  à  Achior.  Fuile  et 
massacre  des  .\ssvriens.  Récompense  et  cantique 
de  Judith.  Do  la  loiritiniiié  des  moyens  employés 
par  Judith .' 213 

Prédictions  de  Sophonie  et  de  Nahum  contre  Ni- 
nive.  Quelle  était  la  vdie  de  No-Annnon 21G 

Rétahiis»>ement  de  l'empire  des  Médes  et  massacre 
des  Scythes  par  Cyaxare 215 

Ruine  de  Ninivê   par    Cvaxare  et   Natjopolassar. 

216 

Palais  fossiles  de  Ninive  ransportés  à  Londres  et 
à  Paris 217 

Disst'tidtiuii  sur  le  lirrc  xi'iziènie. 

La  prophétie  d'isaïe  sur  1  Emmanuel. 217 
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Josias.  —  Commeneeracnt  de  Jéivmic.  —Captivité  de 
Babvlone.  —  Nabuchodonosor  voit  en  emblème 
l'histoire  du  monde  :  Daniel  la  lui  explique.  — 
Ezéchiel  dans  la  Mésopotamie.  —  Ruine  de  Jéru- 
salem et  du  temple. 


Impiété  et  mort  violente  d'Amon.  Piété  de  Josias. 

2:23 
Noissance  de  Jèrémie.  Sa  mission   arrêts  prophé- 
tiques de  Sophonie  sur  Juda  et  sur  les  peuples  voi- 
sins     223 

Découverte  du  livre  de  Moïse.  Prédiction  de  la 
prophetesse  Olia  contre   Jérusalem  et  sur  Josias. 

22't 
Josias  renouvelle  l'alliance  entre  Dieu  et  le  peu- 

Êle,  et  poursuit  l'œuvre  delà  destruction  des  idoles, 
tendue   de   l'idolùtrie  en   Juda. Célébration   de   la 
Pâque 22o 

Impénitence  des  grands  du  peuple.  Exhortations 
de  Jérémie.  Annonce  et  justification  de  la  vengeance 
de  Dieu  et  de  la  destruction  du  temple.  Douleur  de 
Jérémie 225 

Psammétique,  mi  en  Egypte.  Siège  d'Azot.  Eloi- 
gncment  des  Scythes.  Néchao.  Ses  entreprises.  Son 
expédition  contre  Babylone 227 

Opposition  de  Josias.  Sa  blessure.  Sa  mort.  Son 
éloge 227 

Impiéiè.  captivité  et  mort  de  Joachaz 228 

Joakim,  tributaire  de  Néchao.  Témoignage  d'Hé- 
rodote      228 

Impiété  de  Joakim.  Conspiration  et  persécution 
contre  Jérémie.  Son  emprisonnement  Ses  prophé- 
ties en  actions  et  autres,  devant  le  roi,  les  pâtres, 
les  magistrats,  le  peuple,  sur  les  malheurs  futurs 
de  Jérusalem.  Il  échappe  à  la  mort 230 

Prédiction,  fuite  et  mort  du  prophète  Urias.     232 

Prophéties  menaçantes  de  Joël  et  d'IIabacuc  con- 
tre Juda  et  ses  vainqueurs  et  de  Jérémie  sur  les 
envahissements  et  la  chute  de  Babylone.  Invasion 
de  Naburhodonosor ^32 

Fidélité  et  récompense  des  Réchabiles ■2'^i 

Baruch  lit  devant  le  peuple  les  prophéties  de  Jé- 
rémie      23.-J 

Nabuchodonosor  h  Jérusalem.  Commencement  rie 
la  captivité  de  Babylone 23;j 

Nouvelles  tentatives  de  Jérémie.  Fureurs  de  Joa- 
kim   .\rrét  de  Dieu  contre  !ui 235 

Daniel  et  ses  compagnons  à  la  cour  de  Nabucho- 
donosor. Leur  fidtdite  à  la   loi  et  leur  récompense 

236 


(Chasteté  de  Suzanne.  Sa  condamnjition.  Sa  déli- 
vrance par  Daniel,  et  lapidation  de  ses  accusateurs. 
De  l'autnencité  de  l'histoire  de  Suzanne 236 

Travaux  exécutés  par  Nabuchodonosor  dans  Ba- 
bylone. Son  songe.  Sa  fureur  contie  les  Mages. 
Daniel  les  sauve  en  exi)li(|uant  le  songe.  Les  quatre 
grands  empires  et  celui  du  (Christ 238 

Révolte  et  mort  violente  de  Joachim  Impiété  de 
Jéchonias  Menaces  divines.  Sa  captivité.  Pillage 
du  temple  et  du    palais.    Nouvelle  transmigration. 

240 

Impiété  et  endurcissement  de  Sédécias 241 

Prophétie  de  Jérémie.  Impostures  et  mort  d'IIa- 
nanias 242 

Lettre  de  Jérémie  aux  Juifs  captifs.  Annonces  de 
la  lin  de  la  captivité,  do  la  ruine  de  Babylone  et 
de  !'•  tablissenient  de  l'Eglise.  Fureur  et  punition 
de  Séméïas 242 

Vision  d'Ezéchiel.  Son  application  à  l'univers, aux 
grands  empires,  au  pcuijle  de  Dieu,  à  l'Eglise 
catholique.  Justification  des  jugements  de  IJieu 
sur  les  justes  et  les  pécheurs,  les  pères  et  les  en- 
fants      245 

Prophéties  en  actions  sur  le  siège  de  Jérusalem. 
Des  bouflonneries  d'un  impie  moderne  à  ce    sujet. 

248 

Nouvelle  vision  d'Ezéchiel  et  nouvelle  prophétie 
en  action  .sur  la  captivité  de  Sédécias 249 

Révolte  et  alliance  de  Sédécias  avec  le  roi  d'E- 
gypte. Prédiction  par  Ezéchiel  et  Jérémie  de  la 
délaile  des  deux  rois 250 

Marche  de  Nabuchodonosor.  Conversion  passa- 
gère de  Sédécias.  Le  sort  des  flèches ....    250 

Prédiction  de  Jérémie  sur  la  ruine  de  Jérusalem. 
Son  emprisonnement.  Sa  prophétie  en  action  sur  la 
fin  de  sa  captivité 251 

Siège  de  Jérusalem.  Révélation  en  est  faite  à 
Ezéchiel,  ainsi  que  de  sa  ruine 252 

Elargissement  de  Jérémie.  Sa  nouvelle  prédiction 
sur  la  ruine  de  Jérusalem.  Sa  flagellation  et  son 
emprisonnement 253 

Retraite  des  Egyptiens.  Renouvellement  des  pré- 
dictions de  Jérémie.  Il  est  descendu  dans  une  fosse 
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Election  de  Mathias.  Accomplissement   des   pro- 
phéties             185-186 

Pierre  guérit  un  boiteux  à  la  porte  du  temple.  Sa 

seconde  pr  dication 186 

Pierre  et  Jean  mis  en  prison.  Leur  fermeté.  Nou- 
velle effusion  du  Saint-Esprit 187 


Nie   édifiante    des   premiers  chrétiens.    Barnabe. 

Punition  d'AïKinic  et  de  Saphire 18T-188 

Gu.ri.sons  opt'rées  par  les  apôtres.  Leur  popula- 
riti'  Ils  sont  nus  en  prison  et  deliviés  par  un  ange. 
Discours  de  Gamaiiel  dans  le  sanhédrin.  Les  apô- 
tre-^ battus  de  veiires 18S-189 

Muruiuios  les  Grecs  contre  les  Hébieux.  Election 

des  .sept  diacres 1<*^9 

Zèle  et  puissance  d'Etienne.  Sa  mise  en  accusa- 
tion. Son  discours  dans  le  sanhédrin.  Soa  martyre. 

1S9-190 

Persécution  contre  les  fidèles.  Philippe  ù  Samarie. 

Simon  le  Magicien.  L'eunuque  do  Candace    baptisé 

par  Philippe 19" 

Conversion  de  saint  Paul 190-191 

Paix  dans  l'Église  Pierre  guérit  le  paralytique 
Knée,  ressuscite  la  vouve  Tabitho et  baptise  le  cen- 
turion Cornélius.  Il  rend  compte  de   sa    conduite. 

191-194 
Le  symbole.  Dispersion  des  apôtres.  Que  la  sainte 

Vierge  continua  à  demeurer  à  Jérusalem 194 

Pierre  à  Aiitioche,  on  Asie  et  à  Rome 195 

Paul  et  Beruabé  à  Antioche.  Famine  prédite  par 

AgAb 195 

Révolutions  politiques  en  Judée.  Martyre  de  saint 
Jacques.  Pierre  délivré  par  un  ange.  Mort  misérable 

d' Agrippa 195-196 

Mis^^ion  et  voyage  de  Paul  et  de  Barnabe...     197 

Première  épitre  de  saint  Pierre 197-200 

Romeet  Babylone 20O 

Infamie    des    empereurs.    Abjection    du    sénat. 

200-201 
Dépérissement  de   la   philosophie.   Inconséquen- 
ces, désirs  et  tentatives  de  Sénèque 201-202 

Ditïusion  du  christianisme 202 

Pierre  et  Senèque 202 

L'Evangile  de  saint   Marc.   Rome.   Antioche    et 

Alexandrie 202-203 

Paul  convertit  Sergius  Paulus  et  aveugle  Elymas. 

203 
Il  prêche  à  Antioche  de  Pisidie  et  ù  Icône.  Persé- 
cution des  Juifs  contre  eux.  Sainte  Thècle 203 

11  guérit  un  boiteux  ù  Lystre.  et  refuse  les  hon- 
neurs divins.  Nouvelles  persécutions  des  Juifs.  Suite 
de  ses  prédications  Son  retour  à  Antioche  et  son  voya- 
ge à  Jérusalem 204 

Question  de  la  circoncision  des  Gentils.  Conduite 

de  saint  Pierre  à  cet  égard.  ... 206-207 

Premier  concile  de  Jérusalem   208 

Le  siège  de  Rome,  juge  en  dernier  ressort...    208 
Séparation  de  Paul  et  de  Barnabe.  De  la  lettre  at- 
tribuée à  saint  Barnabe 209 

Nouvel  apostolat   de   Paul    dans  l'Asie   Mineure. 

Timothée 209 

Paul  passe  en  Macédoine.  Ses  prédications  à  Phi- 
lippe, 'Ihessalonique,  Bérée.  Ses  succès  comparés  à 

ceux  d'Aristote 209-211 

Saint  Paul  devant  l'aréopage  d'Athènes.  Sa  con- 
duite compirée  à  celle  de  Socrate 212 

Du  Dieu  inconnu  d'.Vthènes 212 

Saint  Paul  à  Corinthe.   Ses   succès   comparés    à 

ceux  des  sept  sag.>s.. 212-213 

La  première  épitre  aux  Thessaloniciens..     213-215 
Lettres  de  saint  Paul  comparées  à  cellesde  Platon. 

215 

Seconde  épitre  aux  Thessaloniciens •    215-210 

Souffrances  de  saint  Paul., 216 

Vœu  de  Paul.  Evangile  selon  saint  Luc  .    217-218 
Paul  repasse  dans   r.\sie  Mineure.    Prédications 
d'Apollon.  Insuffisance  du    baptême  de  Jean.   Tra- 
vaux, miracles  et  tribulations   de    Paul  à   Ephèse. 
Juifs  oxorcisle*  maltraités  par  le  démon.  ..    218-220 

Epître  aux  (Jalates 220 

Première  èpitro  aux  Corinthiens   221-227 

Sédition  excitée  [)ar  l'orfèvre  Démétrius 227 

(]e  qu'il  faut  pen.ser  d'Apollonius  de  Tyane...    228 
Paul  repasse  en  Macédoine.  Arrivée  de  Tite.    Se- 
conde épitre  aux  Corinthiens.   Voyage   à   C.orintho. 

229-230 

Epitre  aux  Romains.  Vrai  .sens  de  ces  paroles  : 

/{filionnhile    nhnet/idu/n   resiruni  :  ainsi   que   de  ces 

mires:  Oiioie  f/ijod  non  est  ex  /Ide,  percolum  est      230 

Départ  de  Paul  pour  Jéru.salem.  Il    ressuscite  un 

mort  i\   Troade     ."^es  adieux  aux  anciens   d'Kplièse. 

Prédictions  d'Agab.  Arrivée  k  Jérusalem...    231-2.'?; 

Paul  est  retiré  des  mains  des  Juifs  par  le  tribun 
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Lysias.  Son  discours  aux  Juifs  et  dans  le  sanliédi'in. 

Il  est  conduit  k  (Jésarée  et  se  défend  devant   Félix. 

236-^:J8 
Il  est  de  nouveaux  jugé  par  Fcstus,  et  en   appelle 

à  (Jésar.  Sa  justification  devant  Agrippa...    238-2i0 
Son  voyage  à  Rome.  Il   fait   nauirage  sur  la  côte 

de  Malte."  .Ses  miracles  dans  cette  île i;4l 

Son  arrivée  à  Rome.  Son  discours   aux   Juifs    de 

cette  Tille.  Incrédulité   de   la  plupart    d'entre   eux. 

241-242 

Epitres'aux  Philippiens 242-244 

Conversion  d'Onésime  et  épitre  à  Philémon..    244 

Epîtres  auxJColossiens- , 244 

Epître  aux  Epliésiens 240 

Epitre  aux  Hébreux..  247 

Martyre  de  saint  Jacques  le  Mineur.   Son  épitre 

catholique    Sa  liturgie 2o0-2o2 

Voyage  de  Paul  eu  Crète,  en  Palestine,  en  Asie  et 

en  Macédoine 252 

Epitres  à  Tite  et  à  Timothée 253-25-j 

Incendie  de  Rome,  par  Kéroji.  Persécution  contre 
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Nouvelle  persécution.  Pierre,  sortant  de  Rome, 

rencontre  Jésus  Christ 258 

Seconde  épitre  de  saint  Pierre 259-2(51 

Martyre  des  deux  apôtres.  Leurs  reliques  et  leur.? 

images , 261-263 
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Martyre  de  saint  Alexandre  de  Brescia  et  d'autres 

ailleurs 262-263 

Inscriptions  en  l'honneur  de  Néron 263-264 
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saint  Pierre 266 


Le /'as/tw  d'IIermas 313-314 

Saint  Clet,  pape.  Actes  de  cruauté  de    Vespasien. 

314-315 
Titus.    Heureux    commencements    de     Domitien. 

Horreurs  de  ses  dernières  années 315 

Persécution  contre  les    chrétiens,    (lonfession    et 

exil  de  saint  Jean.. 315-316 

Anaclet,  pape 316-317 
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317 
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Réi^élations  touchant  la  punition  du  peuple    juif, 
la  punition  de  l'empire  romain,  et    la    glorification 

de  1  Eglise.  Accomplissement 318  .':{39 

Mort  de  Domitien.  Nerva,  empereur.  Paix  rendue 

à  l'Eglise 339-340 

Saint  Jean  ramène  à  Dieu  un  jeune  homme  égaré. 

Ses  miracles.  Son  administration 340 

Son  évangile 340-341 

Hesépîtres  Sesderoièresrecommandations.    341-3i3 

Unité  de  Dieu  et  de  l'Eglise 343-344 

Organisation  divine  de  l'Eglise  et  de    sa    liturgie. 

344 
Ce  qui  fait  les  saints  dans  l'Eglse  et    la    force  de 

l'Eglise  même 344 

//isscrlalidiis  sur  le  livre vint/l-sixième.  —  L  Proto- 
martyrs de  l'Orient ." 345 

II.  Origine  apostolique  dos  Eglises    de   la   Gaule. 

3^7 
III. Persécutions  de  Néron  envers  les  chrétiens.    364 
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tiens      368 
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DE  l'an  66  .V  l'an  100  DE  l'ère  chrétienne 

Les  Romains  détruisent  Jérusalem.  —  Saint  Jean 
prédit  la  chute  et  le  démembrement  de  l'empire 
des  Romains. 


Destinée  temporaire  des  quatre  grands  empires 
et  de  la  société  des  Hébreux 2y4-:<;'94 

Prédictions  funèbres  de  Jésus,  fils  d'Ananus,  et 
autres  pronostics  sinistres 295 

(^ause  de  l'obstination  des  Juifs i96 

Saint  Lin,  pape 296 

Les  grands-prétrcs  et  les  gouverneurs  romains 
en  Judée.  Révolie  et  désastres  des  Juifs.  Fuite  des 
chrétiens 2'j6-298 

Invasion  de  Vespasien.  Troubles  intérieurs  et 
siège  de  Jérusalem 2y8-i99 

Extravagances  et  mort  de  Néron 299 

(îalba,  Othon  et  Vitcllius.  empereurs.  Election  de 
Vespasien 299-3()0 

Nouvelles  horreurs  à  Jérus.'ilem 300 

Continiialion  du  siège  par  Titus.  Cruautés  exer- 
cées sur  les  Juifs  par  les  assiégeants.  Une  mère 
dévore  son  enfant 300 

Jésus  et  Marie  pour  les  chrétiens  et  pour  les  Juifs. 

300 

Incendie  du  temple.  Piisc  et  destruction  de  la 
ville.  Monument  de  ce  désastre 300-302 

Ruine  de  la  svnagoguc.  Ebion,  Ménandre,  Cérin- 
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1-  Epitro  de  saint  Jude o06-307 
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Première  introduction  du  christianisme  dans  les 
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DE  l'an  100  A  l'an  197  DE  l'ère    chrétienne. 

Rome  idolâtre  persécute  l'Eglise  ;  l'Eglise  régénère 
le  genre  humain. 


La  politique  cause  des  persécutions.  Preuves  tirées 
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dance de  Trajan  et  de  Pline 373-875 

Intrigue  des  Juifs.  Martyre  de  saint   Siméon.   Sa 
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Résumé  de  sa  théologie 378-384 

Actes  de  son  martyre 384 

Epitre  de  saint  Poiycarpe  aux  Philippiens 384 
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385 

Saint  Papias  386 
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Les  objections  des  Jansénistes  prouvent    que    les 

Cirées  et  l'Eglise  romaine  n'ont  pas  tort 388 

Ce  qu'il  faut  avant    tout    pour  juger    sainement 

des  œuvres  de  saint  Denys  l'Aréopagite 388-389 
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'J'/i(''i)l(ii/ie  t!)/ii)l)uliiji(e 393-394 
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l'Apocalypse  de  saint  Jean 397 
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397-398 

Evariste,    Alexandre,    papes.     Etal      d«     l'Eglise 

romaine , 39S 
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DE  l'an     11)7    A  l'an-    -2W   de     I.'tRi:    CURLTIENNE. 

Commencement  de  la  foiigoance  de  Dieu  sur  Rome 
idolûtic.  — L'Eglise,  toujours  persécutée,  continue 
toujours  la  régénération  du  gcjire  humain. 


Débauches,  cruautés,  extravagances  et  mort 
violenti!  de  Commode.  Election  "et  assassinat  de 
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do  Caracalla  Règno  et  mort  violente  de  .Macrin. 
Election,  barbarie,  impudicité,  extravagances  et 
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des  deux  Maximins.  Persécution  do  Dèce.  Son  expé- 
dition et  sa  mort  malhourouso.  Mort  violente  de 
Gallus  et  d'Emilien.  Captivité  et  supi)lire  de  Valé- 
rien  Infûmie.  de  Gallien.  Guerres  civiles,  pestes, 
famines,  invasions  d-is  barbares  et  de  Sapor..Vssas- 
siiial  de  Gallien  et  de  (^uintiliiis. Règnes  heureux  de 
Claude,  Tacite,  Aurélien,  Probus,  et  mort  violente 
ries  trois  derniers  et  de  >umcricn.  Election  do 
Dioclétien 502-506 

-Agglomération  des  Rarbares  sur  le  Danube  et 
rEiipliralc.  Grise  du  vieux  monde  romain oOG 

Exéculioa  des  douze  niartvrs  scyllilains  à  (Car- 
tilage  '. \ 500  507 

Persécution  de  Septime-Sévère 507-508 

Zèle  et  génie  précoce  d'Origcne.  Ses  lerons  à 
Alexandrie *..    508 

Les  Stromales  et  les  Hvpotvpoies  de  (élément 
.Vlexandrin '.  .  ..'. 508 

Maityrc  de  félicité.  Perpétue,  Révocat,  Saturnin 
et  Salur.  Vision  de  Perpétue  et  de  Salur 513 

Tertullion.  Son  Apologétique  .  518 

Ses  livres  conti-e  les  nations 530 

—  du  téiîjoignagc  de  l'âme 530 

—  contre  les  Juifs 531 

—  conti'o  Marcion, , 53"^ 

—  conlre  llcrmogène 5.35 

—  conlre  Praxéas..... 53.'i 

de  la  chair  du  Christ 53(3 

—  do  la  résurrection  de  la  chair 538 

Ses  prescriptions  contre  les  hérotiijues 539 

(iénio  de  Tertullien 543 

Ses  fleiix  livres  à  sa  femme iiS 

Son  exhortation  à  la  chasteté 544 

Son  livre  du  bapt  me 544 

d'!  In  pénitence 54') 

—  de  la  prière 5i6 

—  des  spectacles 51() 

—  de  l'idolâtrie 547 

delà  couronne ,548 

aux  marlvrs ..    54;» 

du  Siijr//iii'/ii  ■ 540 

à  Seapula 54» 

du  pallium .551 
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Son  livre  d;  l'ornonicnt  dos  femmes 551 

—  (le  ce  (|iie  les  vierges  doivent  porter  un 
voile ••••    5M 

—  de  la  palicMce... .'jôl 

l'.triingel(',s  de  son  lanKup;c  '■'^■■'2. 

Son  Irailt!  de  l'ârne 552 

Causes  de  sa  cliule... -    552 

Ses  erreurs  dans  s((s  livres  !><'  lu  .]Joii'>;/((i,ii('  :    Itr 

lu  l'iiilr  ilitiis  l<i  j/i'rs(}c"li"ii  :  I>ii  jeune;  Ile  lu    jjiuli- 
cilr. • ^53 

Martvri!  de  saint  Irénéc  et  de  son  pciif)le Soi 

Sailli  llippolvle,  premier  évèqne  dt\  Porto....     .^54 
Son  evclo.  Sa  lettre    à    l'impératrice    Sévéja     Sa 

démonsiration  contre  les  .Juifs ?^''"P']!? 

Ses  livres  de  l'anléchrist ;)5i-.-i,>; 


contre  Noët. 


555-fj!jf5 


—  contre  Héi'on 5.^6-557 

. —  sur  la  cause  do  l'univci's 557 

—  sur  le  jeûne  du  samedi.  Sur  la  com- 
munion f|notidii;nne.  De  l'origine  du  bien  et  du 
mal.  Sur  les  (luvi'cs  des  six  jours.  Ses  hymnes  e_t 
ses  coninientaii-os  sur  l'Ecrilure  sainte _  hôl 

Son  homélie  sur  la  tliéophanie [J57-558 

Sa  notice  sur  les  lieux  où  ont  prêché  les  apôtres. 

558 

Origéne  est  un  de  ses  disciples 3o8 

Austérité  et  disciples-martyrs  (l'Origène 558 

Martyre  de  Potamiènc.    Conversion  ei  martyre  de 

Basilides 558  iiSîJ 

Courage  d'Origéne 559 

Conversion  de  IMinuiius-Félix  et  d'Octavius,  Dia- 
logue entre  Octavius  et   Cecilius  Nata  is  et  '_;Onver- 

sion  de  celui-ci ôôH-.'ifJS 

Origrne.  Il  se  l'ait  eunufiuc.  Son  voyage  à  l«oiPe. 

■J63-o6; 
11  étudie    l'hébreu.    Se-;    travaux    sur    rEcritiire 

sainte -^I^ji 

Il  convertit  Anibroisc i)64 

Sa  grande  réputation  .'.t)4 

Son  voyage  en  Arabie  et  en  Palestine 564 

Gonlession  de  saint  Alexandre.  Son  élection  au 
siège  de  Jérusalem.  Miracle  et  sainteté  de  Narcissy 

564-;itj(5 
Hetour  dOrigène  à  Alexandrie.  Son  séjour  aujirès 

de  Mammét^  566 

L'empereur  Alexandre  Sévère  veut  mettre  Jésus- 
Christ  au  rang  des  dieux 566 

Commentai les  d'Origène  sur  rKcrituro  sainte.  Son 
voyage  en  (Jrécc.  Son  ordination  en  Palestine. 

56C-oG7 
Ses  rapports  avec  Jules    Africain  et  ouvrages   de 

celui-ci 567 

Fourbeiic  de  quelques  hérétiques 567 

Oi'age  contre  Origène  à  Alexandrie 567-568 

Qualités  et  défauts  de  ses  ouvrages .568-569 

Ses  erreurs 569-570 

Origène,  témoin  fidèle  de  la  tradition  sur  la  rè- 
gle de  la  foi,  l'antiquité  de  l'Eglise,  le  dogme  de  la 
Trinité,  la  divinité  de  JésMs-(]hiist  ;  sur  l'origine 
du  mal,  sur  le  péché  originel,  sur  la  doctrine  de  la 
grAce  et  des  sacrements,    sur  le    chef   de    l'Eglise, 

etc 570-576 

(Confession,    chute  et  letoiir    miraculeux  de    Na- 

talis ."175  .'i76 

Succesfion  des  Papes.    Hloction    merveilleuse    de 

Fabien ■ 576 

De  la  1  erl'celion  exclusive  de  la  primitive  Eglise, 
et  du  relàcliemcnt  actuel  en  matière  île    discipline 

et  de  théories  politiques ;")76-580 

SKinilrineiil  mi  livre  rint/l-/itiilième.  —  Sainte  Cé- 
cile     580-588 
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Continuation  de  la  vengeanoc  de  Dieu  sur  Rome 
idolâtre,  et  de  la  régénération  du  genre  humain 
par  l'Eglise  toujours  pcr.-écutée. 

Origène  en  ralcstinc.  Ses  lettres  à  ses  amis. 
Promotion  à  l'épiscopat  do  deux  de  ses  disciples.  Il 
cnscign"'  à  Césaivc 588 


Grégoire    le    Thaumaturge.    Sa    naissance.     Ses 

études.  Il  est  ii  struit  par  Origène .■■»89-;>91 

Persécution  de  M^xiniiii.  Confession  d  Ambioise 
cl  de  Prolodeln.  Leitrc  qu'Orig^-ne  leur  adresse. 
Son  'J'rtiilé  lie  ht  l'iicrc.  Sa  i-eiraiio  en  iJappadoce. 
Son  séjour  en  (irèce.  Son  retour  en  Pali-stine. .  591 
Intrigues  contre  Grégoire.  Lettre  que  lui  adresse 
Origène.  Son  baiitèmc  Sa  retraite.  Sa  vi.sion.  Sa 
jjromotion  au  si''ge  de  Nfocésarée.  Ses  miracles  à 
un  temple  d'idoles  et  dans  sa  ville  épiscopalc.  Nom- 
breuses convergions  qu'il  opère.  Il  dessèche  un  lac, 

arrête  un  dèbfM'dcment 591-594 

Il  con<aeie  Alexandre  le  Charbonnier    éy-que    de 

fJomane,  et  imnit  la  trom|>erie  de  deux  Juif.s..     594 

Pénitence  de  l'empereur  Philippe.    Lettre  que  lui 

adresse  Origène 594-o95 

Hérésie  et  ivtour  de  B'rylle u94-595 

Paix  et  relâchement  dans  l'Eglise 595 

Saint  Cyprien.  Sa  naissance.   Sa  conversion.    Sa 
lettre  à  Donat.   Sun     Trnilé  île  /"  vanité   iles   Idoles 
Ses  trois  livres />t<  U'moiijnu'je.  Son  ordination.  Son 
Traité  de  la  ronduite  des  Vieiya.  Sa  promotion    au 

siège  de  Carthage.  Son  caractère 595-596 

Emeute  contre  les  chrétiens  à  Alexandrie.    Mar- 
tyre de  Méli-as    de   Quinte,  d'ApoIlonie  et  de  Séra- 

pion 59G-V97 

Persécution  de  D'-ce 597 

Martyre  de  saint  Fabien.  Actes  de  son  pontijicat. 

Vacance  du  siège  do  Uoine 597-5>>8 

Martyicde  saint  ,\lexanli-e  de    Jérusalem    et  de 
saint  iJabylas  d'Aiitioche.Confcs>ion  d'Origène.     598 
l'elivr.ince    miraculeuse  de   saint  Grégoire  Thau- 
maturge      50H-.J99 

Martyrs  à  Alexandi'ie 599-60O 

Fuite  des  chrétiens    Paul  dans  le  désert 600 

Prise  et  délivrance  de  saint  Denvs   d'Alexandrie. 

fpOO-ttil 

Apostasie  de  l'évèque  de    Sniyrno,     répai-ée    par 

le  martyre  du  préii'e  saint  Pionè  et  de  plusieurs    li- 

dèles 601 

Martyre  de  saint  Pien  e  de  Lampsaquc,  de  sainte 

Dcnyse  ot  de  plusieurs  autres 601-602 

Conversion  et  martyre  de  deux  magiciens.    602-6'33 

Interrogatoire  de  saint  Acace 603 

Délivi'anco  miraculeuse  des  saints  Félix  et  Maxi- 
me     603-  Ot 

Mai'lyre  de  sainte  Agathe 604 

Retraite  de  saint  Cyprien 604 

Apostasies  ù  Carthage.    Ernpri.sonnement  de    Ro- 

gatieu.  Lettres  de  saint  Cyprien 604-6O5 

Plusieurs  martyrs  à  Carthage 60o-60o 

Etat  déplorable  de  l'église  de  (Carthage 606 

Fermeté  de  FEcli.-e  romaine.  Lettre  qu'elle  écrit  à 

Carthage '^ 606 

Réponse  de  saint  (Cyprien.  Affaire  de  la  récon- 
ciliation des  apostats  entie  les  deux  églisi'S.  Célé- 
rin,  (Caldonius  Témérité  de  Lucien.  Réponse  de 
saint  (Cyprien  aux  demandes  des  apostats.  Hérésie 
et  vaines  intrigues  de  Privât.  Lettre  de  saint  Cy- 
prien aux  coiil'essenivs  de  Roma.  Ordination  de  Cé- 
léiin.  Numidique  et  Aurélius.  Fin  de  la  persécu- 
tion      eOf^.-OlO 

Schisme  à  Carthage.  Excon.munication  des  schis- 

matiques.  Lettre  de  saint  (Cyprien 010 

Election  du  jiape  saint  (Corneille 611 

Intrigues  de  Novat    Schisme,  hfrésie,    ordination 

frauduleuse  et  letli-es  de  Novatien 611-6i:î 

Réponse  de  saint  Denys  d'Alexandrie 613 

Concile  de  Carthage.'  Reconnaissance  de  saint 
Corneille  et  excommunication  desschismatiques  de 

Rome  et  de  (Carthage 613-614 

Règlements    et  traité   de  saint    Cyprien    sur    les 

laps .^    614-615 

(Concile  de  Rome  Condamnation  des  Novatiens. 
Réconciliation  des  confesseurs schismatiqucs.  Lettres 

du  Pape  à  saint  (Cyprien ()I5-616 

Saint  Cyprien  i-epondau  Pape,  envoie  aux  confes- 
seurs de  Rome  son  Traite  de  l'itititc  de  l'Ei/li^r,  éc\\t 

à  l'évèque  .Vntonicu 616-617 

Saint  DtMiysdWlexandrie  écrit  à  Fabien  d'Antioche 

contre  le  schisme  de  Novatien 617-618 

Saint  Corneille  écrit  sur    le  même  sujet  ik  l'un  et 

à  l'autre      ('»18 

Adoucissement  aux  d^'crets  relalil's  aux  laps.     618 
Intrigues  do  Privât,  Fortunat  et  Felicissinie  à  Car- 
thage ot  à  Rouie 0l8-6lâ 
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Lettres  du  Pape  et  n.'ponse  de  saint  Cyprien    JîlO 

De  rappel  à  U<imo (51, '-620 

In  lulgeiice  praliiiue  de  saint  Opiien  dans  la  ré- 
conciliation «les  laps  el  des  sclii^iiiulii|ues. . . .     GiO 

Perst-cution  d''  liallus.  (Ioiife»>i' n,  oxil  et  niartvre 
de  saint  (Corneille.  KJiH'tion.oxii  et  rappel  lie  Lnciiis. 
Lettres  do  saint  (lyitricn  aux  'Wu\  l'apes..    62lMi21 

Martyre  ik^  saint  Ilippolvte,  prêtre tî2l 

Mort  (iOriiTiMie  Sou  livre  contre  (kise..     OJI-622 

Retour  de  Gréjroirc  le  Tiiaunialurpe  à  Noociv 
sarée.  Coaverjion  qu'il  y  opère  :  il  fuit  cesser  une 
peste 6.2-6-:3 

Di.lt'rence  lie  conlmte  des  chrétiens  et  des  oaïens 
dans  une  pi^slc  (|ui  ravaj;e  l'empire.  Traite  île  saint 
l.'yprien  sur  la  niurlaliii' 023 

Invasion  îles  l'crsos  et  des  Gcmains.  Livre  de 
saint  Cypri-'ii  k  D.'nKtrien  snr  la  cause  des  mal- 
heurs de  1  omiiire t523-t)24 

Charité  de  Cy pi  ien  |tou'-  la  rédemption  des  c:iplils. 
Sou  livre  De*  oj/j/c*  (It^uvres  et  Oe  l'AumiJne,  son 
commentaire  sur  l'oraisua  dominicale t}24-tJ2o 

Ses  lettres    sur  dilToronls    sujets    de    discipline. 

ii25-G26 

Sa  lettre  au  pai)C  saint  Etienne,  sur  Jlarcien 
d'Arles 620 

Sa  lettre  et  sa  conduite  louchant  les^évéques  Bn- 
silid js  et  iMarii  d GH')-&£~ 

Lettre  de  saint  Oonvs  dAlexmdrie  au  pape  saint 
Etieiiii -,  sjr  la  lindu  SL^iisnio  de  Novalien 027 

Question  du  liapt  ine  >ies  hérétiques.  Erreni's  et 
lettres  de  Cvprien  à  ce  s;ije(.  Concile  de  Cartilage. 
Hcscrit  du  Pape.  Exi-enlricilcsdc  Cyprien  et  de  Fir- 
niilien.    Pncilication  iijen.Male 027 

Persécution  de  Val-rion.  Travaux  apostoliques 
d'Hippolyte  solitaire  (Conversion  miraculeuse  d'.V  • 
drias,  Pauline  et  Maxime.  Leur  niariyreet  celui  de 
Marcel.  Ensébecl  llip,oIyle,  sainte  Marthcet  suinte 
Valérie 033 

P>3ptHnic  de  Ném.'siu-«,  de  l.ucille  et  de  plusieurs 
antres  (iuérison  miracule-ise  de  Lucille.  Conver- 
sion ndraculeuse  de  Lucillo  Conversion  miracu- 
leuse d'Olvmiius  el  d'E\upérie.  Leur  martyreet  ce- 
lui de  leur  lils  Tino  iule  et  de  Noniosius,  Lucille  cl 
Sempronius 0:  ii 

Paptiine  et  martyre  de  l'ertiillien OSj 

.Miracle  et  martyre  de  saint  Etienne GT) 

Fermeté  de  Tar>ice 035-030 

Exil  lie  saint  Denys  d'Alexandrie.  Conversions  qu'il 
opère.  Ses  iettres  au  pape  sjint  .'^ixte G3ù-''37 

(Cundamnation  aux  mines  de  neuf  evèques  et  au- 
tres confesseurs.  Lettres  «lue  saint  Cyprien  leur 
adresse  037-038 

Rerlouldemcntde  la  pcrséL-ution.  Martyre  de  saint 
Sixte  et  de  saint    Laurent ". . .     63S-Ô39 

Lettre  de  saint  (l-.prien  à  .son  clergé.  Sa  retraite 
Martyre  <h;s  coiife-Sseurï  d'L'lique,  de    saint  (iyprien 
et  autres  à  Carllippe  cl    à  Cirihe (]3U-t;i2 

Martyie  de  saint  F'ructueux  el  de  deux  diacres  à 
Ta  rra  gone 042 

Martyre  de  saint  Saliiriiin  à  l'oulouse,  de  saint 
Denysot  ses  compatriions  à  Paris G42 

Sa'pricc  et  Nicéphore  à  .\nlioche 042-643 

.Martyre  «le  trois  amis  à  (if-sarée GS3 

Martyre  de  (Cyrille,  jeune  enfant G43-04i 

Vengeance  de  Dieusur  J'emperfjr  et  sur  l'euipire. 

Gii04.j 

Orgueil  et  crédulité  des  philosophes  et  extrava- 
gance de  la  philosophie  du  tem;is Giô-O-iG 

Gommenccmcntdu  christiaui.smechiz  les  barbares. 

61 Ô 

Cliarité  de  rEgli>e  romaine  cl  des  autres  chrétiens. 

646 

.Martyre  de  Marin  à  Césarée.    Vertus  d'.A.sluriiis. 

OiG-G47 

Martyrs  d'Ostie.  avec  saint  Hippolyte,  évoque 
de  Porio,  sous  (Claude  le  (jothique 047-64S 

Canons  pénitent  iaux  de  saint  G  rogoire  Thaumaturge 

Gi.S-G4y 

Supérioril;  de  connaissances  des  chrétiens  sur  les 
philosophes  païens 049 

Hi-rt'sie  de  Sabellius.  Plaintes  de  quelques  fidélos 
sur  une  lettre  de  saint  Denvs  h  cause  i|u'il  n'y  em- 
ployait jias  le  mot  de  loiixuhsluntirl.  (Concile  de  Rome 
a  ce  sujet.  .In.-,tification  de  saint  Oenys  et  profes- 
sion bien  explicite  de  la  divinité   de  J'sus-tlhnst. 

649  (JoO 


Ouvrage  de   saint    Denvs  contre  les  millénaires. 

Infamies  de  Paul  v!"  S.imosalu 0.iit 

Ses  lettres  à  saint  Dony>,  t\\,\  rélute  ses  erreurs  et 
emploie  hs  mois  do    runsidiilitnliel  et  de    Ihrolnros. 

0.")0-tiâ3 

Concile  d'.\ntioche  Lettres  des  évèques  à  Paul  et 
doeuisiMiu'nts  de  celui-ci Gi)3-G54 

Mort  de  saint  Denys O.V» 

Cusèbeet  Anaio'ius G.j4-0o;j 

Mort  Jesaint  Grégoire  Thaumaturge.  Ses  sermons 
et  sosanathémes  6  o  G5G 

Condamnation  de  Paul  de  Samosate.  Lettre  svnodalo 
du  concile  cl  sa  doctrine  sur    le  mot  lonsithslantiel. 

G")5-057 

Primauté  du  siège  de  Homo  reconnue  parAiirélien. 

G.So-G.j7 

Persécution    de    celui-ci     contre    les     chrétiens. 

Gô7 

Charité  de  Marcel  î.otlrc  de  Manès  à  Marcel  et 
Sun  arrivée  à  Cliarres (J57 

(Conférence  entiv  .Mmès  et  .Vrchélaiis.  Fuite  de  Mâ- 
nes. Sa  conférence  avec*  Dio  iore 058 

Lettre  et  arrivéed'Aicliflaiis.  Il  raconte  l'histoire  de 
Maiu'S(iuis'enfuilet  est  mi.s  à  mort  parle  roi  de  Perse 

ôOO 

iJis^i'rludoHs  sur  le  Uni:  viii;/l-iii'nviciiii'.  —  I  .De. 
la  controverse  sur  la  réitération  du  baptême  conff^ré 
par  les  liéretiqi'CS 067 

IL  De  la  controverse  sur  lub^olulion  donnée  aux 
chrétiens  tombés  pendant  la  persécution 620 


LIV!{E    TfiE.NTlKME 

DE  285  .\  313  HE   l'ère  CmiÉTIEN.NE 

Dernier  combat  entre  llonic  idolâtre  et  l'Eglise  du 
(Christ.  Triomphe  de  l'Eglise. 


Dioclétien.  Il  tue  Apcr,  lutte  contre  Carin,  et  s'ad- 
joint Maximion.  Son  avarice,  sa  fureur  de  bâtir,  sa 
cruauté.  Avarice,  cruauté  plus   grande    encore    et 

luxure  do  Maximieu 674 

(Charité  el  zèle  de  Sébastien  Miracles  et  conver- 
sions (ju'il  op.'re.  Guérison  miraculeuse    de   Tran- 

qiiillin  et  de  (Ihromac  î G7âG77 

Faveur  de  Sébastien  aupré.s   des  empereurs..     677 
lîeiraile  de  Cliromaceen  Campanie  avec  ungrand 

nombre  de  chrétiens.... t57"/ 

Le  Pape  et  les  siens  dans  If  palais  de  l'einperpur. 
Tiburce  ressuscite  un  mort.  Martyre  de  sainte  Zoé, 

de  Tianquillin  el  autres , G78 

Tr  diison  de  Torcjual  et  martyre  de  Tdnircc  el 
autres.  (Confession  et  martvre  de   saint    Sébastien. 

071» 

La  légion  tliebaine.  Martyre  ile  saint  Victor.    GSO 

Martyre  des  saints  Lonaticn  etRogalien  à  Nantes. 

Autres  martyrs  en  liidgique,  en  Anglelerrc    et    en 

Gaule.  .Martyre  de  saint  (ienès  à  Arles Gsl 

.Martyre  et    vision   de    saint  Victor   à    Marseilh-. 

Baptême  et  martyre  de  ses  gardes G81-0S3 

Autres  martyrs  en  .\sio 6S3 
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ariens oç) 

Mort  tragique  de  Constantin  le  jeune ho 

Mort  d'Eusèbe  de  Césai-ée '.  .*.    ^x) 
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.\nibiiion  d'Eusèbe  de  Nicomé<lic.  Ses  vaincs  in- 
trigues contre  .-Mbanase  auprès  du  pape  saint  Jules, 
a:iquel  cbafiue  parti  ajip'dle 91 

Déposition  d'Athanase  au  conciliabule  d'Antioche. 
Diverses  professions  de  foi  des  évèqucs  y  assemblés. 
Leurs  canons  disciplinaires 91 

Intrusion  de  (Jrégoire  à  Abxandrie.  Douleurs  des 
catholiques.  Horreurs  commises  par  les  ariens.  Re- 
traite d'Athanase.  \  iolences  de  Grégoire 92 

Lettre  circulaire  d'Athanase.  Leitie  de  saint  An- 
toine à  Grég(dre,  Punition  de  balacius 93-94 

fSaiiit  ,\thanase  à  Rome.  Refus  des  ai'iens  de  ve- 
nir au  concile  qn'ils  avaient  demandé 94-9.^ 

Autoiité  du  Pontife  romain  dans  toute  l'Eglise,  de 
l'aveu  des  (Jrecs.  Lettre  admirable  que  leur  écrit 
le  pape  saii.t  Jules ,....     96-9S 

De  l'aveu  des  (irecs,  rien  no  peut  se  conclure 
dans  l'ICglise  sans  l'autorté  du  pontife  romain.  In- 
trusion de  ,^iacélionius  eltro-ibles  à  (Constantinoplc. 
Exil  de  saint  l'aul 9a-99 

Condamnation  des  ariens  par  (Constant  ...    98-99 

(Concile  de  Sardiqne.  ïergiversalioi.s  et  retraite 
des  ariens.  Justilication  des  innocents.  Condamna- 
tion des  ariens 1*9 

Lettres  du  concile  de  Sardique 10.3 

Canons  du  concile  de  Sardiijue,  reconnaissant  et 
expliquant  le  droit  d'appellation.  (Ces  canons  sont 
insères, p. ir  l'hotius,  dans  le  droit  ancien  des  Grecs. 
Leur  sens   complet,  d'après  le  texte  oiiginal...     103 

Aulies  canons  du  même  concile, 4o3-l  4 

.Xs.semblée  des  ariens  à  Philippopolis.  Leurs  let- 
tres et  leurs  violences 103-104 

.'Machinations  de  l'évéque  arien  Etienne  contre  les 
légats  de  Sardique 184 

Rappels  des  exilés 104 

Lettres  de  (Constance  à  .\thanase 104 

Lettre  du  i)apc  saint  Jules  à  l'églibe  d'Alexandrie. 
Autres  lettres  des  évéques  de  Palestine  à  la  même 
église ■ 105 

Entrevue  d'Athanase  et  de  Constance.  (Circulaire 
de  celui-ci .     lOti 

Effets  du  retour  d'Athanase  ii  Alexandrie.  Rétrac- 
tation d'Ursaco  et  de  Valens.  Leur  lettre  à  saint 
Athanase 106 

Intioduction  de  la  vie  monastique  en  Occident 
par  saint  Athanase 108 

Entrevue  de  saint  Paul  et  de  saint  .\ntoine.  Mort 
de  saint  Paul.  Saint  Anioine  l'ensevelit  dans  une 
fo.«se  creusée  par  des  lions. 108-109 

Saint  Hilarion.  Ses  nombi'eux  disciples.  Ses  mi- 
racles. II  couvoilit  des  Sarrasins 109 

L'fsprit  de  l'Eglise  et  l'esprit  des  héréiiques.     109 

l'ureurs  des  circoncellions  Présence  d'esprit  d'un 
jeune  homme.  Brutalité  de  Douât  el  émeute  des 
donatistes  contre  Paul  et  Macaire.    109-110 

(Concile  de  Gartha^^e  pour  la  réunion  des  schis- 
nritii|ues  . .  .   111 

Eglise  de  Perse 111 

l'apas,  évéquc  do  Seleucie,  frappé  de  paralysie. 
Saint  .Milles.  Sa  promotion  au  siège  de  Suse  ..  '  111 

Corruption  el  inipénilence  de  cette  ville.  Sa  des- 
truction [)ar  Sapor 111-112 

Saint  .Milles  en  Palestine.  Ses  miracles 112 

Sapor.  Sa  perséculion  contre  les  chrétiens  .     115 

Martyre  des  deux  frères  de  Beth-Asa ..     113 

Saint  Siméon,  archevêque  de  S  leucie.  Fin  de  la 
persécution 113 

Sapor  est  forcé  de  lever  le  siège  de  Nisibe.     i\'â 

Reprise  de  la  pei'sécution.  .Martyre  de  Sapor, 
Isaac,  Mahanès,  .Mu'aham  et  Siméon 113-115 

Re  ioublement  de  la  persécution.  Lettre  de  stint 
Siméon  au  roi.  .Menaces  du  roi  et  réponse  de  l'ar- 
chevêque. Son  martyre  et  celui  lie  (îuhsoiatazade  et 
de  cent  autres  chrétiens  avec  Phusikius.       116-1:9 

Edit  de  Sapor  contre  les  chrétiens.  Martvrc  de 
saint  Azade 119-120 

Mai  tyre  des  trois  sœurs  de  saint  Siméon.  de  saint 
Milles  et  de  ses  deux  disci|)les,  de  saint  Rarsabias 
cl  <le  ses  moines,  et  d'un  mage  converti  .     12»»  121 

Vision  de  saint  Sadoth.  Son  martyre  et  celui  de 
cent  vumt-huit  iiersonne.<  de  son  église,  du  prêtre 
Daniel,  de  la  vierge  \'erda,  de  cent  vingt  chrétiens 
de  Sé'eueio,  de  saint  Rarbascemin  et  de  ses  compa- 
gnons  121-122 

Nouvel  édit  de  Sapor.  Martyre  do  saint  Jacques  el 
de  sa  sœur  Marie    et  de  cinq  vierges  exécutées  pa. 
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iciii"  I  a^leiir  ile\i-'nu  jj  n.,i,n 122-1-3 

Caracloio  doublement  fataiii(|uu  do  la  porsocutioii 

■  le  S:ii)i)r 123 

I)is<frtii(iiin  >»/r  /»•  tirre  trcnh'-ilenTièHitr.   —  Con- 
cile de  SarJique li* 
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I.Tïrii^e  pois.-ciili'C  par  i^nislnnco  cl  par  Sapoi". 
enfante  ses  plus  trrands  docteurs. 


Révolte  de  Mjpnence.  Court  empire  de  Népolien. 
F'roclamalion  et  dépo>ition  do  \otranion.  Victuire 
de  Coiisianre  sur  Maî.'uence l-8-l-'i) 

Démarches  de  Constance  ;ui[>rés  de  saint  Atlia- 
nase.. 12'.' 

(ioncile  Je  Sirmium.  Déposition  i-l  exil  do  l'iio- 
lin 1-2'J 

Kxil  et  meurtre  de  sa'Dt  I'j-uI  île  (^onstanlinnple. 
Intrusion  de  .M.icédonius I2'J 

Nouvelles  ;iceusalions  des  ariens  contre  Atlia- 
nase 129-1,30 

Leurs    vaines  intrigues  auprès  ilu   pape  Libère. 

129-i:;0 

Concile  d'Arles,  (lliute  de  Vincent  de  (Papoue. 
L.xil  iW  s;iint  Paulin  de  Trêves i;i)-lol 

.Mission  de  Lnoifer  et  d'Lusèbe  de  Verceil.  Lettre 
du  Pape  à  lemperonr 131-132 

Mort  de  Callus 132 

Concile  de  Milan.  Fdit  de  (Constance  Fermeté  et 
persécution  des  évèqiies  catliuli<|ues 132-133 

Lettre  du  Pape  aux  exilés 1,33 

Tentative  des  arir-ns  pour  le  pagner.  Son  enlève- 
ment. Son  intrrrog-atoire.  Son  exil 133 

Vénération  lies  contemporains  pour  Libère  133-137 

Tentatives  do  l'empereur  auprès  d'Osins.  llé- 
ponse  de  celui  ci.  Persécution  contre  les  catholi- 
ques....      137138 

Caractère  et  maîtres  de  Jjlien.  Causes  de  son 
apostasie.  Dlflérence  entre  les  Pères  de  lEgrli.'-e  et 
les  philosophes  païens 13S-139 

Il  se  livre  au  phdosophe  Mijxime.  Son  hypocrisie. 
Il  est  nommé  c>'sar 140-141 

Famille  de  saint  Gréiroire  de  Nazianze.  Sa  vision. 
.Ses  premières  études 141 

Saint  Cyrille  de  .Icrnsalem  Ses  dix-huit  catéchè- 
ses ou  catéchismes  sur  le  symbole .     141 

fcjts  cinq  catechisn  es  sur  l(>s  jacremonts  de  b.T[)- 
lèmc,  de  conlirination  et  deucharistie  et  le  sacrifice 
de  la  messe 147 

Ce  qu'il  dit  de  saint  Pierre  .    1  î7 

Son  épisco  at.  Miracle  à  Jérusalem I.IO 

L'aveugle  Didyme  à  .Alexandrie 15() 

Gréfïoire  à  Alexandrie,  puis  à  Athènes.  Il  essuie 
en  roule  une  tempête 150 

Sa  sainte  amitié  avec  Basile.  Famille  et  {iremières 
études  de  celui-ci 151 

Leur  éloij:ucment  de  Julien.  Leur  retour  en  (iap- 
padoce i;;i-l.'/2 

Sai::t  Hilaire  de  Poitiers.  Motifs  de  sa  conversion. 
Son  zi'de.  Son  élection lo2 

Saint  Jlartin.  Son  intrépidit-'.  Sa  charité.  Il  s'at- 
tache à  >aint  Hilaire.  Il  convertit  nn  voleur  et  ses 
parents 153 

Saint  Opiat,  saiit  -\utrustin.  saint  Ambroise. saint 
Jérôme,  saint  J^an  (^hryscstome,  saint  Jacques  de 
Nisibe  et  saint  Fplirem 153-15i 

Sièee  de  Nisibe  j)ar  les  Fclvcs.  Leur  retraite  par 
les  prières  de  saint  Jacques 155 

Ouvrapes  de  saint  Fphrem Irj5 

Klection  de  saint  Ncr.ès  en  Arménie lô'MSô 

Nouvelles  intritrucs  contre  Atlianase.  Tentative 
inutile  d'enlèvcnient  contre  hii  Petsecution  contre 
l'Eplise  d'Alexandrie.  Hetra  t.-  d'Athanaso.  Sa  visite 
aux  monastères  d'Ffrypte 150-157 

Mort  de  saint  Antoine 1;j7 

Célébrité  de  saint  Ililarion.  Son  pèlerinnps  en 
Epypfe 1.^7-1.=)8 


Requête   do   snini    Hilaire  a  C^nsLinoc.   Son   exil. 

Iô8-l.':',i 
(ianse  de    l'inléfjriti'  de  la    foi   parmi    le  peuple, 

malpre  l'arianismé 159 

Occiiii.itions   do    l'intrus    (ieorpes    à    .\li>xandrio . 

Ses  persi-culions  contre  les  lidèlos 15'J 

Vioiencts  do  .Macédonius  à  tJonstantinoplo  . .  15!' 
.\stuce  de  Léonce  d'Antioche.  Zèle  ue  Uiodore  et 

de  Flavien Lii» 

Ecrits  d'.Vthanase  à  son  peuple.  Son  apologie  159 
Lettre    d  Fusèbe  tie    Verceil  aux  églises   d'Italie. 

Ses  soulVraiiCos  dans  son  exil .". Ml 

I.esdon/e  livre.sde  saint  Hilaire  sur  la  Trinité     loi 

tlonslance  à  Rome Iti2 

Intrusion  d'Liidoxc  à  Antioche I»j2 

Députalion  des  dames  romaines  pour  le  retour  do 
Libère.  Sédition  parmi  le  peuple.  Retour  triomphal 

de  Libère  et  expulsion  do  Félix lt>:2-16:; 

De  l;i  prétendue  chute  du  pape  Libère 163 

Chute  d'Osius.  Scandale  (ju'olle  cause...  1(53-104 
Preuves  que  le  pape  Libère  n'e>t  pas  tombé  .  164 
Condamnations  des  anoinéens,  Destmction  do  Ni- 

eomédie 10;» 

Le  livre  Dcx  Sijn(jil''.<  de  saint  Hilaire lô.'i 

\'ariations  do  romperour  sous  rinlUience  desano- 

méens.  Formules  de  foi  de  ceux-ci Itid 

(Conciles   de    Rimini  et    do  Séleucie.  Irrégularités 

dans  leur  coiivocatiiin I()(î-l67 

Le  concile  de  Rimini,  tant  qu'il  est  libre,  tant  qu'il 
est  concile,  maintient  la  foi  catholi(|uo  contre  les 
ariens.  Le  concile  de  Séleucie,   où  as'i>4c  saint  lli- 

lair«?,  se  montre  à  peu  près  de  même Itj7-lb'.i 

(Conséquence  sur  le  nombre  respectif  des  catholi- 
ques et  des  ariens.  Les  dépmés  du  concile  de  Ri- 
mini à  la  cour  se  laissent  séduire  et  sont  désavoués 

par  le  concile  encore  libre ltJi>-171 

Les  évêques,  retenus  forcément  à  Rimini  et  vio- 
lentés dans  leur  conduite,  obligent  néanmoins  les 
ariens  à    condamner  l'arianismé.    Indignes  é(|uivo- 

ques  des  ariens 171-172 

A  Constantinople,  les  anoméens,  forcés  de  con- 
damner leur  propre  doctrine,  parviennent  néan- 
moins à  faire  exiler  ceux  ()ui  les  avaient  condamnés 
à  Séleucie.  Bien  inattendu  qui  en  résulte.  Requête 
de  saint  Hilaire  à  (Constance.  Son  livre  contre  lui. 

Son  reton r  en  (Jaule 172-174 

Livres  de  Lucifer  à  (Jonstance.  Lettre  d'AthanaNe 

au  même 174-I7;>  ' 

Martyre  de  saint  Barhadbesciabas  en  Perse.     175 

Exil  de  saint  Nersès 175 

Lettre  de  saint  .\thanase  aux  solitaii'os.  Ses  autres 

lettres  et  traités  contre  les  ariens 176 

Le  pape  Libère  casse  le  concile  do  Rimini.  Ré- 
tractation jiacitique  dos  évêques 17.S 

Vexation  en  Or  ont.  (Joncile  d".\niioche.  Election 

de  -Mêlés.  Son  orthodoxie.  Son  exil 17S 

Election  d'Kuzoïus.  Division  do  l'église  d'.\ntioche. 

('onstance  marche  contre  Julien.  Sa  mort 179 

I)isxfr(tiliiiiix  .s(/j'  II!  livre  Ircnlc-lroiaièiiie.   —  I.  Le 

j)ape  Libérius  et  sa  chute  prétendue 180 

IL  Conduite  de  Julien   l'Apostat  dans  les  Gaules. 

191 
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Julien  r.Vpostat.  —  Preuve  e.xp.'Timcntalo  que  1(> 
paganisme  et  sa  philosophie  no  sont  qu'inanité, 
l't  que  le  christianisme  seul  possède  la  vérité  et 
la  vie. 


Constance  lui  demande  l'élite  de  ses  troupes  contre 
les  Perses.  Une  révolution  éclate  à  Paris  qui  pro- 
clame Julien  empepeur.  Contradictions  de  Julien 
sur  les  causes  et  les  moyens  de  cette  révolution. 
Ses  deux  lettres  à  Constaiice  191-19:.* 

Superstitions  et  hypocrisie  de  Julien 19- 

Jiilien,  avant  perdu  sa  femme,  rc.Me  veuf,  avec 
une  chastetV'  foi't  fqnivor|ue 193 

Ayant  réussi  dans  sa  marche  sur  Sii-m'uni,  il 
adrcs.se  au  sénat  de  Rome    et  au  puph'  d  Athènes 
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(les   infinifcstes  où    il  déclare  son   apojinsie  et   dc- 

cfiirc  (."onstaiico lî*4 

Sa  pcrp!oxi(c,    dont    il    est    tire  par  la  mort    de 

Con.stajicf.  Son  ciitréo  à  Conslantinop!c 104 

l'rotîcdurc  contre  les  minislres  du  di-funt  eni- 
poreiii'.  Ref(;rine  giolcsqiio  du  palais.  Tenue  de  Ju- 
lien         191-195 

Invitation  à  !\Ia.\ime  et  à  Clirysanihe  de  venir  à 
la  cour.  I.eni'.s  délijjerations  supcrî-titicuses.  Hctus 
et  promotion  de   (]jirysaiitlic   au  souverain  i)ontili- 

cot.  Arrivi'c  <io  I\Ia.\iiiic IDô-l'jG 

Accueil  fait  pai'.Iulien  aux  pliilosoplies 196 

Installation  des  idoles  au  paUis. .  •    196 

Zèle  ridicule  de  Julien  pour  les  cérémonies  idolA- 

triques 19ô 

Son  discours  sur  le  culte  de  Cybclc    197 

Sa  crédulité 197 

Accomplissement  en  lui  d'une  prophétie  de  l'Apo- 
calypse      197 

Plan  d'attaque  do  Julien  coiitre  le  christianisme. 

198 

Ses  eflbrls  pouri'olever  le  paganisme 198 

Il  n'y  voit  d'autre  moyen  que  de  contrefaire  le 
christianisme.   Incohérence   de  ses    idées  et  de  ses 

raisonnements  à  cet  égard 198 

Ses  artifices  pour  Siuprendre  les  chrétiens.  Pré- 
varication d'un  giîind  nomijie  de  ceux-ci.  Disgr'icc 

de  Jovien  et  de  Valentinien 198-;201 

Vexation  de  l'empereur  contre  les  chrétiens.     201 
('ruautés  exercées   sui-   l'évéque  d'Arèlhuse   et  les 

chrétiens  d'Ascaion  et  de  Oaza 201-202 

Attention  de  Julien  à  attiser  les  dissensions  entre 

les  chrétiens 2^2 

Raprel  et  violences  des  chefs  donatistes.    i"02-203 
Défense   aux    chrétiens  d'étudier   les    lettres    hu- 
maines.  Ridicules  sophismes  de  Julien  à  ce  sujet. 

■20H 

Variations  d'Ecéhole ::205 

Fermeté  de  Prol.érèsc 205 

Papléimi  de  Victorin.  Ses  ouvrages  .....    i:i05-20G 

Ecrits  des  deux  Apoilinaires 206 

Voyage  de  saint  Basile  en  Syrie  et  en  Egypte.  Sa 
retraite.    Sa   correspondance  à   ce  sujet  avec  saint 

(Grégoire 206-207 

f  a  philosopliie  et  l'état  domestique 208 

Règles  de  suint  Basile,  particulièrement  en  ce  qui 

regarde  l'éducation  des  enfants 208-i;09 

(]esaire  quitte  la  cour 210 

Ordination  do  (huix  amis 211 

Election    d'Eusèhc   à  Césarée.  Fermeté   de   saint 

Grégoire  le  père 211 

Anibassades   adressées  à  Julien.   Son   zèle  idolfl- 

trique  dans  son  voyage  à  Antiochc 211-212 

Martyre  du  prêtre  Basile 212 

Entrc^e  de  Julien  à  Antioche.  Noiive.uix  témoigna- 
ges de  son  ardeur  poui'  le  culte  des  idoles  ...     213 
Fuite  et  conversion  d'un  fils  du  sacrificateur  de 

Daphné o|3 

Lettre    sétiiticusc    de    julien    aux    habitants  "de 

Rostre 214 

Ses  cruautés.  Violences  de  la  populace  païenne 
d'Alexandrie.    Lettre    do   Julien    aux   Alexandrins. 

2r.-2l5 

r.entree  d'Alhaiiase.  Concile  d'Alexandrie.  Rèçrlo- 

ment  pour  la  n^conciliation  des  ariens..    .     2I,')'2I(; 

Pacilicalion   de   l'église    d'Anliocdie,    un   moment 

retardée   par  la   |irécipitation   do  Lucif(>r.  Schisme 

des  lucifériens.  Conservation  des  reliques  de  saint 

Jean-Baptiste 21(5-217 

Requête  des  pa'iens  contre  Athanase.  Ordre 
donne  contre  lui,  Supplicjue  des  Alexandrins  en 
faveur  de  leur  évéque.  L"ttre  que  Julien  leur 
adresse.  lùiile  de  saint  Athanase.  Son  slratairème 
pour  échapper  à  ceux  qui  le  poursuivaient.  217-21S 
Découvci'le    d'un  bœuf  Apis.    Fléfux    dans    l'cm- 

pii'C i)]i) 

Préparatifs  superstitieux  à  la  guerre  des    Perses. 

219 

Translation  des  reliques  de  saint  Rahylas 219 

Colère  de  l'emi^cieur.  Confession  do   Théodore  et 

de  Publie '2Û0 

Incendie  du  temple  et  de  l'idole  de  Paphné     2î0 
Colère  et  vcxiiijons  de  Julien    contre    les    chré- 
tiens. Profanations  et  cliàtinicnt  de  trois    seigneurs 
apostats.  Martyre  des  saints  Ronosc  cl   Maxiniilien. 

220 


Présages  funèbres  pour  Julien 221 

Ses  nouveaux  artifices  conlic  les  chrétiens.    Mar- 
tyre de  deux  de  ses  gardes 221 

'  Martvre  des  saints  Eugène  et  Macaire,  prêtres,  et 
.\rlfMnius.  duc  d'Egypte  et  de  Syiio  d'après  les 
actes  conservés  par  saint  Jean  Darhascene.    222-223 

Pojiulation  du  jialais  do  Julien 224-225 

C'iridijit  satirique  entre  Julien  et  le  peuple    d'An- 

tioche.Le  Misi/ioi/nn  (d  les  C'''-'-"?'.s- de  Julien.    '22'j'226 

Lettres  et  consultations    pour    le    rétablissement 

du  temple  de  Jéru.salem.  Fermeté  de  saint   Cyrille. 
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punition    de    deux     chambellans     de     l'empereur.  Plaidoyer  fictif  de  Libanius  à  cette  occasion.    306 

Reiliiêlc    inutile    des  si'nateurs  païen^;.   Grossièreté  El0(|iience    de     Jean    Chrysnstome.    Sa    retraite 

de    Maci'doriiiis    envers    saint.    Ambroisf,    qui     lui  a.vec  ses  amis.  Ses  livres    l)it  snrrrihirr.  Il  rappelle 

anonce  son  châtiment.     Saint  Ambroise  olitieiit    la  Tlioodorc  à  la  solitude  et  embrasse  la  vie  sobtaire. 

grîice  d'un  païen 32,)-330  366-367 

Travaux   de  saint  .lérôme  sur  l'Ecriture    sainte,  à  Ses  trois  livres  J)<'  la  di''l'eiixi>  </,•  /./  jv'/-  iiii>iiasti</nr. 

l'instigation    du    pape    Damase    et    des  dames  ro-  Sa  comparaison  d'un  roi  et  d'un  moine. . .     .3'J7  369 

mdnes 330-331  Son    retour  à  Antioche.    11    est    ordonné    prêtre. 

Sainte  Marcelle.  Sainte  Paule  cl    ses  enfants.  Les  369 

veuves  Liia  et  l'abiole.   La  vierge  Aselle...    331-332  Aml>assade   de  saint  Ambroise  près   de   Maxime. 

Livre  de  saint  Jérôme  contre  Ilelvidius.  Sa  lettre  369 

a  Eustochium.    Ses    réponses    à    ses    détracteurs  Proieclion  accoi'dt'e  par  cet  empereur    aux    itha- 

332-:î33       ciens.   Saint  Martin  ù  Trêves -     3ti9 

Saint    Arsène,    précepteur    d'.Vrcade.    E.ssais     de  Invasion  de  Maxime    en    Italie.    VaL  nlinicn  im- 

récoiiciliation  de  Tliéodose.    Ailroil    strala::ème    de  ploi-e  le    secours    de    Théo  dose.    Conseils    que    lui 

saint     Amphiloque.     Loi     contre    les     hérétiques.        donne  celui-ci 370 

333-334  Délaites,  interrogatoire  et  mort   de    Ma.xime.  Gé- 

Mécontentcment  excité  par  Gralicn.    Révolte    de  nérosité    de    Théodose.    .Mouvement  des    arien<î  _à 

IMaxime.  Fuite  et  assassinat    de    (iratien.    Ambas-       Constantinople 371-372 

sade    de    saint    Ambroise.     Partage   de    l'Occident  Nouvelles  tentatives  des  sénateurs  païens   auprès 

entre  Maxime  et  ^■aleIltinien ,..     33i-33j  de  Tln'odose   Opposition  de  saint  Ambroise.  Alïaire 

Saint  Martin  à  la  table  de  Maxime  et  de  l'inipé-  de  lévéque  de  Calliniquc.  Opposition  de  saint 
ratriciv  Adulation  des  autres  évêques.  Re((uête  Ambroise.  Sa  liberté  éinscopale  envers  Pemnoreuj. 
fi'ltbace  à  l'empereur  contre  les  piiscillianistes.  372-373 
Opposili in  de  saint  Jlarlin.  Exécution  et  exil  des  Théolo.se  à  Rome.  Son  afiatiilité  _  .Mms  qu'il  y 
lirisciilianistes 335-337  corrige.  Sc"*  lois  contre  les  mauicliêens.  Son  dis- 
Plaidoyer  <le  Symmaque  en  faveur  du  pai'anisme.  cours  au  sénat  pour  le  retirer  Je  l'idolâtrie...  37'3- 
Leltre  côniradicloire  et  i épouse  de  saint    .Xnitiroi.^e  375 

.■^37-330  Inlamies  de  Tyran,  prêtre  d'idoles      Violences  d«*s 

Symmaque  accusé,    secouru    par    saint    Damase.  païens  et  destruction  île  leurs  temples  à  Alexandrie. 

33i)       Conversion  de  plusieurs  iiiolàtres  375-377 

Mort  de  saint  Damase.  Ses  dons   aux   éirli-es    de  Destruction   dos    temples    de    Syrie.    Maityre  de 

Rome ". . . .     339       Marcel 37S 

Election    de     Sirice.     Sa    décirlale     à    l'évèque  Coinlamnation  d'ithace.  Erreurs  et  condamnation 


TARI.es  RirVuIOGRAPUIQUlS 


4:1 


de  Jovinicn.   Li\ros    do   sainl    Jéiùme    coiiliv  lui. 

378 -HTO 

Masssacre  de  Thossaloni(|iie.  Lettre  de  saint 
Anjbroise  à  Tln'Odose.  Il  larrAie  à  la  porte  de  l'"'- 
glise.    ri'iiitoiico  de    l'emperour.     Son    absoliiiion. 

3:'.i3Sl 

Visite  de  doux  seigneurs  porsans  à  saint  Ani- 
broise.  Sa  rononimfe  parmi  les  Francs 3sl 

l'artOKC    de    l'Arméhio    entre    les  deux  empires. 

:wi 

.Vdniinistration  de  la  pénitence  par  saint  Am- 
bi-oise ;»81 

tiiian<;emenl  dans  la  discipline  pénitentiaire  à 
(;nnstaiilinopk- 3Sl-?8-J 

(lontinnation  tin  schisme  d  .Vntioclie.  Tentatives 
inutiles  du  concile  de  Capoue.  Condamnation  de 
iluiiose 3Sl-:^83 

(irandes  qualiti's  de  Valenlinien.  lusoi'Mice  d  .\r- 
liogaste.  Assassinat  et    ùin'Taiilos    île    lempereur 

3Si 

Klcction     d'Eugène.     Préparatifs     lic  Thoodoso. 

385 

Nouvelles  lois  qu'il  promulgue.  Do  sa  prétendue 
persécution 38') 

.Superstition  d'F.u.i;ène.  Lettre  que  lui  écrit  saint 
Ambroise ;i8t) 

.>Iir3cies  de  saint  Ambroise  à  Florence 3St; 

.Marche  de  Tli^odose.  Sa  vi>inn.  Défaite  el  mort 
d'Fuarério  et  d'Arbo^'aste 387 

Clémence  de  Th'odose.  Il  f>;irtage  l'empire  entre 
SCS  deux  lils  sous  la  protection  de  Stilichon.  Son 
testament.  Sa  mort.  Son  oraison  funèbre  par  saint 
Ambroise 381) 

Ihxii'i'lnliiui  xii)'  II'  livi'r  h'i'iih'-xi.ririiir.  —  Premier 
concile  œcuménique  de  Coustantiriople 389 


MVIÎE    TRENTE-SEPTIEME. 

DE  l'\n  393  A  l'an  410  de  l'ère  chrétienne. 

V 

Rome  païenne  s'en  va  avec  le  vieux  monde,  Rome 
chrf'tienne  la  remplace  avec  un  monde  nouveau, 
queclairent  à  la  fois  saint  .Ambroise  et  saint  Mai"- 
tin.  .saint  Augustin  et  saint  .lorônie,  saint  Paulin 
el  Synésius,  saint  Chrysostomeet  saint  Fpiphane 


Nécessité  de  la  cluile  de  l'empire  romain  el  do 
la  transformation  de  Rome.  Dégi'nération  des  Ro- 
mains do  cette  l'poque.  Souffranco  du  peiit  peuple. 

394-.V.):; 

Augustin  à  Carthage  Guérison  niiraeuleu.se  dln- 
nocentiiis.  .Augiislin  à  Tagaste.  Ses  livres  /)/•  ht 
(ienèsf:,  l)i;  la  .Musi'/m-,  On  imnlrt',  Jh-  (ii  iruie  rrli- 
ijion 3iio  3'.'ô 

Son  ordination  à  Hipjjonc.  .Monastère  qu'il  y 
fonde  Ses  prédications 3'J6-397 

Sa  lettre  à  .Vundius  de  Carthage.  Il  réprime  Jos 
altus  du  culte  des  martyrs  3i»7-3ltS 

Son  livre  de  Vl'lilitr  de  irniri'  et  l>is  ]),-ii.r   l'nncs. 

3!»8-31'S 

Sa  conférence  avec  Fortunat.  Son  livre  contre 
Adimanie 39t)-400 

Terreur   qu'il    inspire    aux    évèqucs    donalistes. 

4;.o 

Il  est  ordonné  évi^quo  d'IIippone.  Son  plan  de 
conduite  dans  l'.'piscopat 4)1-402 

Saint  Paulin.  I.cltrrt  qu'il  adirsso  à  saint  .Au- 
gustin. Son  l'ononci-mcnlati  monde 4ii2 

Retraite  et  ouvrages  de  saint  Suli'icc-Sévore. 
Saint  Fvre  412-403 

Ordination  de  Paulin.  Sa  retraite  à  Noie 4'^'3 

Saint  Nicolas 403- iOi 

(>jnfo>sion  et  délivrance  miraculeuse  de  Victricp. 
"^on  apostolat 4<i.-i 

Poi'.-ios  de  .Synésius.  Son  voyage  à  Atlones.  Sa 
manière  de    vivre.    Sa    It-gation  à  Conslautinoplo. 

4();i.4i" 

Cassicn.  Son  voyage  en  Egypte  el  au  désert  de 
Scété.  Ses  institutset  ses  conférences 408 


Poi'sios  et  mort  de  saint    Crégoire   do    Xazianze. 

Mort  do  saint  t'ir.>goirt>  de  Nyssi' 4US 

Conversion  Ac  la  reine  Fn-ligil  ot  translation  des 
reli(|ues  des  saints  Na/aire  el  Colse  par  saint  .\m- 
broise.  Il  didivre  ("roscoaius,  livre  un  coupable  au 
diiii'in  et  gii'-rit  Nicliiis.  Sa  «éverité  pour  la  ré- 
C'ptioii  aux  saints  ordr«'s.  Il  lait  élire  saint  Hono- 
rât à  Voroeil.  Sa  transfiguration.  Sa  maladie.  Sa 
vi>ion.    Sa  mort   et    ses    funéiailles.    J\liracles  qui 

suivtMit  sa  mort •    408-410 

Ambition  el  mort  do  Rutin.    Intrigues   d'Eulrope. 

410-411 

Révolte,  tyrannie    et  mort  de  (iildon 411 

Assassinat  de  .Mascozil  par  Stilichon 411 

Mleclion  do  saint  .loan  (^hrysostome  i\  (lonstan- 
tinople.  Courte  opposition  de  Ttiéophile. . .     412-413 

Pacification  des  églises 413 

Prodiireset  consternation  à  lionstantinople.  Trom- 

blouion's  de  terre 413-414 

Translations  de  reliques 414 

Légèreté  de  quelques  fldolos.  EiTorls  de  saint 
Chrysostome  pour  la  réforme  du  clergé    de  sa  ville 

l'piscopale 414-415 

Dis^ntce  d'Eutrope    Son  exil.     Fermeté    de  saint 
(Chrysostome  ;\  l'égard  de  (iainas  ....   ....     4Ki-41T 

Travaux  do  saint  Augustin.  (Conversion  de  Fir- 
mus  Ouvrages  de  saint  Augustin.  Ses  livres  Du 
roiiilxil  rhrrtii'il  :  l><^  lu  rroi/dnci'  int.r  rhusi-s  t/x'oii 
ni'  voit  plis  :  De  In  iKiinii'iT  ili'  rnlri-fiiscr  li's  ii/ii'i- 
rii/iis  :  contre  la  lettre  de  .^lanès,  contre  Fauste  à 
Simplicien.    Ses  L'on/'i'ssluiis.  Ses  livres  iJi'  In    Tri- 

nib' 417-420 

Division  des  donalistes.  Livre  de  saint  .Augustin 
contre  Parménien.  Dn  lin/ifi'inf,  contre  Polibon.  Sa 
li'itri'  iin<h,r'ih\  Ses  conférences  avte  les  donalistes. 

4:'0-42l 

Conciles  d'Afi'ique.   Leurs  canons. 4-'l-4::iî 

Canons  du  concile  de 'Tolède 423 

Epitre  synodale  du  concile  de  Turin 4:23 

Décrétale  de  saint  Sirice  aux    évoques  de  Caule. 

Sa  mort 423-4ï4 

Mort  de  saint  Martin 424-42o 

I.ois  des  deux  empereurs.  Deslrucliou  des  Idoles. 

42d-426 

Travaux,  voyages    et    correspondance  de    Riilin. 

M>'sintelligence  et  réconciliation  entre  lui    et  saint 

Jérôme • .     4:>t)-428 

Do  la  lettre  de  saint  Epiphane  contre  les  images. 

428 

Voyages  de  sainle  Molanie  on  Italie 4i8-42î' 

'Traduction  do  lapologie  d'Origène  et  de  son 
li-,  re  fii's  iirinrittrs,  par  Rufin.  Ses    traverses    à  cet 

étra  rd 4-29-430 

Lettre  du  pape  Anastase     Apologie    publiée    par 

Rnlin .- 430-431 

l'crits  de  saint  .férônie  contre  lui. 431-432 

Trarhiction    de    l'histoire  ecclésiastique  d'Eusèl)e 

par  Kulin .  •'■ 432 

Klecliondu  pape  Innocent.  Abolition  des  combats 

de  gladiateurs 432-433 

Lettre  du  pape  à  Yictricedc  Rouen,  à  Exnpore  de 
'Toulouse,  aux    évoques  d'Espagne  et  au  concile  de 

Carthage. •  •■    433-434 

Persécution  do  saint  Chrysostome.  Accusation 
d'Lusèi)e  contre  l'archevéïiuc  Atitonin  Excommii- 
nicatio:i  d  Kusèbo.  (^^oncilo  d'Fphèse.  Déposition  de 
six  évèqiies  simoniaquoH  et  <le  (îéronoe  de  Nicomé- 
die.  Artiliccs  et  réconciliation  de  Sèvcrien.  Kmeiile 
et  punition  des  aiiens  à  Constnntinople  ...  43f-43<î 
Moinesl  anliiropomoi'phites  d'ICgypte.  (Jonversion 
de  sr-rafiion.  Retour  de  Pévoquc  'Théophile  contre 
Isidore.  Son  animosité  et  ses  violences    contre    les 

moines 43G-438 

Kpi[)liane  à  ('onstantinople.  Sa  mort 43S 

Inliigiios  do  'Tli''ophilo  à  Cniistanlinople.    ICxil  et 

ranpel  de  saint  Chrysostome 438-43(t 

Fuite  de  'Théophile 439 

Siinl  .Nilammon  ..  440 

XouV'  I  oraee  coi.tre  saint  (Chry-oslome.  Violences 

de  la  soldatesque.  . 440-4'i2 

Lettri-s  «le  saint  (Chrysostome  et  de  Théophile  au 

Pape.  Ilèponse  du  Pape  à  'Tliéopliilo 442 

AttiMita'.s    contre    saint    Chrvsostonio     Son    exil 

442 
Incendie  à  Constantinople    Vif)li'nces    contre    les 


Incendie  à  Constantinople    Vif)li'nces    contre    le 
amis  du  saint 4i2-i4 


iiisioirl:  universelle  de  l-egllse  catholique 


Lelli'C  que  lui  adresse  le  Pape ,. 444 

Intrusion  d'Arsace  à  Cotistaiitinoplc  ettiePorphyro 
à  AiUiocho 444 

Lettre  du  l'ape  à  saint  (^hrysostome  et  à  sou 
peuple ". 444-i4.-) 

Vengeances  du  ciel  sui- les  sciiismaliques. . .     4-»y 

Marulhas.  Sa  mission.  Haine  des  mages  contre 
lui.  Sa    faveur    auprès    d'izdegerd.    I:les    ouvrages. 

440-446 

Travaux  de    Saliag  et    de    Mcsrob    en    Arménie. 

440  447 

Maladie  de  saint  Chrysostome.  Plaintes  du  l'apc  à 
Ilonorius,  Ambassade  à  Arcade 447-44S 

Intrusion  d'Atticus  à  Constantinopic.  Traitement 
fait  aux  envoyés  du  Pape  et  d'Honorius.  Leur  ferme- 
té. Leur  renvoi.  E.\il  de    leurs    collègues   d'Orient- 

i48-44H 

Persécution  contre  les  amis  de  saint  Chrysostome. 

449 

Lettres  du  saint  au  Pape 44.) 

Sa  déportalion.  Sa  mort 4i9-<i50 

Invasion  d'Alaric  en  Halie,  et  dos  JIaure.s  en 
Afrique.  Massacre  dcKliadagaisc  et  de  ses  barbares. 
Pvavapes  des  Germains  dans  les  Gaules.   ...    4;'.0-45l 

Proclamation  de  Constantin  dans  la  Grande-Bre- 
tagne. Intrigues  et  mort  de  Stilichon 451-4.o2 

Rome  se  rachète  du  pillage... 451 

Ravages  des  (icrmains  en  Espagne.  Les  vainqueurs 
se  partagent  ce  pays 4.51-453 

Intrigues  et  insolence  des  courtisans  d'Honorius. 
Alai'ic  intronise  Attale.  Siège  do  Ravcnne.  Chute 
d'Attale 4j:5-4.>i 

Sac  do  Rome  par  .\laric.  Respect  des  Goths  pour 
le  cbristianis-me  Fennetéde  queUiucs  femmes  chré- 
tiennes. Mort  d'Alaric. . .     4.")i-4;j-lj 

Dixxcrladiiii  sur  le  linrr  Jreule-si'j)li('iiii'.  —  De  l'ap- 
pel de  Jean  Chrvsostonio  au  pape  sainLInnoceutP'". 

456 


LIVRE     TllENTEHUlTIEiML 

DU  SAC  DÉ  ROME  PAR  .\LARIC,  410,  A  I,A  MORT 
DE    SAINT   AUGUSTIN,    430 

Dieu  brise  la  ville  et  l'empire  de  Rome  païenne  pour 
eu  faire  sortir  Rome  chrétienne,  avec  des  nations 
et  des  royaumes  chrétiens. 


Chute  parallèle  de  Rome  païenne  et  de  Rabvlone. 

459-4(i0 

Les  plaintes  des  païens  occasionnent  VAbri'i/c 
d'h'n^lniri'  miivcrf^elle  d'Orose 4(30 

..  .Ainsi  que  le  grand  ouvrage  De  la  Cité  de  hiitu, 
j)ar  saint  Augustin 4(5U-4  )3 

(lonlérence  des  donatistes  et  des  catholiques  à 
Caithagc 46'î-469 

Saint  Augustin  achève  par  ses  écrits  les  rosultats 
heureux  do  la     conférence 469- iTû 

Sa  charité  onvers  les  opiniâtres  mêmes..  ..     470 

Sa  lettre  à  Volusien. .    470-472 

Prodigieux  changement  que  le  chi'istianisme  avait 
opéré  dès  lors  dans  les  idoos  publiques.......     47^ 

Lettres  de  saint  Augustin  à  Macédonius  et  à  Dios- 
core .^ 472  473 

Albiue,  Mélanie  et  Pinien  à  Tagaste  et  k  llippono. 

47;{-474 

l^mpereurs  ophémèrcs  qui  tombent  les  unssurles 
autres 474-475 

iMarlvro  du  tribun  s.iint  iMarcellin 475 

La  vierge  Démétriade  embrasse  la  pauvreté  religieu- 
se. Les  iiobles  Romains  réduits  à  demander  l'aumône. 

47:; 

Saint  Nil  et  son  fils 47c)-477 

Symsius,  évoque,  défend  son  peuple  et  contre  la 
tyrannie  du  gouverneur  nJronic,  et  contre  lo.s  in- 
cursions des  Parbares 477-479 

Mort  de  Thooiihile  d'Alexandrie  et  élection  de 
saint  Cyrille 479 

Emeute  des  Juifs  qui  sont    chassés   d'Àièxandrie. 


Réunion  de  tous  les  catholiques  d'Anliochc  par 
saint  Alexandre.  II  en  informe  le  pape  Inn./cent, 
qui  lui  répond  par  une  décn-lale 481 

Le  norn  de  saint  (Jirysostorne  remis  dans  les  dip- 
tyques à  Coustantinople  et  Alexandrie 481 

'  Conversion  inattendue  des  .Macédoniens  à  Synnade. 

481 

La  princosi<e  sainte  Pulchérie,  à  l'âge  de  quinze 
ans,  gouverne   sagement  l'empire    et  l'empereur. 

M-4X3 

Avènement  romanesque  de  l'impératrice  Eudocie. 

483 

Persécution  d  Izdogerde,  roi  de  Perse.  Martyre 
des  saints  Mahai'sapor,  Ilormisdas,  Suenès,  lienja- 
min  et  Jacques 483-484 

Aspébétès,  chef  des  Sarrasins,  devenu  chrétien 
avec  toute  sa  tribu  et  enfin  évêque 484 

Réponse  généreuse  de  Théodose  le  Jeune  au  roi 
Ba  h  ra  m 484 

Noble  conduite  d'Acace.  évèque  d'Amide 484 

Persécution  et  pacification  en  Arménie 484 

Pelage    et  son  hérésie 48-0-486 

Son  discipl»  fîéKstius  condamné  au  concile  de 
(>arthage  480 

Saint  Augustin  proche  et  écrit    contre  le  pélagia- 

nisme 480-4^7 

Polagre,  arrivé  en  Palestine,  y  est  combattu  par 
saint  Jérôme '. 487 

Pèlaae  écrite  saint  Augustin  et  à  la  vierge  Dé- 
métriade      487 

Saint  Augustin,  par  son  traité  I)c  la  Xaturc  ri  ,ic 
la  Grâce,  réfute  un  écrit  de  Pelage 487-488 

Remarque  importante  pour  bien  saisir  la  contro- 
verse du  pélagianisme 488 

Saint  Augustin  répond  à  Ilibire  de  Sicile...     488 

Orose    le  consuhe    sur  l'origine  des  âmes.    488- 

489 

Orose  et  Pelage  se  trouvent  à  un  concile  de  Jéru- 
salem, où  l'on  décide  de  renvoyer  la  question  au 
Pontife    romain ." 489-470 

Concile  de  Diospolis,  où  Pelage  déguise  ses  senti- 
ments et  les  condamne  de  bouche 490-492 

Invention  des  reliques  de  saint  Etienne.     49:2-493 

Miracles  qu'elles  opèi'ent  à  Mahon,  à  Uzale,  à  Ca- 
lame,  à  Hippone 492-494 

Violence  des  pélagiens  en  Palestine 494 

Mort  de  saint  Jérôme 494 

Décrétai»  du  pape  Innocent  à  l'évèque  Dècentius. 

494-49r, 

Lettres  synodales  des  conciles  de  Carthage  et  de 
Milève,  avec  une  lettre  particulière  des  principaux 
évoques d'.\frique,  au  pape  Innocent,  sur  les  erreurs 
du  pélagianisme 496-497 

Trois  lettres  en  réponse  du  Pape  que  saint  .Au- 
gustin regarde  comme  définitives 497-4P9 

Le  pape  Zozime  écrit  plusieurs  lettres  sur  les 
affaires  des  Gaules,  que  les  révolutions  politiques 
avaient     compliquées    et    compliquaient     encore. 

-i99-.';0l 

Le  pape  Zo/.ime,  à  cau«e  de  la  soumission  de  Pe- 
lage et  de  (]élestius  à  l'aulorité  du  Saint-Siège,  se 
montre  favorable,  non  pas  à  leur  doctrine,  mais 
à  knir  poi'sonne  pour  les    ramener  charitablement. 

."il  1-5' 14 

Par  affection  pour  les  évèques  d.-Vfrique,  Zozinie 
leur  envoie  toutes  les  pièces  do  cette  aflaire  et  les 
rassure  sur  sa  condescendance 5Q4-50o 

Le  pape  Zozinio,  ayant  reconnu  le  peu  de  sincé- 
rité do  Pelage  et  de  t^olostius,  les  condamne  solen- 
nellement      50o-n0<j 

L'empereur  lionorius  les  condamne  à  des  peines 
civiles ."Wi-oOd 

Concile  de  Carthage  sur  le  inome  sujet..    500--)07 

Dix-huit  évoques  pélagiens  sont  déposés,  entre 
autres  .lulien  d'Lclane 5ii7-50S 

Saint  Augustin  nommé  lécatd'iPapeon  .Mauritanie. 

51  >8 

Election  de  Roniface  et  schisme  d'Eulalius  après 
la  mort  do  Zozime T^OS-ÔIO 

Les  evèqnes  iI'.-Vfri([ue  ignorent  îes  canons  du  con- 
cile lie  Sariique.  rit<'S  néanmoins  jiar  Gratus.  évo- 
que de  (Inrthage  qui  yavait  assisté  510 

Saint  Augustin  écrit  contre  Julien  d'Eclanc.  son 
traité  l>u  Marini/e  cl  dr  la  Ciuniifiisn'nre  ainsi 
que  d'autres  livres.  Ce  qu'il  laisse  à    désirer...    510 

512 


TABLES  BlBLIOGRAPHlQL'K: 
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Sermons  ilc  saint  Augustin  aux  premiers  com- 
muniants (Iesonégli^e 512-51") 

Lettres  du  pape  lîonifaco  dans  les  (îaules  ...    .-ilo 

Lcttre>  du  miMno  Papi'  au  suiot  de  reripène.  mé- 
tropolitain de  l'orintlic  Leur  résultat  suivant  lo  te- 
moit:na£ro  df  Socrate • ol-i-ilO 

Maladie  du  pap<>  saint  Huniface.  Alïertion  t|nc 
son  peuple  et  l'empereur  Ilonorius  lui  témoiLTuent. 

Entreprise  ambitieuse  d  Alticus  de  Conslantino- 
pie,  repoussée  et  rt^primée  par  la  vigueur  du  Pape. 
Dissimulation  semblable  dans  Fleury  et  dans  les 
(irecs ûlti-ôlS 

Mort  du  pape  saint  Poniface.do  l'empereur  Ilono- 
rius. Usurpation  et  mort  de  Jean 5ts-5l9 

IVsagréiuent  de  saint  Augustin  au  sujet  d'Antoine 
de  l'ussale ôlU-.-.iO 

Saint  Augustin  désigne  son  successeur .■i2() 

Il  écrit  ou  achève  plusieurs  ouvrages 52(J 

Origine  et  histoire  du  semi-pélagiauisme.  Saint  Au- 
gustin ëcrit  à  cette  occasion  ses  livres  l>-  la  '/n'ire 
ri  dit  lihri'  iirfiilfi-  ;  I)r  ht  rijrrertiuu  et  d''  In  i/rurc  ; 
/>>•  lu  itrtdfslimidoii  (//•>•  suiiili  :  Du  don  de  lu  perse  L'r- 
nvirr 5l'0-oi-J 

(le  (jui  emlirouillait  le  plus  cette  controverse. 
Moyens  de  l'éclaircir 522  5'23 

Fin  de  l'alïaiie  d'Apiarius.  Lettre  que  les  évéques 
d'.Afrique  ccriv.nl  à  ce  sujet  au  pape  saint  (]ëlestin. 
Remarques  sur  celte  lettre ;)-3  0-6 

Désolation  de  l'Airiquo  par  les  Vandales,  occa- 
sionnée par  la  révolte  du  comte  Boniface.  provo- 
quée elle-même  par  les  perlides  intrigues  d'Aétius. 

;i25-ai'G 

Jusqu'à  quel  point  l'Afrique  méritait  ce  châtimeni. 

;i-iO-3i'7 

Mippone  assiégée  par  les  Vandales.  Dernière  ma- 
ladie et  mort  de  saint  Augustin  "27 

Note  relative  à  la  page ooO 

Iiixsi'flnti'iint  sur  le  livre  IrciiU'-huilièiiw.  —  L  ."af- 
faire du  prêtre  Apiarius 5ol 

IL  L'hérésie  pelagienne , i324 


LIVRE    TnENTE-NEUVIÈME 

DE  l'an   1:^0  A  l'an  433    de  l'ère    chrétienne      1 

L'EgliîC  catholique  maintient  sa  doctrine  de  l'Incar- 
nation contre  l'hérésie  grecque  de  Nestorii  s.  — 
Concile  d'Ljdn'se.  — Lepape  Célestin.  —  Autorité 
du  Siégo  apostolique. 


L'empire  lomain  qui  dégénère  de  plus  en  plus, se 
Voit  démembrer  tout  vivant  par  les  Vandales,  les 
Suéves,  les  fjolhs,  les  Alains,  les  Francs,  les  Huns. 

oiO-o42 
L"Li:lisc  présente  en    Occident   comme    un  autre 

monde. 542 

Saint  Germain  d'Auxerre ol2-54i 

Saiut  Loup,  évéque  de   Troyes  544 

Fondation  du  monastoredeLérins  par  saint  Honorât 

Saint  Hilaire  d'Arles 544 

Saint  Prosper,  saint  Vincent  de  Lérins,   Salvicn. 

;i44-515 

Saint  Eucher  de  I.yon ôlô-Sic, 

Mort  de  saint  Paulin  de  Noie. b-iO-'Al 

Saint  Oricntd'Auch,  eti; .■Ji(J-547 

Fastidins,  évèqiic  des  Bretons.  Saint  (iermain 
d'.A.uxerre  et  saint  Loup  de  Troyes  sont  envoyés 
dans  la    (îrande-Brelagnc   jiour    y    combattre    des 

restes  de  pélagianisme 547 

Sainte  (Jeneviève  de  N'anterre ii'.j 

Succès  de  saint  Germain    et    de    saint   Loup    en 

Bretagne 0*7-548 

Saint  Palladc,  évèque  des  F'cossais,  saint  Patrici;, 
apôtre  de  l'Irlande,  envoyés  l'un    et  l'autre  par    le 

pape  saint  Célestin 548-549 

IS'eslorius  et  son  hérésie  en  Orient yi9-551 

Saint  Proclus,  Eusèbe  de  Doryléc  et  d'autres  la 
combattent ' 5ol 


Neslorius  pers'cute  ses  adversaires  qui  se  p'ai- 
gnent  à  l'empereur  Tnéodoso...  .    T-Sl 

Saint  (lyriile  d'.Ue.xandrie  dcrit  à  Nestoriiis  et 
contre  son  eriiMu*. ..     551-553 

Neslorius  écrit  au  pape  saint  Céleslin.  qui  con- 
Daissait  déj  i  ses  erreurs  par  les  plaintes  des  lidéles  . 

(lassien,  par  l'ordre  du  Pape,  compose  son  Traite 
de  r/neitru'iliiiii 5ôi--u55 

Neslorius  intrigué  contre  saint  (lyrilie  d'Alexan- 
drie qui  lui  t'crit  une  seconde  fois  contre  ses  erreurs 
et  en  rei;)it  uner<'punse 5ij5-3u(î 

Neslorius  éci  it  de  nouveau  au  Pape 55  » 

Sjiint  (lyrillo  éciit  à  l'(Mnpereur  'l'iioodosc  et  à 
ses  S( ours,  mais  surtout  au  pape  (lélcstin.  .     5jii-5i)7 

Li'  Pape  condainnc  la  docliiiic  de  Ne^lorius,  et 
charge  snint  Cyrille  di-  l'exécution.  Il  en  écrit  dans 
ce  -.eus  à  Neslorius  même  et  aux  patriarches  de 
l'Orient 55T-oo8 

Jean  d'.Vntiochc  engage  Nostorius  à  se  soumettre. 

;);is-.5o9 

peux  circonstances  importantes  dans  cette  alTaire, 

suivant  Bossuet .     o59 

Saint  Cyrille  noîiiio  à  Neslorius    le  jugement  du 

Pape  et  écrit  ses  douzcs  anathomes 561 

(Convocation  du  concile  (l'Ephèse 561 

Présomption  de  Neslorius,  i|ui  persiste  dans  sei 
erreurs  et  éci'it  douze  rontre-anathèmcs  Marins 
Mercalor  les  réfuie,  et  saint  Cyrille  defond  les  siens. 

b&2 

Instruclions  du  Pape    à    ses  légats,    qui    doivent 

présider  au  concile,  et   dont    saint    Cyrille    est    le 

principal  " 562-i;6i 

Arrivée  dos  évéques  à  Epliésc.  Préliminaires  du 
concile.     Retards    alTectés    de     Jean     d'Anlioche. 

.o(J4-56o 
Ouvei-turo  du  concile  d'Kphèse.   Les  trois    moni- 

lions. ou  citalions  à  Neslorius o6;j-!)6t! 

Neslorius  est  solennellement  condamné.  Rédac- 
tion mémorable  de    la    sentence.    Joie   du    peuple 

clirélien 56t)-;jt)8 

I<e  concile  notilie  la  sentence  à    Neslorius    mémo 

et  à  tout  le  clergé  do  Constantiuople 5tJ8-569 

Le  général  Candidien.  ami  de  Neslorius,  trompe 
l'empereur  Tliéodose,  fait  improviser  un  concilia - 
l)ule  ù  Jean  d'Anlioche,    et    prétend    dé*'endre    aux 

pères  du  concile  de  dire  la  messe 5(J9-;i72 

Seconde  session  du  concile, où  se  trouvent  les  trois 

'gats  du  Pape 572 

Troisième  session  du  concile,  qui  eu  écrit  à  l'eni- 
perenr,  au  clergé  et  au  peuple   de    (lonstanlinople. 

572-574 

Procédures    du    concile    contre   Jean    d'Anlioche 

dans  la  quatrième  et  la  cinquième  session,  de    quoi 

il  est  écrit  encore  à  l'empereur  et  au  Pape.     574-575 

Sixième  session 575-57(5 

Septième  et  dernière.  (Canons  du  concile.    576-577 
Intrigues  de  la  cour  impériale,  déjouées  par  l'ar- 
rivée   d'nn  mendiant.    L'ompei'cur,    détrompé    par 
saint  Dalmacc,  fait  venir  les  députés  des  doux   par- 
tis, se  déclare  pour    les    catholiques   et    comlanino 

Neslorius  à    l'exil  577-581 

.Maximien,    nouvel    évéïrue     de    Constantiuople. 

581 
Le  Pape   écrit   aux   évéques  des  Gaules   pour  la 

défense  de  saint  .'.ugulin 58I-.5S2 

Le  pape  saint  Célestin  félicite  les  évoques  du  con- 
cile  cl'Ephèse.    Ses    dernières    lettres.    Sa    mort. 

58:2-583 

Sixte  IM,  le  nouveau   pape,  écrit  dans   le   mine 

sens  à  tous  les  évè(nics  du  c^ncilo,    et    leur  i-ocom- 

mande  de    ménager  la  paix  avec  Jean    (r/\nlioclie. 

583 

Grande  division  parmi  les  évôijues  d'Orient,  mais 

qui  se    termine    par  une    réconciliation   générale. 

583-587 
Le  pou  d'opposants    recourent  eux-mêmes  à  l'au- 
torité du  pape  Sixte  III,   (jui  félicite   avec    effusion 
de  cœur  saint  Cyrille  d'Alexandrie  et  Jean  d'Anlio- 
che de  leur  réconciliation  sincère 587-588 
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LIVME  OlJAllANTIKMi:. 

DE  l'an    i-Vi  A   I.'.W    'l.J.'{  DE  l'lHE  CIIULTIENNE. 

I/Ejili.sc  niaiiilicnt  la  doclrine  de  rincariiation 
côiilro  l'hi'i-i'sie  pvc>^i\iic  d'Eiitycliùs.  —  (Concile 
(le;  Ciialcédoiiic.  —  Le  pujie  saint  Léon.  —  Mort 
d  Attila. 


Sailli  Viiicoiit  de  Léiiiis.  Ses  ouvrages..     ô93-o9() 

Les  portes  Piaidence  et  Séduliiis 590 

Di-pute  sur  la  grâce  et  la  prédesiinalion.  Saint 
Pros-per.  Cassien.  Les  jansénistes  aiieieiis  et  moder- 
nes. Opinion  de  ranlirjiiilé  relalivomentà  leurs  doc- 
trines. Le  livre  reiiiar(juable  De  ht  Vornlbin  de  toux 
les  /incj>/i:-< 596-6' Jl) 

Sainte  iMarie  Egyptienne,  saint  Jacques  le  Syrien. 
Ses  austérités  et  ses  miracles.  Austérités  de  saint 
Baradat , «00 

N'ocation  et  vision  de  saint  Siméon  Stylitc.  Sa 
retraite  cl  SCS  austérités.  Sa  répuiatioa.  S'^s  mira- 
cles en  faveur  des  pauvres.  (Conversions  qu'il  opère. 
Son  humilité .      60U-G04 

Naissance  et  éducation  de  Théodorel.  Son  (élection 
au  sièf-'C  de  (]yr.  Ses  travau.x.  Suite  de  ses  liaisons 
avec  N'estorius 604 

Opiniâtreté   d'Aloxan  Ire  d'IIiéraples tiOô 

l'I.xil  et  morl  de  Nestorius 60o 

Dilficnltés  suscitées  par  les  Nostorions.  Lettre  de 
l'rorlus  de  (ionsianlinople  aux  évéques  d'Arménie  et 
de  Syrie 6(V) 

(Conversion  de  Volusicm 607 

Translation  des   reliques   de  saint    Chry^^ostomc. 

607 

(j'oncile  de  (Conslantinoiile.  Lettre  du  Pape  à 
Tliéodoret  et,  à  IV-rigèiie 607 

Le  code  théodo.sien 608 

l'rise  de  Cartilage  jiar  (ienséric.  Impuissance  de 
l'eiupiro.  incursiDu  des  iiarhares 608 

Election  du  papo  saint  Léon.  Ses  prédications. 
Ses  lettres  et  dccretales  à  pp.isieurs  èvêques.  Leur 
authenticité  et  leur  tloclrine  touchant  les  appella- 
lioiis 609-611 

Précautions  qu'il  prend  contre  les  manichéens. 
Procédure    contre    les    priscilianistcs     d'Espagne. 

611 

Persécutions  contre  saint  J^rice  de  Tours. Supr'ina- 
lie  di^  saint  llilaire  d'Arles.  Conciles  (fu'il  pr.'side. 
lletraile  et  mona,stéres  de  saint  Romain.  Son  ordi- 
nation. (Condamnation  de  saint  llilaire  à  Rome.  Let- 
tre du  Pape  et  constitulioii  de  l'empereur  au.\  évé- 
qucs  de  (Taule.  Pénitence.  Mort  et  funérailles  de 
saint  llilaire 6l;J-t)lG 

Election  de  Uaveuuius.  Règlement  du  Pape  sur 
la    suprématie    des  églises  d'Arles  et    de    Vienne. 

616 

Voyage  de  saint  ("îermain  en  Angleterre.  Il  justifie 
sainte  Geneviève.  Ses  miraclos.  Son  dévouement  et 
sa  charité.  Soa  voyage  à  Ra venue.  Sa  mort   et  ses 

lunérailles 017-618 

Eleclion  île  Domus  à  Anlioche.  Mort  et  ouvrages 
de  saint  Cyrille 619-()-tO 

Saint  Isidore  de  Péluse 020 

Election  de  Dioscore.  Lettre  que  lui  adresse  le 
Pape  pour  conlirmer  son  épiscopat 621 

Tremblements  de  terre  et  bouicverscmeuls  dans 
l'cmiiire (;21 

Llection  de  Flavien  à  Constantinopic G22 

RiMraite  de  'l'iu'odoret.  Si>n  l'iilijiiKjrpln-.  Pour- 
suites de  Iiioscore  contre  lui 6l'2 

Affaire  de  l'evéiMie  Ihas n.'S 

Letlic  du  Pape  aux  cvêques  de  J^icile C.J.î 

IléréMC  d'Eutychès.  (Coneilc  de  (ionstantinople. 
Opiniâtreté  cl  'c(Uidamiialion  d'Eulychés.  Lellre 
de  saint  Flavicu    au    Pape.    Date    de'  cette    lettre. 

(iJi6j7 
Lettre  d'Eulychés,  de    rempercur    et   de    Flavien 

au  i'ape,  et  rrpou.se  de  ccdui-ci 627-6:!il 

Révision  des  actes  du  concile 6i'.> 

iiéponse  de  saint  Pierre  (Chrvsologue  aux  lellres 
d'Eut  vchès '. ài'd 


Intrigues  des  eutychéens  et  convocation  du  con- 
cile d'Lpli'sc.  Lettre  du  Pape  à  Flavien.  au  concile 
et  à  l'empereur 6 '0-6:."* 

Faiblesse  de  l'empereur.  Bassesse  de  sa  conduite 
vis-à-vis  d'Aiti la 6.33 

Conciliabule  d'Fphése.  l'surpatioii  et  tyrannie  du 
pouvoir  impi'iial.  Di;  la  véracité  des  actes  de  ce  con- 
cile. Di''lensc  d'Eulychés.  Machinations  de  Dioscore 
et  d<'s  fauteurs  d'Eutych>'s.  Eaibles.se  des  évèques. 
Absolution  d'Eulychés  Déposition  de  Flavien  et 
d'Eusèhe.  Disordres  excités  par  Dio^core.  Fermeté 
des  légats.  Martyre  de  Flavien.  Exil  d'Eusèhe.  Dan- 
gers courus  jiar  le  léguât  Hilaire.  Nouveaux  actes  de 
tyrannie  de  Dio.score.  Cenfirmation  du  brigandage 
d'Ephé.se  par  l'empereur... 034-641 

Lellre  de  Tliéodoret  an  Pape,  au  iirètre  René.aux 
évé()ues  d'Italie  et  au  patricc  Anatole 641 

Condamnation  du  conciliabule  d'Ephése  par  le 
concile  de  Rome.  Lellre  du  Pajie  et  du  concile.  Let- 
tre de  Valenlinien  à  l'empereur  d'0,ient.  L'espritde 
l'Eglise  et  l'esprit  de  la  cour.  Lettre  du  Pape  au 
peuple  de  (Constantiiiople,  etc 645-646 

Ordination  d'Analoliiis  et  de  Maxime.  Leur  de- 
mande en  coafiriiiation  au  Pape.  Dépit  de  Dioscore. 

6j5 

Morl  de  Théodose.  Gouvernement  de  Pulchérie. 
Marcien.  Il  épouse  Pulchérie.  ricception  des  lettres 
du  Papo  à  (Constautinople.  Translation  des  reliques 
de  saint  Flavien 646 

Lettre  de  l'empereur  au  Pape  et  du  Pape  à  l'em- 
pereur    .    647 

Inva.sion  d'Attila.  Délivrance  de  Troyes,  de  Paris 
et  d'Orléans.  Bataille  de  Chôlons 648-649 

Con(iuétc  dt;  l'Arménie  far  les  Perses.  Les  Mami- 
goniens  et  les  Arsacides.  Persécution  en  Perse.  Mar- 
tyre de  Phéliun.  Machinations  iuuliles  d'Iz(legewl. 
Délivrance  de  l'Annénic  et  de  l'Albanie.  Perfidie  de 
Vasag.  Défaite  et  morr  de  Vartan.  Disgrâce  de  Va- 
sag.  Souilrances  et  renvoi  des  captifs.  Succession 
des  patriarches  arméniens 649-654 

(Convocation  d'uu  concile  général.  Lettre  cano- 
n'ijue  du  Pape.  Translation  du  concile  en  Chalcé- 
doiiie.  Déposition  et  exil  de  Dioscore.  .Adhésion  du 
concile  à  la  lettre  du  Pajie.  .VITaire  d'Fusiacheet  de 
Pholius.  S\  lubile  de  (Chaicedoinc  Adhésion  du  con- 
ci'e  aux  propositions  de  l'empereur.  Affaire  de  Ma- 
xime et  de  .Juvénal  Rétablissement  de  Tliéodoret  et 
d'Ibas.  Déposition  de  Bassien  et  d'Etienne.  Délimi- 
tation des  prérogatives  des  sièges  de  Nicomédie  et 
de  Nici'e.  (Canons  du   concile.   654-669 

Saint  Léon  ajiprouve  ce  qu'a  l'ait  le  concile  tou- 
chant la  doctrine,  mais  il  casse  ce  qu'il  a  tenté  de 
faire  pour  favoriser  l'ambition  de  l'évéque  de  Cons- 
taniinople  Observation  icmarquable  du  synodiquc 
de  (Constantinopic  à  ce  sujet "...     i  69 

Attila  s'éloigne  de  l'Italie  à  la  prière  de  saint 
Léon.  Sa  mort 671 

l)issert<(fii))i  fiitr  /<■  livre  i/iiin-atifièiiie.  —  1.  De  l'iié- 
résie  d'Eutychès... 673 


LIVRE  QL' AllANTE  ET  UMÈME 

DE  l'.vn  133  .\  -180  DI-:  l'ère  ciiuéiienne. 

L'empire  romain  meurt  en  Occident.  Il  ne  reste  plus 
de  société  vivante  (juc  l'EgliîC  catholique. 


Les  dix  rois  du  prophète  Daniel.  Puissance  de 
riCglise ()7'.»-6S!i 

Adlio>ion  de  l'Fglise  dOccident  à  la  doctrine 
formulée  dans  la   IcUrc   de  saint  Léon   ;"»  l-Tavien. 

680-681 

Division  dans  l'église  d'Alexandrie,  relativement 
à  l'élection  de  Prolèrius.  Lettres  de  celui-ci  à  saint 
Léon,  et  réponses  du  Pape 6S1-6S2 
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p.»r  la  cruauté  des  \andales,  en  Arménie  par  la 
politique  des  Perses,  entante  dans  les  Gaules  la 
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Saint  Césaire  d'Arles  au  tribunal  d^  Théodoric.  Sa 
charité  et  ses  miracles..  Son  voyage  à  Rome.  Son  mé- 
moire au  pape  Symmaque  et  rescril  de  celui-ci.  Fin  de 
la  contestation  entre  les  deux  églises  d'Arles  et  de 
Vienne.  Retour  de  saint   Césaire  en  Gaule.    Sa   charité 

envers  les  captifs '-^^ 

Conversion  de  Sigismond  et  de  Sigeric.  Voyage    du 

premier  à  Rome  et  sa  lettre  au  Pape '.i'.i-'Vt 

Fermeté  des  évèquesFlavien  d'Antioche  et  Elie  de 
Jérusalem.  Fureur  d'Anastase  contre  eux.  Saint  Sabas 
devant  l'empereur.  Punition  de  Marin.  Fermeté  de  Ju- 
lienne et  d'Anastasie.  i '.)t-'X> 

Lettre  mémorable  des  évêques    d'Orient  au  Pape,  et 

réponse  de  celui-ci 3t>-)iS 

Mort  de  Symmaque.  Election  d'ilormisdas '^H 

Impudence  de  l'intrus  Timothée.  Extravagances  Ihéo- 
logiques  d'Anastase.  Sédition  à  Constantinople.  Bassesse 
de"  l'empereur.  Exil  deFlavien.  Intrusion  du  moine  Sé- 
vère. Opposition  des  évèques.  Inutiles  tentatives  auprès 

d'Elie  et  du  prince  Ahnondar :W-4(» 

Insurrection  de  Vitalien.  Ses  succès.  Avec  l'empereur. 

y» 

Lettre  d'Anastase  au  Pape.  Instruction  de  celui-ci  à 
ses  légats.  Réponse  de  l'empereur.  Funestes  résultats  de 
la  manie  impériale.  Soumission  et  lettres  des  évêques 
d'Epire  au  Pape  et  réponse  de  celui-ci ift-ii- 

Nouvelle  légation  du  Pape  à  Constantinople.  Ins- 
tructions nouvelles  aux  légats  relativement  ;i  Timo- 
thée.  Traitement  lait  aux  h^gals  par  lempereur.     ii-4*» 

Lettre  de  saint  Avit  au  Pape  relativement  aux 
ad'aires  de  l'église  d'Orient,  et  réponse  de   celui-ci.     j.» 

Concile  des  évêques  de  Bourgogne  h  Epaone l^» 

Saint  Grégoire  de  Langres.  Son  origine.  Sa  mortili- 
tion.  Il  fait  la  translation  des  reliques  de  saint  Bénigne. 

4 
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Relation  «le  saint  Viventiole  avec  saint  Avit.    Adminis- 
tration et  mort  de  saint   IJuuend W 

Concile  de  Lyon  i-elativement  à  raffaire  d'Etienne. 
Fermeté  des  Pères  du  concile.  Exil,    miracle    et  rappel 

de  saint  Apiiolliiiaire V-> 

Concile  de  Tarra;,'one il) 

Concile  de  Gironne ;'j<J 

Règlements  envoyés  parle  Pape  à  Jean  de  Tarragone. 

Suppliques  des  moines  syriens  au  Pape  et  réponse  de 
oelui-ci ,., .'JO-.'il 

Exil  du  patriarche  Elie.  Intrusion  de  Jean.  Son  relour 
à  l'orthodoxie.  Requête  des  saints  Sabas  et  TlnJodore  li 
l'empereur '.'A-'.y.'i 

Mort  de  l'intrus  Timothée.  Election  de  Jean  de  Gap- 
padoce.  Mort  de  Jean  d'Alexandrie.  Election  de  I)io— 
core  le  Jeune.  Sédition  à  Alexandrie.  Invasion  des 
barbares.  Tremblements  de  terre.  Mort  de  l'empereur 
Anastase,  Vision  d'Elie.  Ha  mort  et  celle  de  Macédonius. 

Origine  et  avènement  de  Justin.  Son  caractère...  i'»i 
Démonstrations  orthodoxes  du  peuple  de  Constanti- 
nople.  Concile  à  Conttantinople  à  ce  sujet.  Réceptions 
des  décrets  du  concile  à  Jérusalem  et  à  Tyr.  I^ettres 
des  églises  de  Tyr  et  d'Antioche  ft  celle  de  Constanti- 
nople,  et  de  l'empereur  au  Pape,  au  sujet  de  la  réunion. 

Légation  du  Pape  à   Constantmople l'Àj-l'/J 

Réception  des lé^'ats  dans  les  villes  de  Tempire-Signa- 
ture  du  mémorable  formulaire  de  saint  Hormisdas  par 
Je  patriarci  e  Jean  de  Constantinople.  Réunion  de  toutes 
les  églises  d'Orient  avec  l'Eglise    romaine   à  la    même 

condition •'>!• 

Réflexions  deBossuet  à  ce  sujet '>- 

ftisscrl'ilioii  .sur  le  livre  <ii(itniii(r-lioixii'iiii' .  —  Du 
pape  Symmaque  et  du  concile  de  Palm^ ',,.    i»-'î 


LIVRE  QUARANTE-QUATRIEME 

DE  l'an     519     A    l'an    536    de    L'ÈRI;   ClIlltTlESXE 

Autorité  du  Pape  en  Orient.  —  Grand  nombre  de 
saints  dans  la  Grande-BretaRue  et  dans  l'Irlande. 
—  Une  foule  d'illustres  Arabes  souUVent  la  mort 
pour  Jesus-Christ  dans  l'Arabie  Heureuse.  —  L'E- 
glise respire  en  Afrique.  —  Ouvrages  et  martyre  de 
Bocce.  —  Législation  de  Justinien,  qui  l'énervé  par 
son  exemple  et  ses  variations.  —  Saint  Benoît,  sa  lé- 
gislation plur  parfaite  que  celle  de  Justiuiea. 


Le  Siège  de  Rome  proclamé  par  toute  la  tradition 
comme  le  fondement  de  l'Eglise T.i-Tli 

Mort  du  patriarche  Jean  de  Constantinople.  Election 
du  prêtre  l-.'piphane.  Sa  lettre  au  Pape  et  réponse  île 
celui-ci.  Légation  du  patriarche  à  Rome.  Promotion  de 
Paul  au  siège  d'Antioche,  malgré  l'opposition  des  moi- 
nes Scythes^  Exil  des  évèques  hérétiques 7G-7S 

Conduite  indigne  de  l'évêque  Dorothée  de  Thessaloni- 
que  envers  les  légats  du  Pape.  Instructions  qu' Hormisdas 
leur  adresse.  Lettre  mensongère  de  Dorothée  au  Pape. 

7S 

Obstacles  suscités  par  des  moines  Scythes.  Leur  lettre 
aux  é\êques  confesseurs  d'Afrique 7ïS-7'.) 

Voyage  de  saint  Fulgence  à  Carthage.  Son  livre  De  lu 
pli  (j)l/iii(lo:r('.  11  réfute  un  écrit  du  roi  Trasamond.  Son 
retour  en  Sardaigne.  Manière  dont  il  gouverne  son  mo- 
nastère. Sa  leetre  aux  Carthaginois.  Son  Trdilr  ilr  In 
rériiissinti  (las /irr/ii's.  Ses  Ivois  livres  à  Monime.  Ses 
lettres  à  diverses  personnes.  Son  Trailc  tic  l'/nctirnn- 
lion  et  de  la  Grûvo,  en    réponse    aux   moines  scylhes. 

7il-N| 

Réponse  du  Pape  aux  questions  de  l'évêque  Possessor 
.sur  les  écrits  de  Fauste.  Opposition  virulente  du  moine 
Maxime  à  la  lettre  du  Pape Si 

Traité  de  saint  Fulgence  sur  la  grâce.  Rappel  des 
exilés  par  le  roi  llildéric.  Institutions  de  saint  Fulgence. 
Son  humilité  aux  conciles  de  Junque  et  de  Sull'ète. 
Concile  (le  Carthage Sl-S.> 

Conciles  à  Arles,  à  Lérida  et  à    Valence Sî^is;". 

Les  saints  David,  Dubrice,  Théliau,  Cadoc,  Iltut, 
Gildas  et  plusieurs  autres  saints  de  la  Grande-Breta- 
gne, d'Irlande  et  d'Ecosse , S.'>-!i| 


Sigisrnond,   meurtrier  de  son  fils.   Sa  lénitence.    U\ 

Partage  du  royaume  des  Francs  entre  les  fils  deClovis. 

Ils  défont  Sigismond.Meurtre  de  ce  prince  etd  une  partie 

de  sa  famille  par  Clcdomir.  Défaite  et  mort  de  celui-Ci. 

'.»!-!•_' 
Baptême  et  couronnement  du  roi  des  Lazesà  Constan- 
tinople.Mécontentement  de  Cabad, Maintien  de  la  paix  par 
la  franchise  de  Justin    Fuite  du  roi  des  Ibériens  à  Cons- 
tantinople pour  se  soustraire  à  l'intolérance  de    Cabad. 

"Victoire  de  l'Ethiopien  Elisbaan   sur  le   Juif  Dimion, 

et  sa  conversion 0:i 

Horribles  représailles  des  Juifs  arabes '.     \y.', 

iMartyre  de  saint  Aréthas,]  rincearabe,de  safeinme  Re- 
houmy,  de  leurs  enlant*  et  d'un  grand  nombre  d'Arabes 

chrétiens , !».'!-!»<) 

Invasion  nouvelle  et  exploits  d'Elisbaan.    Sa    retraite 

dans    un    n.onastère '.Mj 

Législation  du    roi  chrétien    des    Arabes,    Abraham. 
Conversion  de  cinquante-cinq  mille    Juifs,    ses   sujets, 

par  le  /.êle  du  saint  évêque  Grégentius .-..     9ii-!»H 

L'Arabie  était  chrétienne,  même  dans  sa   littérature, 

uu  siècle    avant    Mahomet US 

L'évêque  Simeon  de  Beth-Arsain  en  Perse.. 'M 

Saint  Jacques  de  Samg,  évêque  de  Batné  en  Mésopo- 
tamie     '.)8-l>!' 

Isaac,évêque  de  Ninive. Saint  Isaac  le  Gi'and,d'Ede8se. 
Josué  le  Stylite    L'auteur    de    la    chronique    d'Edesse. 

Saint  Jean  de  Ninive .. ....  ...    ili) 

Extermination  des  manichéens  en    Perse    et    exil    de 

ceux  de  l'empire Oit-li*» 

Fuieur  de  Théodoric.  Fermeté  du  pape  Jean  Hon- 
neurs qu'il  reçoit  à  Constantinople l(if>-l(»l 

Mort  de  Boéce.  Son  éloge.    Ses    ouvrages.    Honneurs 

rendus  à  sa  toml)e liil-l(i;> 

Mort  de  Symmaque  et  du  pape  .Tean.   Miracle    opéré 

aux  funérailles  de  celui-ci Id:.! 

Terreurs  et  mort  de  Thtodoric.  Avènement  d'Atha- 
laric  au  trône  d'Italie,  et  d'Amalaric  à   celui  d'Espagne 

et  de  la  Gaule  méridionale I(l4 

Tremblements  de  terre,  inondations  et  incendie  dans 
l'empire.  Destruction  d'Antioehe.  Douleur  de  Justin. 
Ses  soins  pour  la  reconstruction  de    la    ville.    Election 

d'Ephrem lOi-lii.'i 

Morl  de  Justin , lit» 

Avènement  de  Justinien.  Son  portrait In."'> 

Conversion  des  Hérules,  des  T/.anes  et  de  Gorda?,  roi 
des  Huns. Enrôlement  de  plusieurs  Perses  de  distinction 

dans  les  armées  impériales l<t» 

Travaux  et  législation  de  Justinien.  Principes  logi- 
quement religieux  de  cette  législation.  Impossibilité  de 
la  permanence  de    l'esclavage    et   du    divorce    sous    le 

l'ègne  du  catholicisme lno-l<i7 

Loi  dégradante  publiée  par  Justinien  pour  l'amour 
de  sa  femme  Théodora,  Sévérité  de  ce  priii':e  à  l'égard 

des  crimes  contre  les  mœurs l()7-ltiS 

Nouveaux  désastres  d'Antioche.  Peste  dans   l'empii-e. 

liis-lii;) 
Justinien  est  sauvé  de  la  fureur  du  peuple  par    Béli- 

saire l(ili-llft 

Saint  Benoît.  Sa  naissance.  Sa  retraite.  Il  est  nourri 
par  le  moine  Romain.  Un  pi'êtie  est  envoyé  pour  lui 
annoncer  la  fête  de  Pûques.  Comment  il  résiste  à  une 
tentation  de  la  chair.  Sa  popularité.  Des  moines  le 
demandent  pour  abbé.  Il  échappe  miraculeusement  à  la 
mort  qu'ils  veulent  lui  donner.  11  bâtit  un  monastère.  Il 
fait  marcher  sur  l'eau  un  de  ses  disciples. Punition  d'un 
prêtre,  son  envieux.  Benoît  s'établit  sur  le  mont  Cassin, 
et  y  fonde  un  monastère  malgré  l'opposition  du  démon. 

ll(i-ll-2 
Sa  règle.  Son  but.  Eloge  de  la  vie  monastique. Hom- 
mages rendus  à  la  règle  de  saint  Benoît   par    plusieurs 

grands  hommes 1 1:2-1  Is 

Rapports  intimes  de  la  vie  religieuse  avec  le  bonheur. 
Raisons  du  vœu  de  pauvreté.  La    législation    criminelle 

et  les  punitions  monastiques ,     llS-11'.i 

Saint  Equice.  Dieu  le  délivre  des  tentations  de  la 
chair.  Sa  manière  de  vivre.  Ses  prédii-ations.Son  entre- 
vue avec  Julien .     11!' 

Usurpation  de  Théodoric  dans  l'élei  tion  de  Félix  IV. 
Election  de  Boniface  II.  Schisme  et  mort  de    Dioscore. 

Comile  à  Rome  contre  les  envahissements  du  siège 
de  Constantinople I-3iIlM 

Concile  d'Orange,  contre  le  semi-pélagianisme. Lettre 
lie    saint    Césairo    au    Pape,    et   réponïC    do    celui-ci. 
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Conciles  de  Vaison  et  de  Tolède.  Les  séminaires. 
Lettre  de  Montan  aux  lUléles  de  Paleucia lJ.!-i_'i 

Saint  Fiilirence.  Ses  livres  contre  Fabien  et  Faslidio- 
sus.  /'''  /'(  /'"/,  '''■  l'i  Triiiili-.  Sa  lettre  au  comte 
Régiii.  Sa  maladie.  Sa  mort.  Ses  l'unéraillefi.  Election 
de  Félicien \'1'*-\S\ 

Le  diacre  Ferrand \I.'\-\H\ 

Denvs  le  Relit,  Sa  science  et  ses  vertus. Ses  ouvrajres. 

1-J(-1_'7 

Cas»iodore  Son  heureuse  influence  sur  Athalaric. 
Mort  de  Bonitace.  Election  de  Jean  II.  Décret  contre 
les  simouiaques i:!7 

Ca8^i<>dore,  préfet  du  préloi'^.  Sa  lettre  au  pape  et 
aux  évèques 127-1:N 

Ambassade  de  .Tustinien  au  l'ape.  Nouvelles  discus- 
sions en  Orient  sur  la  maternité  divine  de  la  ^'iel•^e. 
Lettre  du  Pape  à  Cassiudore  à  ce  sujet l:2S-l±t 

/è!e  inteinpêré  de  Justinien  Révolte  des  Samaritains. 
Ambassade  de  saint  Saluas  îi  (lonstanlinople.  Sa  mort. 

l.x.t-l;?!! 

Incertitude  dans  l'histoire  îles  évoques  d'Alexandrie. 
Divisions  des  eutychiens.  Comérenoes  entre  les  évêques 
catholiques  et  les  évèques  eutychiens LJii-I.L' 

Saini  Rémi.  Son  testainenV.  Il  convertit  un  évèque 
arien.  11  perd  la  vue    Ses  disciples   Sa  mort..      KW-l:!:! 

Expéfiiiion  de  Childeberl  en  Espagne l:>;> 

Saint  Eusice    .", l:{:! 

Paj,'anisine  dans  les  mœurs  des  rois  germains.  E.\pe- 
dition  de  Thierry  en  Thurini^e  et  en  .Vuvergne,  et  de 
Chililebert  et  de  Clotaire  en  IJouri,'Oirne l;).'5-13i 

Aventures  du  petit-lils  de  saint  Grégoire  de  Langres. 

i:n-i:il 

Saint  Qtiinlien  IJ.i 

Saint  Gai.  Sa  retraite.   Sa   promotion   à    l'épiscopat. 

1  :;;■)- i;]f> 

l'surpaticn  des  rois  dans  la  nomination  des  évéques. 
Saint  Nicet loO-l'iT 

Mort  de  Thierry.  Soii  caractère.  .\vénemeat  de  Théo- 
ilebert.  Son  <  aractère.  Opposition  de  saint  Nicet  aux 
ilésurdres  de  la  cour V,^~ 

Bienfaisance  du  roi  envers  les  habitants  de  Verdun. 

.Mort  de  Clodomir.  Luxure  de  Clotaire.  Meurtre  des 
enfante  de  Clodomir.  Reti'aite  et  mort  de  sainte  Glo- 
tilde  et  de  saint  Cloud l:X 

(  'oncile  à  Orléans.  Fermeté  des  évéques  Injuriosu.s  et 
Léon.  Concile  de  Glermonl.  Lettre  des  évéques  i"!  Théo- 
tlebert l:]M-14<i 

Saint  Médaid.  Sa  naissance.  Sa  charité.  Son  élec- 
tion       14<i 

Apostolat,  miracles  et  doctrine  de  saint  Eleuthère  de 
ïournay 1  i<i_141 

M'iri  de  saint  Médard.  Honneurs  rendus  à  sontoiii- 
'«au. 1  il-1  i-J 

Sainte  Radegonde.  Ses  vertus.  Doute  sur  la  légiti- 
mité de   sa   retraite.  Autres   saints  dans   les   Gaules. 

ui-m 

Déposition  de  Contuméliosus Wl 

Mort  du  Pape  .lean.  Election  d'Agapet.  Ses  lettres 
a  Saint  Césaire  et  ;i  .lustinien 143 

Lettre  synodale  des  évêques  d'.-Vfrique  au  Pape.  Con- 
quête de  lAfrique  par  Bélisaire.  Prise  de  Gélimer. 
Triomphe  de  Bélisaire WW 

Elahhssement  de  .Justinien  on  Afrique.  Concile  à 
Cai-lhage.  Réponse   du  Pape   aux  lettres  des   évèques. 

I4-)-li-7 

Loi  de  Justinien  en  faveur  des  églises  d'Afrique.  Les 
\"vU<'x 1^7 

Troubles  chez  les  Goths  d'Italie.  Conquête  de  la 
Sicile  par  Bélisaire.  Bassesse  du  roi  Théodal  vis-à-vis 
de  .lustinien,  et  sa  tvrannie  enrers  saiot  Atrapet.     147- 

14X 

voyage  de  celui-ci  à  Constantinople,  Ses  miracles. 
Sa  (ermeté  et  déposition  d'Anlhime.  Election  de 
Mennas )  js 

Nouvelles  professions  de  foi  de  l'empereur.  Lettre 
encyclique  du  Pape  aux  év-ques.  Re(|uêtes  qui  lui  sont 
adressées  par  ceux  d'Orient.  Sa  mort.  Gloire  de  ses 
lunérailles I  fH-lijil 

fJissi'rtiitio)i.<t  fiiir   li:   liiirr  f/iiiiriinfi'-r/imlrièii)f.   — 

I.  Vocation  de  la  PVan^e  l.ij 

II.  Comment  se  fondait  un  village  aux  temps  méro- 
vingiens       i;;i 


giens 
II.  L 


es  saints  de  France 


|i;i 


LIVIU-:  QUARA-MlvClXOUIKME 

DE  l'.\n  o30   \   i.'\N   oTi   Di;  i.'kiu:  i;hhi;tikn\k 


Le  vieux  monde  s'écroule  tout  à  fait  en  Occident,  avec 
la  viiMlle  Rome,  sous  les  coups  de  Totila  ;  le  monde 
nouveau  .sy  fonue  et  s'y  propage  par  l'Eglise  ro- 
mtine  et  les  moines,  errire  autres  par  le  unsul  ro- 
main Ca^SlOllore,  l'un  d'eux.  —  .lustinien  cl  les  Grecs, 
par  leur  manie  incurable  d'innov-^r  et  de  brouiller, 
entravent  l'Occident  dans  sa  régénération,  et  prépa- 
rent l'Orient  à  une  irrémédiable  décadence. 


AccompUssement   de   la  prophétie   do   saint  .lean  sur 

la  dévastElion  de  Rome ITi 

i^Iauvaise  toi  de  Théodal .  Prise  et  sac  de  Naples  par 
Bélisaire.  Proclamation  de  Vitigès  Suite  de  la  guerre 
et  malheurs  de  l'Italie.  Prise  de  Viligcs.  Election  et 
mort   dlldibad   et   d'Eraric.    Proclamation   de    Totila. 

17 t-17o 

Abolition  du  consulat 17.1-  ITO 

Ravages  des  Grec:^  en  Italie.  Entrevue  de  Totila  avec 

saint  Benoît.  Humanité  de  ce  roi  barbare 170 

Reprise  de  Rome  par  les  Goths.  Abandon  et  dépé- 
rissement de  celte  ville 178 

Retraite   et  avarice   de  Bélisaire.  Succès  et   mort  de 

Totila , I7H 

Reprise  de  Rome  par  Narsès.  Massacre  des  Romains 
par  les  Goths.  Election   et  mort  de  Télas.  Ravages  des 

Allemans LS-l  /(• 

Révolte  de  Narsès.  Invasion  des  Lombards 17'.t 

Grimes  de  Rosenionde 17'.l 

Tvrannie  de  Cleph.  Gouvernement  des  ducs.  Mal- 
heurs de  l'Italie 17'.l-ISi) 

Guerre  contre  les  Perses.  Perfidie  de  Chosroès.  Sa 
cruauté  envers  l'évèque  Candidus.  Prise  d'Antioche. 
Charité  des  habitants   d'Edessc.    Traité  de  paix  entre 

les  deux  empires 18(1 

Fléaux  en  Orient ISO-ISI 

Entrevue  et  mort  de  saint  Benoît  et  de  saintf'  Scho- 

lastique \X\-\i^'2 

Mort  de  saint  Césaire i8l' 

Retraite   de    Cassiodore.    Ses  ouvrages   encyclopédie 

ques.  Son  zèle  pour  la  science  et  la  piété  . . . .      ISi'-lS7 

Concile    de    Constantinople.     Condamnation     d'.\n- 

tliime   18/ -188 

Intrigues  de   Vigile  et  de   Théodora   contre   le   pape 

Sylvère'' 188 

"Caractère  d'Antonine,  femme  de  Bélisaire.  Exil  de 
Sylvère.  Election  de  Vigile.  Sa  rétractation.  Ses  lettres 
à   l'empereur   et   à  Mennas.    Fausseté  ou  incertitude  de 

plu.sieurs  lettres  qui  lui  sont  attribuées 18S-l'.l(i 

Dissensions  en   Orient  à  l'occasion  d'Origéne.    Edit 
de  Justinien  contre  lui.  Artifices  de  Théodore     l!ll-l!):2 
Allaire  des   trois  chapitres.  GaractèrJ   de   celte  dis- 
cussion  , ••     1H--1'' ! 

Le  pape  Vigile  à  Constantinople.  Opposition  soulevéu 
par  son  ./(«lirahmi .  Lettres  du  Pape  à  des  évêques  des 
Gaules  pour  différents  sujets.  Sa  lettre  à  saint  Aurélien 
et  autres  relativement  à  son  Jinliiiihint 

Convocation  d'un  concile.  Mauvaise  foi  des  Grecs. 
Fermelé  du  Pape  et  violences  exercées  sur  si  personne. 
Sa  sentence  contre  Théodore  et  Mennas.    Mauvaise    foi 

et  brutalité  de  .Justinien 19i-l'.)(; 

Lettre   du  clergé   d'Italie  aux   ambassadeurs    aiistra- 

siens  à  Constantinople Ili(i-l'.l7 

Triomphe  du  Pape.  Lettre  de  soumission  des  évêques. 

Fourberie  de  Justinien 1117 

Concile  l\  Constantinople.  Etat  de  la  question.    Refus 

du  Pape  d'assister  au  concile 1!I7-:2(K) 

Constitution  du  pape  Vigile 2(i() 

Etrange  réponse  que  lui  adresse  Justinien..     2(H)- :,'(>! 

Lecture,  dans  le  concile,  des  lettres  conlidentielles  du 

Pape  à  l'empereur.  Edit  sophistique  de  celui-ci    contre 

Vigile i>(i|-:i(L' 

Une  remarque  de  Fleury ..     -Hii 

Sentence  imposée  au  oncile -Hvl-'HYA 

Protestation  et  exil  du  Pape.  Supplique  du  clergé 
romain  à  l'empereur,  par  l'entrHiTiise  de  Narsès.  Retour 
de  Vigile.  Son  jugement  définitif  sur  les  trois  chapitres. 

■3\:\--3i\ 
Remarques  sur  cette   pièce.    Mort   du    pape    Vigile. 
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Election  de  Pelage  Répression  des  récalcitrants  à  Ja 
décision  du  pape  Vigile.  Lettres  de  Pelage   k   ce  sujet. 

20;  i 
Prérogatives  accordées  à  l'évêque  Sapaudus    d'Arles. 

ai:) 

Partage  'le  la  France  entre  Childebert  et  Clotaire. 
Expédition  de  (Jhil'lehert  <mi  l'Espagne :2<ift 

Concile  d'Orléans. Léonce  de  ISordeau.x.  Saint  Firrain 
d'U/.ès.  Poésies    d'Arator.    Haint    Innocent    du    Mans. 

20!  1-1' Il 

Cinquième  concile  d'Orléabs.  Saint  Agricole  de 
CliJlons.    Ses     miraclrs.    Saint    Lubin    de    Chartres. 

211-212 

Déposition  de  Salîarac  de  Paris.  Election  de  saint 
Germain. Dangers  auxquels  il  échappe  dans  son  enfance. 
Son  ordination.  Ses  prophéties.  Ses  miracles.  Sa  charité. 
Donations  que  lui  lait  le  loi  Childebert.  Charité  du  duc 
Ghi-odin 2i:i-21i 

Rupture  et  réconciliation  entre  Clotaire  et  son  fils 
Chramme.  Concile  à  Paris 21i 

Saint  Euphrone.  Son  élection  au  siège  de  Tom-s. 
Orgueil  du  prêtre  Caton  '2\i-2ï-) 

Prédication  des  saints  Samson,Malo,  Magloire,  Méen, 
Brieux,  Paul  et  Gildus,  en  Bretagne 2|.')-2UJ 

Fondation  et  dédicace  de  l'église  de  saint  Germain- 
des-Près,  à  Paris.  Mort  de  Cliildebert.  Clotaire,  seul 
roi  des  Francs.  Sa  coubtitution  en  faveur  de  la  religion. 

21()-217 

Révolte,  défaite  et  mort  de  Chramme  217-2IS 

Saint  Germain  détourne  Clotaire  de  ses  desseins  sur 
sainte  Radegonde.  Mort  de  ce  prince.  Partage  de  la 
France  entre  ses  flls ' 218 

Mort  du  pape  Pelage.  Il  a  pour  successeur  Jean    III. 

218 

Disgrâce  passagère  et  mort  de  Bélisaire.  L'édit  de 
Justinien.  Ses  violences  contre  le  patriarche  saint  Euty- 
chius.    Fermeté    des    évêques.      Mort    de    l'empereur. 

218-211I 

Avènement  de  Justin.  Adoucissements  qu'il  apporte 
aux  soullVances  du  peuple  et  de  l'Eglise.  Sa  perversion 
«t    sa    tyrannie    ultérieures.    Il      tombe    en   démence. 

21(»-22(» 

Acte  de  rigueur  du  gouverneur  de  Constantinople. 
Adoption  de  Tibère 22(i-22I 

Dissrrtidio)!  sur  le  livre  qunronlc-cin'/ulcme  —  Du 
jpape  Vigile  et  de  l'alFaire  des  Ti'ois  Chapitres 222 
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Rh    l'.W    574    \    L'.W    590   de    l'eue    CimÉTlENNE, 

Commencements  de  saint  Grégoire  le  Grand. —  Conver- 
sion des  Visigoths  d'Espagne.  —  Etat  de  la  religion 
parmi  les  Francs  des  Gaules,  oii  fleurit  saint  Grégoire 
de  Tours. 


Saint  Grégoire.  Sa  naissance.  Ses  rapides  progrès 
dan.s  les  sciences.  Honneurs  auxquels  il  est  élevé. °  Sa 
retraite.  Ses  austérités.  Son  zèle  pour  l'observation  de 
la  discipline.  Sa  mission  en  Angleterre  et  son  rappel. 
Sa  légation  h  Constantinople.  Délivrance  miraculeuse  de 
Maximien  et  de  ses  moines 2'{l-2:}2 

Portrait  de  Tibère.  Complot  de  l'impératrice  Sophie 
contre  lui 2:{2-2:)'{ 

Jean  le  Scholastique.  Ses  ouvrages.  Sa  mort.  Relour 
triomphal  de  saint  Fulychius. . .    -y]:] 

Erreurs  dont  saint  Grégoire   se   désabuse.    Sa  mort. 

, ,       ,  '^:^-' 

Abandon  de  l'Italie  h  elle-même 2t> 

Guerre  avo:î  les  Perses.  Election  do  Maurice.  Mort 
ù'e  Tib're.  Portrait  du  nouvel  empereur   2S;î 

Commentaire  de  saint  (Jrégoire  sur  Job '.     2;v) 

Saint  Léaiulre.  Sa  tamille.  Sa  retraite.  Son  élection 
au  siège  de  Séville ^)i 't 

Etat  politi((ue  de  l'Espngne.  Conversion  des  Suèves, 
à  l'occasion  de  la  guéridon  miraculeuse  du  (ils  de  leur 
roi,  et  par  le  ministère  de  saint  Martin  de  Dume.     2!(; 

Conciles  à  Lugo  et  à  Hraguo.  Formo  d'une  vie  lion- 
.Hc,  adressée  par  saint  Martin  de  Dume  au  roi  Miron. 

2:!(i-2;?S 

bucc3Ss:on   d^s  rois  visigiihs.    Persécution    de    Gal- 
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suinde  contre  Ingonde.  Conversion  d'Herménigilde* 
Persécution  de  Lévigilde  contre  les  catholiques  à  cette 
occasion.  Il  arme  contre  son  lils.  Légitimité  de  la  ré- 
sistance de  celui-ci 2:38-2: ?.> 

Imposture  et  confusion  d'un  évêque  arien 2i<l 

Abandon  et  fuite  d'Herinénigilde  Sa  captivité.  Soa 
martyre ii^X 

Exil  et  ouvrages  de  saint  Léandre 'iUt 

Exil  et  règle  de  saint  Jean  de   Biclar 242 

Conversion  secrète  et  mort  de  Lévigilde 2*2. 

Avènement  de  Reccarède.  Sa  conversion  et  celle  des 
Visigoths.  Révolte  et  exil  de  quelques  ariens 2i2 

Concile  ds  Tolède.  Gonlirmation  de  ses  décrets  par  le 
roi.  Constitution  naturelle  d'une  nation  chrétienne.  Dis- 
cours d'action  de  grâces  de  saint  Léandre 2i."i 

Tur[iitudes  de  Charibert.  Sa  brutalité  dans  les  alfaires 
ecclésiastiques.  Sa  mort.  Scandales  à  la  cour  de  GoQ— 
tram.  Intrigues  de  Frédégonde    à    celle    de   Chilpéric. 

2i<i 

Sagesse  de  Sigebert,  Son  mariage  avec  Brunehaut, 
et  celui  de  Chilpéric  avec  Gaisuinde.  Meurtre  de  cette 
princesse  et  élévation  de  Frédégonde 2i7 

Expédition  de  Sigebert  et  de  Gontram  contre  Chil- 
péric. Intervention  de  saint  Germain.  Assassinat  de  Si- 
gebert. Proclamation  de  Childebert  Exil  de  Brunehaut» 
Son  mariage  avec  Mérovée.  Fuite  et  mort  de  celui-ci. 
Tyrannie  de  Chilpéric.  Vengeance  du  ciel  sur  sa  famille. 

2i7 

Assassinat  de  Clovis  et  d'Audovère.  Nouvelles  hor- 
reurs de  Frédégonde  à  l'occasion  de  la  mort  de  son 
trqisième  fils 24!> 

Mariage  de  Rigontlie  avec  Lévigilde.  Desolaton  dans 
Paris.  Ravages  exercés  par  le  cortège  de  la  princesse. 
Assassinat  de  Chilpéric.  Odieux  caractère  de  ce  prince. 

Frédégonde  et  Clotaire  II  sous  la  tutelle  de  Gontram. 
Bienfaits  de  l'administration  de  celui-ci 2."jl 

L'aventurier  Gundevald 2ul 

Altercation  entre  Gontram  et  les  envoyés  de  Childe- 
bert. Donation  que  Contram  fait  h  ce  prince  de  soa 
royaume.  Concile  de  Màcon.  Affabilité  de  Gontram.  Ses 
fautes.  Son  manque  d'énergie  pour  le  maintien  de  la 
discipline  militaire.  Guerre  contre  les  Visigoths. ..     2.")i 

Gontram  échappe  aux  émissaires  de  Frédégonde. 
Supplice  de  deux  assassins  qu'elle  envoie  pour  poignar- 
der Childebert.  Querelles  de  Frédégonde  avec  sa  fille 
Rigonthe.  Meurtre  de  l'évêque  Prétextât  et  empoison- 
nement d'un  seigneur  franc.  Poursuite  de  cette  alTaire 
par  l'évêque  Leudovalrt  et  Gontram 2-»t 

Propositions  de  paix  de  Reccarède.  Union  de  Chil- 
debert et  de  Gontram.  Explication  entre  les   deux  rois. 

2:3»; 

Peste  à  Marseille  et  à  Lyon.  Belle  conduite  de  Gon- 
tram     2o7 

Fermeté  d'une  vierge  chrétienne 2ri7 

Reconnaissance  de  Clotaire  comme  fils  de  Chilpéric. 
Son  baptêine.  Mort  ot  éloge  de  Gontram ,, 257 

Utilité  des  asiles  à  cette  époque 2i:'»H 

Conciles  assemblés  par  Gontram.  Ses  fondations.    2."»H 

Vie  édifiante  de  la  reine  Ingonde.  Piété  de  sa  fille 
Adelberge  ou  Berthe.  Saint  l.éthard 2»)l 

Vénération  de  sainte  Radegonde  pour  les  reliques  des 
saints.  Ses  elïorts  pour  le  maintient  de  la  paix.  Ses 
mortifications.  Sa  lettre  circulaire  aux  évêques.  Sa 
mort.  Ses  funérailles 2()1 

Election  de  l'abbesse  Leubovère.  Mécontentements, 
scandales  et  condamnation  de  quelques  reliijieuses  no- 
bles  ^ 2('kÎ 

Famille  de  saint  Grégoire  de  Tours.  Ses  études.  Sa- 
guérison  miraculeuse.  Son  ordination.  Son  pèlerinage 
au  tombeau  de  saint  Martin.  Sa  guérison  et  celle  d'Ar- 
nientarius.  Son  élection  à  Tours.  Il  guérit  de  nouveau 
d'une  maladie  par  lintermédiaire  de  saint  Martin.    '2iy* 

Sa  fermeté  contre  Chilpéric.  Punition  du  duc  Roo- 
colin 2lS» 

Mort  et  funérailles  de  saint  Germain 2(R> 

F  rmeté  de  Grégoire  dans  l'atVaire  do  Prétextât.  Ex- 
fommunication  et  fuite  de  son  calomniateur   Leudaste. 

Conversion  d' Agilane. 25!S 

V'indunissements  de  Prisque 2li8 

Ouvrages  de  saint  Grégoire.  Jugement  sur  son  ffis- 

liiirc  (Un  Francs 2l!!> 

La  littérature  populaire  chez  les  païens    et    chez    les 

chrétiens 27(> 

Croyance  du  temps  sur    l'assomption   de    la    Vierge. 

270 
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cfontificat  du  pape  saint  Grégoire  le  Grand,  lapôtre  et 
le  civilisateur  de  la  nation  anglaise. 


Election  de  saint  Grégoire,  malgré  son  opposition, 
oun  exhortation  au  peuple  romain  attaqué  de  la  peste. 

•.m 

Sa  profession  de  foi.  Sa  lettre  synodale.  Ses  plaintes 
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lettres  de  saint  Léandre,  de  Licinius  et  du    roi  Recca- 
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^empereur •..    ."i^:» 
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gne. L'é.êque  Janvier.  Lettres  que  saint  Grégoire  lui 
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Sollicitude  du  même  Pape  pour  la  Corse :ii> 

.Ses  lettres  relatives  k  la  Sicile ;;;;(; 

Tableau  que  fait  saintGrégoire  des  malheurs  de  l'Italie. 

Saint  Grégoire,  évêque  d'Agrigente 3'iH 

Election  du  roi  des  Lombard.»,  Autliaris.  Invasion  des 
Francs.  Klection  d'Agilulfe.  Paix  avec  le.s  P'rancs.     :!!'.) 
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■de  ces  villes :!»() 

Expédition  d'AgiluHe  contre  Rome.  SoulTrances  des 
peuples .'îil 
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Son  zèle  pour  la  paix.  Sa  juslilication  dans  l'allaire 
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l'Italie. 
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Mort  de  Childebert,  Tliéodei>ert,Thierry  et  Clolaire  U 
Mort  de  Frédégonde   Exil  de  Rrunehaut -5;* 

Mission  de  saint  Auccustin  en  Anu'leterre  Sa  récep- 
tion par  la  roi  Elhelbeit.  Sa  promotion  h  l'épiscopat. 
Conversions  qu'il  opère.  Lettre  du  Pape  à  saint  Eulogc_à 
celle  occasion .  Mission  du  prêtre  Laurent •>'.i 

Lettres  du  Pape  à  saint  Ethérius  de  Lyon,  samt  Di- 
di-r  de  Vienne.  Sérénus  de  Marseille,  saint  Ange  de 
Gap.  Amitié  de  celui-ci  aveo  saint  Grégoire,  et  sa 
mort • ,".' 

Saint  Licinius  d'Angers.  Son  entrée  dans  1  état  ecclé- 
siastique. Sa  promoUon  îi  l'épiscopat.  Ses  vertus.  Son 
élévation  à  la  dignité  de  maire  du  palais.  Sa  mort.     .{-« 

Lettres  du  Pape  à  Rrunehaut,  à  Ethelbert,  à  saint 
Augustin ,•■■.••*•,•     '"' 

Mission  de  Mellitus.  Lettre  que  le  Pape  lui  adresse. 
Son  ordination  et  celle  di  sainlJusle  -"^l 

Conférence  entre  saint  Auu'uslin  et  les  évêques  bre- 
tons. Miracles  qu'il  y   o;ère.    Entêtement  des  Bretons. 

Démarches  du  Pape  pour  la  convocation  d'un  con- 
cile dans  les  Gaules '^^ 

Saint  Colomban  Sa  naissance.  Ses  études.  Ses  pré- 
dications en  France  Son  établissement  dans  les  Vosges. 
Sa  règle  Son  rritilfiiUrl.  Son  erreur  sur  la  célébra- 
tion de  la  Pi'ique i,''^*^ 

Confirmation  par  le  Pape  des  élablissements  de  Bru- 
nehaut.  Authenticité,  sens  et  convenance  de  ce  docu- 
ment     \';^\ 

Les  Avares.    • 

IndilVérence  de  Maurice  peur  les  avis  du  Pape.  Son 
avarice  et  exemple ^  ' 

Mécontentement  des  peuples.  Proclamation  de  Phocas. 
Fuite  de  Maurice.  Sa  mort  et  celle  de  sa  famille  ,    oH" 


r.i 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 


Lettre  de  saint  Grégoire  h  Phocas '.W 

liégation  de  lioniface  h  Constantinople 'H^ 

Plaintes  du  Pape  contre  les  einpereiire,i-elalivement  k 

!a  simonie :>H!) 

Sa  réponse  à  Théodelinde :!'.l(l 

Mort  de  saint  Léandre,  de  Reccarède,  de  saint  Au- 
gustin de  Ganlorbéry  et  du  i«pe  saint  Grégoire.  Son 
portrait.  Ses  ouvrages. :jiMi 


LIVRE  QUAUAiNTE-IïUrriEME 

PK    LA   MORT  DE    SAINT    GRÉGOIRE   LE  GRAND,  604, 
A  LA  MORT  DE  l'eMPEUEUH  IIÉUACLIUS,  641 

Accomplissement  progressif  des  prophéties  de  Daniel 
sur  les  empires  de  la  terre  —  H('résie  et  empire  anti- 
chrétien  de  Mahomet,  enl'ant  naturel  des  hérésies 
grecques.  —  Saint  .lean  l'Aumônier.  —  Saint  Atha- 
nase  persan.  —  î-^amt  Anasthase  le  Sinaïte.  —  Le 
pape  Honorius.  —  Saint  Sophrone  de  .Jérusalem.  — 
Saint  Isidore   de  Séville   et  autres   saints  d'Espagne. 

—  Grand  nombre  de  saints  en  France,  —  La  nation 
anglaise  continue  à  se  civiliser  par  de  saints  moines, 

—  L'Occident  grandit  par  la  foi  ;  l'Orient  déchoit  de 
plus  en  plus  par  l'hérésie. 


Prophétie  de  Daniel  touchant  le  mahométisme. .    ,Slt2 
Gomment  Dieu  punit   les  puissances  coupables  et  les 

hérésies  les  unes  par  les  autres ;î'.i;:» 

Saint  Théodore   Sicéote  prédit  la  prochaine  invasion 

du  mahométisme H'.»i 

Fin  tragique  de  l'empereur  Phocas '.VXt 

Avènement  d'Héraclius :^*,t.i 

Les  Grecs  et  les  Perses  se  ruinent  les  uns  les  autres. 
Prise  de  Jérusalem  et  de  la  croix  par  les  Perses,.     iVX'y 

Fureur  des  Juifs.  Massacre  des  solitaires 'Ai)'ô 

Saint  Jean  l'Aumônier .SiK» 

Jean  Moschus  et  saint  Sophrone.. îrii^H 

Les  saints  Dorothée  et  Dosithée Sll> 

Jean  Philopon :im 

Léon  de  Byzauce 4(K) 

Héraclius,  longtemps  inactif  et  découragé,  se  réveille 
et  remporte  d'éclatantes  victoires  sur  Chosroès,   roi  de 

Perse 4f);i 

Il  fait   la  paix  avec  les  fils  de  Chosroès. 402 

Les  Grecs  et  les  Perses,  alTaiblis  les  uns  par  les  autres, 
deviennent  une  proie  facile  aux  sectateurs  de  Mahomet. 

4()2 

Origine  et  premières  années  de  Mahomet 4()2 

Ses  prétendues  vision.*.     Se    donne    pour   prophète. 

4o:! 
Ecrit  à  l'empereur  chrétien  d'Aliyssinie.  Gagne  quel- 
ques Juifs  de  Médine ioi 

Son  prétendu  voyage  nocturne  dans  le  ciel.  Traits  sa- 

taniques  de  cette    imposture idi- 

Nature  immonde  du  Paradis  de  Jlahomet i^Mi 

Sa  fuite  à  Médine.  Il  y  invente  un  chapitre  de  l'Alco- 

ran  pour  justifier  son  inceste i(i(> 

Ses  cruautés  justifiées  par  autant  de  chapitres  del'.M- 

coran ',(  iT 

Sou  caractère  et  celui  de  sa  religion,  c'est   d'être  ho- 
micide       Il  i7 

Ses  vaines  défaites  quand  on  lui  demandait  des  mira- 

<'les  _  Son  prétendu  miracle  de  la  lune K iT 

Fait  Dieu  auteur  de  tous  les    crimes 408 

Traite  avec  les  Choraïchites.  Est  empoLsonné  par  une 
lille  juive.  Ecrit  aux  souverains  étrangers f0<S 

S'empare  de  la  Mecque.  A  des  idées  basses    fie  Dien. 
t:..^   ^;i, Ki_~  „_: i_    .__•_   ^    -i    _     -l  r 


Ses  pitoyables  raisonnements    pour  soutenir  qu'il  a  été        ia  uonnen'uvie  . .    .. . 

prédit  dans  l'Evangile ! iOÎI  ^î^''^^!»  P«P«  Honorais 


Les  mahoméfans  se   rendent  maîtres  de   Jérusalem' 

d'Antioche  et  de  la  Mé30pr)tamie il.'; 

L'Egypte  tombe  en  leur  pouvoir.  Conduite  peu  sen- 
sée du  patriarche   Cyrus  et   de    l'empereur    Héraclius. 

41  ti 

Saint  Athanase  le  Persan 417 

Considérations  sur  les  mages  de  Perse 420 

Ecrits  du  moine  Antiochius i2<t 

Histoire  des  quatre  fils  et  des  quatre  filles  de  Romilde, 

duchesse  lombarde  de  Frioul 421 

Succession  rapide  de    Papes 421 

Ecrits  de  Jean  Mosch 42^{ 

Esprit,  méthode  et  écrits  de  saint  Anastase  le  Sina'ite. 

42:! 

î'remiers  actes  du  pape  Honorius 427 

Commencement  du  monothélisme 42!» 

Saint  Sophrone i'ii) 

Le  pape  Honorius  se  laisse  circonvenir  par  les  artifices 
de  Sergius  de  Constantinopb,  et  sans  enseigner  ni  ap- 
prouver Terreur,  Il  la  favorise  par  son  inconsidération. 

f:!2 
Saint  Sophrone  montre  plus  de  pénétration    et    plus 

de  zèle 4:>5 

Le  paj)e  Honorius  écrit  sa  seconde  lettre  aussi  incon- 
sidérément que  la  première i-i> 

Dernière  ressource  de  saint  Sophrone  dans   ce  péril 

de  la  foi 4:{<i 

Tranquillité  de  l'Occident.  Les  rois  et  évêque  d'Es- 
pagne travaillent  de  concert  à  y  établir  de  bonnes  lois 

dans  les  conciles  de  Tolède 43*» 

Forme  de  tenir  les  conciles V^ 

Saint  Isidore  de  Séville  et  ses  œuvres,  particulièrement 

ses  (iru/iiifs  ou  KIiiiiiiiUk/'ics 440 

L'Espagne  ne  connaît    point    la  collection  de   fausses 

dérrétales +43 

Frédégonde  et  Brunehaut ii'l 

Zèle,  exil,  voyages  de  saint  Colomban.  Son    séjour  en 

Suisse ! 4  i  i 

Martyre  de  saint  Didier  de  Vienne 44<j 

Mort  de  Brunehaut  et  de  sa  race 44<> 

Saint  Colomban  se  retire  et  meurt  en  Italie. . . .     447 

Vie  de  saint  Gall 4i7 

Son  sermon  dans  l'église  de  Constance 4i>5 

Ses  derniers  moments 4">3-4k> 

Concile  ou  assemblée  nationale  de  Paris,  dans  laquelle 
se  dresse  une  sorte  de  charte  constitutionnelle  du  royaume. 

4-)4-+)7 
Saint  Arnoulfe,  tige  de  la  seconde  race  des  rois  francs. 

4^i7-4-)N 

Saint  Amé  et  saint  Romaric iW 

Grand  nombre  de  saints  du    monastère   de  Luxeuil. 

Saint  Riquier 4^jS-4;>M 

Concile  et  conseil  national  de  Reims 4-7.) 

Saint  Sulpice  de  Bourges,  surnommé  le  Débonnaire. 

4<'*<  I 

Saint  Modoald  de  Trêves 4<iO 

Saint  Arnoulfe  quitte  la  cour  du  roi    Dagobert  et   se 

rel  ire  dans  les  Vosges 4lil 

Trouble  passager  dans  les  monastères  de  saint  Colom- 
ban       4t)l-4<>2 

Mort  de  saint  Amé 44>2 

Zèle  de  l'évêque  saint  Araand 4<!2-44">3 

Vertus  de  saint  Eloi  et  de  saint  Ouen 4()3-4(>(î 

Dagobert  publie  une  nouvelle  édition  de  la  législation 
des  Francs.  Progrès  delà  dou(;eur  chrétienne    qu'on  y 

remarque  i4>()-4<')7 

Confession  et  pénitence  de  Dagobert 4<>7-48«> 

Saint  Laurent  de  Cantorbéry,  saint  Mellit  de  Londres;. 

peines  et  consolations  qu'ils  éprouvent 4(^)8-4(î'.t 

L'évêque  saint  Paulin  convertit  le  roi  et  le  peuple  des 

Northumbres 4<i!>-471 

Saint  Birin  y  aide 471 

Le  roi  saint  Oswald  et  l'évêque  saint  Aidan  achèvent 
la  bonne ii'uvre 471472 


1     ,  „ 

Son  embarras  quund  on  lui  demande  des  preuves  de 

.''a  mission.  Caractère  pitoyable  de  l'Alcoran  et  de  ce  qu'il 

:i  dit  à  ce  sujet ,. . , .     Ho 

Morale  immorale  de  Mahomet,  qui  ne  fiiit  qne  singer 

le  christianisme \\  \ 

Sa  mort  et  les  suites il 2 

Son  premier  calife,  Aboubècre,  réunit  les  feuillets  épars 

de  l'Alcoran \\:\ 

D'autres  séducteurs  en  Arabie 413 

Guerre  entre  les  Arabes  et  les  Grecs.  Héraclius  s'enfuit 

de  Syrie 413 


-tiZ-ti^* 

ICrl/ii'sr  (le  l'empereur  Héraclius 474-47o 

Conduite  honorable  de  l'Eglise  romaine,  du  pape  Sé- 
vériu  et  du  pape  Jean  IV,  qui  rejettent  VKrIlirsr  et 
condamnent  le  mahométisme 't~-'> 

L'empereur  Héraclius  désavoue  VKcdirsf  avant  sa 
mort 47;i-47t> 

Plsarrlnliinis  sur  Ir  livn'  i/i((innilc-/niilièitir.  —  1. 
Question  d'IIonoiiis 477 

II.  Du  monolholsme,  et  de  sa  condamnation  par  les 
Papes  et  du  sixième  concile  ijitMimiMiiciue 481 


TABLES  mBLI03RAPHlQUES 


m 


LIVllE     QrAU  ANILINE  L'MKMi: 

DE  I.A   MOUT    DE  I.'eMPKREI  R  IIÉBAi:i.lLS,    »)  I  1 ,   A   I.V 
MORT  DE  lEMl'ERElR     CONSTANT  M,   ()6l^ 

L'<  )rient  continue  h  Jt'peiir,  rOceident  à  se  ^an^•titier 
l'un  par  son  peu  il'union,  l'autre  par  son  union  plus 
intime  avec  1  Kiçlise  romaine.  —  Fin  du  royaurue  de 
Perse.  Le  christianisme  à  la  Chine.  —  L  alibë  saint 
Mavime  de  Conslantmople.  —  L'hérésie  jirecque  du 
nionolhélisme  condamnée  par  les  papes  Tlu-odore  et 
saint  Martin.  —  Le  pape  saint  Martin  marlyrijé  par 
l'empereur  <rrec.  —  Saints  évèques  et  ■  onciks  d'Ès- 
pairne.  Grand  noralu'e  de  saiuts  et  de  monastt'-res 
en  France.  —  Saints  rois  et  saints  évoques  en  An- 
•'lelerre. 


Famille  impt^ri.ile  de Coustantinople i'.ti-i!i."i 

I.ettre  du  pape  .lean  IV  pour  la  défense  du  pape  Ho- 
norius i;i."i 

Faniilie  impériale  de  Constantinople  exécutée  par  le 
sénat  de  cette  ville.,. i'.».i-i!H; 

La  binliothèque  d'Alexandrie  brûlée  par  l'ordre  du 
calife  Omar J.;»; 

F"in  du  royaume  de  Perse,  dont  le  dernier  roi  se  ré- 
luiîie  à  la  Chine i'.li; 

Histoire  du  christianisme  à  la  Chine,  d'après  le  nio- 
uument  de  Siganlou t!iil-4'.t,s 

Les  Mahomélaus  envahissent  l'empire  grec.  L'empe- 
reur grec  lait  la  guerre  à  l'Eglise  et  au  Pape i'.is 

Les  patriarches  monothélites  Pyrrhus  et  Paul.  Re- 
pensée du  {>ape  Tliéodore  à  ce  dernier i'.>S-iM'.t 

Lettre   du   métropolitain  de  Chvpre  au  même    Pape. 

Etienne  de  Dore  établi  par  le  Pape  son  vicaire  eu 
Palestine .  ;i(Mi 

En  quels  termes  les  évèques  d'Afrique  écrivent  au 
pape  Théodore ."»(i(i-.;(i| 

L'abl)é  saint  Maxime  de  Constant inople  :  sa  science 
*t  «es  écrits  :  ce  qu'il  dit  du  sens  mystérieux  des  céré- 
monies ecclésiastiques  et  de  l'autorité  du  Pape    ;ii)|-;'>():; 

Sa  coûléreni-e  avec  Pyrrhus ,...     "mi: >-;')( t.; 

Rétractation  de  Pyrrhus .iu;; 

Lettre  de  Paul,  patriarche  monolhélite  de  Constan- 
tinople '.     '.'ïihW.'A'ti 

7';//>f  de  l'empereur  Constant  II ;i(Hi-:i(i7 

Rechute  de  Pyrrhus.  Vigueur  avec  laquelle  le  pape 
Théodore  le  condaume .iltT 

Le  pape  saint  Martin  tient  un  concile  où  il  con- 
damne le  monothélisme  et  le  J'i//»-  de  (Constant.  En 
quel»  termes  les  catholiques  d'Orient  y  parlent  au  Pape. 

.■•jiT-iilii 

Lettres  du  pap»?  saint  Martin  en  Orient  et  en  Occi- 
dent    ;iiit..;ii 

Sa  lettre  à  l'empereur  Constant .il! 

Le  pape  saint  Martin  institue  des  vicaires  apostoli- 
ques dans  tout  rr)riont....  .ili-;il:! 

8a  lettre  au  métropolitain  de  Thessalonique .il:! 

Le  pape  saint  Martin  arrêté,  emprisonné,  exilé, 
martyrisé  par  l'empereur  grec ;»|:!-.lls 

Interrogatoires  ai  oxils  de  saint  Maxime  et  de  ses  dis- 
eiples,  les  deux  Anastases "(|N-;;:i(i 

Le  peuple  et  le  clergé  de  Rome  rejettent  la  lettre 
synodale  de  Pierre  patriarche  monothélite  de  Cons- 
tantmople ;;3i 

Nouvel  interrogatoire  de  saint  Maxime...  .     .ijiw.ii'i' 


8on  dernier  interrogatoire  et  son  martyre 

Fia  de  se.-*  disciples,  les  deux  saints  Anastases.     "di-       ! 

En  E>ï)agne.  saiul  Fructueux  de  Prague,  saint  Eu- 
gène et  saint  IMefonse  de  Tolède .'rS'i-.V^s 

Conciles  de  Tolède iliN-iri*. t 

En  France,  le  roi  saint  Sigisbert,  avec  les  saints 
Amand,  Bavon.  '".andrille.  Filibert.  Eloi,  Ouen,  les 
saintes   Gertrude  et  Salaberge,  et  une    foule  d'autre.s. 

.11".  •-;■>:  h; 

Concile  de  Chalon-sur-Saône '.',:H,-:'>:u 

Saint  VuUolède,  archevêque  de  Bourges.  Lettre  que 
lui  écrit  le  roi  saint  Sigisbert  d'Auslrasie,  et  létlexion  à 

<»  sujet ;i:rr-:;:!v 

Dernières  actions  et  mort  de  saint  Eloi.  La  reine 
aaiDte  Batbilde ,i:tN..;;;: 


>«••••«   I 


Autres  saints,  même  d'Angleterre,  en  France,     iiio- 

Révolutions  politiques  eu  .\ngle terre.  Fin  de  sainl 
.\'idan.  Commencement  de  saint  \\ilfrid.  Conlérenca 
.^ur  la  Pàque ."» i.j-;»  l«i 

l.n  Loml'ardie,  le  roi  Rotharis  fait  écrire  les  lois 
nationales     .\venlures  du  roi  Berlharide ."iiT— 'mI 

Arriv.'e  et  conduite  de  l'empereur  Constantin  on 
Italie  et  à  Koine 5.'>l-o-^i2 

Ses  derniers  actes  et  sa  mort 5Î>2 


LIVIIE  CI\Ul  A.NTIKME. 

HK  i.\  MOiîT  i)i;i.'EMi>i:iu;t'i\  constant  ii,  068, 

A   I.A    IIN    m:  SEPTIÈME   SIECLE  698. 

L'Angleterre,  catholii|uc  par  son  union  avec  l'Egli.so 
romaine,  devient  un  asile  des  lettres  et  des  arts, 
et  une  pépinière  do  saints  et  d'.Vpùtres  pour  l'.M- 
lemagne.  ■  lirantl  noml)ro  do  saints  en  France, 
particulièrement  dans  l'.Viistrasie:  —  Saint  Léger 
mis  à  mort  par  Kbroïii;  et  horriblement  calomnié 
par  un  écrivain  moderne.  —  lOlection  et  n'gne  do 
\\'amba,  conciles  et  saints  d'Espagne.  —  Formation 
de  la  nation  des  Maronites.  Le  monothélisme  con- 
damné par  le  pape  saint  .\gathon  et  par  le  sixième 
concile  <ecuinéiiiqiie.  Sen'ilité  sophistitjue  du 
conci'e  grec  in   rnilhi. 


En  Orient,  il  se  fait  nuit  ;  en  Occident  il  se  fait 
jour • îm- » 

Lettre  du  pape  saint  Vitalien  à  deux  rois  d'Angle- 
terre     553-  54 

Saint  Wilfrid  est  fait  évê([ue  d'York 554-555 

Le  saint  moine  Tliéodore  do  Tarse,  établi  arche- 
vêque de  (]antorbéry  par  le  pape  saint  Vitaiion,  so 
rend  en  Angleterre  '  avec  les  saints  abbés  Benoit 
IBiscop  et  Adrien,  et  rétablit  saint  Wilfrid  .sur  hî 
.'iiége  d'York 555-557 

Saint  Théodoro.  dignement  secondé,  implante  en 
.Vngicterre  les  sciences,  le>  lettres  et  les  arts,  avec 
la  discipline  de  l'Eglise 557-559 

Le  pape  saint  \italien  maintient  la  discipline  en 
Orient.  Ses  successeurs  Adéodat  et  Bonus.    559-560 

Révolutions  politiques  en  l'ranco  sur  le  déclin  de 
la  première  dynastie Sfl'i 

Saint  Léger  évoque  d'Autun.  Saint  Préject  ou 
saint  Prix  d'.Vuvergne  Saint  Lambert  de  Maëslricht. 

560-5C2 

Politique  cruelle  et  perfide  d'Ebroïn  envers  saint 
Léger 562-5tjy 

Horrible  calomnie  du  (Genevois  Sismondi  contre 
le  même  saint  Léger 566-568 

Derniers  moments  et  martyre  du  saint  évéquo 
d'Autun,  (jue  Dieu    honore    par  des  miracles.    5o.S- 

570 

Saint  Filibert,  saint  Ouen  et  son  successeur  saint 
Ansbert,  ainsi  que  saint  Ilcrmeland h~i{) 

Saint  Die  cl  saint  Ilidulfc  dans  les  Vosges.    57i>- 

571 

Le  duc  Pépin  et  sa  famille 571-572 

Jliracles  de  sainte  Ocrlrnde 57 J 

Election  et  règne  do  Wamba  en  Espagne.Conciles 
de  Tolède  et  de  Brague :)72-."i74 

Ecrits  de  saint  .Julien  de  Tolède il? 4-577 

Maladie  et  abdication  de  Wamba,  occasionnée  par 
artitice  d'un  Orei; ;>77 

Douzième  et  treizième  conciles  de  Tolède.    b77-u'79 

Commencement  de  l'empereur  Constantin  Pogo- 
nat 570 

Formation  de  la  nation  dos  Maronites..  .     57!)-:'»SM 

L'empereur  Constantin  Pogonat  demande  au  Pape 
un  concile  œcuménique  touchant  le  monothélisme. 

Lettres  du  pape  saint  Agalhon ;;8rt.5.s^ 

Treize  premières  sessions  du  sixième  concile.  Los 
Crocs  convaincus  d'avoir  ajoute  des  pièces  (ausses 
aii.v   ;icles  du  concile  pr>'Codont ;)84-.5.S'.) 

nomannio  sur  une  oiiii.ssion  daiis  les  actes  du  sJ- 
xièjiiç  concile    ilHO 

J>crnièros  se^sioliS  du  concile Vti[hT}\)\ 
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Lettre  (lu  concile  au  pape  saint  Agathon...,    591 
Edits  de  l'empereur  pour  l'exécution  des  secrets 

du  concile ••  V  T  Wu^f. 

Saint  Léon  II  succède  au  pape  saint  Agathon. 
Lettre  riuc  lui  écrit  l'empereur.  Ueponse  du  Pape 
ainsi  que  ses  lettres  en  Kspagne... 5Jl-oJ- 

Oue  penser  de  la  condamnation  du  papellonorius 

^       '  592-593 

Saint  Wilfrid  vient  demander  justice  et  protec- 
tion à  l'Eglise  romaine,  et  opère  partout  beaucoup 
de  bien  au  milieu  des  persécutions ^'-^^"^-o- 

Saint  Culhl)ert,  évoque  de  Lindisfarnc 59/ 

Saint  Théodore  de  Cantorbéry  se  réconcilie  avec 
saint  Willrid .•■••;•.••,; ^à'-t 

Los  rois  Cedwalla  et  Ina  se  retirent  a  Rome.     597 

Mort  et  écrits  de  saint  Théodore  de  Cantorbéry^ 
Il  a  pour  successeur  saint  liritwald 59/ 

Mission  de  saint  Swidbert  et  de  saint  Willcbrod 
en  Fi-isc 597-599 

Saint  Vulfrand   vient  en  aide  à  saint  Willebrod. 

o9J 

Mission  de  saint  Emméran,  de  saint  Evald,  de 
saint  Kilieu  dans  l'intérieur  de  la  Germanie.     599- 

bUl 

Mort  de  saint  Léon  II,  qui  a  pour  successeur 
Benoit  II 601 

Conciles  d'Espagne  au  sujet  du  sixième  concile 
œcuménique :••• • 601-602 

L'empereur  Pogonat  eavoie  les  cheveux   de  ses 

fils  à  Home • V,' ••■-•.••,;' V  *     ^?r^ 

Succession  rapide  des  papes  Benoit  II,  Jean  \ , 
Conon  et  Sergius 602-693 

Ouinzicme,  seizième  et  dix-septième  conciles  de 
Tolède 603-604 

Servilité  sophistique  du   concile  grec   in  TruUo. 

604 

Manière  dont  est  accueilli  à  Rome  l'envoyé  im- 
périal de  Constantinoi)le,  qui  devait  déporter  le 
Pape 609 

A  Constantinople  même.  Justinien  II  se  voit 
détrôné  et  mutilé  par  Léonce,  qui  reçoit  le  même 
traitement  de  Tibèrê-Alisimare •  •     f)l(> 

Disserlalions  du  livre  cinquantième.,  —  L  Le  sep- 
tième siècle   611 

II.  De  l'élection  des  Papes 619 

III.  La  .guerre  a;i  point  de  vue  chrétien  ....    62d 


LIVRE  CINQUANTE  ET  UNIEME 

DES  COMMENCEMENTS  DU  HUITIÈME  SIECLE  A  LA 
MORT  DE  l'empereur  LÉON  l'iSAURIEN  ;  DE 
Cn\RLES-MARTEE    ET    DU    PAPE    SAINT    GRÉGOIRE 

III,  741 

La  foi,  l'humanité,  le  bon  sens  quittent  de  plus  en 
plus  l'Orient  pour  se  fixer  dans  l'Occident  et  lui 
assurer  l'empire  du  monde. —L'Angleterre  catho- 
lique, illustrée  par  la  doctrine  et  la  sainteté  du 
vénérable  Bède  et  de  ses  contemporains,  travaille 
avec  succès,  secondée  par  les  Francs  d'Austrasie, 
à  la  conversion  et  civilisation  de  l'Allemagne, 
païenne  et  barbare.  —  Les  Francs  d'Austrasie  et 
d'Aquitaine,  sous  la  conduite  de  l'Austrasien 
Charles-Martel,  sauvent  la  France,  l'Europe  et 
î'humanité  de  la  barbarie  mahométane.  —  Les 
Pontifes  romains  maintiennent  en  Occident, contre 
les  empereurs  iconoclastes  de  Constantinople,  le 
bon  sens  et  la  foi  catholiciues,  que  saint  Jean  Da- 
luascènc  soutient  au  milieu  des  Musulmans. 


Succession  des  papes  Sergius,  Jean  VI,  Jean  VII, 
Sisinnius  et  Constantin.  Du  temps  de  Jean  VU,  le 
roi  des  Lombards  restitue  au  Saint-Siège  les  Alpes 
Cotiennes.  (Conséquences  de  ce  fait 633 

Aventures  do  Justin  au  nocoupc.  Echantillon  de 
son  gouvernement  ù  Uavenne 633-635 

Voyage  du  pape  Constantin  à  Constantinople. 
Honneurs  avec  lesquels  il  y  est  reçu G3d-63("> 

Soulèvement  à  Uavenne  contre  l'empereur  grec. 

636 


DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 

La  haine  de  Justinicn  contre  les  Chersonnites  est- 
cause  de  sa  ruine  ot  de  sa  mort 636-63*' 

L'empereur  Bardane-Philippique    commence  une 
persécution  contre  le  sixième  concile.  Faiblesse  de»- 
évéqufs  greos.  Fermeté  de  l'église    romaine    et    du 
peuple  romain 6o8-= 

Bardane  déposé  ;   Anathase  II   rais   à   sa   place. 

638-63» 

Lettres  de  l'empereur  et  du  patriarche  de  Cons^> 
tantinopleau  pape  Constantin 639' 

Mort  du  pape  Constantin.  Election  de  Grégoire  II. 

639-6iO' 

Déposition  des  empereurs  Athanase  et  Théodose. 
Commencement  de  Léon  d'Isaurien 640-641 

Les  bonnes  études  fleurissent  en  Angleterre  par 
les  soins  du  saint  et  savant  Bède,  Précis  de  ses  tra- 
vaux et  de  ses  écrits <)41-644 

Lettre  d'un  de  ses  disciples  sur    sa   sainte    mort. 

644-645- 

Saint  Céofrid —  , 6i5-64(>' 

Saint   Adhelme,    évoque    de    Schirburn,    fait    et 
chante  des  cantiques  pour  retenir    et    instruire   le- 
peuple 64Ô-64T 

Dernières    actions    et    mort    de    saint   Wilfrid. 

647-650' 

Saint  Adamnan.  Sa  description  de  la  terre  sainte. 

6o0-ôo!i^ 

Pèlerinages  d'un  grand  nombre  d'Anglais  à  Rome 

652' 

Manière  dont  le  vénérable  Bède  termine  son  Ifis- 
tuire  erriésinslir/ue  d'An;/lelcrre 652 

Instruction  du  pape  saint  Grégoire  II  à  l'évêque^ 
Martinien,  pour  la  Bavière 652-65S-" 

Saint  Rupert  de  Salzbourg  et  saint  Corbinien  do 
Frisiiig 653-65» 

Saint  Boniface,  apôtre  de  l'Allemagne G')6- 

II  est  fait  évoque  par  le  pape  saint  Grégoire  II. 
Son  serment  apostoli({ue 657 

Lettres  que  le  Pape  écrit  en  sa  faveur,  en  France 
et  en  Angleterre 6o7-658"- 

Lettre  que  lui  donne  de  son  coté  Charles-Martel. 

65» 

Obstacles  qu'il  éprouve  de  la  part  de  quelques^ 
faux  docteurs 65S 

Secours  (]u'il  reçoit  de  ses  amis  d'.\ngleterre.- 
Belle  lettre  que  lui  écrit  son  ancien  maitrè,  l'évê- 
que  Daniel  de  Winchester,  sur  la  manière  de  con- 
vertir les  païens 65by 

Réponse  décrétale  du  Pape  à  sa  consultation.    660- 

Consultation  de  saint  Boniface  et  réponse  de  l'é- 
vêque  Daniel  sur  le  môme  objet..., 660 

Les  Visigoths,  amollis  par  un  long  repos,  gouver- 
nés et  corrompus  par  une  dynastie  grecque,  laissent 
envahir  l'Espagne  par  les  Sarrasins.  Leur  nationalité 
se  réfugie,  sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge. - 
dans  le  creux  d'une  montagne 660-662' 

C'est  de  l'.Vustrasie  que  sort  le  salut  de  la  France, 
de  l'Espagne  et  du  monde  662-667.- 

Grandes  mais  insuflisantes  victoires  du  duc  Oder» 
ou  Eudes  d'Aquitaine  contre  lesMahomélans  qui  en- 
vahissent le  midi  de  la  France.. G6^- 

La  France  envahie  par  Abdérame,  d'un  côté 
jusqu'à  Sens,  de  l'autre  jusqu'à  Poitiers.  Mémo- 
rable victoire  que  Charles-Martel,  secondé  par 
Eudes,  remporte  sur   les    innombrables    Sarrasins. 

9o3-96S 

Martyre  de  saint  Chaffre,  de  sainte  Eusébie,  de 
saint  Porcaire,  de  saint  Pardou  et  plusieurs  autres^ 

665-66Q- 

Saint  Euclier,  évêquc    d'Orléans,    saint   Rigobert 
de  Reims,  saint    Lambert  de    M&ëstricht    et    saint 
Hubert,  son  successeur 6l)t>-66{Ç 

Le  pape  saint  Grégoire  envoie  saint  Pétronax. 
rétablir  le  monastère  du  mont  Cassin G65 

Histoire  des  trois  cousins  lombards,  les  saints^ 
Paldon,  Tason  et  Taton 668-669» 

Lo  même  pape  rétablit  d'autres  monastères  et 
tient  un  concile 669-670> 

Commencement  et  absurdité  de  l'erreur  des  ico- 
noclastes, que  Léon  l'Isaurien  introduit  chez  les- 
G  recs 670-671 

Equivoque  de  certains   mots   en    cette   matière. 

67r 

Lettres  catholiques  de  saint  Germain,  patriarche^ 
de  Constantinople,  sur  ce  sujet 671-67$ 

Commencement  de  saint  Jean    Damascènc.    Il   s- 
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pour  précepteur  un  moine  captif  d'Italie. .    673-G7i 

C'est  un  moine  dllalie  (jui  introduit  les    sciences 

de  Grèce  et  de  Kome  chez  les  Arabes  et  les   .Musul- 


mans   


b,  > 


.\ndré  archov^ciue  de  Cri'te.  Son  pam-gyritiue  do 
saint  deoives.  Histoire  de  ce  saint ô74-675 

Saint  Jean  DaniascOne  écrit  merveillcusoniont 
bien  en  faveur  des  saintes  iniaf;i^s ii75-w78 

Le  pape  saint  (Iro.'oiro  H  écrit  dans  le  même 
sens  et  à  l'enipereur  et  au  patriarche  de  ('onstanti- 
nople ''"t^ 

Pour  se  veufzer  <Iu  Pape,  l'empereur  iconoclaste 
onvoie  le  tuer  ou  le  déposer.  Effet  que  cela  prDij'jt 
sur  les  peuples  d'Iialie ()78-()7;> 

Le  pape  saint  eîréiroire  II  recourt  au  prince  des 
Francs.  Chailes-Martel (•)7'J-6-^0 

Commeiit  Loon  llsaurien  ou  l'iconoclaste  repond 
à  saint  Jean  Damascène 680 

Comment  le  même  Léon  en  u'-o  avec  le  patriarche 
saint  Germain  et  avec  les  savants  de  Constantinople. 

680-681 

Violence  de  sa  persécution GSl-<">*^2 

Lettres  remarquables  que  lui  écrit  le  pape  saint 
<;répoire  II.  Ce  (|ue  le  Papo  était  dès  lors  en  Eu- 
rope et    dans    le    reste    de    l'humanité    chrétienne. 

682-G-<o 

Si,  et  en  nuel  sens,  le  napc  saint  Gréfifoire  II 
détacha  l'Italie  de  l'empire  de  Constantinople.    GS5 

Le  pape  saint  Grégoire  III r»8-j*6S(5 

Sa  réponse  à  saint  Boniface.apùtrede  l'Allemacne. 

68G-G87 

Travaux  et  correspondance  de  saint  ïBonii'ace. 
Lettre  qut>  lui  écrit  une  religieuse  de   ses    parentes. 

687-68S 

Son  troisième  voyagea  Rome  II  y  enrôle  les  deux 
saints  frères  Willibade  et  Wunebalde. Leur  histoire. 

G8S-G91 

Inul'Ies  efforts  de  saint  Grégoire  III  pour  ra- 
mener au  bon  sens   l'empereur  Léon    l'Iconoclaste. 

690-61*1 

Lelt-es  honorables  du  saint  Pape  à  Charles- 
Blartel  r*  à  la  nation  des  Francs G91-693 

Mort  de  Charles-.Martel,  de  Léon  l'Isaurien  ou 
riconoclaste  et  du  pape  saint  Grégoire  III G93 


LIVRE  CINQUANTE-DEUXIEME 

DE  l'an  741  A  l'an  755  de'l'ère  chrétienne 

Le  monde  achève  de  se  constituer  chrétiennement 
en  Occident  par  l'indépendance  même  temporelle 
de  l'Eglise  romaine.  —  Changement  pacifique  de 
dynastie  chez  les  Francs.  —  Révolutions  fréquen- 
tes et  meurtrières  chez  les  Mahométans,  les  Grecs, 
les  Chinois.  —  Le  modèle  des  héros  de  la  Chine 
est  un  chrétien.  —  Science  de  saint  Jean  Damas- 
cène,  défendant  la  foi  chrétienne  contre  les  secta- 
teurs de  Mahomet  et  contre  les  Grecs  iconoclastes. 

Le  saint  pape  Zacharie  amène  à  la  paix  le  roi 
Lnitprand  et  se  voit  le  refuge  des  peuples  de  l'Italie. 

694-695 

Saint  Boniface,  légat  du  Pape,  et  secondé  par  Pé- 
pin et  (.'arloman,  rétablit  la  discipline  en  France  et 
étend  la   religion  en  .Allemagne C95-700 

Saint  Bonilace  fonde  le  monastère  et  l'école  de 
Fnlde  par  saint  Sturme 700-701 

Saint  Boniface  fonde  en  Allemagne  des  monastères 
de  religieuses  par  sainte  Liobe 70i-7ù2 

Divers  abus  et  impostures  que  saint  Boniface  ré- 
rrime  en  Franco  et  en  Allemagne,  par  l'autorité  du 
l'ape,  secondé  de  Pépin  et  de  (Jarloman 702-7o(5 

Lettres  de  saint  Boniface  à  Cuthbert,  archevêque 
de  Cantorbéry,  à  Ethelbald,  roi  des  Mercicns,  qui 
profitent  de  ses  avis  7&G-708 

Egbert,  archevêque  d'York,  bon  pénitenticl.  Son 
pontificat.  Cérémonies  et  prières  pour  le  sacre  des 
rois  d'Angleterre 708-709 

Etat  des  Chrétiens  d'Espagne 709 

Le  prince  Carloman  quitte  le  itonde  et  ^e  fait 
moine 709-7i  1 

Katchis,  roi  des  Lombards,  en  fait  autant,  avec  sa 
femme  et  sa  fille 711 

Pépin,  au  nom  des  Franjcs,  consulte  h:  Pape.  Ré- 

T.  XVI. 


ponse  de   celui-ci 7ti-7l2 

Diverses  lettres  du  pape  Zacharie  à  saint  Boniface 
sur  des  affaires  d'Allemagne,  entre    autres  touchant 

le  I  rétre  \igilo  ou  Virgile 712-7i;{ 

Les  Francs  consultent  le  même  Pape  sur  un  chan- 
gement de  dynastie.  Réponse  du  Pajie.  Co  (ju'cn 
pensent,  Bossuct.  Fénelon  et  Chateaubriand.    713-715 

Pépin  se  montre  digne  d'être  roi 71ô7lfi 

Klal  général  de  l'Occident 7I(> 

Ktat  particulier  de  l'Angleterre  71^ 

Ktat  de  l'Orient  chez  les  .Mahométans.  Les  califes 
s'y  succodont  pi-osiiue  toujours  par  lo    meurtre,  par 

le  sang,  par  la  trahison. .. 71G-721 

(!e  qu'étaient  les  Grecs  au  luiitiénic  siècle...    7il 

(lo  (|uc    serait  devenu    le    monde  si  les  Maliomé- 

tans  ou  les  Grecs  en   étaient  devenus   les  maîtres, 

721 -72£ 
Commencement  de  l'empereur  Constantin   Copro- 

nv:nc 722-723 

En  Chine,  les    révolutions  sont  plus  fréquentes  et 

plus  cruelles  qu'en  Occident.  Causes  de  ce  t'ait.     72-; 

Méchanceté  incroyable  d'une  fenune  chinoise,  l'im-- 

péralrice  Wouché 723-72G 

Elat  du  christianisme  à  la  Chine.    Monument  _^de 

Siganfou "26 

Histoire  de  Kouotsey,    chrétien    et    généraBssime 

des  troupes  de  l'empire  chinois 726-72? 

Ktat  du  christianisme  on  Syrie 729 

Saint  Jean  Damascène.  Son  corps  de  doctrine  jdu 

Source  (If  In  i^rience 7~9-73§ 

Son  Tntilé  des  hérésies.  De  quelle  manière  U  com- 
bat les  Mahométans 730-732 

Sa  profession  de  foi 732 

Son  ouvrages  De  la  foi  orlhodore.  Il   y  résume    la 

tradition.... 732-733 

Ce  qu'il  y  dit  de  l'Eucharistie... 733 

Son  ouvrage  Des  parallèles 733 

Ses  hymnes  sur  saint  Nicolas  de  Myre  et  sur  sajnt 

Georges,  dentelles  résument  les  vies 733 

Ses  hymnes  sur  saint  Biaise  dont  elles  confirment 
les  vies   déjà    publiées    dans    les    Acla    sanrUirum. 

733-737 

Ses  hymnes  sur  saint  Pierre 731 

Ses  louangesTet  ses  invocations  à  la  sainte  Vierge. 

737 
Il  écrit  en  particulier  contre    les   manichéens   et 

d'autres  hérétiques î'38 

Caractère  de  son  esprit  et  de  ses  écrits 738 

Il  écrit  aussi  contre  les  iconoclastes 738 

Mort  du  pape  saint  Zacharie.  Etienne  II  lui  suc- 
cède       739 

Une  révolution  des  plus  petites  et  des  plus  grandes- 

739 
Astolfe,  roi  des  Lombards,   cherche    à    s'empâter 

de  Rome  et  à  s'assujettir  l'Eglise  romaine 74ft 

Le  pape  Etienne  H  lui  résiste  et  implore  le  secours 

des  Francs 749 

Réponse  et  ambassade  du  roi  Pépin 741 

Le  Pape  se  rend  en  France.  Comment  il  y  est  reçn, 

742 
Réponse  du  Pape  à  une  consultation  des  évêques- 

"Voyage  et  mort  de  Carloman,  frère  de  Pépin.    742 
Maladie  et  guérison  miraculeuse  du  Pape  à  Saint- 
Denis 742 

Le  Pape  sacre  de  nouveau  Pépin  et  ses  deux  fils, 

74Z 
Persécution  de  l'empereur  Copronyme    contre  les 
images  des  saints    Son  conciliabule,  avec    ses   rai- 
sonnements absurdes 742-743 

Saint  Jeau  Damascène  écrit  contre  cet  iconoclaste. 

744  745 

Le  roi  Pépin  arrivé  en  Italie,  force  le  roi    Astolfe 

de  rendre  à  l'Eglise    romaine,  Ravenne  et  plusieuis 

autres  villes 74G 

Comment  le  docte  P.  Thomassin  juge  cet  évé- 
nement       747 

Astolfe  manqne  à  tous  ses  serments 748 

Lettres  que  le  Pape  en  écrit  à  Pépin  et  à  tous  les 

Francs 748 

Que  penser  de  ces  lettres 749 

Fleury  redressé  par  lui-même 749 

Pépin,  dans  une  seconde  expédition  contre  Astolfe, 
fait  donation  à  l'Fglise  romaine  de  vingt-deux 
villes,  et  complète  ainsi  l'indépendance  même  tem- 
porelle de  cette  Eglise 749 
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LIVIiE  CLNQUANTE-ÏUOISIEME 

LE  l'indépendance  TEMPORELLE  DE  l'ÉGLISE  RO- 
MAINE.    755,    AU    RÉTABLISSEMENT    DE    l'eMIMRE 

H  ROMAIN  EN  OCCIDENT,  PAR  LE  PAPE  SAINT  LÉON  III, 
DANS  LA  PERSONNE  DE  CHARLEMAGNE,  800. 

Cruelles  folies  de  l'empereur  grec  Copronymc.  — 
Vie  et  martyre  de  saint  Etienne  d'Auxanco.  ~ 
Derniers  travaux  et  martyre  de  saint  Boniface  — 
Institution  canoniale  de  saint  Ghrodegang  de 
SIetz.  —  Les  rois  lombards,  voulant  asservir  l'E- 
glise romaine,  ne  font  que  compléter  son  indé- 
pendance, même  temporelle,  et  se  ruiner  elles- 
niômcs.  —  Charlemagne  et  Witik'nd.  —  L'Eglise 
romaine  donne  les  principaux  éléments  de  leur 
constitution  politique  aux  Anglais.  —  Septième 
concile  œcuménique.  —  Charlemagne  et  ses  amis 
les  papes  Adrien  et  saint  Léon,  lequel  constitue 
en  lui  l'Europe  chrétienne,  et  par  là  même  le 
monde. 


Ce  que  l'âme  est  au  corps,  l'Eglise  l'est  au  monde. 
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Adrien  II  envoie  de  nouveaux  légats  à  Constanti- 
nople, avec  des  letties  et    le   formulaire    du    pape 

saint  Hormisdas 3<i9 
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<;ri.se  de  l'humanité,  pour  aboutir,  en  Occident,  à 
l'âge  viril;  en  Orient,  à  la  décrépitude.  —  Despo- 
tisme de  liincniar  de  Reims.  —  Ravagcf»  dos  Nor- 


mands. —  Empereurs  d'Occident  meurent  les  uns 
sur  les  autres.  —  Alphonse  le  Grand  en  Espagne. 
—  .\lfrcd  le  Grand  on  .Vngletorre.  — Rome, centre 
et  remède  unique  du  monde  olirotien.  —  Escia» 
vous  fontinuout,  Russes  coinmoncenl  à  se  conver- 
tir. —  L'Orient,  troublé  par  les  impostures  et  le 
Sfhismo  de  Photius,  cherche  et  trouve  le  remède 
à  ses  maux  dans  la  soumission  à  l'Ëglise  romajuo. 
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légats  du  Pape.  I.otiros  et  plaintes  de  celui-ci.     408 

Histoire  des  manichéens  d'Arménie 411 

Commencement  de  la  conversion  des  Russes.     415 
Incroyable  chicane  de  l'empereur  Basile   à  l'em- 
pereur Louis  II.  Ri'potise  mémorable  de  ce  dernier, 
omise  par  Fleury.  On  y  voit  de  qui  vient    l'empire 

d'Occident .' 415 

Saint  Athnnase,  évéque  de  Naples 417 

L'empereur  Louis  II  surpris  par  le  duc   de  Béni-- 
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pol  au  Pape.  Il  prouve  malgré  lui  que  le  Saint- 
Esprit  procède  fin  pore  et  du  (ils.  Eloge  qu'il  fait 
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trouver  à  l'Occident  un  empereur  convenable.    Dii- 
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ple  par  un  perroquet 464 
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roi  des  Bulgares.  Singularité  de  style  dans  les  let- 
tres de  ce  patriarche 518 

Lettre  mémorable,  mais  négligée  jusqu'à  présent, 
du  patriarche  Nicolas  de  Constantinople  à  Sy- 
méon,  roi  des  Bulgares,  sur  l'autorité  du  Pontife 

romain bVJ 

Le  pape  Jean  X,  respecté  et  obéi  de  tout  l'uni- 
vers      520 

fhsserl'iflunfi  xnr  le  livre  ci>v/iinn<e-n>^uvièmc.  — 
I.  La  papesse  Jeanne b'Ii 

II.  Le  pape  Cvriaijue 537 

III.  Marcellin' 539 


LIVIŒ  SOIXANTIÈME 

DE  LA  CONVERSION   DES    NORMANDS,  922,    AU    COU- 
RONNEMENT DE  l'empereur  OTIIÔN  I'"",  962. 

Quarante  ans  du  dixième  siècle. 


f^e  que  proposait  le  pape  Joan  X 541 

Lutte  entre  la  seconde  et  la  troisième  dynastie 
de  France.  Les  vainqueurs  font  pénitence  de  leur 
victoire.   Motifs  de  la  conduite  de  Jean  X  en  cette 

rencontre 541 

Irruption  des  Hongrois.  Mort  de  sainte  Viborade. 

544 

Mort  du  pape  Jean  X 544 

Courts  pontificats  de  Léoa  VII  et  d'Etienne  VIII. 

544 
Promotion  de  Jean  XI.  Que  penser  des  anecdotes 

de  Luitprand  sur  sa  naissance 544 

Conduite  du    roi  Hugues  de  Provence  en  Italie. 

545 
Le  Bicnheui'eux  Bennon  de  Metz  et  saint  Megin- 

rado  d'EinsidIen 5.i5 

Saint  Jean   do  Vandières.  Restauration   de  l'ab- 
baye de  Gorze 545 

Saint  Gauzelin  de  Toul 549 

Saint  Guibert  de  Gemblours,  saint  Kadroè,  saint 

Maccaian  et  saint  Foranna 549 

Saint  Gérard  de  Brogne 55O 

Saint  Gérard  de  Toul 550 

Monastère  de    Jumiège  restauré   par   le  duc   de 

Normandie,  qui  veut  s'y  faire  moine 5.ïl 

Fâcheux  état  de  l'église  de  Rouen  et  de  celle  de 

Reims 552 

Mort    du     bienheureux    Bernon,     fondateur    de 

Clugni 5o2 

Commencements   et   premiers  travaux   de   saint 

Odon  de  Clugni 553 

Antres  restaurations  de  monastères  en  France  et 

en  Espagne 555 

Saint  Eude  ou  Odon,  archevêque  de  Cantorbéri. 

0Ô6 

Commencements  de  saint  Dunstan 557 

Vertus  de  Turquetui,  chancelier  d'Angleteire.  557 

Vei-tus  du  pape  Léon  VU 559 

Divers  voyages  de  saint  Odon  de  Clugni  à  Rome. 

Sa  mort  et  ses  écrits 559 

Allaire  de  l'église  de  Reims.  Conduite  qu'y  tient 

le  pape  Etienne  VIII 5t>o 

Gouvernement  de    Henri  l'Oiseleur,  ses   victoires 
contre   les   Hongrois,  son  zèle  pour  la  conversion 

des  infidèles.  Sa  mort i£2 

Election  et  couronnement  de  son  fils  Othon..    5G4 
Réponse  du  pape  Léon  YII  à    la    consultation    de 

l'archevêque  de  Lorch 564 

Mort  de  saint  Vcnceslas,  duc  de  Bohème  565 

Adaldague,  archevêque  de  Hambourg.  Etat  de  la 

religion  dans  le  ."^  ord CC6 

Atîaires  de  France  et  de  Reims 566 

Mort  du  pape  Etienne  VIII  et  de  Marin  IL  Ponti- 
ficat et  vertus  d'Agapit  II 568 

Conciles  d'Ingelheim  et  de  Trêves  sur  l'afiaire  de 

Reims 508 

Saint  Aimard  et  saint  Mayeul  de  Clugni 570 

V<!rtus  de  saint  Uldaric  d'Augsbourg  dans  l'épis- 

copat 571 

Commencements  de  saint  Erunon,  archevêque  de 

Cologne 572 

Vertus  de  sa  mère,  la  reine  sainte  .Mathilde..    573 

Etat  de  l'Eglise  et  de  l'empire  do  Constantinople, 

sous  Romain  Lecapène  et    Couslar.lin  Porphyrog»!- 

nète,  etc [375 

Saint  Luc  le  Jeune t;78 

Saint  Paul  de  Latre 579 

Travaux  de  Siméon,  iurnommé    Mélaphrasto,  dé- 
criés injustement {;si 

Etat  des  i-glLses  orientales  sous  la  domination  des 

Mahométans T)S2 

Successions  révolutionnaires  des  califes.  Leur  dé- 
cadence  , ,, 5^:2 
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HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'fLGLISE  CATHOLIQUE 


Lulle  des  mahoinélans  ot  «les  cliréliens  en  Espa- 
gne. Victoire  (le  ceux  ci , 883 

Aiiibîis.sadede  saint  Jean  de  Vandières  au  nom  du 
roi  Olhou  près  d'Abdéramc  III,  roi  do  Cordoue.  Sa 
noble  fermeté 583 

Ecrits  de  saint  Jean  de  Vandières 58.") 

Etat  desmonastères  el  des  études  en  Espagne.    887 

Science  et  zèle  d'Alton  de  Verceil 587 

MauTais  gouvernement  de  Hugues  de  Provence, 
roi  de  Lombardie.  Il  est  chassé 588 

Caractère  et  aventures  de  Hatiiier,  évèque  de  Vé- 
rone   589 

Aventures  de  sainte  Adélaïde,  qui  épouse  le  roi 
Othon 589 

Le  roi  Othon  n'obtient  point  d'Agapil  II  la  per- 
mission de  Tenir  à  Rome.  Mort  de  ce  Pape  qui  a 
pour  successeur  Jean  XII 590 

Saint  Dunstan,  successeur  de  saint  Odon  à  Can- 
torbéri,  vient  à  Home,  où  Jean  XII  l'établit  son  lé- 
gat en  Angleterre 591 

Jean  XII  réprime  la  tyrannie  d'un  seigneur  de 
France 592 

Avec  un  roi  de  quinze  ans  et  un  comte  de  Paris 
de  dix,  la  France  est  tranquille 592 

Fin  de  l'affaire  de  Reims 593 

Le  pape  Jean  XII  invite  le  roi  Othon  à  venir  à 
Rome,  et  l'y  couronne  empereur.  Serment  que  lui 
fait  Othon 593 

Diplôme  du  nouvel  empereur  concernant  les  pos- 
sessions tem  lorclies  de  l'Eglise  romaine.  Sens  de 
ce  diplôme.  Rapports  naturels  entre  le  pape  et 
l'empereur,  entre  l'Eglise  et  l'empire 594 


LIVRE  SOIXANTE- ET- UNIÈME 

DE  LA  TRANSLATION  DE  l'eMPIRE  d'oCCIDENT,  962, 

jusqu'à  la  translation  finale  de  la  royauté 
en  france,  de  la  seconde  dynastie  a  la 
troisième,  vers  la  fin  du  dixieme  siecle,  991 

Les  papes  transfèrent  l'empire  d'Occident  aux  princes 
d'Allemagne,  dont  le  premier,  cédant  à  de  mauvais 
ronseUs,  commence  par  faire  un  anti-pape.  — 
Grands  et  saints   personnages  par  toute  l'Eglise. 

—  La  nonne  Roswith,  au  fond  de  l'Allemagne, 
écrit,  en  latin  élégant  et  correct,  des  comédies 
chrétiennes.  —  Le  moine  Gcrbert  d'Aurillac 
étudie  et  enseigne  les  sciences,  avec  l'applaudis- 
sement de  tous  ses  contemporains.  —  Les  Russes 
se  convertissent  avec  leur  grand-duc  Wladimir. 

—  La  troisième  dynastie  de  France  succède  à  la 
seconde  d'une  manière  peut-être  unique  dans 
l'histoire.  —  Révolutions  benucouj)  moins  fré- 
quentes et  moins  sanglantes  chez  les  nations  ca- 
tholiques de  rOccidenI  que  chez  les  (Jrecs  de 
(^onstantiiiople,  les  Musulmans  de  Bagdad  et  les 
peuples  do  la  Chine. 


Ce  qu'étaient  ou  devaient  être  les  empereurs 
d'Occid(uU.  Les  Francs  le  comjirennent  mieux  que 
les  Allemands 596 

Le  paiie  Jean  XII  à  la  prière  de  l'empereur 
Othon,  érige  l'église  de  Magdebourg  en  métropole. 

597 

Le  premier   empereur  allemaùd  se  brouille  avec 

le    Pape    légitime,  l'expulse    de    Rome    et  fait  un 

antipape.  Que  penser  de  sa  conduite  et  do  celle  de 

SCS  quarante  évoques  impériaux? 597 

Concile  du  pape  Jean  XII  contre  l'antipape 
Léon  VIII    et  les   autres   schismatiques.    Mort  du 

Pape 604 

Vertus  du  pa{>e  Benoit  V,  exile  par  l'empereur 
a    Hambourg,  où    il   meurt   saintement.   Il  a  pour 

successeur  Jean  XIII 605 

Mort  de  saint  Brunoa  de  Cologne,  frère  de  l'em- 

Percur 607 

Conversion  de  Micislas,  duc  de  Pologne G07 

Saint  Adalbert,  archevêque  de  Magdebourg. 
apôtre  des  Slaves 608 


Jean  XIII  érige  l'église  de  Prague  en  métropole. 

G09 
Dernières  actions  et  mort  de  la  reine  sainte  Ma- 

thilde,  mère  de  l'empereur  Othon 609 

Sollicitude   de    l'empereur   Othon    au   sujet    des 

moines  de  Saint-Gai     CK) 

Voyage  de  l'empereur  a  Rome  et  en  Italie..    Gll 
Jean   XIII  couronne  empereur   Olhoa  II,  sur  la 

demande  de  son  p<:ro  Othon  I" 611 

Ambassade  de  Lnitprand  à  Constanlinople  ..     612 
Révolutions  à  Constantinople.  Xicèphore  tué  par 

Zimiscés,  son  successeur    614 

Saint  Nicon  Métanoïle 615 

Exploits  de  rcmf)ereiir  Zimiscés 616 

Othon  II  épouse  une  princesse  grecque 617 

Nouveaux  évêchés  en  Italie 617 

Dernières    actions    et     mort    de     saint    Uldaric 

d'Augsbourg 617 

Saint  Wùlfgang,  évéquc  de  Ratisbonne 619 

Caractère  de  la  personne  et  des  écrits  de  Rathier 

de  Vérone 621 

Saint  Mayeul,  abbc  de  Clugni 622 

Saint  Jean  de  Parme 623 

Saint  Bernard  de  Menthon 624 

Saint  Jlayoul  refuse  la  papauté 625 

Mort  de  Jean  XIII.  Courts  pontificats  de  Benoît  IV 

et  Donus  II 625 

Benoît  VII 625 

Vertus  épiscopales  de  saint  Dunstan.  Faute,  pé- 
nitence et  vertus  du  roi  Edgar 626 

Saint  Ethclwold  de  Winchester,  et  saint  Oswald 

de  Winchester 628 

Saint  Dunstan  fait  élire  roi  Edouard  fils  d'Edgar. 

630 

Mort  de  l'abbé  Turquetul 630 

Mort   du   roi  saint  Edouard  et  de  sa  sœur  sainte 

Edithe 631 

Dernières  actions  et  mort  de  saint  Dunstan   et 

de  saint  Ethehvold 631 

Etat   de  l'Espagne.    L'évêque  saint  Rudesinde  et 

sa  parente  sainte  Ségnnrine 632 

Etat  de  la  religion  en  Scandinavie.  Saint  Liben- 

tius,  archevêque  de  Brème 633 

Mort  du  pape  Benoît  VII,  qui  a  pour  successeurs 

Jean  XIV  et  Jean  XV 634 

Othon  II  fait  élire  roi  son  fils  Othon  111  et  meurt. 

634 

Gisiler,  archevêque  de  Magdebourg 6S5 

Saint  Adalbert  de  Prague 635 

Saint  Nil  de  Calabre 637 

(Commencements  de  saint  Romuald 642 

Saint  Bernard  èvêque  de  Hildesheim 645 

Vertu,  science  el  collection  canonique   de  Bur- 

card  évêque  de  Worms 645 

Ce   qu'il  en  est  de  la  collection   du  faux  Isidore 

et  de  ses  fausses  décrétalcs 647 

Science  et  littérature  de  la  nonne  Roswith,  qui 
écrit  en  vers  latins  le  panégyrique  des  Othons  et 
huit  poèmes,  et  en  prose  latine  six  ou  sept  comé- 
dies chrétiennes (548 

Commencement    de    Gerbert,  moine  d'Aurillac. 

Ses  études  chez  l'evôque  Hatton  en  Catalogne.    652 

Histoire  retrouvée  de  Richcr  son  disciple  . . .     652 

Comment  Gerbert  est  reçu  dn   pape  Jean  XIII  ot 

de  l'empereur  Otton  1"  . . .' 652 

Enseignement  universel  de  Gerbert  à  Reiras.    652 

Rivalité    scientifique   entre    Gerbert    et  Otric   do 

Saxe.    Leur   duel    littéraire    sous  la   présidence  de 

l'empereur  Olhon G54 

Principaux  disciples  et  écrits  de  Gerbert  ...     654 
Progrès  de  la  religion  chez  les  Russes,  sous  leur 

duc  Wiadimir 655 

Révolutions  à  Constantinople 657 

La  lutte  séculaire  entre  la  seconde  et  la  troisième 
dynastie  royale,  chez  les  Francs,  se  termine  sans 
que,  pendant  tout  ce  temps,  aucun  meurtre  poli- 
tique se  commette  ni  de  part  ni  d'autre 658 

Nouveaux  détails  sur  cette  révolution,  d'après 
un  auteur  du  temps,  r''ceiiunent  découvert.  \  la 
mort  de  Louis  d'Oiitr.^-.Mer,  son  fils  I.othaire  lui 
succède  par  le  consentement  des  seigneurs,  en 
particulier  do   Hugues-le-Grand,  duc   des  Gaules. 

659 

Brouillerie    et    réconciliation     du     roi    Lolhaire 

avec  le   roi   Othon   cl  le   duc   de  Franco,  Hugues 

Capot 660 


TABLES  BlBl 

Lothairc  fait  proclamer  roi  son  (ils  Louis  par  le 
crédit  «ie  Hugues  Capel,  et  lui  fait  épouser  Adclaiije 
d'Aquitain»^ •'^'>'^ 

A  la  mort  de  Lothairc,  son  fils  Louis  lui  est 
subrogé  sur  le  tronc  par  Hugues  Capot  et  les  autres 

princes .6(31 

A  la  mort  «le  Louis,  son  oncle  Charles,  duc  im- 
périal lie  Lorraine,  réclame  lo  royaun)e  de  France 
comme  son  héritage _<5t)l 

Dans  l'assemblée  électorale  des  seigneurs,  l'ar- 
cbevô(iue  de  Reims  pose  en  principe  que  le 
royaume  de  France  ne  s'ac«juiert  pis  par  droit  hé- 
réditaire       titîl 

Election  do  Hugues  Capct  et  de  son    fils  Robert. 

(iG2 

Hugues  t'apet  est  reconnu  du  Pape  et  écrit  à 
l'empereur  de  Constantiiioplo 6t»2 

Le  duc  (Ihai  les  sur|>rend  la  forteresse  do  Lnon. 
Lettre  remarquable  que  lui  écrit  Adalbéron,  arche- 
vêque de  Reims   t)63 

Mort  de  l'archevêque  Concert  de  Hugues  Capet 
ot  du  peuple  de  Reims  à  lui  donner  pour  successeur 
Arnouifo,  de  l'ancienne  dynastie 004 

Le  duc  (Jharles  surjirend  la  ville  de  Reims,  et  fi- 
nit par  être  pris  lui-même  à  l.aon.  Incertitude  sur  la 
conduite  pulitique  de  quel(|ue3  personnaces  Résul- 
tat linal  (le  la  lutte  entre  les  deux  dyua.sties....    G6'6 

l'endant  le  même  temps,  les  révolutions  sont 
aussi  sanglantes  que  (réquenles  chez  les  Grecs  de 
Constant inople,  les  Mahométans  de  Ragdad  et  les 
peuples  de  la  (Ihiue —    607 

Oismrl'tlinn  stir  le  livre  soiianle-ct-uiiiùini'  —  Les 
fauises  Uécrétales GG9 


LIVRE  SOIXANÏE-DEUXIKME 

DE  901  A   1024 
L'empereur  saint  Henri  et  son  époque. 


Relie  préface  d'Adelbold.  évêque  d'Utrecht,  dans 
sa  vie  de  l'empereur  saint  Henri 6T8 

Etat  de  la  chrétienté  à  la  lin  du  dixième  et  au 
conimencement  du  onzième  siècle.  L'Furope  devient 
un  seul  homme,  dont  lEglise  romaine  est  chargée 
de  faire  l'éducation 679 

Disposition  principale  pour  bien  étudier  l'histoir» 

t')79 

Longue  alTaire  entre  le  nouveau  roi  Hugues  Ca- 
pet et  l'archevêque  Arnoulfe.  de  l'ancienne  dynastie: 
la  conduite  de  (ieibert  v  est  aussi  pou  honorable 
que  celle  du  papo  .Jean  XV  l'est  beaucoup (JSO 

l'crniers  travaux  de  saint  Mayeul  pour  réiahlir  la 
'iisci[)line  monaitique.  Ses  disciples  saint  Guillaume 
et  saint  Odilon.  .Sa  mort  ...   .^ (589 

Sciences,  écrits  et  vertus  de  saint  Abhon  de  Fleu- 
ri. Il  réfute  comme  ojqiosée  à  l'Ecriture  l'opinion 
singulière  que  le  monde  (iniriàit  l'an  mil.  H  adresse 
un  recueil  île  canons  aux  rois  Hugues  et  Robert, 
dansleqnel  il  ne  cib*  aucune  fausse  décrétalc...    089 

Mort  deilugues  Ca[iet. 63.S 

Science  et  écrits  du  moine  Odoramne  Parallèle 
entre  le»  élections  épiscopales  d'alois  et  celles  d'à- 
présent 693 

Mort  du  pape  Jean  XV.  Sa  lettre  remarquable  à 
tous  les  (idèles 095 

Othon  III  couronné  empcieur  par  Grégoire  V.    690 

Derniers  moments  et  martyre  de  saint  Adalbert 
de  Prague 096 

Intrusion  de  l'antipape  l'hilagathc.  Sa  punition 
parles  gens  de  l'emptrear 098 

Respect  du  Pape  et  de  l'empereur  pour  saint  Nil, 
qui  continue  d'é  iifier  tout  le  monde 098 

L'empereur  fait  mourir  Crocentius 009 

Zolo  de  saint  liomuald.. 700 

L'empereu''  Othon  III  va  visiter  saint  Nil,  et  pra- 
tique lui-même  des  austéi-i(>.s  secrètes.  Il  nomme 
Burchard  évoque  de  Wurms 700 

Cerbert  archevê,jiio  doRavenno 701 

Grégoire  V  condamne  le    mariage  illicite    du    roi 


dOCjRAPUlQUi:."^  07 

Robert,  qui  se  soumet  et  répare  sa  faute 702 

Piété,  bontë,  charité    merveilleuse  du  roi  Robert. 

703 

Mort  de  Grégoire  V.  Gerbert,  pape  sous    le    nom 

de  Silvestre  IL  Sa   lettre  en  faveur  d'Arnoulfa    de 

Reims 705 

iMort  de  l'impératrice  sainte  Adélaïde 705 

Otho.i  III  fait  un  pèlerinage  au  tombeau   de  saint 

Adalbertde  Prague 706 

Il  travaille  à  exécuter  la  décision  du  Pape  tou- 
chamtle  rétablissement  de  l'évéché  de  Merscbourg. 

706 

Il  ouvre  le  tombeau  de  Charlemagne 706 

Dernier  voyage  et  mort  dOlhon  111  en  Italie, 
(lonciles  occasionnés  par  rcnlêtemcnt  d'une  prin- 
cesse devenue  religieuse.  Saint  Iléribert  de  Colo- 
gne.  ."^ 707 

Saint  Henri,  roi  de  Germanie,    et    sa    femme,   la 

reine  sainte  Cunégonde 710 

Saint  Etienne,  duc  et  apôtre  de  Hongrie.  Le  pape 
Silvestre  II  lui  accorde,  sur    sa  demande,    le    titre 

do  roi 711 

Saint  Etienne  met  lo  royaume  de  Hongrie  sous 
la  protection  de  la  sainte  Vierge,  qui  en  est  appe- 
lée la  Dame 712 

Ses  charités  dans  les  contrées  les  plus  lointaines. 

712 

Ses  exploits  guerriers 713 

Sa  législation , 713 

Son  instruction  à  son  fils  saint  Emeric 710 

Saint  Alaij.s,  roi  de  Nonvoge..  • 716 

Saint  Sigfrid,  apôlre  de  la  Suède 716 

Suénon  de  Danemark  rerient    au    christianisme. 

717 

Incursions  des  Danois  en  .Vngleterre 717 

Saint  Elphégo,  archevêque  de  Cantorbéry,  mar- 
tyrisé par  les  Danois 717 

Charité  de  saint  Léodric  et  de  saint  Godric.     720 

Le  Danois  (^anut.  roi  d'Angleterre 721 

Etat  des  chrétiens  en  Espagne.  Après  plusieurs 
revers,  ils  remportent  une  éclatante  victoire  sur 
les  infidèles.  Saint  Froïlan,  évèque   de    Léon,  saint 

Attilan,  évèque  de  Zamora 722 

Secte  mahométane  des  hakèmites,  les  druses,  qui 
reconnaissent  le  calife  Hakem  pour  la  divinité. 
Monstruosité  qui  se  reproduit  en  d'autres  «iècles   et 

sous  d'autres  formes 723 

Le  pape  Silvestre  II  est  le  premier  qui  donne  le 
signal  pour  la  lutte  armée  de  la  chrétienté  entière 
contre  l'empire  antichrétien  et  antidieu  de  Maho- 
met et  de  Hakem.  (J'est  le  devoir  do   la   chrétienté. 

726 

Les  Juifs  excitent  Hakem    à    ruiner    l'église    du 
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aiscipline lo5 

Il  écrit  la  vie  de  saint  Ilodoiphc.évOque  d'Eugubio. 
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Iléciitia  vie  de    saint    l'ominique    l'Encuirasse, 

encore  vivant •••      1^6 
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simoniaques,  notamment    levèqne    simoniaque    de 

Florence.. 136 

Le  moine  Pierre  d'Aldobrandin  subit  l'épreuve  du 
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Dieu 144 
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jugement  à  un  concile  d'.\npleterro  148 

Horrcspondanco     de    Lanfranc     avec     le     pai)e 

Alexandre , 150 

Ecrits  de  Lanfranc  contre  les  erreurs  de  Bcrenger. 

151 
Traité  de   Guitmond  contre  les    mêmes    erreurs. 

154 
Concile  dans  la  Gaule  méridionale  et  en  Espagne. 

IcJ 

AssocialioQ     do    prières    et    de    bonnes    œuvres 

entre  les  rois  de  Lt-on  et  le   monastère    de   Clugni. 
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Dédicace,  par  le  Pape,  de  l'Eglise  du    Mont-Cas- 

sin.  Etat  de  ce  monastère  sous  l'abbé  Didier  .     Y.JÏ> 

.Soins    du     Pape    nour    les     églises    grecques.    Il 

envoie  saint  Pierre  cl'Anagni  légat  à  Constantinople. 
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papc  Cadalous,  qui  est    de    nouveau    rejeté,    mais 

rentie  clandestinement  à  Rome 162 

Divers    événements    à    la    cour     de    Germanie. 

l';3 
Plaintes  amicales  de  saint  Pierre  Damien   contre 

aon  ami,  le  saint  cardinal  Hildeliraod 165 

Concile  de  Mantoue,    qui   mot    fin    au    schisme. 
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Vices  du  jeune  roi  Henri  IV.  Il  veut  répudier 
sa  femme.  Saint  Pierre  Damien  envoyé  légat  à  ce 
sujet.  Le  roi  obligé  de  garder  sa  femme  malgré 
lui 167 

R'^traito  de  l'impératrice  Agnès 167 

.\flaires  épiscopales  de  Bamberg  et  de  Constance. 

167 

Derniers  actes  et  mort  de  saint  Pierre  Damien. 
Jugement  de  ses  écrits  ,  son  exposition  du  canon 
de  la  messe loS 
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bandonne sans  rotemie  à  tous  ses  mauvais  pon- 
cliants.  SigolVoi,  archovè(|iie  de  Mayence,  lui  aide  à 
tyranniser  la  Saxe  et  la   Ihuringe 172 

Les  évèmies,  les  grands,  les  peuples  de  Saxe 
adressent  des  plaintes  au  Saint-Siège  et  des  plaintes 
au  roi 174 

Le  roi  est  cité  à  Rome  pour  donner  satisfaction. 
Mort  du  pape  Alexandre  II 174 
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Le  pape  saint  Gr/'poire  VIL  —  L'Eglise  de  Dieu 
maintient  sa  divine  indépendance,  avec  la  juste 
liberté  des  peuples  chrétiens,  contre  le  despotisme 
païen  du  roi  teutonique. 
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Etat  déplorable  de  l'empire  de  (Jonstantinoplc, 
qui,  attaqué  au  dehors  parles  Turcs,  se  ruine  lui- 
même  au-dedans 182 

L'empoienr  Michel  Parapinace  écrit  au  Pape  saint 
Grégoire  VII,  qui  forme  le  projet  d'aller  au  secours 
des  Chrétiens  d'CJrient 183 

Démétrius,  duc  de  (Croatie,  et  Michel,  prince  des 
Slaves,  obtiennent  du  Pape  le  titre  de  roi,  et  lui 
jurent  fidélité 184 

Avantages  de  cet  ordre  de  choses 184 

Le  fils  do  Démétriu.«,  roi  des  Russes,  'iemande  à 
tenir  du  Papo  le  royaume  -latcrncl.  Singulières  do- 
léances de   certains  autours  à  cet  égard...    .       18;j 

Action  du  pape  saint  Grégoire  Vil  sur  la  Pologne, 

18o 

Son  action  sur  la  Hongrie,  défigurée  par  certains 
auteurs 18â 
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Action  du  saint  Pape  sur  la  Bohôino 1S7 

Combien  l'I'^glisc  a  raison  de  tenir  à  l'unité  de 
langue  dans  la  liturgie 189 

Vie  et  mort  de  saint   (>anut,    roi    de    Danemark. 

190 

Lettres  du  Pape  à  ce  saint  roi  ainsi  qu'à  son  père. 

492 

Quels  sont  les    principaux""paroissiens    du    Pape. 
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Lettres  du  saint  pape  Grégoire  aux  rois  de  Nor- 
■wège,  de  Suède  et  des  Visigolhs 193 

Lettres  du  même  Pape  au  roi  d'Angleterre,  Guil- 
laume le  Conquérant,  llénexions  sur  unétonnemont 
de  ce  prince 194 

Correspondance  du    saint  Pape    et    de    Lanfranc. 

195 

Sollicitude  do  saint  Grégoire  VII  pour  le  royaume 
de  France.  Réilexion  à  ce  sujet 19"i 

Affaire  de  l'cglise  de  Màcon 19t) 

Ordination  de  Hugues,  évoque  de  Die 197 

Plaintes  contre  le  jeune  Philippe,  roi  de  Prance. 

197 

Plaintes  du  Pape  sur  les  maux  de  l'Eglise....    199 

Hugues  de  Die,  légat  du  P;ipc,  déploie  en  France 
un  zèle  si  intrépide  et  si  inflexible  contre  les  évé- 
ques  accusés  de  simonie,  que  plus  d'une  fois  le 
saint  Pape  modère  ses  sentences 200 

Saint  Robert,  premier  fondateur  des  al)ba3^es  de 
Molème  et  de  Cîtcaux , 203 

Saint  Etienne  fondateur  de  l'ordre  de  Grandmont. 

204 

Saint  Gaucher  et  saint  Gervin 204 

Le  bienheureux  Simon,  comte  de  Crépi 20b 

Hugues,  duc  de  Bourgogne,  embi'as.se  la  vie  mo- 
nastique à  Glugni,  au  grand  regi'ct  du  pape  saint 
Grégoire,  qui  le  croyait  plus  utile  au  royaume  de 
France  comme  prince 205 

Méprises  de  certains  auteurs  sur  les  dispositions 
de  saint  Grégoire  Vil  envers  la  Prance 206 

La  Saxe  avait  été  donnée  à  l'Eglise  romaine  par 
Charlemagnc 207 

Rapports  de  saint  Grégoire  VII  avec  la  Sardai- 
gne    bien    mal    interprétés   par    certains   auteurs. 

207 

Le  roi  de  Germanie,  Henri  IV,  confesse  au  pape 
saint  Grégoire  ses  injustices,  notamment  envers 
l'église  de  Milan 208 

Saint  Anselme,  évêque  de  Lucques.  Les  grandes 
vertus  de  saint  Grégoire,  dont  il  est  témoin,  le 
remplissent  de  zèle  pour  la  perfection 2o9 

Les  seigneuis  allemands  et  saxons,  irrités  des 
injustes  vexations  de  Henri,  veulent  élire  Rodolphe 
de  Souabe.  Saint  tîrégoirc  tâche  de  les  calmer, 
promettant  de  leur  fuire  rendre  justice 210 

Il  envoie  des  légats  en  Allemagne.  Ceux-ci  ayant 
demandé  la  tenue  d'un  concile  pour  la  réforme  du 
clergé,  les  évèques  s'y  opposent,  sous  prétexte  de  la 
nouveaulé  du  fait.  Ancienneté  de  cette    nouveauté. 

210 

Les  prêtres  allemands  se  soulèvent  contre  l'an- 
cienne règle  de  la  continence  cléricale.  Que  penser 
de  leur  bestiale  théologie  ? 211 

Conduite  peu  épiscopale  de  l'archevêque  de 
Mayence.  Conduite  plus  digne  de  saint  Altmaun  de 
Passau 215 

Lettres  du  pape  saint  Grégoire  VU  au  clergé,  au 
peuple  et  aux  seigneurs  d'.Vllcmague,  pour  le 
maintien  et  l'exécution  delà  loi  sur  le  célibat  ecclé- 
siastique       215 

Lettres  paternelles  du  pape  saint  Grégoire  'VU  au 
roi  Henri  IV  d'/Mlemagne,  où  il  lui  communique 
son  dessein  d'aller  lui-même  au  secours  des  Chré- 
tiens d'Orient 216 

Concile  de  Rome,  qui  renouvelle  contre  les  investi- 
tures les  canons  des  septième  et  huitième  conciles 
œcuméniques 21S 

Dans  le  même  concile,  le  Pape  excommunie  cer- 
tains conseillers  du  roi  de  Germanie.  AÛaires  scan- 
daleuses de  Bamberg  et  de  Fulde 219 

Mort  de  saint  Annon  de  (lologne 22  > 

Conjuration  de  l'archevêque  Guiberl  et  du  préfet 
Ccncius  conlre  le  pape  saint  Grégoire  VII 2'21 

Le  roi  Henri,  dans  le  même  temps  qu'il  com- 
plote contre  le  saint  Pape,  lui  écrit  des  lettres 
amicales  et  use  cruellement  de  sa  victoire  sur  les 
Saxons.  Saint  Grégoire  YJl  lui  répond   d'une    ma- 
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nière  d'abord  paternelle,  mais  ensuite  plus    ferme, 
quand  il  a  découvert  ses  secrètes  menées 22.Î 

Sur  les  ])laintes  des  .Saxons,  le  pape  saint  Gré- 
goire Vil  mande  à  Henri  qu'il  ait  à  se  justilier, 
sous  peine  d'encourir  l'excummunication 225 

Henri  assemble  un  conciliabule  qui  dépose  le 
saint  pape  Grégoire.  Les  évéques  simoniaques  de 
Lombardie  souscrivent  à  cet  attentat  schismatiquc. 

225 

Henri  engage  les  Romains  à  la  révolte.  Il  fait 
notifier  au  saint  Pape,  en  plein  cor.cilc,  sa  déposi- 
tion. Les  évoques  fidèles  veulent  aussitôt  déposer  le 
roi  lui-même,  mais  le  saint  pape  Grégoire  VII  s'y 
oppose  et  renvoie  l'affaire  au  lendemain,  où  la  sen- 
tence, vivement  demandée,  est  prononcée  en  pré- 
sence de  dix  évéques ...    226 

Le  décret  du  concile  est  notifié  à  toute  l'Alle- 
magne, par  des  lettres  où  le  Pape  rend  compte  de 
la  conduite  du  roi.  Caractère  de  la  sentence  pontifi- 
cale       229 

Terribles  châtiments  que  Dieu  exerce  sur  les  prin- 
cipaux coui)ables,  dont  un  grand  nombre  reviennent 
à  rob'Mssance 239 

Lettre  du  saint  Pontife  à  Ilerman,  èvêque  de  Metz. 
Observations  à  cet  égard 230 

La  Saxe  opprimée  se  relève  de  son  asservissement. 
Coalition  des  principaux  seigneurs  allemands. 
Anxiété  de  Henri  à  la  vue  de  cet  abandon  presque 
général 231 

Sur  de  nouvelles  vexations  de  la  part  de  Henri, 
les  Saxons  s'unissent  à  ceux  de  Souabe  pour  élire  un 
nouveau  roi.  Saint  Grégoii'e  VU  ne  veut  ne  le  leur 
permettre  qu'autant  (jne  Henri  ne  voudrait  pas  re- 
venir à  de  meilleurs  sentiments.  Diète  générale  à 
Tribur  près  de  Mayence.  On  fait  signifier  à 
Henri  les  conditions  qu'il  doit  accomplir  s'il  veut 
conserver  la  couronne.  Quelques  mots  d'un  écrivain 
protestant  à  ce  sujet 233 

Le  Pape  se  met  en  route  pour  la  diète  d'Augs- 
bourg,  où  cette  affaire  doit  se  terminer  définitive- 
ment ;  mais,  apprenant  l'arrivée  de  Henri  en  Italie, 
il  se  retire  au  château  de  Canosse,  où  il  reçoit  les 
rétractations  de  plusieurs  évéques  et  seigneurs  alle- 
mands     23o 

Henri,  craignant  de  perdre  la  couronne,  vient  y 
demander  aussi  l'absolution  de  son  excommunica- 
tion. Le  Pape  la  lui  accorde,  et  prend  ensuite  la 
sainte  eucharistie  en  témoignage  de  la  pureté  de 
ses  intentions:  ce  que  le  roi  n'ose  faire ..     235 

Quelques  réfloxioiis  à  ce  sujet 240 

Nouvelles  rétractations  et  (in  de  Bérenger..     240 

Déposition  de  Johénée  de  Dol.  Divers  conciles  en 
France 241 

Saint  .Arnoulfe,  évêque  de  Soissons 24- 

Saint  Hugues,  évêque  de  Grenoble 243 

(lommencements  de  saint  Bruno,  fondateur  des 
Chartreux 243 

Parallèle  entre  les  religieux  contemplatifs  et  les 
philosophes 245 

Le  roi  Henri,  excité  par  de  mauvais  conseils, 
rompt  la  paix  coiudue.  11  essaye  même  de  s'empa- 
rer de  la  persoane  du  Pape 246 

Les  légats  du  Pape,  à  la  diète  de  Forcheira,  en- 
gagent do  sa  part  les  seigneurs  allemands  à  diflc- 
l'cr  l'élection  d'un  nouveau  roi,  mais  inutilement. 
Le  duc  de  Souabe,  Kodolphe,  est  élu.  Réflexions 
d'un  auteur  contemporain  à  cette  occasion 2i7 

Les  deux  rois  en  appellent  au  Pape,  qui  leur  de- 
mande sûreté  de  part  et  d'autre,  pour  se  rendre  à 
la  diète  d'Allemagne,  où  il  jugera  ce  dilïércnd.    t'48 

La  Corse  se  met  sous  la*  protection  de  l'Eglise 
romaine.  Lettre  du  Pape  à  l'église  d'Aquilée..  .    2.30 

Henri  viole  la  trêve  convenue.  Le  Pape  convoque 
à  Iloiue  le  concile  (jue  les  deux  princes  avaient 
demandé  pour  terminer  leur  dilïérend  ;  mais  il  n'y 
veut  rien  décider  avant  l'envoi  de  nouveaux  légats 
sur  les  lieux 2.i0 

Le  saint  Pape  proscrit  avec  anathèmc  la  coutume 
barbare  de  piller  les  naufragés 2o2 

L'Italie  méridionale  désolée  par  les  Normands, 
sous  la  conduite  de  Robert  Guisoard H'M 

Profonde  alîliclion  du  saint  Pontife  au  milieu  de 
tant  tle  maux.  Il  appelle  près  de  lui,  Otton,  prieur 
de  Clugni,  qui  sera  plus   lard   le   pape   Urbain    II. 

253 

Dans  un  nouveau   concile   de   Rome,  on   arrête 
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une  diète  générale  en  Allemagne  da    consentement 

(les  deiK  partis '2ôi 

Li'  l'ape  ex  ommunie  les  Nonnanils  qui  av.iiont 
pillé  le  Mont-l^assiii,  rompcrcur  Nicoitiiore  Kolo- 
niate,  ainsi  que  lîiiilbert,  aiclicvé4uc    de    llavenno. 

Les  Saxons  mécontents  de  la  lenteur  du  Pape. 
Ils  on  font  leurs  plaintes  au  saint  Fontife,  t|ui    leur 

rend  compte  lie  sa  conduite 2'i'> 

Henri  ne  veut  plus  avoir  recours  qu'à  la  voie  des 
armes.  Dans  un  s(^plième  concile  tenu  à  Home,  sur 
de  nouvelles  plaintes  portées  contre  lui,  le  saint 
pape  Saint  (iregoire    se   voit   obligé    rie    prononcer 

contre  lui  la  sentence  de  déposition  2oij 

l'rincipaux  personnages  qui  ont  secondé  le    Papo 

dans  celte  grande  alïaire --IS 

Saint  Alphane.  archevêque  de  Salernc 55^ 

Hi^conciliation  de  Hobert  Guiscard 2."'9 

Saint  Brunun.  évéque  de  Segni 2)'.> 

La  conitesse  Matliild-.v  Pieuse  lettre  de  direcliou 
sjiiritueile  que  lui  écrit  le  saint  pape  Grégoire  VII. 

259 
Grande  colère  de  Henri.  11  assemble  un  concilia- 
bule à  Mayeoce,  puis  un  second  à  Hrixcn,  où  il  l'ait 
déposer  le  Pape  saint  Grégoire  VU  par  (juelques 
évéques  simoiiiaques,  et  élire  à  sa  place  (îuibcrt, 
arcbevéque   excommunié   et    déposé   de    Ruvenne. 

2ol 

Lettres  du  saint  pape  Gré'goire    aux    évéïjues    do 

la  Calabre  et  de  la  Pouille,  au  sujet  de  ce  schisme. 

2ti2 
Autre  lettre  du  même    saint    Pontife    ù    Hernian, 
évéqne   de   Jletz,  sur  le  pouvoir  des    Papes  à    l'é- 
gard des  rois.  Nombreuses  méprises  de  Bossuet    au 

sujet  de  cette  lettre iJ6o 

Quel  était  et  quel  est  encore  le  vrai  point  de  la 
question  daas  cette  grande  lutte   entre    IVglisc    de 

Dieu  et  ses  adversaires 2'33 

Henri  est  vaincu  dans  une  grande  bataille  par 
Rodolphe,  qui  est   blessé    mortellement.    Sa    mort. 

Ses  grandes  qualités -iCS 

(Conférence  entre  les  doux  partis •26'à. 

On  dit  pour  successeur  de  Rodolphe,  Herman 
de  Lorraine,  comte  de  Luxembourg.  Lettre  de 
saint  Grégoire  à   ses    légats   d'Allemagne.    Formule 

du  serment  que  doit  prêter  le  nouveau  roi 2  9 

Pendant  les  troubles  de  la  guerre,  la  piété  re- 
fleurit dans  les  monastères. 271 

Henri  vient  assiéger  Rome  à  dillerentes  reprises. 
Contre  la  foi  du  serment,  il    fait    arrêter    plusieurs 
députes  qui  se  rendaient  au  concile   de  Rome.    271 
Grandeur  dame  de  saint    Grégoire,    admirée   des 

protestants  eux-mêmes 273 

Henri  gagne  le  peuple  de  Rome  et  entre  dans 
la  ville.  —  Il  fait  intruniscr  l'antipape  Guiiiert  sous 
le  nom  de  (élément  ill.  et  en  reçoit  la  couronne 
impériale.  —    Saint  Grégoire    assiégé    au    cliâteau 

-îint-Ange 27^ 

Réponse  de  Lanfranc  de  Cantorbéri  à  un  cardinal 

schisinatique 21 A 

Didier,  abbé  du  Mont-Cassin,  refuse  de  pr-Her 
serment  de  fidélité  à  Henri,  qui  se  retire  à  rapj)ro- 

che  de  Robert  Guiacard 274 

Saint  Grégoiic,  délivré,  se  rend  à  Salerne...     ÎJ75 
Les  schismatiques,  s'étant  jetés  sur  les    terres  de 

la  comtesse  Malhilde,  sont  vaincus 275 

Gonférence  entre  les  deux  partis,  mais  sans  ré- 
sultat. Concile  de  Ouedlinbourg 276 

Gonciliabule  de  Mayence 27') 

Derniers  moments'du    pa[ie    saint    (Jrégoirc  Vil. 

Justice  que  lui  rend  un  hislorion  piotcstant        211 

J>is$erlit(iuns    sur    le    livre  siti.riii(tf'-riii'jiiii}i/H'.   — 

1.  De  la  fjucstion  des  investitures  et  de  la  conduite 

du  Pape  dans  celte  affaire 2x0 

IL  De  la  loi  du  célibat  ecclésiastique  rétablie  par 
-aint  Grégoire  VII ■iSH 

LIVRE  soixantk-sixiï:me 

r)E   LA    MoriT  DU  PAPE    SAINT     GRKMOIHE  VII,     1085, 
A  LA  MORT  DE  IIE.NRI,  E.\-ROI  d'aLLEMAG.NE,  1  1  OG 

Les  Papes  défendent  la  chrétienté  et  contre  le  des- 
potisme des  rois  allemands  et  contre  l'invasion  des 
peuples  mahimétans.  —  Première  croisade. 


Saint  Grégoire  Vil  est  mort,  mais  sa  pensée  do- 
miiKinle  lui  survit,  pour  l'accomplissi'iiient  des 
grands  dcs.soiiis  de  la  Providence  sur  les  i-oyaiimes 
de  ce  monde, au-. iessus  destiiiels  iloit  .s'élever  l'Egli- 
se liu  (Ihiist,  selon  la  proidiétie  de  Daniel  à  Nabu- 
cliodonosor 2.i2 

Lleclion  de  Victor  lll 293 

L'atuipape  (iuibert,  maître  d'une  grande  partie 
de  Rome.  L'ex-roi  Henri  persiste  dans  .son  obstina- 
tion. Expédition  heuieuse  contre  les  Sarrasins  d"A- 
fi'iqne 29:» 

Allocution  du  pape  Victur  au  concile  de  Rénévent 
Il  Udube  malade  et  meurt i'9j 

Klection  d'Urbain  11,  qui  en  donne  avis  à  tous  les 
catholiques ,     297 

Urbain  II  va  trouver  en  Sicile  le    comte    Roger, 

Îui  l'avait  con(|uise  lout  entière  sur    les    Sarrasins, 
ous  deux,  de  concert,  y  rétablissent  des  évêchés. 
Pour  le  recompenser  de  son  zèle,  le  Pape  donne  au 

comte  la  légation  de  l'ile 297 

Le  Pajte  tient  un  concile  à  Melfe,  d'où  il  se  trans- 

l)ortc  à  Ha  ri ^99 

Translation,  de  .Myre  à  Hari,  des  reliques  de  saint 
Nicolas.  Grand  nombre  de  miracles  qui  s'y  opèrent. 

3U0 

Saiiit  Bruno  appelé  à    Rome.   Découragement  de 

ses  frères  apr:>s    son  départ    11  fonde  un    nouveau 

monastère  en  Galabie.  Belle    description  qu'il    fait 

de  cette  solitude  et  de  la  vie  solitaire.  Sa  mort,  ses 

écrits  et  ses  vertus 3ul 

.^lort  (le  saint  Anselme  de  Luci|ues.  Ecrits  de  ce 
saint  évéqne,    a  tressés  à  l'antipape    Guibert,    pour 

le  ramener  do  son  ei  reur 303 

Saint  Anselme  corai)Osc  un  corps  de  droit  canon 
en  treize  livres.  Substance  des  deux  pi-emicrs.  304 
La  doctrine  de  saint  Anselme  sur  l'autorité  du 
Saint-Siège  et  la  subordination  entre  les  deux 
puis.sanccs  est  la  même  que  ranciennc  doctrine  des 
Kgliscs  gallicanes,  ainsi    que  des  Eglises  d'Afrique 

et  d'Orient 305 

Bonizon,  évêque  de  Plaisance.  Il  est  martyrisé  par 
les  schismatiques.    Sa  collection    de  droit    canon  et  ses 

autres  écrits  , JO/ 

Plusieurs  autres  collections  de  la    même  époque.    Si 

celte  époque  mérite  le  nom  de  siècle  d'ignorance..     308 

Collectiou  de  droit  canon    par  le  cardinal  de    Deus- 

dedit.  Son  ouvrage  contre  les  schismatiques 308 

Succès  des  princes  chrétiens  d'Espagne  contre  les 
iniidèles.  Bernanl,  archevêque  de  Tolède,  vient  ii  Rome 
et  rei^oitdu  Pape  le  pallium.  Bérengei ,  évêque  d'Aus- 
sonne,  sollicite  auprès  du  Pape  le  rétablissement  de  la 
métropole  de  Tarragone  Opposition  de  l'archevêque  de 
Narbonne.  (Je  rétablissement  est   conhrmé  par  le  Pape. 

Divers  règlements  du  concile  de  Léon...  308 

Le  prince  Edgar  d'Angleterre  se  réfugie,  avec  sa 
sujur  sainte  Marguerite,  auprès  de  Malcohn,  roi  d'E- 
cosse, qui  prend  leur  détense  contre  le  roi  Guillaume. 
Grandes  vertus  de  sainte  Marguerite.  Elis  devient 
l'épouse  de  Malcohn.  pour  le  bonheur  de  ce  roi  et  de 
lE'Osse.  Grand  soin  qu'elle  prend  de  l'éducation  de  ses 
enianls.  Par  son  zèle,  la  religion  refleurit  en  Ecosse 
avec  les  beaux-arts.  Sa  tendre  chanté  et  celle  du  roi 
pour  les  pauvres.  Ses  exercices  de  piété.  Le  roi  saint 
Malcohn  et  son  fils  Edouard  sont  tués  dans  une  guerre 
contre  Guillaume  le  L'oux,  entreprise  contre  le  gré  de 
la  reine.  Cette  pieuse  princesse  apprend,  au  lit  de  la 
mort,  celte  tri&le  nouvelle  que  Dieu  lui  avait  déjà  révé- 
lée. Sa   canonisition 310 

Caractère  de  Guillaume  le  Conquérant.  Sa  dernière 
guerre,  sa  dernière   maladie,    sa    mort,  ses  funéi'ailles. 

314 
Mort  du  Bienheureux  Lanfianc.  archevêque  de  Can- 
torbéri      317 

Longu"  vacance  du  siège  de  Cantorbéri,  par  suite  de 
la  rapacité  du  roi  Guillaume   le  Roas.  Saint   Anselme, 

abbé  du  Bee,  y  est  nommé  malgré  lui  31H 

Le  toi.  manquant  h  sa  parole,  lui  suscite  des  querelles 
de  Normand.    Lâcheté  des  évéques  d'Angleterre.    Les 

seigneurs  se  montrent  moins  serviles.. 321 

.Saint  Oainond,  évêqu»»  de  Salisburi 3i3 

Sur  la  demande  du  roi,  un  lég.it  apporte  le  palliuin  à 
saint  An.s<dine,  de  la  part  du  pajjo  Urbain,  qui  est 
reconnu  dan->  tout  le  royaume.  L^  roi  rend  ses  bonnes 

Sràe-«    à  l'archevêque,    qui  veut    recevoir   le    pallumi 
u    légat  et  non  du  roi 3:it 

Sommiire  d-  hi  vie  de  S.  Anselme,.. '32^ 


T.  XVI. 


74  HISTOIRE  UNIVERSELLE 

Ses  principaux  tcrils.  Son  Monoloyiie  et  son  J'ioh- 
loipie,  avec  les  Objections  d'un  ignorant,  par  le  moine 
Gauuillon •  ':î2(j 

Son  Trailé  de  la  Trinilé  et  de  V Incarncdion,  contre 
les  erreurs  de  Koscelin  condamnées  au  concile  de 
Soi^ions, •  • î^-<t 

Son  Trailé  de  la  procession  du  Sainl-Espril,  contre 
les  Grecs !iii7 

Son    dialo-rue  :    Pourquoi   Dieu    s'est    fnil  homme. 

327 

Son  Trailé  de  la  vérité,  ainsi  que  d'autres  opuscules. 
Jugement  sur  ses  écrits...  ■''2H 

Le  moine  Eadmer,  ami  et  biographe  de  saint  Anselme 

:m 

Anselme  de  Laon.  Guillaume  de  Champeaux 32!» 

Odon  ou  Oudard  de  Tournai .3211 

Le  bienheureux  Yves,  évêque  de  Chartres.  Sa  fer- 
meté épiscopale  contre  la  passion  adulte;re  du  roi  Phi- 
lippe      330 

Réflexions  du  comte  de  Maisfre  ^ur  la  conduite  des 
Papes  à  l'égard  du  mariage  des  princes 332 

Double  adultère  du  roi  Philippe  II  tâche  de  séduire 
les  évêqiies.  Fermeté  inébranlable  et  en  même  temps 
discrétion  d'Yves  de  Chartres 3:^3 

Mort  de  la  reine  Berthe.  Suite  de  l'affaire  du  roi, 
qui  envoie  des  dépulés  à  Rome  pour  essayer  de  sur- 
prendre son  pardon 331) 

Le  siège  d'Arras  est  rétabli.  Lambert  y  est  nommé 
évoque.. 338 

Le  schisme  va  s'affaiblissant  en  Allemagne.  Décrétale 
du  Pape  au  sujet  des  excommuniés  schismatiques. 
Guiberl  chassé  de  Rome.  Les  schismatiques  détournent 
Henri  d'un  accommodement.  Mariage  de  la  comtesse 
Malhilde  avec  Guelfe,  duc  de  Bavière .338 

Saint  Thiemon,  successeur  de  saint  Guebrard,  arche- 
vêque de  Salzbourg.  Mort  de  saint  Adalbéron  de 
AVurtz'nourg 33!L 

Les  schismatiques  reprennent  les  armes.  Lettre  d'un 
évêque  henricien  à  Louis  de  Thuringe  Réponse  par  un 
évoque  catholique  Fleury,  censeur  du  catholique,  et 
apologiste  du  schisniatique,  qui  pourtant  lui-même 
change  ensuite  de  sentiments,  Henri  attaque  le  duc  de 
Guelte  340 

Concile  de  Bénévent.  Mort  de  saint  Altmann  et  du 
bienheureux  SVolphelue,  abbé  do  Brunviler 312 

Le  bienheureux  Guillaume  de  Ilirsau  institue  les  frè- 
res converset  les  oblats.  Sa  grande  charité  .     312 

Grand  nombre  de  laïques  en  Allemagne  embrassent 
la  vie  commune  3 13 

Vie  de  sai'H  Ulric  ou  Uklaric  de  Ratisbonne     .    313 

Son  intéressant  recueil  Des  anciens  usages  de  Clugni 

m 

Condiillo  scandaleuse  et  cruelle  de  Henri  IV  à  l'égard 
de  ses  deux  épouses,  Berthe  et  Adélaïde.  Belles  qua- 
lités de  son  (ils    Conrad.    Il    est    chassé  par   son  père. 

Quelle  idée  on  avait  partout  de  Henri •     310 

Le  Pape  érige  en  archevêché  l'Eglise  de  Pise,  à 
laquelle  il  donne  l'île  de  Gors?.  Il  rentre  dans  Rome. 
Geollroi,  abbé  de  Vendôme,    se   dépouille  de  tout  pour 

le  soulager  dans  .=on  dénùment ,     :!.)(l 

Vie  et  mort  de  saint  Nicolas  Pérégrin 3."i() 

Aï-semblû'  d'Ubn  et  roncile  de  Constance.  Toute 
l'Allemagne    es-t   fra  ipée    d'une    grande    mortalité    qui 

produit  li'excellents  ellels  spirituels :!.')1 

De  grandes  choses  se  préparent  en  Occident  pour  le 
triomphe  de  la  foi  du  (3irisl.  (îette  foi,  mol  conservée 
par  les  Grecs,  est  sur  le  point  de  succomber  en  Orient 
sous  le  fer  des  Musulmans.  Alexis   Comuène   appelle  il 

son  secours  tous  les  guerriers  de  l'Occider.t 3."i2 

Pi'MTe  l'Ermite.  Son  pèlerinage  ^  Jérusalem.  Son 
entretien  avec  le  patriarche.  11  remet  au  Pape  les 
lettres  du  patriarche,  et  commence  ;i  prèjlier  la  croi- 
sade   • 3.11 

Grand  concile  à  Plaisance  Plusieurs  guerriers  s'y 
engagent  d'aller  au  secours  des  Chrétiens  d'Orient. 
Divers  règlements  de  ce  concile.  Le  Pape  reçoit  au 
concile  l'impératrice  Pra.<;ède.  et  puis  est  reçu  lui-même 

h  Crémone  par  le  jeune  roi  Conrad 3."il 

Urbain  II  en  P'rance,  ù  Clugni,  à  Glerinont,  où  assis- 
tent un  grand    nombre  de  prélats,   de  princes  et  d'am- 

bassîidours ',IV,'} 

Premier  objet  principal  du  concile.  La  trêve  do  Dieu 
solennelli'iuent  renouvelée.  (}uelques  autres  décrels  de 
ce  concile  Pliiiippe  1  '  exco:umunié  ilo  nouveau....  ii.id 
Second  oiijct  principal  du  concile.  La  guerre  de 
Dion.  Discours  de  Pierre  l'Ermilc.  Du  pape  Urbain 
il.  Cri  de  guerre  :  Dieu  le  veut  !  La  croix,   symbole 
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militaire.  Adhéraar,  (';V(!quedu  Puj-,  cstnomméchof 
.spirituel  de  la  croisade,  le  coiiilc  de  Toulouse  chef 
temporel.  Le  Pape  ordonne  la  rJcilation  du  petit 
ofiice  de  la  .sainte   Vierge,  à    laquelle    il   consacre 

aussi  le  samedi 3o8 

Le  I'a]je  visit,c  plusieurs  églises  de   France  et  lève 

rexcommunication  du  roi 3^30 

.Alouveiiient  général  pour  la  croisade 300 

Pierre  l'Ermite  se  met  à  la  tète  d'une  armée,  avec 

Gauthier  Sans-Avoir.  Leurs  aventures 361 

Un  second    corps    d'Allemands    indisciplinés    est 

massacre  par  les  Hongrois 362 

Une  nouvelle  trou])e  d'Allemands,  plus  indiscipli- 
nés encore,  se  jette  sur  les  Juifs,  et  périt  parmi  les 

Hongrois  et  les  Bulgares.' 363 

L'année  de  Pierre  l'Ermite  et  de  Gauthier  Sans- 
Avoir  est  taillée  en  pièces  parles  Turcs  prés  de  Nicée 

364 
Godcfroi  de  Bouillon,  duc  de   Lorraine.  II    part  à 
la  tète  d'une  armé.;  nombreuse  et  bien  disciplinée. 
La  Hongrie  et  la  Bulgarie  lui  donnent  un  libre  pas- 
sage. .  .7 3r>4 

Hugues  de  Vermandois,  Robert  de  Normandie, 
Robert  de  Flandre,  Etienne  de  BI  is,  a  la  tête  d'une 
nouvelle  armée,  prennent  leur  chemin   par  l'Italie. 

3Go 

Bohémond,  prince  de   Tarente,     prend    aussi    la 

croix  et  s'eniltaïque    pour  la  Grèce  accomj^agné  du 

brave  Tancrède  366 

Les  croisés  du  midi  de  la  France  partent  sous  la 
conduitedii  léirat  Adhémar  etdu  comledeToulou.se 

3b7 

Grande  peur  du  faible  Alexis.  Il  fait  prisonnier  le 

comte  de  Vermandois,  ce  dont  les  croisés  de  Gode- 

Iroi  le  font  repentir 368 

Les  croisés  passent  en  Asie.  Siège  de  Nicée.  Vic- 
toire sur  l'armée  du  sultan.  La  ville,  sur  lo  point 
d'(  Ire  prise,  se  rend  au  déloyal  Alexis.   Colère  des 

croisés  369 

Grande  victoire  de  Dorylée 370 

Marche  pénible  des  croisés  à  ti'avers  les  pays  dé- 
vastés par  le  sultan.  Ils  arrivent  devant  Autioche  de 
Pisidie.  Maladie  grave  de  Raymond  de  Toulouse. Ter- 
rible combat  de  Godefroi  de  Bouillon  contre  un  ours. 

371 
Marche  de  l'armée  chrétienne.  Diverses  conquê- 
tes ])arliellcs  des  princes  croisés.  Baudoin,  vou- 
lant chercher  fortune,  s'avance  eu  Arménie.  Il  est 
reçu  dans  Edesse  dont  il  devient  le  maître...  .372 
Les  croisés  battent  les  Turcs  au  passage  de  l'O- 
ronte.  Terreur  lusjirée  par  la  valeur  des    Francs. 

373 
Siège  mémorable  de  la  grande  Antioche.  Après 
beaucoup  de  combats  et  de  souffrances,  les  croisés 
s'emparent  de  la  ville,  maisaussitùts'y  voient  assiégés 
par  une  armée  innombrable  dinlidèles  qu'ils  (inis- 
sent  par  battre  complètement.  Foule  d'incidents.  La 
sainte  lance  ;  le  jeune  prince  de  Danemark  et  sa 
liancce  trahis  par  les  Grecs  et  tués  par  les  Turcs,  etc. 

374 

Les  croisés    l'ondent    compte    de    leurs  victoires 

aux  Chrétiens  d'Occident.  Mort  du  légat    Adhémar. 

Lettre  dos  princes  croisés  au  Pape. . ." 3S3 

L-S  Egypiiens  s'emparent  de  Jérusalem.    Discus- 
sion ot  éprouve  touchant  la  sainte  lance 3S3 

Ambassade     du    calile    d'Egypte.     Beaucoup    de 

Chrétiens   d'Orient    se    joignent    aux    croisés,    qui 

pronncnt  différentes  villes  dans  leur  marche..     38t") 

Tancrède  il  Betiiléhem.   Les  croisés  à    la    vue    de 

Jérusalem.  Tancrède  sur  le  mont  des  Olives .'>S<) 

Siège  de  Jérusalem.  Travaux,  combats  et  sculïrauces 
des  croisés    l's  s'emparent   de  la  ville.  Valeur  et    piété 

de  Godefroi :te!7 

La  croisade  n'est  que  la  mise  en  action,  dans  toute 
son  étendue,  du  grand  mystère  de  la  croix. ...  ;î<.l2 
.loie  des  croisés  en  revoyant  la  fainte  croix.  Godetroi 
ûi  Bouillon  est  élu  roi  de  Jérusalem.  Son  humilité.  La 
croi&ade  met  le  comble  ii  la  gloire  du  nom  t'ranc. .  ;î03 
Saint  Robert,  abbé  de  Moleme,  et  le  luenheureux  Al- 
beric,  fondateurs  du  monastère  et  de  l'ordre  de  Cîleaux 

Le  bienheureux  Robert  d'.Xrbriïsel,  par  le  succès  de 
ses  prédications  apostoliques,  fonde  le  double  inonastèrfl 
de  Fontevrault ;î!»;» 

Le  bienheureux  Hildemar,  fondateur  du  monastère 
d'Arouaise .,   31»^  . 
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?aiot  GoJefroi,  ablui  de  Nogenl-sous-Couci,  est  élu 
évèqiie  d'Amiens .■'!'•; 

Le  bienheureux  Ilildebert.  ëvéque  du  Maus.  Le  saint 
évéque  Pierre  df  l'oiliers ;!',•('> 

Conduite  plus  scandaleuse  que  jamais  du  roi  de  France. 
Héroïque  uilré|)iditè  des  légats  et  des  évèques  au  con- 
c  ile  de  l'oitera.  Le  l'oi  linit  par   s'amender  tout  de  bon. 

:!".<: 

Nouvelles  persécutions  de  Guillaume  le  Roux  contre 
saint  Anselme  qui  part  pour  "Riine.  Son  pas>ai:e  à 
Lvon,   sa    réception  par  le   Pope,   sou  séjour  eu  llalit». 

Le  duc  Roi:er.  as-iégeant  Capoue,  est  prévenu  en 
BOOije  par  saint  Brunon  coalre  une  trahison  des  Grecs. 

il  11 

Saint  Anselme  veut  se  démettre  de  son  siège.  Le  P;ipe 
s'y  refuse  ...... l^d 

Fric,  roi  de  Danemarck i<i2 

Concile  de   Bari,  oii    saint  Anselme    réfute  les  Grecs, 

*<>:> 

Le  roi  d'An^lelirre  essaye  de  se  justifier  auprès  du 
Pape.  Concde  de  Rome i^d 

Mort  d'Urbain  H.  Election  de  Pascal  II 4<j:> 

Le  Tv.  I  d'Angleterre  est  trouvé  mort  à  la  chasse,  le 
cœur  per>.4  d'une  flèche.  Saint  Anselme  est  rappelé  par 
le  nouveau  .oi.  qui  veut  ensuite  le  forcer  à  recevoir  de 
lui  1  investilurt  de  son  ar  lievèché 4(it 

Ce  qu'il  est  d  ;  celte  quê>stion  des  investitures. . .      't^^> 

Robert  de  No -mandie  se  dé^iste  de  ses  prétentions  à 
la  couronne  d'.\i  gbterre,  sur  les  remontrances  de  saint 
Anselme  qui  n'cU  éprouve  pas  beaucoup  tle  reconnais- 
sance de  la  part  du  roi i^Ki 

Saint  Anselme  tient  un  concile  à  Westminster.  Nou- 
velle discussion  au  sujet  des  investitures.  Saint  Anselme 
va  ;'i  Rome.  Le  roi  lui  lait  défense  de  rentier  en  An- 
gleterre. Réconciliation  du  roi  avec  saint  Anselme,  qui 
rentre  en  .\:ig!elerre.  Assemblée  d'ovèques  à  Londres. 
Le  roi  conserve  l'hommage  el  renonce  aux  investitures. 

Lettre  des  princes  croisés  au  Pape.  Ils  remportent  une 
grande  bataille  sur  le  roi  de  Babylone  ou  du  Caire,  qui 
venait  les  attaquer.  Retour  de  plusieurs  princes  croi.sés. 
Tancrède  s'empare  de  Tibénade.  Plusieurs  émirs  vien- 
nentsaluer  Godefroi  dont  ils  admirent  la  force  prodigieuse. 

Le  comte  d'Edesse  et  le  prince  d'Antioche  viennent 
aux  sainLs  lieux.  Le  légat  Daimbert  de  Pise  est  élu  pa- 
triarche de  .lérusalera.  Godefroi  de  Bouillon  tombe  ma- 
lade et  meurt 410 

Son  trère  Baudouin,  comte  d'Edesse, lui  succède  mal- 
gré les  prétentions  de  Daimbert  II  se  tait  couronner  à 
Bethléem,  et  s'adonne  avec  soin  au  gouvernement  de 
son  royaum-*.  Il  est  battu  par  une  année  de  Musulmans 
et  se  réi'usie  à  Randa,  d'où  il  s'échappe  heureusement. 
11  remporte  ensaite  sur  les  infidèles  une  grande  victoire. 

il  ri 
Une    nombreuse  armée  de  croi.-és  périt  en  Asie   Mi- 
neure sous  le  fer  des  Turcs.  Mauvaise  foi  de  l'empereur 

grec  Alexis..  .    41:2 

Le  roi  Baudouin  s'empare  de  Plolémaïs,  el  bat  en- 
suite les  infidèles  à  Ascalon 41  i 

Heureuse  influence  de  la  croisade  en  Europe...     41  i 
Obstination  de  H(;nri  IV  de    Germanie.  Mort  de  l'an- 
tipape  Guibert.   Ses    succe.«seurs.    Mort  du    jeune   roi 

Conrad il  ît 

Concile  de  Rome.  Lettre  du  pape  Pascal  II  à  l'arche- 

véque  de  Gne.->en il-l 

La  comle.=se  Matbilde  renouvelle  la  donation  de  ses 

biens  à  l'ivglise  romaine  ilO 

Otton,  m  mmé  par  l'ex-roi  Henri  à  l'évècbé  de  Bam- 
berg.  Quelque.s  mois  sur  la  vie  de  ce  prélat    II  demande 

l'invesliiure  au   Pape ilU 

Henri  le  Vieux  fait  couronner  roi  ;on  sec.nd  fils 
Henri  \'.  Le  jeune  prince  revient  à  l'obéi.sèance  du  Pape 
légitime.  Il  fait  assembler  un  concile  en  Thuringe,  Ses 
ellorls  pour  ramener  son  père  ii  l'unité  de  l'église.  517 
Lettre  de  Henri  IV^  au  Pupe.  .\>s-emblée  de  Mayence. 
Henri  IV  v  renonce  à  l'empire.  Dé',(Utation  envoyée  au 

Pape '. 4IS 

Obstination  schismatique  du    clergé  de  Liège    Henri 

le  père  se  repent  de  son  r.penlir ilU 

Seconde  lettr»  de  Saint  Otton  au  Pape.  Il  va  h  Rome. 
Le  Pape  lui  donne,  malgré  s  m  refis,  la  consécration 
épiacopale.  Brunon,  archevéïpie  de  Trêves, reçoit  du  Pape 

le  pallium  avec  une  réprimande irio 

Lettre  de  Henri  à  son  ^ll^^.  Manit'e^tp  du  jeune  roi  el 
des  seigneurs.  Le  vieux  Henri  en  ..ppellc  au  pnpe  Pascal. 


Il  meurt  à  Lièi,'e. 


Joie  universelle  de  sa  mort  chez  les  catholiques.     4±i 
lilssi-rliiliiinx    sur     le     livre     sni.vinilr-si.ririiir.    — 
I.  La  légation  apostolique  ef  le   tribunal  dit  de  la  Mo- 

naiiliie  en  Sicile 4:il 

II.  Des  pèlerinages 4^^ 


LIVIŒ  SOIXAME-SEPTIKMli; 

Di:    I.  \    MOItT  DE     IIFAHl    IV,    KX-RiU,    E\-EMl'EREL'l\ 

d'aliemaone,  110(),   a  i.a   Moar  de  son   kii.s 

IIENUI    V,    El'    L'E.Vn.NGTION    DE    i.ELU    DV.NASTIE, 

11-25. 

Les  Papes  continuent  à  défendre  la  chrétienté  an  dedans 
el  au  dehors.  — Commencements   de  saint  Bernard, 


De  la  chrétienté  el  de  ses  combats.  Idées  mesquines 
et  lausses  de  Eleury  sur  ce  sujet.  Réhabilitation,  par 
la  sci-'nce  actuelle,  des  PontilVs  du  moyen  âge.  Témoi- 
gnages remarquables  de  plusieurs  protestants.  La  pa- 
pauté a  préservé  l'Europe  catholique  de  la  domination 
nuisuliiiane 4l>7 

Tableau  de  l'Oneut  ^  ia  lin  de  la  première  croisade. 
Siè"e  de  Charan  et  défaite  des  Chrétiens.  Arrivée  de 
Bohémonil  en  Occident.  Son  retour  en  Orient.  Ses  pro- 
jets.  Sa  mort 438 

DilVérend  de  Tancrède  et  de  Baudouin  du  Bourg. Prise 
de  Tripoli  et  de  Beyrouth 43i) 

Arrivée  de  Sigur,  prince  de  Norwège.  Prise  de 
Sidon 440 

Mort  de  Trancède.  Son  éloge 440 

Invasion  de  hordes  turques.  Famine  et  tremblement 
de  terre  l'i  Antioche 440 

Expéditions  de  Baudoiun  en  .\rabie  et  en  Egypte.  Sa 
mort.  Portrait  de  ce  guerrier.  Ses  elVorts  pour  accroître 
la  puissance  chrétienne  en  Orient.  Démêlés  qu'il  avait 
eus  avec  Daimbert, patriarche  de  Jérusalem.  Sa  coupable 
union  avec  Adélaïde  de  Sicile 441 

Election  de  Baudouin  du  Bourg  au  trône  de  Jérusalem 

443 

Invasion  des  Musulmans  de  la  principauté  d'Antioche. 
Défaite  el  morl  de  Roger.  Baulouin  II  sauve  An- 
tioche      4i4 

Captivité  du  roi  Baudouin.  Défaite  des  Sarrasins 
d'Egypte.  Siège  et  prise  de  Tyr.  Baudouin,  rendu  à  la 
liberïé,  échoue  devant  Alep,  mais  triomphe  de  Damas. 

444 

Prétentions  d'Henri  V  d'Allemagne  au  sujet  des  in- 
vestitures. Voyage  du  pape  Pascal  II  en  Allemagne. 
Conciles  de  Florence  et  de  Guastalle.  Condescendance 
du  Pape 4  iu 

Pascal  se  rend  en  France.  Motifs  de  ce  voyage.  Belle 
conduite  de  Pliilippe  I'  el  de  son  lils  à  son  égard.  Son 
entrevue,  à  C!i;doiis-sur-Marne,  avec  les  ambassadeurs 
du  roi  d'Allemagne.  Sa  fermeté 4it)-448 

Etat  religieu.x"<le  l'Angleterre.  Activité  de  saint  Au- 
gustin contre  rincontinence  des  clercs.  Ses  démêlés 
avec  Thomas,    archevêque  d'York.     Sa   maladie   el  sa 


mort 


440 


Concile  de  Troyes  par  Pascal  II 4-iO 

Lettre  de  saint  Hugues,  abbé  de  Clugni,  à  Philippe 
I".  Mort  de  ce  princa.  Ses  qualités  et  ses  vices  Sacre 
de  Louis  VI.  Cont?station  de  larchevèque   de  Reims  à 

ce   sujet ^^^ 

Saints  et  savants  évêques  de  l'Eglise  de  France  à  cette 
époque  :  saint  Bertraml  de  Comniinges,  Marbunif  de 
Rennes,  Baudri  de  Voyon,  saint  Godclroi  d'Amiens,  Le 

bienheureux  Yves  d-^  (Jliartres.  Ses  ouvriges 4-'Jl 

Ce  qu'il  en    est  de    la    fameuse    collection    du    faux 

Isidore • 4."il 

Mort  de  saint  Hugues  de  Clugni .•.••••     "^^J*^ 

Bernard  de  Tiron  embrasse  la  vie  religieuse.  Sa 
grande   humilité    Ses    travaux   apostoliques.  Il  bâtit  le 

moiiasti'-re  de  Tiron 4:1!^ 

I-'ondatioii  de  Savigni  par  \'italde  Mnrtain 4.>i 

Revers  et  succès 'd'AI()honse  VI  sur  les  Sarrasins 
d'Espagne.  Mort  de  ce  prince  et  dissensions  qui  la 
suivent. . ....      *■» 


70 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'EGLISE  CATHOLIQUE 


Le  comle  Raymond  de  Barcelone  défait  les  Sarra- 
sins.  Vie  de  Saint  Oldcgaire   4o5 

Priric  de  Saraf^osse  par  les  Chrétiens  Conservation 
'a  Ja  religion  chrétienne  en  Afrique..         4ij;j 

lîetour  de  Pascal  II  à  f^ome.  Du  vrai  fond  de  l'affaire 
des  investitures.  Henri  V  enltylie.  Ses  cruautés  et  ses 
dévastations 4')<j 

Sa  convention  avec  le  Pape.  Son  arrivée  à  Rome.  Sa 
fourberie.  Captivité  de  Pascal.  Indignation  des  Romains. 
Fuite  du  roi,  qui  traîne  le  Pape  avec  lui toH 

Noble  conduite  de  Conrad  de  Salzbourg.  Son  exil  et 
et  ses  persécutions. , 4tiO 

Vexations  de  Henri  contre  les  Romains.  Privilège 
qu'il  arrache  à  Pascal  II.  Son  co\ironnement -ifKI 

Saint  Rruno  de  Ségni  s'élève  contre  la  bulle  du  Pape, 
et  Pascal  lui  ôle  l'abbaye  du  Mont-fîassm 4G1 

Léon,évêque  d'Ostie.  Sa  (Chronique  du  Mont-Cassin. 

Concile  de  Latran  qui  annule  le  privilège  exiorqué 
au  Pape  par  Henri  V.  Mission  de  Gérard,  évêque  d'An- 

goulème,  auprès  de  l'empereur iG2 

Lettre  du  Pape  à  Henri 4(ji 

L'épiscopat  en  Italie  et  en  France,  venge,  dans  ses 
fonciles,  l'Eglise  et  son  chef  contre  les  outrages  de  l'em- 
pereur       404 

L'empereur  Alexis  Comnrne  prend  aussi  fait  et  cause 
pour  le  Pape.  Zèle    de    ce  prince  pour  la  vraie  foi    407 

E.-cposé  de  l'hérésie  des  bogomiles 4)j7 

Artifices  de  l'empereur  pour    sai.ïir  P.asile,  leur  chef 
Supplice  de  ce  malheureux.  Compassion  d'Alexis   pour 
ses  seclateurs,et  ses  elïorts  pour  les  ramener  à  la  vérité . 

it;;) 

Alexis  convertit  les  pauliriens 470 

Constitution  inipariale  par  laquelle  les  églises  pholien- 
nes  abdiquent  toute  indépendance  à    l'égard  du  pouvoir 

impérial 470 

Erreurs  monstrueuses  de  Tanquelin 471 

Autres  hérésies  de  Pierre  et  de  Henri.  Zèle  de  Ilil- 
debert,  évoque  du  Mans  pour  réparer  les  ravages  de  ce 

dernier iTl 

Les  solitaires  de  la  Chartreuse  édifient  le  inonde  chré- 
tien. Rédaction  des  usages;  de    cet  ordre    par  Guigues. 

Aperçu  de  ses  coutumes    473 

Origine  des  chevaliers  de  Saint-.Iean    de  Jérusalem. 

Statuts  de  cet  ordre  à  la  fois  religieux  et  militaire.     47i 

Du  système  féodal  et  de  la  formation  des  communes. 

47() 

Gualdéric,  évêque  de  Laon,    s'oppose    au   mouvement 

communal  et  paie  rie  sa  tète  cette  odieuse  résistance.     477 

Conduite  bien    ditïérente   de  saint    Godefroi,    évêque 

d'Amiens 479 

Histoire  des  lettres  au  douzième  siècle.  Abailard.  Sa 
jeunesse  et  ses  études.  Ses  disputes  avec  Guillaume  de 
Chaïupeaux.  ('élébrité  de  sou  enseignement.  Ses  rela- 
tions criminelles  avec  Héloite.  Son  mariage.  Ses  leçons 

de  théologie  .. i80 

Saint  Rernard.  Sa  naissance.  Son  enfance.  Ses  pre- 
mières études.Sa  résolution  d'embrasser  la  vie  religieuse, 

et  "-on  prosélytisme ..     481 

Histoire  du  monastère   de    Cîteaux,  jusqu'à    l'arrivée 

de  saint  liernard.  Vie  de  saint  Etienne 481 

Noviciat  de  saint  Bernard.  Sa  ferveur  et    sa  charité. 

i-8:l 
Filiation  do  l'abbaye  de  Cîteaux.  Saint  Bernard  fonde 
le  monascèi'e  de  Clairvaux  Sa  vie  exemplaire.  Ses  souf- 
frances. Ses  miracles ,  ...     480 

Naissance  de  saint  Malachie  d'Irlande.  Sa  vie  domes- 
tique. Sa  piété.  Son  npostolat.  Il    rebâtit  le  monastère 

de  Bangor  :  est  sacré  évécjue,  puis  archevêque 489 

Election  de  Raoul    au  siège  de    Cantirbcri.  Lettre  de 

Pascal  au  roi  d'Angleterre.. 492 

Autre  lettre  reiuarqua])le  du    même    au  même   sur  la 

constitution  de  l'Eglise 594 

Anselme,    légat  en  Angleterre.    Voyage    de  Raoul  h 

Rome 49.) 

Election  d'Edmer  au  siège  de  Saint-André  en  Ecos^e, 

Difficultés  à  ce  sujet 49.") 

Mort  de  Guillaume,  fils  du  roi  d'Angleterre 49(; 

Assembh'es  de  Muyence  et  de  Cologne  490 

Concile  universel  de  Latran,  dans  lequel  Pascal  H 
condamne  le  privilège  que  lui  avait  exloniué  l'empereur. 

497 
Sédition   dans    Rome.   Retraite  du  Pape.  Henri  V    h 

Rome.  Refus  du  cl. Tiré  de  le  couronner 498 

Mort  de  Pascal  IL  Election  de  Jean  de  Gaè'te,  sous  le 
nom  de  Gélase  1.  Violences  de  Fran<;ipanes  à  son  égard. 

•i99 


Odicu.se  eonduite  de  l'empereui'  Henri  envers  la 
nouveau  Pape.  Intrusion  de  l'antipape  Rourdin. 
HumiliatioiLS  cl  persécution.s  de  Géla.se.  Sa  retraite 
en  Franco  500 

Saint  Norbert.  Sa  jeunesse  vertueuse.  Son  relâ- 
chement cl  sa  vie  mondaine.  Sa  conversion  mira- 
culeuse Son  élévation  à  la  j^rétrise.  Ses  eflorts 
pour  réformer  le  chapitre  do  Santen.  Persécutions 
qu'il  s'attire.  Ferveur  rie  sa  foi.  AccusalioD  de  ses 
ennemis  contre  lui  au  concile  de  Fritzlar.  Sa  pau- 
vreté volontaire.  Son  arrivée  près  du  Pape.  Propo 
sition  de  Oélase  pour  le  retenir  auprès  de  sa  per- 
sonne. Fermeté  de  Norbert.  Amples  pouvoirs  que 
le  Pape  lui  confère  pour  la  prédication.  Travaux 
apostoliques  du  saint,  (lonversions  innombrables 
et  iiiiracuieuses  qu'il  opère  à  Orléans,  Valenciennes 
et    dans  le  diocièse  de  Liège 5302 

Mort  de  Gélase  II    Calixte  II  lui  succède 509 

Concile  de  Toulou.^e 51o 

Députation  du  Pape  à  Henri  V.  Promesses  ré- 
ciproques de  Tcnipereur  et  du  Pape 510 

Concile  do  Reim.s  Causes  qui  y  sont  apportées. 
Les  conciles  étaient,  au  moyen"  Age,  les  grandes 
a.ssises  de  l'Europe 511 

Conférence  du  Pape  avec  lenipereur  à  Mouson. 
Fourberie  et  tergiversations  d'Henri  V.  Retour  de 
Calixte  à  Reims  Décrets  du  concile.  L'empereur  y 
est  excommunié  et  ses  sujets  déliés  du  serment  de 
fidélité.  Silence  de  Fleury  et  de  Longueval  sur  ce 
dernier  point '. ul3 

Entrevue  du  Pape  et  du  roi  d'Angleterre  à  Gi- 
sors.  Dèféi'once  de  Henri  pour  Calixte.  Atïaire  du 
duc  Robert.  Réconciliation  des  rois  de  France  et 
d'Angleterre  par  l'entremise  du  Pape 514 

Zèle  immodéré  de  Geoffroi,  archevêque  de  Rouen. 

515 

Saint  Norbert  à  Reims.  Accueil  qu'il  reçoit  du 
concile.  Il  se  fixe  à  Prémontré.  Son  prosélytisme, 
(îaractère  de  son  institut  ;  sa  merveilleuse  propa- 
gation. Le  saint  fond'î  des  établissements  de  reli- 
gieuses de  son  ordre.  Il  convertit  la  ville  d'.Anvers. 
Sa     conduite    envers     Thibault     de    Champagne 

oiO 

Enseignement  d'Abailard  à  Provins  Son  orgueil. 
Condamnation  de    son  InlroiJKclion  à  lu  Ttiéuloyie. 

519 

Entrée  ti'iomphante  de  Calixte  II  en  Italie  et  à 
Rome.  Son  humanité  envers  Rourdin.  Rétablisse- 
ment de  l'ordre o20 

Assemblée  de  Wurtzbourg.  Diète  célèbre  de 
Worms  :  conclusion  de  l'allaire  des  investitures. 
Paix  entre  le  sacerdoce  et  l'empire .n2l 

Premier  concile  général  de  Latran 522 

-Mort  de  Calixte  il.  Election  d'Honorius  H  ..    523 

Saint  Ottoii  de  Bamberg.  Ses  bonnes  œuvres,  .sa 
lointaine  réputation.  Lettre  que  lui  écrit  Boleslas 
de  Pologne.  Le  saint  évêque  va  porter  la  foi  aux 
Pomcraniens.  Son  entrevue  avec  le  duc  de  Pomé- 
ranie.  Succès  de  sa  mission  à  Piritz.  Bapiême  par 
immersion.  Touchante  conversion  des  Steltinois. 
La  Poméranic  tout  entière  devient  chrétienne.  Re- 
tour d'Otton  A  Bamberg 524 

Services  (|ue  les  empereurs  d'Allemagne  iiuraient 
pu    rendre    à    la  civilisation.     Mort    de    Henri    V. 

528 
Dlsserlnlions  sur  If  liv)-i'  soùrmile-sriillrtne.  —  1.  Le 
règne  féodal 529 

IL  De  i'aflVanchissement  des  communes 539 


LIVRE    SOIXANTE-HUITIEME 

DE  l'an  11 "25  .\  llo3. 

L'esprit  qui  anime  l'E^dise  catholique   se  personnifie 
en    saint  Bernard. 


■^  I". 

Saint    Bernard    réforme  les    nueurs  cléricales  et  mo- 
nastiques, en  quoi  il  est  secondé  par  plusieurs  saints 

personnages. 


TABLES  BIRLIOr.RAriUQUI'S 


Portrait  de  saint  Bernard.  5>on  établi^-sement  .'j 
Clairvaiix 'i^< 

Lettre  de  saint  Bernard  ;">  son  (ousin  Robert,  retire  A 
Lluijni    Renvoi  de  Robert  à  Cileaiis iliN 

Troubles  à  Clugni,  causés  par  l'abbé  Ponce.  Sa 
mort •"'»•>- 

Lettre  de  saint  Bernard  aux  Cbartreux.  Il  va  h  Gre- 
noble  ■••    .">■'>  î 

Apologie  réciprooiie  de  s;iint  Bernard  et  de  Pierre  le 
Venéral'le,  abbé  de  CluLcni.   Leur  sainte  amitié....     .i-i-i 

Conversion  île  Sujjer,  al)bé  de  Saint-Denis.  Lettre 
que  lui  é.  rit  saint  Bernanl .ki'.' 

Lettre  de  saint  Bernanl  h  Henri,  arihevèipie  de 
-^^>ns •It'l 

Conversion  et  disgrâce  d'Etienne  de  Senlis,  ëvècjiie 
de  Paris.  Sa  réconciliatinn .>»').'! 

Charles  le  Bon,    comte  de    Flandre.  Son   assassinat. 

Maladie  de  saint  Bernard  II  assiste  au  concile  de 
Troyes  et  donne  la  règle  des  Templiers .liHi 

IJei  lion  de  l'empereur  Lotbaire  II  iiti'.i 

Saint  Norbert  à  Spire  11  est  nommé  archevêque  de 
Mapdebour».  Ses  Ira vauK ■  >7f  • 

Saint  Otton,  évèque  de  Bamberg.  retourne  en  Pomé- 
ranie.  Ses  travaux ^i7 i 


§1L 

La  papauté  trouve   dans  saint    Bernard 
un  puissant    soutien. 


Au  milieu  de  la  soumission  générale  de  la  chrétienté 
au  pape  llouorius  11,  saint  Norbert  prévoit  une  persé- 
cution      ."i.Sl 

Mort  du  pape  llouorius   IL  Innocent  II  lui   succède. 

-Schisme  de  Pierre  Léon .^Sl 

Mort  et    canonisation    de    saint  Hugues,    évêque  de 

Grenoble ;.,<( 

innocent  H  reconnu  Pape  légitime  au  concile  d'E- 
tampes  d"après    le  jugement    de    saint    Bernard.    Il  se 

retire  en  P'rance  et  y  tient  divers  conciles  .'IS-j 

Saint  Bernard  lui  concilie  le  roi  d'Angleterre  .     .'iSfi 

Le  pape  Innoent,  reconnu    en   Allemagne,  y   fait  un 

voyage.  Son  séjour  à  Saint-Denis    et  à  Paris.    Miracle 

a  Ardi-itla ;187 

Concile  de  Reims,  ."^acre  de  Louis  le  Jeune o8S 

Saint  Albert ."ilMl 

Saint  hidore 'KU 

."^uccès  des  Espagnols  contre  les  Maures '.'l'.H 

Hildebert,  archevêque  de  Tours,  ."^es  écrits.    . . .     .i'.l.'î 

Kilorls  de  saint    Bernard  pour  ramener    les  évoques 

d'.Aquilaine  et  le  comte  de  Poitou  ù  la    reconnaissance 

du  Pape  légitime .•;!»;; 

Innocent  11,  accompagné  de  saint  Bernard,  re- 
tourne h  Borne.  Il  v  couronne  lempcreur  Lolhaire. 
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inccs  de  Ilolienstatifleii 59S 
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un  concile  gcnéral tV)() 
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do  Frince ^(to 

Ouverture  du  concile.  Saint  Bernard  est  l'âme  de 

l'.Vsscnibl.'e COI 

.Son  vovaee  à  Milan.  Vénération  des  peuples 
pour  sa  personne.  Ses  miracles.  Sa   i"uite  do  Milan. 
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Fondation  du  monasti're  de  Caravalle.    Lettres  do 

saint  Beitiard  au    Pape    et    au    peuple    de    Milan. 
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des  religieux  et  (b;  l'abbé  de  Clairvam t;04 

Le  saint  accompagne  on  Aquitaine  le  légat  du 
Papo.  Conversion  du  duc  (Juiliaumc.  Mort  terrible 
de    l'évéqiie  (Jérard.  Pénitence  de    (înillaumc.    Sa 

fin  édifiante (i05 

llotonr  do  saint  Bernard  à  (ilairvaux  Ses  ser- 
mons sur  le  C">iti'/iip  (h's  Cniili'/i/fx 00') 

Conversion  de  Pons    de  Laraze    et    londation    de 

l'abbaye  de  Salvanès r;07 

Mort  de  Henri  I"  d'Angleterre.  Jugement  sur  ce 


prince,  ses  exactions,  sa  pt  rlldie  et  sa  violence,  (^e 
i|u'il  laiit  penser  de  sa  tempérance  et  do  sa  chas- 
teté      '0' 

Avènement  du  roi  Klienne  au  t^^ne  d'Angleterre. 
Ses  promesses.  Révolte  dos  Ecossais,  \ictoire 
de  l'Etendard  Légation  d'.Mbéhc  en  Angleterre. 
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l'Ecos-'^e (ill-eiii 

Nouveaux  Irnibles,  en  Angleterre.  Mort  du  roi 
Klienne.  Avéuemenl  de  Henri  Plantagencl. . .      613 

Maladie  du  roi  de  France.  Sa  profession  de  foi. 
Mariage  de  son  lils  Louis  avec  Kléonore.  Mort  de 
Louis  le  Gros 'Jl* 

Le  roi  dAiagon,  Hanimire,  et  liaymond,  comte 
de  Barcelone 014 

Troisième  voyage  de  saint  Bernard  en  Ilalie. 
Condescendance  r.'priproqie  du  Pape  et  de  l'em- 
reursiir  lalVaire  du  Monl-(^assin  et  d'autres..     015 

Mort  de  remjiereur  I.otliaire <)I7 

Délaite  du  roi  Hoger.  Conférence  entre  saint 
Bernard  et  le  cardinal  Pierre  de  Pise.  Miracle  du 
saint  à  Salerne.  Révolution  au    Moiil-Cassin  ..     (517 

Jlort  de  Pierre  de  Léon.  Election  de  l'antipape 
Victor.  Fin  du  schisme.  Lettre  de  saint  Bernard  au 
prieur  de  Clairvaiix 018 

Innocent  II  entre  dans  Borne,  et  le  saint  abbé 
retourne  à  son  monastère ^^0 

Election  et  sacre  de  l'eivperenr  Conrad.  Opposi- 
tion de  Henri  de  Bavière.  Sa  mort.  Lettre  de  Conrad 
à  saint  Bernard.  Ré:  onse  de  l'abbé O'^O 

Concile  général  de  Latran.  Condamnation  des 
prélats  schisinatitiues.  Règles  de  discipline.  Excom- 
munication de  Roger  de  Sicile fi-l 

Il  entre  en  Apulic.  Sa  réconciliation  Sa  corres- 
pondance avec  saint   Bernard 6^2 
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Saint  Bernard  maintient  contre  Abailard  la  pureté 
de  la  foi  catholique,  illustrée  par  les  travaux  de 
Pierre  de  Saint-Victor,  et  de  plusieurs  autres 
écrivains  remarquables. 


\rnauld  de  Bresce.  Ses  erreurs.  Sa  condamnation. 

Nouvelles  erreurs  d'Abailard.  II  est  confondu  par 
saint  Bernard  au  concile  de  Sens.  Lettre  synodale 
des   évéques  de  France  an    Pape    sur    ce   concile. 
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Saint  Bernard  écrit  plusieurs.  lettres  à  Rome  sui| 
le  mémo  sujet ••     •  ■  ■    ^'^^^ 

Apologie  peu  concluante  d'Abailard.  Suite  de  sa 
vie  aventureuse.  Sa  profession  de  foi  aux  religieuses 
du    Paraclet    après    sa     nouvelle     condamnation. 

Leltres  du  Pape  au  sujet  de  cette  condamnation. 
Voyage  d'At)aiIaid  à  Rome  Ses  rétractations.  Sa 
conversion.  Séjour  à  Cliigni  Lettre  de  Pierre  le 
Vénérable  à  Héloïse    Mort  <rAbdlard "30 

Traité  de  l'abbé  (Juillnume  sur  l'Eucharistie.  Ses 
autres  ouvrages.  Sa  mort •     031 

Alger  de  Liège.  Ses  écrits  sur  la  grâce  et  la  na- 
ture, sur  la  mi>éricoide  et  la  justice,  sur  l'Kucha- 
ristie "^- 

Traité  de  l'abbé  Rnpert  de  Tui  sur  les  offices 
divins,  sur  la  Trinité  et  ses  œuvres.  Ses  commen- 
taires de  l'Ecriture   sainte  et  ses    autres  ouvrages. 

bii.j 

Iluges  Métellns  de  Toul.  Ses  études.  Sa  vie. 
Ses  lettres... **' 

Hugues  de  Saint-Victor.  Son  ouvrage  sur  les 
études.  Sa  SoiDinn  il''  smlmn-x.  Son  remarquable 
Ti-'iHr  '/es  Siirn'i,}''iitK  (h-  1"  foi  r/irrlU'iina .  Ses  com- 
mentaires sur  rixriture  sainte,  et  autres  opus- 
cules. Sa    mort *>-^*' 

GpuHciilos  de  .saint  Bernard  en  réponse  à  une 
consulta  lion  fie  linges '>;J;'| 

Richard  de  Saint-Victor  et  .ses  écrits b.iy 

Institution  de  la  fêle  de  la  Conception  de  la 
sainte  Vierge.     Lettre    de    Bertrand   à    ce   iiropos. 

Oll 
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Saint  Blalachie.  Pa  sollicitude  pour  IV'glise 
d'Arniagh.  Son  vojagc  à  Rome  Sa  visite  à  Clair- 
vaux.  Sa  légation  en    Angleterre.  Eclatant  miracle. 

6il 

Troubles  en  France  à  l'occasion  d'un  nouvel 
évoque  de  liourgcs  et  du  divoixe  du  comte  de  Ver- 
mandois.  Inl<rdit  .|et<^  sur  le  royaume.  Lettre  de 
saint  IJcriiard  au  Pape.  Excommunication  du 
comte  do  Vcrmandois.  Déprédations  du  roi  Louis 
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Ellbrts  de  saint  Bernard  pour  calmer  les  esiirils. 
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Inutilité  de  ces  négociations 6i3 
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ches innutiles  des  révolutionnaires  de  Rome  près 
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Le  roi  Roger  recommence  la  guerre.  Efforts  du 
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Les  cincj  livres  de  saint  Beinard  sur  la  Conxidc- 
ralloii.  Devoirs  d'uu  Pape L5G 


S  IV 

Travaux  apostoliques  de  saint  Bernard.  —  Deu- 
xième croisade.  —  Vénération  des  peuples  pour 
le  saint  abbé.  —  Sa  mort. 


Sac  d'Edesse  en  1144.  La  chrétienté  s'ébranle  à  la 
voix  de  saint  Bernard  et  du  Pape.  Assemblées  de 
Bourges  et  de  Vezelay.  Miracles  (in  saint.  Il  protège 
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Saint  Bei-nard  parcourt  l'Allemagne,  prêchant  la 
croisade.  Ses  succès.  Ses  miracles  innombrables. 
(Conséquence  qu'on  peut  en  tii'er 667 

Pai'lemement  dEtampes.  Conquêtes  de  Roger  de 
Sicile  Cour  plénière  do  l'empereur  Conrad.  Saint 
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Conciles  de  Paris  et  de  Reims.  Gilbert  de  la 
Porrée.  Sa  soumission.  Extravagances  d'Eon  de 
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Albéric,  légat  en  Languedoc.  Saint  Bernard  l'y 
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Réfutations  des  hérétiques  par  le  moine  Ecbert, 
et   sermons  de   saint  Bernard  .  sur  le   même  suj^-t. 

"681 

Traité  de  Pierre  le  Vénérable  contre  les  .luifs.  Ce 
(lu'on  doit  penser  des  fables  et  de  la  morale  du 
Talinud , 683 


Première  traduction  de  l'.Vicoran  en  latin,  due 
aux  soins  de  l'aijbé  de  Clugni.  Son  ouvrage  contre 
les  Musulmans 6S6 

Débats  et  contestations  au  sujet  de  l'archevêque 
Guillaume  d'York.  Sa  déposition 687 

Autres   affaires  terminées   au  concile  de  Reims. 

6S8 

Croisade  contre  les  Slaves 689 

Saint  Henri,  évoque  d'Upsal,  et  saint  Eric,  roi  de 
Suède 689 

Hartwic,  archevêque  de  Brome,  rétablit  les  évê- 
chés  ruinés  par  les  Barbares.  Saint  Vicelin,  évê- 
que  d'Oldeuliourg 690 

Merveilleuses  i-évélations  de  sainte  Ilildegarde. 
Examen  qu'eu  fait  le  Pape  au  concile  de  Trêves. 
Coirespuiidance  de  la  sainte  avec  Eugène  III,  le  roi 
d'Allemagne  et  autres  nobles  personnages 691 

Séjour  du  Pape  à  Clairvaux.  Il  s'arrête  à  Liteaux 
et  retourne  à  Rome 693 

Saint  Gilbert  de  Sempringam  et  saint  Etienne  d'O- 
basinc  au  chaj.itre  généralde  Giteaux 694 

Voyage  de  saint  Malachie-  Sa    mort  à    Clervaux. 

695 

Le  légat  du  pape  Eugène  III  érige  quatre  arche- 
vêchés en  I tlande 096 

Précieux  et  remarquables  dialogues  d'Anselme  de 
Ilavelberg,  touchant  la  doctrine  et  le  rite  des  Grecs  : 
I)i'  l'itnilc  el  (/'!  l<i  iiéiilti/'onnilr  de  l'L'jHne  ;  de  la 
Pivcession  du  Saint-Esprit  :  de  Ut  jjtimautc  du  Pape, 

696 

Succès  des  croisés  italiens,  anglais  et  flamands 
en  Espagne.  Prise  de  Lisbonne.  Erreurs  de  Michaud 
ù  ce  sujet 7i  2 

Conrad  de  Germanie.  Louis  de  France  et  les 
Grecs  du  Bas-Empire.  Témoignages  peu  suspects 
des  historiens  grecs  eux-mêmes 70 i 

Description  de  Constantinople  par  Odon  de  Deuil. 

704 

Ce  qui  donna  aux  croisés  l'idée  de  prendre  Cons- 
tantinople. Perfidie  des  Grecs.  Leur  trahison.  Dé- 
sastre de  Conrad ..     705 

Revers  de  l'armée  française.  Héro'ique  bravoure 
du  roi  Louis.  Nouvelles  fourberies  des  Grecs.  Jus- 
tice de  Dieu  envers  ces  tiaitres 706 

La  reine  Eléonore  et  son  oncle  Raymond,  prince 
d'Antioche 707 

Assemblée  générale  des  croisés  à  Ptoléma'is.  Siège 
de  Damas.  Triste  issue  de  la  deuxième  croisade. 
Son  résultat  pour  la  chrétienté.  Généreuse  et  sage 
pensée  de  Suger  sur  une  nouvelle  entreprise...     708 

Mémorables  faits  d'armes  des  croisés  de  Pales- 
tine. Inutiles  efforts  des  Turcs  devant  Jérusalem. 
Prise  d'Ascalon.  Mort  de  Raymond  d'Antioche.  Nou- 
velles trahisons  des  Grecs.  Captivité  du  roi  de 
France,  délivré  par  les  Siciliens 71 1 

Tentatives  des  révolutionnaires  à  Rome.  Leurs 
offres  au  roi  Conrad.  Guibald  de  Corbie,  médiateur 
entre  ('onrad  et  le  Pape.  Projet  de  guerre  contre  le 
roi  de  Sicile.  Jlort  de  (Conrad 713 

Election  de  Frédéric  de  Souabe.  Sa  lettre  au  Pape. 
(Concordat  entre  l'un  et  l'autre.  Mort  d'Eugène  III. 
Election  d'Anaslase  IV 714 

Henri,  frère  du  roi  de  Fiance,  moine  et  puis 
é vêq ue 7 1 .5 

Vénération  et  affection  universelles  pour  saint 
Bernard.  Sa  maladie.  Sun  dernier  voyage.  Ses  der- 
niers miracles   Sa  dernière  lettre 716 

Mort  du  saint  abbé.  Dernier  regard  sur  sa  vie  et 
sur  ses  bienfaits.  Comment  le  Midi  et  le  Nord,  l'O- 
rient et    l'Occident    s'unissent  pour    l'aimer    et    le 

"18 


bénir. 


-[. 


/lissi'ftnlinii^  si(r  le  llrrc  si)i.v<iiilr-/iiiiliriin'.  —  1.  Cc 
que  saint  Bernard  a  écrit  sur  le  Saint-Siège...     718 

H.  La  prophétie  de  la  succession  des  Papes  de- 
puis le  douzième  siècle  jusqu'à  la  fin  du  monde 
par  saint  Malachie 7-1 


TABLE    DU    HUITIEME    VOLUME 


I 


LIVRE  soix AXTi: m:uvh:me. 

DE  LA  MORT  OE  S\1NT  UtRNVlU),  llÔo,  A  1- \  MOUT 
DU  PAPE  ALEXANDRE  III,  1181. 

L'KglihO  de  Dieu,  en  maiiUenaiU  sa  libcito  et  son 
ind.'pomiance  contre  les  hommes  qui  mettent  la 
force  an-dossus  de  la  vérité  et  de  la  justice  main- 
tient la  iiljorté  et  l'indépendance  de  ions  les  peu- 
ples chrétiens. 


0    Tor 

o   1    ■ 

Ponlilicats  d'Anastase  IV  et  d'Adiicn  IV. 


Sur  le  mof  cl  la  méthode  srol(isli</ue 1 

Ce  que  c'c.-t  que  celle  mélhcde,  et  ce  qu'on    peut 

penser  des  reproches  qu'on  lui  fait 2 

Quand  a  commencé  cette  méthode  en  théologie  ? 

Quelle  est  l'autorité  des  docteurs  de  l'école? -i 

Dilïércncc  entre  les  sophistes  et  les    docteurs    de 

l'Eglise ^^ 

Pierre  Lombard,  dit  le  maître  des   sciilencrs.   s-a 

verlu 4 

Son  corps  de  théologie (y 

Ses  autres  ouvrages "t 

Son  successeur  dans  1'  évéché    de  l'aris,    Jlaurice 

de  Sully 7 

Gralion  cl  son  /h'trcl  ou  corps    de    droit    canon. 

Collections  antérieures  et  postérieures   ... T 

Que  jionser  des  .loléances  de  Fleur)-  sur  les  faus- 
ses décréta\es  et  les    nouvelles    prétentions    de    la 

cour  de  Uome.. 0 

Qui,  de  Fcury  ou  de  Gralion,  connaît  le  mieux 
et  suit  le  plus  lidèleinenl  la  docirine  des  liuit  pre- 
miers siècles,  touchant  l'auloritè  de  lEglisc    et    de 

son  chet ..  .   10 

Election  de  Maglebourg.  Lettre  du  pape  Eu- 
gène II!  4  ce  s>ijct 13 

Autres  affaires  d'Allemagne 14 

I^Iort  d'Aua&tase  IV  et  élection  d'Adrien  IV...     14 

Ili.stoiro  curieuse  d'.Vdrien 14 

Di.scours  séditieux  d'Arnaud  de  Bresce   à    Rome. 

15 
Lettre  du  roi  d'Angleterre  au  nouveau  Pape,  An- 
glais do  naissance 1"> 

Pierre  de  Biois.  Ses  commencemculs  l'J 

Jean  de   Salisburi,  depuis    évéque    de    Chartres. 

Ses  études 10 

Ses  entretiens  avec  le  pape  Adrien  IV 17 

Le  roi  d'Angleterre  demande  et  le  Pape  lui  ac- 
corde l'autsrisalion  de  conquérir  l'Irlande 1^ 

Quels  droits  lout  le  monde  reconnaissait  alors  au 

Pape 18 

Histoire  de  Gilbert  Hecket  et  de  sa  femme  ..  19 
Ommcncemenls  de  leur  liis,  Thoiiiiis  Pecket.  l'J 
Thomas  Bccket  devient  chancelier  d'Angleterre. 

20 
Relations  assez  .singulières  entre  les  cours  d'An- 

gletcrie  et  de  Franco. 20 

Etat   de   maison   du    chancelier  Thomas  Bccket. 

21 


•Jean  de  Salisburi  lui  .idrcsse  son  Piih/ii-niifjiK;  ou 
Aiiiitxfiiu'Ht!<  (les  (in(rlisinin.  Ce  que  c'cat.  Su  doc- 
trine sur  le  tyiannicidc 21 

Le  mémo  adresse  au  morne  sa  Mrfaloi/i'/iie  . .,     22 

Mort  de  Pierre  le  Vénérable 22 

(îommeiiccmeuts,   mérite  et  ouvrages  de    Pierre 

do  Golle 24 

.•activité  inlellccluello  dos  chrétiens  pendant  ces 

siècles  2) 

Elle  se  communique  mom  aux  Juifs.  —  Les 
rabbins  Larcin,  Kimchi  Abon-l. '.ra,  iMaïmonide.     i?() 

Découverte  récente  sur  Maïmi,-Mde 27 

Philosophes  musulmans.  Avcrroès,  Avicebron, 
Algazcl,  Avicenne,   Alfarabi.  A  quoi  se   borne  leur 

mérite 2S 

Le  christianisme  seul  est  une  science  véritable. 

28 

Etat  politique  de  ritalic 2i 

Première  expédition  de  Frédéric  Barberoiisse  en 
ce  p.'ivs.  Sa  conduite  peu  généreuse  envers  la  ville 

de  Tortone 29 

Mot  significatif  d'Otton  de  Frissingue  sur  la  pen- 
sée do  Fréd(>ric ùO 

Exr'cution  d'Arn.iud  de  Prosce 30 

Négociations  de  Frédéric  avec  le  Pape,  au  sujet 

de  son  couronnement  comme  empereur 31 

Harangue  des  Romains  à  Frédéric.    Sa  réponse. 

31 
Couronnement   de  Frédéric,  suivi   d'une  bataille 

avec  les  Romains 32 

Affaire  dos  Tiburtins 32 

l'rédéric  retourne  en  Allemagne  après  avoir  ruiné 

la  ville  de  Spolèto.  Il  se   trompe   en   croyant,   par 

ses  rigueurs  sanglantes,  dompter  le>  Italiens...     33 

Guillaume  le  Mauvais,  roi  de  Sicile.  Ses  relations 

avec  le  Pape 33 

Adrien  IV  travaille  à  la  réunion  de  Consfanti- 
nople.  Réponse  favorable  de  l'archevêque  de  Tlies- 
saloniquo,  se  regardant  comme  uni  à  l'Eglise  ro- 
maine     'Si 

Jean  Zonare 3't 

Divers  conciles  à  (]onstanlinople 35 

Concile  de  Constantinople  sur  celte  question  : 
Le  sacrifice  de  la  messe  esl-il  offert  au  Fils,comme 

au  Père  et  au  Saint-Esprit. .  • 3o 

Eustache  de  Thessalonique •  . . . .     .''() 

Puissance  de  la  république  de  Venise 37 

DilTércnd  des  évéques  de  Palestine  avec  les  cheva- 
liers de  l'Hôpital 37 

Singulière  punition  inffligée  par  l'empereur  Fré- 
déric à  quelque?  seigneurs  3S 

Frédéric  Parberousse  fait  une  querelle  rrallc- 
mand  au  pape    Adrien  IV,    au    sujet    d'une  lettre, 

39 
Ce  que  lo-î  évoques  et  los    princes  allemands   au- 
raient dû  savoir  ou  se  rappeler. ., 39 

Vrai  fond  de  celto  querelle.  Tendance  de  Frédéric 

à  la  domination  universelle 40 

Son  manifeste  contre  le  Pape 40 

Leltre  du  Pape   aux  évéques  d'Allemagne  sur   ce 

sujet 41 

Ré|)onsc  des  évéques  allemands.  Ce  qui  manquait 

à  CCS  évéïjiics .5-1 

Seconde  expédition  de  l'rédéric  en  Italie.  Los 
légats  du  Pape  expliquent  aux    Allemanils    le    mot 

qu'ils  avaient  pris  de  travers 43 

Jlort  d'Otton  de  Frissingu».  Ses  ouvrages 43 

(;onduite  courageuse  des  Milanais 44 

Règlement  de  Frédéric  sur  la  discipline  militaire. 
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Les  Milanais  assiégés  par  l'empereur.  Trailé  en- 
tre les  deux  partis ^^ 

Frédéric  assemble  la  diète  de  iioiicaille  pour  y 
faire  valoir  son  tilro  de  maître  du  monde,  par  les 
arguments  des  légistes  et  des  éjjécs 4b 

Manière  Ijai-baro  dont  il  use  de  son  prétendu 
droit,  notainmcnl  envers  la  ville  de  Crème 47 

Lettres  brutales  de  Frédéric  au  Pape.  Il  raisonne 
comme  les  Bédouins  et  les  Juifs 4S 

L'évêque  de  Ilaniberg  s'cll'orce  d'adoucir  les  es- 
prits      4'J 

Suite  du  dilTérend  entre  Frédéric  Barberousse 
et  Adiien  IV.  Lettre  remarquable   de    es    dernier. 
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Relations  affectueuses  du  Pape  avec  le  i-oi  de 
France,  Louis  le  Jeune ï>^ 

Nouveaux  ordres  militaires  en  Espagne 52 

—  de  Calalrava 52 

—  d'AIcantara  o3 

—  d'Fvora  et  d'Avis 53 

—  de  Saint-Michel fj4 

—  de  Saint-Jacques..  - 54-bo 

Le  pape  Adrien  IV  prend  sous  sa  protection  spé- 
ciale le  comte  de  Barcelonne,  roi  d'Aragon 55 

Mort  du  pape  Adrien  IV iio 

Mcsui'e  de  Frédéric  pour  avoir  un  Pape  à  sa 
dévotion.. oj 
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Pontifical  d'Alexandre  III. 


Alexandre  III  est  élu  par  tous  les  cardinaux,  ex- 
cepté trois,  desquels  deux  font  du  troisième  un 
antipape.  Détails  de  cet  affaire o.J 

Frédéric  se  pose  comme  juge  de  cet  affaire,  qui 
n'avait  pas  besoin  d'être  jugée  II  se  prononce  pour 
l'antipape,  élu  par  deux  cardinaux,  et  qui  n'était 
reconnu  que  de  quatre,  conti'e  Alexandre  III,  élu  le 
premier  à  la  presque  unanimité, elqui  était  reconnu 
de  vinsrt-dcux  cardinaux.  Belle  conduite  de  ceux-ci. 

55-56 

Lettre  remarquable  d'ArnouI,  évêque  de  Lisieux, 
au  pape  Alexandre  III 56 

Le  pape  Alexandre  envoie  des  légats  de  toutes 
parts       .  • 57 

Leur  succès  en  France ;  8 

Disposition  de  l'Angleterre 58 

Les  evêques  de  Palestine  reconnaissent  Alexandre 
et  lui  écrivent  59 

Amauri,  patriarclie  de  Jérusalem.  Mort  du  l'oi  Bau- 
douin III 61 

Conciliabule  impérial  de  Pavie.  Ses  actes,  remplis  de 
faussetés  manifestes tiU 

Lettres  de  l'empereur  et  de  son  conciliabule  en  faveur 
de  l'antipape,  qu'il  ordonne  de  reconnaître  sous  peine  de 
bannissement.. OrJ 

Alexandre  III  excommunie  l'empereur  schismatique 
avec  son  antipape,  et  délie  ses  sujets  du  serment  de 
fidélité tiiJ 

Vertus  de  saint  IJberliard,  archevêque  de  Salzbourg. 
Sa  fermeté  à  reconnaître  le  pape  Alexandre  III..    U2  Go 

\  ertus  et  miracles  de  saint  Pierre,  archevêque  de 
Tarentaise  Comme  saint  Eberhard,  il  reconnaît  Ale- 
xandre, avec  tout  Tordre  deCîteaux,  malgré  l'empereur. 

Saint  Anthelme.  évêque  de  Belley,  le  reconnaît  éga- 
lement, avec  l'ordre  des  chartreux.  Vie  et  vertus  de 
saint  Anthelme.  ..  .* Gi-l>5 

Lettres  de  deux  cardinaux  contre  le  conciliabule  de 
Pavie (i5 

Lettre  remarquable  du  pape  Alexandre  à  l'évêque 
Arnould  de  Lisienx GG 

Lettre  d'Arnould  de  Lisieux  aux  évêques  d'Angleterre. 
Bel  éloge  qu'd  y  fait  de  TlOglise  de  France... GG 

Jugement  de  Jean  de  Salisburi  sur  le  conciliabule  de 
Pavie 71-77 

Zèle  de  l'abbé  Philippe  pour  la  bonne  cause 77 

L'Angleterre  se  déclare  définitivement  pour  Alexan- 
dre 111 77 

L'Angleterre  et  la  France  reconnais^sent  Alexandre 
plus  solennellement  encore  au  concile  de  Toulouse  .    78 

Conciliabule  impénal  de  Lodi 78 
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Cruelle  vengeance  de  Frédéris  Barberousse  sur  Milan. 

78 
Alexandre  III  arrive  à  Montpellier,  en  France....    7;* 

Mort  de  Thibaut,  archevêque   de  Cautorbéri 8<) 

Le  chancelier  Thomas  Becket  lui  succède 81 

Changement  merveilleux   dans  le  nouvel    archevêque. 

81 

Saint  Godric,  ermite  en  Angleterre H2 

Saini  Robert,  abbé  de  Neuminster H2 

Saint  Laurent,  ar .-hevêque  de  Dublin 83 

Ruses  de  FVédéric  Barberousse  pour  attirer  à  son 
schisme  le  roi  de  Fi-ance.  Elles  m  lui    réussissent    pas. 

8f 

Lds  deux  ro!s   de   F'rance   et   d'Angleterre  rendent  en 

personne  les  plus  grands  honneurs    au  pape  Alexandre. 

8.J 

Le  Pape  tient  un  concile  à  Tours...  , 8ti 

Saint  Thomas  de  Cantorbéri  auprès  du  Pape 8G 

Les  évêques  d'Allemagne  é  rivent  au  pape  Alexandre. 
Moiération  et  espérance  du  Pape  â  l'égard  de  l'empe- 
reur Frédéric   «G 

Le  roi  Waldemar  de  Danemark 8G 

Conciliabule  de  l'antipape  sur  ou  contre  les  rois  de 
provinces,  c'est-à-dire  les  rois  de  France  et  d'Angleterre. 

Le  roi  Waldemar  demande  au  pape  Alexandre  la  ca- 
nonisation de  son  père  saint  Canut.  Canonisation  de 
sainte  Hélène,  martyre  en  Suède 88 

Conversion  de  l'île  de  Rugen  par  les  soins  du  roi 
Waldemar.  Ce  qu'était  l'idole  Sanlovit , 8'J 

Foulque,  évêque  d'Esthonie.  Lettres  du  Pape  en  sa 
faveur ^)-'j{) 

Lettres  du  Pape  à  l'archevêque  d'Upsal  et  à  ses  suf- 
fragants  pour  la  répression  de  plusieurs  abus 91 

Autres  lettres  du  pape  Alexandre  |)0ur  les  royaumes 
du  Nord,  qui  lui  restent  soumis  malgré  l'empereur  Fré- 
déric      ',tl 

L'empereur  Manuel  de  Constantinople  reconnaît  éga- 
lement Alexandre  pour  Pape  lé/itime 02 

Concile  de  Constantinople  contre  les  erreurs  d'un  cer- 
tain Démétrius !i3-94 

Conférence  de  Théorien  avec  les  évêques  d'Arménie 
sur  les  points  par  où  les  Arméniens  dilleraient  des 
Grecs.  Le  succès  en  est  heui'eux 9-i-9G 

Conférence  de  Théorien  avec  les  jacobites  de  Syrie 
pour  la  réunion 97 

Concile  à  Tarse  sur  le  même  sujet,  par  Nersès,  patriar- 
che des  Arméniens 97 

Etat  politique  des  Arméniens 97 

Amba-sade  de  l'empereur  grec  au  pape  Alexandre, 
pour  lui  ollVir  son  secours  contre  l'empereur    Frédéric. 
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Mort  de  lantipape  Octavien.  Frédéric  continuant  le 
schisme,  lui  reconnaît  pour  sucesseur  l'un  des  deux  car- 
dinaux schismatiques  qui  restaient  encore 97 

Les  Romains  rappellent  le  pape  Alexandre.  Les  Lom- 
bards se  liguent  contre  l'empereur  Frédéric 98 

Retour  du  pape  Alexandre  ii  Rome W-ICK) 

Les  Lombards  rétablissent  la  ville  de  Milan  ....     101 

Ce  qui  les  y  détermina 1<  '2 

Saint  Galdin,  archevêque  de  Milan HXî 

Saint  Ubald,  évêque  de  Gubbio..  .    lùo 

Ellorts  de  l'empereur  Frédéric  pour  prendre  Rome 
et  y  introduire  son  antipape.  Au  moment  où  il  pense 
triompher,  la  peste  l'oblige  à  se    retirer    honteusement. 

103 

Pour  se  tirer  du  milieu  des  Lombards,  Frédéric  fait 
semblant  de  vouloir  reconnaître  le  pape  Alexandre.     lOi 

Les  Lombards  fondent  une  nouvelle  ville,  et,  en  l'hon- 
neur du  pape  Alexandre,  la  nomment  Alexandrie.     RU 

DilVérend  de  saint  Thomas  de  Cantorbéri  avec  le  roi 
d'Angleterre  Henri  II,  au  sujet  des  conlumes  royales. 
Equivoque  et  danger  de  ces  coutumes,  vraies  ou  préten- 
dues. Lâcheté  de  la  plupart  des  évêques  à  l'asseniDlée  de 
Clarendon.  Saint  Thomas  de  Cantorbéri,  redressé  par 
Son  porte-croix.  Le  Pape  lui  en  écrit lO-i 

Caractère    violent    et   artilicieux    du   roi    Henri    II. 

HÀi-lLHi 

L'archevêque  de  Cantorbéri  soumet  l'alVaire  au  Pape. 
Conduite  du  Pape  en  cette  circonstance lllG-107 

Le  roi  fait  citer  l'archevêque  à  iNortliampton.  Servi- 
lité lie  la  plupart  des  évêques,  surloul  de  celui  de  Lon- 
dres. L'archevêque  s'y  montre  en  vrai  pontife  et  se 
réfugie  en  F>ance ItW 

Belle  conduite   du    i-oi   de    F'rance    Louis    le    Jeune. 
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•i  Sens   Ho 
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Le  roi,  qui  avait  défend»  rappelialion  au  P.-ipc, 
appelle    lui-iivinc    au   Pape    contre    rarcJicvèque. 
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Le  saint  archevêque  excommunie  un    envoyé    du 
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au  Pape  contre  l'archevêque     115 

L'ordre  de  Citoaux,  nionacé  par  le  roi  d'Angle- 
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voit son  martyre 116 
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réconcilialioa  entre  le  roi  et  larchevèque.   Ce    que 
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Conlereuco  des  rois  d'Angleterre  et  de  France  et 
du  saint  archevêque  de  Cantorbéri  dans  le    Maine. 
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Saint  Thomas  excommunie  nommément  plu- 
sieurs   personnes   qui    agissaient     contre    lEglise. 
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Le  roi    d'.\ngleierrc   agit  contre    lui   auprès    des 

Italiens.  Lettres  que  le  saint  écrit  à  ce  sujet...     120 

Deux  nonces  du  Pape  au    roi    d'Angleterre.  Leur 

belle  conduite 121 

Guillaume,  archevêque  de  Sens 121 

Violences    du    roi    en    Angleterre.     Fermeté    de 

plusieurs  evêques 121 

Le  roi  Henri  affecte  quelque  velléité  de  se  récon- 
cilier avec  l'archevêque 122 

Le  Pape  presse  le  roi  avec  plus  de  fermeté  d'ac- 
complir ses  piomeNses 123 

Prédictions  de  saint  Godric  à    saint    Thomas    de 

Canlorbéri lïi 

Le  roi  Henri  fait  sacrer  son  fils  par  l'archevêque 
d'York,  contre  le  droit  de  l'archcvôque  de  Canlor- 
béri, cl  malgré  la  défense  du  Pape.  Lettre  du   saint 

à  ce  sujet 124 

Réconciliation  di<  roi  et  de  l'archcvêciue. . . .     12o 
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et  des  otficiers  du  roi 127 

Conduite  bien  dilficile  du  peuple 127 

Saint  Thomas  prédit  sa  mort  prochaine.     127-1-^8 
Il  est  assassiné  dans  son  église  par  des  courtisans. 
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Paroles  de  Bossucl  sur  son  martyre 132 

Suites  du  meurtre  de  saint  Thomas  de  Canlor- 
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L'évéque  de  Winchester,  sur    son    lit    de    mort, 

f redit  de  grandes  calamités  au  roi,    qui    jiasse   en 
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d'Angleterre 135 
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Sort  funeste  de  ses  meurtriers 13'3 

Il  a  pour  successeur  l'.ichard,  prieur  de  Douvres. 
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Les  fils  de  Henri  II  se  révoltent  contre  leur    père, 
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concilier  les    rois  d'.\ngleterre  et    de    France.   Ses 
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139- UU 
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l'accompagnent  dans  une  expédition  contre  les  Bul<'a- 
»"e8 '307 

Incendie  à  Constantinople 308 

Nouvelle  révolution  à  Constantinople,  qui  oblige  les 
croisés,   malgré    eux,  à  se  rendre  maîtres  de  la  ville. 

3(J8-372 

Si  dans  cette  prise  de  Constantinople  il  arrive  plus 
de  désordres  que  dans  d'autres  villes.  Respect  des 
croisés  pour  les  reliques  des  saints 372-374 

Baudouin  de  Flandre  est  élu  empereur  de  Constanti- 
nople. Lettres  du  nouvel  eaipereur  et  des  auti'es  cioi- 
sés  au  Pape 374-37;j 

Fin  des  deux  usurpateurs  Alexis  et  Murzufle  ,.     37o 

Lettres  et  conduite  d'Innocent  touchant  la  conquête 
de  Constantinople  par  les  Latins.  Ses  soins  pour  l'éta- 
blissement du  nouveau  patriarche  et  le  règlement  des 
affaires  ecclésiastiques 370-379 


§IV 


Parenté  probable  entre  les  Manichéens  du  moyen 
âge  et  les  modernes  francs-maçons.  Parenté   originelle 

de  toutes  les  erreurs  et  de  toutes  les  sectes 380 

Le  manichéisme,  sataniquement  subversif  de  toute 
religion,  de  toute  morale,  de  toute  justice,  de  toute 
société 381 

Premiers  soins  d'Innocent  111  pour  arrêter  ce  mal  et 
y  porter  remède.  Vie  plus  édifiante  dans  le  clergé,  plus 
de  zèle  à  instruire  les  pleuples 38:2 

Sa  lettre  aux  habitants  de  Metz  sur  une  traduction 
de  l'Ecriture  sainte  en  langue  vulgaire.  Observations 
remarquables  du  protestant  Ilurter  à  cet  égard. . .     383 

Résumé  que  le  même  historien  lait  des  principes 
d'après  lesquels  Innocent  III  se  conduisait  en  ces  af- 
faires       384 

iSoins  du  Pape  pour  extirper  riiérévio  mani- 
chéenne dans  les  Etats  de  l'Eglise.  Martyre  de  saint 
Pierre  Parenzo 385 

La  Fiance  septentrionale  préservée  de  l'hérésie 
par  ses  bons  évêmies.  Saint  Guillaume  de  Bourges. 
Saint  Etienne  de  Die 385 

Mort  de  saint  Hugues,  évoque  de  Lincoln 389 

FAcheux  état  de  la  France  méridionale.  Evoques 
négligents,  nobles  dissolus,  littèratuie  frivole,  sol- 
dats nicrconaires 390 

ElTorls  d'Innocent  III  pour  y  porter  remède.  Le 
bienheureux  Pierre  de  Casteinau,  Foulque,  évèquo 
de  Toulouse 391 

Arrivée  en  Languedoc  de  l'évéque  d'Osma  et  de 
saint  Dominique,  l.em-  liistcirp,lcurs  travaux,  leurs 
succès.  Mort  du  prcniiar 39-'-397 

Assassinat  du  légat,  le  bicnhcuroux  Pierre  de 
CastcJiiau.  Lettres  du  Pape    à    ce  sujet.  Rélloxions 
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peu  judicieuses  de  Fleury.  Soumission,  pénitence  et 
engagements  de  Ravmond  VI,  comte    de    Toulouse. 

398-399 
>"  Croisade  contre  les  manichéens  du  Languedoc. 
El!e  est  conduite  par  le  cornte  de  Toulouse  Prise 
de  Béziers  par  les  goujats  de  l'arrn^e.  Résolution 
de.s  chefs  de  la  croisade  touchant  les  places  qu'il 
faudrait  prendre  d'assaut.  Reddition  de  (larcas- 
sonne 399-403 

Les  chefs  de  la  croisade  choisi.ssent  le  comte  Si- 
mon de  Monlfort  pour  seigneur  de  Carcassonne  et 
de  leurs  autres  conciuêtcs.  Son  portrait  par  le  pro- 
testant Ilurter.  Observations  à  ce  sujet 403 

Conduite  peu  franche  du  comte  de  Toulouse  et 
du  roi  Pierre  d'Aragon    Concile  de  L-ivaur.,..     404 

Position  difficile  de  Simon  dcMontfort.  Sa  valeur 
héroïque.  Sa  prodigieuse  victoire  à  Muret  sur  le  roi 
d'Aragon,  qi.i  y  est  tué 405-411 


Secours  nouvcau.\  que  Dieu    envoie    à   son   Eglise. 


Quel  est  le  plus  grand  ennemi  de  Dieu  Com- 
ment le  Sauveur  nous  apprend  à  le  combattre. 
Hurter,  prolestant,  ne  le    comprenait   pas   encore. 

411-413 

Commencements    de    saint     François     d'Assise. 

413-421 

Ses  premiers  disciples.  Bernard  de  Quintavalle  et 
Pierre  de  Calane 422 

Le  bienheureux  Egidius  ou  Cille 422-4?3 

Le  prêtre  Sylvestre.  Premiers  travaux  dos  dis- 
ciples de  saint  François;  instruction  qu'il  leur  fait, 

42  i 

Règle  de  saint  François,  Il  va  trouver  le  pape 
Innocent,  qui  lui  donne  une    approbation    verbale. 

424 

Frère  Léon 42i 

Sainte  Claire 4*4 

Saint  François,  indécis  entre  la  vie  contempla- 
tive et  la  vie  active,  se  décide  pour  la  vie  aposio- 
lique.  Conversion  du  poète  lauréat  de  Frédéric  IL 
Instructions  de  François  à  ses  frères.  Sa  lettre  à 
tous  les  chrétiens 42o 

II  envoie  des  frères  en  Espagne  et  à  Maroc, 
blûme    les    somptueux    édifices   dans    son    ordre, 

425-427 


r,  VI. 


Affaire  de  l'empire  et  de  Jean  Sans-Terre. 


Otton  IV,  à  peine  empereur,  oublie  ses  serments 
à  l'Eglise,  il  est  déposé  spirituellement  et  tempo- 
rellemcnt,  et  meurt  sans  postérité    et    sans   gloire. 

428 

Jean  Sans-Toi-re,  roi  d'.Viiglpterre,  en  guerre  avec 
le  roi  de  France,  Innocent  111  s'interpose  comme 
Pape.  Sa  lettre  à  Philippe-Auguste.  Réllexions  peu 
judicieuses  de  Fleury  à  cet  égard 42it-431 

Jean  Sans-Terre  se  brouille  avec  le  Pape  pour  l'é- 
lection il  l'archevêché  de  (^antorbéri.  Après  deux 
élections  nulles,  le  Pape  nomme  Etienne  Langton. 
Résistance  du  roi,  lettres  du  Pape,  suites  graves 
de  cette  affaire 432 

Jean  Sans-Terre  imjilore  l'alliance  du  sultan  de 
Maroc,  Mépris  (juc  fait  de  lui  le  sultan 4:îG 

Suite  de  l'alVaire  du  roi  Jean.  Il  finit,  du  conseil 
de  ses  bnrcns,  par  se  doclaivr  vassal  de  l'Eglise  ro- 
maine, avec  plus  de  solennité  que  n'avaient  fait 
ses  prédécesseurs 4;^ 

DilVéïond  du  roi  Jean  avec  les  barons  d'Angle- 
lerro.  Le  Pape  «outieiK  le  roi  et  lève  l'interdit  du 
royaume 438-442 

Victoires  des  Houvines  remportés  par  le  roi  |de 
France,  Philippe-Auguste 412-444 
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S  VII. 

Affaires  d'Oiieut. 


Gentilshommes  Trançais.  empereur,  roi  ou  sei- 
gneurs en  Grèce  et  eu  Asie.  Tiiôodore  Lascaris, 
empereur  j,'rec  do  Biliiynie.  Alexis  (loninôue,  em- 
pereur de  Trébizondj.    Les    Vénitiens,    maîtres   do 

plusieurs  îles  grecques 444-448 

Les  Grecs,  li;^ués  avec  les  Bulgares,  font  un  mas- 
sacre général  des  Latins.  Désastre,  captivité  et  mort 
de  l'empereur  Haudouiii.  Klïurts  du  Pape  pour  di- 
minuer ces  malliours  et  radoucir  le  roi  des  Bulgares. 

448 
Les  Grecs,  plus  maltraitt^s  par  les  Bulgares  (|ue 
par  les  Latins,  reviennent  à  ceux-ci.  Les  Bulgaies 
éprouvent  des  revers.  Leur  roi  meurt.  Punition 
providentielle  de  la  ville  qui  avait  commencé  le 
massacre  des   Latins.    CMUionnement   et    premiers 

actes  de  lemporeur  Henri 452 

(correspondance  de  l'empereur  Théodore  Lascaris 

avec  le  Pape 454 

Application  du  Pape  à  régler  les  alTaires  ecclé- 
siastiques dans  l'empire  latin  de  ('onstantinople. 
Diflicultodes  circonstances;  état  maladif  des  Grecs- 

450 
Peste,  famine,  tremblements  de  terre  en  Egvpic- 

■  4o7 

Touchante    correspondance    du    patiiarche   d'.\- 

lexaiidrie  et  des  pauvres  Chrétiens    d'iîgypte    avec 

le  Pap3 458 

Saint  Albert  patriarche  de  Jérusalem 450 

Lettres  du  Pape  pour  les    alTairos    do    la    Terre- 
Sainte.  Jean  de  Brieniio,  roi  de  Jérusalem      4oU-4ôO 
Religieux  du  Mont-Carmel.  Régie  que  leur  donne 

le  patriarche  Albert 4G1 

Croisade  d'enlants 4Jl 

Convocation  d'un  concile  général  Prédication 
d'une  nouvelle  croisade.  Election  d'un  patriarche  de 
Constantinople 461-4G;j 


f,  VIII 

Affaires  d'Oc.jJent.    —  Quatrième  concile    général  de 

Latran. 


Université  de  Paris 405 

Congrégation  du  Val-des-Ecoliers i/i;; 

Erreurs  graves  de  quelques  membres  de  l'université 
de  Pans,  qui  se  reproduisent    au    dix-neuvième    siècle 

Règlement  du  cardinal-légat  de  Courçon  pour  le  ré- 
tablissement de  la  discipline  ecclésiastique  et  religieuse 
en  France J^^]- 

Règlement  du  même  légal  pour  les  études  de  l'univer- 
«»»« 4<>S-4(i9 

Etal  du  Languedoc.  Le  comte  de  Toidouse  lait  mourir 
pon  frère  parce  qu'il  s'est  déclaré  pour  les  catholiques. 
G^ncile  de  Montpellier.  Le  prince  Louis  de  France  exé- 
cute ca  croisade  en  Languedoc 470-471 

Le  roi  Jean  dAnj^lelerre,  ayant  fait  une  trêve  avec 
la  France,  trouve  chez  lui  la  guerre  civile  avec  les  ba- 
rons révoltés.  Sage  conduite  d'Innocent  III  dans  ces 
conjonctures  difliciles.  Peu  de  créance  que  mérite  Mat- 
thieu Pùris 471-47I5 

Arrivée  des  prél.Tls  pour  le  concile  général.  L'aiche- 
tèque  Rodrigue  de  Tolède.  Mort  de  eaïut  Albîrt  de 
Jérusalem 47;> 

Dispositions  cl  entragements  de  F'rédéric  II  envers  le 
Saint-Siège  l'an  121.) i7i 

Ouverture  du  quatrième  concile  général  de  Latr.in. 
])iïCours  du  Pape i7;; 

Canons  du  con  ile  louchant  la  foi 'ii'.Wûi) 

Troisième  canon.  Les  hérétiques  mis  au  baa  spirituel 
et  temporel  de  la  chrétienté.  Raisons  de   cette  loi.     4>«) 

Règlement  du  concile  et  du  l'ape  pour  les  églises  de 
Grèce  et  d'Orient ". ..     4X1 

Canons  .Mir  l'arlminislraliou  de  la  jii-tice 4X1 

Canon»  pour  l'instnnlion  chrétienne  des  fiiJèles  et 
rinstruclion  Ihéologique  des  clercs,  j  ojr  opérer  et  assu- 
rer le  bien 'jH2 


Canons  touchant  les  sacrements.  I,e  propre  prêtre. Les 
malades,  les  empèclieiuents  de  miriage.la  clandestinité. 

Canons  pojr  réformer  divers  ab.is 4'~!i 

Canons  pour  rétablir  la  discipline  dans  les  monastères. 

4x;i 

Quelque  chuse  do  mieux  que  des   canons iSi; 

Travaux  et  fuccès  de  saint  Dominique 4^7 

Dévotion  du  saint  rosaire    4tS7 

Commencement    do    l'ordre    des    Frères    prêcheurs. 

Rencontre  h    Rome  de   saint  Dominique    et  de  saint 

François 4>'8 

Innocent    III    règle   l'affaire  du    coin'.e   de  Toulouse. 

Canons  du  coulmIc  touchant   les    Juifs  et  la  croisade. 

480 

Guerre  civile  entre  le  roi  Jean  d'Angleterre  et  ses  ba- 
rons révoltés.  Prétentions  de  Louis  de  France  sur  le 
royaume  d'Angleterre.  Il  envoie  des  ambassadeurs  à 
Rome.  Le  pape  Innocent  III  réfute  ses  prétentions, 
témoigne  une  grande  aûeclion  pour  sa  personne  et  meurt. 

40(1 

Dissfrldlianx  xttr  le  livre  soixanle-onzième.  —  I.  Le 
pape  Innojenl  III .  492 

II  Du  quairième  concile  général  de  Latran,  vin»t- 
deuxième  œcuménique t    uOîi 


LIVRE  SOIXAiNTE  DOUZIÈME. 

Dh  LA    MORT    DU    PAPE    INNOCENT   III,    1216,    A     LA 
MORT  DU  PAPE  HONORIUS  III,   12i27 

L'Esprit  de  Dieu,  qui  est  toujours  avec  son  Eglise,  y 
réforme  le  clergé  et  le  peuple,  par  saint  Dominiqu« 
et  saint  François. 


Vie  de  l'Eglise  au  milieu  du  monde  qui  toujours  meurt. 

510 

Promotion  d'Honorius  III 510 

Mort  du  roi  Jean  d'Angleterre.  Son  fils  Henri,  âgé 
de  neuf  ans,  triomphe  des  barons  rebelles  et  de  Louis 
de  France,  par  son  innocence  et  la  protection  du  Saint- 
Siège. Paix  entre  Louis  de  France  et  le  jeune  Henri  111, 
à  qui  Honorius  III  lient   lieu  de    père    et  de  mère.     511 

Mort  de  l'empereur  Henri  de  Constantinople.  Aven- 
tures et  mort  de  Pierre  de  Courtenai.  bon  successeur 
remplacé  par  son  fils  Robert.  Sollicitude  d'Honorius  III 
pour  le  bien  temporel  et  spirituel  de  l'empire  latin. 
^  511-51:5 

Soins  du  pape  Honorius  pour  la  croisade.  Départ  du 
roi  An  Iré  de  Hongrie... 5l;Ji)17 

Déjjart  de  Guillaume  de  Hollande  et  d'autres  croisés 
d'Allemagne,  qui  remportent  une  grande  victoire  et  l'ont 
une  impôr:anle  conquête  en  Portugal  sur  les  Maliomé- 
lans  d'Espagne 518 

Saint  Ferdinand,  roi  de  Castille 51!) 

Rodrigue  Ximenès, archevêque  de  Tolède.  Luc,  évêque 
de  Tuy ,-.       rÎ20 

Zèle  du  pape  Honorius  pour  propager  le  christianima 
en  Prusse,  en  Livonie,  Couilande,  Danemark,  Suède 
et  Norwège 521 

Affaires  de  la  1  erre-hainte 522 

I>es  croisés  arrivent  devant  Damiette,  l'assiègent  et  la 
prennent ï>~'^ 

Etat  des  ordres  religieux  militaires .524 

Règle  de  saint  Dominique.  Son  ordre  est  approuvé 
par  le  Pape .52.i-.)28 

Travaux,  succès,  miracles,  fondations  de  saint  Domi- 
nique      il28-5!2 

Saint  Ceslas  et  saint  Hyacinthe.. [V  2 

Autres  discii>les  de  saint  Dominique '.YM 

Dernières  actions  et  mort  du  comte  Simon  de  Monlfort. 

.5:17 

Voyages  de  saint  Dominique  en  France,  en  E-pagne 
et  en  Italie 558 

Saint  I-'raiHois  d  Assisr;  envoie  des  disciples  prêcher 
par  tout  le  monde  ;  choisit  le  cardinal  Hugolin  p>ur 
protecteur  de  son  ordre,  dont  il  lient  io  deuxième  cha- 
pitre général  ..  5li!>-541{ 
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Frères  mineurs  envoyds  à  Maroc,  y  60u(Ti'ent  le  mar- 
tyre ;  d'uulres  à  Ceiila. Réflexions  imliscrètes  de  Fleiiry 
à  ce  sujet iji.'j-.'it+j 

CoMiinenceirient  de  saint  Anlome  de  l'adoue..  ..     IJiG 

Saint  François  devant  le  sultan  d'E/ypte îjiG 

Ce  que  Jacques  de  \'ilri  dit  des  frères  mineurs.     ."ii-G 

PrcdiflalioMS  de  saint  François  on  Italie,  instructions 
à  .ses  Irùres ■.... W'il 

Il  envoie  de  nouveau  de  ses  religieux  en  AlleiTiaf,'ne. 
Progrès  qu'ils  y  font iJiT-o-jl 

Premières    prédications  de  saint  Antoine  de  Padoue 

ïi'il 

Alexandre  do  Ilalèg  entre  dans  l'ordre  des  frères  mi- 
neurs   .    ,>j2 

lustitulion  du  tiers  ordre  de  saint  P^rançois   .     .    Vjo) 

Nouveaux  disciples  <lo  saint  Dominique,  qui  veut 
réunir  son  ordi-e  à  celui  de  s;iint  François.  Il  ius- 
liliie  pareilliMiieiit  un  tiers  ordre '. .  . .     55S-f)57 

Derniers  travaux  et    niorl    de    saint    Dominique. 

558 

Le  bienheureux  .lourdniii  de  Saxe  lui  succède 
comme  supérieur  général 55'J 

Ccmnienceineiits  de  saint  Haymond  de  l'egnafort. 

560 

Saint  Pierre  Nolasqiie,  fondateui'  de  l'ordre  de 
Notre-Dame  de-la-Merci  pour  la  rédemption  des 
captifs  ... 561 

Charité  de  la  Franco 5'31-;J62 

Mort  de  l'hilipi)e-Aupusto ofiS 

Précautions  du  pajie  llononus  III  et  du  roi  de 
France,  Louis  VIII,  contre  les  manichéens  du  Lan- 
guedoc      .o64 

Mort  de  Raymond  VI,  comte  de  Toulouse.  Dispo- 
sitions de  son  (ils f,6o 

Soins  du  l'ape  pour  concilier  les  dilférends  entre 
la  Franco  et  l'Angleterre,  ainsi  que  les  affaires  du 
Languedoc   50) 

Emeute  d'écoliers  à  Paiis,  etc 567 

Croisade  de  Louis  VIII  contre  les  manichéens  du 
Languedoc.  Il  meurt  martyr  de  la  chasteté  conju- 
gale      5(J8-5*i9 

Premières  années  et  éducation  de  Louis  IX,  au- 
trement saint  Louis 570 

Conciles  d'Anglelcîre  et  d'Ecosse  pour  le  r-^ta- 
hlissement  de  la  discipline 571 

Commencements  de  saint  Kdmond  de  Cantorbéri. 

571-575 

Mort  d'Otton  IV.  Conduite  équivoque  de  Frédé- 
ric II  depuis  ce  moment 576 

Lois  de  Frédéric  II  contre  les  he'rétiques..     577- 

578 

llononus  III  s'efforc^  de  pacifier  l'Italie.  Remar- 
(jues  sur  les  guerres  d'alors 579 

Sainte  Verdiane,  servante  et  recluse.   ..    5^0-581 

Sainte  Zita  de  Lucques,    servante    toute    sa   vie. 

581  59.J 

La  bienheureuse  Marguerite  de  Louvain,  servante 
d'auberge r;87 

Commencement  de  sainte  Elisabeth    de    Hongrie. 

587-588 

Ses  épreuves  à  la  cour  de  Thnringe 589-5'jO 

Elle  cpouàc  le  duc  Louis  de  Thniinge.  Vertus  de 
ce  prince .     591 

Vie  sainte  des  deux  époux.  Mortifications  d'Elisa- 
beth ;  sa  charité  et  son  amour  pour  les  pauvres,  sa 
grande  dévotion  et  son  huniililé 592 

Comment  sainte  Flisaljcih  fut  connue  (\o  .saint 
François,  et  eut  pour  directeur  maître  Conrad  de 
Marliourg 5UKi',i5 

Sainte  Elisabeth  devenue  mère 595 

(iomment  le  duc  Louis  protège  le  pauvre   poui>le 

593-r.')8 

Famine  en  Thuringe.  Charité  d'Elisabeth..  .    599- 

f.00 

Saint  Conrad  de  Ravière COI 

Sainte  lledwige,  duchesse  de  Pologne {)0'2 

Parallèle  entre  l'Europe  chi'éliennc  et  l'Asie  iuli- 
dèle,  ravagée  par  Ginguiskhan  et  ses  lils 003 

Quelles  ont  pu  être  les  vues  de  la  Providence 
dans  les  conquêtes  desTartares.  Eiïels  déjA  réalisé-;. 

Goa 

Les  Géorgiens  unis  à  l'Eglise  romaine  Lettre  de 
leur  reine  au  pape  Ilonorins  111     60'» 

Efforts  du  Pajie  cl  négligence  de  Frédéric  11  pour 
jtrocurer  du  secours  aux  croises  de  Damictto,  qui 
s>ont  obligùs  de  capitulei- 6o5-ti09 


Lettre  du  patriarche  d'Alexandrie   au    pape    IIo- 

norius    fjlO 

Conduile  peu  loyale  de  Frédéric  II  envers  son 
beau-père,  .Jean  de  Hrienne,  et  envers  l'Eglise.  Se.s  cons- 
titutioii.>  contre  les  hérétique.-.  Sa  correfcpondance  avec 
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mains, l'iverses  Iclti-es  de  ceuv-ci  à  Koublaï,  ainsi 
qu'à  d'autres  |)rinces,  notamment  à  plusieurs  reines 

chrétiennes  parmi  les  Tartares 297 

Origine  et  histoire  de  la    hiérarchie  lamaïque  du 

bouddhisme  dans  les  montagnes  du  Tiljet .301 

Jugement  d'.A.I)el  Pomusat  sur  le  bouddhisme.  A 
quoi    le  bouddhisme    ou  le  lamaïsme  parait  appelé 

de  nos  jours 302 

Chronique  de  l'évèque  Grégoire  Abulfurage.  304 
Les  Arméniens  soumis  à  l'Eglise  romaine  pendant 

le  treizième  siècle 305 

Pendant  le  morne  siècle,  les  Russes  plus  soumis 
qu'hostiles  à  l'Eglise  romaine.  Fausse  collection 
de  droit  canonique  pour  indisposer  le  clergé   russe 

contre  le  Pontife  romain 305-306 

Etat  religieux  de  l'Olyrie  oi-ientale,  notamment 
de  la  Servie.  Lelli'os  du  Pape  Nicolas  IV  à  la  reine 

(le  ce  pays 306-307 

Division  dos  Grecs  sur  l'union  avec  les  Latins. 
Jean  Veccus  devient  i)atriarchc  de  Constantinople 
à  la  place  de  Joseph.  Lettres  de  l'empereur  Michel 
et  du  nouveau  patriarche  au  Pape  Exacte  confes- 
sion de  foi  de  Jean  Veccus  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit.     Son     excommunication     contie     les 

schismatii|ues 307-310 

La  famille  de  l'empereur  grec  se  divise  contre 
elle-même  au  sujet  de  l'union.  Un  gardeur  de 
porcs  roi  de  Bulgarie,  Instruction    du  pape  Nicolas 

III  à  ses  légats  à    Constantinople  310-314 

L'ne  nièce  do  Tempereur  grec  sollicite contrelui  le 

sultan  d'Egypte  et  les  Chrétiens  d'Orient 314 

Conduite  artificieuse  et   pleine  de    mcnteries  de 

l'empereur  Michel 314-318 

Ecrits  remarquables  de  Nicéphore  Blemmide, 
prouvant  que   le  Saint-Esprit  procède  du  Pèi-e  et  du 

Fils 318-319 

Le  patriarche  Jean  Vcccu?,  dans  un  concile,  con- 
vainc lés  schismati(|i>es  d'avoir  eflacé  de  saint 
Grégoire  de  Nysse  un  passage  où  il  disait  que  le 
Saint-Esprit  procède  aussi  du  Fils,    Remarque  à  ce 

sujet 319-320 

Violences  de  l'empereur  IMichel  envers  les  oppo- 
sants       320-3-21 

Conspiration  de  l'empereur  Michel  et  des  Sici- 
liens contie  le  loi  (jharles  d'Anjou.  Vêpres  sici- 
liennes. Excommunication  et    mort    de    l'empereur 

Michel 3:21-324 

Son  fils  Andromc  se  déclare  contre  l'union. 
Jean  Veccus  se  relire.  Joseph,  malade  et  mou- 
rant, est  remplacé  sur  le  siège  patriarcal.  Les 
(irccs,  divisés  entre  eux,  se  conduis' nt  comme 
des   gens   tombés    en  enfance.  Accusations  contre 

Veccus 327-330 

Jean   ^■eccus    et   ses    deux    archidiacres    devant 

l'îi.ssemblée  des  schismaliques 330-333 

Veccus  réfute  un  écrit  de  Grégoire,  qui   finit  par 

donner  sa  démission  de  patriarche 3.33-335 

Son    successeur,    Athanase,  devenu   odieux  par 
son  zèle  donne  une  démission  équivoque..     335-338 
Jean  Cosrae  lui    succède,  et  eu  découvre  un  se- 
cret anathèmc 33.S-339 

Mort  de  Jean  Veccus 330 

Ignorance  avouée  du  clergé  grec,  particulière- 
ment de  ses  patriarches 339-340 

Les  futurs  exécuteurs  de  la  veneeance  divi.ie 
contre  la  perfidie  grecque   s'avancent  dans  l'Asio- 

Miueui-e .' 310-3il 

Victoires  et  belles  qualités  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg.   Ses    relations     amicales  avec    les    Papes 

Curieuses  ohscrvalions  du  protestant  Sisa)ondi 
sur  ranibitiou  do  la  cour  de  Rome  ., ,..     ;lir) 

lleuixmx  oliurts  de  Nicolas  III  et  de  ses  légats 
|)Our  la  pacification  de  l'Ilalio 3i5-3i6 


Rodolphe  de  Habsbourg  en  fait  autant  en  Alle- 
magne. Ses  afflictions  domestiques.  Sa  bonne 
harmonie  avec  le  Saint-Siège SW-'.Ul 

Divers  conciles  d'Allemagne.  Leurs  principaux 
règlements.  Rodolphe  de  Habsbourg  s'en  fait 
l'exécuteur.  Sa  mort. 347-349 

Troiil)les  de  Hongrie  par  l'inconduite  du  leune 
roi  Ladislas.  Efforts  du  pape  Nicolas  III  et  de  ses 
successeurs  pour  y  porter  remède 349-35!îi 

Prétendants  pour  succéder  à  Ladislas...     352-353 

Travaux  de  frèie  de  Meinhard  et  des  cvêques 
pour  la  culture  de  la  Prusse 353 

Etat  de  la  Suède 353 

Divers  conciles  en  Angleterre 354 

(Constitutions  de  l'archevêque  Peccain  de  Can- 
lorbéri.  Sa  lettre  remarquable  au  roi  d'Angleterre 
sur  l'autorité  cl  les  droits  de  l'Eglise 354-367 

Dernier  pi-ince  souverain  de  (Jalles.  Soins  de 
l'archevêque  Peccam  pour  la  pacification  et  le  bon 
gouvernement  de  ce  pays  3b7-3o8 

(Condamnation  de  quelques  propositions  par  ce 
même  archevêque 3.!j,S-3o9 

Grande  plainte  contre  les  Juils.  Martvre  de 
saint  Werner 359-300 

Miracle     à    Paris    dans     la    mai.soa     d'un     Juif. 

SGO-Sgi 

Constitutions  synodales  d'E.xcester 361-362 

Divers  conciles  en  France ..      362 

Soins  du  léL-at  Simon   pour  l'université  de  Paris. 

362-364 

Fondation  du  collège  d'IIarcourt 364 

Différends  entre  (juclques  chapitres  et  quelques 
évèques,    conciliés     par    l'intervention    du    légat. 

364 

Troubles  domestiques  à  la  cour  de  Philippe  le 
Hardi.  Le  pape  Nicolas  III  se  plaint  de  lui  et  de 
son  légat,  de  ce  qu'ils  avaient  permis  les  tour- 
nois en   France,  au  lieu   de  pousser  à  la  croisade. 

361-365 

On  découvre  le  corps  de  sainte  Marie  Madeleine 
à  la  Sainte  Baume.  Observations  historiques  et  cri- 
tiques- à  ce  sujet 36o-3d6 

Plusieurs  ecclésiastiques  refusent  des  prélalures. 

'  Le    Pape    oblige    Gauthier    de    Bruges    d'accepter 

l'évêchèdc  Poitiers,  où  il  publie  d'utiles  règlements. 

366-307 

Discussions  sur  les  privilèges  des  religieux  men- 
diants      367-368 

Règlement  du  Pape  ])Our  l'inquisition  des  héré- 
tiques en  Provence 369 

(Concile  du  bienheureux  Rostaing,  archevêque 
d'Arles,  ainsi  que  plusieurs  autres 309 

Conciles  d'.Auch  et  d'Embrun 369 

Le  pape  Nicolas  IV  fonde  l'université  de  Mont- 
pellier      370 

Suite  des  \  épres  siciliennes.  Guerre  et  défis  entre 
(Charles  d'Anjou  et  Pierre  d'Aragon  pour  la  Sicile. 
(Charles  meurt,  tandis  que  son  lils  est  prisonnier 
de  Pierre.  Le  pape  Martin  IV,  pour  punir  la  déso- 
béissance de  Pierre  d'.Vragon,  le  prive  du  royaume 
d'Aragon  et  du  comté  de  Barcelone,  qu'il' oO'rc, 
pour  un  de  ses  fils,  au  roi  de  France,  lequel 
accepte,  de  l'avis,  de  son  parlement.  Mais,  aprè^s 
la  mort  des  pnncii)aux  acteurs,  l'alTaire  s'accom- 
mode par  la  médiation  du  roi  d'.-Uigleterre.    370-377 

Vertus  de  saint  Louis,  évéque  de    Toulouse.    377- 

380 

Suites  de  l'affaire  de  Sicile.  Mort  d'.Mphonse  le 
Sage,  roi  de  (Castille 3S0 

l'iaintes  et  excommunications  contre  le  roi  De- 
nys  de  Portugal,  qui  répare  ses  torts 381 

Vertus  de    sainte  Elisabeth,    reine    de    Portugal. 

381-382 

Mathieu  de  Thermes,  frère  .\ugustin ;>82-,383 

Le  bienheureux  (Clément  dOsimo 38o-3'^4 

Le  bienheureux  (Clément  de  Saint-Elpide. . ..     384 
Le  bienheureux  Philippe  de  Plaisance 384 

Le  bienheureux  Antoine  Patii>izi ,?S4 

Le  bienheureux  (in^goire  (Celli 384 

Saint  Nicolas  de  Talenlin ,>,84 

Vie,  travaux,  écrits  et  martvre  de  Ravmond  Lullo. 

Etat  déplorable  do  la  Torre-Sainte  par  la  division 
et  la  coriHiption  dos  chrétiens  d'Orient,  et  l'indilïé- 
rence  îles  chrétiens  d'Occident.  Les  Papes  seuls  s'y 
intéressent   Les  rois  d'Aragon  et  de  Sicile  fout    une 
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oïlianco  traîtresse  avec  le  sultan  (i'I^jîypte  contre  la 
Chrétienté.  Siège  et  perte  de  Ptoléinaïs,  ainsi  que  df 
toutes  les  colonies  chrétiennes  en  Syrie.  Le  dernier 
patriarche  de  Jérusalem  nii  un  viclnne  de  sa  cha- 
rité. Courage  héroniue  des  religieuses  de  Sainte- 
Claire 38  »  oi*5 

Derniers  actes  et  mort  du  pape  ISicolas  IV..    .W.S 
Histoire  d'^  la  sfinle  maison  de  I.orctte .    3l'o-40:î 

Saint  Yves  Helori  en  Bretagne 40-J 

Le  bieidieureux  Jacques  de  Varasc  ou    Voragine, 

archevr-que  de  (iénes -40* 

Le  bienheureux    Albert  de    Bcrgame,    laboureur. 

Le  bienheureux  Névolon,  cordonnier 40^ 

La  bienlieureuse  Marguerite  de  Cortone 4(i6 

Comnit-ncement  de  Pi.rre  do  .Mouron,  fondateur 
Tnn  nouvel  ordre  religieux 40S 

Longue  vacance  du  Saint-Siège  après  la  mort  de 
Nicolas  IV.  Election  de  Pierre  de  Mouron,  qui  prend 
le  nom  de  Cèlestm  V 409-il-J 

Son  inespériencelui  lait  commettre  bien  des  fautes. 
Après  avoir  longtemps  consulté  Dieu  et  les  hommes, 
il  abdique 412-41  i 

Election  de  Boniface  VII.  U  vient  à  Rome..     414- 

41.i 

Derniers  niomenis  de  son  prédécesseur,  saint  Cc- 
lestin 4 15 

Canonisation  du  roi  saint  Louis  par  Boniface  VIII. 

41ti 

Boniface  VIII  crée  plusieurs  cardinaux  et  publie 
le  Sexte  des  ilécrétales 4  iS 

Grand  jubile  de  1300 4i9 


LIVRE     SOIXANTE-DIX-SEPTIKME. 

DU  CRANO    JUBILÉ  SOUS    BONIKAOE    VIII,    1300,     AU 
CONLIl.E    (KCUMÉNIQUE    DEVIENNE,    1311. 


Constitution  divine  de  la  chrétienté.  —  Origine  de  la 
confédération  suisse.  —  Etat  du  catholicisme  en 
Chine.  —  Dégéueration  des  Grecs.  --  Démêlé  de 
Philippe  le  Bel  avec  Boniface  VIIL  -  .^iViiiro  dos 
Templiers.  —  (]oncile  œcuménique  de  Vienne. 


Ce  que,  d'après  Confucius,  Platon  et  Cicéron, 
doit  être  un  gouvcrucment,  une  société,  pour  at- 
teindre à  la  perfection.  Six  articles  auxquels  on 
peut  réduire  le  gouvernement  divin  de   l'humanité. 

420 

AiiT.  ^^   —  ffic"    !<cnl    f'^l  jirapvcmenl    souverain. 

421 

.\HT.  II  —  Le  I-'ih  (II'  riii'ii  fuit  Itoiiinio,  h'  Ch/isI 
un  Messie,  a  été  iuri'sd  par  son  J'rre  de  celle  jmix- 
itatti'e  xoitvernine 422 

Abt.  IB.  —  l'oniii  les  /l'uniites,  il  ii';/  a  de  jmis- 
snnre  oit  droit  de  r'miiii'Utder,  xi  ce  ii'i'xl  de  Die>i  et 
jiiir  son  Verb" 423 

AnT.  IV.  —  Im  iiuissnnie  est  di-  Itit-n,  innis  non  jjrrs 
toujours  l'homme  uni  l'i-xerre  ni  l'i'.sntff  ijn'il  en  /'ail. 

424 

.\liT.  V.  —  AV  In  sonveriiin''lé,  cl  Ir  sonrrrnin^  el 
l'nsitf/r'  fjii'il  l'ail  de  xa  jmixsnni-e,  cl  1rs  /lomnies  snr 
tesf/ni'l.i  il  l'e.rerce  xonl  éijnlement  xnhordonnéx^  à  In 
loi  de  Ifien 425 

AiiT  VI  --  L'inlrrj/rèff  infaiUihh'  de  In  loi  dieine 
est  l'Ef/lise  rnlhofiifiii- 42d 

Conséquences  qui  découlent  de  là 427 

Comment  cette  vérité  a  éti:  compristî  par  les  em- 
pereurs de  Komc  idobitiv,  par  les  empereurs  i^iecs 
de  Coiistanlinople,  par  les  Barbcrousse  dWlIemagiic 
et  certains  rois  de  France 428 

Quels  hommes  égarèrent  ces  souverains  d'Alle- 
magne     4»8 

Double  élection  pour  le  Irùne  impérial  en  Alle- 
magne. Adolphe  di-  Nis-^aii  et  .Albert  d'Autriche. 
Tous  deux  recourent  au  pane  Boniface  VllI  Adolphe 
est  tué  dans  une  bataille.  Le  l'ape  conliniic  .\lbert. 

i2>i 

Origine  des  Suisses,    Garaclôrr>  di^    !<  ur    «-onfédé- 
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ration.  Remontrances  des  trois  cantons  de  Seliuilz, 
d'Cn  et  d'Ciiterwald  aux  pn-lentions  d'Albert 
dAutriche.  Hauteur  tyraniii(Hie  ilu  gouverneur 
Ciossier.  llonféderation    îles  trente.  Cuillaumo  Tell. 

430 

Insurrection  des  trois  cantons  contre  les  gouver- 
neurs autrichiens 4!12 

.Mbort  d'Aiilricho  tué  |)ar  son  neveu  Jean 433 

Election  de  Ileiui  de  Luxembourg  pour  le  trôuo 
impérial 434 

Double  élection  on  prétention  nu  royaume  do 
Hongrie  Boniface  Vlll  se  déclare  pour  tlbarobert, 
sous  qui  la  Hongrie  parvient  à  son  plus  haut  point 
de  splendeur 434 

.\lVaircs  de  Danemark  pour  l'archevêque  de  Lun- 
den 43(j 

l.e  Eranscieain  Jean  de  Montcorvin  bâtit  deux 
églises  dans  la  capitale  de  la  Chine,  y  enseigne  les 
lèltres  grecqui->s  et  latines,  en  est  fait  archevêque 
avec  plusieurs  sulTragauts   .' 4o7-iiO 

Bois  catholiques  d'.Vrménie.  Histoire  d'Orient, par 
rArinénien  Ilayton ..^  440 

Permntalion.s  ou  rechanges  de  patriarches  à  Cons- 
tantinoi>le,  par  rempereiir  .Vndroiiic,  (jui  se  voit 
lui-même  supplanté  par  son  pclit-liis 4*1-430 

Dégradation    el    ignorance    des   évêques    grecs. 

450-452 

(.'c  ((u'élnicnt  les  Papes  au  moyen  âge,  d'après 
Frédéric  de  Schlegel  4.")2-453 

Caractère  de  Boniface  VIII.  Précautions  pour 
apprécier  équitablement  son  démêlé  avec  Philippe 
le  Bol 453 

Règne  do  Philippe  le  Bel,  d'après  Bo.ssuet..    475 

453 

La  première  année  de  son  pontificat.  Boni- 
face  Vlll  procure  la  paix  à  la  Eraiice  avec  l'Angle- 
terre, et  travaille  à  la  lui  i)rocurer  avec  toutes  les 
puissances.  Philippe  le  Bel  est  seul  à  lui  résister. 

453 

Boniface  VIII  défendjd'iriiposer  des  taxes  extra- 
ordinaires sur  le  clergé,  sans  le  consentement  du 
Sainl-Siêgc.  Idées  peu  exactes  de  Bossuet  à  cet 
égard 454-457 

Révolte  schismaliquc  des  (Colonne.  Conduite 
irréprochable  de    lîoniface  Vlll    en    cette   aiïairo. 

4o7-459 

Boniface  Vlll  travaille  avec  succès  à  pacifier  les 
villes  d'Italie 459 

11  ménage  la  paix  entre  le  roi  français  de  Naplos 
et  le  roi  aragonais  de  Sicile 459 

Il  nomme  capitaine  général  de  l'Eglise  ro- 
maine Charles  de   Valois,  irèro  de  Philippe  le  Bel. 

4G0 

Philippe  le  Bel  protège  les  Colonne  schisinati- 
ques  et  lait  d'antres  choses  peu  dignes  d'un  roi  do 
Irance,  manque  de  parole  au  comte  de  Flandre, 
viole  le  droit  (les  gens  à  l'égard  des  deux  enfants 
du  Saint-Siège 46U 

Lettre  du  Pape  an  roi.  Pierre  Flotte  la  lient  ca- 
chée et  lui  en  substitue  une  auti  e  _  4'i3 

Guillaume  de  Nogaret  présente  au  roi  un  réqui- 
sitoire contre  Boniface  Vlll,  comme  n'étant  point 
Pape.  .Assemblée  de  prélats  et  bai-ous,  et  réilexions 
du  protestant  Sismondi  à  ce  sujet 403 

Lettres  du  roi,  de  la  noblesse'  el  du  clergé  ^  Ré- 
ponse des  cardinaux  et  du   Pape  .....   .     4G5-460 

Concils  do  Rome  Bulle  l'nnm  snni  Im/i.  Sa  con- 
formité avec  la  tradition  des  Pères  et  des  docteurs. 

40(3-468 

Légation  du  caidiiial  Lcmoine 408 

(iiiiliauinc  de  Nogaret  pré.senle  au  roi  une  re- 
quête contre  Boniface  Vl'l,  comme  intrus  et  héré- 
tique. Le  roi,  contre  le  droit  des  gens,  arrête  et 
emprisonno  un  courrier  du   légat 409 

Dans  une  «sseiiibl''C  des  trois  .ordres  de  l'Etat, 
Guillaume  du  Plcs>>is  accuse  l!onifac(î  Vill  d  im- 
j)iéle  et  d'hér.iie  II  émet  ;in  ap|)el  .schismatiiiue 
au  futur  Pape  lêgitim  ■  Parallèle  entre  Philippe  le 
Bel  tl  l'arien  Thêodoric,  entro  les  évèqucs  de 
France  du  quatorzième  siècle  et  les  évêques  do 
Fraiii'C  du  sixième   et  du  tiuilieme 409 

l)crniois  actes  <lu  pape  Boniiace  Vlll.  Il  est  trahi 
par  SCS  compatriotes  d'Anagni,  livn!  aux  sicaires 
des  Français,  et  meurt,  calonmi''^  par  les  ^iibelins 
et  les  (iallican-s,  même  par  Chftieaubriand,  leur 
écho 4ï(i 
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Election  (le  saint  Benoit  XI.  Ses  coinmencc- 
nients,  ses  vertus ^71 

Ses  iclaiions  avec  les  lois  de  Naples  et  de  Sicile, 
la  reine  Hélène  de  Servie,  elc 472 

Ses  relations  avec  Philippe  le  Bel  et  Charles  de 
Valois..  472 

Sa  jjull.)  d'excominiinicatioii  contre  les  aiiteni-s 
et  complices  des  excès  commis  contre  le  pape  lio- 
nifaco    Vlll i74 

dette  bulle  est  exécutée  d'une  manière  niémo- 
rai)lc  par  les  événements 47") 

Mort  du  pape  saint    Benoît  XI 4T.ô 

Election   de   (élément  V.   Divers  récits   à  ce  sujet. 

Il  appelle  les  cardinaux  on  France.  Son  couron- 
nemeiiià  Lyon.  Vues  rnpetissi'es  des  Papes  français. 

477-478 

Clément  V  rév-Kpie  la  bulle  Clcrich  laicui,  mais 
non  la  bulle  l'iunn  sdnchii/i ....     47S 

Il  érige  l'université  d'Orléans,  qui  a  de  la  peine 
à  faire  valoir  ses  i)riviléges 478 

Inconvénionis    du    séjour    d  i  Pape    on    France. 

479 

Prodige  à  Poitiers 480 

Négociations  de  Philippe  le  Bel  et  do  Clément  V, 
au  sujet  de  Bonilace  VIII 481 

AnViire  des  Templiers.  Leur  mauvaise  renommée. 
Comment  leur  S(jci-ct  fut  découvei't 481-483 

Philippe  le  Bel  fait  emprisonner  tous  les  Tem- 
pliers do  ses  Ltats,  et  piocétler  contre  eux  par  l'in- 
(juisileur  général  de  Franco.  Principaux  chefs 
cî'a(xusations  et  de  dépositions  483-484 

Le  Papo  arrête  les  procédures  de  l'inquisiteur  et 
des  évoques  de  France,  et  se  réserve  toute  l'alïaire. 

48  i 

Lo  Pape,  après  avoir  entendu  lui-même  soi.xante- 
douze  Templiers,  cliai-ge  les  conciles  provinciaux 
de  juger  individuellement  les  Templiers  de  leur 
province,  mais  se  réserve  à  lui-même  la  cause  gé- 
néra!   de   l'ordre  et    de   ses  principaux    membres. 
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Interrogatoire  des  principaux  Templiers  à  Chinon. 
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Le  Pape  ordonne  des  informations  juridiques 
portout,  concernant  cette  affaire.  Il  en  insère  le 
détail  dans  la  bulle  de  convocation  du  concde  gé- 
néral de  Vienne 487 

Interrogatoire  des  principaux  Templiers  'par  les 
commissaires  pontilicaux  à  Paris 488-491 

Résultat  des  dépositions  juridiques.  Ce  qu'en 
conclut     un    historien    protestant    des    Templiers. 

491 

Conduite  irréprochable  des  commissaires  ponti- 
ficaux envers  les  défenseurs  de  l'oidre 492 

Le  concile  provincial  de  Sens  livre  plusieurs 
Templiers  au  bi'as  séculier  qui  les  exécute 493 

Les  commissaires  pontificaux  témoignent  une 
grande  peine  de  ces  exécutions,  et  suspendent 
leur  pi'opre  procédure 49i 

Rapport  de  ces  commissaires  au  Pape 495 

Résultat  des  informations  et  des  procédures  en 
Angleterre,    en  Espagne,  eu  Italie  et  en  .Alleioagne. 
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Ouverture  du  concile  g.'néral  do  Vienne.  Le 
Pope  y  supprime  par  provision  l'ordre  des  Templiers. 
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Jugement  de  l'historien  protestant  sur  celle 
alïaiie,  et  sur  la  manière  dont  on  y  a  procédé.    497 

Ce  (|ue  le  même  auteur  pense  des  soi-disant 
Templiers  modernes 498 

Destination  des  biens  des  Templiers  Sort  de 
leurs  personnes 49-î 

Les  commissaires  du  Pape  condamnent  à  une 
prison  perpétuelle  le  grand  maître  et  trois  autre.-!, 
lors<]ue  tout  à  cou])  deux  rétractent  leurs  déposi- 
tions antérieures.  Les  commissaires  remettent  l'af- 
faii'e  au  lendemain  ;  mais  le  soir  même,  Philippe 
le  Bel  fait  brûler  les  deux  relaps,  dont  un  le  grand 
maître.  Les  deux  autres  sont  renvoyés  quelque 
temps  après ' 4'.'S 

Le  concile  œcuménique  de  Vienne  déclare  ((ue 
13oniface  VIII  a  été  Pape  catholique  et  indubitable. 

hUù 

Constitutions  de  Clément  V  au  concile  de  Vienne, 

Mémoire  d'un    évèi|ue  anonyme    sur    les    abus  à 
orriger  dans  l'Eglise ." oOO 


Mémoire  semljlable  de  Guillaume  Durand,  ëvéque  de 
Mende.  Ouvrages  d'un  autre  Durand,  bou  neveu.  .     i/d 

Cbose  qui  devrait  i^e  faire  toujours l'iK'A 

Division  des  Franeis;  ains,  en  observations  et  conven- 
tuels. Clément  V  lâche  d'y  remédier  au  concile  de 
Vienne i/tj 

Regards  et  Béguines  condamnés  au  concile  de  Vienne, 
avec  lesquels  il  ne  faut  pas  confondre  d'autres  Béguines 
trè.s  catholiques ijfj7 

Condamnation  de  Doucin,  chefs  de  faux  apostoliques. 
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Règlement  du  concile  sur  les  exemptions  des  religieux 

.'m    i 

Autres  règlements  du  concile  (i.'r;uménique  de  Vienne, 
notamment  pour  l'étude  des  langues  orientales   ..      ufO 

lfissi'rliili<)n>>  sKf  Ir;  lien;  xoi.ianlr-dix-sc/jlièiiif. —  I. 
Bonilace  Vlll.  Précis  de  £on  pontilicat.  Ses  principes 
sur  les  rapports  des  deux  puissances.  La  bulle  de  Clé- 
ment V -J-l 

II    Quelques  pièces  relatives  au  procès  des  Templiers. 


LIVRE  S0IXANTE-DIX4IUITIÈME 

DU  CONCILE  GECU.MÉNigUE  DE  VIEN.NE,  1311,  A  LA 
.MORT  UE  l'empereur  HENRI  VII,  DU  TAPE  CLÉ- 
MENT V  ET  DU   ROI  PHILIPPE  LE  UEL,  1H14. 

Grand  nombre  de  saints  dans  l'Eghse,  malgré  les 
troubles  dtj  l'Eglise. 
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vîtes  , ;j4I 

Le  bienheureux  Antoine  Palri/zi,  Uem 34^ 

Le  bienheureux  André  Dotti,  ilon 542 
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Le  bienheureux  Ubald  d'Adimari 544 
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La  bienheureuse  Emilie  Bicchieri,  ileiii 544 

La  bienheureuse  Bienvenue  Bojano,  ilcin 54(i 

La  bienheureuse  Marguerite  de  Méléla,  Item 54(j 

Le  bienheureux  Simon  Ballachi,  Dominicain 547 

Sainte  Glaire  de  Monte-Falco,  Augustine. ........    547 

La  bienheureuse  Oringa  ou  Chrétienne  —     547 

Le  bienheureux  Conrad  d'Oflida,  Franciscain  . . .     5*9 

Li  bienheureux  François  Veiiimbeni,  ili.'iii 549 

Le  bienheureux  Oderio  do  Fi  ioul,  ili'ni r>49 

La  bienheureuse  Angèle  de  Foligni,  du  liers-ordre  de 

Saint-Frai'çois 549 

Le  bienlieureux  Henri  de  Trévise,  journalier...     5*9 

La  bienheureuse  Clara  de  Rimini 5i)0 

Vies  et  vertus  de  saint  EIzéar,  comte  de  Sabran,  et  de 

sa  femme,  sainte  Deljjliine ;i."»l 

Sainte  Roseline  ae  Villeneuve,  Chartreuse iiuS 

Saint  Roch 558 

Saint  Pierre  Pascal,  de   l'ordre  de  la  Merci,  msrlyr. 

558 

Saint  Pierre  Armengol,  Hrin 5^59 

Dernièi'es  actions  de  sainte  Elisabeth.  rein3  de  Portugal. 

501 
Les  bienheureux  llerman  et  Otlon,  solitaires  en  Alle- 
magne       ."Kîl 

Le  b  enlieureux  Dégeiihard,  ili'iti 51!- 

Sainte  Mechtilde  et  saiule  Gortrud<î.  sœurs  et  abbesses 

en  Saxe  It(Vclali(>it^  de  sainte  Gtrlrude 564 

Sainte  Nolhburge,  servante  en  Tyrol "jGi 

Sainte  Cunégonde,  pi  incesse  et  Clarisse,  en    Pologne. 

avv'c  ses  deux  soeurs  Hélène  et  Marguerite ;">(i4 

1/ l'église  et  l'Océan —     .'>0t 

Serments  de  l'empereur  Henri  de  Luxembourg  au  pnpe 

Clément  V,  qui  couronne  Robert  roi  de  Naples....     ;'>('m 

Belle  conduite  de  Henri    de    Luxombourg    en     Italie. 

;'>G«! 
Bulle  remarquable  du  Pape    h  cinq   cardinaux    pour 

couronner  l'empereur  en  son  nom.. î>6(» 

L'e:i)pjrenr  à  peine  couro.uié,  oulli."  ses  serments 
nu  Pape,  fa:t  la  guenv  au  royaume  de  Naples.  Faux 
bruits  ;\  co  sujet ."k>8 
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France,  d  Angleterre  et  de  Naples .'(T.") 

Il  canonise  saint  Louis,  évèquc  de  Toulouse,  et  en 
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Vicloiics  des  co:ifédéivs  de  >ch\vit/.  Iri  et  Unler- 

wald,  .à  Morgii  lou   ^^'■^ 
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Pape  remet  des  lettres  pour  plusieurs    princes  tartares. 

<iP2 

Martyre  de  plusieurs  missionnaires (il 3 

Lettre  du  grand  khan  des  Tartares  au  Pape.  Quatre 
princes  chrétiens  delà  même  nation  envoient  égale- 
ment au  Pape  des  lettres  et  des  ambassadeurs (Il  4 

Les  peintres  Gima'iué  et  Giolto (ili 

Le  pootc  Dante  Alighieri.  Son  enfer (il.", 

Son  purgatoire (il(> 

Son  paradis bl7 

Les  poètes  Pétrarque  et  Bocace (^l 

Vie  de  saint  .\ndré  Corsini Cdi 

Sainte  Julienne  Falconieri i'd'3 

La  bienheureuse  Jeanne  Soflerini Cd"} 

La  bienheureuse  Julie  délia  Rena (>-(> 

Le  bienheureux  Jean  Vespignano (1-7 

Le  bienheureu.t  Jean  Ptolémée,  fondateur  des   Olivé- 

tains. 027 

Conversion  et  vie  de  saint  Jeaa  Colombini,  fondateur 
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trois  prologues  et  ses   sept   régies  pour    riiilerprétalion 
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y uel  est  le  sens  de  ces  décrets <  3 

Uuelle  autorité    peuvent-ils   avoir  dans    l'Eglise. 

^  73 
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de  Constance  procèdent   coiilr-^  J.-an  XXIII  et  iini^- 

sent  par  le  déposer,  et  il  y  aci|uiescc  7t) 
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évèques  d'Italie  et   de  l'rance,  au  commencement 

du  sixième.   ^-   •     '^ 
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Uns,  plein  d'équivoques 95 
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del'.vn  1431  A  l'an  1447. 

Du  salut  de  la  France  par  Jeanne  d'Arc,  à  la  réu- 
nion des  chrétiens  d'Orient  avec  I  Eglise  romaine 
sous  le  pape  Eugène  IV.  —  (Concile  do  Bâle.  — 
(Concile  œcumén'que  de  Florence, 


Crise  do  la  France,  de  l'empire  grec  et  de  l'Eu- 
rope. Lutte  entre  le  mahométisrne  et  la   chrétienté. 

^  170 

Hostilité  onirc  les  princes  français  d'Angleterre 
et  ceux  de  France,  envenimée  par  la  postérité  de 
Philippe  le  Bel  La  France  réduite  à  deux  doigts 
de  sa  perte.  Son  roi,    Charles    VII,  en    désespère. 
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Son  voyage  à  travers  la  France.  Son  arrivée  au- 
près de  Charles  VU.  Interrogatoires  qu'on  lui  fajt 
subir ^''^ 
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Elle  marche   sur  Orléans,  et  en  fait  lever  le  siège 

aux  Anglais 1^5 

Ce  que  l'on  pensait  d'elle  en  Allcmagaeet  ailleurs. 
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des  Oblates 254 

Conduite   séditieuse    des    neveux    de   Martin    V. 
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Commcncenionts  un  peu  étranges  du  noncile  de 
Bille,  qui  informe  lui-niémo  le  Pape  Eugène  IV  du 

petit  nombre  de  prélats  qui  s'y  trouvent 2(i4 

oé,  par    le    député  môme    du  concile,   du 

réiats,  ot  pour  faciliter  ja  réunion 

IV   déclare  le  concile   de  Bôle 
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dissous,    et    en    convoque    un    autre   à    Bologne. 

265 

Les  quatorze  prélats  de  BAle,  parmi  lesquels  une 
demi-douzaine  d'évèques,  blâment  hautement  la 
résolution  d'Eugène,  se  déclarent  eux-mêmes  con- 
cile œcuménique  et  supérieur  au  Pape,  écrivent 
contre  celui-ci  de  toutes  parts,  le  somment  de  venir 
au  concile,  et  s'emparent  même  du  gouvernement 
de  l'Eglise 266 

Le  pape  Eugène  IV  envoie  des  nonces  pour  pré- 
venir la  rupture 267 
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273 
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275 
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de  Rome  avec  les  Grecs.  Ceux-ci,  avec  la  plupart 
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les  uns  que  les  autres,  jusqu'à  déposer  Eugène  IV 
et  faire  un    antipape 280 

Analogie  entre  la  fête  des  fous  et  le  concile  de 
Bâle 283 

L'empereur  Jean  Paléologue,  le  patriarche  de 
Constantinople  et  un  bon  nombre  de  prélats  grecs 
se  mettent  on  route  pour  venir  au  concile  de 
Ferrare,  qui  s'ouvre  au  jour  indiqué 284 

Vertus  épiscopales  du  Bienheureux  Nicolas  Al- 
bergatti,  président  du  concile 2Si 

Vertus  et  travaux  apostoliques  de  saint  Laurent 
Justinien,  évêque  de  Venise 28o 

Arrivée  du  pape  Eugène  IV  à  Ferrare  et  au 
concile 286 

Arrivée  de  l'empereur  Jean  Paléologue,  du  pa- 
triarche Joseph  et  des  autres  prélats  grecs 287 

Session  d'ouverture  commune  aux  Lalins  et  aux 
Grecs 287 

Conférence  particulière  sur  le  purgatoire,  où 
l'on  se  trouve  d'accord 2^9 

Première  et  seconde  session,  etc.  les  Latins 
cherchent  à  enlammer  la  question  du  l'ilioque.  Le 
Grec  Marc  d'Epbèse  cherche  à  l'esquiver  par  des 
questions  préiudicielles 2s'J 

Dans  la  session  sixième  et  les  suivantes,  les  La- 
tins, notamment  André,  archevêque  de  Colosse, 
traitent  à  fond  et  admirablement  bien  la  question 
du  Filioque  et    de    la  procession    du    Saint-Esprit. 

290 

Le  continuateur  de  Fieury  altère  les  faits  pour 
dépriser  les  Latins, tandis  que  le  célèbre  Bessarion, 
archevêque  de  Nicée,  les  admire 2*>1 

Dans  les  sessions  dix,  onze  et  douze,  1«!S  orateurs 
latins,  surtout  le  cardinal  Julien  Gsaii,  traitant  la 
question  du  Saint-Esprit,  et  réfutent  les  objections 
avec  un  génie  aussi  merveilleux  qu'il  est  peu  connu. 

293 

Arrivée  des  ambassadeurs  du  duc  de  Bourgogne. 
Prodigieuse  présence  d'esprit  avec  laquelle  le  "car- 
dinal Julien  répond  à  un  très  long  discours  de 
Marc  d'Kphèse 2;»3 

Les  Grecs  se  découragent,  pai-ce  que,  suivant 
Bessarion,  ils  ne  s'étaient  pas  attendus  à  tant  de 
science  et  d'esprit  do  la  part  des  Lat  ns 29-^ 

Le  concile  transféré  à  Florence  à  cause  de  la 
peste 2<.i4 

Dans  la  session  dix-huit  à  vintrt-lrois,  Jean  de 
Monténégro,  provinci.il  des  Dominicains,  prouve 
très  doctement  par  les  Pères  grecs,  particulière- 
ment bainl    Epiphano,  que  le  Saint-Esprit   procède 
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du  Père  et  du  Fils.  Les  Grecs,  quoique  convaincus 
d'avoir  falsifié  un  passage  de  saint  t^asiie,  Unissent 
néanmoins  par  î^e  réjouir  de  voir  que  les  Latins  ne 
disaient  pas  deux  causes  du  Fils  et  du  Saint-Esprit, 

mais  une  seule,  le  Père '294 

Isidore,  métropolitain  de  Russie,  est  le  premier  à 
conseiller  la  reunion  avee  les  Latins    11  est   appuyé 

par  Bessarion,  métropolitain  tle  Nicée 2l'd 

Les  tîrecs,  ne  pouvant  s'accorder  entre  eux, 
prient  le  Pape  de  leur  iniiquer  lui-même  les 
moyens  li'opérer  la  réunion.  Il  leur  en  propose 
quatre  auxquels  ils  ne  trouvent  rien  à  dire;  ce- 
pendant ils  lui    en    demandent    encore    un    autre 
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DE   1417,      MORT  d'eUGÈNE  IV,  A  1517,     CINQUIEME 
CO.NCILE  GÉNÉR.VL  DE  LATRAN. 

Fia  de  ce  qu'on  appelle  le  moyen  Age.  Commence- 
ment  de  l'âge  moderne. 
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Etat  de  rAllemagne,  de  la  France,  de  l'Angleterre 
e'  «lu  reste  de  l'Europe,  gouvernée  d'après  les 
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François  Guiohardin    4;i;{ 

Vertus,    bonnes   a-uvres  et  écrits    de  saint  .\ntonin. 

archevêque  de  Florence. 494 
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,.      .    ,  '^^^^ 

ilnniado   et  saint  Jean  de  Capisiran   n-nip  «rtent 

une  victoiiv   complète  sur  .Mhliomet   II  et  meurent 

tous  d(Mix  qiiclciuo  temps  après .505 

Un  roi  le  Perse  et  un  roi  de^  Tariares,  à  1j  sol- 
licitation du  Pape,  preniiorit  les  armes  contre  les 
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Un  seul  prince.  Scui  ieibcrg.  d.'fon  1  l'Europe 
chretie.iiie.  Il  n'est  souieiui  que  par  un  .<puI 
h  un  ne.  le  Pape.  Une  jeune  fille  .^auvo  Mitviènt^ 
contre  les  Turcs '   5  0 
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Pi'P'^ .',07 
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,       ,  .  507 
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Desordres  secrets  de  son  neveu.  Rodrigue  Len- 
zuoli,  qui  devienncut  plus  tard  un  scandale  public 
et  perpétuel  51)8 

Règlements  des  cardinaux  en  conclave fiOS 

jEaéas  Syiviusest  élu  Pape  sous  le  nom  de  Pie  II. 
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tur concile yio 
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Louis  XI  fait  serment  d'abolir  la  pragmatique 
sanction  de  Bourges,  ei  l'exécute  par  une  lettre  au 


Pape 
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Pie  II  reçoit  les  députés  des  patriarches  d'Orient. 
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1  lires 513 


Il  écrit  h   .\Iahom  't  II. 


51i 

Il  prend  la   rcsoiutioii  de  se   raellre  lui-même  à 

la  této    de  la  croisa  le,  et  meurt 514 
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1  ABLE  DU  ONZIÈME  VOLUME 


LIVRE   QUATRE-MNGT-QUATRIÈME 
DE  1517  A  1Ô45 

Commencement  rie  l'anarchie  religieu-e  et  intellec- 
tuelle en  Allemagne.  —  Oommenccment  du  con- 
cile œcuménique  de  Trente. 


,  C     1er 

Hérésies  de  Lutlioi-,   jusqu'à  sa  condamnation  par 
le  pape  Léon  X. 


Position  mémorable  de  l'Eglise  de  Dieu  en  1517. 

1 
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de  l'Allemagne  et  des  royaumes  du   Nord,  en  par- 
ticulier de  la  nation  allemande 2 

Naissance  de  Martin  Luther.  Son  entrée  chez  les 

AugusLins 3 

Ses  inquiétudes  de   conscience.  Erreur   qu'on  lui 
suggère  vl  quMI  adopte  pour  se  rassurer.  Principe 

de  sas  égarements 3 

Ses  l'apports  continuels  avec  le  diable 4 

Il  est   fait   professeur  à  l'université    de  Witlem- 

herg o 

Son    voyage  à  Home.  Ce    qu'il    pensait    alors  de 

Rome  et  de  l'Italie.. ;> 

Il  est  reçu  docteur  en  théologie.    Serment  qu'il 

fait  en  cette  qualité 6 

Dés  l.ilB  et  avant  la  querelle  des  indulgences, 
Luther  publie  (iiiatre-vingt-dix-nouf  thèses  contre 
les  scboiafsti(iues  et  contre  le  lit)rc  arbitre,  où  il 
soutient  entre  autres  que  les  bonnes  œuvres  sont 
autant  de  péchc's.   L'an   151(5  est  donc  le  vrai  com- 

niencemenl  du  luthérianisme 7 

Ce  que  c'(St  que  les  indulgences.  Exemples  des 
indulgences  accordées  précé  icmment  par  les  l'apes 

aux  è^dises  d'.VIIemagne 10 

Indulgences  de  Léon  X,  relatives  à  l'achèvement 
de  la  basilique  de  Saini-Piei're.  Le  commissaire 
général  est  un  Franciscain  ;  le  commissaire  parti- 
culier pour  les  i)rovinces  du  Rhin  est  un  prêtre 
séculier  Ses  instructions  n'ont  rien  de  répréhensi- 

l^lo H 

Le  commissaire  sulidélégué  pour  la  Saxe  est  le 
Dominicain  Tetzel.  Ses  instructions  aux  curés, 
qu'on  a  encore,  sont  calmes  et  dans  la  mesure  con- 
venable       11 

I'i(|ué  de  voir  son  conléssionnal  désert,  Luther 
rublie  il  la  Toussaint  1517,  quatre-vingt-quinze 
thèses  contre  les  indulgentes,   où  il  se    condamne 

lui-même 12 

Tetzel  y  oppose  cent-six  propositions  orthodoxes. 
Les  écoliers  de  l'université  de  Witlembcrg  les  brû- 
lent sur  la  place  publique. IS 

Luther  persiste  dans  ses    erreurs    et   les    piéclie 

dan*;  un  sermon lo 

Tetzel,  citant  les  propres  termes  de  Luiher,  en 
fait  une  réfutatio;;  calme,  complète  et  méthodique, 

en  vingt  ai-ticl.s -J2 

Réponse  .Mij.ei  licielle  et   iophisiiquo    de    Luther. 

23 


Luther  di'voile  sa  propre  hypocrisie  et  son  im- 
piété dans  une  lettre  à  Spalalin 24 

Lettre  de  Luther  au  pape  Léon  X,  avec  une  dé- 
fense de  ses  quatre-vingt-quinze  propositious  tou- 
chant les  indulgences 2.5 

Lettre  semblable  à  l'évêque  de  Brandebourg..     25 

iVins  une  conférence  à  lleidell^erg,  en  lôL*^, Luther 

soutient  ses  quatre-vmgt-dix-neuf  thèses  contre    la 

doctrine  de  l'Eglise  romaine,  snr  le  libre  arbitre,  la 

grûce,  la  foi,  la  justification  et   les  bonnes  œuvres. 

25 

Luther,  déféi'é  à  Rome,  est  cité    et    comparait    à 

Augsbourg  devant  le  cardinal    Cajélan.    Refuse  de 

se  rétracter;  appelle,  le    1(3  octobre    1418,    au  l'ape 

mieux  informé 26 

Le  9  novembre,  Léon  X  confirme  la  doctrine  de 
l'Egli.se  romaine,  excommunie  quiconque  soutien- 
drait le  contraire 27 

Luther,  qui  n'était   pas    nommé    dans    la    bulle, 

appelle  du  Pape  au  concile  général 28 

Luther  soutient  opiniâtrement   ses    erreurs    plus 

graves  et  premières  contre  le  libre  arbitre -j8 

Réiulalion  qu'en  fait  le  Dominicain  Priérias.  Ré- 
ponse emportée  de  Luther 29 

Il  répond    d'une    manière    semblable    à    Jérôme 

Emser 30 

Sa  dispute  avec  les  frères  Mineurs  de  Saxe  sur 
le  libre  arbitre.  Abus  qu'il  lait  de   suint    Augustin. 

31 

Luiher  est  condamné  par  les    docteurs    de    Lou- 

vain,  auxquels  il  s'en  était    rapporté.    Ses   ignobles 

emportements  contre  eux 33 

Léon  X  s'efforce  de  ramener  Luther,  qui  se  joue 
de  lui  et  de  ses  nonces,  surtout  dans  sa  correspon- 
dance particulière 33 

Luther  adresse  au  Pape  son  sermon  de  la  liberté 
chrétienne.  Ses  emportements  contre  Rome  et    les 

évoques 3o 

Pamphlet    de  Luther    à    la    noblesse   allemande, 

peisonniliée  dans  lllric  de  Huttcn 3G 

Le  pape  Léon  X  condamne  irrévocablement  les 
crreui's  de  Luther,  et  provisoirement  sa    personne. 

■Si 

Parallèle  de  la  constitution    de    Léon   X    contre 

Luther,  avec  la  constitution  de  Léon  I"'  contre  Eu- 

tychès,  au  temps  d'Attila 41 

Emportements  furieux  de  Luther  contre  la  bulle 
qui  le  condamne  II  la  brûle  sur  la  place  de  Wittem- 
berg,  avec  les  décrétales,  le  droit  canon,  les  écrits 
de  saint  Thomas  et  d'autres   écrivains   catholiques. 

42 

Livre  de  Luther  de  la  Cuplicilé  du  nabi/lun>\conlve 

les  sacrements.  Il  se  donne  lui-même  le  titre    dVr- 

clrt^ia-^lr 43 

Imposture  incroyable  do  Luther  et  de  Mélanch- 
ton  pour  accréditer,  comme  une  révélation  divine, 
une  caricature^  infâme  dans  l'.Mlemagne  protes- 
tante, qui,  après  trois  siècles,  y  croit  encore...     45 


S  H. 

Tandis  que  rAIlemagne  se  dégrade  do  toutes  ma- 
nières par  l'hérésie,  l'Italieet  l'Espagne  s'honorent 
en  produisant  des  personnes  et  désœuvrés  saintes. 

Vie  de  saint  Gaétan  de  Thienne  Confréries  de 
l'om'Htr  divin,  ;\  Homo  ,  dt'  saint  Jcrûnit',  à  Vicence. 
Fondation  des  Théatins.  Mort  de  saint  Gaétan...     47 
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Conversion,  Nie,  a-uvros  et  mort  saintes  de  saint 
Jcrônio  Liiuliuiii,  fondalour  des  Soniasiiuos  . .    .     51 

Fondation  des  I!arnal)itt-s  à  Milan  par  Antoine- 
Marie  Zacharie  de  Crémone,  Barthélémy  l'errari 
et  Jacqn.  ■i-Antoine  île    Morigia,    de    Milan    même. 

5» 

l.a  bienhenrense  Marguerite,  de  Havonne....     i)5 

La  l)iontieiireuso  Cienlilo,  de  Bavenne  encore. 
Fondation  îles  clfros  rèi,Miliers  du  iioii  Jésus...     'M 

Saint  Jean  do  Dieu,  instituteurs  des  frères  de  la 
Cliaritt; ^7 

Saint  Pierre  d'Alcanlara.  Franciscain,  établit  une 
relorme  pius  sévère.  Ses  relations  avec  sainte  Thé- 
rèse. Sa  mort 00 

Saint  .\iigc-le  lic  Mérici,  fondatrice  des  Lrsulines. 

Gj 

La  bienheureuse  Louise  dWlbcnonc,  de  l'ordre 
de  Saint-Doinini«|ue tî6 

La  bionlu'urouse  Catherine  Mathci,  ilcm.   ...     (jli 

La  bienheureuse  Siéi  hanie  Quinzani,  itrut....     06 

Parallèle  de  la  réforme  catholi(iuc  eldela  réforme 
protestante  avec  la  construction  et  la  destruction 
du  tc:nple  de  Jérusalem (3*J 
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Suite  des  hèrésie.s  de  Luther,  elles  sont  réfutées  par 
le  roi  J"An;;lclerre,  Henri  Vlll. 


Conduite  diverse  de  l'Eglise  et  des  princes  dans 
l'anarchie  religieuse  de  Lullier.  Les  barons  alle- 
mands à  la  dièlo  de  W'orms  en  15:iL  Discours'  que 
leur  fait  le  nonce  Ab'andro 70 

Luther  devant  la  diète  de  Worms.  Son  intoi  roga- 
toire.  Il  est  confrédié.  à  des   conditions    qu'il  viole 
Son  Crcih  en  1  j  M 72 

Son  enlèvement  simulé  en  route.  Sa  retraite  à  la 
W'artbouri.'.  Ce  qu'il  y  fiiit..   73 

l^onlcrence  de  Luther  avec  le  diable,  racontée 
pir  Luther  même 7* 

Edit  impérial  de    Chailes-Quinl    contre    Luther. 

7o 

Condamnation  étendue  et  niolivée  des  erreurs  de 
Luther  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  (jue 
Luiher  avait  piise  pour  juge 77 

La  bulle  de  Léon  X  contre  Lulhcr  est  reçue  en 
Angleterre  avec  une  soumission  religieuse.' Le  roi 
Henri  \  III  réfute  très  solidement  les  blasphèmes 
de  l'hérésiarque,  et  f^it  hommage  de  son  travail  au 
Pape 80 


fait  prisonnier.  Ce  qu'il  en  est  du  billet  :  Madanu; 
luiil  l'xl  j/rrdii,  f'irs  r/iiiniu'ur..        9i 

Négocialions  pour  la  paix.  Manière  peu  lovalo 
dont  François  I"  la  signe "  95 

Nouvellement  marié,  il  prend  pour  concubine 
publique  la  femme  d'un  autre  et  en  fait  une  du- 
chesse       <jt; 

(Conduite  peu  honorable  de  François  1"  dans 
l'exécution  du  traité  de  .>Lhlr:d ! <>i3 

Les  généraux  do  l'oniporeur  Chailes-Quint,  no- 
taMimeui  le  connéluble  de  Buurbon,  violent  la  trèvo 
de  huit  mois  qu'ils  viennout  de  signer  avec  le  jiapo 
Clément  VU;  surprennent  et  saccagent  Rome  pen- 
dant neuf  mois,  avec  l)ien  plus  de  barbari.-  que 
n'avaient  fait  i)eiidaiit  si.\  jours  les  Oollis  d'Alaric; 
ils  assiègent  le  Pape  dans  le  ch.lleaii  Saint-.\nge, 
et  (Ihaiies-Ouint,  au  heu  do  blâmer  ses  gén»?raux 
sans  honneur,  condamne  le  Pape  à  une  énorme 
rançon.  Lt  tout  cela  prouvé  par  des  auteurs  pro- 
test;uils <j7 

Mort  de  Nicolas   iMachiavel.  Sa    dernièic   lettre. 

101 

Ce  que  l'ompereur  des  Turcs,  ."^^oliman  II,  pen- 
sait de  la  conduite  des  princes  chrétiens  envers  le 
l'apc 101 

Les  Chrétiens  de  Belgrade,  les  chevaliers  de 
Rhodes,  ne  recevant  aucun  secours  des  princes 
d'Europe,  se  voient  réduits,  apiès  des  prodiges  de 
valeur,  à  capiinler  avec  les  Turcs lOI 

La  pieniiè  c  ambassade  (|ue  François  I"  envoie 
à  (Constant inople  est  pour  supplier  l'empereur  des 
Turcs  (le  faire  la  guerre  aux  Chrétiens 103 

En  consé(iuence,  Soiiuuui  II  ravage  la  Hongrie, 
qui  se  divise  conti'e  elle-même 104 

Siège  de  Vienne  par  Soliman,  ([ui  est  obligé  de 
le  lever 104 

McrI  de  son  vizir,  l'apostat  Ibrahim lO-^ 

F'-ançois  I"' fait  alliance  avec  les  Turcs  pour  leur 
livrer  l'Italie  Le  pape  Paul  III  prévient  ce  mal- 
heur par  son  entrevue  à  Nice  entre  Fiancois  1"'  et 
Charles-Quint \    ..     106 

François  !"■  continue  à  conspirer  contre  les 
Chrétiens  avec  les  Turcs  de  Conslantinople  et  les 
corsaires  de  Barbarie,  qui  s'en  vii>nnent  avec  les 
Français  ravager  les  côtes  de  l'Italie  et  de  la  France 
menu-.  Tableau  (ju'en  fait  le  protestant    Sismondi. 
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I-in  de  Soliman  II.  Sa  léi.'islation  et  ses  exemples. 

108 

iJissi'rhtlions  .v/o"  le  jiiir'((f/r(i/i/i/'  i/Kalrirnie.  —  I, 
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II  Les  libertés  de  l'Eglise  gallicane  d'après  Fi- 
tliou  et  Duj)uy 117 
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Mort  de  Léon  X.  Adrien  VI,  François  I"%  Charles- 
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Audin 8ti 
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Roscoé 8S 
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Court  pontificat  d'Adrien  VI.  Promotion  do   Clé- 
mont  VII î)0 

F'rançois  I"  et  sa  mère  Louise  de  Savoie 90 

Gran  :es  choses  que  le  roi  de  France  aurait  pu 
faire,  et  que  Franc  >is  I  '  ne  fait  pas.  Ce  qu'il  fait 
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la  politique  héritée  de  Pliili|)pe  le  Bel iU 

\  ie  et  mort  du  chevalier  Bavard 93 

Moil   de    la    pieuse    rci.ie   de  France.    Conduite 

indigne  de  son  mari 9i 

François   I  •■  perd  la    bataille  de    Pavic  et  y  est 
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.\ffinité  entre  le  mahomêlismo  et  le  luthi'ranismo. 
Le  moine  apostat  Luther  se  marie  avec  une  re- 
ligieuse apostate,  pendant  que  l'Allemagne  nago 
dans  le  sang  des  anabaplisics.  Division  entre 
Luther,  Carlostadt  et  Zwingle.  Le  fau.x  prophète 
et  séducteur  île  la  .-^uisse.  Relie  conduite  dos 
petitscantons  primilifs. 
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Dieu,  du  Chiist,  de  iMo'isc,  de  la  prière,  (le  l'Ecri- 
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Il  V  a  eu  beaucoup  de  versions  allemandes, 
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(trieiiionde 13i; 
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proché davantiige  encore  s'il  avait  été  libre .      17'.( 

La  diète  ordonne  de  s'en  tenir  à  l'ancienae  conslitu- 
tioii  de  l'emiiire.  L'^s  princes  protestant*  se  liguent  à 
Sma](!alde  pour  ilétniire  cette  constitution.  Fureur  avec 
laquelle  Luther  les  pousse  à  la  révolte ISI 

lîestriclion  de  Mélanchton  en  faveur  du  Pape  et  des 
évèques 1S3 

Le  landirrave  de  liesse  demande  h  Luther  et  aux 
autres  docteurs  du  protestantisme,  et  ceux-ci  lui  accor- 
dent, d'avoir  deux  femmes  à  la  fois 183 

Nouvelle  guerre  des  anabaptistes.  Histoire  de  leur 
royaume  de  Munster  et  de  leur  roi  Bo^kels 180 

Synole  lutherie;,  de  Hambourg  contre  les  anabaptistes, 
qu'il  ordonne  d'exterminer.     ,  .  .     188 

En  condamnant  les  anabaptistes,  les  protestants  se 
condamnent  eux-mêmes  et  justifient  toutes  les  rigueurs 
de  l'Eglise  contre  eux  ...,, IW 


S  VI. 

La  Suè.le,  le  Danemark  et  la  Norwège,  entraînés  dans 
l'apostasie  par  les  rois  et  les  nobles.  Etforts  des 
papes  Adrien  VI  et  Clément  VU  pour  empêcher 
l'apostasie  de  l'Allemagne,  qui  se  brouille  et  se  di- 
vise de  plus  en  plus.  Confession  d'Augsbourg.  Lu- 
ther et  Mélanchton  conseillent  la  bigamie  au  roi 
d'Angleterre  et  la  permettent  a'i  Landgrave  de 
liesse.  Royaume  d^'s  anabaptistes  à  Munster  :  sont 
condamnés  à  l'extermination  par  les  docteurs  du  pro- 
testantisme. 


Etat  de  la  Scandinavie  jusqu'au  comuiencenient  du 
seizième  siècle ..  Itil 

Christiern  II,  surnommé  le  Néron  du  Noril,  commence 
l'apostasie  du  Danemark,  qui  est  achevée  par  son 
oncle  Frédéric  et  son  neveu  Christiern  IH 16- 

La  Suède,  jusqu'alors  catholique  et  libre,  perd  tout 
ensemble  sa  loi  et  sa  liberté,  par  la  ruse  et  la  violence 
de  l'usurpateur  Gustave  Ericson Kii 

Olaùs  Magnus,  archevêque  d'Upsal,  lidèle  catholique, 
est  auteur   d'une  histoire    dos    Ûoths  et    dos    Suédois. 

Un 

Négociations  infructueuses  d'Adrien  VI  pour  ramener 
les  protestants  d'.Mlemagne.  Suivant  l'allavicin  et  Mea- 
zel,  l'un  oatholique  et  l'autre  protestant,  ses  intruclions 
au  nonce  Chérégat  étaient  peu  discrètes    KllJ 

Conduite  plus  prudente  du  oanlinal  Campège  à  la 
iiouvelie  diète  (le  Nuremberg  en  \'.Vli;  diète  qui  se  ter- 
mine parmi  décret  absurde,  contre  lequel  s'élèvent  tout 
ensemble  el  le  légat  du  Pape,  et  l'auibassadeur  de  l'em- 
pereur, et  Luther.  L'Europe  paraît  sur  le  point  de 
retomber  dans  le  chaos 170 

premiers  symptômes    de    convalescence.  Le  Pape  et 


;',  VU 

L'Angleterre  entraînée  dans  le  schisme  et  l'hérésie  par 
les  pass.ons  impures  et  cruelles  de  son  roi  et  par  la 
bassesse  de  son  purlement. 


Réponse  de  Luther  au  roi  d' .Angleterre.^ 101 

Science  et  vertus  de  Jean  Fisher.  évêqûe  de  Roches- 
ter !!•-> 

Grandes  qualités  de  Thomas  Morus,  chancelier  d'An- 
gleterre   19- 

Henri  VIII  écrit  aux  princes  d'Allemagne  sur  les 
emportements  de  Luther 19- 

Lettre  artificiâuse  d'excuse  de  Lui  lier  au  roi  d'Angle- 
terre .  , ••     1"'^ 

Henri  VIII,  répond  par  une  réfutation  solide  des 
principales  erreurs  et  as^ertions  de  l'hérésiarque,  .     194 

Henri  VIII.  dominé  par  sa  passion,  cherche  à  (aire 
rompre  son  mariage  avec  Catherine  d'.\ragon,  pour 
épouser  Anne  de  Boulen.  Circonstances  inconnues  du 
temps  de  Bossuet lOti 

Position  dillicile  du  pape  Clément  VU 197 

Histoire  du  cardinal  \Volsey  .. 197 

Henri  VIII  sollicite  des  réponses  favorables  dans  les 
universités iW 

Henri  VIII,  désespéiant  de  vaincre  les  difficultés,  est 
tiré  d'embarras  par  Thomas  Crounvell,  qui  lui  propose 
de  se  déclarer  chef  de  l'église  d'.\ngleterre.  Quel  était 
ce  patriarche  de  l'église  anglicane tif»» 

Licous  législatifs  et  nani  Is  coulants  administratifs  que 
Thomas  Cromwell  prépare  au  cl  rgé  anglais ù\*\ 

Tunstall,  évèipia  de  Durhain.  et  Guiliaume  de  War. 
ham,  archevèiiue  de  l^antorbéri,  s'apei\oivent  du  piège 
et  protestent  contre.  Le  dernier  meurt,  à  la  vue  de  la 
prochaine  apostasie  de  r.\ngleterre , 2<>i 


TABLES  BlBLIOGRAPHKiUES 


lOï» 


Honri  VIII  t^pou>;e  secrètement  Anne  <lc  Boulon, 
en  assurant  au  pri-trc  que  le  l'ap'^  venait  do  pro- 
noncer en  sa  Mv.-ur      .      201 

Thonia-  liraimur,  ayant  une  secon-lc  femme  et 
luthérien  dans  le  cœur,  est  fait  archevêque  de  Ou\- 
torberi 2ii2 

Avec  quelle  hypocrisie  (^rannier  j>roti(>nce  e  di- 
vorce tnire  Catherine  d'Aragon  et  Ilenri  Vlll.  <l<'j'* 
marié  à  une  autre... 2>>2 

I.e  collège  des  cardiiiau.x,  consulté  p.ir  (lléuieiit 
Vil,  se  prononce  à  la  presque  uuaniuiitt'  pour 
la  valiiilo  du  mariage  ite  Cathi'iiiif.  Sur  quoi  l- 
Tape  prononce  une  seuienre  dédnitive.  mai.-»  (|ui 
ne  doit  «Hre  pulilii'e  que  plui   larij     ...     :^(iî 

Avant  ([u'oa  put  savoir  à  l.ondie>  ce  qui  avait 
eu  lieu  à  Home,  Tapostisie  de  rAnpU'icrrf  t>iait 
consommée    par    la    bassesse    île   s^-n    pa  liiueiit 

01 

Dernières  actions  et  niartvre  de    Ihomas    Morus 

Martyre  du  cardinal  Fisher,<svéqiie  de  Roche.ster. 

i'04 
Réflexi.jns    du    protestant    Tohliot     Cuurajre    de« 

drux  FraiHMscaiiis  Pevio  et  Kl^^t■•\v..    iJOn 

M  irtyre  de  plu-i»*urs  Chartreux     i2'6 

Le  roi-papp  Ih-nri  VII!  déclan"  le  Ijïque  Thoma.s 
(!iom\vell  »ou  vicaire  (.-enviai     sons    qui    je    cleL''' 

aiiïl.iis  savilii  tM,ij..urs  d'uva    tapf 20(5 

Bassesse  du  [arleuiont    pour    syli^f.dre    l'avance 

du  roi :?07 

O  quêtaient  les  nionaslères  anglais  suivant 
Tanner,    évoque    proleatant.    Dcloyiuté   do    Hume 

qui  le  cite 2i~i 

MoveiLs  em[iloyés  par  le  p-Tpe  auLrlican  et  son 
vicaire  pour  vnler  les  couveuis  anjjlais  :  et   quelles 

en  ont  eti>  les  suii''s .. 20S 

Ce  que  c'osi  que  le  paupérisme vin 

Ménage  du  premior  pai'<^  anglican    .      .....     l'iO 

Après  la  mort  de  la  rcii.e  «iatherino  d'\rapon, 
le  jiroinier  pope  anglican  fait  cojprr  la  tèto  à  la 
première  papesse  aii-licano,  Anne  de  Bouhm, 
comme  convaincue  d'adullére,  quoique  son  ma'iage 

fût  déclaré  nul 211 

La  troiëième  femme  de  Henri  lui  donne  un  (ils 
en  mourant.  Ln  cunséqiience,  il    déclare  illégitime, 

ses  dcu.x  (illes  .Marie  et  Elisabeth     211 

Supplice  de  la   comtesse  do    Salisbury,    mère    du 

cardinal  l'aulus ' Î>I2 

Henri  Vlll.  premier  pape  anglican,  ëpouse  i:ne 
quatrième  femme,  .\niie  de  (Jlèves  ;  la  répudie, 
parce  qu'elle  n'est    pas    à  son    gré,    et   en    épouse 

une  cinquième.  (Jalherine  Howard :^12 

Chute  et  exécution  de  Thomas  (^romwell. . . .     ?13 

Henri  \'I11    s'occupe   à    ivglcmtmier    la    foi    des 

Anglais,  et  (ait  |)érir  dans    les  su|>plices    quiconque 

ne  reconnaît  p;is  sun  inî'aillihilité .       213 

Il  n'épargne  pas  mi"'me  les  morts,  et  fait  le  pro- 
cès à  saint  Thomas  do  Canlorbcri,  pour  s'emparer 
des  richesses  de    son    église    et    de  son    tombeau. 

214 

Henri  \  III  coupe  la  tète  à  sa   cinquième   femme, 

et  en  épouse  une  sixième  qui  faillit  avoir  le    même 

sort 214 

Ta»  leau  de  son   règne  et  de  ses  dernières   années 

par  Cobbet  et  Lingard     ...     215 

Parallèle,  d'après  le  protestant  Cobbet.  entre 
r.\ngleterre  catholique  au  quin^ièmo  sièle  et  l'An- 
glerre  protestante  rlepiiis  Henri  VIII  sous  le  rap- 
port du  bien-être  matériel 21(3 


Dieu,    la    nation    française     clergé,    parlement   et 

piMiple .  .     ...     21  > 

Krivurs  opiuiâlro.s  et  puniiion  do  Loais  Borquin. 

Profaii.ilions  sacrilécos  des  luthériens  icono- 
clastes Héparation  publi(|ue  faite  par  lo  roi  Fran- 
çois ff  ol  le  peuple  de   Paris 2l'J 

Progiès  de  l'hér  sie  dans  la  ville  de  .Meaux,  par 
l'iiiip  uilOnCf  dn    l'évéqiie 219 

L'ii  ré.sie  CDiumence   le  s'insinuer  à  Metz    ..     221 

1)  ciels  renia  (|uableineiit  saj^os  du  concile  do 
.•>'eiis  coniro  lo-  nouvelles  erreurs 221 

leiilalivcs  des  h- reliques  en  plusieurs  lieux  do 
France .    .      .      <'ii 

I'>  reç()iv(\.l  siirloiit  a'^cueil  en  Harn.  de  la 
reine  <le  X.ivarre,  .Marsrue,  it.>  de  Valois,  sœur  do 
Fr  niçois  I"",  qu'el  e  vo.idr.-nl  (îirconvei.ir  lni-inèiuo. 

Le.s  écoliers  de  riiniversito  ilo  l^aris  la  j  uient 
sur  leur  tli  flire         ...      . ^20 

Comiiioncoiiieiits    de    «Te^n    (;au\in,    dit    Cal  in 

2;0 

Révélations  sur  le<  m  eurs  de  ce  patriarche  du 
piMte-tan  i  1110  franc  lis 227 

Oueiles  et  lienl   les   mœurs  do   rh^odure  de   Bèze. 

228 

(I.  ivin.  le  pitriarche  lu  protestanti-nie  français, 
se  fait  coiin  iu-e  par  la  inaiiiére  dont  I  parle  dos 
apôtres  cl  des  11  lolos  du    protes'aniisiiie  allemand 

Dans  une  peste,  (Calvin  et  !■  s  siens  se  font  dé- 
fendre ou  dispenser  pat  les  magistrais  d'aller  voir 
les  ii.ala.lc.->.  L"S  l'i-èlies  cillioliques  s'y  dévouent, 
parmi  eux    le  savant  (îabriol  de   Sacouay  ....        J2U 

Ouel.>>  fuient,  d  après  (Calvin  lui-même,  les  causes 
ol  bs  fruit-  >\o  sa  relorin?    230 

Les  priiic  pales  canse^  de  ce  funeste  résultat,  y 
eoninris  l'atli  is're.  se  'rou'  enl  lans  les  écrits  de 
Lui  or  et  <le  (Calvin  jiarliculièremeni  dans  ï'Iioili- 
hitlon  c/intieniu;  <\i'  ce  'UTiùi'v 230 

Suite  de  la  bi'igraphic  de  Calvin,  jusqu'au  mo- 
ment où  il  arrive  à  Genève,  quand  l'apostasie  y  est 
cons  mmec.     ...    232 

Histuire  et  état  politique  de  Genève  jusqu'au 
cnmmeiieemont  du  sezièine  siècle 232 

Principales  phases  do  l'apostasie  introduite  à 
(îeiiève  par  la  tyrannie  de  Berne,  jusqu'à  l'arrivée 
do  Cal viu.  en  1536 2,-.4 

(Calvin  est  expuls'î  de  Genève  avec  Farel,  puis 
rappelé  en  loi') 238 

(Calvin,  chargé  de  fabriquer  un  gouvenement 
ecclésiasliqiie  à  Gi-nève,  ne  trouve  riou  de  mieux 
que  l'inquisition  d'Espagne  mais  plus  mesquine  et 
plus  tracassière ï3U 

(;alvin  voue  à  la  mort  ceux  qui  lui  sont  con- 
traires      240 

Vie,  erreurs  et  supplice  de  Michel  Servet  .      2  il 

Les  églises  protestantes  approuvent  le  supplice 
de  .Michel  Servet.  Conséquences  qui  résultent  de  là. 

242 


SIX. 

Fin  d'Erasme  Liei^x  thf^o'oiriques  de  Mcichior  Canus. 
Saint  Thomas  de  Villeneuve,  saint  Ignace  de 
Loyola  :  sa  Compagnie  de  .l'sus.  Premiers  tra- 
vaiix  et  miracles  de  saint  François-Xavier  dans 
l'Inde. 


§  VHI 

ElTorts  de  l'hérésie  luthérienne  pour  pervertir  !a 
France,  ce  qui  sauve  ce  lovaiitne  (leuevo  (orci  e 
à  laposasiepir  Berne.  Goinniencement  de  Calvin, 
ses  hérésies,  son  gouvernement  à  Genève  :  con- 
séquences. 


Dangers  de  la  France  de  la  part  de  rieux  femmes 
d'une    foi    suspecte    et    de    moiirs    scandaleuses. 

218 
Ce  qui  sauva  la   nation   françai.se,  ce    fut,  après 


Erasme,  bel  esprit,  superficiel,  mauvai»»  plaisant, 
d'une  litti'rature  plus  païenne  que  rbr  tienne,  n'a 
jamais  rien  compris  au  fnnd  de  la  théologie,  nont  il 
se  raille,  surtout  à  la  distinction  entre  la  giAce  et  la 
nature;  ne  peut  être  con-ult  avec  queb|ue  fruit 
que  comme  un  dictionnaire  de  synonymes  latins 
dans  leur  acc'piiou  pa'ienne.  24.{ 

N'elchior  (Janus.  Mérite,  substances  et  parties 
principales  de  son  livre  /ica  Unix  l/irulij'/iqiif'x.     24H 

Vie  de  saint  Ttiomas  de  Villeneuve,  religieux  au 
gnsfifi  et  af-hevique  de    Va.ence.    Ses   v(»rtiis,    ses 
extases,  ses   pien-es    industries    pour    réformer    le 
clerg*^  9,\  le  p-iiple,  sa  sainte  mort 2.")l 

Vie  de  saint  Ignace  de  Lovola.  depuis  sa  conver- 
sion jiisqu  à  son  départ  dc  Manrèse  pour  le    pclori- 


110 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 


naero  de  la  Terre-Sainte.   Ses   Exercices  spirituels. 

Histoire  do  son  péiorina{rc l'GG 

Ses  éludes,  ses  bonnes  œuvres,  ses  épreuves  à 
lîarceione,  Aicaia  et  Salarnanqne  .  "210 

Ses  éludes  à  Paris,  lipreuvi;  à  laquelle  il  est  ex- 
posé      271 

11  recrute  six  compagnons  .•  Pierre  Lcfèvre, 
François-Xavier,  .Jacques  l.aj'urz,  Al[)hoi'!>e  Sylnie- 
roii,  Nicolas  Alphonse  .surnommé  Hobadilla,  et 
Simon  Rodi'icruéz,  avec  lesquels  il  jette  les  londe- 
incnls  de  la  (Compagnie  de  Jé.'ius,  le  quinze  aoùc 
j;i.3i "212 

Autres  œuvres  du  zèle  de  saint  I;,'nacc tl'A 

Api'és  avoir  donne  Venise  pour  rendez-vous  à  ses 
compagnons,  il  va  on  Espagne.  Fruits  de  salut 
qu'il  y  opère 275 

Voyage  do  ses  compagnons  de  Paris  à  Venise,  (^e 
r|ui  leur  arrive  pivs  de  Constance.  Leur  occupation 
à  Venise,  avec  saint  François-Xavier  et  saint  Ignace. 

!276 

Ils  vont  tous  à  Rome  se  présenter  à  Paul  III. 
Comment  ils  sont  ca'omnii'S  en  son  absence  et  jus- 
tifiés à  son  retour.  Leur  (Compagnie  est  approuvée. 
Ignace  envoie  ses  compagnons  évaiigéliscr  de  divers 
côtés.  Rodriguèz  et  François-Xavier  partent  pour 
rinde  et  le  Japon.  Lo  premier  reste  en  Portugal,  je 
second  s'en  va  tout  seul 2"8 

Election  de  saint  Ignace  comme  supérieur  géné- 
ral de  la  Compagnie  de  .lésus.  Ses  occupations  à 
Rome.  Son  e- prit 283 

Il  écrit  les  constitutions  de  son  oi'dro.  (Comment. 
Quels  en  sont  l'esprit,  le  but  et  renscmbic —     284 

On  y  voit  tout  l'opposé  de  Luther  et    de    Calvin 

287 

Raisons  de  l'autorilé  du  général.  Précautions 
pour  qu'il  n'en  abuse -S7 

Ileiiieux  tempéianicnt  de  la  vie  active  et  de  la 
vie  contemplative.  Disci-elion  dans  le  reste 289 

Les  six  états  dans  la  (Compagnie 289 

Le  prodigieux  égarement  de  Luther  fait  voir  com- 
bien il  faut  être  sur  ses  gardes  pour  n'être  pas  la 
dupe  do  l'esprit  des  ténèbres 290 

Importance  des  exercices  et  des  r<:gles  spirituel- 
les de  saint  Ignace 290 

Sagesse  des  règles  de  saint  Ignace  sur  rensei- 
gnement de  la   théologie 292 

Plus  encore  sur  l'enseignement  de  la  philosophie. 
On  n'y  fait  plus  assez   attention 292 

Premiers  collèges  établis  par  la  Compagnie  de 
Jésus 29'S 

Elle  envoie  des  missionnaires  par  tout    l'univers, 

293 

Principaux  saints  qu'il  y  avait  alors  d^nsLEglise. 

294 

Voyage  de  saint  Fiançois-Xavier,  de  Rome,  par 
Lisbonne,  à  Goa .' 294 

Ses  travaux  et  succès  apostoliques  à   Goa    même. 

295 

Ses  travaux,  ses  succès,  ses  miracles  parmi  les 
Paravas,  sur  la  côte  de  la  Pêcherie.  Endurcisse- 
ment des  1)1  âmes 2  '6 

Ses  voyages,  ses  travaux,  ses  miracles  dans  le 
royaume" de  Travancor,  dans  l'île'.de  (Jeylan,  à  Blè- 
Jiapoi'  et  d'autres  lieux i^OU 

Il  convertit  un  Japonais  et  forme  le  projet  d'aller 
prèchei-  an  Japon 299 

Disxcrialiotts  sur  le  livre  '/U((lre-vinf/l-qualrième. — 

I.  Martin  Luther  et  sou  hérésie 303 

IL  Calvin  et  con  hérésie 309 

III.  Le  schisme  anglican 313 

IV.  Les  sociniens,  leurs  en^urs , 3l8 


Ce  que  c'est  que  le  Pape 324 

Ce  qu'il  a  fait 'i'2b 

Historiens  du   concile    de   Trenie  :    Fra-Paolo  et 

Pallavicin 32tj 

Négociations  de  Clément  \'ll  jjour  l'ouverture  du 

conc  le 327 

Négociations  plus  heureuses  de  Paid  111   pour  le 

même   sujet 328 

I)i.-cours  préliminaire  de  Dominique  Solo....     328 

Si  ance  d'ouverluix'.  Discours  de   révê<|ue   de   Ri- 

tonlo.  Obseivalions  sur  certaines  critiques  qu'on  en 

a  laites 329 

Sermon  de  frère  Antoine,  cai-me 3:0 

Seconde  session.    Discours  de  lévêque  de  Saint- 

Murc    331 

Exhortation  des  bgiits.  Décret   sur  la  manière  de 
vivre  ilans  le  concile.  Deux  opivosilions  à  ce  décret. 

332 
Discussions  sur  le    titre  de  représentant  l'É;/lixe 

Unircructle    MZ 

Discussion  si  l'on  comuioncerait  parle  dogme  ou 
la  réfoine     On    décide   de  traiter  à  la  fois  les  deux 

choses 334 

Troisième  session.   Di.*-cours  du  dominicain   An- 
toine Polite   Profession    de  foi  de    tout    le   concile. 

33.5 
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sieurs ./'apouHis 10 

Femme  e>clave.  premier  martT  du   "a[)on...     12 

Conversion  et  zMe  apislolique  d>;  plusieurs  prin- 
ces el  autf's  Jap'fiiai.s  au  inilii'u  Ofs  ri'volulions 
politiques  :  un  aurait  pu  en  faire  des  prêtres  et 
des  év.-ques .   ...     1:2 

Lettre-,  et  ainbi.'ssado  de  deux  rois  et  d'un  prince 
chréii»'nsdu  .lapon  au  p;ipe  Ciiguire  Xlil 14 

iNouvilles  ri'vol  liions  |)o!ith|ue-  Annonce  d'une 
p«r«  cution.  Rén-'xioMS  sur  ce  qu'on  auiait  pu 
f.Tire  et  qu'on  n'a  pu»  l'ait  jiour  consnli  1er  le  chris- 
tianisme au    Jap  Ml l."i-l  ■) 

La  persfcntioii  dé  hr.'c  par  l'empereur  l'aico- 
sama,  qui  .se  lait  lui-m<^iiip  adorer  comme  Dieu. 
Arrestation  de  neut  rolipieiix.  trois  Jésuites,  six 
Franciscains.  Empres-iemi-nl  des  (Chrétiens,  m^me 
des  enfants  à  se  préparer  au  martyre  17-^0 

Mariyre  d»^  vingt-six  Chrétiens  du  Japon,  parmi 
eux  trois  enfants   .      .        20 

Le  pHri-écnt»-ur  Taiscrsamn,  qui  b'élnil  bâti  des  tem- 
ples à  lui-niéine  meurt  en  V.'/JH.  .^es  î-uceesseuis.  ex- 
cités à  la  persécution  parles  protestants  de  Hollande 
et  d'.An^lrfterre  L-s  Japonais  se  convertibst-nl  par  mil- 
liers  21 

Mî'rtye  d'-  deux  >*'i^n"iirs  j,t]ion.TiR.  Jean  Minami, 
Simon  l'aqu'-n  la,  av.  c  li  f.'nnnf  .  t  le  |eun-*  liti'  il»'  Mi- 
nami, la  mère  el  li  t'^inme  de  Taquenda.  Leur  exécuteur 
lui-même  se  convertit ..    22 


Conversion  d'un  roi  deux  fois  apostat.  Sainteté  d'une 
de  ses  nièces 24 

Nombre  des  chrétiens  en  KiUfi  ;  ils  se  multiplient  de 
jour  en  jour.  Persévérance  merveilleuse  de  plusieurs 
Japonais  qui,  depuis  longtemps,  n'avaient  pas  eu  de  prê- 
tivs 24 

Martyre  de  deux  gentilshommes  et  de  leurs  deux  fils, 
l'un  de  douze,  l'aatre  de  sept  ans 25 

Les  protestants  de  Hollande  et  d'Angleterre  font  re- 
commencer la  persécution  dans  le  Japon.  Constance 
d'une  ilame  coréenne 2b 

En  1G13.  martyre  de  huit  chrétiens  par  le  feu.  La 
vierge  .Madeleine 26 

lin  IGl  i,  diriiculté  sur  la  juridiction  ecclésiastique 
après  la  mort  de  l'évêque  du  Japon.  Remède  qu'on 
aurait  pu  y  apporter 28 

En  Itjli,  l'usurpateur  Quixasu  bannit  tous  les  mission- 
naires, fait  démolir  les  églises,  et  ordonne  à  tous  les 
chrétiens  du  Japon  d'apostasier  sous  peine  de  mort. 
Les  déserts  se  peuplent  le  seigneurs  et  de  nobles  chré- 
tiens Le  général  Ucundono  arrive  aux  Ptiilippines  avec 
plus  de  mille  exilés.  Lettres  admirables  du  roi  de 
Tamba  et  du  prince  Thomas  Martyre  de  plusieurs 
chrétiens  japonais,  ainsi  que  du  père  Spinola,  mission- 
naire     28-3o 

La  Providence  rouvre  la  Chine  aux  missionnaires. 
Les  Jésuites  y  entrent  les  premiers.  Les  péresRicci,  Lod- 
gobardi  et  Adam  Schall 33 


8". 

Le   catholicisme  produit    de    saints    personnages  el  do 
saintes  œuvres  en  Amérique  et  en  Espagne. 

Saint  Turibe.  archevêque  de  Lima.  Il  se  conforme  en 
tout  au  concile  de  Trenie,  fonde  des  séminaires,  tient 
lui-même  des  syno  les  et  des  conciles  provinciaux.  Subs- 
tance de  leurs  lé  ;rets     37-41 

Sainte  Rose  de  Lima 41 

Sainl  Friiiiçois  Solano 42 

Conversion  el  civilisation  chrétiennes  des  Sauvages  du 
Paraguay  par  les  Jésuites.  Les  Réductions  ou  villages 
chrét^ns , 4-4 

Le  b'enhe  reux  Claver,  Jésuite,  apôtre  et  serviteur 
des  nèijres  "S;laves.    ... 49 

Le  bienheureux  Alphonse  Roilriguez  50 

Le  bienheureux  Simon  de  Roxas,  religieux  tri- 
nitairo ...     51 

L'  bienheureux  Jean  Baptiste  de  la  Conception 
oi'èr'^  une  léi'orme  dans  cet  ordre,  sous  le  nom  de 
'1  rinitaires  ''échaussés     51 

le  liienhe-.iieux  Michel  des  Saints,  de  la  môme 
réforme. • ,  •  •  •      P^ 

La  liiiiiiheureuse  Marie-Anne  de  Jésus,  de  1  ordre 
de  lu  Me  ici J^^ 

Saint  Jean  de  Prado,  martyr.  Franciscain  dé- 
cliaus>é  de  l'élroile  observance ...     5^4 

Le  bienheureux  Jean  de  Ribcra,  archevêque  de 
\aleiice ••     -^^ 

Saint  .loseph  Calasanz,  fondateur  des  écoles 
chrétiennes ^'6 

Gouvernement  et  caractère  des  rois  Philippe  II, 
Philippe  m  et  Philippe  IV .      56 

Lo  poète  Lope  de  Véga,  devenu  prêtre  et  fonc- 
tionnaire de  rinquisitioii,  ne  cessiî  pas  d'être  le 
poéio  cti'M-i  de  la  nation  espagnole,  qui  s'amuse 
noblement  avec  lui,  ainsi  quavec  les  poètes  (lai- 
deron et  Michel  Cervaniè» 57 


llfJ  HISTOIRE  UNiVERSr^LLE 

Los  peintres  espagnols  Zurbaran  et  Murillo  ob- 
tiennent   le  prix  sur   tous    les  poètes  de    l'Europe. 

58 

Avec  des  poètes  et  des  peinti'es,  l'Espap^ne  a  des 
bistoriens  célèbres 58 

En  Italie,  snint  Ilippol.v'le  Galanti.. J>8 

Saint  Camille  de  Lellis,  fondateur  d'un  ordre 
des  Clercs  réguliers    poui-  le  service    des   malades. 

La  bionheureuse  Marie-N'ictoire  Fornari,  fonda- 
trice des  Annonciades  célestes 59 

Sainte  Ilyacinlhe  Mariscotti,  vierge,  du  tiers- 
ordi'e  de  Saint-François    f,l 

La  bienheureuse  .Jôannp-Marie  I5oiionrii fJii 

Saint  Joseph  de  l.éonissa,  Capucin 04 

Saint    Fidèle  de  S'gmaring,  Capucin   et  martyr. 

tji 

Le  bienheureux  Laurent  de  Brindes,  supérieur 
général  des  Capucins,  et  négociateur  diplomatique. 

65 

Martyre  do  saint  .losaphat  archevêque  de  Po- 
loczk 69 


S  ni 

Saint.s  personnages  et  saintes  œuvres  en  Franco, 
particulièrement  en  Savoie,  en  Lorraine  et  en 
Bretagne.  —  Saint  François  de  Sales. 


Commencements  de  saint  François  de  Sales 
jusqu'à  sa  prêtrise '. ...       70 

Son  premier    ouvrage,   VEtendard  de    In    Croix 

72 

Il  entreprend  la  conversion  des  protestants  du 
Chablais  et  y  réussit.  Ses  rehilions  avec  Th(-odoro 
de  B''ze 7."i-80 

Episcopat    de  saint  François   de   Sales.  Ses   qua- 
tre-vingts   discours    de    controverse     Son    trente 
];euvièine  sur    les    prérogatives  du    Pape,    a^eu  les 
réllexions  du  comte  de  Maisire 80-83 

Sou  amitié  pour  le  roi  Henri  IV  et  le  seiirneur 
Deshayes .■;     34, 

Ses  ordannances  épisccpales.  Il  érige  l'université 
de  Thonon,  donne  des  constitutions  aux  ermites  de 
la  montagne  de  Voiron. 84-87 

Son  Iiitrudaclion  à  la  xnedévoti:.  (Comment  elle  fut 
reçue,  et  comment  le  saint  parle  doses  détracteurs. 

87 

Son  Trailê  de  l'amour  de  Dieu.  Ensemble  de  cet 
ouvrage .v^y.gi 

(Commencements  de  sainte  Françoise  de  Chan- 
tai, jusqu'au    moment    où   elle    qui'tte    le    monde 

91-94 
Fondation  de  l'ordre  de  la  Visitation  par  le  saint 
évèque  de  Genève  et  ^ainte    Françoise  de    Chantai 

La  bienheureuse  Marie  de  l'Incarnation.  Ses  ver- 
tus dans  l'clat  du  mariage.  Elle  introduit  les  Car- 
mélites   en    FraiiCe,  et    embrasse    elle-même   leur 

ordre . 95 

Le  bienheureux  Pierre,  -uré  de  Mattaincourt.  ins- 
tituteur des  religieuses  de  lacongivgation  de  Notre- 
Dame,  et  réformateur  des  chanoines  réguliers    en 

Lorraine 98 

Ses  amis,  Servais  de  Layruels,  réformateur  des 
Prèmontres,  et  Didier   de  Lacour,  réformateur  des 

Bénédictins  en  Lorr.'ine 99 

Derniers  travaux  et    mort  du  bienheureux  Pierre 

Fourrier 100-105 

Etat  général  de  la  Compagnie  de  Jésus 105 

iSaint  François  Bègis,  Jésuite 105-110 

Michel    le   Nobletz,    missionnaire    en   Bretagne 

Il  désigne  pour  son  successeur  le  Jésuite  Julien 
Maunoir.  Vie  et  travaux  de  ce  dernier.  Etablisse- 
ment de  maisons  pour  des  retraites 113-116 

Le  coutelier   Clément    et    le   mercier   Beaamais, 

apôtr«s  de  Paris H6 

Etat  général  du  diocèse  de  Paris 117 

Difliculté   à  établir  los  piemiers  s<'minairos.     117 

Commenci'inent  de  Jean-Jac(|iics  Olier 118 

Une  sainte  cabarclièrc  de  Paris  contribue  puis- 
samment à  l'établissement  des  séminaires 118 

Adrien  Bourdoisc IJO 


DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 

Claude  Bernard,  dit  le  pauvre  prêtre...     120-123 

M.   de  Quéiiolet ' U?3 

Les  pères  de  BéruUe  et  de  Condren,    instituteurs 

do  l'Oratoire i2i> 

Olier  est    excité   par    plusieurs   saintes    âmes    à 

l'œuvre  des  séminaires    FnT-c  (Claude.   ...     I2j-128 

Devenu  cun-  de  Samt-Sulpice,    Olier    travaille   à 

la   rég''nération  de  celte  paroiSÊC ,     128-133 

Le  baron  de  Renty 133 

Inondation  du  séminaire  Saint-Sulpice 134 

Règle  gi'nérale  des  séminaires  de  France  ..      1:^4 
Mémoire  de  M.  Olier  sur    la  direction    des  sémi- 
naires. Sa  mort 13t-136 


G  IV. 

Saint  Vincent  de  Paul.  —  Etat  de  l'Angleterre  et 
de  la  France,  aux  maux  desquelles  il  porte  re- 
mède. 


Commencements  de    saint    Vincent  de  Paul    Son 

esclavage  en  Afrique.  Sa  délivrance 137-140 

Son  séjour  à  Paris.  Il  entre    comme    précepteur 
dans  la  maison  de  Gondi.  Ses    premières    missions 

dans  les  campagnes .    .     140-142 

Il  devient   curé  de    (]hatillon    en    Bresse.  Sa  pre- 
mièrfl    coafre'rie   de    charité.    R^-glement  qu'il    lui 

prescrit 142-144 

Il  rentre  dans  la  maison  de    Gondi,  et  puis  fonde 

la  ons  égation  des  pr'Mre^  de  la  mission 144 

Il  commence  les  retraites  des  ordinands IÏ6 

Ou  lui  cède  malgré  lui  la  maison  de  Saint-Lazare. 

148 

Il    établir    les    conférences   ecclésiastiques    pour 

continuer  le  bien  des  retraites.     Grands  fruits   qui 

en  proviennent    148 

Il  établit  un  grand  et  un  petit  séminaire. ...      150 
Son  ami,  l'évéïiue  de  Caliors.  Alain  de  Solminiac. 

151 
Il  établit  une  confrérie  de  charité  à    Mâcon,  puis 

en  beaucoup  d'endroits '152 

Il  charge  uuo  pieuse  veuve,  Louise  de  Marillac, 
de  visiter  et  perfectionner  ces  confréries,  lui  asso- 
cie pour  cet  effet  quelques  vertueuses  filles  :  d'où 
naît    la   congrégation    des    sœurs    do     la    Charité 

153 

Vincent  de  Paul,    aumônier  général  des   galères, 

prend  la  place  d'un  forçat  sans  se   faire  connaître. 

Certitude  de  ce  fait.   ..' 154 

Il  (Hablit  des  associations  de  dames  de  Charité 
pour  la  visite  des   malades    dans    l'IIôtel-Dieu    de 

Pari.s.  Bien  que  font  ces  dames ....     155 

Et;it  général  de  l'Angleterre  sous  les  Stuarts. 
Jusqu'à  qiif>l  point  le  gouvernement  français  con- 
tribue à  leur  cxDiilsion i57 

("ontrovorse  du  roi  Jacques  I"  avec  le  Jésuite 
Belhirmin  sur  l'origiiu-  de    la     souveraineté.     D'où 

vient  la  doctrine  de  l'absolutisme  royal loS 

Doctiini^'s  gouvernementales  dos  calvinistes  d'E- 
cosse, opposées  à  celles  do  leur  compatriote  Jac- 
ques I" • 158 

Mœurs  <le  Jacques  1"  et  do  sa  cour.  Conséquences 
de  sa  prétention    à    être    roi    absolu    au    temporel 

et  pape  absolu  au  spirituel 159 

Règne  de  son  fils  Charles  I".  Révolution  en 
Ecosse  et  en  .\ngleterre.  Olivier  Cromwell.  Le  par- 
lement fait  couper  la  tête  au  roi 16) 

Confusion  eu  .Angleterre  et  république    après    la 

mort  de  Charles  I" 162 

L'Irlande  catholique  dévastée  par  Cromwell, 
parce  qu'elle  reste  lidèle  aux  Stuarts  prolestants. 
L'Eco'^so  protestante,  patrie  des  Stuarts,  impose  à 
leur  héritier  une  déclaration  déshonorante.  Oom- 
woll    f>iit    vendre    huit  mille    prisonniers    comme 

esclaves 163 

Gouvernement  de  Cromwell  et  de  son  fils  Richanl. 

165 
Charles  II,  nls  de    Charles    I"".    reujonte    sur    le 

tr^ne  de  son  père.  Son  gouvornenient liîé 

D'anr'-s  les  priMniors  priiicipivs  du  protestan- 
tisme, peut-on  bL'^uK'r  Cmmwell  et  les  autres  ré- 
gicides ?  Conséquences  naturollos  de  ces  principes. 

107 
Le   chancilior   François    Bacon.    Examen   de  'sa 


TAULt-S  UlULlUuR.\PniQli::> 

losophie  par  Joseph  de  Maistro tfîS-lTl 

'Italiea  Galilée,  conlciuporain    de   Bacon.     171- 

ComparaisoQ  entre   Galilée  et  Dacon  par 


L'italiea  Galilée,  conlciui 

174 
Il  11  me 

n-i 

Tendance  finale  de  Bacon  dans  ses  œuvres  ..     1~4 

Parallèle  entre  le  D.mte  et  Milton 175 

Comment  les  Anirlais  iMéles  à  l'ancimne  foi  de 
la  vieille  Angleterre,  autrement  les  catholiques, 
furent  traités  durant  d'Ile  perio  le  par  les  Anglais 
inli  lèles  à  la  loi  de  la  vieille  Angleterre,  autrement 

par  les  prolestants iTo 

Saint  Vincent  de  Paul  vient  au  secours  des  ca- 
tholiques d'Ecosse,  d'Irlande  et  d'Angleterre,  et 
pir  ses  missionnaires  et    par  ses  aumônes,    et  chez 

tu.x  et  en  France,  où  ils  se  réfugient 178 

Oueile  était  la  i)olitique  dos  rois  de  France  de- 
puis Philiippe  le  13el.  Conséquences  qui  sortent  de 
ii 


Vincent  do   Paul  devient    le  pérc  et  la  mère 
onlaiits    trouvés,    et  cominuuiquo  sa  chanté  à  tout 
le   luoiili' -'■'^    ^ 

iia  charité  pour  la  Pologne *IU 


n: 

dos 

ut 

210 


Quelles  furent  en  particulier   la 
cmduite  de  Henri   IV 


I8U 
politique  et  la 
ISl 

Les  prolesiants  peuvent-ils.  d'après  leurs  princi- 
pes, blâmer  le  n-gicide  Havaillac  ? 183 

l  if'té  personnelle  de  Henri  IV.  (À'  que  saint  Fran- 
çois de  baies  pensait  de  la  vocation  providouiiellc 
de  ce  prince  et  de  sa    mort 183 

Caiactère  de  Louis  XIII   1S4 

Ce  que  He.iri  IV  eût  été  et  eût  fait  avec  la  poli- 
que  de  saint  Loui«  et  de  Charlemagne 184 

.Au  moyen  âge,  il  n'y  avait  ni  despotisme  d'un 
chacun  ni  despotisme  d'un  seul 1^5 

Preuves  par  l'histoire  de  Franco 1S5 

Au  commencement  du  di.x-septième  siècle,  les 
légistes  français  ignorent  tellement  cet  ancien 
droit  français,  qu'ils  le  condamnent  dans  les  Jé- 
suite.s  Bellarmin  et  Suarès,  et  qu'ils  adoptent  l'ab- 
solutisîue  nouvellement  invente  par  l'.Vngleterre 
protestante 18) 

Le  clergé  français  sut  se  garantir  de  cet  ani,'lica- 
nisme  politique.  Le  cardinal  Ouporron  en  expose 
les  vrns  sentiments  dans  sa  célèbre   harangue   au.'ç 

états  générau.\  de    lid* IS7 

Comment,  dans  les  mêmes  états  générau.x,  l'évè- 
que  de  Luçon,  depuis  cardinal   de  Richelieu,   s'e.x- 

Frime  sur    la   réformation   générale    du  cierge    de 
rance.  .Ministère  de  Kicheiieu .".     \83 

Guerres  civiles  en  France,  suite  naturelle  de 
l'hér-sie  protestante  et  aussi  de  la  politique  gou- 
vernementale. Prise  de  la  Ilochelle  sur  les  hugue- 
nots.  AlYaire  de  Louduu   191 

Louis  .XIII  a  des  idées  politiques  plus  chrétien- 
nes et  plus  rovales    que  le   cardinal  de    Richelieu 

De  quelle  manière  les  Français  font  la  guerre  en 
Lorraine.  Politique  de  Louis  .\ÎV  à  cet  égard      193 

Saint  Vincent  de  Paul,  sauveur  de  la  Lorraine 
Contre  la  guerre,  la  ppste  et  la  famine 1'.>3-I'J8 

Les  guerres  de  la  Fronde  d-naslent  la  Champa- 
gne et  la  Picardie.  Saint  v'incent  de  Paul  vient  au 
Sfcours  do  la  Champagne  et  de  la  Picardie.  Il 
en  envoie  des  inissiormair.s  enterrer  les  moris  sur 
les  champs  de  bataille,  et  faire  des  missions  parmi 
les  soldais 198-201 

Liaison  de  saint  Vincent  de  Paul  et  de  saint 
Français  de  Sales.  Dernières  actions  et  sainte  mort 
de  François .    2012)3 

Derniers  moments  et  mort  de  sainte  Jeanne- 
Françoise  de  (chantai 203 

Témoifrna.'e  que  lui  rend  Vincent  de  Paul,  et 
que  rendent  à  Vincent  les  religieuses  de  la  Visita- 
tion      ->Q.3 

Saint  Vincent  de  Paul  assiste  Louis  XIll  à  la  mort 

20* 
Le  saint  est  établi  membre  et  même  chef  du  con- 
seil de  conscience.  Services  qu'il  y  rend  à  la  religion . 

Il  ^'^^ 

Il    tombe    malade    à  la    mort,    et  guérit  par    le 

dévouement  d'un  de  ses    mis-ionnaires 20.Ô 

Prédictions  de    Vincent  de   PhuI  touchant  l'Orient 

Cl  l'Inde.  Il  envoie  des  missionnaireb  à  .Madagascar. 

Il  envoie  des  missionnaires  ans  e<îclaves  chrétiens 
de  Barbarie  et  ré.ssuscite  l'-glise  d'Afiique  au  mi- 
lieu des  bagnes  Traits  héroïques  de  plusieurs  de 
ces   esclaves,   en   particulier  de  quelques  enfanLs. 

2i.';-200 


Service  éniincnl  que  V 
par  son  zèle  éclairé 
Commencoinonts    et 
sic. 


incont  de  Paul  ron  1  à  l'Kglisc 

contre  l'hérésie   jansénienne. 

caractère    do     celle     hérû- 


L'hérésiarque  llauranno  découvre  le  fond  de  son 
ciour  à  saint  Vincent  de  Paul,  crovant  pouvoir  le 
séduire.  Conduite  du  saint  à  son  égard 2i2 

Nulice  sur  Jean  du  Verger  de  Ilauranne.  Ses 
liaisons  avec  Jansénius,  la  famille  Ai-nauld  et 
Port  Roval    Son   livre  Ih'   la    iiitesliun   roijale     Ses 

lettres    '. r","'rr''' 

Sa  doctrine  n'est  autre  que  celle  de  Luther,  Cal- 
vin, Wiclc".  Jean  Uns,  Riclier  et  \nioino  do  Do- 
miiiis    Portrait  qu'un  magistrat    contemporain    fait 

de  la  sece  jansf'nienne •     215 

Oircos,  neveu  do  Hauranne.  soutient  l'iiérésio  d»îS 

deux  chefs,  qui  non  font  qu' m.   215 

Dunlicitéiaiîséniennc  dans  Pascal  et  dans  Nicole. 
^  2iâ 
Tendance  schismatique  de  l'avocat  janséniste  Si- 
mon Vigor.  Observation  de  Fleury 216 

Tendance  schismatique  des  avocats  Pithou  et 
Dupuis,  condamnés  par  vingt-deux  évéques  de  Fran- 

ce.  et  même  par  Fleury.  qui  les  imite 217 

Portrait  ([ue  l'évéque  Fiéchier  trace  des  magistrats 

de  son  temus -17 

Pour  éloigner  les  fidèles  de  la  sainte  coin-pimion, 
le  docteur  Arnauld  pub  ie  son  livn;  Dr  lu  firquenle 
cuiitiixiinion    Jugement  qu'en  porte  saint  Vincent  de 

Paul    -MT-M!) 

Hauranne  compose  dans  le  même  but  Chapelet 
necrel  du  Sain' -Sacrement .  Echantillon  de    sa    Uoç- 

trine  et  de  son  style     219 

Projet  de  Bourg  Fontaine 219 

Biographie  de  Jasfînius.  Ses  dispositions  équivo- 
ques, même  à  la  mort.  Son  peu    de  délicatesse  en 

fait  de  probité 22a 

Publication  de  son  Au</usliiuis.  Premières  con- 
damnations que  cet  ouvrage  subit 221 

A  Paris,  Isaac  Ilabcrt  est   le    premier    à    s'élever 

publiquement  contic  la  nouvelle  héivsic 221 

Le  docteur  Cornet  réduit  la  doctrine  du  livre  de 
Jansénius  à  cinq  propositions,  qu'il  (b'nonco  à  la 
faculté  de  th''ologie.  Plus  de  quatre-vingts  évoques 
défèrent  le  même  livre  au  Pape,  et  lui  demandent 
un  jugement.  Ouze  évoques    lui    écrivent  en   sens 

contraire 221 

Innocnnt  X  condamne  les  cinq  propositions  tirées 
du  livio  de  Jansénius.  La  doctrine  de  cet  héré- 
siaivjue  se  réduit  à  nier  le  libre  arbitre  de  l'homme 
et  à  faire  Dieu  nv-me  auteur  du  péché,  à  l'exemplo 
et  il  la  suite  de    Ilobbes,    Spinosa,    Luther,    Calvin, 

Wiclef,  .Manf;s  et  .Mahomet 21[ 

La  constitution  d  Innocent  est  reçue  sans  opposi- 
tion en  France.  Lettre  mémorable  que    l'assemblée 

du  clergé  écrit  au  Pape 223 

Go  que  saint  Vincent  de    Paul  écrit  là-dessus    à 

un  de  ses  missionnaires 223 

Lettres  mémorables  du   môme  saint  à    plusieurs 

évéques 224-2i8 

Son  zèle  pour  faire  condamner  l'erreur.  Sa  cha- 
rité pour  ramener  les  errants 2'8 

Retour  sincère  de  trois  d'entre  eux 228 

Duplicité  des  jansénistes.  Tant  que  les  cinq  pro- 
positions ne  soi'l  pas  condamnées,  ils  les  .soutien- 
nent véritables  et  contenues  dans  le  livre  de  Jan- 
sénius. A(jrès  la  condamnation,  ils  soutiennent  le 
contraire  en  public,  mais   toujours  la    même  chose 

entre  eux 229 

Le  PapH  condariine  l'ex|)li'-ation  jansimienne      22;' 
Arnaul  I  la  leniucllc  dans  si  lettre  à  un  duc  et 
pair.  La  faculté  do  théologie  censure  deux  proposi- 
tions dr  ces  leilres 30- 

Nouvelle  subiiliié  des  jansénistes  Ils  piétendent 
nue  l'Fglise  n'eut  infaillible  ciue  sur  les  questions 
(le  (/;o//,  et  non  sur  les /'"Vv  «'/«///K/^V/M^'y,  par  excm- 
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pie,  si  telle  proposition  de  tel  livre  est  hérétique 
eu  non  .Syilogi.siiio  des  Janséiiisles  pour  échapper  à 
l'autorilo  do  i'K<^lise  et  au  Connulaire  d«  souinissioii 
qu'elle  prescrit ir,31 

(Je  syllogisme  soutenu  et  diversi/ié  par  Pascal  et 
Nicole  dans  les  Jj'llrcs  jD-oviiniulo^.  C-i  qu'il  en  est  de 
ces  let  1res 232 

Mi-nsonge  des  jansénistes  quand  ils  se  disent  disciples 
de  saint  Tlionius.  oi>pOailion  entre  leur  doctriae  et  la 
sienne..    ....     2:i:5 

yi  les  jansénistes  invoquent  tant  saint  Augustin  c'est 
V<our  abuser  d'une  de  ses  méprises,  impudence  avec 
laquelle  ils  allèrent  la  Sainte-Ecriture  elle-même...     234 

Ils  falsifient  et  calomnient  de  même  les  Pères,  notam- 
ment .samt  Augustin.  Ruisounemenl  qu'il.-,  font  pour  c<-la. 

23i-23G 

Sophisme  des  jansénistes  pour  décrier  la  morale  des 
Jésuites.  A  quoi  se  réduit  la  morale  jaiiséuienne...     23G 

Les  jansëuistes  et  les  péia;,'ifîns  co.wmencent  par  la 
même  erreur  et  agissent  avec  la  même  politique..      230 

Le  syhtôuie  du  .jésuite  Moliua  su  la  Co/icnrde  du 
libre  arbitre  acer  la  grâce  et  lapresdcsli/iation  n'ayant 
pas  été  candamué  par  1  Eglise,  c'est  une  injustice  et 
et  une  témérité  de  le  ta.ter  de  pélagianisme  ou  de  >emi- 
pélagiauisine 237 

Les  IJi'uétlictins  et.  les  Oratoriens  français  se  laissent 
6ur[)rendre  aux  artifices  des janjéuistes,  et  méconnaissent 
plus  ou  moins  le  caiaclère  surnaturel  de  la  giàce,  si  bien 
exposé  par  samt  Th  nias.    E.Keuiple    de   Malebrauclie. 

On  trouve  une  intelligence  plus  vraie  dans  le  Béné- 
dictin Louis  de  Bluis 239 

—  Dans  rOiMlonen.I eau  Lejpune,dit  le  Père  l'Aveuj^le. 
Jugement  de  es  sermons,  l'^xcelleuts  avis  qu'il  donne 
au,K  pré  licateurs 230 

Celle  intelligeu.;e  de  l'ordre  surnaturel  se  trouve  plus 
complète  iienl  dans  le  père  .'Saiul-.lmv',  Jésuite...      2*1 

Mais  nul  n'a  résumé  là-des-us  l'Ecriture,  les  Pères  et 
la  tliéologie  avec  une  [)liis  pro  onde  iniellige  <ce  que  le 
Jé-uile  Corneille  de  la  Pierre  dans  son  commentaire  sur 
Osée.. • 2il-2i5 

Un  autre  Jésuite,  le  père  Surin,  peut  lui  être  comparé 

245 

Position  des  Jé.^uites  en  France.  Henri  IV  se  fait  leur 
apologiste,  et  choisit  le  père  C'ton  pour  son  conf-sseur. 

24ii-2i8 

Vie,  travaux  et  mort  chfétienne  de  Descaries...     2i8- 

251 

D'après  les  explications  et  re  tifi 'ations  aulhentiquts, 
mais  peu  connues,  données  ji.ir  Deseartes  lui-mèiue,  .-on 
système  philosophique  sur  la  certitude  s'acorde  fort 
bien  avec  celui  d'Aristote,  comme  a\ec  celui  de  tout  le 
monde  catholique,  et  il  n'y  a  plus  de  quoi  se  disputer 
là-dessus 2ol-2.:)6 

A  quoi  l'on  peut  reconnaître  lasagt-sse  d'en  haut  et  la 
sagesse  d'en  bas 2.j(> 

Disscrlaliuns  aur  le  paragrajjhe  cinquième  —  Le 
Jansénisme  et  la  Compagnie  de  Jésus 258 
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Etal    de    rAllciinigne.    Guerre    de 
\N'esl[)lialie.  Conversions  de 


trente  ans   Paix  de 
protestants 


Fractionnement  de  l'.Mlemagne  en  All-'inagne  catho'i- 
qub  et  en  Al  emagne  hérétique  :  de  ce,le-ci  en  luthé- 
rienne et  (mi  calvinisie 2(j7 

Les  calvinis.es  di- lloliande  se  Iractiiiimr'nl  en  Armi- 
niens et  en  Uoniorist''s.  (^eiK-ci  .•malheinatis-'nt  les  pre- 
miers au  synode    de  Dordredit,  et    les  persécutent  par 

lépée  de  .\launr-6  de  .Nassau 2t)7 

L'électeur  luiliériiui  de  liiandebourg  se  déclare  calvi- 
niste    Inconséquence    des    luilierien.-,  qui    le    trouvent 

mauvais 208 

Mo-Mirs  et  éducation    des  futurs    pasteurs    protestants 

dans  le»  universités  allemandes 208 

Un  coi-donnier  .saxon,  Jacques  Boehm,  entreprend  la 

reforme  di  protestantisme 2iH) 

Un  protestant  alsacien,  Sponer,  entreprend  la  même 
réforme,  mais  ne  pioauil  qu'une  secte  de  plus,  celle  des 

pietisles 2tjy 

Celle  ué!uorali.'>ation  irrémédiable  du  prot'.-ttutisme 
en  ramène  plusieurs  savants  h  Tliglise  (.alh.'lique  : 
Juste  Lipte,  Scioppius  et  autres 200 


Conversion  du  comte  palatin  de  Neubourg,  Wolgang' 
Guillaume 2/0 

Conversion    du   margrave  Jacob  de    Baden-Dourlac. 

Règne  de  l'empereur  Mathias.  Industrie  des  princes 
proleitants  pour  garder  ce  qu'us  avaient  vo.é  àl'i-Jglise 
et  pour  y  ajouter  toujours  quelque  chose.  Ligue  protes- 
tante ou  parti  anarchiste  ;  ligue  catholique  ou  parti  con- 
servateur 1017,  jubilé  luthérien  de  la  reforme  ;  réveille 
les  animosités  qui  se  calmaient,  et  donne  une   première 

occasion  à  la  guerre  de  trente  ans 271 

Le  calvinisme  allemand,  plus  révolutionnaire  que  le 
luthéranisme,  a  pour  chef  l'électeur  palatin  Frédéric  V. 

272 
Première  écène  de  la  guerre  de  trente  ans  Révolulioa 
protestante  à  Prague.   Les  membres  de  la  régence  impé- 
riale sont  jetés  par  les  fenêtres  et  sauvés  d'une  manière 

bien  extraordinaire 274 

Les  protesta;  ts  rebellas  de  la  Bohême  s'empa- 
rent du  gouverneui>'iii,  (^ommen  ent  la  guerre  civile,  et 
paraissent  en  armes  devant  les  mur»  île  Vieiiuf,  qui 
n'r&l  sauvée  que  par  la  C  instance  héroïque  de  Ferdi- 
nand II.  l'arrivée  du  colon>d  rançais  Saïui-Hilaire,  en- 
voyé pari"  général  lorrain  Dun^ierre 275 

Ferduian  I  II  est  eli  einpereu>'à  Franclort  par  tous 
les  élccti^urs,  lorsqu'on  appiend  que  l'un  d'eux,  le  pala- 
tin Fi'édéric  V,  a  été  élu  roi  de    Bohème,  à  la  place  de 

Ferdinand,  par   l^s  piolestanls  rebelles  276 

Grands  armements  en  Bavière.  Commencements  lu 
roinle  de  Tilly.  In.souciance  de  P'rédéric  V.  Activité  de 
Ferdinand.  Bataille  de  Prague  g.ignée  par  les  catholi- 
ques. Frédéric  perd  tout    ensemble  et  la    Bohême  et  le 

Palalinat.  Ferdinand  expulse  f hérésie 277-279 

Le  coni'e  de  Mansfeld  recoimu'^nce    la   guerre    dune 

mauèiv  atroce,  qui  devient  commune    279 

Ferdinand  11  use  de  son  droit  de  réform  ition  contre 
l'hérésie  ei.  en  Bohême  ei  en  .Autrictie.  Vues  qui  l'ani- 
m  ii-^nt  dans  fus.ige  de  ce  droit,  que  nul    prulestaut    ne 

pouvait  un  co  «tester 280 

Vues  de  Ferdinand  II  pour  rétablir  l'unité  nationale 
de  l'-All^magne  Commencements  de  Walleiioiein.  Causes 
qui  fout  luinquer  ceite  réunion  nationale  de  l'Allemagne 

281-2S3 
Seconde  période  de  la  guerre  de  trente  ans,  qui  re- 
commence au  jubilé  séculaire  de  la  confession  d'Augs- 
bnurg.  Les  protestants  d'Allemagne  appellent  à  leur 
secours  le  roi  de  Sut'de,  Gustave-Adoluhe  Prise  el  in- 
cendie de  Magde'iiurg.  Conduite  louable,  mais  calomniée 
du  comte  de  TiHy   d.ms  cette    occasion.    Conversion  du 

margrave  Christian  de  Brandebourg 283-284 

Mort    de    Gustave-Adolphe   et    de    l'empereur  Ferdi- 

nanil  II 284 

Maigre  la  pnx  oon^due  entre  l'empereur  et  plusieurs 
princes  d'Allemagne,  le  Suédois  ÛKensiiern  el  l'Allemand 
Bernard,  duc.  de  \N'eimar.  continuent  la  guerre,  moyen- 
nant une  al  lance  avec  la  Fr  >nce  l'abieau  ellioyab.e  de 
cette  guerre  par  le  proleslant  .Menzel,  d'après  les  rela- 
tions cnutempoi-aines 28o 

Les  iijagistiats  il' Vlleinagne  iie  moiitivut  pas 
iiioiiis  de  barbarie  d.ins  la  poursuite  des  preloii  lus 
sorciers  't  so'ci'res.  Le  Ji'suite  Sp  e  é.ève  la  voix 
contre  leurs  pcoc-'diirps  iniques,  avec  beaucoup  do 

lorcc.  mais  jumi  de  succ^'s.  .  ..      '«^"^Ô 

hiitin  grâce  aux  (fforts  du  Pape,  la  pnx  se  fait 
en  1048,  mais  aux  ncpeiis  de  l'Kgliso.  dont  les  prin- 
ces protcsla.ls  ont  volé  les  biens;  nr.ai-  aux  'é- 
peiis  di.'s  |>()pul  liions  aile  uaiides,  qui.  bien  loiO 
d'uhlonir  (|uoiqu.'  c!;<.)SO  ilc  pius,  perdent  nr^me  ce 
qu'elles  avaient  sou-  1"  caf nolicisine;  mais  aux  de- 
leiis  lie  l'empire,  qm  l^l;xi^le  plus  que 
là  une  clause  remarquible   et  trop  peu 


Ce  que  I  Egli-e  catholique  y    perdit 


de  nom    l)S 
roin^nju  -e 

et  y   gagna. 

Ulric,   Hiin- 
29 
Laïubécius. 

>  >  •  •     •  •  C\!i 


Conversions  de  savants  protestants  : 
nius,  Harthold  Nihiis 

Lcc  llolstéiiius  et  son  neveu    Pierre 
Le  poëte  Schclfler 

Bons  exemples  «le  la  maison  d'.\utriche,  en  parti- 
culier de  l'empereur  Léopold  291 

.Alodcralioii  do  l'université  protestante    de    Ilelni- 
slal' 291, 

Doctr  nés  modérées  et  m'**nie  catholiques  d«  pro-,' 
testant  Cirotiii> 282  *<S 

i  onversion    de     plu  iours   princes    d'.Vlleiuagne.  J 
Jouu  Frédéric  de  Brunswick ""^ 
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StMViliile  de.'r;i  la'ite  de»  Uusses  pi'udant  trois 
siè  les,  >ous  la  dumiiatiou  des  l'artares 302 

!\v;in  I^',  prince  pire  q  le  Xeion,     elivre  les  Uus- 

ie  la  servitu  le  eirani;éie,  iiiai.s  pour   leur    ino- 
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servilité  by/.au'iiie <04  3ii8 
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Conluiie  de.s  Kusae*  de  \l"s  ovie  et  de  leur  dy- 
nastie prussienne  e.ivers  l'Liflise  de  .)ieu        .     ;u2 
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dans  les  Russes  de  Kiowie       312 
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qu'on  ne  p.'ise 313 

\  Goii9t;intinople,  le»  Grecs  même  schism  ^tiques  re« 
pous!^en>  con  tammenl  les  erreurs  calvniienues,  et  con- 
damnent le  patri»rrhe  Cyrille  Lucar,  qui  voulait  les 
introduire  Le  pntriarche  Jereinie  II  se  montre  porté 
pour  l'Eglise  rouiai ne 313 

Martyre  dWndré  de  Chic. 3Ï4 

Plusieurs  autres  Grecs  martyrisés  pour  la  foi  catho- 
lique  ; '.}\'t 
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Grand  iionil)re  de  pp^^0Dnages  lUuitres  qui  t-Oi  tent  de 
Ik  :  arclievèques,  évêques,iavauts,  eu  particulier  Pierre 
Arcudius     31."i 

Léon  .\llatius,  le  plus  illustre  de  tous.  Ses  ouvrages, 
la  dO'.trine. 31(j 

Autres  Grecs  distingués  par  leur  terlu  et  leur  atla- 
îh-ment   à    l'Eglise    catholique .'117 

Martyre  d'un  leiine  grec  de  Chio 318 

Vie  >a;nle  de  .Marie  Ha.'gia,  de  la  même  île....      318 

Martyre  de    saint    Job.aphat.  archevêque    de  Poio.z. 

•.m 

Martyre  d'un  jeiinf^   Crétoi.s,  Marc  Cyriacopule..     310 

Le  savant  Maronite  .Joseph  Assemani  nous  tait  égale- 

TJ«nt    connaître    beaucoup    de    pers-.nnages    .savants  et 

'erlueux.  tbnt  p:rmi  les  Maronites  que  parmi  les  Chal- 

léens    catholiques 32<) 

Kvéque  latin  à  Ijabyione.    Ecoles  chrétiennes  dans  la 

:haldée  et  l'Arménie..    321 

Etat   du    christianisme  en    Ethiopie     ou   Abyssinie. 

322-32'* 

Le  christianisme    pénètre   et  se    répand  avec  grand 

uccès  parmi  les  nègres  du  Congo. Di-po-ilions  actuelles 

\jÊt    populations  nègres  de    cette   partie    de  r.\ trique. 

I  32i-331 

at  dn  christianisme  en  Egypte.    Dis^positions  actu- 

de^  gouvernements  de  rEgypt»*  et  de  Con.-tanlitiople 

HT»  le  catholicisme.    Dénouement  probable  de  Ihis- 

humaine .      331-3.33 

ncent  de    Paul  distribue  à  ses  missionnaires  les  rè- 

icB  de  leur  compagnie 333-33o 

Dernières  actions  et  mort  de  Baint   Vincent  de  Paul. 

'636 


L'Ej^li.-e  et  le  mon  le  pen.lant  bi  seconde  moitié  du  di<- 
^epllèlne  siè  le  et  dans  les  comiil  iicem^nts  du  dix-hui- 
tienie. 

0   I«r 

0  ^ 

Eu  Italie,   suoce.ss-ioa   de  bons  Pape.<.  Grand  nombre  de 
savaiit.s,   de  saints  et  d'ai  listes. 


Parallèle  de  l'Eglise  et  da  monde  depuis   IG3U  jusqu'il 

nos    lours   337 

l'onliliMt  d'Alexandre  VII   33S 

Le  cudinal  Frédéric,  landgrave  de  Hesse 33S 

Poutiticat  de  Clément  I.K :]'M 

Lecardiiial  Hona     Ses  a.'uvres 330 

Pontificat  (M  vertus  de  Clément  X,  d'après  le  protes- 
tant Sclir.jHckh' 3iu 

Poititioat  «t  vertu»  d'Iunooent  XI,  d'après  le  mém-*. 

341 

.\lexau  Ire  VIII 3i2 

Sou  é  O^'P,  par  Scliroickh  et  Muralori..". 3i2 

Election,  pouldlcitet  v-rtus  de  Clément  XI.  Son  éta- 
blissemeut  de  prisons  cellulaires,  sou  zèle  pour  enrichir 

la    hibliilhèque  vaticane 3ii 

Travaux  de  plusieurs  savants  maronites,  en  par- 
ticulier d'HIias  ot,  le  Joseph  Assémani  pour  secon- 
der le  zèle  de  (élément  XI      ..    34'î 

Pontilicati^t  vertus  d'I..nocent    XIII      Son    éloge 

par  les  boiiiuies  non  siisnects .     347 

Benoii  XIII.  Sa  coiiduiie  coiiiine  religieux,  évê- 
que  et  cardinal.  Ses  efforts  pour  n'être  pas  élu  pane 

347. 
Actes-  ot  règlements  du    concile    provincial    que 

Benoit  XIII  tient  à  Rome 3ol 

Le  savant  Bianclimi 3'>4 

—  Foiitanini .354 

—  Viguoii 355 

—  Laderchi 55 

—  Ughelli 3r..T 

—  «^oicti    ..   .    .   3.")6 

—  Fabiotti   35G 

—  Zacagni 3.i6 

Les  médecins  Z.icliias.  Baglivi  et  Malpighi  .     3")f) 
Le  cardinal  (]|iimpmi 357 

—  Quirini 358 

Le  savant  Bénédictin  Handari 358 

—  .       Magliabecclii 359 

Le  cardinal  Pa.ssionei 360 

—  do  Belhisra 360 


Le  bienheureux  cardinal    Barbadigo,    èvêque  de 

Padoue 361) 

Autres  pieux  per.sonna^^ps  de  sa"  famille. .    ..  360 

Les  savants    Iti.MUi  ,.s  Maggio  et  Gala  uis 361 

Le  savant  car  linal  ilouiinicain  Gotti .362 

Le  do  iiinicaiii  et  cardind    rhouias  Howard  .  362 
Un  fils  .lu  ftuitan  de  Goiistaniinop.e    devenu  do- 
minicain       363 

Le  dominicain    Roccaberti     archevêque    de    Va- 
lence      3^J^5 

Bzovius,  savant  dominicain  de  Pologne...    .     36i 
Le  bienheureux  François  de  Posadas,    de    l'ordre 

de  saint  Dominique 36o 

Le  bienheureux  Nicolas  de  Longobardi    de    Tor- 
dre de  Saint  Françoi-s-de-Paule 3^6 

Saint  François  de  Giiola  no,  .Tesuite 366 

Les  jésuites  Ségneri,  oncle  et  neveu 3*58 

Saint  .lospph  de  Cuperlino,  de  l'ordre    de    Saint- 
François  d'Assise .     3  «) 

Le  bienheureux  Bernard  de  Corleone,    du   inème 

oi'dre 370 

Le  bienheureux  Bernard  d'Oldda,  du  même  ordre. 

,      ,  •     ,  =^7l 

Le   bienheureux    Bonaventure    de   P  >lenza,     du 

mômeorirp _     372 

Saint  Pacilique  deSaint-Sévcrin,  du  même  ordre 

372 
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Le  bicnlieureux  Thomas  de  (^ora,  lu  même  ordre. 

373 

Sainte  V('r-oriiqiio  Giuiaiii,  du  même  ordre  .     2>7i 

Le  biciiheurcLix Jos  jihOriol,  jMÔlie  de  Barcelone. 
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Le  biciiheuroux  Sôbaslicn  Valafié  prêtre  en  Sa- 
voie   ■ .     37'i 

<Jomraenc;ement  de  saint   Alphonse    do    Liguori 

.••!77 

Peintres  d'Italie  :  le  Titien,  le  Tintoret,  Paul  Ve- 
l'Onè.so,  les  (Jarrache,  le  Dominiqiiiii,  le  V'jlteri'e, 
l'Albano,  le  Gorrègc,  le  Caravage,  le  Parmesan,  le 
GueichMi 3S2 

Le  Bcniin,  à  la  fois  peintre,  statuaire  et  arcbi- 
tectc 3s4 


,S  IL 
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et  en  Lorraine  :  Erudiiion  viciée  «ians  plusieurs 
savants  par  des  préjuges  de  gallicanisme  et  de 
janscnisnic. 

Peintres  français  :  Poussin,  Lesucur,  Mignard   et 

Lebrun 3^t> 

Peintres  belges  :  Rubcns,   Van   Dyclc    et    Teniers. 
Peintres  hollaudui.i,  littei-ature  hollandaise  ..       38tj 

Travaux  iinaiei.ses  des  Jésuites  hclges '^61 

Travaux  liiti-raires  des  Jésuites  français  ....    ^87 
Science    et  œuvres  du  père  Petau.  Ce  qu'il  laisï.e 
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Le  pore  liardouin.  Jugement  qu'en    porte    le    jé- 
suite Feller ■^^'i 

Le  père  Berruyer  jugé  par  le  même 38'.» 

Lia;,  gt'a<;ral  dos  boui-diciins  de  France 390 

Science  ei  ouvrages  dos  bouodictins    iMabillon    et 

d'Achery 390 

Les  béui'dictins  Marlène  et  Durand   301 

Le  boné  licliu  d'.VIlemagne,  Bernard  Pèz 391 

linpre.-5sion  un  réimpression  de  tous  les  Pères    et 

docteurs  de  l'iîglise 39^ 

Travaux  historiques    de   Lecointe,    Baluze,    mais 
particuiièrem.nt  de  Mil.  de    Sainte-Marthe  et   Du- 

cange 393 

Ce  qui  manque  à  cetie  reunion  de  savants.       394 
Défauts  de  I  édition  bcnédiciine  de   saint   Augus- 
tin. Jugemoiit  sévère  qu'en  porte  Féuoloa 394 

Bénédictin,  do    Lorraine:    Pelil-Diditr,    Ceillior, 

Cilniet 396 

Les  dumiuicaiiis  Contenson  et    Kool    Alexandre^ 

ce  qu'ils  laissent  a  désirer 397 

Les  orat  'iiens  Morin  et  Lebrun 398 

Sciences,  écrits  et    vertus    du    père   Thomassiu. 

399 
L'oratoncn  Malebraache  :  dangers  de  ses  écrits  : 

Ftnelon  le  réfute    404-^06 

L'oratorion  Gaspard  Juénin  :  sa  théologie  juste- 
ment coiidanmoe ii>6 

L'oralorit-n  Quesnel,  second  chef  de  la  seote  jau- 
sènieuno.  S(!s  Hr/h'xion^    murâtes,  condamnée      par 

la  btill-;  Unif/eniluK 406 

Le  père  Ludcs  quitte  l'Oratoire  et   fonde    la  con- 

grégaiiun  des  Kudisles 407 

La  Sorbonne  dégénérée  comme  les  ordres  reli- 
gieux   ■    ■  •    •     407 

Le  docteur  Nicolas  (Cornet 408 

Los  docteurs  Duval  et  llallier 409 

Le  docieui-  Mauclerc  et  son  ouvrage  de  la  Mo- 
narchie divine 410 

iM  docteur  Tuurnely.  Ilésuiué  de  sa  doctrine    sur 

quelques  projets  très  importants 4li-4i3 

Equivoques  et  roslrictiuns  mentales  des  jansé- 
nistes   Us  sont  mystili  s  a  leur  tour 413 

T.iuriiely,  dans'sos  Traités  de  V Incarnation  et  de 
r/:v/(se  :  se  plaint  des  tiiiliavos  que  la  puissanco 
séculière  mettait  à  la  liUeité  des  opinions  théolo- 
giques eu  France 414 

Launoy,  ducieur  suspect  et  téméraire 415 

Le  d..oiour  Lllies  Dupiii  ne  vaut  pas    mieux  •    a 

éle  l'étut  •  par  Bossuet 410-119 

liicnar  I  Simon,  j7e/ft 419 

L,e  liouriayor  :  sou  .iposlasie 420 

La  théologie  do  Louio  Uabcrl,  censuiee  par  F.-- 
nelon 421 


Le  docteur  Wilasse  n'est  pas  non  plus  sans  re- 
proches      422 

Les  juriconsultes  Homat  et  Polhier  :  bonnes 
idées  dans  le  premier,  mai  incomplètes  ei  contra- 
dictoires      422 

L-es  l.'gistes  F'ernèrî,  Pitliou,  Dupuy,  et  autres  par- 
lementaires   plus    favorables    aux  sectes  qu'à  l'Eglise. 
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I/avooat,  puis  abbé  Fleury  ;  ses  ouvrages  ;  manière 
diverse  dont  son  Histoire  ecdésiasti'/iie  est  accueillie 
par  les  catholiques  et  par  les  protestants.  Piaucus  de 
cette  diltéreiice.  Observations  sur  sesauires  écril>.  Ses 
principales  erreurs  réfutées  par  Bossuet 42o-433 
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Louis  XIV,  son  caraatère,  peint  par  lui-même  dans  ses 
écrits,  et  jugé  par  Louis  X\'I  —  Politique  de  Louis 
XIV  :  elle  seduil  les  littérateurs  de  son  époque,  ex- 
cepté Féaelon.  —Principes  de  Louis XIV  sur  la  pro- 
priété. —  lufluence  delà  politique  de  Louis  XIV  sur 
le  ciergé  français,  sur  la  coiiduite  du  roi  envers  le 
Pajie  et  les  autres  souverains. 


Commencemenis  de  Louis  XIV 43i 

Etat  de  la  France,  lorsqu'il  entreprend  de  la  gouver- 
ner   .         434 

Louis  XVI  fait  publier  les  Œuvres  de  Louis  XIV  par 
le  ijénéral  Pliili|ipe,  comte  de  Grimoard 434 

JugemeiU  de  Louis  X\T  sur  le  caractère  de  Louis 
XIV.  Lequel  de  ces  deux  prmces  l'emporte  sur  l'autre 
pour  le  sens  et  pour  le  style 434 

Talents  militaires  de  Louis  XlV,  appréciés  par  l'édi- 
teur de  t>iîi,  (>E livres 433 

Motifs    de    Louis    XlV   dans  ses  premières  guerres. 

Flatteries  incroyables  de  ses  ministres  4.'35 

Le  but  de  ces  flatteries  ministérielles  était  de  gouver- 
ner le  roi,  en  lui  faisant  accroire  qu'il  gouvernait  lui- 
même.. 436 

Un  des  plus  grands  flatteurs  de  Louis    XIV  est  Louis 

XIV  lui-uièuie 436 

Ces  adidations  iniuistérielles  el  de  soi-même  n'avaient 
pas  seuleuieul  pour  but  de  conQsqiier  au  protit  du  roi 
la  gloire  des  autres,  mais  encore  leurs  propriétés, notam- 
meiu  celles  de  l'Eglise.     Preuves,  par   les    instructions 

du  roi  à  son  lils 437 

Eu  1  /,tli,  le  ministre  Louvois  propose,  el  Louis  XIV 
adopte,  de  faire  porter  à  la  monnaie  l'argenterie  des 
églises,  pour  multiplier  les  espèces.  Les  archevêques  et 
évêques   eurent    ctiarge     d'exécuter     cette   spoliation. 

437 
Ce  qu'était  la  France  aux  yeux  de  Louis  XlV...  438 
Quelle  idée  il  se  faisait  de  ses  droits  et  de  ses  devoirs 

envers  les  nations  étrangères 438 

La  politique  de  Louis  XIV  n'est  pas  celle  de  saiat 
Louis  mais  ce  le  de  Barherousse  et  de    Machiavel,  tant 

pour  la  théorie  que  pour  la  pratique 439 

Lettre  de  F'éuelou  à  Louis  XlV,  pour  lui  apprendre 
à  se  connaiire  lui-même,    ainsi  que  les  personnes    qui 

l'entourent  et  le  gouvernent. . -i4(.i-ft2 

La  France  littéraire  se  laisse  séduire  à  la  gloire  théâ- 
trale (le  Louis  XlV 442 

Pierre  (Jorneilla   442 

Jean  Racine  ;  son  fils  Louis'  Racine. -Pernicieu>e  in- 
fluence du  jansénisme   sur    la   littéraiure    et  la  poésie. 

44 J  447 

Nicolas  Boileau 447 

Jean  de  la  Fontaine 447 

Le  Parnasse  de  la  poésie  chrétienne  est  le  Thabor  :  le 
Parnasst'  de    la  poésie  française  fut    la  cour    de  Louit 
XlV    Les  adultères  de  ce  prince, imites  par  la  noblesse,  ) 
chanté,->  et  divmi.-és  par    Molière    et  Quinanlt.    Origine 
peu  hiuioiabie  de  la  comédie   (.lu  Tartu.e  et  de  quelques 

;iutres 44'.t  4ai 

Quede  idée  l'énelon  donne  du  caractère  do 
Lonis  XlV  dans  une  lettre  à  la  dame  de  Maiatenon. 

4il 
Histoire   de    cette    dame,    épouse  clandestine  de 

Louis  XlV 452 

Ce  (]u      deviennent    l'épiscopat    et   le    clergé  de 

l'r.u.ce,  dapros  l'académie  en  Lemontey 453 

Biouilleries  de  Louis  XlV  avec  les  Papes,  jugées 
par  le  protestant  Sismondi 454  ' 
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liisloire  'Je  la  ivVocatîon  de  l'ôiUl  de  Nantes.  Ni 
la  damo  de  Maintciion,  ni  le  Pa|ie  n'approuvèrent 
les  tnesnres  de  rifruenr  qu'on  y  employa..     i"i3-458 

Nouveaux  diinélés  de  Louis  XIV'  avec  le  pape 
Innocent  XI  l'aprùs  le  recil  non  suspect  du  pro- 
testant Sismondi  Louis  XIV  enlève  au  Pape  Avi- 
gnon et  le  comtnt  do  Venaissin.  Extrémités  schis- 
inatiqucs  auxquollc*  se  portent  les  magistrats  et 
les  évoques,  pour  plaire  au  roi  et  contrarier  le 
iMpe *'"0 

Guerres  de  Louis  XIV  L'Europe  se  ligue  enlin 
contre  lui.  Il  fait  sa  pai.x  avec  le  l'ape....     4ti0-4t)2 

Guerre  do  la  succession  d'Espagne 4G:!-46i 
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Biographies  de  Rossuct  et  (lt>  Fénelor.  —  Education 
du  duc  de  Bour^'Ogne.  —  i:ontroverse  de  Bossuet 
et  de  Fénelon  sur  le  qui^tisme.  —  Conduite  de 
Bossuet  envers  les  jansénistes.  —  Espèce  de  dua- 
lisme dans  Bossuet. 

Biographie  de  Bossuet   Ce  qui  lit   manquor_  ?on 

éducation   du  Dauphin 405-408 

Bossuet    apprécié    comme   théologien    par   nioii- 

icigneur  Villocour,  cvèque  delà  Kochellc 4(5S 

Suites  q  l'a  eues  pour  Bossuet  son  dévouement 
à  l'autorité  temporelle  au  préjudice  de  la  puis- 
sance spirituelle 4tiy-472 

Premières  années  de  Fénelon  ;  ses  premiers 
écrits  :  Traité  de  Vé  du  cal  ion  des  fiUcA  :  Du  ministère 
dei  pnxleurs.  ses    missions    dans    le  Poitou   et    la 
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Fénelon  est  chargé  de  l'éducation  du  duc  de 
Bourgogne  Ensemble  et  suite  de  ses  écrits  pour 
celte  éducation.  Son  plan  d'études  pour  la  littéra- 
ture embrassait  et  des  auteurs  païens,  et  des  au- 
teurs sacrés,  et  des  auteurs  chrétiens 4"o-48i 

Succès  de  celte  éducation 481 

Controverse  de  Bossuet  et  de  Fénelon  sur  le 
quiétisme.   Dillérentes  espèces  de  quiétisme.  Celui 

de  madariiB    (iuyon 481-480 

Amitié  réciproque  de  Bossuet  et  de  Fénelon. 
Bossuet  veut  absolument  sacrer  Fénelon  archevêque 

de    Cambrai 4S6 

Louis  de  Noailles  évèque  de  Chûlons.  est  trans- 
féré à  l'archevêché  de  Paris  ;  il  avait  approuvé  les 
Rppexionm  utorales  du  janséniste  Quesncl.  Bossuet 
fait  l'éloge  du  mèrne  ouvrage.  Fénelon  et  les  Jé- 
suites pensent  différemment 487 

La  controverse  du  quiétisme.  qui  paraissait  ter- 
minée reprend  par  le  fait  de  Bossuet.  Fénelon  pu- 
blie ses  Maximes  des  Saints.  L'afl'aire  port.e  à 
Rome.  Esprit  prodigieux  de  Fénelon.  ï^asoumi.ssion 
au  jugement  du  Pape,  plus  honorable  que  la  vic- 
toire de  Bossuet 488oUl 

Bossuet  moins  rude  aux  Jansénistes  qu'à  Féne- 
lon.   Exemples.   (Clause  probable .'>0i-ô02 

Dualisme  de   Bossuet  dans   sa    Politique  Urée  de 

VEcrilure  sainte ^t'3 

O  dualisme  <ie  Bossuet  se  montre  jusque  dans 
son  fameux  Discours  sur  l'unité  de  l'ErfUse,  mais 
surtout  dans  son  Discours  sur  l'histoire  universelle, 
en  oppo-iiion  avec  la  Défense  de  lo  âéclaralion 
gallicane 506-610 


Qu'est-ce  que  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane  ?  — 
Déclara  ion  ga  licaiiO  do  ie82.  Ce  qu  elle  déclare 
et  ce  quelle  ne  déclare  paî.  Défense  qu'en  entre- 
prend Bossuet.  —  Ce  que  Fénelon  pense  sur  ces 
matières. 


Quel  était  d'après  Fénelon.  lo  caractère  des  as- 
semblées (lu  clergé,    notamment    de  celle    do  16.*2. 
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suivant  révéquo  de  la  Bocholle,  '  la  conduite  du 
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allaire  f.12-515 

Quelle  fut  li  vraie  cause  de  l'assemblée  de  1(382. 
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Bossuet  conlirme  le  récit  de  Fletiry  bl6 
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Ce  que  décide  le  premier  article  et  ce  fju'il  ne 
décide  pas  et  ce  qui  s'ensuit.  No  s'cnsuit-il  point 
qu  il  pose  en  principe  l'anarchie  politique  et 
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Bossjct  entreprend,  par  ordre  du  roi,  sa  défense 
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524  52o 
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la  déclaration  de  16S2,  ainsi  que  Bossuet  lui  même 
et  Masillon 527 
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528 

Controverse  de  Bossuet  avec  l'évèquo  de  Tour- 
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529-531 

Conséquence  pratique  à  tirer  de  tout  cela....    531 
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Ce  que  eus  libertés  ont  valu  à  l'Eglise  :  conrJu- 
sion.. ••  •  ••    ^;i 
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570 
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Jurieu 571 
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Etat  des  trônes  en  Europe,  particulièrement  en 
Russie,  en  Prusse  et  en  Pologne. 

Sur  le  trùne  de  Russie,  de  Pierre  I"  à  Catherine 

unu  dynastie  régicide  et  adultère 1!8 

Sympathie  de  Voltaire  et  campagne    pour  cflle 

dynastie  russe  i  ly 

•Mœurs  <ie<  trois  premiers  rois  de  Prus>e.    .      120 
Religion  ou   irréligion  du  roi  et   papa  prussien  Fré- 
déric II 12() 

Convives  de  Frédéric  II.  Le  marquis  d'Argens.      121 

Tous.saii)t - 121 

Lamellrie  . 121 

Maupertuis i22 

Amitié  et  brou.llerie    de  Voltaire  et    de  Frédéric  II. 

123 

Inhumanité  de  Frédéric  II  envers  le  peuple 123 

Etat  moral  d*^  la  Scandinavie         123 

Et  'i  moral  et  politique  de  la  Pol02;ne.  Sa    ruiuj  par 
la  méchanceté  d'une  femme  et  la  lâcheté  d'un  homme 

124 


§  VIL 

Etal  de  r.Mlemagne.  Gouvernement  révolutionnaire  de 
Joseph  II.  Voyage  de  Pie  VI  à  Vienne  Les  Bn^^amls 
de  Schiller,  tibleau  flMe  de  l'Europe  intellectuelle 
et  politique  à  cette  époque. 

Marie-Tliérè.-e  d'Autriche  se  défend  s^ule  contre  les 
souverains  de  l'Europe,  qui  veulent  la  dépouiller     120-127 

Ses  grandes  qualités,  ses  vertus.  Comparaison  d'elle 
à  Catherine  IL  Ce  qu'elle  pense  du  partage  de  la  Polo- 
gne      \2ti 

Degénéralion  de  la  postérité  de  .Mari'^-Tii'^rèsH.  IVu 
de  sJi,'e8»e  et  de  prudence  de  Jost-ph  ;  h^s  innovai  ion>, 
témérair'-s  et  fune.-te-  dam  l'ordre  civd  <-l  l'ordre  reli- 

Jieux   II  boutieiit  contre  le  Pap»    le    livre  sdi.biuatiqiie 
e  Fébrouius 128  133 


Léopold,  frère  de  Joseph  II,  imite  ses  témëraires 
innovations  en  Toscane,  avec  le  janséniste  Uicci,  évé- 
qu^  de  Pistoie J33 

Opposition  que  rencontrent  les  innovations  de  Josrph 
Il  en  .\lleiuagne 134 

Voyage  de  Pis  VI  i»  Vienne.  DilTércnce  de  la  manière 
dont  il  est  revu  par  le  ptujjle  et  par  l'empereur.  Téinoi- 
gna.i,'es  et  senliinenls  d'auteurs  protestants 13o-137 

Réponse  du  proiestaul  Jean  de  Muller  au  libelle 
schisinatiqiie  d'Eyhel • 137 

.loseph  II  coiUmue  s?s  innovations  révolutionnaires  : 
il  est  sur  le  point  de  rompre  ouvertement  avec  le  Saint- 
Siège 137-130 

Quatre  archevêques  d'.\lleinague  favorisent  les  inno- 
vations schismatiques  de  Joseph  H  Congrès  schismati- 
3ue  de  leurs  députés  ^  Ems  Keinarques  du  protestant 
ean  de  Muller  et  du    prolestant   Slarck    à  cet  éi,'ard. 

139-141 

Origine  suspecte  de  l'université  de  Bonn 141 

Opposition  des  évéques  aux  articles  scliismatiques 
d'Eins,  qui  sont  coudainnés  par  le  Pape  et  abandonnés 
dIus  ou  moins  !?incèremenl  par  leurs  auteurs  et  fauteurs 
^  141 

Les  innovations  de  Joseph  II  lui  font  perdre  la  Bel- 
gique      14:2-1*3 

Tableau  que  le  poète  Scliiller  trace  de  l'Allemagne 
dans  deux  de  ses  drames  en  particulier  dans  ses  Bri- 
C.AM,S 1^3 


§  VIIL 

Etat  de  l'Angleterre  catholique  et    de  l'Angleterre  pro- 
testante  Fornialion  des    Etats-Unis  d'Amérique. 

Mœurs  des  rois    el   papes  hanovri?ns  d'Angleterre. 

145 

SoullVances  de  l'Angleterre  catholique.  Les  derniers 
Stuarts 145-147 

Etat  du  clergé  catholique  d'Angleterre  dans  cette  pé- 
riode. lOxielleiils  e(;nts  de  l'évèque  Ghalonner  el  de 
l'abbJ  Butler 147-148 

Législation  plus  humaine  de  l'Angleterre  prolestante 
envers  l'Anudelerre  catholique,  qui  entame  l'Eglise 
fécoale  des  Etals-Unis.   148  IqQ 

Conversion  de  M  Thayer,  ministre  presbitériim  Vie 
du  vénérable  Benoît-Joseph  Labre lolD-153 

Funestes  conséquences  du  protestanli.-me  en  Angle» 
terre,  avouées  par  les  Anglicans  eux-mêmes 152 

Divisions  doctrinales  parmi  les  Anglicans  ;  les  uns 
tombent  dans  l'arianisme  et  l'incrédulité,  quelques-uns 
les  combattent  mais  sans  suite  ni  ensemble  ..     152-154 

Conversion  d'Elisabeth  PiU 15i-15(i 


§  IX. 

Décomposition  sociale  de  la  France  et  de  l'Europe,  par 
les  nobles  les  magistrats,  les  hommes  de  lettres  s-oi- 
disant  philosophes.  Réunion  de  la  Loi  raine  à  la  Fran- 
ce. Suppression  des  Jésuites,  sociétés  secrètes.  (Jom- 
mencement  du  règne  de  Louis  XVI. 


Commune  dégénération  des  maisons  régnantes  en 
Europe  pendant  le  dix-huili^    e  siècle  1;iO 

Démoralisation  croissante  de  la  France  no!)iliaire sous 
Louis  XV  ;  elle  n'est  blùniée  que  par  lepeu[)le    1.j7-1(jO 

Les  parlements  contribuent  pour  leur  part  à  cette 
décomposition  de  la  France KKJ 

Pour  auLTinenter  el  perpétuer  la  confusion  intellec- 
tuel!^, Voltiire.  d".-\leinbert  et  Diderot  bAlissenl  \' Enri/- 
clopédie,  rompue  une  autre  tour  de  Bal)el  :  leurs  aveux 
à  cet,  égard 10i)-1')2 

Monte  quieu  f.ivorise  l'esprit  superficiel  el  irréli:,Neux 
de  son  sièle,  pour  capter  ses  a()plauilisseiiients.  Aveux 
qui  lui  échappent  en   faveur  de  la    r.ligion    chrétienne. 

102-ltii 

Destruction  des  .Ié>uites,  en  ses  dil'érentes  phases 
d'après  1»  prolestant  Simnondi 1lii-17i) 

Les  protestan  s  Scidosser,  Schœll  el  Slarck  jugent 
cet  événement  de  la  ni>*ine  manière  que  Sismondi       17l) 

Sociétés  secr<^les,  irai.c  maçonnerie,  illniniiii.-~ni"  de 
Wei-li;.ii()t,  s'condé  par  l'obscuianli.sme  phdo.-opluque 
de  Wolf  et  <ie  Kant,  aident  à  la  decoiiipo.-ilion  socialrt 
en  France  et  en  Allemagne 171 


12(5  HISTOIRE  UNIVERSELLE 

Les  parlements  de  France,  deviennent  proprement  ré- 
volutionnaires, en  se  prétendant  le  pai'lemt-nt  :  à  quoi 
les  loib  avaient  donné  lieu  en  supprimant  lesElals  (Jé- 
neraux -172 

La  Lorraine  ravat,^ée  par  Louis  XIV,  est  restaurée 
par  son  duc  Ijéopcld,  [mis  réunie  t'orcéiiieul  h  la  France 
(jui  en  ruine  de  nouveau  le  pauvre  peuple  ...     17."J-17o 

Hostilité  du  parlement  de  Nancy,  devenu  (rangais, 
contre  le  clergé  lorrain   Histoire  du  curé  de  Ludres     17.j 

Mort  du  roi  Stanislas  et  delà  reine  sa  femme...     17*J 

Ftat  de  la  France  à  l'avènement  de  Louis  XVI.  Ver- 
tus du  jeune  roi,  célébrées  par  les  philosophes  eux- 
mèires  et  par  Frédéric  II 177 

Louis  XVI  est  entouré  de  philosophes  qui  préludent 
à  l'aiiarcliie  sociale   iMorl  de  Voltaire 17«-I7'.> 

Les  parlements,  rétablis  par  Louis  XVJ,  se  brouillent 
avec  ses  miniires.    17ii 

Les  miiiistr(>.s  du  roi  ne  s'accordent  pas  plu.s  entre 
eux  qu'avec  les  parleinoiit.s 180 

Uii  des  pires  de  ses  nnnislres  est  l'archevêque 
de  Toulouhe,  Loménie  de  Brienne  Maux  qu'il  tait 
et  préiare  à  la  religion    180-182 

Maux  qu'il  prépare  à  la  famille  royale.  L'abbé 
de  Veririond  Le  prince  de  Rohan,  évoque  de  Stras- 
bourg :  affaire  du  Collier 182-183 

Jongleries  de  Cagliostro  et  de  Mesmer 1S3 

Esprit  et  mœurs  des  princes  do  la  famille  royale. 

185 

Assemblées  des  notables 185 

iJisscrtalioïts  aur  le  jnirit</rap/m  nmivièi/ie.  —  La 
Franc-maçonnerie '. 186 

Lca  Franc.S'itiaf'uns,  ce  t/u'ils  sonl,  ce  qu'ils  [uni,  ce. 
qu'ils  veillent,  par  Mgr  de  Ségur.  {Xole) 196 

;>  X 

Principes  de  vie  et  de  guérison  que  renferme 
l'Eglise  catholique,  non  seulement  pour  elle  mais 
pour  toutes  les  nations  malades,  particulièrement 
la  France  et  l'Allemagne  Progrès  et  souffrances 
de  la  religion  en  dorée,  en  Chine  et  au  Tong- 
King.  Sainte  mort  de  Louise  de  France  et  de  saint 
Alphonse  de  Liguori. 


DE  LÉGLISE  CATHOLIQUE 

L'abbé  Vatolot,  fon'lateur  des  Vatelotcs  ou  sœurs 
de  la  doctrine  chrétienne 2\'J 

L'abbé  Moyo,  fondateur  des  sœurs  de  la  Provi- 
dence en  Lorraine  et  en  (Jhine 219 

Lorrains  qui  se  ;isting:ue,nt  jiar  leurs  écrits,  com- 
me les  abbcs  Sigorgne,  Ladvoca*,  de  \cnce,  etc., 
les  poètes  Gilbert  et  Palissot 221 

Notice  sur  Laharpe 221 

Sur  les  abbés  Guinée,  Gérard,  liullet  et  plusieurs 
autres 222 

Lciils  du  cardinal  de  Polignac,  de  Le  Franc  do 
Ponipignan,  archevêque  de  Vienne  ;  du  Plessis  d'Ar- 
geniré,  evèquc  de  Tulle  ;  de  la  Luzerne,  évoque  de 
Laiigi-es 2i'l 

Notice  sur  M.  de  lîeaumOiit,  archevêque  de  Fans. 

224 

Ecrits  de  l'abbé  Feller  ancien  Jésuite,  et  d'au- 
tres ecclésiastiques   allemands 2'2i 

Ecrits  de  Martin  Gerbert,   bénédictin  allemand 

224 

Discordance  plus  grande  que  jamais  parmi  les 
protestants  d'Alleinagne.  et  sur  l'autorité  de  la  Bi- 
ble, et  su:-  celle  des  livn's  symboliques.  Bien  qu'en 
auraient  pu  tirer  les  catholiques  du  pays,  surtout 
en  voyant  la  tendance  de  quelques  protestants  cé- 
lèbres tels  qu'Euler.  Gœthe,  Schiller 225-226 

Conversion  de  la  princesse  Gallitzin  et  de  son  fils. 

227-2?.S 

L'abbé  Bernard  Oyersberg.  instituteur  de  maîtres 
et  maîtresses  d'école  en  Wesphalie.   ?a    mélhjde. 

228-2.31 

Autres  ecclésiastiques  distingues  à  Munster.     231 

Etat  du  christianisme  en  Corée  et  en  Chine  vers 
la  (în  du  dix-huitième  siècle.  Persécution  qu'y  souf- 
frent les  chrétiens '.    232 

(christianisme  dans  l'empire  d'Anam,  Tong-King 
et  Cochinchine  La  persécution  y  cesse  sous  le  roi 
Gia-Long,  replacé  sur  le  trône  par  l'évéque  d'Adran, 
missionnaire  français 23î 

Dernières  années  et  sainte  mort  de  Louise  de 
France,  religieuse  carmélite 2.36 

Dernières  épreuves,  miracles  et  pieuse  mort  de 
saint  Alphonse  de  Liguori 238 


La  société  des  Jésuites,  supprimée  sur  les  ins- 
tances menaçantes  des  souverains  catholiques,  est 
conservée  à  l'a  demande  de  deux  souverains  héré- 
tiques, Frédéric  de  Prusse  et  Catherine  de  Russie 

198-199 

Services  que  les  Jésuites  rendent  à  l'Eglise  dans 

leur  dispersion  :  en   particulier,   le  Jésuite  italien 

Muzzarclli 199 

Les  Jésuites  français  Neuville  et  Beauregard    200 
Les  Jésuites  Berthier  et  plusieurs  autres  ....    200 

Décadence  des  autres  ordres  religieux 202 

Massillon,  plus  remarquable  par  la  forme  du 
style  que  pour  l'exactitude   de  la  doctrine   morale. 

202 

Son  épiscopat 203 

Massillon    présente   assez  bien    rcnsenible    de  la 

religion  chrHienne 204 

Balzac  présente  le  même  ensemble 204 

Le  théologien  Bailly  expose  le  même  ensemble 
de  la  religion  chrétienne  et  de  l'Eglise  catliolique, 
dans  ses  ti-aités  de  la  religion  et  de  l'Eglise,   dont 

le  premier  est  dédié  à  l'évéque  d'Apchon 205 

llookc  .s'accorde  avec  ies  précédents 206 

Eclaircissement  sur  la  lin  ou  les  tins  de  l'homme; 
fin  naturelle  et  (in  surnaturelle  (]e  qui  manque 
sous  ce  rapport   à  Bailly,    à    Ilooke   et   à    Bergier. 

207-208 
Plan  de  Bergier  dans  son   '/'rnilr  de  la  licrn/ian. 

209 
Règle  de  Bergier  pour  les  trois  espèces  de  certi- 
tude,  et  accord  de  cette  règle  avec  celle  de  la  foi 

catholique 210 

Conciliation  entre  la  philosophie  et  la  théologie. 

211-217 
Erection    de    l'évèché  de    Saint-Dié.    Notice    sur 

Claude  Sommier  et  ses  ouvrages 217 

Notice    sur  xN'ancy    et    l'érection    de  son  évêché. 

218 
Zèle    por.r   l'instruction    de   la  jeunesse  en    Lor- 
raine :  plusieurs    congrégations  religieuses  fondées 
dans  ce  but , 219 


LIVRE  QUATRE -VINGT-DIXIÈME 

DE  1789  .\  1802. 

La  révolution  française  et  l'Eglise  calholiquQ 
de  1789  à  ISOii. 


Vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  les  attaques 
contre  l'Eglise  paraissent  plus  lormidables  que  ja- 
mais: comment  il  plaît  à  Dieu  de  triompher  de  ces 
attaques 241 

Ouverture  des  Etats-Généraux  à  Versailles  :  com- 
position de  celte  assemblée,  dépositions  diverses 
des  trois  ordres,  ils  se  réunissent  en  une  seule  as- 
semblée na  ionale  et  constituante.  Marche  incer- 
taine et  inconséquente  des  ministres  du  roi  dans 
ces  circonstances 211-244 

Attaque  et  prise  de  la  Bastille  par  le  peuple  de 
Paris,  l.e  roi  consent  à  l'éloignement  des  troupes, 
fait  un  voyage  dans  la  capitale,  y  dompte  la  révo- 
lution ;   mais    ses    frères    émigrenl    à    i'étranirer. 

244-246 

L'assemblée  nationale,  aspiiant  à  plus  d'unité,  de 
liberté  et  d'égalité  en  France,  proclame  l'abolition 
du  régime  leodal  et  même  des  privilèges  dislincîifs 
des  provinces 216 

Si  le  principe  de  la  souveraineté  nationale  est 
une  nouveauté 247-249 

Fermentation  i"!  Paris,  que  révolutionnait  le  hu- 
guenot suisse  Marai.  La  cour  songe  à  conduire  le 
roi  dans  une  place  de  guerre.  La  populace  de  Paris 
va  le  ramoner  de  Versailles  dans  sa  capitale.    249- 

Abolition  dos  pnrIementN  et  môme  des  provinces; 
élablissoment  de  la  cour  de  cassation  et  division 
do  la  France  en   ouatre-vingt-trois    départements. 

251 
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T.ouis  XVI  approuve  ce  qui  s'cst'fait.  On  recon- 
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que  jamais  Louis  XVI  no  s'est  écarté  pour  lui- 
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Abolition  (les  titres  de  noblesse.  Fédération  du 
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Prétendue  dépiitaUon  du  genre  humain.  Le  vrai 
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lée'■ài/»' 256 

.Méprises  incroyables  de  M  Thiers,  à  cet  égard, 
dons  son  histoire  de  la  Révolution  française        "257 

Louis  XVI  consulte  le  Pape  qui  lui  n  pond  que 
la  constitution  civile  du  clergé  ri  nferme  le  schisme 
et  le  renvoie  pour  le  reste  aux  deux  archevêques 
de  son  conseil.  Ceux  ci  le  portent  à  ratifier  par  sa 
signature  la  constitution  civile  du  clergé,  signalée 
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Lent  quarante  évéques  signent  une  E.rpoi^iliun 
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Composition  du  clergé  schismatique.  en  particu- 
lier à  Laval 261 

Persécution  contre  les  caiho  iques  fidèles.  Le 
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Louis  XVI  veut  è.iugrer  lui-même;  il  est  arrêté 
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L'assemblée  législative  succède  à  la  coustitua.itc 
elle  décrète  la  déportation  des  prêtres  lidèles. 
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Arrivée  des  fédérés  à  Paris  :  attaque  des  Tuile- 
ries. Louis  VVl,  avec  sa  famille,  enfirmé  au  cou- 
vent du   lemple,  chan^'é  en  prison... 271 

Persécution  ouverte  contre  les  prêtres  et  les  ca- 
tholique>  fi  lèlos.  Les  2  et  :J  septembre  1792,  mas- 
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Massacies  semblables  à    Versailles    et    à    Reims. 
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beaucoup  de  prêtres  so  réfugient  on  Angleterre, 
où  ils  sont  reçu-i  avec  beaucoup  d'humanité..     28(J 

Tnndis  que  la  France  catholique,  par  ses  prêtres 
exilés,  triomphe  des  préventions  de  l'Angleterre 
protestante,  U  France  militaire  défend  le  sol  de  la 
pjtrie  contre  l'étranger     2"<0 

La  conveiition,  avant  succédé  à  l'assemblée  lé- 
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;      Mort  de  Louis  XVI.  de  la  reine    .Marie  Antoinetle, 
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I  a  France  révolutionnaire,  à  loice  de  tuer  ce 
qui  lui  tombe  sous  la  main  linit  par  se  tuer  elle- 
même 290 
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Dcpoitalioii  des  prêtres  de  Laval  ;  martyre  de 
quatorze  prêtres  qui  avaient  été  contraints  de  resb 

ter  à  Laval 30:t-.30. 
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avec  Napolé  n  Bonaparte  revenant  de  la  campagne 
d'Egypte    Sommaire  de  cette  compagne 322 
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Hataille  de  Marengo 320 
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gouvernement 3-9 

Il  gagne  l'amitié  de  rcmpereur  Paul    de    Hussie, 
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De  1802  à  ISIo. 
Empire  et  chute  de  Napoléon  Bonaparte. 
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par  la  statue  prophétique  de  Nabuchodonosor  et  expb- 
qués  par  Daniel V'^ 

Accomplissement  de  celte  prophétie  dans  la  succession 
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l'empire  romain  et  sur  la  dizaine  de  royaumes  formés 
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France,  comme  font  chez  eux  les  rois  d  Angleterie  et  de 
Prusse,  et  l'empereur  de  Russie 380 

Le  "Duverneinent  anglais  n'ayant  pu  persuader  Na- 
poléon de  se  faire  gallican,  pour  rompre  l'unité  et  la 
force  de  la  France,  entreprend  de  le  faire  assassiner 
par  certains  royalistes  de  Bretagne.  Napoléon  use  de 
représailles 380 

Vues  de  Napoléon.  Il  se  fait  élire  empereur  par  le 
peuple  français,  et  sacrer  par  le  pape  Pie  VII  ....     381 
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tions. Ce  qui  lui  arrive    à    Chalon-sur-Saône ;^1 

Napoléon  se  fait  couronner  roi  d'Italie  à  Milan,  et 
transforme  des  républiques  en  royaumes 382 

Situation  de  l'Allemagne  politique 382 

Réveil  patriotique  do  l'Allemagne  littéraire.  Chants  et 
écrits  latrioliques  de  Klopslock,  Stolberg,  Goethe,  Selz- 
mann 382 

Enthousiasme  de  l'.Mlemagne  littéraire  pour  la  révo- 
lution américaine,  et  même  pour  la  révolutun  française, 
dont  les  seules  énoiuutés  tournèrent  son  allection  ailleurs. 

383 

Tendance  révolutionnaire  de  l'Allemagne  princière  et 
gouvernementale : .....•••    383 


Le  gouvernement  anglais  coalise  l'Allemagne  et  la  Rus- 
sie contre  Napoléon,  qui  fait  sa  campagne  d'Auslerlitz. 
L'enijjereur  François  de  Lorraine  quitte  le  litre  d'em- 
pereur romain,  pour  prendre  celui  d'empereur  d'Alle- 
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Wurtemberg  et  de  Bavière,  nomme  ton  frère  Louis  roi 
de  Hollande,  son  frère  Joseph  roi  de  Naples,  son  beau- 
frère  Murât  grand  duc  de  Berg 384 

Sur  une  notification  d'un  envoyé  de  Napoléon,  l'em- 
pire germ  mique  te  dissout  pour  taire  place  à  la  confé- 
dération napoléonienne  du  Bliin.  L'empereur  François 
ne  prend  plus  que  le  tilre  d  empereur  d'Autriche.  Les 
princes  napoléonistes  de    l'Allemagne  deviennent   pires 

que  jamais  envers  leura  populations 383 

Le  roi  de  Hrus-e,  n'ayant  pas  voulu  ratifier  un 
premier  traité  avec  Napoléou,  est  obligé  d'en  subir 

un  autre  plus  dur  386 

Le  roi  de  Prusse,  soutenu  de  la  Russie,  déclare 
la  guerre  en  180-)  à  Napoléon,  qui  remporte  les 
victoires  d'iena,  d'Eylaii,  de  Friediand,  et  fait  la 
paix  à  Tilsitt,  ôle  au  roi  de  Prusse  la  moitié  de 
ses  Etats  pour  former  un  royaume  de  Wesphalie 
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(>)mmeiit  un  de  ces  rois  allemands,  par  la 
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cardinal-oncio  au  Pape 407  4:»1 

Napoléon    enlève    au     Pape    les    principautés   de  Suite  de  la  déportation  du  Pape.   La  dévotion,  l'en- 

Pontt'corvo  et  de    liénévonl,  pour    des  raisons    fort  thousiasme  du  peuple  augmente  à  mesure  qu'il  approche 

curi.-iises,  et  les  donne  ii  un   évèque   marié  et  à   nn  delà  FYance.  A  l'entrée  de  Grenoble,  il  trouve  agenouil- 

g^Déral  protestant ios  lèe  sur  la  route  et  bénit  avec  ell'usion    la  garnison   pri- 

Napoleon,   {lour    réduire  le  Pape    à  quelijue   con-       sonnière  de  Sarragosse -i^l 

cession    honteuse    ou    le  peuple    à   la    révolte,    fait  Le  cardinal  Pacca  est  emprisonné    pendant  trois  ans 

occuper  militairement  plusii-urs  villes  ou  provinces      et  demi  à  Fénestrel,  dans  les  Alpes 4:2:2 

de.s  Etals  romains,  à    quoi   Pic  Vil  répond   avec   un  Le  Pape,  à  travers  les  populations   accourues  et  âge- 

calme  et  une  conliance  qui  étonnent  l'ambassadeur  nouillées  sur  san  passage,  est  déporté  par  Valence,Avi- 

protestanl  et  régicide 408  gno"i  Aix,  Nice,  à  Savone,  où  le  préfet  Chabrol  se  fait 

Pic     \II    canonise   cinq    bienheureux   :    François      son  geôlier 422 

Caracciolo,    Renoi:     de    Saint-Philadelphe,    Angèic  Déportation  de  la  plupart  des  cardinaux  à  Paris. 

^l'Tici,  Colette  Boilot,   Hycinthe  Marescotti. . . .     W)  423 

\ers    la    lin  de    1607,    Napoléon    rend    plusieurs  l'ntretien   de    Napoléon,    à    Fontainebleau,    avec 

uecrcis  favorables    au  clergé  et   aux   congrégations  l'abbé  Fmery,  supérieur  de   Saint-Sulpice,    sur    les 

religieuses 409      allaire.^  de  l'Eglise 424 

Plaintes  menaçantes  de  Napoléon  contre  le  Pape.  Napoléon  assemble    une    commission   ecclésiasti- 

410  que,  pour  lui  aider  à  se  passer  du  Pape  dans  l'ins- 
Lollrc    violente     de    Napoléon    à    son     beau-fils       litution  des  évécpios 42o 

R'anharnais    contre  le  Pape.  On   y    lit  ces   paroles  Notice  sur  le  cardinal  Maurv 425 

prophétiques    :  «  Que  veut  faire   Pie  Vil  en  me  dé-  Noiice  sur  MM.  de  Barrai,  archevêque  de  Tours, 

ponçant  à  la  chrétienté  ?     mettre    mon    trùne    en       et  Duyoisin,  évéque  de  Nantes 425 

interdit,  m'excommunier   ?   l'eu^r-f-i/  n/ni-s  fjn/j  1rs  Position  difficile  du  Pape,    privé  de  ses   conseil- 

iiriiirs  lu/ii/icrouf  <lrs  ninins  th'  „,fs  so/il"is  y  ».,     4lO  lers,  et  expo.sé  aux  tromperies  de    certains    prélats 

Le  bon  Pie  VII,   i'i  (jiii  lîeauharnais   envoie    celte       coui;tisans 42G 

lettre,    ne    la    communique    jioint    aux    cardinaux,  R'''ponsc  ferme  du  Pape    prisonnier   au    cardinal 

tant  elle  lui  parait  faire  peu  d'honneur  à  Napoléon.       Caprara  et  à  d'autres  prélats 42o 

41  l  (lornmission  de  prélats  français  :  ses  réponses  do 

Conduite  chrétiennement  peu    prévoyante  de  certains  courtisans  plus  f|ue  d'évéques  aux  questions  de  Na- 

cardinaux.  l)e  toutes  les  violences  et  menaces  de  Naiio-  noiéon.  Jugement  de  ses  réponses  par    le    cardinal 

Jéon,  Pie  VII  en 'tf/iel'i  un  jin/,nir)ii  id-  //ii-u   ...     [l\       Pacca  cl  l'Iiistoricn  Picot 427 

Prudence  avec  laquelle  Pie  Vil  évite   le  piège  qui  lui  Conduite  pou  épiscopale  des  mêmes  évéques  dans 

est  tendu,  lors  du  second  mariage  de  Jérôme  Bonaparte.       l'affaire  du  divorce  de  Napoléon 428 

411  Mariage  de  Najioléon  avec  l'archiduchesse  Marie- 
r.nroles  de  BossHel,   sur  la    n-Jce-ssité    où    se    trouve  Louise  de  Lorraine-Autriche.  Exil  des  jilus   dignes 

^Lgll^e  romaine   de   conserver  sa  neutralité  et    l'indé         cardinaux 428 

pendance  de  son  domaine  temporel 411  Notice  sur  le  caiilirial  Mattéi  429 

Le  J  février  iNcs,  les    troupos  de    Napoléon    entrent  Notice  sur   le  cardinal  Littn.  Ses   Lellrex   sur   b-u 

dans  Rome  sous  le   commandement  du  général  Miollis,        quolre  nrtirles  du  clevif^  de  Frnnre 429 

Notilication  et  protestation  du  Pape ilJ  Napoléon  entreprend  de  faire  doijuor  à   ses   évô- 
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qucs  nommes,  les  pouvoirs  do  vicaires  capitulaircs, 
contrain  nient  au  deuxième  concile  œcuménique  de 
Lyon,  qui  défend  et  annule  des  pouvoirs  ainsi  don- 
nés..     430 

Lettre  de  l'ie  VII  au  cardinal  Maury,  qui  avait 
accepté  les  jiouvoiis  de  vicaire  capitùlaii-c  de  l'a- 
ris.  Lettres  semblables  à  rai)l)é  d'Astros,  viM-ituble 
vicaire  capitulaire  de  Paris,  et  à  l'archidiacre  de 
Florence,  où  Mgr  d'Osmond  avait  été  nommé.     431 

Colère  de  Napoléon  en  voyant  coite  rermolé  du 
Pape.  Persécution  contre  les  prélats  les  plus  fidè- 
les. Lettre  ijrnoble  et  outrageusc  du  préfet  Chabrol 
au  Pape  cai)tif 432 

Adresse  mensongère  du  chapitre  de  Paris,  qui 
sert  à  en  provoquer  de  semblables  en  France  et  en 
Italie 432 

Réponses  peu  honorables  de  la  commission  ecclé- 
siastique à  Napoléon,  à  qui  elle  conseille  d'amener 
doucement  les  peuples  à  ses  innovations  contre  le 
Pape 433 

Napoléon  dans  une  audience  solennelle  à  ses  évè- 
ques  de  cour,  déclame  contre  le  Pape.  Un  vieux 
prêtre  s'y  rencontre,  qui  apprend  le  calhéchisme 
et  aux  évéciues  et  à  Napoléon,  lequel  se  montre  très 
content,  non  pas  des  évoques,  mais  du  vieux  i)rê- 
tre  qui  meurt  peu  après 43.'3 

Ce  que  le  cardinal  Pacca  conclut  de  là 4c5 

Napoléon  envoie  au  Pape  une  dijputation  de  trois 
évêques  français,  qui  rappellent  les  deux  Eusèbe  de 
l'arianismc,  et  qui  conseillent  à  Napoléon  d'amener 
le  Pape  ])ar   lassitude  à  ce  qu'on  voudra Aoït 

Instructions  impériales  aux  trois  évéques.  Leur 
rôle  de  tentateurs  pour  circonvenir  le  Pape  pri- 
sonnier, et  l'amener  à  quelque  concession  désho- 
norante      435 

Concile  impérial  de  1811.  Evècpies  qui  sont  appe- 
lés par  Napoléon.  Evêques  qui  y  manquent...     43G 

Loi  et  condition  essentielles  de  tout  concile  légi- 
time, proclamées  dès  le  quatrième  siècle  par  le 
Pape  saint  Jules  et  par  les  historiens  grecs  Socrate 
et  bozomème 437 

Ce  que,  dans  un  cas  semblable  à  celui  de  1811, 
saint  Avit  de  Vienne  déclara,  au  mon  de  tous  les 
évêques  des  Gaules,  au  conimencement  du  sixième 
siècle 437 

Première  et  unique  session  du  concile  de  1811. 
Présidence  du  cardinal-oncle.  Discours  do  l'évè- 
que  de    Troyes.    Serment    d'obéissance    au    Pape. 

438 

Prétention  du  ministre  civile  des'cultes  à  domi- 
ner l'assemblée,  à  quoi  le  cardinal-oncle  prêle  les 
mains 439 

Manifeste  déclamatoire  de  Najioléon  contre  le 
Pape.  Ce  que  firent,  dans  un  cas  semblable,  les 
évêques  de  France  et  d'Italie  en  800 439 

Seconde  et    troisième    congrégations    générales. 

431) 

Quatrième  congrégation.  Discussion  sur  l'adresse 
à  Napoléon.  Les  évêques  italiens  se  plaignent 
qu'on  y  parle  des  quatre  articles  de  l(;8i>.  L'évéque 
de  Chambéry,  Dessoles,  propose  d'aller  tous  en- 
semble demandera  Napoléon  la  |  liberté  du  Saint- 
Père 440 

Dans  la  cinquième  congrégation,  l'ovêque  de 
Nantes  lit  radrt\sse,  en  ajoutant  qu'elle  avait  l'ap- 
probation de  l'empereur.  L'assemblée  y  ayant  fait 
toutefois  des  changements,  Napoléon  n'en  veut 
plus 44u 

Congrégation  particulière  où  l'on  traite  des  cou- 
cessions  arrachées  au  Pape  par  la  dépulation  à 
Savone,  ainsi  que  des  moyens  de  se  passer  de  son 
autorité  pour  avoir  desévêqims 440 

La  majorité  vote  contre  la  compétence  du  con- 
cile à  décider  ces  questions,  et  ne  trouve  pas  les 
concessions  de  Savone  dans  les  formes 4-il 

Napoléon,  irrite,  di^3Sout  le  concile,  et  empri- 
sonne au  donjon  do  Vincenncs  les  évêques  de  Cand, 
de  Tournay  et  de  Troyes 441 

Parallèle  entre  le  concile  de  Paris,  sous  Napo- 
léon, et  celui  de  Rimini,  sous  l'enipereur  Cons- 
tance       4  i2 

Disposition  d'o.^prit  de  Napoléon  .\près"avoir 
dissous  le  concile  dans  un  accès  de  colère,  il  prend 
les  évé(|ues  un  à  un,  et  leur  persuade  d'approuver 
une  série  d'articles  qui  doivent  être  soumis  au 
Papo  par  une  dépulation 442 


.\vec  la  députaiion  d'évAques  de  cour,  on  envoie 
au  l'ape  cinq  cardinaux,  peu  fidèles  ou  peu  capa- 
bles, pour  l'  circonvenir 442 

Notice  sur  le  cardinal  Roverella,  qui  trompe  la  i 
conliaiice  de  Pie  VII,  et  lui  arractic  des  concessions  < 
pi'éjudiciables  :\  l'Eglise 443 

Napoléon  refuse  d'accepter  les  concessions  obte- 
nues, et  en  demande  d'autres,  que  le  Pape  refuse 
à  son  tour.  Cause  de  cette  variation    de  Napoléon. 

444 

Le  9  mai  1812,  il  sort  de    son    palais    pour  mar- 
cher contre  la  Russie,    et  fait  déporter    Pie    VII  de    ■ 
Savone  à  Fontainebleau 445 

Orage  épouvantable  qui  assaille  l'armée  fran- 
çaise sur  la  frontière  de  Ru.ssie,  et  en  commence 
(lès  lors  les  revers 445 

On  remarque  avec  étonnement  que  Napoléon 
n'a  plus  la  même  vigueur  do  tète  ni  de  corps..     44'; 

Bataille  mnn(]uée  de  Smolen.>k.  Hataille  terrible 
de  la  Moskowa,  où  l'on  ne  reconnaît  plus  le  génie 
de  Napoléon.  La  cause  secrète  est  un  mal  de  bas 
étage 44fj 

Les  Français  entrent  à  Moscou,  et  les  Russes  y 
mettent  le  feu 447 

Les  Français  sortent  de  Moscou  le  12  octobre 
1812.  Difficultés  de  leur  retraiie  au  milieu  des 
tempêtes  de  neige  et  de  froid.  Imprévoyance  inex- 
plicable des  chets.  Les  armes  tombent  des  mains 
engourdies   du  soldat 4i7 

l'assage  de  la  Bérésina 448 

Un  mot  sur  un  commandant  de  la  garde,  Vau- 
deville, et  sur  le  général  Drouot,  qui  se  trouvèrent 
à  ce  passage 448 

Horreurs  que  les  débris  de  l'armée  française 
ont   à  souffrir,   en    particulier  des   juifs    de  Vilna. 

449 

Souffrances  de  Pie  VII  dans  sa  déportation  de 
Savone  à  Fontainebleau,  où  il  est  obsédé  par  les 
cardinaux  et  les  évêques  de  cour 449 

Napoléon,  revenu  de  Moscou  à  Paris,  renoue  les 
négociations  avec  Pie  VU,  et  finit  par  lui  arracher 
un  concordat  provisoire,  qu'il  fait  ensuite  publier 
contre  .sa  parole 450 

Sentiments  et  conduite  peu  honorables  de  plu- 
sieurs évêques  de  France  et  d'Italie  envers  le  Pape. 

451 

Le  cardinal  Pacca,  venu  de  Féncstrelle  à  Fon- 
tainebleau, trouve  Pie  VII  dans  un  état  d'aflliction 
alarmante,  à  cause  do  la  concession  funeste  qu'on 
lui  a  arrachée  sous  le  nom  de  concordat  de  Fon- 
tainebleau      453 

Les  cardidaux  les  plus  dévoués  au  Saint-Père 
tombent  d'accord  que,  pour  sauver  son  honneur 
et  les  intéiêts  de  l'Eglise,  il  doit  adresser  à  Napo- 
léon une  rétractation  nelfe  et  franche  des  conces- 
sions qu'on  lui  a  arrachées  par  surprise.  Pie  VII  le 
fait  courageusement,  et  récupère  aussitôt  la  séré- 
nité de  son  âme  et  la  santé  de  son  corps 4">4 

Malgré  son  dépit,  Napoléon  dissimule.  Il  exile 
quelques  cardinaux,  déclare  le  concordat  loi  de 
l'empire,  et  obligatoire  pour  tous  les  évéchés  de 
France  et  d'Italie 450 

Pie  VII  l'édige  une  protestation  contre  l'un  et 
l'autre  décret,  ainsi  qu'une  bulle  pour  la  vacance 
éventuelle  du  Saint-Siège 457 

Dernière  campagne    de  Napoléon    en  .\llemagnc 
<>harité  des  prêtres  et  dos  fidèles  envers  les  soldats 
qui  en  revenaient  malados  mourants 457 

Tentatives  de  Napoléon  pour  se  rapprocher  du 
Pape.  Divers  personnages  employés  à  cotte  lin. 
Situation  des  évêques  do  Troyes,  de  Gand  et  de 
Tournay,  ainsi  que  de  leurs  diocèses 457-460 

Le  "22  janvier  1814,  par  ordre  de  Napoléon, 
Pie  VII  part  de  Fontainenle.«u  pour  lo  midi  do  la 
France,  et  les  cardinaux  sont  emmenés  en  difloron- 
les  villes 460 

Le  4  avril,  après  sa  campagne  de  France,  Napo- 
léon est  contraint  d'abdiquer  à  Fontainebleau, 
pour  êti-e  conliui' dans  l'ilo  d'Klbe. 460 

Voyage  triomphal  de  Pie  \II  à  travers  la  France. 

liCA 

Conduite  sublime  de  Pie  VII  avec  Joacliim 
Murât,  roi  de  Naplcs 461 

Lettre  allcctueusc  do  Lucien  Bonaparte  à  Pie  VII 
sur  son  retour 461 

Entrée  Je  Pic  Vil  à  Aucune.  Ses  attoulious  bien- 
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veillantes  pour  la  mère  de  Napoléon  et  du  cardinal 
Fesch W\ 

Entrée  de  Pie  VII  à  Rome.  Sa  bonté  envers  dos 
personna^'cs  coupables ^t'I 

Voyago  hien  dilï.  renl  de  Napoléon,  de  Fontain.^- 
bieauà  file  d'Elbe 46:2 

Son  retour  en  France.   46:2 

Faiblesse,  aveiisrlt^mont  et  néplipence  des  minis- 
tres de  Louis  XVIII.  Ce    qu'en    dit  «'hAlcaubriand. 

i&l 

Règne  trimestriel  de  Napoléon.  Il  perd  la  ba- 
taille de  Waterloo,  puis  est  déporto  à  lile  de 
Saint-H'Mt'ne ". 40  5 

\A  tous  les  >e(itiment.s  do  toi  et  de  l'iclé  se  ro- 
veillcnt  dans  roii  ûme  II  meurt  roconcilic  avec 
Dieu  et  les  lionimes.  ."^es  restes  sont  transportés  h 
l'nris  d.ms  lEfrlise  dos  Invali  ie.s 4'V3 

.yole.  I)i.'>cours  reliffieux  Je  .\'iij)olt''un  à  Sainte- 
Jlihnc 4tir» 

iJiisserlaliim»  *«/'  le  livre  qit>itre-vini/t-onzii'tne.  — 

I  Lo  concordat.    ...    • 468 

II  De  la  révocation  dos  articles  organiques. 

Avaiit-{)r">p  )s 401 

J'etition  à  l'assemblée  nationale 4'J7 


Sir. 

ho   i-<|.-,  à    184.'^.  Conimeiil   les 
époque,  rois  et  peuples,  proliti 
la  providence. 


hommes    do    celle 
rent  ilos  leçons  do 


Conduite  do  Pie  VII  pendant  les  cent  jours.  Fin 
du  roi    Murât -122 

Conjurés  de  Vienne  pour  la  réorganisation  politi- 
que de  l'Europe.  (Coalition  des  grandes  puissan- 
ces contre  Napoléon  revenu  de  l'ilo  d'Elbe.  OlTros 
secrètes  de  l'.Vutric'ie  à  Napoléon ô22 

Restitution  au  Sai(»t-Sit'go  de  sos  possessions  ter- 
rilorialos.  Préséance  accordée  à  ses  nonces  parmi 
les  ambassadeurs D<;3 

Distribution  do  rAllem3gne  et  de  l'Italie  entre 
les  princes  ;J23 

A  quelles  conditions,  de  la  part  des  alliés, 
Louis  XVIII  rentre  à  Paris.  Il  admnistie  les  royalis- 
tes qui  l'avaient  suivi  à  Gond  323 

Le  rè^îicido  Fouchè,  l'èvc'que  apostat  Talloyrand, 
tels  sont  les  rieu"  sauveurs  ((uo  los  rois  do  l'Euro- 
pe, par  le  protestant  irlandais  Wellington,  impo- 
sèrent à  la  France  royaliste,  qui  applaudissait  dans 
ses  nobles.  Conclusion  qu'eu  tira  dès  lors  le  roya- 
liste Chaieaubriand,  avec  le  roi  Louis  XV'IIl.     523- 
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Comment  les  petits  princes  ecclésiastiques  et  sé- 
culiers, ainsi  que  les  peuples  et  les  villes  libres  d'Al- 
lemagne, sont  traites  pu-  la  confédération  des 
lreiil--huit  princ"s  plus  puissants. 5'i"^ 

Réflexions  du  cardinal  l'acca  sur  le  résultat  de 
ces  spoliations,  par  rapport  au  catbolicisme  en 
Allemagne  et  par  rapport  au  protestantisme...     526 

Le  protestant  Moiizer  observe  que  toutes  ces  ré- 
volutions tournèrent  vers  l'Eglise  catholique  les 
meilleurs  esprits  de  l'AHomagno  protestante...    D23 

l'arallèle  entre  le  protestantismo  et  le  catholicis- 
me, par  un  écrivain  protestant,  llardenberg  dit  No- 
valis o26 

Remarque  sur  les  nombre  des  catholiques  qu'il 
peut  y  avoir  parmi  les  protestunts 527 

Retour  de  plusieurs  princes  allemands  à  la  reli- 
gion catholiijuo 527 

Le  prince  A'Iolphe  de   .Meck'embourg-Schwérin. 

528 

Le  prince  Frédéric  de  Ilessc-Darmstadt  et  le  duc 
d'Anhalt-tioethen   529 

La  comtesse  Frédérirjuo  de  Solms-Hareuth. .     .")29 


La  princesse  (Charlotte  de  Danemark... 
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Le  comte  de  .^tolt)org.  Ses  ouvrages 52ii-;)3î 

Conversion  du  littérateur  po'.to  Zacliaric  Werner, 
qui  se  lait  prêtre  et  religieu.x 532 

Jean-Auguste  Starck.  Son  Hin/uel  de  Tliémbiln 
et  son  Triomphe  de  la  ],hil<ixi>]ihii- ;;;}3 

Conversion  do  Fn'deiic  de  Scblégc!.  Son  génie. 
Ses  nombreux  ouvrages  533 

Beaucoup  d'autres  conversions  sont  à  lire  ilans 
un  recueil  à  part i,3j 
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Charles-Louis  d«  Ilaller,  patricien  do  Borne, 
écrits 

Kssiinger    de    Zurich,    ministre    protestant, 
vient  prêtre  c.itholi(]ue.  Sos  travaux  litti'raircs. 

Vie,  travaux  et    conversion   fie   Frédéric    llurter, 

•ésidenl  du  consistoire  de  SchalTouso 538 

Etat  du  protestantisme   à   Genève.  Les  mùmiors. 

53.» 

Ktat  du  catholieism-'î  i  Genève !J40 

Conversion  de  Pierre  do  Joux.  ancien  pasteur  de 
tîouève,  puis  président  du  consistoire  protestant  de 
N.uites.  Ses  /.eUre-f  sur  l'Itulie 540 

(Comment  la  IMovidenco  s'est  servie  de  la  révo- 
lution Iraiiçai.se  pour  réveiller  le  catholicisme  en 
France,  et  l'olendro  ailleurs,  notamment  eu  Angle- 
terre     f>4! 

Préventions  incroyables  de  certains  Anglais  contre 
les  catholiques 54i2 

Nombre  dos  calholiiiues  dans  la  Grande-Bretagne. 
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Causes  de  leur  accroissement  Difllcultès  entre 
les  citholiques  touchant  leurs  relations  avec  le  gou- 
vernomont    anglais 543 

DilTorentos  molionsdans  le  parlement  pour  l'éman- 
cipation des  catholiques,  ([ui  onliu  leur  est  accordée 
en  182'J 544 

Substance  du  bill  d'émancipation,  qui  est  dû 
principalement  aux  efi'orls  indomptables  de  l'Irlan- 
dais   Daniel  O't^jnnel L44 

Physionomie  des  catholiques  anglais  pondant  leur 
opprêss'on  ;  elle  devient  toute  dilÏL'ronle  depuis 
rénianci|)ation 545 

(Constructions  d'e'glises,  sociétés  de  bonnes  œuvres, 
association  de  prières  pour  la  conversion  de  l'An- 
gleterre, fondée  par  un  (ils  de  lord  Spencer,  devenu 
prêtre  catholique  de  ministre  anglican 545 

Itx^lilid  ralh'ili'/iie  de  la  (Irnnde-fireUtiinc  pour  la 
propagation  des  vérités  catholiques  par  toute  la 
terre 846 

Collèges  catholiques  d'.Vngleterre,  dont  les  élèves 
peuvent  prendre  leurs  grades  à  l'université  de 
Londres 546 

Lo  gouvornement  anglais  trouve  les  ouvriers  ca- 
tholiques plus  laborieux  et  mieux  disciplinés..    546 

Société  de  tciiipèranco  ou  d'abstinence,  fondée  et 
propagée  par  le  père  Mat  heu-,  capucin  Ses  succès 
prodigieux   en  Irlande  et  en   Angleterre 546 

Vicariats  apostoli(iiies  en  Angleterre  Nombre  de 
missionnaii'os,  de  collèges,  de  monastères,  etc.,  en 
1843 -i'iS 

La  congrégation  des  Passionnistes  fondée  en  Italie 
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L'ordre  des  Frères  de  la  Charité,  fondé  à  Rou^e 
par  l'abbé  Rosmini,  se  dévoue  de  même  à  la  con- 
version de  la  nation   anglaise 549 

Les  universités  excltisivoment  protestantes  d'Ox- 
tord  et  de  Cambridge  commencent  elles-mêmes  à 
fournir  à  l'Kglise  des  néopiiytes,  des  prêtres  et  des 
missionnaires,  en  particulier    le   docteur    Newman. 

549 

Le  gouvornement  d'Angleterre  plus  libéral  et  plus 
confiant  envers  le  catholicisme,  que  les  gouverne- 
ments lie  France 549 

L'évoque  Wiscinan  reconnaît,  comme  une  chose 
évidente,  que  ce  mouvement  religieux  de  l'Angle- 
terre ne  vient  pas  des  hommes,  mus  do  Dieu  seul. 

549 

La  même    chose  reconnue   par  le  père  Newman. 
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Quel  est  au  juste  le  gouvernement  de  l'Angleterre 
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Affaire  Gorham.  curé  anglican,  qui  ne  croit  pas 
au  baptême.  L'Eglise  anglicane  toute  entière  ne 
sait  plus  si  elle  y  croit  encore   elle-m'ime  ou  non. 


Conférence  du  père  Newman  sur  le  but  et 
prit  du  catholicisme,  sur  le  but  et  l'eiprit  du 
test  autisme 

Sur  l'unilé  et  la  diversité  de  sentiments 
l'Eglise  catholique 

Observ. liions  sur  la  douzième  conférence 
père  .Nowiiian,  louchant  la  législation  politique 
Ili'broux.. 
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publie  des  observations  tivs  curietisos  sur  ce  que 
le  catholicisme  est  en  effet,  comparativement  anx 
idées  une  les  anf^ditans  s'en  forment 5;j6-o60 

Le  24  septembre  I80O,  le  pape  Pie  LX  établit  une 
hi('5rarchie  calholif|ue  (i'év(^(iues  ordinaires,  au  lieu 
des  vicariats  apostoliques  et  du  g-ouvernemeni  anlé- 
lieur  des  églises  d'Angleterre 500 

Le  gouvei-neinent  anglais,  prévenu  confidenlicllo- 
ment  de  cette  mesure,  n'y  avait  rien  trouvé  à  redire. 
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A  l'apparition  de  la  lettre  pontificale,  l'anglica- 
nisme est  frappé  de  terreur,  comme  le  roi  de  liaby- 
loiie  à  la  vue  de  la  main  écrivant  trois  mots  sur  la 
muraille.  La  population  anglicane  exhalo  sa  (ureur 
])ai'  des  impiétés  telles  (ji/on  n'en  a  pas  vh  de  pires 
dans  la  grande  révolution  française  L'aristocratie 
anglicane  ne  se  montre  j/uèrc  ji'lus  i-aisonnabîc  que 
la  populace... 561-5(Ji 

Pour  calmer  l'effervescence  anglicane,  le  cardi- 
nal Wiseman,  archevêque  de  VVestminster,  public 
un  A/ijjc/  cm  jjfiu/ilii  fiii'/lais 5(>t 

Conversion  de  lord  et  de  lady  Lielding oOG 

Election  du  comte  Arundel,  catholique  anglais, 
dans  la  ville  catholique  de  Limorich  en  Irlande.     567 

Parallèle  entre  l'Irlande  catholique  et  l'Irlande 
protestante '661 

Un  moine  apostat,  libertin,  adultère  notoire,  est 
reçu  en  triomphe  par  l'Angleterre  protestante 
Pour  avoir  rappelé  la  conduite  de  ce  nouveau  père 
de  l'église  anglicane,  le  docteur  Ncwman  est  con- 
damne à  une  somme  énorme  par  la  justice  pro- 
testante     569 

De  1802  à  LSc-2,  l'esprit  de  Dieu  se  manifeste  en 
France  comme  en  Angleteri'e.  Communautés  do- 
mestiques dans  la  Franco  orientale 571 

Association  do  prières  et  d'aumônes  pour  la 
propagation  de  la  foi  chrétienne  par  toute  la  terre. 
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Archiconfrèrie  en  l'honneur  du  cœur  de  Marie 
pour  la  conversion  des  pécheurs.  Dévotion  du  mois 
de  Marie.  Associations  de  Saint-Vincent  de  Paul 
pour  secourir  les  pauvres.  PdHe>i  sœurs  des  Pauvres. 
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Œuvre  pour  l'éducation  chrétienne    des   soldats. 
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Foi  plus  vive  en  Dieu  et  à  son  Eglise  parmi  les 
fidèles  de  France    Ce  qui  a  pu  y  contribuer...     573 

Tradition  de  l'Eglise  sur  l'institution  des  cvèques, 
par  les  deux  frères  de  Lamennais.  Résumé  de  cet 
ou  vrage o73-a7.3 

Notice  sur  les  deux  frères 575 

Congrégation  de  Frères  d'école,  fondée  par  l'abbé 
Jean  de  Lamennais 570 

(^et  Ensemble  de  bonnes  œuvres  pouvait  s'étendre 
à  toute  la  France,  par  une  constellation  d'hommes 
de  talent  et  de  zèle,  tous    amis  les  uns  des    autres 

576 

Grands  services  rendus  à  l'Eglise  catholique  par 
le  comte  Joseph  deMaislre.  llésuaié  de  son  ouvrage 
iMi  Pape 576-580 

Résumé  de  son  ouvrage  De  l'Eglise  f/a/lirane.    580 

Autres  ouvrages  du  comte  Joseph  de  Maistre.  Sa 
vie  ;  sa  mort 5.s0 

Vie  et  ouvrages  de  Louis  de  lîonald.    Il  lui    man- 
uait  une  connaissance  plus  exacte  de  la    doctrine 
e  l'Eglise  sur  la  nature    humaine  et  la  grâce    di- 
vine.      580-585 

Mépripo  assez  commune  sur  le  sens  de  ces  paroles: 
Rntionabile  obsequiwn  veslrum 585 

Rapport  de  M.  de  IJonald  avec  Napoléon  et  son 
frère  i^ouis,  roi  de  Hollande    Ses  dernières  années. 
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Chateaubriand.  Sa  vie;  ses  ouvrages 58i.> 

Sa  correspondance  avec  le  prince  Louis-Xajio- 
léon  et  sa  mère  la  reine  llortensc . .     5S6 
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Appai'ilion  du  premier  voUiuie  de  l'Essai  nur  l'in- 
différence en  matière  de  reliyitm,  et  enthousiasme 
qu'il  excite 588 

Apparition  du  second  volume:  doutes  qu'il  sou- 
lève. L'auteur  de  cette  histoire  expose  à  M  V.  de 
Lamennais  comment  il  comprend  le  fond  de  son 
livre  M  de  Lamennais  lui  répond  qu'il  l'a  parfai- 
tement compris 588 
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Pour  bien  s'entendre,  il  manquait  d'^  part  et 
d'autre  une  connaissance  précise  des  vrais  sonli- 
ments  d'.Vrislote  et  de  De-cartes,  qui  au  fond  sont 
les  m  ■•mes ....     5S9 

A  quelle  occasion  fut  réfligé  le  Catéchisme  du 
sens  coniNHiH .    •     5'*0 

Paiole  du  comte  Joîeph  de  Maislrc  au  clergé 
français •j'.'O 

Son  oliservation  .sur  Vlli^loin-  d<-  lionsuet,  par 
M.  do  L'ausset oW 

Ouvrages  de  M.  de  l.a  Luzerne,  évéque  de  Lan- 
gres,  peu  sûrs  pour  la  doctrine.  Jugement  tji'.'en 
porto  le  Joui'iialiste  catholique  Picot 591 

Aliscnco  d'idées  nettes  et  orthodoxes  sur  la  na- 
ture humaine  et  la  grâce  divine,  dans  les  écrits 
apologétiques  de  M.  de  La  Luzerne,  et  dans  les 
Conférewes  de  l'abbé  Frayssinous.  Inconvénients 
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mêmes  autours .'j'Ji-'i'JJ 

Influence  fficlicuse  des  opinions  anti-romaines 
sur  la  marche  du  gouvernement  des  Bourbons  vis- 
à-vis  de  l'Eglise  et  de  son  chef 593 

Donnes  réllexions  de  .Algr  d'.Aviau,  archevêque  de 
Bordeaux,  sur  ce  sujet 593 

Lettre  bien  dilTérente  d'un  autre  prélat  plus  cour- 
t'san  (|u  ovèque 593 

Les  évoques  de  cour  ayant  refusé  au  Pape  la  dé- 
mission de  leurs  sièges,  il  en  nuit  un  commence- 
ment de  schisme  sous  le  nom  do  petite  éylise.,     59t 

Nouveau  concordat  du  Î5  août  18IO,  à  l'occasion 
duquel  Louis  XVIll  jemanlc  leur  démission,  non 
p;is  aux  prèlais  anticoncordataircs,  mais  aux  évo- 
ques c|iii  gouvcrnaioiit  les  diocèses  ca  vertu  du 
concordai  do  1801  :  motif  pourf|'.ioi o94 

("ondiiito  diverse  des  évoques  en  cette  occasion. 
Lcllrc  vraiment  éj)iscopale  de  l'archevéqu-j  de  Bor- 
deaux à  Louis  X\  III ">y> 

Les  évoques  do  cour,  non  démissionnaires,  écri- 
vent enlin  au  Pape  pour  l'assurer  de  leur  obéis- 
sance et  s'excuser  de  leur*  résistance  passée  ..    595 

Le  concordat  de  1810  n'est  point  exécuté.  L'avo- 
cat Laine,  ministre  de  l'iulorieur,  s'erigeant  en 
pape  civil,  ordonne  aux  professeurs  de  théologie 
la  croyance  des  quatre  articles  do  108-'.  Lettre  que 
lui  éci-it  à  ce  sujet  l'arch'V'que  de   Bordeaux.    595 

Le  11  juin  1817,  -jutie  concordat,  qui  rétablit  celui 
de  Léon  X  et  de  François  I',  et  qui  augmente  la 
coiilusion  dans  les  affaii-es  ecclésiastiques  de  France, 
par    l'impéritie  du  roi  et  des  mini.stros 593 

Romodo  provisoire  que  Pie  VII  ai)porte  à  ces  in- 
cohcrencos  du  gouvoi'iioment  franc.'ii.«! 59d 

L'abbé  Frayssinous  pui)lieses  Vriis  principes  de 
l'E'/lixe  f/itUicun".  Lettre  remarquable  que  lui  écrit  à 
ce  sujet  l'archcvôcjuc  do  Horieaiix   59G 

Lettre  du  morne  arclievêque  à  M.  Duclaui,  supé- 
rieur de  Saint-Sulpice,  sur  l'injonction  civile  aux 
proîessours  d'enseigner  les  quatre  articles  5 '7 

Lettre  analogue  du  mènie  archevêque  au  cardinal 
de  la  Luzerne  598 

Lettre  du  même  à  l'avocat  Corbière,  devenu  mi- 
nistre de   l'intérieur ; 'u'^S 

Notice  biographique  sur  ce  digne  archevêque  de 
Bordeaux oltS 

Apparition  d'une  croix  à  Migné.  diocèse  de  Poi- 
tiers, à  la  lin  d'une  mission  catholique.  Enquête  et 
procès-verbaux  touch.mt  lo  fait.  Conséciuencos,     599 

Do  la  roliyioii  considér.'e  dans  ses  rapports  avec 
l'ordre  politique  et  civil,  par  i'alibé  F.  de  Lamen- 
nais. Résumé  de  cet  ouvrage  ...    601 

Il  est  déféré  par  l'avocat  (]orbière  au  tribunal  de 
police  correctionnelle.  (|ui  déclare  correctiunnrlle- 
menl,cn  18i'(),  que  la  di-claration  de  168"2  est  une  loi 
de  l'Etat,  malgré  la  charte  qui  reconnaissait  la  li- 
berté de  tous  les  cultes 601 

Le  même  ouvrage  est  déféré  par  l'abbo  Frayssi- 
nous à  ((uatorzo  ''vê(|ues  de  cour  qui  adiosseni  "leur 
déclaration   doctrinale,  non   pas   au    Pape,  mais  î»u 

roi  Charles  X (.02 

Ouol  est, d'après  l'interprétation  de  Bossuet  et  des 
quatorze  évoques,  le  fond  du  premier  article  de  la 
déclaration  gallicane:  et  comment  il  sert  à  justiiîer 
le   meurtre  lio  Louis  .XVI.  celui   du  duc  d'Énghien 

et  enlin  l'expulsion  de  (Iharlcs  X  en  ISW ."    602 

Asseition  aventureuse  des  quatorze  évoques,  reJe- 

véo  par  un    la'i'iiue,  M.  Ilenrion <'.ft3 

Autre  méprise  de  leur  part  OOo 
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Los  (|iiaforzo  évtVjiies  étnient  présidés  par  im 
nouveau  canlinal.  Zèle  û<'s  canlinaux  de  a  Kesf;iu- 
ration  pour  la  reslauralion  des  études    cléricales 
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Xulo  sur  la  biOlioffici/iic  de  rtirchevêché   île  lîcuns. 
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Le  ministre  du  roi  demancle  aux  évoques  des  pro- 
vinces ûi^  souscrire  li  dinMaralioii  de  ^'^'6    (Jran'io 
diversité  dans  les  réponses,  ijue  le  journal  oïlieiel 
donne   toutes   pour    des    adhésions  compiotes.  lîé- 

llexion  d'un  évéque  à  ce  sujet liHi 

M  1-rays^inous  s"éléve  à  la  tribune  parlomenlairo 
contre  la  propagation  des  d-^ctrlnos  ultramontaines. 
A  quoi  il  parut  deux  réponses  :  I.elln'  d'un  nih/firait 
li  itn  ijiilUcnn:  Lettre  d'un  inrnibrc  du  jeune  cler^/é  ù 
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>I  Frayssiiious  essaye  <le  créer  unrt  nouvelle  Sor- 
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lnooiise(|ui'nces  prodieieuses  qir'il  professe  sur  ces 
matières  PnHenlions  schismaliques  de  sa  commis- 
sion minislérii'Ue.  Son  projet  avorté,  La  Franco  n'a 
pas  uno  seule  faculté  canonique  de  théologie,  et 
cela  par  suite  de  la  répugnance  de  certains  prelals 
à   demander  l'autorisation   da  successeur  de  saint 

Pierre 004 

Cette  répugnance  éclate  <i'nno  manière  scandaleuse 
et  plusieurs  fois,  dans  l'intorminable  contestation 
entie  l'arclievêque  de  Paris,  Hyacinthe  de  Quélen, 
et  le  grand  aumônier  de  France,  sur  leur  juridic- 
tion respective,  jundiclion  dont  le  premier  ne 
voulait  pas  reconn.'ilre  le  Pape  pour  juge..   .     tiuO 

Mort  de    Louis  XVlII ..    GOG 

L'evèi|ne  Feutrier  de  Ceauvais,  ministre  de 
(iharles  X,  iMe  en  1828.  aux  evèques  de  France  la 
liberté  de  confier  l'enseignement  des  écoles  ecclé- 
siastiques aux  hommes  qu'ils  jugeraient    le  plus  à 

propos 607 

Les  évéques  de  France  protestent  contre  cette 
persécution  de  leur  collègue,  mais  finissent  pres- 
que   tous    par    plover    sous  sa    main   impérieuse 

607 
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époque (jOS 

L'année  de  (Iharles  X  fait  la  conquête  d'Alger  et 
de  l'Afrique  ;  Charles  X  est  expulsé  de  Paris  et  de 

la  France 608 

Le  clergé  et  les  fidèles  de  France  consultent  le 
Pape  sur  la  conduite  à  tenir  dans  cette  révolution 
sou  laine,  et    s'en   tieiment  à   sa   déciLion.  L'ultra- 

montanisne  n'est  pas  autre  chose (i08 

Correspondance  de  l'auteur  de  celte  histoire 
avec  .M     de  lia  lier,  au  sujet  de   sa  Ite-luunition  d'- 

la  scienre  /lolili'/Ke . .     608 

Avec  le  consentemrnt  de  son  évéque.  il  se  réunit 
è  M.  l'ahh»'  F.   de  Lamennais,  alors  persécuté  pour 

la  cause  de  PKglise  romaine &'[) 

En  s'occupant  de  quelques  petits  écrils,  il  aper- 
çoit le  but  précis   et  final  de  ses  études,  et  s'y  ap- 

pli(|uc  sans  rcli'iche  Gu9 

Kn  182><,  il  refuse,  et  pourquoi,  d'adopter  et 
même  d'écrire  un  plan  combiné  do  philosophie  et 
do  théologie,  dicté  par  M  F.  de  Lamennais,  et  se 
propose  d'en  oombailre  formellement  la  tendance. 
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A  quelle  occasion  et  dans  quel  but  fut  composé 

l'ouvrat-'O  Des  ru/j/iorl^    unlureU  etilre  Ira  dea.c  imix- 

tanrex  d'it/ircs  la  tradition  universelle 610 

Observations  et   anecdotes  sur  VF.xsui  de  ///liloso- 

pliie  inthi,liifui\  par  M.  F.  de  Lamennais 610 

Occasion  et  but  de  l'opuscule  De  In  i/rùre  i-t  de  lu 

nnlure 610 

Ouellc  part  l'auteur  prit  à  la  rédaction  de  l'Avenir. 

611 
M.  F.    de  Lamennais    adopte   en  1832   ses    idées 

sur  la  gn'ice  et  la  nature 61! 

Ce  «jue  M.  F.  fie  Lamennais   eut  à  soufl'rir  de  la 

part  de  certains  amis  de   circonstance 611 

Observations  sur  une  censure  de   treize  évoques. 

611-61.; 
Nnte  sur  lu  profession  de  foi   de  la    rédaction  du 

journal  /'Avenir  uu  jiupe  (lré;foire  AT/ 61 2 

Occasion  et  but  de  /'(  lielii/ion  méditée 615 

Lollres    de  18.5.0  à  M.    F.  de   Lamennais   sur  ses 
Paroles   d'un  Croyant   et  ses    Troisirmes    mélant/fs. 

615-617 
Les  deux  encycliques  de  Grégoire   XVI  sur    ces 


matières.    Lettre  explicative  du   cardinal    Pacca  i 

M.F.Lamennais  • 017 

Tous  les  anciens  amis  de  .M.  F.  Lamennais 
se  soumirent  aux   encycliques  de  Grégoire  XVI,  en 

particulier  l'auteur  de  cet  ouvrage 618 

Insoumission  de  M.  l".  de  Lamennais  à  la  seconde 
encyclique.   Son  caractère  et    causes  de  ses  égare- 

menls,  d'après  VAmi  dr  lu  /leliifion 019 

Uèvolutiun  de  18S0  dans  les  Pays-Pas  ;  sépara- 
tion de  la  l!clgi(iue  d'avec  la  Hollande,  occasionnée 
nar  la  conduite  déloyale  et  despotique  de  (îuil- 
laumo  de    Nasau    envei'S    les   catholiques    belges. 

qui  forment  enlin  un  royaume  à  part ...     620 

Inslituiion  des  Béguines,  particulière  à  la  Flandre 

et  aux  pays  voisins 021 

Les  Hollandais  ne  sont  pas  fâchés  de  leur  sépara- 
tion d'avec  les  lielges.  Catholiques  do  Hollande  plus 
nombreux  qu'on  ne  pense.  Leur  gouvernement  ec- 
clésiastique  022 

Etat  du  catholicisme  dans  le  royaume  de  Hanovre. 

6:'3 
Les  rois  de  Prus?e  seront  punis  i)ar  la  Providence 
de  leur  conduite  pou  loyale  envers  l'Eglise  catholi- 
que. Concordat  longuen'ient  négocie,  puis   mal  exé- 
cuté     Gz3 

Frédéric-Guillaume  111  et  son  (ils,  ayant  épousé 
des  femmes  eathoIi(iucs,  les  contraignent  à  l'apos- 
tasie. Ils  emi'loienl  des  moyens  seml)lables  pour 
pervertir  les  catholiques  des  pi-ovinces,  et  persé- 
cutent les  protestants  qui  reviennent  au  catholi- 
cisme      02i 

Réponse  du  pajic  Pie  \  111  aux  évéques  de  Prusse 

sur  les  mariages  mixtes 6-5 

Au  lieu  de  communiquer  aux  évoques  la  réponse 
du  l'ape,  le  gouvernement  prussien,  de  concci't 
avec  l'arclievéiiuc  .Spiegcl  de  Cologne,  lui  substitue 
une  instruction  anticatholique,  que  les  évéques  si- 
gnent aveuglément 02G 

Grégoire  XVI  s'étant  plaint  d^:;  cette  convention 
clandestine,  le  gouvernement  prussien  et  son  am- 
bassadeur soutiennent,  par  les  plus  impudents 
mensonges,  que    cette    convention   n'existait  pas. 

6i'() 
L'évêquc  de  Trêves,  sur  son  lit  de  mort,  ayant 
dévoilé  au  Pape  toute  cette  trame  d'ini(iuité.  l'am- 
bassadeur prussien  assure  que  le  nouvel  archevê- 
que de  Cologne  suivait  cependant  l'instruction  dé- 
savouée par  l'évoque  de  Trêves  :  ce  qui  était  encore 

un  gros  mensonge 626 

Le  nouvel  archevêque  de  Cologne,  Auguste  de 
Drosle-\'ischei'ing,  n'ayant  pas  voulu  exécuter  la 
conveution  clandestine  contrairement  au  bref  du 
Pape,  est  persëcnlè.  enlevé  de  son  diocèse  et  em- 
prisoiiné  dans  une  forteresse,  aussi  bien  que  l'ar- 
chevêque de  (înéscn 627 

La  persécution  contre  les  deux  archevêques  fi- 
dèles devient  le  salut  de  l'Eglise  cathoii(|ue  en  Al- 
lemagne. Ecrits  de  Goerres."  Allocutions  de  Gré- 
goire XVI 0^J7 

Le  nouveau  roi  de  Prusse  est  obligé  de  cesser  la 

persécution 027 

Ses  vains  efforts  pour  réunir  entre  eux  les  pro- 
testants de   Prusse 628 

Il  se  voit  menacé  sur  son  trône  par  la  révolution 

protestante  de  lh30 Gi'S 

Le  proteslanlisiiie  se  dissuivant  lui-même,  par  un 
docteur  protestant.  Hèsumé  de  cet  ouvrage.  Paral- 
lèle entre  le  catholicisme  et  le  protestantisme.    628- 

(i.30 
Pulle  de  Pie  Vlll  pour  organis'^r  la  province  ec- 
clésiastique du  Khin.  Conduite  peu  hjyalo  des  prin- 
ces. Etal  déplorable  du  clergé  de  la  province,  no- 
tamment de  Wurtemberg  et  de  Bade.  Commence- 
mont  de  regénération tiSO 

Etal  du  catholicisme  dans  le  royaume  de  Saxe. 

631 
Concordat  de  Bavière.  Il  est  exécuté    d'une    ma- 
nière assez  loyale  par  le  roi,  qui  finit  par  ternir  su 

belle  renommée 631-6.S:; 

Situation  religieuse  de  r.Vutriche 63:5 

Hi'volution  politi(|ue  dan.s  toute  l'Allomagn».  Ten- 
dance à  l'unité.  Réveil  parmi  les  catholiciues.    {')X\ 

Etat  religieux  de  la  Suisse 6:U 

Lucerne  et  les  articles   de    Baden,  l  ri,    Schuilz. 

Underwald  et  Zug O.'lt 

rdari«j,  Fribourg,  Soleure 6Ji 
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iiâlc,  Sclui/Touse,    Appenzell,  les   Grisons,  Saint- 

tia'i  ••...•.... (;:w 

Argovio,  Tmpovic,  Tessin.  Vaud,  Valais 030 

Neiilcliûtel,  Genovc,  Zniich 637 

Berne  l'ersérution  contre  les  catholiques  du  Jura. 

Causes  des  nialiieurs  de  la  Suisse  : 

1*  De  la  pai-l  dos  catholiiiues 639 

2*  De  la  part  des  protestants OiO 

Annonce  d'une  ère  de  réfrénéruf  ion  pour  la  Suisse 
catholique,  par  la  per.-écution  suscitée  contre  l'éV'"- 

que  de  Lausanne  cl  Genève.  Mgr  Marillev 6i0 

Série  des  événements  qui  oui  amené   cotte  crise. 

„      ,   .  ,  fi'ii) 

(conduite  cl  lettre  outrngeuscs    du  pouvei'uonjent 

révolutionnaire  de  Fribourf^-  envers  l'evOque  do  <!e- 

"«V? (]4l 

Digue  rt!j;onse  du  pn«lat t5ilJ-(346 

Le  gouvernement  révolutionnaire  fait  emprison- 
ner l'év("'(|ue (i^ij 

De  tous  les  pays  du  inonde,  le  plus  à  plaindre, 
quant  à  son  état  religieux  et  moral,  c'est  la  Kus- 
sie^,  dont  les  quatre  cinquièmes  sont  esclaves.  647 
Commencement  du  clui.slianisme  chez  les  Slaves 
ou  Ksclavons,  par  la  ju-O'iic.ition  des  saints  Cvrille 
et  Méthode,  étaldis  évèqucs  jar  le  j^ape  Jean    VKI 

Primauté  du  pontife  romain  reconnue  par  les 
Grecs  au  tem|)s  de  Photius  et  de  saint  Ignace  de 
Conslantinople gjg 

Cette  mémo  primauté  reconnue  et'proclamée  par 
les  Husses 64,^ 

Témoignages  de  l'Eglise  russe,  cités"  cri" 'l'éVl  par 
1  archevêque  Ruthène-uai  de  Léopold  et  do  Ilaliez. 

L  antique  métropole  de  Kiow  persévère  dans  l'u- 
nité catholique (j'^Q 

La  métropole  de  Moscou,  après  avoir  acheté  d'un 
patriarche  intérimaire)  de  Constantinople  la  dignité 
patriarcale,  en  est  dépouillé  par  Pierre  Romaiiow, 
qui  fonde  l'Egljse  schisraaliquo  et  la  papauté  russe. 

6û0 

Le  pape  russe  oblige  ses  évoques  à  condamner 
son  propre  fils,  ensuite  il  remplace  leur  concile 
par  un  conseil  que  préside  un  colonel  de  cavalerie. 

Valeur  morale  du  clergé  schismatique  de  Russie. 
„        ,  051 

iiiat  de  dégradation  des  popes  russes.  Ses  causes. 

i^roclamations  théâtrales  du  gouvernement  russe 
sur  1  justruction  du  clergé  et  du  peuple 6o2 

Etat  religieux  de  la  Pologne  lorsqu'elle  fut  parta- 
gée entre  la  Prusse,  l'Autriche  et  la  Russie....    652 
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Etat  du  catholicisme  dans  la  Pologne  russe,  sous 
Paul  l"-  et  son  fils  Alexandre.  Bulle  de  Pie  VI  pour 
en  réorganiser  les  églises 054 

Etat  religieux  do  l'a  Pologne  proprement  dite  sous 
.son  dernier  roi  Stanislas  Poniatowski.  Quelle  fut, 
depuis  cette  même  époque,  la  situation  de  l'Eglise 
ruthelionno-uuie  en  Pologne. 054 

tiort  des  diocèses  du  rit  latin  enlevés  à  la  Pologne 
par  le  (icrnier  partage.  Rulle  de  Pie  VI  pour  en 
régulariser  le  gouvornement 655 

Funeste  inlluonce  de  Stanislas  Bohusz,  archevê- 
que de  Mohilow,  moins  pasteur  du  troupeau  que 
loup  ravisseur (556 

Nouvelle  organisation  ecclésiastique,  })ar  Pie  VII, 
du  nouveau  royaume  de  Pologne,  en  1^18,  sous 
renipereur  Alexandre 060 

Particularité  sur  la  mort  de  ce  prince  et  do  sa 
'^""11*^ OoO 

Houlversoments  révolutionnaires  de  l'omporcur 
Nicolas  Uomanow  dans  les  églises  catholiques  de 
Russie  et  de  Pologne  dont  il  organise  la  persécu- 
tion dès  son  avènement  au  trône (iiiT 

En  183»,  les  Polonais  pronnenl  les  armes  pour 
maintenir  leur  aiiti(iue  nationalité  ;  mais  délaissés 
de  1  Europe,   ils  succombent 057 

Manifosto  du  |)ape  Grégoire  XVI  sur  le  svstème 
de  perversion  de  l'empereur  Nicolas  vis-à-vis  des 
Polonais  et  des  Kussos  catholiques..,,., 058 


DE  LEGLISE  CATHOLIQUE 

Observations  sur  un  bref  aux  évêquesde  Pologne. 

058 

Exposé  que  fait  le  Pape  des  maux  que  l'Eglise 
catholique  so:iffi'ait  en  Hussie 6.58 

Le  czar,  secondé  par  trois  évéques  apostats,  per- 
sécute les  populations  catholiques  avec  plus  de 
violences  et  d'astuce.  Constance  héroïque  de  plu- 
si(Virs  de  ces  populations 058-661 

Long  martyre  des  religieuses  basiliennes  de 
Minck  et  d'ailleurs,  sous  Ja  conduite  de  l'abbesse 
.'\Iacrine 061-fi65 

Evasion  de  quatre  d'entre  elles,  en  paiticulier 
de  l'abbesse,  qui  vient  à  Paris  et  à  Rome,  dévoiler 
les  mystères  de  la  pers'^cution  moscovite 066 

Passage  de  la  famille  d'Orléans  -ur  le  trôoe  de 
saint  Louis 668 

Notice  .sur  la  princesse  .Marie  dOrlèans,  notam- 
ment sur  fU  mort  édliiante ôtiS 

Notice  sur  le  duc  d'Orléans,  et  sa  mort  tragique. 

6'i6 

(Caractère   du   gouvernement    de   Louis-Philippe. 

0(i9 

Mort  du  duc  de  Rjiirbon 670 

Esprit  du  gouvernement  de  Louis-Philippe. 
L'abiic  Guillon  aumônier  d.:  la  reine 070 

Dernier  entretien  de  Louis-Phil'])pe  avec  l'arche- 
vêque de  Paris,  D^-nis  AfTre    670-671 

En  février  1><48,  la  famille  d'Orléans,  au  comble 
de  la  prospérité  est  expulsoe  de  Paris  id  de  la 
France,  sans  la  prénieditaiion  dt^  per-onnes  :  tous  les 
roig  et  les  peuples  de  1  Europe  en  .-ont  ébranles.  La 
seule    Eglise    de  Dieu  apparaît  tianquille   et  coiiUanie 
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De  1848  à  1852.  —  L'Eglise  et  le  monde  au  injlieu  du 
dix-neuvième  siècle. 


L'Eglise  et  le  inonde  au  milieu  du  dix-neuvième  siè- 
cle      (i72 

Ce  que  c'est  que  l'Eglise  et  le  monde 072 

Sommaire  de  leur  histoire 072 

Gloire  toujours  plus  pure  de  l'Fglise  romaine...    072 
Don  des  langues  dans  le  cardinal  Mezzofanti....     073 

Erudition  proligieuse  du  cardinal   Maï 073 

Grand  nombre  de  saints  en  Italie  depuis  trois  siècles. 

ti73 

Vie  du  vénérable  Gaspard  de  Bufalo 074 

Gloire  de  tout  genre  que  Dieu   accorde  à  l'Italie  et  à 

Rome,  surtout  depuis  trois  siècles 074 

Quelle  est  la  vraie  société  d'après  CLéron  et  d'après 

l'Eglise  romaine 675 

Si    le  styie   de  l'Eglise    romaine   diffère  du  style  de 

Gicéron  consul,  législateur  et  philosophe 076 

L'Italie,  en  avant  pour  le  bien,  en  arrière  pour  le 
mal.  L'abl)é    révolutionnaire  Gioberti    n'est   qu'un  pâle 

copiste  du  moine  Luther 677 

Ce  qui  se  (Lgrade  et  se  corrompt  en  Italie..     67S 
Le  Piémont  gouvornoinenlal  et  le  Piémont  catho- 
lique        679 

Caractères  des  sociétés'rèvolutionnaires.aussi  bien 

que  des  schismes  et  des  hérésies 680 

Sociétés    révolutionnaires    d'Italie  présidées    par 

l'avocat  Maz7.ini.  Ses  p'.ans 6!<1-6.S3 

Commencement    de  Pie  IX 683 

Joie  universelle  que  cause  son  avènement  à  la  pa- 
pauté      684 

Les  révolutionnaires  abusent  de  cette  joie  du  peu- 
ple. (Conduite  regrettable  du  prince  de  CaninoOlIe 
de  l'aristocratie  romaine  n'est  cruère  plus  honorable. 

684 
Assassinat  socialiste   du  comte  Rossi,  ministre  du 

Pape 685 

Le  Pape    lui-même  est  assiégé  dans  son    palais. 

085 

Le  Pape,  délaissé    do   l'ari-tocratic    romaine,    est 

entouré  des    ambassadeurs  de   l'Furope  catholique. 

086 

Etat  critique  de  l'Europe 6?6 

Le  comte  di>  S|)aur.  ainl>assadeur  do  Ravière.  nn- 
nonoo  au  roi  de  Naplos  (|ue  le  Pape  est  à  Gaëte.Con- 

duilo  admirable  du  roi   Forninand  II 6S6 

Fuite  de  Pie  IX,  de  Rome  à  tîaële. . .... .    687-6yi 
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La  révolution  romaine  continu,  à  copier  les  autres. 
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Tout  Tunivers  catlio!ii|iie  s'.-meut  i  la  nouvelle 
lies  outra^'es  et  des  maux  qu'endure  son  père  le  i'apo. 
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Les  puissances  catholiques  se  concertent  pour  si 
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midi.  Sou  langage  éminemioent  catholique.  Partout 
il  est  salué  empereur  . 705 

Le  séna!.  propose  et  le  peuple  adopte  l'empire  hé- 
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ministre  protestant 714-715 
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Série  Chronologique  des  Pontifes  romains   — 
Liste  alphabétique  des  Papes. 


De  tous  'es  instriimenls  de  l'histoire,  la  chronologie 
est  sans  contredit  l'un  des  iilus  importants.  Mais  entre 
toutes  les  chronologies,  celle  des  Papes  mérite  une 
attention  particulière  de  la  part  du  prêtre  et  du  théo- 
logien. Car  si  l'Kglise  catholique  est  la  société  la  plus 
parfaite  et  dont  la  connaissance  est  le  plus  nécessaire 
au  chrétien  qui  étudie  la  ^cience  divine,  on  peut  dire 
que  cette  Eglise  est  surtout  visible  dans  la  suite  des 
Pontifes  romains.  Par  eux,  en  elVet,  elle  agit  sur  le 
monde,  et  fait  sentir  sa  puissance  dans  l'univers 
entier. 

Le  Pontife  romain  est  de  droit  divin  le  chef  de  l'E- 
glise et  le  centre  de  l'unité,  le  successeur  de  Pierre,  le 
vicaire  du  Christ,  le  Père  et  le  docteur  de  tous  les 
chrétiens.  11  a  dans  toute  l'Eglise  la  primauté  d'hon- 
neur et  de  juridiction.  Au-dessus  de  tous  par  son 
éminente  dignité,  il  a  pleine  et  entière  autorité  pour 
paître,  régir  et  gouverner  toute  l'Eglise  :  l'aare/uli,  rc- 
ycndi  el  iiiihcrniuuii  iiiiicers/ileni  /'Jcc/csidni ...  jilciutin 
]iolesia(ci/i  (1)  C'est  on  vertu  de  ce  pouvoir  que  le 
Pape  juge  infailliblement  les  controverses  de  la  foi, 
établit  les  lois  ecclésiastiques,  modère  par  de  sages 
dispenses  ce  que  ces  lois  auraient  de  trop  difficile, 
frappe  danalhènie  ceux  qui  refuseraient  de  lui  obéir, 
évoque  à  son  tribunal  les  causes  ecclésiastiques  de 
majeure  importance,  reçoit  les  appels  dans  toute  l'E- 
glise. 

C'est  encore  le  Pontife  romain  qui,  en  vertu  de  sa 
juridiction  supérieure,  absout  tous  ceux  qu'il  juge  à 
propos  d'absoudre,  ouvre  aux  fidèles  le  trésor  inépui- 
sable des  indulgences,  convoque  les  conciles  généraux 
et  les  préside  soit  par  lui-même,  soit  par  ses  légats. 


confirme  ou  réforme  les  conciles  particuliers  Et  comme 
il  est  aussi  bien  le  pasteur  des  pasteurs  que  le  gardieu 
des  brebis,  le  soin  el  la  surveillance  des  évëques  fait 
partie  de  sa  sollicitude.  C'est  lui  qui  les  crée,  les  trans- 
fère, restreint  ou  augmente  leur  autorité,  les  dépose 
.s'ils  sont  coupables,  les  réta!)lit  dans  leurs  sièges,  fonde 
de  nouveaux  évêchés,  en  réunit  plusieurs  en  un  seul, 
divise  un  évèché  en  plusieurs. 

Au  Poulifo  romain  appartient  d'établir,  d'approur 
ver  de  corriger  ou  de  changer  les  formules  litur- 
giques, d'approuver  les  ordres  religieux,  de  les  con- 
(irmor  ou  même  de  les  supprimer  pour  de  justes 
causes,  d'inscrire  au  nombre  des  bienheureux  et 
des  saints  les  hommes  insignes  par  leur  piété,  d'en- 
voyer des  missionnaires  dans  le  monde  entier,  etc  , 
etc.  (î). 

L'influence  de  la  papauté  sur  la  société  civile 
présente  aussi  matière  à  des  études  du  plus  haut 
intérêt.  On  y  apprend  comment  les  Pontifes  romains 
ont  été  les  agents  suprêmes  de  la  civilisation,  les 
ci'éateurs  de  la  monarchie  et  de  l'unité  européennes, 
les  conservateurs  de  la  science  et  des  arts,  les  fon- 
dateurs et  les  protecteurs  nés  de  la  liberté  civile, 
les  destructeurs  de  l'esclavage,  les  ennemis  du 
despotisme,  les  infatigai)les  soutiens  de  la  souve- 
raineté, le  fléau  de  l'anarchie,  les  bienfaiteurs  du 
genre  humain  (3)  Nous  n'insisterons  pas  davan- 
tage sur  ce  deinier  ordre  d'idées  qui  tient  plus  à 
l'histoire  qu'à  la  théologie  ou  au  droit  canonique. 
Ces  courtes  observations  sufiiront  pour  faire  appré- 
cier la  valeur  de  la  chronologie  des  Papes  dans  Vc- 
conomie  des  sciences  ecclésiastiques. 


[\)  Concil.  FlorcnHiuiiit .    Lalibe,  tome  XVIII,  col,    itâti-ii^T.   —    (2)  Devoli,   I  nst.  Cnn.,  \.om&  I,  paee  11.""..  — 
(3)  J.  de  Maislre.  Du  Phjh-,  tome.  Il,  Hv,  IV.   —  Conclusion,  p.  28:î,  éd.  de  Lyon,  !.Sl'I. 
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La  succession  îles  Ponlifes  romains  nous  a  été 
conservée  par  saint  Irénée  au  deuxième  siècle, dans 
son  traité  Advcrsus  honeses  (lil).  IH,  cap.  m),  et 
par  Eusèbe.  au  qualrièine,  dans  sa  Chroniifue.  Le 
jireinier  monument  qui  pn-sonte  un  essai  de  bio- 
prapliie  des  Papes  est  un  manuscrit  du  quatrième 
siècle,  connu  sous  le  nom  de  CiUiifonui'    ilc    Libère, 

f)arce  qu'il  s'arrête  à  ce  Poiitile,  i|ui  vivait  encore 
orsquc  ce  précieux  travail  fut  compilé.  On  sait 
que  Libère  monta  sur  le  Saint  i?ièi:e  en  352,  et  mou- 
rut on  36t).  Le  (iataloguc  de  Libère  lut  d'al)ord  pu- 
blié pir  le  P.  (iilles  Poucher,  jésuite,  en  1034, dans 
son  célèbre  commentaire  sur  le  Cvcic  Paschal  de 
Victorius  d'Aquilaine.  .IfMXTs,  1634.  11  a  été  repro- 
duit depuis  |tar  le  P  Ilen>chenius,  en  tête  du  pre- 
mier tome  dWvril  des  A<t(i  Snurtonnn,  par  Sche» 
lestrale,  Anlu^nHns  Iirrlrsiir  i/lnslrnlir,  par  le  P. 
Papebroch,  dans  son  jrrand  travail  sur  la  chrono- 
lopie  des  Papes,  par  François  Bianchini,  dans  son 
édition  dAnastase,  etc. 

Le  second  recueil  biographique  des  Pontifes  ro- 
mains est  appelé  la  CJiruni'/ur  de  Fcli.r  /!',  parce 
qu'il  s'arrête  à  ce  Pontife,  qui  mourut  en  o30.  Les 
notices  des  Papes  v  sont  plus  détaillées  que  dans  le 
(Catalogue  de  Libère,  et  les  Bénédictins  de  Solesmcs 
en  ont  démontré  la  valeur  historique  dans  les  Orl- 
ijincf  de  l'I^ijlhe  ronxnne,  tome  L  La  Chronique  du 
FiHir  /r  fut  publiée  d'aborri  par  le  P.  llcnschenius, 
en  1675,  à  la  tôle  du  premier  tome  d'Avi-il  fies  Aitn 
Sanriorinn  ;  Emmanuel  de  Schelestrate  la  repro- 
duisit en  lt)7S  dans  la  première  édition  de  son  Anti- 
qiiilas  Eeclcsur  iHitslrala.  Anvers,  1678,  in-4  ;  et 
plus  tard,  en  169?,  daus  le  premier  volume  de  la 
seconde  édition  de  cet  ouvrage,  fionic,  1692.   in-fol 

La  troisième  biographie  des  Papes,  et  aussi  la 
plus  célèbre,  est  le  Lihrr  Pontifirnlis,  attribué  faus- 
sement à  Anastase  le  Bibliothécaire,  contre  la  foi 
de  tous  les  manuscrits  sans  excei)tion,  et  sur  la 
seule  autorité  de  Marc  Welscr,  en  160:i.  Il  est  prouvé 
pjr  des  arguments  irréfragables,  qui  sont  exposés 
dans  les  Ori;/incs  de  l'Efjlif^e  rowaine,  que  celte  chro- 
nique existait  et  avait  cours  dè.s  le  huitième  siècle. 
."nastase  est  un  historien  du  dixième,  qui  n'aurait 
tout  au  plus  donné  que  les  vies  des  Papes  de  son 
temps,  o.iand  aux  dernières  vies  qui  sont  celles 
d'.\arien  II  et  d'Eliennc  VI,  on  les  attribue  généra- 
lement, non  à  .Anastase,  mais  à  Guillaume,  qui  fut 
Bibliothécaire  pou  de  temps  après. 

Le  Lihi'r  l'oxafimU'i  fut  compilé    successivement 

Sar  les  Bibliothécaires  du  Siège  ap-istolique,  sur  les 
ocumenti  contenus  dans  les  archives  Pontificales. 
Ils  firent  entrer  dans  leur  rédaction  leur  texte  du 
Calalo;^ue  de  Libère  et  de  la  Chronique  d«  Félix  IV, 
«yecun  grand  nombre  de  renscigi'em'-nts  orécieux, 
dont  la  gravité  trop  souvent  méconnue  par  cer- 
tains critiques  modernes  a  été  appréciée  par  des 
savants  du  premier  ordre,  comme  Benoît  XIV, 
François  Bianchini.  Vignoli,  etc.  On  peut  voir 
encore,  sur  l'autorité  du  Liber  Ponlifimlix,  les  Ori- 
ijincx  de  l'Ef/lise  romaine,  tome  I"",  chapitre  \\\\,  \k 
et  X. 

La  première  édition  du  Liber  PunUfunlis  est  celle 
de  PiF.KKF.  CiiMinr.,  Franciscain,  qui,  dans  son  édition 
des  Concdes,  a  inséré  le  Punli/irnl  sous  ce  titre  :  Liber 
PoiUifinun  a  Pelro  Papa  usfpie  ad  Xicolaum  Pitpam 
I,  in  qiio  eorum  gexla  describunlicr,  prirnorurn  per 
Daninmtm  l'npnm.  reliquonim  nule/n  per  aliox  velercH 
ac  fide  difjnos.  Colognp,  \1')'<H  A  l'imitation  de  Crabbe, 
les  divers  ë<liteurs  de  la  Collection  df>s  Conciles.  Su-, 
rius,  Labbe  lui-mèn^e,  ont  inséré  dans  leur  travail, 
rnais  par  parties  feulement,  suivant  l'ordre  des  temps, 
9t  non  tout  d'une  pièce,  les  vies  du  PonU^':"/, 


Maiîi:  Wki.skp.,  Annstii^ill  S.  II.  L.  /{iblinllierurli 
hi^ilnriii  de  rilis  Pdiili/icimi  u  /I,  Prlm  Aj/oslolo, 
usi/ue  iid  \ir(d(iii)ii  I,  nidiiquiiiii  Imiteniis!  h//iis  e.r- 
cusd.  Dcinde  vitn  Ilodrinni  II,  el  Sle/i/imii  I '/,  our- 
liire  Guillelmo  IHbliidliccnrio,  e.r  Pibliol/iera  Marri 
l'eheri  Afif/ui^laiyr  /{.  P.  Il  riri.  Mayence,  J.  Albin, 
Itin:^,  in-i.  Dans  celle  éditi-^n,  préparée  par  les  soins 
de  J.  Busée.  l'éditeur  attribue  le  Liber  Piaili/iralis  à 
Anastase  contre  la  loi  de  toute  J'antiquité.  Ce  volume 
est  devenu  très  rare. 

Jo.  BisKK  a  publié  Lailprandi  npasrahun  de  rilis 
PiiiiianurKDi  Pvnti/iraui,  ar  AmioyisrpiloDie  de  rariis 
eoramdeiii,  ex  AnoMasii  fiisloria  e-vcerjda.  Mayence, 
Kitc',  in-4. 

CiiAni.Es-ANNiR.Ai,  F.^nROT  donna  la  troisième  édition 
du  Liber  Pnnlifirnlix.  Paris,  1649,  in-:'ol.  Cette  repro- 
duction du  Ponli/iealis  fut  publiée,  d'après  les  meilleurs 
manuscrits  français  à  l'imprimerie  royale,  à  la  suite 
d'Ana>tase  le  Bibliothécaire,  pour  faire  partie  de  la 
Collection  des  historiens  byzantins. 

Mais  rien  n'approcbe  de  l'importante  et  magnifique 
édition  que  donna  à  nome,  au  dix-huitième  siècle,  l'il- 
lustre FiiANçois  BiANr.iiiM,  sous  ce  litre  : 

De  rilis  Ilomanoram  P»nlif^irtim  lienlo  Pelro  Apos- 
lolo  ad  Xicolaum  I,  ndjectis  rilix  Adriani  II,  el  Slc- 
phani  VI,  Aurlure  (iuillelmo  liihUolhceario,  sub 
auspiriix  SS.  1)1).  ;V.  Clemenfis  A7,  Pont.  Max. 
Rome,  1718.  in-fol.  Ce  volume  renferme  le  texte  at- 
tribué à  Anastase,  avec  les  variantes  des  éditions  pré- 
cédentes, et  celles  qui  ont  été  recueillies  par  Holste- 
Mis,  SciiEi.ESTHATE,  etc,  sur  de  nombreux  manuscrits. 
On  y  admire  une  longue  et  savante  préface  de  l'édi- 
teur. Le  second  volume  parut  à  Liome,  1723,  in-fol  , 
et  contient  ne  très  longs  prolégomènes  oii  l'on  trouve 
les  plus  anciens  catalogues  des  Papes.  La  diserlation 
d'EMMANLEL  Sc.iir.i.KSTiîATE,  De  anti'/uis  Pomunorum, 
Punli/icum  ralaluf/ii^,  et  autres  travaux  du  même 
genre  ;  le  texte  vient  ensuite,  accompagné  des  annota- 
tions des  hommes  les  plusérudits  sur  Anastase,  et  spé- 
cialement celles  de  Schelesthate.  Haltesekre,  Bimls 
et  Labue,  BE.sr.TM,  CiaCcomls,  Som.mier  et  François 
PAf^i,  auxquelles  viennent  se  joindre  les  propres  re- 
marques de  Bianchini  lui-même.  Le  second  volume 
fut  suivi  du  troisième  dont  les  prolégomènes  furent 
composés  par  Joseph  Bianchini,  neveu  de  François  ;  il 
parut  à  Lioiite,  172S,  in-fol.  Le  qualrième  fut  publié  à 
Home,  I73i),  in-fol.,  par  les  soins  du  même  Joseph 
Bianchini  de  l'Oratoire  de  Home.  Ces  deux  derniers 
volumes  renferment  également  des  prolégomènes,  di- 
sertations  et  notes  très  importantes.  Un  cinquième  et 
dernier  volume  devait  couronner  cette  magnifique 
série  ;  il  est  malheureusement  resté  inédit  jusqu  à  pré- 
sent. 

Lolis-Ant.  Muratori  a  réédité  le  Liber  Ponlific.alia 
dans  ses  Scriplore^  l'erum  Paliearum  t  111,  Àfilan, 
1723.  in-fol.,  aprè.--  avoir  collationc  le  text"  sur  un  très 
ancien  manuscrit  de  la  Bibliothècjue  Ambroisienne,  il  y 
*  joint  la  préface  de  Bianchini,  dont  il  a  suivi  en  tout 
le  texte,  et  il  a  continué  les  biographies  des  Papes  par 
un  nombre  considérable  de  vies  particulières,  la  plupart 
inédites. 

Jo.  Vir.NOi.i  Liber  Ponlipealix  seu  de  Geslis  Uoina- 
noi-um  Ponlifiruin  (odd  mis.  \'aliranis,  a/iismie  c<d' 
l(itHS,varr.  Lert.  el  nolis  luruplelalus.  Rome,  172i.')3, 
3  vol.  in-i.  Celte  édition  est  loin  de  valoir  celle  de  Bian- 
chini, quoiqu'elle  renferme  plusieurs  détails  importants, 
et  qu'on  aflecte  d'y  garder  le  silence  sur  l'œuvre  admi- 
rable du  docte  Vèronais 

Le  Liber  Pnnllfindis  a  encore  été  édité,  Veniie, 
1729,  in-fol.,  conforme  au  teïlede  Fabrot. 

Jac^les  Siumono.  Aiiaxlaxii  liibUoHiecnrii  colle.c- 
(aneaquœ  in  (/rnliarn  Joo.nnis  didcoinz/aurfi  hislorian\ 
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ecrlesiasliram  ntcdUorclnr  e  yrœcia  oena  concinnavil, 
cinn  vilis  /{oina/io)\(iii  Punlrficum  Paris,  IG20,  in-8. 
On  a  quelquefois  pris  ce  travail  da  Sirinond  pour  une 
nouvelle  édition  du  Libur  J'u)iti/i<:aU!>. 

A.NT.  Dadin  d'Hautksehki;  .Vote  et  ohseroalioncs 
in  Anaalas'ntia  de  viiin Romniuirian  Ponli/icui/i.  Paris, 
1800,  in-i.  On  peut  joindre  au  savant  travail  d'Ilaute- 
serre  le  volume  suivant  :  Jo.  Cia.mi-ini  E.ruinen  Libri 
PuhliflcdHx  sine  vilnrion  Konuinorum  l'onli/tcum, 
(/ixœ  sub  iioiiiiiir.  AïKisfjisii  bibliolhecarii  circumfe- 
runlur.  Home.  1G«8,  in-i. 

Les  savants  Pères  Gouefhoy  Hensciiemis  et  Daniel 
PAi'Eiii(Ot;K,  aidés  de  leurs  confrères  Fhançoi.s  Baeut  et 
CoNHAD  Janm.no,  ont  enrichi  l'histoire  chronologique 
des  Papes  d'un  précieux  travail  publié  sous  le  titre  de 
Proi'ILE.ei  M  Maii  (td  Afin  Simclorum  sub  anaj/iciis 
Jnnoccntii  AI.  Connlus  Chyunico-hisluricua  ad  Cala- 
Idf/Hin  l{i)/iia)iun(m  Poiili/icioii  cina  apparaluel  indi- 
cloiift.  Anvers,  KiSi),  in-fol.  Cet  ouvrage  est  orné  des 
portraits  des  Papes. 

Mahtin  le  Polonais,  en  latin  MnrlinnH  Poloiv<x,  de 
l'ordre  de  saint  Dominique,  a  laissé  un  important  ou- 
vrage intitulé  :  (J/inniiron  auiiitiiorinn  Puntificiim 
aUfur.  /iii))f'rfil(iruiii  Runuuioruin,  publié  pour  la  pre- 
mière fois  par  .!ean-lja,^ile  Herold .  liàlc  l.">j'.t,  in-lol., 
à  la  suite  de  Murianiis  Scitlxf:.  Suffrid  Petri  en  donna 
une  seconde  édition  augmentée.  Aiivei's,  liJTi,  in-H,  et 
Jean-César  Fabricius,  une  troisième  plus  correcte  que 
les  précédentes,  mais  qui  se  termine  comme  les  pre- 
miers inanu>crils  à  Tan  1:2()S!.  Culoi/ne,  KlKi,  in-fol 

Elle  a  été  insérée  par  Kulpis  dans  les  pièces  qu'il  a 
mises  à  la  suite  de  son  édition  de  l'histoire  de  l'empe- 
reur Frédéric  III,  d'.'Enéas  Sylvius  (Pic  h).  Strasbourg 
1085,  et  par  Liebnitz,  dans  le  tome  H  des  Acrfssi(jnes 
histuricw.  Les  éditions  de  J  -B  Ilérold  et  de  Suffrid 
renferment  un  supplément  ou  njijjciulix  jusqu'à  l'année 
182(1,  Ptoi.émée  et  BLUNAiiij  GriDO  de  Lucques  conti- 
nuèrent cette  chronique  jusqu'en  1328. 

Un  nommé  ]'eriu;r()n  ou  Vm-urron  la  poussa  jusqu'à 
la  mort  d'Urbain  V,  1378.  C'est  celte  chronique  que 
Seu.  Mamehot  a  traduite  en  français  sous  ce  titre  :  La 
rfirunii/ue  Mdi-linimœ  de  tous  les  Papes  i/ui  furent 
Jamais  et  /hilt  au  Pape  Alexandre  17  dernier  décédé, 
etc  Paris,  Vérard,  vers  l.iOt,  2  tomes  en  1  vol.  in-fol. 
Fi!ANi;ois  PÉTHAuniE,  Clironica  délie  vite  de  Pon- 
tiftot  et'  Imperatori  liuinani,  sino  a  siioi  t^rupi,  alla 
quale  sono  state  aggiante  quelle  da' lempi  del  Pétrar- 
oa  sino  a  Pio  NI  Vérone,  1470  ;  Florence,  li78,  in- 
fol.;  Veni.sc,  lijO?,  in-4  :  i;j34,  in-8  ;  la  Mirandole, 
1624,  in-4  ;  Gènes,  102;;,  in-4. 

BAi'TisiïA  ou  Ilonn.i'iius  BAUTiiOLOM.ia's,  ou  Barthé- 
I.EMI  Sac.ciu.  surnommé  Platine,  du  lieu  de  sa  nais- 
sance, a  oublié  un  célèbre  ouvrage  intitulé  :  Liber 
de  vita  Christi  ac  Pontificuyn.  Veniliis.  1479  Cette 
biographie,  écnle  par  ordre  de  Sixte  IV,  renferme 
la  vie  des  Papes  depuis  saint  Pierre  jusqu'à  Paul  IL 
Il  a  été  souvent  roimprinié,  notamment  à  Nurem- 
berg, 1481,  in-fol  ;  Pans,  148o,  in-8  ;  Venise,  \W6, 
iu-iol.  ;  Paris,  1505,  in-8. 

O.NLPiinE  Panvinio  a  continué  le  travail  de  Platine 
jusqu'au  pontificat  de  Paul  IV.  Denise,  15o7,  in-fol. 
On  a  joint  à  celte  édition  !e  récit  des  actions  des 
Pontiies  romains  qui  ont  vécu  après  Platine,  et 
quelques  opuscules  du  même  auteur.  Celte  dernière 
édition  a  souvent  élé  reproduite  ;  nous  rappellerons 
que  les  réimpressions  de  Cologne,  1593,  1099,  in-4, 
Lyon,  1512,  in  8  ;  Louvain,  1572,  in-fol.  Platine  a 
encore  été  publié,  Cologne.  1600,  in  4,  avec  les  an- 
notations d'Onnphrc  Panvinio  et  un  supplément  aux 
vie  des  Papes,  continué  par  Panvinio  jusqu'à  saint 
Pie  V,  et,  plus  tard,  par  Antoine  Cicarella  jusqu'à 
Clément  VIll,avcc  portraits  des  Papes. Coio^ni?. 1610, 
1612,  1(526,  in-4.  L'élection  belge  de  16iO,  i'u-12,  est 
fort  estimée,  aussi  bien  que  celle  de  1664,  in-12, 
sans  nom  de  lieu. 

Onui'iihe  Panvinio  I.  Ef  itome  Pontificum  Roma' 
norum.  a  Petro  usqué  ad  Vaulum  IV,  gestoruin  vi- 
delicet  electionisque  singulorum  et  conclavium  coni' 
pendiaria  narralio  :  cardinalium  item  nomina,  di- 
gnitalwniitult,  legationes,  insigna,  patria  et  obilus. 
Venise,  15d7,  in-ioI.  (WAlc  édition  ne  portait  pas  le 
nom  de  l'autour,  ayant  été  publiée  n  sou  iuau  ;  co 
qui  le  for(;a  d'en  publier  une  autre  plus  correcte  et 
plus  étendue.  Vtnise,  15(57,  in-4,  et  souvent  repro- 
duite à  Cologne,  l,")71  in-fol.  ;  1024,  in-4 
H.  Vigin'.i  septem  Ponli/icum   llomanorum  elogia 


et  imagines,  accuralissirne  ad  vivum  œn-'islypit  de- 
lineatœ.  Rome,  i'.M,  in-fol  ;  et  avec  des  gravures 
sur  cuivre  de  Philippe  Gallaeus,  Anvers,  1572,  in- 
fol. 

III.  Platina  de  titis  Ponti/îcuûi  restitutus,  curn 
LX.  od  eas  adnotatioinbus  et  addilione  Pontificum 
a  Sixto  IV,  usrjue  ad  Pium  IV.  VeniS'%  1562,  in-4; 
Louvain,  1.571,  in-4  ;  Cologne,  1574,  in-fol. ,  et  1610, 
iii-4  ;  et  en  italien  par  les  soins  de  Luc  Y ano,  Venise, 
1503,  in-4. 

11  existe  des  traductions  françaises  de  Platine.  La 
première  intitulée  :  Les  Généalogies,  faits  et  gestes 
des  saints  Péret,  Papes  Empereurs  et  Rois  de  France 
jusqu'à  Léon  X.  Paris,  1519,  in-fol.,  augmentée  et 
continuée  jusqu'à  Paul  111    Paris,  1.551,  in-8. 

La  seconde  par  Louis  Cullon,  Vies  des  Papes,  ira- 
duites  par  H  Platine,  avec  la  continuation  a'Onu- 
phre  Panvini.  Ciarctlla,  Giaconiusttautresjusquà 
Innocent  X.  Paris,  1651,  in-4. 

Jo.  Stella.  Vitœ  ducentorum  et  triginta  summo- 
rum  Pontificum,  a  Petro  apostolo  usque  ad  Julium 
secu7idum,  modernum  Pontificem.  Bàle,  1507,  in-4  ; 
deux  éditions  dans  la  même  année,'  et  1650,  in-12, 
sans  nom  de  lieu. 

GuNZALi:s  iiE  U.\.v.si:.\i~,Uistoria  Ponii/ii  al  y  catolici, 
en  la  quai  se  continen  la  vidas  de  Todos  los  I  ontifi 
ces  TïomaMos.  Sala  manque,  1574  ;  Sarragosse  1573  ; 
Burgos  1592  ;  Madrid  1023,  2  vol.  in-fol.  Cet  ou- 
vrage fut  continué  et  augmenté  par  Louis  de  Bavia, 
Marc  HE  Glaiiai.axaha  et  Jo.  Banos  de  Velasco,  et  par 
leurs  soins  il  fut  augmenté  de  quatre  volumes,  qui, 
joints  au  deux  autres,  portèrent  ce  remarquable  tra- 
vail à  six  volumes  qui  parurent  à  Madrid,  1078,  0 
vol.  in-fol. 

Papire  Masson"  De  Epi^copis  Urbis,  qui  Romanam 
Eccletiam  rtXivunt,  rebusque  yestis  corum  libri  VI 
Paris,  1086,  in-4.  Ouvrage  exact  et  savant,  et  l'un 
des  plus  beaux  monuments  élevés  par  le  génie  à  la 
gloire  des  Ponlifes  romains. 

Victor  B aluim.  Chronologia  ecclesiastica  délie  vite 
de  Sommi  Pontefi-ci.  Ferrare,  16  i4,  in-8. 

Abr.  Bruvus  Pontlfe.v  Romanus  ;  sive  commenta^ 
rius  de  prœuanlio,  of/icio,  seu  auctoritate,  viriuti- 
bus,  felicitate  rebusque  proiclare  gestis  stimmorum 
Pontificuin,  a  Petro  usque  ad  Paullum  V.  Cologne, 
1619  ;  ouvrage  de  médiocre  importance. 

André  Dlchesne.  Histoire  des  Papes  et  Souverains 
Pontifes  de  l'Eglise.  Paris,  1045,  in-fol.,  augnientée 
par  Fr.  Duchesne,  Paris,  1653,  2  vol.  in-fol.  Cet 
ouvrage  contient  l'histoire  des  Ponlifes  romains  de- 
puis saint  Pierre,  jusqu'à  Paul  V.  Il  est  écrit  et 
composé  avec  soin. 

Alphonse  Ciiacon,  en  latin,  Ciacconius.  Vitœ  et  re$ 
gestœ  Pontificum  Romanorum  et  Cardinalium  Home, 
lOOl,  in-fol.  Cet  ouvrage  fut  continué  par  Fr.  Ca- 
brera et  André  Vietorello,  jusqu'au  pontificat  de 
(élément  VIII,  etparFerd.  l'ghelli  elJëromo  Alcan- 
der,  jusqu'à  Urbain  XIII.  Rome,  1730,  2  Vol.  in-fol. 
Enfin  il  acte  poussé  jusqu'à  Innocent  XI,  Aug.  Al- 
doinus.  Rome,  1077,  4  vol.  in-fol. 

Ci.ALDE  Molinet.  Historia sumniorum  Pontificum  a 
Martino  V  ad  Innocentum  X  per  eorum  numismata 
ab  anyio  1417  ad  annum  1078.  Lutetiîe,  1679,  in- 
fol. 

Jo.  Palatls  Gesti  Romanorum  Pontificum.a  Sanc- 
to  Petro  usque  ad  Innoceutium  XI,  additis  Ponttfi» 
cum  imaginibus,  ad  vivum  ivre  exsculpiis,  cum  hié' 
roglyphicis,  numismatibus,  signis  et  *J5^i///s.Venoliis, 
1687- p;90,  5  vol.  in-fol. 

PiiiL.  BoNANM.  A'umisnnla  summorum  Pontificum 
Romanorum,  a  tempore  Martini  V  usque  ad  Inno- 
centium  XII.  Rome,  1099,  2  vol.  infol.  C'est  la 
continuation  et  le  complément  du  travail  de  Jloli- 
net. 

BoNANNi  donna  aussi  Numismata  summorum  Pon- 
tificum, templi  Vaticani  fabricam  indicantia.  Romœ^ 
1700,  in-fol. 

Jo.  Vu.NoLi. /ln//<7»!orfs  Pontificum  Romanorutn 
denarii.  Rome,  1709.  iu-4  Reproduit  cl  enrichi  de 
nouvcHos  noies  par  Pen.  Fioracanii.  Rome,,  1734 
et  173s,  2  parties  in-4 

François  Pâli.  Breciarium  historico-chronologicO' 
criiicu)n  illustriora  Pontificum  Romanorum  gesta, 
Sancto  Petro  usque  ad  obitutn  Kugenii  IV,  site  «d 
annum  1141,  Conetlioruiu  gentralium  acta,  nec  non 
coinplura  cum  sacrorum  rituum,tum  anliquie  Ecclt' 
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s/u;  discipline  capiia  cOinpUctei.s.  Anvcvs  ou  plulùt 
Genève,  1717-1727,  i  vol.  in-4.  La  coiilimialioii  par 
Ani.  Pagi,  neveu,  a  été  imprime  à  Venite,  i'ii'l, 
in-4. 

Geoui.e  Jos.  An  Ec.r.s  Pontificimn  dosium  ;  svu 
ci/cP  rtfï  gcsi(ii,elc.,  s  m  mjrtim  l'onii/icHni  Romano- 
rum  a  sanlo  Pe'ro  usque  ad  C'/f»n«';jf<;;;jX/  Cologne, 
1718.  in-fol. 

Giiixi  IkKio.  Iloman'jfum  Panli/icitm  brevis  noli- 
tiii,  rilux  enii-siitxlii'us,  n  sini/itlis  inslitutux,  pncci/ina 
(tHilnriins,  inicilil  (nioinnslicDit  runiiii  uh^iidi'irKin 
quœ  in  .\li-tsiili  /ireritriu,  Miirli^rnlni/io  /{'nnnno  et, 
h<ii  nntiti'i  runlini-nlur,  Putavii,  17:^4, in-12.  Augustœ- 
Vmdelicorum,  I7:if,  in-S 

Am  :?\m>im.  \'il<r  Ponlifîrinn  Itotnnn<innn  ex 
aHti'/i(i-<  >i>i»i>i)ii'-nll'!  ii,l/,'ii,r  Palivii,  I7.)ll.  in-S.  Fer- 
rare,  17  h'^,  in-S  Celte  «édition  e»t  plus  complète  que  la 
prëcedenle    linmht'ii/.  l7->),  in-S. 

L'auteur  raconte  lei  vies  des  I^ontifes  Romains  depuis 
saint  Pierre  jiisqn'à  Clément  XII,  el  il  les  a  enrichies 
de  disserliilions  d'une  érudition  rt'marqual)!c,  publiées 
J»  part,  sous  le  litre  il;  /h>t/i'iliiliiiiir<  /ilsl>)rii-ir  ml  ritif< 
l' iitli/ii'iiin  /tniiiiiii'iriiiii   Ferrare,  171-,  in-S. 

UoDoi.i'UK  Vf.unkti.  .\i(iiil!<iii'it<i  Itinnnnorum  Ponli- 
(icum  prii'xlitnlioi'i,  n  Mmlin'i  \',  iid  licncdicUim XH' 
■iii'-lit  et  HliKlrulii.  Rome,  17ii,  in-4. 

Marils  Gl  vhnm'.i.i.  \'iliH  el  rea  f/cxhi'  Ponlificam 
ifunitnorntn  el  Cnrdintli  idi,  n  Cfenienlc  X,  it«/ie  nd 
Cleinenh'in  X/I  ifdhu^  jienliiiihtr  ad  nuilni  hn'r  leni- 
porn,  hislorin  eiiri>tnil''iii  ah  .Ifp/ionso  ('inrcDitio  <itii<~ 
inie  df'siiiplii  11  s/iii't'i  Pi'Iroiid  Cfemenlein  IX.  Rome, 
17.il,  2  vol.  in-fol.,  enrichi  de  l'oit  belles  gravures, 
représentant  les  Papes  et  les  Cardinaux. 

M  AH  AN'. < 'M  a  publié  un  Iràj   bon    travail  chrono'.o^'i- 


quo  S0U3  ce  litre  :  Chron  d<);/iii  llnmnnoridii  Pontifi- 
eiiin  mtpcr.'itrs  in  piriele  a'i^lrn/i  linsilirn'  S.  Paul 
.\j>  rit(  0<lien-:i  depirta  itivrido  \',  xei(  o'tale  S.  Leo- 
nit  PP.  iiii;/n>,  ntin  aililitinni'  reHifintruin  sitmmotuia 
J'iiiili/liiiin  n  i>!ti)t  ad  tnvi-  ii^n/a"  ti'iitpnfa  produrta. 
Rome,  17  il,  in  loi,  ovec  ijravures,  2  parties  La  seconde 
renl'erm.»  de  savantes  noies  sur  la  série  chroiioloL'iqiie, 
Giis  Ah.  l'iATii  florin  rritirii-i-lirono/o'/ia  (Je  /{•>- 
))tiini  Ponhjià  sino  a  Clément''  XII  e  de'  i/rwiaU  e 
jiririifiali  luacilii  nm  indice  ijenerale.  Napoli,  1701» 
ijS,  \\  lomes  en  1:2  vol   in-i. 

Ai.i.ET/,  Histoire  ahir-jér  d".<  Pnpei.  Paris,  1776, 
•2  vol  i:i-l-J 

.Idskimi  pf,  Novaes.  FJeiii  'nii  di-ll(t  storia  del  sommi 
Puntrffi  d'i  ami  Pi'trit,  siiu  al  Pin  17,  rarrolti  dal 
ntifiii'r  )  Il  \oriie<,  jinlrizl')  p'irl'></he:^e.  Rome,  17'.>'> 
et  années  suiv.uites,  17  vol.  in-S.  Cet  excellent 
o.ivra.ra  a  été  continué  par  Eii  vsmk  Pistoi.esi,  sous  ce 
UU-e  :  \'ita  del  suiiiinu  l'nnle/ire  Pia  VU,  rhe  pot  m 
seri'ire  di  conlinn'izi'ine,  allé  rite  de'  Ponle/ici  di 
tlia^eppe  Xorae^.  Rome,  lS2k  4  vol.  in-S. 

Le  Comte  A  m:  Bkal-ioiit.  Histoire  f/''.<  Papes,  pré^ 
reliée  d'une  in'rodactiun,  par  M.  Lnnrentie,  Paris 
ISil,  4  vol.  in-8. 

11  cciste  un  très  grand  nombre  d'autres  travaux  sur 
la  vie  dos  Papes  que  nous  ne  citerons  point  ici,  _  ces 
oavrai,'es  ne  miritant  pas  être  tirés  d?  l'ojbli  où  ils 
sont  tombés  pour  la  plupart. 

Los  protestants  ont  écrit  plusieurs  l)iograpbies  des 
Pontifes  romains,  mais  la  plupart  de  ces  travaux  n'é- 
tant qu'un  dinigrement  continuel  diî  la  pipauté,  nous 
avons  cru  devoir,  par  respect  pour  ne»  lecteurs,  les 
passer  sous  silence. 


T.  XVI. 
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II 


AUTEURS  QUI  ONT  ÉCRIT  SEULEMENT 
QUELQUES  VIES  DES  PAPES 


Fn.  i)K  DosQLET.  Puitli/Irum  liomniiorum,  qui  c 
fioUia  (»hindi,  in  ca  sedmnil,  hialoria  ab  aiino 
C/irixli  120-j  ad  fuimnn  I.SOi.  Paris,  1033,  in-?.  Ou- 
vrage fort  curieux  et  très  rare. 

PiKiiiîE  FiiizoN.  (ialliii  ]iin/iiir((lri,  scu  de  rehiia 
f/eslis  l'onli/iridii  ac  Cardiiialiiiiit,  cl  cjillotite  conri- 
h()rii)ii  lla/liir,  nnii  iniiiicnchiturd  h'Ireinosi/Hfiriiiii 
Francin-.  Paris,  16o8,  in-foi.  Ce  livre,  daiis  ie(|uoI 
se  trouvent  plusieurs  inexacliludes,  a  été  attaqué, 
et  les  erreurs'en  sont  relevées  par  Etienne  Baluze 
dans  son  Anli-frizunio.  Tolofœ,  1652,  in-12 

Step.  Bai.uze.  ]'ifoR  Piiparinn  Avcuionensium  Iioc 
csl,  hisloria  Pvnlifi.na)i  J{oiiianu}-u)ti,  f/id  in  Gallia 
ftedarKHl  ah  annu  C/irixti  1305  ad  anmim  13!li.  Pa- 
ris, 1(593,  "1  vol.  in-4.  Baluze  a  mis  un  grand  soin 
dans  la  publication  de  ces  vies.  Cet  ouvrage  ren- 
ferme les  vies  publiées  par  de  Bosquet,  corrigées 
avec  soin,  et  en  outre  plusieurs  autres  tirées  d'an- 
ciens manuscrits  ;  le  tout  enrichi  d'un  commen- 
taire très  étendu,  dans  lequel  Baluze  approfondit 
non-seulemunt  i'iiistoire  des  Papes  d'Avignon,  mais 
encore  plusieurs  points  importants  de  l'histoire 
ecclésiastique. 

D.  Mai!TÈne  et  D.  DuiiAND.  Ac.la  varia  drsehismale 
Punii/icum  Avcnionensiuin,  in  Thcs    nuvo  Anccdulo- 
rum,  tome  XI. 
Louis  Maimbourg  Histoire  du  grand  schisme  d'Oc- 


cident Paris,  \CM,  2  vol,  Jn-12.  Ouvra^je  médiocre  e 
dont  l'esprit  n'est  pas  meilleur  que  celui  des  autres  écrits 
de  cet  auteur,  qui  a  donné  les  vies  des  Pa[)e8  saint  Gré- 
goire le  Grand  et  saml  Léon  le  Grand 

J(,.  CiiiiisT.  Wanceseu..  Exercitalio  de  Romanis 
PontifÎGibus,  e  Germanoruin  g- nies  creatis.  Altorf, 
KiSÎ,  in-i. 

Leoi'.  IIanke  De  Romischen  Paepste  ihre  Kirche 
und  ihre  sixat.  Berlin.  IH'-H,  3  vol.  in-8  ;  et  en  fr;in- 
çats,  sous  ce  titre  :  Ilitioi  e  de  li  Papauté  pendant 
l  s  seizième  et  dix-septième  siècles,  par  Ranke,  ra- 
duit  de  l'a/lemanl  par  J  -B,  Haiber,  puhliée  et  pré- 
ccdôe  d'une  introduction  par  M.  Alex, de  Saint-C hé- 
ron. Paris,  18"]!>,  i  vol.  in-H.  Cet  ouvrage  remarquable 
est  précieux  par  les  aveux  qu'il  renferme,  et  malgré  les 
re.strictions  et  les  insinuations  malveillantes  de  l'auteur 
protestant,  est  un  précieux  document  pour  l'histoire  des 
l^apes  et  un  monument  élevé  par  un  ennemi  à  la  gloire 
des  Pontifes  roiuains 

Nous  indiquerons  dans  la  série  chronologique  des 
Papes  la  date  de  leur  élection  et  de  leur  onlination, 
toutes  les  fois  que  nous  la  trouverons  dans  les  sources 
où  nous  puisons  les  él  ments  de  notre  travad.  Nous 
dé.-igiierons  ces  deux  dates  en  les  séparant  par  un  -. 

Ainsi,  à  l'article  S.  Antère,  21-22  novembre  253,  si- 
gnilie  élu  le  21,  ordonné  [e  22  novembre. 
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42-fô.  1.   S.  PiEitHF.,  né  à  RellisaïJe,  en  Galilée,  vient 
à  Rome    l'an  4_*,  sous    Claude,    après  avoii- 
siëge  à  Jérusalem  et  à  Anlioche,    il  est   cou- 
ronné ilu  martyre  le  ±>  juin  G\,  sous  Néron. 
65-67.    2.  S    Lis,  Italien  Je  nation,  fils  (ïllerculajius, 
du  ..  (>.■'>,  sous  Néron,  au  (^:i3  septembre  ?)  07, 
sous  le  même  empereur. 
67-70.    3.  S.    Ci.KUEM,    Rouiain,    fils   de    Faiistinus, 
du   .    1)7,  sous  Néron,  au   (3   décembre  70?) 
BOUS  Vespasien. 
77-83.  4.  S  Glkt,  Romain,  fi!sd'£mj7tVn.  du  (16  février 
(  /  1)  SOUS    Vespasien,  au  2»j   avril  83    sous 
Domitien 
S3-0C.  5.  S.  Anaci.f.t,  Grec  de  nation,  fdsd'Anliochus, 
du  i~  septembre  S3  î)  sous    Domitien,  au  13 
juillet  '.Mi,  sous  le  même  empereur. 
9C-l»Jl3.  0    .-i.  K\.\ui>TK,  Syrien  de  nation,  fils  de  Jiida 
de  Tan  [H',,  suusNervu,  au  :20  ou  21  octobre 
lO!!,  sous  irajaD. 
Ii'»-n0.  7.  S.  Ai.F.XAMniE  I,  Romain,  fils  d'/lZe.i'rtn(f»v, 
de  la  fin  de  1(  l'J,  sous  Trajan,  au  3  mai  1 19, 
sous  .Vdrien. 
irj-127.  S.  S.  Sixte  I,  ou  Xi>;tf.,  Romain,  fils  de  Pas- 
tor,  du  ..  11'.»,  sous  Adrien,  à  la  (in  de  l:i7, 
sous  le  même  empereur 
l-IÎ-\30.  0.  S.   Tki.em'Iioiîe,  Grec  d'origine,  de  la  fin  de 
127,  sous  Adrien,  au  (2  janvier  ?)  13'.»,  sjus 
Antonin  le  Pi^ux. 
139-142.  11».  S    HvtiiN,  Grec  de  nation  du...   1;^),  sous 
Anlonin,  au  (2  janvier  ?)  142,  sous  Je  même 
empereur 
r»2-l.j7.  11.  S.  Pu:  I,  Italien,  flis  de  Rufin,  du...  1  i2, 
sous    vnloiun,  au  (11  juillet?)  157,  .«o us   le 
même  empereur. 
137-108.  12.  S,  .\Mr.ET,  Syrien,  fils  de  Jeati  de  Ormisa 
ou  Iltcnsa,  a  siégé  du.   .   I;j7,  sous  Anto- 
nin, au   17  avril  ItW,  sous  Lucius  Verus. 
li)S-I77.  13.  S.   SoTEit,  né   en  Campanie,   fils  de   Con- 
con/iu5,  a  siège   du...     108,    sous   Lucius 
Verus,  au  (22  avril  ?)  177,  sous  Commode. 
177-193.  1  i.  S.  Li.Ei  TiiF.iii;.  ou  Abundius  EUulhernis, 
né  à  Nicopolis  d'Epire,  fils  à.'Ab'(ndnis,  a 
siège  du.  .  177,  sous  Commode,  au  (20  mai?) 
193,  sous  Pertinax. 
193-202    15.  S.  V^n;ToR  I,  .\fricain,  fils  de  Félix,  du... 
193,  sous  Pertinax,  au  (28    juillet  ?)    2(J2, 
BOUS  (^racalla 
202-218.  IG.  S.    ZÉi'iiYRiN,    Romain,  fil.s  d'/46unc/iu5  a 
siégé  du...  2i)2,  sous  (Jaracalla,  au  2n  dé- 
cembre 218,  sous  Héliogabaie. 
219-222.  17.  S.  Cm. LISTE  I  ou  Cai.i.ixte,  a  siégé  du  com- 
mencement de  21'.t,  sous  Héliogabaie,  au  2) 
décenibre  m,  sous  Alexandre-Sévère. 
223-230.   18.  S    Urbain  I.   Romain,   fils  de  Puntim, 
du  ..    2ii3,   sous   Alexandre-Sùvcre,    au 
25  mbi  230,  sous  le  luOme  emporeur. 
230-235.  19.  S     Pontien,    Romain,    fils  de    r'il/»(,- 
niiis  PanlÏKnus,   a    si' go  du...  230  soii.s 
Alexandre-Sévère,  au  .'8  septembre  235, 
sous  .Maximin. 
2%-230.  20.  S.  ANTKRE.né  dans  la  Grande-Grèce,   a 
siégé     ilu    21-25    novembre    235,    sous 
Maximin,    au   3    janvier  2'.]'i,    sous    le 
même  empereur. 
236-250.  21.    S    Fabien,    Romain,  fils   de  Fn/>i,i.s,  a 
siégé  du  10  janvier  230  sous  Maximin, 
au  2  I  Janvier  230,  sous  I)éce. 
251-2" 2.  22.  S.  Corneille,  Romain,  fils  de  CfisliiuiK, 
a  siégé  du  4  juin  251,  sous  Dèce,  au  14 


septembre  2d2,  sous  Gallus  et  Volusien, 
empereurs, 
2r.2-2a3.  23.  S.  Lccius  I,  Italien,  fils  de  Porphyr'ms, 
a    siégé    du    2îi    septembre    252,    sous 
Gallus  et  Volusien,  au  4  ou  5  mars  253, 
sous  Eiiiiiien. 
24.  S.  Etienne  I,    Romain,  fils  du  Jiilex,  a 
siégé  du.  .  mars  "iôG.  sous  Emilien,  au 
2  août  237  sous  Valénen. 
S.  SisTE  II  ou  .XisTE.Grec,  a   siégé  du 
24   août  257,   sous   Valérien,  au  6  août 
2o8,  sous  le  morne  empereur 
S.    Denvs,    Grec,    né    en    Caiabre,    a 
siégé  du   22  juillet  259,  sous   (]laude  H 
le  Gothique,  au  26  décembre  269,  sous 
le  même  empereur. 

27.  S.  Félix  L  Romain,  ûhde  Conslantiu^, 
a  siégé  du  28  ou  29  décembre  209, 
sous  Claude  II,  au  (22  décenibre?)  274, 
sous  Aurélien. 

28.  S.  EuTYi;iiiEN,  Toscan,  fils  de  Marlnus, 


253-257. 
237-258. 
239-269. 

2-39- 274. 


25. 


26. 


275-283. 

233-2;)6. 
290-304. 

308-310. 
310. 


a  siégé  du  5  ou  6  janvier  275,  sous 
Aurélien,  au  7  ou  8  décembre  283,  sous 
Carus. 
59.  S.  Cails,  Dalmate,  fils  de  Gaim,  a 
siégé  du  17  décembre  283,  sous  Carus, 
au  22  avril  296,  sous  Dioclètien. 

30.  S.  Marceli.in,  Romain,  fils  de  Prujec- 
lus,  a  siégé  du  30  juin  296,  sous  Dio- 
clètien, au  24  octobre  304,  sous  le  même 
empereur. 

31.  S.  -Marcel  I,  Romain,  fils  de  Benedic- 
(lia,  a  siégé  du  19  mai  308,  sous  Maxi- 
min, au  10  janvier  310,  sous  Licinius. 

32.  S.  EisÈRE.  Grec,  fils  de  Mcdicm.  a 
siégé  du  20  mai  310.  sous  Licinius,  au 
20  "septembre  310,  sous  le  même  em- 
pereur. 

311  314.  33.  S.  Miltiade  ou  Melchiade,  Africain,  a 
siégé  du  2  juillet  311,  sous  Licinius, 
an  10  ou  il  janvier  314,  sous  le  même 
empereur. 

314-333.  34.  S.  Sylvestre,  Romain  fils  de  lîiifin  a 
siégé  du  31  janvier  314,  sous  Licinius, 
au  31  décembre  335,  sous  Constantin 
le  Grand,  qui,  ayant  été  baptisé  par  ce 
saint  Pape,  rendit  la  paix  à  l'Eglise,  et 
par  son  adhésion  au  christianisme,  fer- 
ma l'ère  des  persécutions 
33^.  33.  S.  Marc,  Romain,  fils  de  Priscus,  a  sié- 
gé du  18  janvier  336,  sous  Constantin 
le  Grand,  au  7  octobre  330,  sous  le  mê- 
me empereur. 

337-352.  36.  S  Jlt.es  1,  Romain,  fils  de  Piusticus,  a 
siégé  du  0  février  337,  sous  Contantin 
le  (irand,  au  12  avril  3.32,  sous  Cons- 
tance. 

352-356.  37.   Lirkre,  Romain,  fils  (VAiigustKS  a  siégé 
du  22  mai  852,  sons  (Constance,    au    22; 
septembre  200,  sous  Julien  l'Apostat. 

358-305.  38.  S.  Félix  II,  Romain,  liis  d'Annstosius, 
remplace  Libère  pendant  l'exil  de  ce 
Pape,  de  353  à  MoS,  sous  Julien  l'Apos- 
tat ;  il  mourut  le  22  novembre  365,  sous 
Valens. 

300-384.  39.  S.  Damase.  Espagnol,  fils  d'Anloine,  a 
siégé  du  (["octobre?)  366  au  10  ou  11 
décembi'e  384,  sous  Valcnlinien  1,  Gra- 
ticncl  \  alcntinien  II,  L'rsin  ou  Ursicin, 
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antipape,  du...  3;56  au  15  novcinLi-e 
3(37,  époque  où  il  fut  rel.^gu6  dans  les 
Gaules,  il  tenta  piutard  de  s'opposer  à 
l'élection  de  saint  Silice. 
334-398.  40.  S.  Sikice.  Homain,  fils  de  Tifmrlius,  a 
siégé  du  22  décembre  384  au  25  novem- 
bre 398,  sous  Tliéhodose. 

L'héritage  de  Théodoïc  ayant  été  di- 
visé en  Empire  d'Orient  et  en  Erupir.3 
d'Occident,  après  la  mort  de  ce  prince, 
nous  n'indiquerons  plus  désormais  les 
Empereurs  sous  lesquels  les  Popes  ont 
siégé. 

41.  S.  A.NASTASE,  Romain,  fils  de  Maxime, 
a  sié;ïé  du  (.t  dé'oinbi-e  ?1  398  au  14  dé- 
cembre 401  ou  au  27  avril  402. 

42.  S.  Innoce.st  I,  d'Albano,  M^iX'hntucent, 
a  siégé  du  2l  décembre  401  ou  du  11 
avril  k02  au  12  mars  417. 

43.  S.  ZosivE.  Gi-ec,  fils  d'Aljrai/tius,  a 
siégé  du  18  mars  417  au  2G  décem- 
bre 418. 

44.  S    BoMFACE  I,  fils  de  Jarundus,  a  siégé 


398-401 
401-417, 
417-418 
418-422 
422-432 


du  28-29  décembre  418  au  4  septem- 
bre 422. 
4îj.  S.  Ciii.ESTiN  I,  Italien,  fils  de  Prixras,  a 
siégé  du  5-10  septembre  422   au   2G  ou 
au  30  juillet  432. 

46.  S.  Si.xTE  III,  Romain,  fils  de  Siute,  a 
siégé  du  31  juillet  432  au   18  août  440. 

47.  S.  LiîON  I,  le  Grand,  Toscan,  fils  de 
Quinclianus,  a  siégé  du  29  septembre 
440  au  4  ou  5  novembre  461. 

48.  S.  Ihi.AiRE  ou  HiLARis,  Sarde,  fils  de 
Crispinus,  a  siégé  du  10  12  novembre 
461  au  21  février  468. 

49.  S.  SiMPi.iCE,  Tiburtin,  fils  de  Castinus, 
a  siégé  du  i'5  février  468  au  27  féviùer 
483. 

50.  S.  Féli.x  II  ou  III,  Romain,  fils  de  Fé- 
lix, a  siégé  du  2-b  mars  483  au  24  ou  25 
février  492. 

51.  S.  Gélase  I,  Africain,  fils  de  Vulèrius, 
a  siégé  du  1"  mars  4t'2  au  19  novem- 
bre 496. 

52.  S.  ÂNASTASE  II,  Romain,  fds  de  Pierre, 
a  siégé  du  "-l'i  novembre  496  au  17  novem- 
bre 498. 

53.  S,  Sy.mmaqle.  Italien,  fils  de  Furluné, 
a  siégé  du   22  novembre  498  au  19   juillet 

mi. 

_  L'Archiprêtre  Laurent,  Antipape. 
î>i.   S.   HoR.MiSDAS    natif  de  Canipanie,  fds  de 
Fausle,  a  siégé  du  26-27  juillet  513  au  6 
__  août  .523. 
55.  S.    Jean  I,  Toscan,    fils  de    Conxlnnlius, 

a  siégé  du  14  août  523  au  18  mai  52t!. 
50.   S     Félix   111    ou    IV,    Samnite,    fils   de 
Casluritts,  a  siégé  du  2i  juillet-lin  de  sep- 
tembre 526  au  18   septembre  ou  au   com- 
mencement d'octobre  530. 
57.   BoNii  ACE  II,  Romain,  fils  de  Sii/iavidlus, 
a  siégé  du  15  octobre  630  au  Hi  octobre  ou 
au  8  novembre  532. 

Jean    II    {Mercurii(ft).    Romain,  fils  de 
Prujcctus,   siéga   du  22  janvier  .533  au  27 
mai  535. 
Drosr.ORE,   Antipape,  du    15  octobre  au    12 
novembre  530. 

S.   Ar.APiT  1,   Romain,  fi's  de  (iurdien,  a 
siégé  du  3  juin  535  au  22  avril  .536. 

S.  Sii.vÉRE,  né  en  Campanie,  fds  de 
saint  HoDirisddS,  avant  que  ce  dernier  eut 
été  élevé  au  souverain  Pontificat,  a  siégé 
du  8  juin  53t)  au  17  novembre  537.  date 
de  son  exil.  Il  mourut  le  20  juin  .538. 
537-5.55.  Gl.  \'ir.ii.E,  fils  de  Jean,  Consul,  occupa  d'a- 
bord la  Chaire  Ai)oslolique  illégitimement  ; 
mais  plus  tard  son  élection  fut  réLTiilarisée. 
Il  siégea  du  22  novembre  ii37  au  Kl  no- 
vembre 555. 
555-5G0.  G2.  Péi.ai-.e  I.  Romain,  fils  de  ./m^;   ]'irn)-ien, 

siégea  du  16  avril  ,555  au  1"  mars  560. 
500-573.  63.  Jean   III,  surnommé  Calellinus,  Romain, 
fils  (VAnastase,  siégea  du  18  juillet  5i;(i  ou 
au  2;j  octobre  .573. 
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57i-578.  04.  Renoit  I,  surnommé  fionose,  Romain, 
fils  de  rionif/ce,  siégea  du  3  juin  574  au 
i:{  juillet  ou  au  25  octobre  578. 

.578-.5fK"l.  65.  Pélat.e  II  Romain,  fils  de  l'inif/ilde, 
siégea  du  30  novembre  57?^  au  8  lévrier 
590. 

590-OOi.  66.  S.  Grégoire  I,  surnommé  le  Grand, 
Romain,  fils  de  (iurdien,  de  l'illustre  fa- 
mille .l//(/r/V/,  Docteur  de  l'iiglise  ;  Moine 
de  l'Ordre  de  saint  Henoit,  siégea  du... 
février-3  septembre  ii'.M)  au  12  mars  (Xli 
67.  Sabinien,  Toscan,  fils  de  lienus,  siégea 
du  1"  ou  du  13  septeTibre  60i  au  19  fé- 
vrier (iO.'i,  ou  au  22  février  (i06. 
(i8.  R(inifai;e  111,  Romain,  fils  de  Jean  Cala- 
dioris,  siégea  du  25  février  (j06  au  12  no- 
vembre 6n6,  ou  du  19  février  0<J7  au  10 
novembre  (j07. 

69.  S.  B(iniiai:e  l\\  M&rse,  fils  de  Jean 
Meilims,  Moine  de  l'Ordre  de  saint  Benoît, 
siégea  du  18  septembre  607,  ou  du  25 
août  6<)8  au  7  mai  614  ou  (;15. 

70.  S.  DelsueiiIT,  Déodal  ou  Théodaet, 
Romain  Moine  do  l'Ordre  de  saint 
Benoît,  fils  d'FtIenne,  siégea  du  13  no- 
vembre (il 4  au  3  décembre  617,  ou  du  19 
octobre  (;15  au  8  r.o  embre  618. 

71.  BoNiiACE  V,  Napolitain,  fils  de  Jean  Fa- 
rniniax,  siégea  du  2Î)  décembre  617,  ou  du 
23  décembre  (J19  au  25  ou  22  octobre  625. 

72.  IIoNORiLS  1,  né  en  Campanie,  fils  da 
Petro)iia!i,  homme  consulaire,  siégea  du 
27  octobre  (]25  au  12  octobre  638. 

73.  Séverin,  Romain,  Ris  (VA hienus  oa  Lah- 
ïcnuf<,  siégea  du  28  ou  29  mai  64(J  au  1" 
août  n'iiK 

74.  Jean  IV,  Dalmale,  fils  de  l'énantiun., 
siégea  du  24  décembre  6Ki  au  II    octobre 

75.  Théodore  I,  Grec,  fils  de  Théodore,  sié- 
gea du  24  novembre  ou  du  8  décembr* 
642  au  13  mai  649. 

76    S.   Martin  I.   Toscan,   fils  de  Fahritius, 
siégea  du  5  juillet  649  au  19  juin  653,  date 
de   son  emprisonnement.  11  mourut  le  16 
sepleinl)re  (J55- 
054-057.  77,  S.    Eli.ène  I,   Romain,  fils  de  Hufinien, 
siégea  du  8  septembre  (j54  au  I''' juin  (>57. 
057-072.  78.  S     Vitalien,    né  en  Campanie,  fils  d'.-l- 
naslase,  siégea  du   30  juillet   057  au  27 
janvier  672 
072-070,  79.  Adéodat.  Romain,   fils  de  Jobien  ou  Jo- 
l'inien,    étant    moine  de  l'Ordre   de   saint 
Benoît,  fut  élevé  au  Pontificat  du  11  ou  du 
22  avril  672  au  17  ou  26  juin  676. 
070-G78.  80.  DoNLs   ou    Du.mnis    I,    Romain,   fils    de 
Maurire,  siégea  du  2  novembre  076  au  11 
avril  (J78. 
679-082.   81.   S.    Acatikin,  né   à    Païenne,    Moine   de 
l'Ordre  de  saint  Benoît,  siégea  du  27  juia 
678  ou  du  26  juin  070  au  10  janvier  ('hS2. 
082-083.  82.  S.  Léon  II,  Sicilien,  fils  de /'<«//  Moneits, 
siégea  du   16   avril  17  août,  ou  19  o:;tobi"e 
682  au  3  juillet  {jf<3  ou  au   . .  juin  ()84. 
084-085.  83.  S.  BenoÎt  II,  Rom.dn,  fils  de  ./enn,  sié- 
gea, du  2(j  juin  {'iH't  au  17  mai  <i8.5. 
G85-(380.  84.  Jean  V    Svrien,  fils   tle  d/riatpœ,  siège» 
ou        du  23  juilletds.)  eu  1  '  août  6i8(!,  ou  du  10 
08(')-(i87.       juin  68(1  au  7  août  (>S7. 
()86-t)87.  85.    CoNiiN,  Thrace,   fils  de  lienoit,  j-iégea  du 
ou         21  octobre  (iSO  au  21  septembiv  t'>87,  ou  du 
()88-688.        2(1  novembre  688  au  22  octobre  688 

Pierre  et  Théodore.. \ntipapes,  en  686 ou  (!87.' 
087-701.  80.   S     Seriuis  1,   Syrien    fils    de    Tihcritis, 
siégea   du   1.5   décembre  (>87.  ou  du  22  no- 
vembre 688  au  8  septembre  7(d. 
Pasc.  \i.  et   Théodore,  .\-.ilipapes,  en  (J87  ou 
688 
701-7(t5.  87.  Ji.\N  VI.   Grec   de  nation,  siégea  du   28 

octobre  7ld  au  9  janvier  7o5. 
705-707.  88    Jean  VII.  Grec  i.\o  nation,  fils  de  Pl(ilm% 
siégea  du  V  mars  7i.>  au  17  octobre  7o7. 
89.  SisiNNUs,  Syrien,  fils  de  .Mï/), -siégea  du 
18  janvier  70vS  an  7  février  708 
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7(i8-71').  90.  Constvntin.  Svrien,  fils  de  Jean,   siéirc»     ; 


du  25  mars  7i!8  au  !i  avril  715. 
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7l.;-7!l.  '.'1.  s.  Ghk u.    H,   Moine    de    rOnlre    de 

saint   Henoît,  né  à  Romu',   lils  de  Mancl- 
/».N,  siégea  du  IMmai  7I">  an  l(i  lévrier 7.U. 

7r!l-7il.  "L'.  S  GiaS.iMUK  III.  Syrien,  lils  de  Jeun,  sié- 
gea du  18  mars  7:!1  au  "27  ou  -"y  novem- 
Jire  7 il. 

741-752.  03.  S.  Zu:ii\iiiF..  Moine  de  l'Ordre  de  saint 
Beuoit,Grec  tie  nation. lils  d»  /'oli/r/ir  - 
tiius.  siégea  du  30  novembre  741  au  14 
mars  'tbii. 
752.  Etienm.  II  meurt  trois  jours  après  son 
élection  ;  il  ne  coniple  pas  iiarini  les 
Papes. 

752-757.  94  Ehknne  III.  Romain,  lils  do  Z<vhixtii\ 
siégea  ilu  26  mars  752  au    JG  .vril  757. 

757-7(57.  95.  S    Pmi.  I.  Ilomaio.  lils  de   Cniistunlin, 
siégea  du  '2\)  mai  7o7  au  2^  juin  7(37. 
TiiKoi'UM.ACTE,  Antipape  pendant  (lueiqucs 
mois. 

708-772    9d.  EriKSNF.  IV,  Moine  de  l'Ordre    de   saint 
Benoit,  né  en  Sicile,  fils  d'Oh/firius,  sié- 
gea du  i>-7  août  7(J8    au  î'-"   lévrier  772. 
Ci'NMAMiN,  Antipape  pendant  la  vacance. 
Pnn  n-PK..  nouvel  .Vnlipaïc  en  7ti8 

772-79o.  97.  S.  Aihif.n  I",  Romain,  lils  de  Tlumio' 
;v,  siégea  du  D  lévrier  772  au  'lo  décem- 
bre 79;j. 

79j-S10.  9S.  S.  Lk«pn  III.  Romain,  nls  iVAzuppiu.t, 
Moine  de  l'Ordre  de  saint  Henoit,  siégea 
du  l'G-27  décembre  795  au  11  juin    81(3. 

816-S17.  £9.  Etienne  V,  Romain,  fils  de  MaHai, 
siégea  du  II  ou  12-22  juin  816  au  24  jan- 
vier 817. 

817-^24.  100.  S  Pascal  I,  Romain,  lils  de  Maxime 
ficiK'SKs,  Moine  de  l'Ordre  de  saint,  Be- 
noit, siégea  du  25  janvier  H7  au  11  mai 
824. 

S24-827.  101.  EiiiÈNElI,  Romain,  fils  de  Bu/icmond, 
sb'gea  du  14  février  ou  du  5  juin  82i  au 
':7  août  827. 
ZiziME,  .Amipajje. 
827.  iOî.  Vvi.EMiN,  Romain,  fils  de  Pierre  Léon- 
//(f.s, siégea  du...  (9  août?)  827  au  10  oc- 
tobre?) 827. 

8.7-S28.  103,  GiiÉr.oiRE  IV,  Romain,  fils  de  Jean, 
Moine  de  l'Oi-dre  de  saint  Benoît, siégea 
du  ..  8:^7-fin  de  827  ou  o...  janvier  828 
au..  8i3,  ou  bien  au  11  ou  2'6  jan- 
vier 84 1. 

844-847.  104.  Seri;ils  II,  Romain,  fils  de  Sen/iia;, 
siégea  du  i:7  janvier  ou  du  10  février  8i4 
au  '27  janvier  847. 

847-8o5.  105.  S.  Lkhn  IV.  Romain,  fils  de  Rudeahle 
de  l'ordre  de  saint  Benoit,  siégea  du  27 
ou  28  janvier  847-11  avril  8î9  au  17 
juillet  85;J. 

8v6-8o8.  106.  Benoit  IH,  fils  de  /'/V//-^, siégea  du  17 
ou  IS  juillet- 1'""  ou  29  seplenibre  853  au 
8  avril  858 
Anastase,  Antipape,  est   ciiassé  avant  le 
29  septembre  855. 

8-38-867.  i()7.  S.  ^I(;(M.As  I,  Romain,  fils  de  Thcudure, 
siégea  du  2i  avril  858  au  13  novcmbie 
867. 

867-872.  108.  Awiien  II,  Romain,  fils  de  ToUtria, 
siégea  du  13  au  14  novembre-13  ou  14 
décembre  867  an.  .  872. 

872-882.  lOJ.  Jean  VIII,  Romain,  lils  de  CiimUuR, 
siigea  du...  872-1  i  diccmbro  872  au  15 
décembre  882 

S82-88'».  110.  Maiiin  I  ou  Maiitin  II,  née  en  Elniiie, 
lils  de  Palmiif/Kx,  siégea  du  ..  décembre 
f:S2  ou...  mai  884. 

884-J;8o.  111.  Amiien  III  (Af/>i/>ll).  Romain,  fils  de 
Ifeiioil,  siégea  (le  la  lin  de  mai  &8i  au.. . 
septembre  SHo. 

883-891.  112.  Etienne  VI,  fils  d'Adrien,  noble  ro- 
main, sii  gea  du...  septembre  ^85  an  7 
août  891. 

891-816.  113.  FoRMOSE,  fils  de  ArW»,  citoyen  dOs- 
lie,  siégea  du  (197)  septembre  891 
au...  avril  K<6  (avant  le  15). 
Seh'.iis,  Aiilipapc. 
896.  114.  RoNUAiE  VI,  Toscan,  siégea  du... 
896  au...  b'jC).  Il  mourut  quinze  jours 
après  son  élection. 


890-897.  115.  EiiENNE  Vil,  Romain,  fils  de  Jeun,  de 
l'ordre  de  saint  Benoit,  siégea  du... 
89d,  avant  le  20  aovU.  au...  897.  U 
occupa  la  Chaire  do  saint  Pierre  envi- 
ron (|uatoi7.e  mois. 

897.  116.  RoMMN,  Toscan,  neveu  du    Pape   Ma- 

rin, siégea  du...  897  (avant  le  20  août 
au...  897.  U  n'a  pas  siégé  tout    ù    fait 
qua'ro  mois. 

898.  117.  Tiii.'Miniii;  U,  Romain,  fils  de    Pludlti^, 

siégc.i  du...  8\iS  au...  s9^  U  est  mort 
avant  le  mois  de  juin,  n'ayant  siégé  (|uo 
vingt  jours. 

898-900.  118.  Jk\n  I\,  Tiburtin,  fils  de  lininponlde, 
étant  moine  de  l'Oi-drc  de  saint  Benoit, 
fut  élu  l'ape  et  siégea  du  (17?)  juillet 
898  au  30  novembre  900. 
Si:iti;us.  Antipape,  le  mémo  qui  devint 
Pape  en  901-,  et  qui,  peutôtro,  avait 
été  aussi  Antipape  sous  Formose. 

900-  0;i.  119.  Ben.mt  IV,  Roinuin,  fils  de  Mamtnolm, 
étant  (]lianoinc  Régulier,  fut  élu  Papo 
et  siégea  du. . .  décembre  900  au. . .  oc- 
tobre" 903. 
C03.  120.  Léon  V.  Italien,  Moine  de  l'Ordre  do 
saint  lienoil,  siégea  du  28  octobre  903 
au  ..  novembre  903.  date  de  son  em- 
prisonnement.Il  mr'uii  le  6  décembre 903. 

903-904.  121.  CiiiîisToi'iioia'.,  Romain,  fils  de  Léon, 
siégea  du...  903  au  commencement  de 
juin  9i)4,  date  de  son  élection. 

901-911.  122.  Sehuils  III.  Romain,  fils  de  Benoit, 
d'ajjord  intrus,  fut  élu  canoniquement 
et  siégea  du...  904-905  au...  coût  911. 
Il  avait  été  .\nlipapc  sous  Jean  IV. 

911-913.  123.  Anastase  III,  Romain,  fils  de  Lucien, 
siégea  do  la  fin  d'août  911  au  milieu 
d'octobre  913. 

913-914.  123  Landon  ou  Eandus,  Sabin.  nh.  de  Lu- 
cien, siégea  du  16  octobre  913  ou  du... 
914  (.Mvant  lo  5  février)  au  26  avril  914. 

9l4-:28.  125.  Jean  X,  de  Ravcnne,  siégea  de  la  i[n 
d'avril  914  à  la  fin  de  mai  ou  au  com- 
mencement de  juin  928. 

928-929.  126  Léon  VI,  Romain,  fils  de  Christophe, 
de  la  lin  de  juin    928  au  3  février    !)29. 

929-931.  127.  Etienne  VIII,  Romain,  fils  de  Théod- 
inonil,  siégea  du  1"''  février  ou  du  3  ou 
4  mars  929  au  12  mais  931. 

931-93G.  128.  Jean  XI,  Romain,  fils  de  Serijius  III, 
et  do  l'impudente  Murozie,  siégea  du 
20  mars  931  au  commencement  de  jan- 
vier 9o6. 

936-939.  129.  Léon  VII,  Romain,  siégea  du...  jan- 
vier 936  (avant  le  9)  au...  juillet  939 
(avant  le  1>). 

939-942.  ]?0.  Etienne  IX,  né  en  Allemagne,  siégea 
(lu...  juillet  939  (au  plus  tard  le  19)  au 
commencement  de  novembre  942. 

942-946.  131.  Maimn  i-t,  dit  Maiitin  III,  siégea  du... 
novembre '.42  (au  plus  tard  le  U)  au 
(25  ?)  janvier  9i6. 

946-9o5.  132.  Acai'et  ou  A<;ai'it  II,  Romain,  siégea 
du  (8"/)  mars  916  (entre  le  5  et  le  14),  à 
la  lin  de  9:i5 

955-963.  133.  Jean  XII  {Oduvien  Conli),  Romain 
fils  d'AIhéi-ic,  Patrice  de  Rome,  siégea 
du...  955-...  janvier  956  au...  no- 
vembre 96j,  date  de  sa  déposition.  II 
meurt  lo  14  mai  964. 

963-'.  1)5.  Léon  VIII  lut  imposé  par  la  force,  du  22 
novembre,  6  décembre  9)3  au  31  mars 
ou  au  commencement  d'avril  965- 
904.  134.  Ri-.NoiT  V  dit  lo  (Irumniuirien,  élu 
contre  la  volonté  do  l'Empereur  Othon, 
en  mai  904,  abdique  le  (23')  juin  sui- 
vant, meurt  le  5  juillet  96.). 

965-972.  133.  Jean  XUI,  surnommé  l'oule-Iilunehe, 
Romain  de  naissance,  fils  de  Jeun. 
siégea  fin  l'""  octobre  9tj5  au  5  ou  6 
septembre  972. 

972-974.  136      I!kn..it  VI,    Romain,    fils    de    //ilde- 

hrund,  siégea  de  la  fin  de  972  au.. .974. 

974.  BoNiEACE    VII   (Fruncon),    .Antipape,   en 

974.  est   chassé    au   l)0ut  d'un  mois.  Il 

nparait  sous  Jean  XIV. 
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983-98 i 
98  i. 

985. 


974.  137.  DfiNLS  II  011  Domnils,  Romain,  siégea 
du...  974  au...  974  (avant  le  Zi  dij- 
cemhre). 

974-9?5.  138.    Uinoit    VII  (DflmdeiUl),   des    Comtes 
de  'J'iisciiliini,    Mis    du    Consul   AUicrir, 
siégea  du  18  décembre  974,  ou  avant  le 
2")  mars  97,o  au  iO  juillet  9S3. 
139.  Ji;an    XIV   {J'in'fft)  siégea   du...    no- 
vembre 983  au  30  août  984 
BoMiAiiK  VII,  Antipape  pour  la  seconde 
fois,  siégea  du...  mars  984  au...  octo- 
bre !'8i    II  meurt  en  uiars  985. 
l'iO.  Jkan   XV,  Romain,  fils  de   /j'un,  élu 
après    la    mort  de  Jean   X1V%  et  mort 
avant  le  mois  de  juillet  933,  ne  compte 
point  parmi  les  Papes. 

983-0:6.  141.  Jkan  XV  ou  XVI  siégea  du...  juillet 
985  au...  99),  avant  le  3  mai. 

C93-99i).  14?.  Gni:i;iiiiiK  V  {/tnino).  Saxon  de  notion, 
siégea  du  3  mai  99G  au  4  fèviier  999. 

997  998  Jean  XVll  {Philai/ala),  Antipape  du...  mai 
997  au...  leviier  998. 

9'J9  1003.  113.  bii.vF.STitK  II  {(icrbert).  né  en  Aqui- 
laiu'',  Moine  do  l'Ordre  de  saint  Benoit, 
siégea  du  2  avril  999  au  11  mai  1003. 
1003.  HL  Ji:an  XVI  ou  XVII  {Siccon  ou  Sccco), 
Romain,  sié'gca  du  9-13  juin  1003  au  31 
octobre  1003 

lOO'î-lOOO.  Urî.  Jean  XVII  ou  XVIII  (Famnm  ou 
Fannsmis  P/msian)  siéfîea  du  26  décem- 
bre 1003  à  la  (in  de  mai  1009,  date  de 
ton  abddicalion.  H  meurt  le  18  juillet 
suivant . 

1009  1012.    14(}    -EHGU.s  IV,    Romain,  fils   doPirrrr 


Martin,  suiMinmim''   0.< 
Purri.  lut  élu  entre  b 


Pofci  ou  Ihirrd 
17  et  11'    2+  iiuût 
10-9.  mcui'i  avaii:  le  G  juillot  1012. 

iOIÎ-10i4.  157.  lÎKNorr  VllI  {Jean  de  Purlu),  (ils  do 
Gréi/uirc,  comte  de  Tusculum,  siégea 
au  plus  tard  du  GjuilbH  1U12  à  la  fin 
do  juillet  1021 

1012  1014.  GnicGoiuE,  Antipape,  de  la  fin  de  1012  au 
commencement  de  lù\i. 

ion-  03. \  U8.  Jean  XVIll  ou  XIX,  ou  même  XX, 
Romain,  né  Cunli,  siégea  du...  août 
1024  à  la  fin  de  mai  1033 

1033-lOii.  149      Benoit    IX    {ThéophylaiM,    fils    du 

et  (Jointe  Albri'ir,  sit>goa    du...     1  133  au.  . 

1048.       10 il.   date   de    ^a    premiért'  abdication, 

ot  du  8  novembre  1047  au  17  juillet  ;048. 

lOiî.       Smaesike   III   {Jeun),   Antipape    pendant 

trois  mois,  à  partir  du    commencement 

de  l'an  104  i 

lOil  101).   130.  (îiiÉ'ioiiiE  VI  {Jean  (Iralien),  Romain, 

siégea  du         mai   1044,  ou   au  plus  tard 

du       août    lOiî  au     .   décembre    lOiG, 

date  ne  .soti  ;d)  licntiou 

1046-1047  l")!.  (li.KUENT  II  (.sV/'/(///('r),  >axon,  siégea 
du  23  décembre  1  'ttj  au  9  octobre  lf)47; 
après  lui  Benoit  IX  remonta  sur  le 
saint  siège. 
10  58.  r)2  L)amase  II  {Poppun),  né  en  Allema- 
gne, siégea  du...  1U48-17  juillet  1Û48 
au  8  aoilt  1  4S 

1048-1034.  153  S  Léon  IX  (nruno).  (ils  de  I/ai/aea, 
comte  de  nasbouig,  de  l'Ordre  de  saint 
Benoit,  siégea  de  la  (in  1048-12  février 
104')  au  19  avril  1054. 

1(155-1057.  loi.  ViCTOK  11  {(jéheha)-d).  Bavarois, 
siégea  du  .  mai".Tl3  avril  1035  au  28 
juillet  1057. 

1057-1058.  133  Iviienne  .X  (Frt'dérie),  qui  se  nom- 
mait antérieurement  (iozelun,  fils  du 
Duc  de  Lorraine,  Moine  de  l'Ordre  de 
saint  Benoit.  Il  .siégea  du  'l-'i  août 
1057  au  29  mars  1^38. 

1038-IOGl  13G.  Nicolas  II  ((lèrard),  Bourguignon, 
siégea  du  "IH  décembre  1038-128  janvier 
1039  au  -21  ou  22  juillet  1061 

1038-1039.  137.  BENorr  X  {Jean),  Antipape  du  30 
mars  lO.l.S  au  (18?)  janvier  1059.  Quel- 
ques savants  le  regardent  comme  Pape 
légitime. 

10  1-1073,  158.  .Ai.EXANDUE  II  {Anselme  de  fied((;/i<>), 
iWs  (lAnneliiie,  noiile  milanais,  siégea  du 
30  septembre  iUGl  au  21  avril  1073, 


1061-1002.  HoNoiia-s  {Cadahin  ou  Cadaloih),  Anti- 
pape du  28  octobre  1061  au  27  octobre 
1062,  date  de  sa  condamnation  au  con- 
cile (ÏO'fhDr. 

1073-1085.  139.  S.  GiiKooiriF.  VII  {Hihh'hmnd),  né  à 
.Soano  en  Toscane,  (ils  û'Ilddehrand 
piinili,  (ut  Moine  de  l'Ordre  de  saint 
Benoit.  Il  fut  élu  le  22  avril  et  ordonné 
le  30  juin  1073;  il  occupa  la  chaire  ro- 
maine jusqu'au  23  mai  10S3. 
Ci.i;.MENT  III,  Antipape  du  25  juin  1080  à 
la  lin  de  septembre  1100. 

1083-1087.  IGO.  Le  B.  Vn;ron  lll  (Didier),  de  Béné- 
vent.  Moine  de  l'Ordre  de  saint  BenoU, 
siégea  du  2*  >nai  1080  9  rnai  1087  au  16 
septembre  suivant. 

1088-1099.  161.  UiiiiAiN  11  {(jU'in  ou  Odun  de  Châlil- 
fon),  né  à  Reims,  .Moine  de  l'Ordre  de 
saint  Benoît.  Il  siégea  du  12  mars  iO^H 
au  29  juillet  l'.99. 

109'.)-1118.  1G2.  l'Asc.Ai.  II  {/{alnier),  Toscan,  fils  de 
t'resrentias.  Moine  de  l'Ordre  de  saint 
Benoit.  Il  siégea  du  13-14  août  1099  au 
18  ou  21  janvier  1118. 

IIOÛ-UOÎ.  Trois  Aniipapes  furent  successivement 
élus  de  1100  à  IIOG.  Ai.BEHT,  Théodokic 
et  Sii.vESTiiE  IV  {Miif/ina/'e). 

1118-1119,  163.  Celasse  II  (Jean  Cajctan  ou  de 
<in''te),  né  eu  Campanie,  (ils  deCresren- 
(ias.  Moine  de  l'Ordre  de  saint  Benoît. 
Il  siégea  du  23  janvier-10  mars  11 18  au 
2;»  janvier  1119. 

lllS-1121.  GiiÉ(;oi[iE  VIII  (Bourdin),  Antipape  du 
0  mars  111 -au  coinmencemeut  de  1121 

I1I9-1I24.  IGi.  Cai.eiste  11  (6''//),  (ils  de  liuill.nime 
comte  (le  Buurtrogrie,  siégea  du  -9  lé- 
vrier llli)  au  12  ou  13  décembre  It24. 

1121-1130.    1G5.   lloNORiLs  II  (Aa//i6e/'/),  né  à  Bologne, 
de  la  noble  famile  Fa;jnnni,    si''gea    du 
21  décembre  1124  au  14  février  1130. 
TiiiBAii),  Antipape. 

113)-1I43.  166  Innocent  II  {Grégoire).  Romain,  fds 
de  Jean  ou  Gai,  de  la  noble  lamille  dos 
Paiiareticlii,  .Moine  de  l'ordre  da  saint 
Benoît  II  -.iégea  du  15-23  lévrier  1130 
au  2i  septembre  114.3. 

11.30-1133.   AyM.\.?.i  {I^ierre  de  Léi»t),    .\ntipapp    du 
lo-2.i  (l'vrier  ll3Uau  25  janvier  113S. 
1138.  ViCToii  (Gréf/oire),  nouvel  .\ntipape,  vers 
le  13  mars  11  8,  re^iOnce  presque  aussi- 
tôt à  ses  prêt  niions. 

114]-:i44.  1G7  Céi.estin  U  {Gui  de  Cn^lelh),  Toscan, 
siégea  du  26  septembre  114j  au  9  mars- 
1144 

1144-1145.  Î68.  LniLs  II  {Gérard  Caccianemici),  fils 
dWlherl.  noble  Bolou-iis,  siégea  du  12 
mars  1 144  au  23  lévrier  iU5.  Il  fut  Cha- 
noine régulier. 

lli5-113J.  16'.».  l-LctNE  III  {Bernard),  Pisan,  Moine 
de  «.îteaux,  disciple  île  saint  Bernard, 
siégea  du  27  février-4  mars  1145  au  7  ou 

8  juillet  1133. 

1153^115».  170.  Anastase  IV  (CcH/Ya/),  fds  du  Patrice 
Benuit,  (Chanoine  r^  gulier;  il    siégea  du 

9  juillet  1133  au  2  décembre  1154. 
1134-1139.  171.   Adiuen  IV  {Xicnlas  Breakxpear),  An- 
glais, Moine  de  l'Ordre  de  saint  Benoit, 
siégea  du  3  décembre  1134  au   1"    sep- 
tembre 1159 

1157-1181  172.  Ai.E.xANDiu:  III  {Boland),  né  à  Sienne, 
fils  de  Baijnier,  de  la  noble  famille  des 
Bandinel/i,  siégea  du  7-20  septembre 
1139  au  30  août  1181. 

1159-1164.  Vic.Ton  (0(V(Tiw'(V(1,  .Xntipape,  du  7  sep- 
tembre-* octobre  11  9  aj  2ii  ou  22  avril 
1164. 

1164-1168.  Pascal  III  {Gai  de  Cnhnc),  deuxième  An-" 
tipape,  du  20  ou  du  ^2  avril  1164  au    26 
septembre  1163. 

1107-1178.  Calliste  (Jean  de  Strume),  troisième 
Antipape,  du...  1168  au  2'J  août  1178, 
époque  de  son  abjuration. 

1178-1180.  Innocent  111  (Landim  ou  Londo  Silino), 
quatrième  .Vntipape,  du    29    septembre 


1178  au...  1180, 
sonnement. 


époijue  de  son    empri- 


TABLES  DES  PAPES 


151 


11>!1-11S5.   173.  Î.K.iiv  III  JIul.nl,lr\,  m'  à    Lucnips. 
do  la  iiol)lo  famille  .\Uiirl;/it>)lii,  lils    de 
/iuiijiiiiifi  .l/"/7/,  siopea  du  l-6sepleiiibre 
11-<1  au  21'  iiovcinhre  1 1S">. 
1185-1187.  174.   l'nitxiN  111    (//nhnl    rritrlli\    Mihi- 
nais,  siepea    du    2i    novemhre-l"    dé- 
cembre M.<)  au  17  oclolii't)  IIST. 
1IS7.    175.  r.KK.iniKK  VIII    [Mhnt    dr    M»na), 
de    Hiiiévenl,   (ils    de  SnivriKs    «/«•    ht 
Alurni,  Moine  de  l'ordio    de   saint    lie- 
noii.  Il  biégea  du  20-25  octobre  11S7  au 
17  dêcembiM  î  1^7 
1187-111)1.  17(5.  (  I  KMKM   III  iPind    ou    /'miliii    Sr.i- 
i(iri),  Kon.ain.  siepea  du  lU-'.^0    décem- 
bre 1187  au  21  mars  11'.»! 
ll'Jl-ll  S.    177.   Cki.kstin     m    (//yiirintlip    fio/turanlo 
^)rs/(Mi,  llomain.  si-'srea  du    30    marsli 
avril   I  '.M  au  S  janvier  ll'.ts 
Il'.'8-l2lli.   17S    Inn.ickm  III  (/.«//;(?//•<■  r»<«//),  dAnn- 
gni.  lils  de  II tisiin'iiid  ('omie  de  Si-ijnl, 
sii'jroA  du  N  janvier-J.i  février    IIKS    au 
in  ou  17  juillet    2  (>. 
121^-1227.   170.   ll( M.iiiis  III     [Coirl,,    Santli),    Ro- 
main, (le  lu  nol>lt>  famille  des  .s'a uc///,  siégea 
du  iSJi  luillet  IJl  i  au  |S  mars  1227. 
I227-12H.    18!».  Ghk'Iuihk  ]X  l(';/uliii).  d'An.L'ni,  pelit- 
neveu  d'Iniiocnt  III.    de    la    famille    Cnnli, 
sié^rea  du    !'••  mars  1227  au   21  août  12tl. 
1241.   181.  Cki.kstin  IV  {<;>■>, /fr<r/  C>i<ti'//ii,„i),  Mila- 
nais, lils  <i«. /''(///  Cnslii/liniii.  ^I<»J,'^■a  dp  la  lia 
(l'octobre  I2»l  au  17ou  l.S  nov^m  re  I2il. 
I2i3-12'it.    182.  ls!>;i>i.ENr  IV  {Sinihuldc    de    Fics'/ne. 
Firschi  ,  ne  à  Gèups,  fils  de  l'i/u  ou    Ohizo, 
comte  dt»  Lavanii,  siégfa  du  2i  ou  ii)-28  ou 
2î)  iuin  12*:?  an  7  dHcembre  l2-'ti. 
I2:j'»-12G1     183.  Ai.t.WNURK  IV  (/iVZ/kïW/i,  néà  Agnani 
des  cointt's  de  S<';/ni,  siégea  du  12-(2U?)  de'- 
re  libre  12  ")'t  au  2)  mai  12(il 
1iibl-12<H    ISf.  l'nuwslV  (./"(•>/K''s    Punlnlcun),  né  d 
Troves,  Français  surnon)médeC'"(W-/'((/rt(.s, 
8  égea  fin  2î)aoùl-i  septembre  12tjl  au  2  oc- 
tobre 120i. 
t26i;-12«ÎS.  18.i    Ci.KMEXT  l'V    (Gui   Foulguoia    ou    de 
Fuiilipies  ou  di'i  ftfon).    né  en    France,  à 
Saint-Gilles  de  Narbonnc,  fils  de  Fouh/ues, 
siégea  du  .■i-22  ou  20   février    12(;."j    au    29 
novembre  12ti.S 
1271-127G.  Lf.  B    Ghk...>ii;f.  X  (Tfwahh-   ou   rhihavd), 
Italien,  de  la  lamJUe  des    X'isconiiAQ   Milan, 
siégea  du  1"  septembre  1271-27    mars    1272 
auM(»  janvier  127<). 
127t).  187.  l.sNocENT  V  (Pierre   de  Tarrntaise),    de 
l'ordre  des  Frères-Précheurs    II  siégea    du 
21-2:$  lévrier  127H  au  22  juin  I27tJ. 
127G.  188.  Amhf.s  X  'Olluhuni),  Giénois,  de  la    noble 
famille  des  Fiesc/u,  siégea  de  11  juillet  1270 
au  Ki.  .  127»;. 
1270-1277.   18'.».  JtAN  XXI  (pirrre  de  Ll.sl>»,i,u')f\h  de 
.////(''«,  siégea  du  1:5-20  septembre  1270    au 
10  on  17  mai  1277. 
1277-128*).  UNI.    Nii;oi.As  111  (./eau   Caélan),  Pvomain, 
de  la  famille  OrsinI,  siégea    du  2.)    novem- 
bre-... décembre  1277  au  22  août  I28(i. 
13^1-128^3.  l'.M.  M.utiiN  IV  (.S///<'>'>(  ''''  Piimi  ou  Sinnm 
ifi/ltlr\,  Fi  ■    --'  --  '^ 

du  2:>  fév 
I28.'i.  On  a  coutume   de   désigner    ce    Pape 
sous  le  titre  de  Martin  IV.  bien    que  deux 
des   Pontifes   Romains    qui    sont    comptées 
parmi  les  Papes  du  nom  de  Martin  aient  en 
réalité  porté  le  nom  de  Marin. 
128;j-1287.  1!>2.  HoNoiuL^  IV  (.f<ir,/nrKS>ivelli}  Romain, 
fils  de  I.yr,  siégea  du  2  avril-i  ou  0  mai  128^3 
au  .'{  avril  1287. 
1288-1202.  1ÎI3.  NicoL.^s  IV  (Jérôme    Mas,!,;),    né    à 
Ascoii,  de  l'Ordre  de  saint   François  ;  il  sie- 

feadu  l.')-22ou  2.)février  12HSau  i  avril  12î>2. 
!tf.  S.  Cf.i.rsTiN  V  (/'(>/•/-/'  de  Moyron) 
fondateur  dts  Célestins  sons  la  rè^le  de  saint 
Benoit,  siégea  du  -i  juillet^*.!  août  I2'.ti  au 
12  décembre  12'.il,  date  de  son  abdication. 
Il  mourut  le  !!t  mai  I2*.h;. 
12f.KJ-l.303.  l!i:;.  B..MK\.,h  Vlll  {lir,y,ii  Cojelan),  de  la 
noble  tainille  des  Cnjrldn,  né  à  Agnani, 
siégea  du  2i  décembre  12ÎH-2  janvier  I2!t:j 
{m  12  octobre  1.3<j3. 


M<jnlitili'\  Français  né  en  Champagne,  sié- 
gea du  11  février-2:5  mars  12x1    au  IH  mars 


l3<i;M;!ni.   |«m;.  Le  B.  Bi.snir  IX  (Ximhix  /lurassiui), 
iW    au  lerritciro   de  'Ircvise,  do    l'Ordie* 
des  Frères  Prêcheurs,   .viiigea  du  22-27  oc- 
tobre l:!(t:!au  ."1  ou  7  Juillet  l:{(ti. 
13(Ki-13Ii.    H>7.  Ci.KMKM  V  (Per-nind  d- dol),  Archs- 
vèque  de  Bordeaux,  né  en  Gascogne,  siégea 
du    o  Juin-I  f  i.ovembra    Lîd.'l  au  2ii  a\ril 
l:!li. 
131tj-13;it.   l',>8.  Je\n  XXII  \J)ie(/,(es  d'Fuxeow  de  Ossn) 
Frans,'ai^,(il8  d'.l ntntlil,  ^iége.i  du  7  aoûl- 
il  septembre  LUO  au   »  déoeiiibre  Lflîi. 
I:î28-l:3;}<).   Ni..ni.\s  V    {Pierre    de   Corhières).  Anli- 
,,,,  pape,  du    3  22  mai  I22-!  au    2.")  aoiU  133(1. 

133t-13t2.    l'.)!t.  Bi.Miir  XII  (.lue, /un  Fuiirnier),  né    à 
Toii!ou>e,  fut    Moine  (jstercien.    Il  siégea 
du  2(1  dé(Cml);e  13:!iS  lanvicr    Li:!.".  au°2o 
avril  I:îi2 
13i2-13o2.  2(Mi.  Ci.KMi.sr  VI  (Pierre  l!<>;/er\  Français, 
né  au  cliù:eau  de  Mauino.il,  près  Liii;oge<, 
di!  la  familb-  des  Ciini/hie,  Moine  d(!  l'Or- 
dre de  saint  Benoît     11  siégea  du  7-HI  mai 
l:!12  au  0  déi  eiubro  l,3o2 
1;i}2-13(;2.  2(d.  Innoci-.nt  VI  (Flieniie  d\Hljerl),né  an 
diocèse  de  Limoge.-,    siégea    du    18-31)  dé- 
ceinbie  l:>."){  au  1 .' septembre  l;)02. 
Llti2-137(L   2i)2.  Ukiiain  V  ididlldiime  de  (Irisnc)  Fian- 
çai.-^,  lils  de    (Irinmuld,     né    h    Monde,  de 
l'Ordre  de    Beiioî-,  si.gea    du...  septembre 
0  novembre  1:>02  au  1!)  décombiv  l;i7(). 
1370-1378.  2n;{.  Giiiiiidiiii.  XI  f/'/.v/v /^/_<//v■),  Français, 
né  à  Limoges,  siégea  du  30  (K'Ccmbre  137(] 
i">  janvier  1371  au  27  mars  ll!78. 
1:]78-1389.  2iii    UiuiAiN  VI  (Udrl/iéleinij  de  Pri</nana), 
IN.ipdlitaiii,  siégea  h    lîome    du    9-18  avnl 
1;î78  au  18  octobre  L389 
l:)7S-1394.  Ci.IvMlnt  VU  (/lohrrl).  siégea  à  Avignon  du 
22    septemi)re-;n  o  lohro    1378   au  10  sep- 
tembre l:)9i. 
1:389-1  iOi.  2n;;   Bomkack  IX    (Pierre  oa  Perrin    Ta- 
iiiueelHi.  siégea    comme    successeur  d'Ur- 
bain VI  du  2-3  novembre  1389  au  l"-  octo- 
bre U(^* 
1391-1409.  Benoit  XIII  (Pierre    de  Lune),  successeur 
de  Clément   Vil,  siégea    du  28    septembre 
11  octobre  LjOi  au  ii  juin  lld!),  date  de  sa 
déposition  au  Concile  de    Pue.  Eicomiiui- 
nié  en  1417,  il  mourut   le    I"'juin  ou  le  29 
novembre  fini 
14<>4-14uO.  2»»(;   Innocent  VII    (Çnsitie  Mèijliorali),  né 
à   Sulincne,    siégea    comme   successeur  de 
Boniface  IX,  du  17  oolobre-2  ou  11  novem- 
bre 1  f(4  au  0  novembre  14liO. 
lHiO-Ul'I.  207.  GuKo.oiiiE  XII  (.l/j/yc    Currorio),    Pa- 
tricien de    Venise,   successeur    d'Innocent 
VII,  siège  1  du  :!()  novembre  liOOau  ."ijuin 
liflO,  époque    de  sa  déposition  au    Concile 
de  Pise.  llabiicye  le  i  juillet  141o,  meurt 
le  18  octobre  141/ . 
14<<9-1410.  208.    Ai.exandue   V   (Pierre   Philaijo)    ou 
P/tilarèle),    Créto.'s,  appartient  h    i'Qrdre 
des  Frères  Mineurs   Elu  au  Concile  de  Pise, 
il  siégea  du  l-'l- 17  juin  ou  du  20  juin-7  juil- 
let 1  i09  au  :{  mai  1  IKi 
lUO-1419.  209   Jean  XXIII  (Hutllumir  Cuixa),  Napo- 
litain, siégea  du  17-2il  mai   1410  au  29  mai 
1  n.'i,  date  de    sa  déposition.  Il  abdiqua  le 
13  mai  1419. 
U17-1431.|210.  Mahtin  V    (Olhoii   Colonne),    Romain, 
siégea  du  1  l-;îl  novembre  1  iI7  au  21  février 
14:51. 
l*2i-i;2!h  Ci.é.ment  VIII    (dilloi  de   M(i,/nosi  on    .1/o- 
f/non),    Antipape,    successeur   de    Benoit 
XIII,  sié''ea  du...   Ii2i  au  20  judlel  1429, 
époque  (te  son  abdication 
1431-1447.  211.  Elckne  IV  ((luhriel  r.ondidmrre),  Vé- 
nitien, siégea  du3-i  ou  du  011   mars  1431 
au  23  février  1  ii7 
lî-:{0-ri-W.  FÉLIX  V  (.l//(''c/''V).  Antipape,  du   î>  novem- 
bre 14:59-24  juillet    Uîoau    9   avril   liiO, 
date  de  sa  lenoncialion. 
lii7-U.J3.  212.  Nicolas  V  (TimwnK  Parenluee/li),  de 
Sarzane,  siégea  du  0-18  mars    1  448  au  24 
mars  1  i.'»"). 
iïjo-UoS.  2i:5.  Cai.i.iste  Ili    (A.'jjhonse   Ponjiii)^  né  à 
Valence,  en   Espagne,  siégea  du  8  20  avril 
\'k}o  au  8  août  14:J8. 
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lio8-14fi4.  214   Pir:  U  (/h'nras  Si/loius   J'in-olomini),        1021-J02;{. 


né  à  Sienne,  si(^pea  du  1!)  an  "Al  août-!5  sep- 
tembre 14:W  au  Ki  août  I  'i(ii. 

140i-1471.  2i:)  l'Ai'i.  Il  il'icn-a  linrhd),  Vénitien,  fils 
de  Niciihm  lîarbo,  siégea  du  '■){  août-10 
septembre  \Wt  au  28    juillet  1471. 

1471-1484.  2HJ  Sixtk  IV  (François  d'Alhcscohi  ou 
J''r(inrois  (la  la  Hovèrc),  né  près  de  Sa- 
\onne,  siéjjea  du  !)-2-')  août  au  Kîaoût  liHi 

liHi-l4'J2.  217.  I.NNdCKNT  VIII  (./ca>i-/ia/,lixl,;  Ciho), 
Génois,  siégea    du   21)  août    12    septembre 


liSi  au  2:i  juillet  Ii'.(2 

218    Ai.KWNDiu;  IV    (Hixlrif/an    Lnnzaoli), 

ni  h  Valence,  en  Espagne,  de  la  noble  fa- 
mille des  li<)}<)iii,  siégea  du  ll-2<iaoùt 
14')2  au  28  août  liiO.'!.  • 
21',).  PiK  111  {Fraïu/oln  Tcilrsr/iini  Picco- 
lonniii),  né  à  Sienne,  fils  de  \ani  T('fli;x- 
r/iivi,  siégea  du  22  septembre-I"  octobre 
l.ilKi  au  18  octobre  1  .■)(«. 

220  Jn.i.s  II  {.liilirn  dr  la  Ilovèrc),  né  h 
Savone,fils  de  Ilajiliai'l  de  la  /{(wnrc,  sié- 
gea dul-17  novembre  l.)(»3  au  21  févrieri:jl3. 
1513- i;i2I.  221.  Lkun  X  (Jfan  de  ,]frdicis),  fils  de 
Laurent  de  Médicis,  Florentin,  siégea  du 
11-11)  n)ars  \'-\V-\  au  !"■  décembre  1521. 

222.  ÀDiiiKN  VI  {Adrien  Florent).  Hollan- 
dais, né  à  il  redit,  fils  de  Florent,  siégea 
du  î»  janvier-31£août  1.Tj!2  au  24  septembre 
1523. 
153i.  223.  Ci.KMENT  WliJalesde  MédicisVFlo- 
rentin,  siégea  du  10-2')  novembre  1523  au 
2()  septembre  l.")3i 

22i-  Pau.  III  {Alexandre  Farnèse),  Ro- 
main, siégea  du  13  0(;tobre-7  novembre 
153iaul()  novembre  \'.\V.). 
225.  Jli.ks  III  [Jean-Marie  del  Monte),  Ita- 
lien, siégea  du  8-22  février  1550  au  23  mars 
1555. 


1  i92-1503. 


15113. 


1503-1513 


1522-1523. 


1523 


153  i-1  540 


1550-1555. 


155u 


22(5  Maucei,  II  {Marcel  Cervin),  de  Monte- 
Pulciano,  fiIsMe  Richard  Cervin,  oncle  du 
Cardinal    /hiliert    liellnrniin.     siégea    du 


Cardinal    Ihiberl 
!)-10  avril  lil 'l  au 


liellfirniin 

,.   ...  „ „„  1"  mai  15.55. 

1555-1559.  227    Pâli.  IV  {Jean-Pierre  Cara/fa),    Na- 
politain, de    l'Ordre    des    Clercs  réguliers 
Tliéatins,  siégea  du  23-20   mai  155.')  au    18 
août  15;')!) 
Ic5'.)-15G5.  228.  Pie  IV  {Jean  Anç/e  de  .Wi/tVw) ,  Mila- 
nais, siégea  du  2tj  décembre  1559-6  janvier 
1  ;)()()  au  9  décembre  15ti5. 
15(j(5-1572     229.  S.  Pie  V  {Michel  Chisleri),  uê  à  Bosco, 
diocèse  de  Tortone,  de  l'Ordre   des  Frères- 
Prêcbeurs.  il  siégea  du  7-19janvier  15(3(3  au 
1°'  mai  1572. 
1572-1585.  230.Ghéi'.oii!e  XII  [Iluquex  Ruoncompagm), 
né  à  Bologne,  de  la  famille    des    liaoncom- 
jiar/ni,  siégea  du  13-25  maii;)72  au  10  avril 
1585. 
1.585-1590.  231.  Sixte  V  {Fcli.r  Peretti),r\éh  Montalte, 
de  l'Ordre  des  mineurs   Conventuels.  H  sié- 
gea du  2i  avril- 1"  mail;'>85  au  27  août  1.590. 

1590,  232.    UiiiiAiN    V    {Jean-Uaptisic    CaMagna), 

Romain,  siégea  du  15  au  27  septembre  1.590. 
1590-1591.  233      GiiÉ.umtE    XIV  (Mcolas   Sfondrale), 
Milanais,  siégea  5-8   décembre  1590  au    15 
octobre  l.iOl . 

1591.  23k  Innocent  IX  {Jean  Antoine  Facchinelti), 

Bolonais,  siégea  du  21)  octobre- 3  novembre 
1.51)1  au  30  décembre  1.591. 
1592-1005.  23;;.  Ci.KMENT  VIII  {Ifiji/ioh/te  Aldobran- 
dini),  Florentin,  siégea  du  30  janvier-2  février 
i;)92  au  ;i  ou  ;■»  mats  KiOi). 
1005.  230.  LÉON  Xl(.\te.i-andre  de  Méd icis),  Florèn- 
tin,  lils  dUlrlavien  de  Mcdicix,  siégea  du 
l  •■■  an  20  avril  100.5 


10J3-]0ii. 
lOii-1055. 

10.5.5 -1(307. 

1007-1(3(39. 

1070-1070. 
1(370-1089. 

1089-1091. 

1(391-1700. 

1700-1721. 

1721-172i. 

1724-1730. 

1730-1740. 
1740-1758. 
1758-1769. 
1769-1774. 

1770-1799. 
1806-182.'^. 

1823-1829. 
1029-1830. 
1831-1846. 

1846-1878. 
1878- 


2.38  Gni;i;oiitE  XV  (Ale.randre  Loduvisi), 
Bolonais,  siégea  du  9  février  1021  au  9  juil- 
let l(i23 

259  Uhbai.s  VHI  {Mnfei  Rnrherini),  Floren- 
tin, siégea  du  Oaoùt  1023  au  29  juillet  104-i. 

240.  Innocent  X  {Jenn-Hantixle  /^anijjhili), 
Romain,  siégea  du  15  septembre  lOt*  au  (3 
janvier  1(35-5. 

241.  Ai.E.XANDiiE  VII  {Fabius  fjhif/i),  né  à 
Sienne,  siégea  du  7  avril  1055  au  21  mai 
10(37. 

242.  Ci,i':\ient  IV  (Jalex    Ilospii/tiosi),   né  à 


lCOo-1021, 


Paît.  V  (L'a mille   ll<o'</hèxe],  Siennois, 


né  à  Rome,  siégea  du  10  mai 
janvier  l()2l . 


loo;;  au  28 


Pisloie,  siégea  du  ::iOjuin  1(307  au  9  décem- 
bre l(;(il) 

24.3.  Ci.i;mi,nt  X  {Emile  Alllrri),  Romaia, 
siégea  du  29  avril  1070  au  2:i  juillet  1070. 

244.  Le  vénérable  Innoci-.nt  XI  {Renoil  Odt's- 
ealihi),  né  h  Côme,  «'ans  le  Mdanais,  siégea 
du  '21  septembre  1070  au  11  août  1(>89. 

24.").  Ai.EXANDiiE  Vlll  (Pierre  OHoboni), 
Vénitien,  fils  de  Mari-  Otloboni,  siégea  du 
0  octobre  1089  au  1  '  février  l(i91. 
240.  iNNor.KNT  XII  (Antoine  Pignalelli),  Na- 
politain, siégea  du  12  juillet  1(391  au  27  sep- 
tembre 1700. 

247  Ci,i';.\iENT  XI  (Jean  François  Albani), 
né  à  Pesaro,  siégea  du  23  novembre  1700  au 
19  mars  1721 . 

245.  Innocent  Xlll  (Miehel  Ange  Conti), 
Romain,  siégea  du  8  mai  1721  au  7  mars 
1724. 

249.  Benoit  XIII  (\'ineent-}farie  Or.^ini), 
Napolitain,  de  lOrdre  des  Frères-Prêclieurs  ; 
il  siégea  du  2U  mai-4  juin  1724  au  21  février 
1730. 

250  Ci. K.MENT  XII  (/,'/(//•("»/  Cor.^ini'',  Floren- 
tin, né  à  Rome,  siégea  du  12  août    17;3'J    au 
21  février  1740. 
251.  Benoit    XIV  (Prosper    Lambertini), 
Bolon-iis, siégea  du  17  août  1740  au  8  mai 
1758. 
!2o2.  Clément  XIII  (Charles  Reizonico),\é- 
nitien    siégea  du  6  juillet  1758  au  2  fé- 
vrier 1769. 

263.  Clément  XIV  (Laurent  (iamjaneUi), 
(le  S.  Aiigelo  in  Vado,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  Conventuels.  Il  siégea 
du  19  mai  1769  au 22  septembre  1774. 

254.  Pie  VI  (Jean-Ange  Rrasehi),  né  à 
Césoue,  siégea  du  15  février  1775  au  29 
août  1799. 

255.  Pie  Vil  (lirégoire-Rarnabé  Chiara- 
nionti),  né  à  Céscne.de  l'Ordre  de  saint 
Benoît  II  siégea  du  14  mars  1800  au  20 
août  1823. 

201. Léon  XII  {Annibal  délia  Henga),  né  à 
Spolètc,  siégea  du  2S  septembre  1823  au 
lu  février  1^29. 

257. Pie  \Ul(Franruis-.\'avier  Casliglloni), 
né  à  Césène,  siégea  du  31  mars  1829  au 
30  novembre  1830. 

25S.  GnÉcouiE  XVI  (Maur  Capellari)  Vé- 
nitien né  à  Bellune.  Bénédictin-Gamal- 
dulc.  Il  siégea  du  2  février  1831  au  1'^ 
juin  1846. 

259.  Pie  \X(Jean-Ma7'ie  Masiai  Ferrelli), 
de  la  noble  famille  des  Mastai,  né  à  Si- 
nigaglia,  le  13  mai  179i,  élu  Pape  le  16 
juin  1846.  Mort  le  7  février  1878,  après 
32  ans  de  règne. 

260.  LÉON  Xlll  (Vincenl-Joaihim  Pecci), 
de  la  famille  de  Pecci  de  Sienne,  né  le  2 
mars  1810, à  Caiinneto, diocèse  d'Agnani, 
élu  pape  le  20  février  1878.  Pnisse-t-il 
vivre  longtemps  encore  pour  le  bien  lie 
l'Eglise  !" 


LISTE  Al.l'llABlillOUH  DES  l'Al'ES 


Elu  eu  Mort  on 

S.  Ailéolat (57-2  t)7(l 

S.   Adrien  1 6u5  G72 

Adrien  II 8(57  872 

Adrien  III 88i  885 

Adrien  IV ,  1  l;i4  1  loU 

Adrien  V I'27i5  id. 

Adriea  VI jôîè  15-23 

S.  Agrapet  I '6^5  530 

S.  Agapet  II !li6  9oG 

S.  i^£;athon 678  6S2 

S.  Alexandre  I 109  1<9 

Alexandre  II ..  1061  1073 

Alexandre  III 115;»  1181 

Alexandre  IV Ii;j4  1-'81 

Alexandre  V ]}09  1410 

Alexandre  VI 1492  l,-;03 

Alexandre  VII 16o5  1067 

Alexandre  VIII 1689  1691 

S.  Anaclet 83  96 

S.  Anasfase  1 398  401 

S.  Anastasc  II 496  498 

Anastase  m 911  913 

Auastase  IV 1153  1154 

A.  Anicet 157  163 

S.  Anière iJ36  236 


S.  Benoît  1 574 

Benoit  II 684 

Benoit  m 855 

Bemit  IV 900 

Benoit  V 964 

Benoit  VI 972 

Benoit  VII 674 

Benoit  VIlI 1UI2 

Benoit  IX 1033 

Benoit  X 10?8 

Le  B.  Benoit  XI 13(3 

Benoit  XII 1334 

Benoit  XIII 1724 

Benoît  XIV 1740 

S.  Boniface  1 418 

Boniface  II 530 

Boniface  III 6(J7 

S.  Boniface  IV 607 

Boniface  Y 619 

Boniface  VI 896 

Boniface  VII 974 

Bonilace  VIII 1294 

Boniface  IX 1404 

c 

s.  Gains 283 

S.  Calixte  1 219 

Calixte  II 1119 

Calixle  III 1455 

S.  Célcstin  1 422 

Célestin  II 1143 

Céleslin  III 1191 

Célestin   IV 1241 

Abdiqua  la  même  anmie. 

S.  Célcstin  1294 

Chrislophore 903 

S.  Clément  1 67 

Clément  II 1040 

Clément  III 1187 

Clément  IV 12>5 

Clément  V... 1350 


ÎÎ78 

685 

858 

903 

9i)5 

974 

684 

1024 

1044 

id. 

1304 

1342 

1730 

1758 

422 

531 

id. 

614 

625 

id. 

98y 

1303 

J404 


296 

223 
1124 
1458 

432 
IIU 
1198 

id. 

id. 
id. 

70 
1047 
1191 
1208 
1314 


Mort  en 
I3;j2 
i:.34 
1605 
16«8 
1676 
1713 
1740 
1709 
1774 
83 
6S7 

7i:; 

2u2 


l'.lu  en 

fllément  Vf ...:.... 1342 

Clément  Nil 1523 

Clément  VIII i-jyg 

Clément  IX IG")? 

Clément  X 1670 

Clément  XI   1700 

Clément  XII 17?0 

Clément  XIII ; 1758 

(]lèmeni  XIV 1769 

S.  Clet  77 

Conon,, 086 

Constantin • 708 

S.  Corneille 2'3l 

D 

S.  Damase  I 306          fSi 

Daniase  II. 1048          id. 

S.  Dcus-Dcdit 615         618 

S.  Denvs... 259         269 

Donnus  1 676          67S 

Donnas  II 974           id. 

E 

S.  Eleuthère 177         193 

S.  Etienne  I 253         257 

Etienne  II  752         id. 

Etienne  IV 768         772 

Etienne  V 810         817 

Etienne  VI 885         891 

Etienne  VII 896          897 

Etienne  VIII 929         931 

Etienne  IX 939         942 

Etienne  X 1017        lOoS 

Eugène  1 654          657 

Eugène  II 824          827 

Eugène  III 1155        1153 

Eugène  IV 1431        1447 

Eusèbc 310          id. 

S.  Euthychinn 275          283 

S.  Evariste 96         109 

F 

S.Fabien 236         250 

S.  Félix  1 269          274 

S.  Félix  II 483         492 

S.  Félixrlll  ou  IV 526          530 

Formose 891         896 

S.  Gélase  I. 492          496 

Gélase  II 1118       1119 

S.  Grégoire  1  590  604 

S.  Grégoire  II 715          731 

S.  Grégoire  III 731  741 


Grégoire  IV 827  84i 

Grégoire  V 990  999 

Grégoire  VI 104i  1056 

S.  Grégoire  VII 1073  1085 

Grégoire  Vil! 1137  id. 

Grégoire  IX 1227  1241 

B.  Grégoire  X Ii71  1270 

Grégoire  XI 1371  137.'^ 

Or  -goire  XII \V)6  1409 

(Jrégoirc  XIII   1572  1585 

(irégoire  XIV 1590  l!.9l 

Grégoire  XV 1021  1023 

Grégoire  XVI 1831  1845 


T.  XVI. 


17 


lo4 


HISTOIRE  UNIVERSELLP.  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 
H 


Elu  on 

S.  II>gin i:jfj 

S.  Ilylarus  ou  llilarius AGI 

Ilonorius  I" i)2.> 

Honorius  H i  124 

Ilonorius  III , li2io 

Honorius  IV 1285 

S.  Iloruiisclas 51  i 

I 

S.  Innocent  V' 401 

Innocent  II 1130 

Innocent  III 1198 

Innocent  IV 1243 

Innocent  V 


l-?76 

Innocent  Yl 13o2 

Innocent  VII 1401 

Innocent  VIII  1484 

lanoccnt  IX ■ 1591 

Innocent  X 1G44 

Le  Ven.  Innocent  XI 167(j 

Innocent  XII 1691 

InnocentXIII 1721 


S.  Jean  I" 

S.  Jean  II. 

Jean  III. .. 

Jean  IV... 

Jean  V ... 

Jean 

Jean 

Jean 

Jean 

Jean 

Jean 

.Te  an 

Jean 

.Jean 

Jean 

.Jean 

Jeau 

Jean 

Jean 

Jean 


523 
532 

.^CO 
G40 
685 
701 
705 
872 
808 
914 
9:J1 
<)56 
965 
984 
985 
985 
■1003 


VI 

Vil  

Ylll 

1J\.<*-*       •    ••■••    .•     ■•••    ■••■• ■ 

X 

XI 

XIl 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 1003 

XIX  1024 

XX  on  XXI 1276 

Jean  XXII 1316 

.Jean  XXIII 1410 

S   Jules   I 3H7 

Jule-;  I 1503 

Jules  IV Io50 


Lanclo 913 

S.  Léon  1 440 

S.  Léon  II 682 

S.  Léon  III 795 

S.  Loon  IV 847 

Léon  V «jOS 

Léon  VI 9:^8 

Léon  VII 936 

S.    Léon  IX 1049 

Léon  X 1513 

Léon  XI 1009 

LéonXII 1823 


Léon  XIII 

Il  règne  glorieusement. 

S.  Libère 

8.  Lin  

S     I  -nfius  I... 

i>uciu.^  II   

Lucius  III 


1878 

352 
65 

2"  2 

n44 

1181 


M 

S.  Marccllin 296 

S.  Marcel  1 308 

l^larcel   II. 1555 

S.  Marc 336 

Marin  ou  Mftrtin  II 882 

Marin  ou  Martin  III 942 

S.  Martin  I..   649 

Martin  II  ou  IV 1281 


Mort  en 

142 

468 

63.^ 
114) 
1227 
1287 

523 


417 
lliS 
1216 
12ôi 

ici. 
1362 
1405 
1492 

id. 
1655 
1689 
1701 
1724 


5:6 

535 

573 

642 

686 

705 

707 

882 

90O 

928 

936 

964 

972 

985 

id. 

996 

id. 

1009 

1033 

U77 

1334 

lilo 

:-!52 

1503 

1555 


914 
/i6l 
6S3 
816 
8,55 
id. 
929 
939 

105i 

1521 

id. 

1829 


368 
67 

^.53 
l'1 45 
1185 


310 
id. 
id. 

884 

94'î 

655 

1285 


Rfartin  III,  communément  V 
S.  .Moichiade ,..  . 


FAii  en 
.  1417 
.      311 


N 

R.  Nicolas  I 8:;8 

Nicolas  II  1t58 

Nicolas  III 1277 

Nicolas  IV 1:.'88 

Nicolas  V Ii47 


S.  Pasca 
Pascal  II 
S.  Paul 
Paul  II  . 
Paul 
Paul 
Pau! 


1  I. 


I. 


III. 
IV. 
\  . 


S17 

1099 

752 

1454 

153i 

1555 

160-) 

Pelage  I .',55 

Pelade  II 578 

S.  Pn;Miu; 42 

S.  Pie  1 142 

Piell 1458 

Pie  III 1503 

Pie  IV 1559 

S.   Pic  V I.i63 


Pie 
Pie 
Pie 
Pie 


VI.., 
VII. 
VIII. 
IX  .. 


s    Pontien. 


II. 

III. 


Romain 


Sabinion 
S.  Serge 
S.  Serge 
S.  Serge 
Serge  IV  . . 
Sévcrin  .... 
S.  Siivère. 
S.  Sirestre 

Sivestre  II , 

S    Simplicc.... 

S.  Sirice 

Sisir.nius 

S.  Sixte  I 

S.  Sixte  I! 

S.  Sixte  III.... 

Sixte  IV 

Sixte  V 

S.  Soter 

S.  Sj'mmaque 


1775 
1800 
1829 
1846 
230 


897 


I. 


S.  Télcsphore. 
Théodore  I  . . . 
Théodore  II  .. 


U 


S.  Urbain  I. 
Urbain  II... 
Urbain  III.. 
Urbain  IV  .. 
Urbain  V... 
Urbain  VI  .. 
Urbain  VIL. 
Urbain  VIII 


Valentinieu 

S.  Victor  1 

Victor  II 

Le  B    Victor  III 

Vigile 

S.  Vitalien 


Mort  en 

1431 

313 


807 
10  :1 
1280 
1292 
1455 


824 
1118 

767 
1471 
1549 
1559 
1620 

568 

590 
65 

147 
1464 

id. 
1563 
1572 
1799 
1823 
1830 
1878 

2.35 


id. 


S.  Zncliaric 

S.  Z.>phyrin 202 


60 1 

G06 

689 

701 

844 

847 

904 

911 

1009 

1012 

640 

id. 

536 

538 

314 

335 

992 

1003 

4(i8 

483 

384 

398 

708 

id. 

11.) 

123 

:57 

259 

432 

440 

1471 

1484 

1585 

1590 

161 

171 

498 

514 

127 

139 

642 

649 

898 

id. 

223 

230 

108S 

1093 

1185 

1187 

1261 

1264 

1362 

i3:o 

1378 

1389 

1590 

id. 

1623 

1644 

827 

id. 

193 

2  2 

1055 

1057 

1086 

1087 

538 

555 

6ô7 

672 

741 

752 

202 

?i8 

LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  ANTIPAPES 


Novaliea 2ol 

Félix  H a=)5 

L'rsiciii SCO 

Eulalius 418 

Laurent 493 

Dioscore 530 

Vigile 5"37 

Jean 6SG 

Fasc.il 687 

Théophylacto Jvl 

Constanliu *G7 

Sisinniiis S'2i 

Anastase  III b'oo 

Sergiiis 80G 

Léon  VIII !),;3 

Boniface  VII 977 

Jean  XVI '.)77 

Gréiroii-e 1013 

SilYCslre  III lU44 


Benoît  X  .  .  .  . 
Ilunoi'ius  11  .  .  . 
(iloniont  m  ((Juiljeia) 

Albert 

Théoiloric     .     .     . 
Silveslrc  IV.     .     . 
Grégoire  Vlll     .     . 
Anaclet  11      .     .     . 
Victor  IV      ... 
Victor  IX   Octavioii) 
Pascal  111  (Gui).     . 
Gali.xle  ill     .     .     . 
liHiocenl  111  (Landuiii 
Nicolas  V,  d'Avignon 
Clémeat  Vil,  d'Avignon 
Benoît  XIU.  d'.Vvignon 
(]lëuienl  VlU,  d'Avignon 
Benoit  XI II,  d'Avignon 
l"'éli.\  V  (Ainôlèe)   .     . 


1053 
1001 
1080 
1100 
id. 
1102 
1118 
1130 
llo8 
1159 
1107 
11 08 
1178 
13^8 
1371 
139t 
1425 
liiG 
liiO 


QUELQUES  QUESTIONS  RELATIVES  AUX  PAPES 


iPONTIFES  ROMAINS  HONORES  COMME  SAINTS 

DANS  l'Église 

L'Eglise  honore  quai re-vl nuls  Papes  comme  saints, 
savoir  :  les  Iroile-lrois  premiers  qui  furent  cou- 
l'onnés  du  martyre  sous  l'un  des  douze  Empereurs 
païens  suivants  :  Néron,  Domitien,  Trojan,  Adrien, 
Marc-Aurèlo,  Sévère,  Maximin,  Dèce,  Valérien,  Au- 
rélien,  Dioclétien  et  Maximien. 

Quatre  qui  ont  l'cçii  la  couronne  du  martyre  par 
les  iiiains  des  hérétiques,  savoir  :  S.  Félix  II  ou  III, 
S.  Jean  I,  S.  Silvère  et  S.  Martin  I. 

Quaranle-lrois  sont  au  nomi)ro  des  Confesseurs, 
savoir  : 

S.  Silveslre,  S.  Marc,  S  Jules  I,  S.  Libore,  S. 
Damase,  S.  Anasiaso,  S.  Innocent  I,  S.  Zosime, 
S.  Bon i face  I,  S.  Céloslin  I,  S.  Sixte  III,  S.  Léon 
le  Grand,  S.  llilairo,  S.  Simplice,  S,  Gélase  I, 
S.  Anastase  II,  S.  Symmaque,  S.  Hormisdas,  S. 
Jean  1,  S.  Félix  III  ou" IV,  S.  Agapet  I,  S.  Grégoire 
le  Grand,  S.  Boniface  IV,  S.  Dous-Dedit,  S.  Eu- 
gène I,  S.  Vitalien,  S.  Agathon,  S.  Léon  II,  S.  Be- 
noît I,  S.  Sergius  I,  S.  Grégoire  IL  S.  Grégoire  III, 
S.  Zacharie,  S.  Paul  L  S.  Léon  III.  S.  Pascal  1, 
S.  Léon  IV,  S.  Nicolas  I,  S  Léon  IX,  le  B.  Vic- 
tor 111,  le  B.  Grégoire  X.  le  B.  Benoît  XI,  S.  Pic  V, 
le  Vénérable  Innocent  XI. 


PONTII'ES   QUI   ONT  ETE  ELUS   MALGRE  EUX 

Ils  sont  au  nomlire  de  dix-sepl,  savoir  : 
S.  (Piémont  I,  S.  Boniface  I,  Saint  Grégoire  LGrc- 
goire  \\ ,  S.  Grégoire  VII,  Benoît  111,  S.  Nicolas  I, 
Adrien  II,  H.  Victor  VIU.  Gélase  II,  Honorius  11, 
Innocent  III,  S.  Géieslin  V,  ^Mcolas  Y,  S.  Pic  V, 
Clément  XI,  Benoit  XUl. 


S  in 

PONTIFE?   QUI  ONT  ÉTÉ    ÉLUS  JEU.S'ES  A  LA  PAPAUTE 

On  en  compte  lutU,  savoir  : 

S.  Alexandre  I;  Jean  X^,  à  l'âge  de  20  ans; 
Jean  Xll,  à  lâgc  de  Ifi  ans  ;  Benoît  IX,  à  l'ilge  de 
iO  ou  \'l  ans,  ou  IS  ans  au  plus;  Innocent  III,  à 
rage  de  3!)  ans;  Grégoire  XL  à  l'ûge  do  3.")  ans; 
Boniface  IX,  à  Vùl^^  de  30  ù  %')  ans  ;  Léon  X,  à  rage 
de  30  ans.  De  tous  ces  Papes,  Innocent  111  a  seul 
occupé  la  Chaire  apostolique  18  ans. 


PAPES  QUI   N  ONT  PAS   OCCUPE  LE  SIEGE   DE  PIERRE 
PENDANT   UN   MOIS 

Sisinnius  a  siégé  vingt  jours  ;  Etienne  II,  trois 
jours  ;  Valenlin,  trente  jours  ;  Boniface  VI,  quinze 
"jours  ;  Tliéodore  II,  viiifrl  jours  ;  Damase  11,  vingt- 
trois  joui's  ;  Célcstin  IV,  dix-sept  jours;  Pie  III, 
vingt-six  jours;  Marcel  11,  vin^t-deux  jours;  Ur- 
bain VU,  douze  jours  ;  Léon  XI,  vingt-cinq  jours  ; 
Grégoire  XI,  polit-noveu  de  Gn'goirc  X,  est  mort  le 
jc>ur  même  de  ton  clection. 


SV 
PAPES  DONT  LA   NAISSANCE   A  ÉTÉ  PEU     ÉLEVÉE 

On  en  compte  dix-huil,  savoir  : 

S.  Pierre,  S.  Der.ys,  Jean  XYIL  Damase  II, 
Adrien  IV,  Adrien  VI,  Urbain  IV,  Nicolas  IV,  S. 
Célestin  V,  Benoit  IX,  Jean  XXII,  Benoît  Xil,  Bo- 
niface I.K,  Abxanlre  V,  Nicolas  V,  Sixte  IV,  Sixte  V, 
S.  Pie  V. 


PAPES  QUI  N  ONT  PAS  FAIT   HONNEUR 
DIGNITÉ 


A    LEUR 


On  en  compte  onze,  qui  sont  : 

Sabinicn.  Etienne  VIL  Christophore,  Sergius  III, 
Jean  Xll,  Boniface  VU,  Silvestre  11,  Benoît  IX 
Jean  XXIII,  Innocent  VIII,  Alexandre  VI. 


S  VII 

P\Pi:S    QUI    ONT   APPARTENU    A    l'oRDRE    DE 
SAINT    BENOIT 

On  en  compte  quarante,  qui  sont  : 

S.  Grégoire  le  Grand,  S.  Boniface  IV,  S.  Dcus- 
Dedit,  S.  Agathon,  5.  Grégoire  II,  S.  Zacharie, 
Etienne  II  ou  III,  Etienne  IV  ou  V.  S.  Léon  III, 
S.  Pascal  I,  Grégoire  IV,  S.  Léon  IV,  Etienne  VI 
ou  Vil,  Jean  IX,  Léon  V,  Grégoire  V,  Silvestre  II, 
Sergius  IV,  Jean  XIX,  S  Léon  IX,  Etienne  IX  ou 
X,  S.  Grégoiro.  VU,  Le  B.  Victor  III.  Urbain  II, 
Pascal  II.  Gélase  H,  Calixtc  11,  Eugène  111.  Anas- 
tase IV,  Adrien  IV,  Grégoire  VllL  Innocent  IV, 
Alexandre  IV,  Clément  IV,  S.  Célestin  V,  Be- 
noît XIL  Clément  VI,  Urbain  V,  Pie  VU",  Gré- 
goire XVI. 

S  VIII 

PAPES    QUI    ONT    APPARTENU    A    l'oRDRE    DE    SAINT 
DOMINIOUE  OU  DES  I-RÈRKS  PRÊCHEURS 

(jKitlre,  qui  sont  : 

Le  B.  Benoit  XI, Benoît  XIII,  Innocent  V.S.  Pic  V. 

S  IX 

PAPES  QUI  ONT  APPARTENU   A    LORDRE  DES  FRÈRES 
MINEURS  DE   SAINT   FRANÇOIS 

Ciiiq^  qui  sont  : 

Alexandre  V,  Nicolas  IV,  Sixte  IV,  Sixte  V,  Clé« 
ment  XIV. 

§X 

PAPES  QUI  ONT  APPARTENU    AUX  CI.ERO   RÉGULIERS 
OU   AUX   CHANOINES   RÉOILIERS 

Troix,  qui  sont  : 

Honorius  II,  Prémontré  ;  Benoit  l\',  Chanoine 
régulier;  Paul  IV,  Théulin, 


CURIOSITÉS  ET  PHILOSOPHIE  DE  L/V  CHRONOLOGIE  PAPALE 


EXTRACTION  DES  PAPES 


CURIOSITÉS  11  convient  de  débiilcr  parles  familles  consacrées 

par  ri'i^'Iise 

I.  Saint  Svlvère  est  l'unique  fils  de  Pape  ;    il  dut  le 

jour  à  bainl  Ormisdas  i]ui  fut  mariô,  avjint  d'entier 

Commençons  par  les  Papes  dont  on  indi(|ue  seu-  "^'^^"^  ''^'s  ordres  et  q;ii  mourut  Souverain-Pontife  en 

ement  la  patrie,  sans    mentionner    la    famille.    Ce  5-•'■ 

ont  Agapet  11,  —    saint    Alexandre     I',    —    saint  Adrien  II  était  fils  de  Talarc,  qui  devint  évtViue  ; 

inaelet,  —  saint  Anastase  M.    —   saint    Anicet,  —  Théodore  I"  dut  pareillement  le  jour  à    Théodoi-e, 

sint  Boniface  1«',  —    saint    Clément    I.'.    —   saint  n^o''^  évéqiie. 

>amase  I",  —  saint  Denis,  —  Klienno  IX,  —   saint  Saint  (^aïus  fut  le  fils  de  saint  Caïus,  mort  prêtre, 

variste,  —  saint  Fabien,  —  Jean  XUi,  —  Léon  V,  '^  (vi^rc  de  saint  («abin  et  l'oncle  de  sainte  Suzanne, 

-  saint  Marcellin.  —  Marin  11,  —  saint   Melchiade,  vierge  et  martyre.  Saint  Agapet  !<■'  fut  fils  de  Gor- 

•  saint  Sixte  11  et  Zépliirin,  en  tout  20.  dien.  devenu  prêtre  ;  saint  Damaso  !<■',  fut  aussi  (ils 

Suit  une  série  de  Papes  dont  le  j)ère  est    connu,  d'Ambroiso,  mort  prêtre  de    l'Eglise  de    Saint-Lnu- 

lais  sans  qu'il  soit  actuellement  possible  de    devi-  '"f"'  '•  J^an  ^^'^  eut  pour  père   Léon  qui    linit    par 

^r  ,111  d'apprécier  la  condition.  Ainsi  apparaissent  *^!''C  prêtre.  On  croit  (|uo  saint  Adéodat  descendait 

;at,  (ils  de  Jovien.  —  saint  Agapet  1*',    fils    de  '^i'"  l'omme,  du  nom  d'Etienne,  que   l'on  place    au 


ui  li 


.  ..on,  —  saint  Agathon.  fils  de  l'annonius  Amon,  ''^ng  des  sous-diacres. 

Adrien  111.  fils  lie  Uenoit.  —  saint    Anastase  1",  Nous  avons  noté  que  saint  Sylvèrefut  l'unique  fils 

s  de  Maximus.  —  Anastase  III,  fils  de    Lucien,  —  <^^-  Pape. 

int  Anthère,  lils  de  Homulus.  —  Benoit  1"'.  fils  <le  Nous  avons  deux  exemples  de  Papes-Frères. Saint 

uiilace,  —  Benoit  111,  fils  de  Pierre,  —  Benoit  VI,  ^''•"1  I"'  était  le  frère  d'Ktienne  III  et  fut    son    suc- 

8  d'ilildebrand,  —  saint  Bonifaco  11,  fils    de    Sigi-  cesseur.  Pareillement   Jean  XX  élait  le  frère  de  Be- 

ild,_—  Boniface  111,  fils  de  Jean  Caudioie,  —  saint  "^it  VIII  ot  fut  son   successeur, 

•niface  V,  (ils  de  Jean  Fuinmini,  —    Boniface  "\'l,  Les  Papes  Neveux  sont  plus  nombreux  que  lesPa- 

»  d'Adrien,  —  Christophe,  fils   de    Léon,    —    Clé-  pcs-Frères.  Benoit  I."^   était  neveu  des  l'apes-Frères 

eut  II,  appelé  Roger  ou  Suidger,  --  (]onon,  fils  de  Benoit  VIll  et  Jean  X.\,et  fut  leur  successeur.Adrien 

noit,  —Constantin,  fils    de  Jean.    —    I)amase  II,  Vêlait  neveu  d'Innocent.  IV,  —    Alexaniirc  I\,  nc- 

pclé  Popon,  —  DonusP'^,  fils  deilaurice,  —  saint  ^''^"  ''°  Lirégoire  IX.  —  Benoit   Xll,    neveu  de  Jean 

îulhère,  fils  d'.\bundius,  —  saiiU  Etienne  I",    fils  NXll    —  Grégoire  XI.  neveu    de  (élément  VI,  —  Ju- 

Jules,    —    Etienne    11,     (ils    de    (lonstantio.    't^s  II,  neveu  de  .Sixte  IV,  —  Innocent  111,  neveu  de 

ienne  I\',  lils  d'Oliva,  —  Etienne   \',  fils  de   Jules  Clément  111,—  Patd  II.  neveu  d'Eugène    IV,  —    Pie 

irin, —  Etienne  X'ill,  fils  de  Theudemûiid,  —  saint  '!•>  "cveu  de  Pic  II.  Voilà  qui  suffit  pour    éclairer 

s?èno  I«',  lils  de  Kufiniea,  —  Eugène    II,    fils    rie  '^  religion  de  tous  les  dèlnicteurs  du    népotisme  et 

>nd, —  saint  Eutychien.  fils  de    Maxime,    —  ^^^  ennemis  d'Alexandre  VI,  neveu  de  Calixte  III, 

i.v  ,  ulix  !•%  fils  cle  (.'onst'intin,  —    Formose,    fils  Après  ces  dix  Papes-Neveux  viennent  quatre  Pa- 

Léon,  —  saint  Gélaso  I",  fi  s  de  Valerius,  —'saint  l"^^  petits-neveux.  Ce  sont  Eugèua  IV,    petit-neveu 

0  II,  fils  de  Marcel,  —  saint  (îr.-goire  III. fils  ^^^  Grégoire  XII.  —  Jean  XII,  petit-neveu  deSergiiis 

1.  —saint  ililaire,  lils  de    Crispin.    saint  ^'^  ^^  ^^'^  •^'^^n  XI. —  saint  (;iè;,'oirc  le  Grand,  p'etit- 

:.t  I".  fils  d'Innocent.  —  Innocent  V,nc  Pierre  neveu  de  saint  Félix  III,  —  et  Léon  XI,  petit-neveu 

eutaisc,  —  saint  Jcjn  I  ',  fils  de  Constantius,  <'e  Léon   X 

Jean  I\  ,  fils  de  ^'enaI.ce.  —  Jean  V,  fils   de    Cy-  '-es  Papes-Cousins  no    firent  pas    défaut.     (Citons 

ijue,  —  Jean  VI,  fils  de  P.îtronius.    —   Jc.ui    Vil,  Grégoire  IX,  cousin  d'Innocent  III,  et    Clthnent  VII, 

de  Pl.nton  Jjinidcgra,  —  Jean  \'1II.  fils  de  (luido,'  cou.<in  do  Léon  X    Adrien  II  était  parent    d'Etienne 

Jean  l\,  fils  de  Ràmpoald,    —  Jean    X,    fils    de  ^^'  ^^  de  Sorgius  II  :  Pie  VU  avait  aussi  des  liens  do 

n,  —Jean  XIV,  appelé    Pierre    Canevanov.i,    —  famille  avec  Pie  \'l. 

n  .\\.  (ils  de  Hubert.  —  Jean  XIX,  appelé  Fasan,  ^iah  ii  y  a  des  iamilles    ((ui  ont  èlé   comme  des 

saint  Jules  I'^  lils  do  Mnstique,    —  Landon,    fils  séminaires  de  papes. 

Traiio,— saint  I,.;on  III, fils  d'Asurius,— Léon  VII,  '^'"^'  'a  famille  Savelli,  l'une  des  i>lus  illustres  de 

de  Christophe,  —  saint  Luciiis  1",  (ils    de    Por-  l'Italie  a  donné  à  l'Eglise   saint  Benoît    11,  —    saint 

■re,    —  Marin  l  (ils  de  Palombo,  —  saint  Marc,  Libère,  —  saint  .Marcel  I",    -    Ilonorius  111,    —    et 

de  Pii<:quo,  —  saint  Ormisda.s  fils  de  Ju.stc,  —  Ilonorius  I\',  on  tout  cinq  Papes, 

ît  Pascal    l'f,    fils  de    Maxiinilion  Bonose, —  Pé-  Lj  famille  Colonr.a.  qui  est   encore    plu.s    célèbre 

s  II,  (ils  de  Vinigildc,  —  saint  Pie  l  ',  fils  de  Ru-  ^^^  ''-*^  Savclli  a  engendré  l.Adrien  1"^,  fil.s  de  1  héo- 

—  saint  Têlesphore.  fils  d'Anaclioict.  —  Sabinien,  dore,—   2.    Etienne  VI.  —  et  3°  Martin    V,    aj)pelé 

de  Benoit,  —  saint  Sergiiis  1'    (Ils  de  Tibère,—  Othon  Colonna,  auxquels  on    pourrait   joindre  Clé- 

?ius  I\  ,  (ils  de  Martin,  —  Sevorin,    lils    d'Avio-  mentX,  fils  de  La-.irent  Altieri.  allié  avec  les  Colon- 

,  —  saint  Simplicius,    fiis  do  Castinu.s,  —    saint  "^  ^^  ''"^  Oi>ini  (jui  sui»ent. 

ce   fi  1.S  de  Tiburce,  —  Sisinniii.s  fils  do  Jean.  —  Benoit  XllI  dcscv-ndait    de    Ferdinand    X    ()r.sini, 

,     p  *''  '''^  ^^  Concordius,  —  saint  Symniaque  ^"'^  '^^  (iraviiia.  L'illustre  famille  Oisini  revendique 

do  1-orlunat,  —  Valentin,  fils  de  Pierre  Léonce'  encore,  I.  Nicolas  III,  ne  Jean  Gaétan  Oisini.  —  2. 

aiiit  Viclor,  fils  de  Félix,  saint  Zacharie,  (ils  dé  ttieune  III    fils  de  Constantin  et  —  3.    Célcsiin  III, 

■cro.Tius.  en  tout  quatre  Pupes. 

^  Sixie-Qiiiiit  a  déclaré  que  la    famille    Conli    élait 

l'une  dos  quain;  familles  les  plus  illustres  et  les  plus 

11-  anciennes  de  IPalie.  Il  est  impo-.sibic  de  ne  pas  re- 

aintehin»  ni.r.n,i^..„  1            i.-    .   ..              ,  garder  cette  race  comme  la  première  dans  l'Eglise. 

mnÏÏsIoi,Bvrï        '^^''""'''"'^'''''■'^"''  '"''■^-  puisqu'elle  a    produit    tant    de  Papes    qiu    forment 

i.»  livre.  comme  une  espèce  de  dynastie  sur   le  siège  ponlili- 
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cal.  L'iiisloiro  lui  concède  i.  en  450,  saint  Léon  le 
Griiiifl,  (ils  (le  Oi'i'iticn,  —  2.  en  4,S:j,  saint  Li-lix  III, 
le  hisyïcul  de  saint  ^Jii'-poire  le  Grand,  de  famille  sé- 
naloriale,  la  famille  Anicia.Ia  plus  puissante  la  jiltis 
riclie,  la  plus  nolde  de  Home  ;  —3.  en  o32,  saint 
Jean  II,  (ils  de  l'rojcclus  ;  —  4.  en  59j,  saint  Gré- 
poire  le  Giand,  (ils  do  Gijidion,  sénoleiir  de  Home, 
de  la  famille  Aiiicia  ;  —  5.  en  8.=:.8,  saint  Nicolas  le 
Grand,  (ils  de  Théodoj'e  ;  —  (].  en  'J(JO,  Loiioii  1\', 
fils  de  Mammohis  ;  —  7,  en  W)i.  Serf.'iiis  11!  (ils  do 
Benoît  ;  -  8  en  <J31,  Jean  XI,  (ils  d'Albéric,  cons-ul 
de  Homo  ;  —  !J.  en  9j'i,  Jean  XU  ;  —  10.  en  !J64,  Be- 
noît V,  nommé  Gi-ammatico  ;  —  IL  en 'J7u,  iJenoît 
VII,  (ils  do  David  ;—  12.  en  1012,  licnoit  VllI,  (ils 
de  Grésoire,  comte  de  Tusculiim  ;  —  i.3  ^n  10:ii 
Jean  XX,  fivro  de  Benoit  VllI  ;  —  14.  en  1033,  Bc- 
IX,  nommé  Théophvlacre,  et  (ils  d'Alb^'-rio.  comte 
de  Tiiscnluin  ;  —  1.J  en  M'AS,  Innocent  III,  appelé 
Jean  Lotliaire  et  fils  de  Trasimond, comte  de  Segni; 
—  V).  en  i2:l,  Gréf(oire  IX,  aj)pelé  Ufro.  des  comtes 
de  Scgni  ;  —  17.  en  ]2.Vi,  Alexandre  IV  ;  —   LS.  en 


13  4,  l!enoit  XI 


10.  en  ]7il,    Innocent  XIII,  fils 


de  Charles  Coiiti,  duc  de  l'ol 

Le  nombi'e  de  tant  do  Papes  de  la  famille  Conti. 
soit  subis,  soit  choisis  par  rE!,dise  donne  à  penser 
que  le  cleigédc  Home  d'abord  et  plus  tard  le  .Sacré 
Colh'go  devaient  rarement  choisir  farmi  les  classes 
infimes  do  la  société  les  sujets  destinés  à  occuper 
le  siège  de  saint  Pierie,  l'ancien  pécheur  de  Galilée, 
le  lils  de  pêcheurs, 


Ul 


Sixte  IV,  appcK;  François  de  la  Rovère,  est  le 
seul  l'ape  qui  puij.se  passer  pour  le  fils  d'un  pé- 
cheur, aux  yeux  de  quelques  historiens;  la  plupart 
le  l'ont  descendre  de  la  race  des  La  Hovére. 

Alexandre  V,  appelé  Pierre  Philuique,  naquit 
dans  l'île  de  Candie  de  parents  pauvres  et  i-estés 
inconnus.  Il  passa  ses  promières  années  à  mendier 
de  porte  en  porte  jus(|u'an  jouroù  un  frère-mineur, 
remarquant  en  lui  d'heureuses  dispositions,  le  fit 
recevoir  dans  son  ordie.  En  autre  insulaire  eût  la 
môme  destinée.  Adrien  IV,  l'unique  pape  anglais, 
se  nommait  Bi'ise-lance  et  avait  été  abandonné  do 
bonne  heure  par  son  père  qui  s'était  fait  moine.  Il 
n'eut  d'autre  ressource  que  l'aumône  Devenu  plus 
grand,  il  quitta  l'Angleterre,  entra,  comme  domes- 
tique, dans  ua  couvent  de  la  France  et  mérita  par 
son  intelligence  et  SCS  vertus  d'élro  reçu  on  reli- 
gion. 

Sixte-Quint  eut  pour  père  un  pauvre  laboureur, 
pour  mère  une  servante  et  ])0ur  sœur  une  blanchis- 
seuse. Il  est  assez  vraisemblable  qu'il  ait  passé  son 
cnlanco  à  garder  les  pourceaux  jusqu'au  jour  où  il 
fut  admis,  ù  l'âge  de  neuf  ans  dans  un  couvent  de 
Frères-Mineurs.  Saint  l'ierre  Célestin  \',  nommé 
Pierre  de  Morion,  était  le  onzième  do  douze  enfants 
d'un  simple  agriculteur.  Il  dut  longtemps  mener 
la  vie  pastorale,  comme  les  anciens  patiiarches. 

Fils  d'un  boulanger  du  nom  de  (hiillaume,  Be- 
noît Xil,  longtemps  aj)i)clé  .lacques  de  Nouveau  et 
surnommé  Fournier,  dut  avoir  une  enfance  labo- 
rieuse i  mais  il  était  neveu  de  Jean  X.XII  ;  son  ave- 
nir changea  de  face  à  l'exaltation  de  sou  o;:cle. 

Les  métiers  n'ont  pas  eu  plus  de  chance  (|ue  In 
vie  pastorale.  Urbain  W ,  natif  de  Troyes  ei  apjielé 
Jacques  ou  Hyacinthe  Lantalà)n  6'ait  (ils  d'un  cor- 
donnier. On  donne  pour  père  i\  Adrien  VI,  né  h 
Utrecht,  ou  un  tisserand  on  un  constructeur  de 
navires,  tantôt  un  valet  do  pilote,  laulùt  un  fabri- 
cant de  bière.  C'est  fort  heureux  qu'on  s'accorde 
sur  sa  pauvreté  native.  Décidément  les  historiens 
i.e  se  plaisent  pus  dans  les  ateliers.  Saint  Gré- 
goire \'!I,  si  illustre  sous  le  nom  d'Ilildebrand. 
semble  vraiscml)lablement  le  (ils  d'un  ch.upcntier, 
si  l'on  compte  les  voix  ;  mais  il  est  bien  dos  esprits 
c|ui  tirent  son  origine  des  Aldobrandcschi,  une  des 
plus  puissantes  familles  de  Sienne,  et  très  riche  en 
imnuubles,  assertion  (|ui  s'accorde  dit'(icilen:ent 
avec  la  rumeur  publi([iu;.  11  en  est  de  mémo  ûo 
Sylvestre  11,  lo  fameux  GLM'berl,  natif  d'Aurillac  ; 
ceux-ci  le  disent  de  b.asse  extraction,  ceux-là  veu- 
lent (ju'il  api  articnnc  à  la  noble  race  des  (icsi.dont 
un  membre  serait  venu  s'établir  à  Auiillac.  Pareille 


contradiction  pour  la  genèso  de  .Jean  X.XII,  ne  â 
Cahoi's  et  appelé  Jacques  d'Euso;  .«aint  Antonin 
avance  que  son  père,  Armand  d'Euie  était  fout  sim- 
plement un  sav(!lier;  \illani  soutient  qu'il  fut  au- 
l^ergiste;  m.is  Albert  de  Sti'asbourg,  auteur  con- 
tem|)orain,  l'enlève  à  la  classe  des  manants  et  le 
case  dans  la  noldesse. 

Les  arts  libérau.x  ont  eu  au  moins  le  bonheur  de 
ne  pas  trouver  de  contradicteurs  Un  donne  incon- 
lestablement  pour  des  ejifants  de  médecins  1.  Bo- 
niface  IV,  fils  de  Jean;— 2.  saint  Eusèbc  de  (.lassano, 
qui  exerça  aussi  lui-même  la  médecine;  —  3.  Cl<;- 
mcnt  XIV,  d'une  famille  noble;  —  4.  saint  Léon  II, 
fils  de  Paul  Manlo  ;  et  '6.  Nicolas  \',  appelé  Thomas 
Parentacelli.  Il  est  aussi  incontesté;  (juo  le  Bienheu- 
rcirx  Benoît  XI,  nommé  Nicolas  Bonasio,  Bonasini, 
était  un  enfant  de  notaire.  Jules  III,  nommé  Jean- 
Marie  defviocchi  del  Monte,  descendait  d'un  fameux 
juriconsultc  de  Rome,  et  saint  Igin,  d'Athènes, d'uu 
philosophe. 

Faute  de  documents  plus  explicites,  riiistoiré  se  bor- 
ne ù  tirer  d'une  famille  obscure  Nicolas  IV,  appelé 
Tinëe  ;  à  placer  dans  une  position  médiocre  le  berceau 
d'Innocent  Vl,  uoimné  Pierre  Aubert,  et  à  gratifier 
ini.ojent  VII,  appelé  Cosme  de  Migliorati,  d'une  ori- 
gine bourgeoise,  représentée  par  cette  reslriclioa  d'hon- 
nête et  de  peu  considérable.  M.ais  on  qualifie  d'hono- 
rable la  race  des  Gnpellari  dont  Grégoire  XVI  fut  la 
gloire,  et  on  regarde  counne  autsi  distingués  que  pau- 
vres les  époux  Paul  Ghisheri  et  Domenica  Angeria  que 
saint  Pie   V  a  sauvés  de  l'oubli. 

Les  preuves  n  anquent  pour  apprécier  le  rang  des 
race.i  qui  engendrèrent  :  Alexandre  III,  appelé  Laurent 
Bandinelli,  de  la  fauidle  Paperoni,  de  .Sienne  ;  —  saint 
Calixte  1",  de  la  famille  Domitia  ;  —  Célestin  IV,  ap- 
pelé Geoflroi  Castiglioni  ;  —  saint  Félix  IV,  de  la  fa- 
mille Fembri  ;  —  Grégoire  VIII,  appelé  Albert  de 
Morra  ou  Spimaccio  :  —  Honorius  II,  appelé  Lambert 
de  Fagnaro  ;  —  Léon  VI,  fils  de  Christophe,  de  la 
famille  Gemina,  depuis  appelée  Sanguigna  ;  Lucius  H, 
appelé  Gérard  Caccianamici  ;  Pascal  11,  appelé  Renier 
et  fils  de  Grescence  et  d'Alfatra  ;  —  Marcel  H,  appelé 
Marcel  Cervini  de  Spannochi  ;  —  Paul  IV,  appelé 
Jean-Pierre  Carafa  ;  —  sairt  Vitalien,  fils  d'Anastasu 
Ponlracins  de  .Segni  ;  -  sanit  Sylvestre  1",  fils  dd 
Ruiin  et  de  .-ainte  Juste. 

Mais  il  est  dis  dignités  qui  confèreat  toujours  de  la 
distinction,  quand  elles  ne  supposeraient  pas  de  la  uo- 
bîesso.  En  voici  des  exemples  :  Pelage  P'  était  fils  de 
Jean  Vicarinnns,  vicaire  du  prétel  du  prétoire.  Paul  V, 
né  Camille  Borghèse  était  fils  d'uu  patricien  de  Sienne. 
C'est  à  des  patriciens  de  Venise  qu'appartenaient  et 
Eugène  iV,  nommé  Gabriel  Coudulmieri,  —  et  Gré- 
goire XII,  né  Ange  Corraro,  —  et  Alexandre  VII, 
uonuiié  Ottoboni.  dont  le  père  était  cliancelier  de  la  ré- 
publique.    Clément    XI,    né    Albari,   —    Innocent  IX, 


Vigile 


nommé   F^acchinetli,  —  et  saint  Sixte  !■ 
tore,  étaient   do  race  sénatoriale, 
Jean,  d'une  famille  consulaire. 


IV 


appelé  Pas- 
eut   pour  pèro 


I]lle  tient  pour 
de  Suburra,  (ils 
Jean,  —  et  Jean 
et  Jean  XXL  — 


L'iiisloire  no  chicane  pas  sur  la  noblesse  des  châte- 
lains. l']lle  s'incline  devant  Tlu'odore  lî,  fils  du  seigneur 
Pholius  ;  elle  présente  les  armes  au  seigneur  qui  fut 
père  d'Urbain  11,  nommé  Olton.  Elle  salue  en  passant 
les  châteaux  où  naquirent  Nicolas  II  en  Savoie  et 
Marin  II  ou  Martin  IV,  nommé  Simon  de  Brion  dac8 
la  Touraine. 

nobles  et  Anastase  IV,  .'ippelé  Conrad 

(le  Benoit.  —  et   Grégoire  IV,  fils  de j 

111,  appelé  Catelin,  fils  d'Anastase,  — ; 

et  Pie  \'I,    né  Brnschi,  île  Césone,  — 

et  Pie  VllI,  —  cl  saint  Urbain  P',  fils  de  Pontrin. 

Elle  se  seit  de  l'épilbèle  de  noble  pour  caractériseri 
In  souche  des  Papes  suivants  :  Bonil'ace  IX,  appelé 
Pierre  Tomazelli,  tlescendaut  de^i  Cibo  de  Gènes,  — 
Clément  l'»',  nommé  Guy  Foulques,  —  Clément  XIII,i 
né  Charles  Rczzonico,  —  saint  ("orneille.  issu  de  ]m 
faimlle  des  Octaves  ou  des  Cornélius,  —  Clément  Vl.i 
né  Pierre  Roger,  de  la  fanfille  de  Beaufort,  —  Clénienti 
IX,  issu  des  Bospiglicsi,  —  C-ola^e  11,  iicnin.é  Jcanf 
O.Tëlaiii.  de  la  race  des  Gaëla,  —  Grégoire  Xill,  fils  dCi 
Christopl'.o  Boncompagni  et  d'Angélo  MaresculciO.  — i 
GK'u'ùre  XiV,  enfant  d'un  Sfrondati  el  d'une  VisconU. r 
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Inno.ent  II,  nommé  Grégoire  Papares.lii.  sorti  îles 
iiloni,   actuelleinent    Maltei,   —  Imicrt'nt  IV,  app?:^ 
iibal  l'"ie?chi,  —  saiiil  Martin  1",  lils  il'»   Fabri'.-e,  — 
nt  Lin,  lils   d'Herculanus,  il^a    la  lamille    des    Maiiri 
on  croit  la  même  que  .celle  (Us  Moro.^ina  île  Venise 
(les   M  .riî,'ia  de  Milan,    —   Pie  il,  si  oonnu  comme 
ée-Sylviu6  liarlUélemy   et  truit  du    mariaire  do  Svl- 
is  Piccolomi'ù  avec  Victoire  Forti^'uerri.    —    L'rbain 
,  de    la   taniille  des   Castairna.    — "  et    Urbain    \lll, 
tant  d'Antome  Hnrberini   et    de  t'amille    Uarbadon. 
rsi  distinijues  \>ar  leur  noblesse  que  par  leurs  allian- 
5.  On  a  l'atlention  de  mentionner,  comme  étant  de  la 
emiére  noblesse   de  leur  pays,  soit  Greijoire  XV,    lils 
Pompée  Ludovisi  et   de  Hianchini,   —  soit  Clément 
appelé    Uertrand  do  Gotli,  entant  d'un    chevalier  de 
illandraul,    dans  le  diocèse  de    [ionleaux.    Knlin    on 
•lève  avec  les  Pamphiii  dont  Innocent   X  lut  la  u'oire 
en  déclare  celte  famille  liés  no!>le. 
11  [larail  que  repitltelc    de    iiohie,    de  très  nobl.*, 
est  pas   suflisanto  pour  caractériser  ot  di^lin•;uor 
B  -randes    races,  restées    historiques.    \  oici  1  ad- 
cl^f  qualiticalif  d'illnsiro  dont  oii  s'est  servi  pour 
)uronnor,   comme    d'une  auréole,    toutes  les    fa- 
illies qui    vont  défiler  à    la  suite  do    ces    Papes  : 
drien   V,  nommé    Oitopoui,  de  la    race   des    Fics- 
—  Benoit    XIV,    né    Prospcr    Lambertini,  — 
ndre    11.  né   à   Anselme    do  Haiia.îé,  —  lioni- 
\  111,  issu    des   Gaëiani.  —    (ielcstin   II,  appelé 
,,  —    Clément  VIII,  né  Aldobrandini,   —  Gié- 
lenl  XII,  appelé  Laurent    (Jorsini,   —  Eugène  lll, 
•>i>.|.>    Bernard  do    Monlemapo,    de    la  lamille  des 
lelli,  —   Grégoire    XI,  appelé   Jean  Gratien  et 
1^  lO  Pierre  Léon,        Ilnnorius  I",  (ils  do  Pétrone, 
le  la  famille  Délia    Marra,  —  Innocent   VIII,    issu 
les  iJibo,  —  Innocent  XL  (le    la  famille  Odcscalchi, 
-  Jean  XV III,  sorti    de  Secchi,  —    saint  Léon  IV, 
0  llodoald  ou  Rodolphe,  —  Lucius  III.  nommé 
.  I    AUuciniroli,  —   Paul    V,    enfant    d'un   Bor- 
çi.ese,  —  Pie  V,    fruit    du    raariairc    de    Bernardin 
'•>  \:édicis    avec    Cécile    Serbelloni,    Sorgius  II,  — 
in  VI,  né  Barthélémy  Butilli  Prignani. 
imus  une  oniiuéte  sur  les  parchemins  de   la  g:é- 
léalogie  des  Papes,    comment  oublier    de  remar- 
ies couronnes  de    baron    et   de  comte?  Donc 
noté  qu'l'rbain    V,  en  son   nom    Guillaume  de 
:ioard,  eut    pour    père  nn    baron  du   Boure    ot 
more  Empnclise  de    Sabran,    sœur    do    saint 
ir.  Adrien  V  naquit  Ottobon  Eieschi,des  comtes 
.V    Lavaenan  :  Alexandro  VII  eut  pour   mère  une 
Agnes  BÙlpaiini.  uiocc   <ie  Paul  V,    et    pour    père 
un  Cl(i;.'i,  dont  la  famUIe  portait  depuis  cinq  siècles 
ifl  titre  de  comte  d'Ardcnpesca  ;  Grégoiie  XL  nnm- 
Pierro  Roger  do  Boaufirt,    dut  le   .i"iir   à  (îiiil- 
e.    comte    de    Beaufort  ;    Jean    XXIII,  api)clé 
lasar   Coscia,   était  l'enfant    de  .loan,  comte  de 
yi  ol  seigneur  de  Procida  ;  Léon  XII  descendait 
du  comte  Scipion  Chiaramonli  ot  eut  pour  méro  la 
corr.te.sse  Jeanne  Ghini. 

Après  un  comte  de    père   et  de  mère,  il   no  reste 
plus  à   parler  que  dos  familles  princières  et  souve- 
raines. Paul  111  était     fils  do    Pierre-Louis  Earnè-c 
l?tde  Giovanella  Gaolani.   lllle  du  duc    de    Sernio- 
[leta  ;  —   Victor  III,    appelé  Didier,    appartenait  à 
a  famille  Epiphania.    des  comtes  de  Marsi  et  devait 
ejour  au  prince  de  la  ville  do  lîénovont  ;  —  Ini.o- 
:ent  XII  eut  pour  père  Fal^rice    Pignatclli,  premier 
)rince  de    Mincrvino,    dont   la    famille     remontait 
usqu'au  règne    des  Lombards;   —  Pie    III    fut    la 
oie  et  l'orgueil    des   époux    Nanno  Todeschini   et 
,aodimie  Piccolomini,  sœur  do  Pie  II  ;  Paul  II    fut 
enfant  de  Nicolas  Barbo   et  (\o    Polyxène  Condul- 
lieri,  sœur  du  pape  Eugène  IV  ;  —  Léon  IX  sortit 
'Octavicn    de    Mcdicis    et   do    Françoise    Salviati, 
■Ile  de  Jacques  .Salviati  el   de  Lucrèce  de   Médicis, 
œur  de  Léon  X  ;  —  Jules  II,  nommé    Julien  de  la 
ii  ovèrc,  eut  pour  mère  Théodore  .Manevola  et  pour 
le  Kaphaël    de  la    Rovère,  frère    du  pape    i^ixle 
:   —     Calixte     III,    appelé     Alexandre     Borgia, 
>.cendait  de  l'une  des    principales   maisons  d'Es- 
/ne  ;    —   Alcxanrlrc    VI,    nommé    Roderic    Len- 
li  ou  Lansol  Borgia,  dut  le  jour  à  (ioolTroy   Lon- 
ii  et  à  habellc  Bor^jia,  sœur  de    Calixte    lU  ;  — 
ment  VII  descendait  de   Jules    de    Médicis  :  — 
iti  X  eut  pour  mère  (Claire    Orsini,  et  pour  père 
liront  do  Jlédiçis,  surnommé    le  Magnifique;  — 
•.nue    X,  nommé  Julion-Frédéric,  était  Irère  de 


Gû.icfroy,  <îuc   de    Lorraine,    d  une    lamille    alliée 
avec  les  iniiso:is  souvor:'iiies  de    plusieurs  nations  ; 
-  Cvlixte  II,  appelé  G'.iido.  ilait    lils  de  (Juillaumo 
réto-llarlie.    surnommé    le  Magnilique,    comto'iio 
Bourgogne  ;  —    le    Bienheureux     Grégoire  X    était 
di>  la  famille  Visconli    de   Plaisance  que  l'on    croit 
descendue    d'Ange     Elavia     j"»     laquelle     appartint 
Con^tauti^    le    giaml  :    d'autres    liienl    la    source 
des  Visconti  de  Didior.  roi  des  Lombards   ;  —  Vic- 
tor 11,  noimn.»    (îol  ehard,  était   par.nt    d'IIonri  111, 
empereur  d'Allomague  ;     -    saint  L-'OU    IX.  ap|)elé 
Branon,     com:o    d'Habsbourg,    était     pareilliMiiont 
parent  de    l'ompereur  Henri  111    ot    cousin    de  (iè- 
rard  d'Alsaoe,  duc  do    la     llaute-Loisinc  ;    -   Gre- 
i,'oire  V,   du  nom    de    Brunoni   était  et    le  petit  lils 
irOlhon  le  Grand,  par   sa  mère,  et  le    troisième  lils 
dOlhon  do  Franconio,  marquis   de    Véronno,    ot  le 
paionl  d'Olho.i  lll.  souverain    do    la  Germanie  ;  — 
saint  (y'iostin  V'-.  était   un    proche  parent    de   l'oin- 
l)oreur  Valonliiiien  ;  —  entin  saint  saint  Caïus  n'était 
ni  plus  ni  ii'.oias  que  le  neveu    do  rompereur  Dio- 
de! ioii  . 


PHILOSOPHIE 


Le  (Christianisme  ne  connaît  point  d*aCCoplion 
do  personne.  L'extraction  s -ra  <loiic  iino  chose  pai-- 
lailomeiit  iiuliiïéronto  pour  la  vocation.  Aussi 
saint  Pierre,  le  pédiour,  lils  de  pécheur,  a  eu  dos 
successeurs  de  toutes  les  classes  de  la  société,  de- 
puis les  mendiants  de  la  rue  jusqu'aux  ti-ès  hauts 
et  très  puissants  seigneurs  de  liofs,  depuis  Fenfaut 
abandonné  jusqu'aux  jjUis  proches  parents  des 
Empereurs.  Le  réduit  du  pauvre,  la  chaumière  du 
fermier,  l'echope  de  l'artisan,  le  cabinet  do  l'honime 
(i'étufic,  les  galeries  dos  cliAtoaux,  les  splendeurs 
dos  pdais  ont  servi  do  berceau  à  l'un  ou  à  Faulre 
des  deux  cent  cinquante-huit  Papes. 

Mais   qu'ils    aient    manié    plus   ou    moins    long- 
lomps  la  cha-rrue,    l'oulil,    la    plume    ou    l'épée,   la 
diversité  des  origines   de    famille,  comme   de  pays 
vient   se  pordi'o    dans    le  sentiment   du  devoir,  du 
momont  qu'ils  sont    arrivés    au    rang    suprême.   A 
peine  sont-ils  intronisés  que  tous    régnent  naturel- 
lement, tranquillement,  comme  s'ils    n'avaient   ja- 
mais fait  autre  chose  ;  on  croirait    volontiers  qu'ils 
ont    été    élevés     comme    dos     héritiers    presomp- 
tit's  de  la    tiaro,    par   un  Bossuct  ou    un    Fénolon. 
C'est  pout-otie   ce    qui  a    rendu    si    incrédule    sur 
l'obscurité   ot  l'indigence  de    la  race   de    quehiuci- 
uns.  Grégoire  VII   a  dû  poufser  le    rabot  et  Siste- 
Quint  a  pu  garder  les   pourceaux  ;  ils  ne    sont  pas 
plus  omban'assés  que  s'ils    avaient  eu  pour   langes 
la  pourpre  de  la    cour  de  Constantiuopio.   Grégoire 
Vil    n'en  a    pas  moins  joué   le  plus    étonnant  dos 
rôles    politi(]ues,    et    Sixte-Quint    est    assurément 
plus  populaire  et  plus  loué   et  estimé  qu'Adrien  VI, 
le    précepteur  de    (Charle-tjuint.    Aussi,    parmi  un 
si  grand  nombre  do  ligures,  vous    ne  découvrez  ja- 
mais la  fatuité,  l'insolotico,  la  présomption,    el  tous 
ces  autres  dèlauts  du  parvenu,  tiui  frappent   si  fort 
dans  le  système  électif,  applique  soit  aux   poîontats 
d'Allemagne,  soit   à    n'importe  ((u'cUe    dignité  via- 
gère ou  précai.--c.  Il  est   certain  que,    malgré  [tout 
son    génie.    Napoléon    a    commis    des    fautes    de 
langue  et  de    tact  qui  sentaient  le    corps  de  garde, 
et  qu'un  roi    héréditaire  n'eut  pas    eu  à    se  repro- 
cher. 

Fermes  et  indulgents,  prudents  et  simples,  doux  et 
fins,  actifs  et  patients,  les  Papes  se  montrèrent  aussi  ix 
la  ioii  mesurés  et  gais,  et  même  d'un  esprit  à  satisfaire 
tous  amateurs  de  bons  mots.  Le  caractère  saillant  et 
incontestable  de  tant  de  ligures,  de  classes  si  variées, 
c'est  le  sentiment  des  convenances.  A  part  une  dou- 
zaine au  plus  de  pauvres,  et  quelques  douzaines  au 
plus  encore  de  bourgeois,  c'est  la  noblesse  qui  a  le  plus 
souvent  et  le  plus  longtemps,  occupé  le  &aint-Siége. 
Ainsi  s'expliquent  et  la  politesse  du  langage,  et  la  dis- 
tinction des  manères  qui  se  sont  insensiblement  glis- 
sées et  établies,  et  ont  fini  par  former  le  style  aussi 
bien  que  le  ton  d;  la  cour  de  Rome.  Son  cérémonial  est 
le  plus  compliqué,  précisément  parce  qu'il  est  le  seul  qui 
ait  posé  la  valeur  et,  la  destinecjfdu  chrétien.  !  Saint 
Grégoire  le  Grand  est  le  premier  qui  ait  l'ait  emploi  du 
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pluriel  au  lieu  de  singulier,  qui  devint  d'un  usage 
universel,  excepté  pour  quelques  sectes  prolestantee  et 
pendant  le  temps  de  la  Révolution  française. 

Mais  partout  où  l'aristocratie  a  dominé,  elle  n'a  pas 
manqué  de  se  perpétuer,  en  faifant  des  bénéfices  un 
patrimoine,  et  avec  le  temps,  tout  ce  qui  lui  est  passé 
entre  les  mains,  couronnes  ou  i'onclions,  a  fini  par  I'Ik-- 
rëdilé,  A  Rome,  la  nol)lesse  l'ut  seulement  plus  souvent 
lavorisée  que  la  bourgeoisie  et  la  pU'be  ;  h  toutes  les 
époques  on  voit  surgir  ^quelque  individu  dts  familles 
pauvres  et  obscures  pour  proscrire  l'hérédité  ut  main- 
tenir en  vigueur  le  principe  électif. 

Partout,  notamment  en  France,  les  partages  de  pro- 
vinces sont  une  cause  perpéluelle  de  guerres  entre  le 
roi  et  ses  vassaux  ;  quand  l'unité  de  la  monarchie  est 
parvenue  à  se  consolider,  les  apanages  des  princes  res- 
sucitent  les  désordres,  et  perpétuent  pt  les  émeutes  et 
les  révolutions  A  Roiiif,  au  contraire,  le  n^potis-me  vit, 
et  brille,  mais  il  ne  prend  pas  racine  ;  il  n'est  aboli 
que  par  Innocent  XII,  mort  en  17(KI,  que  parce  qu'il 
n'est  plus  utile  et  possible  ;  il  a  duré  jusqu'à  ce  ponti- 
ficat parce  qu'il  fut  nécessaire  ;  il  a  incontestablement 
produit  peu  de  mal,  et  un  mal  passager,  et  il  a  con- 
tribué à  fortilier  et  illustrer  la  Papauté.  Il  n'y  a  que 
deux  successions  de  Papes-Frères  ;  on  compte  feule- 
ment dix  Pai)es-Neveux  et  à  peine  autant  de  Papes- 
Pelits-Neveux  et  de  Papes-Cousir.s. 

La  famille  qui  a  le  plus  de  succès  est  celle  des  Conli, 
mais  ces  dix-neuf  re;elons  sont  échelonnés  sur  la  roule 
des  siècles,  depuis  iid  jusqu'à  1721  ;  ils  prouvent  plus 
qu'ils  n'infirment  l'indëpendanje  des  élections. Il  y  a  des 
taclies  dans  le  soleil  ;  dans  C'ile  fécondité  d'entant,  il 
n'est  pas  étonnant  qu'il  se  rencontre  un  Penoit  IX, 
dont  l'histoire  est  à  refaire,  puisqu'elle  n'est  qu'un 
vrai  roman  de  contradictions  :  mais  ce  qu'il  huit  con- 
sidérer, c'est  qu'elle  se  glorifie,  non  seulement  d'un  In- 
nocent III,  le  prodige  de  son  siècle,  mais  encore  des 
trois  Papes  honorés  du  titre  de  Grand. 

Toutes  les  monarchies  et  toutes  les  aristocraties  ont 
plus  ou  moins  soulTert  des  abus  du  népotisme  ;  partout 
il  a  été  comme  un  chancre  qui  dévore  indistinctement 
et  le  principe  électif  et  le  principe  héréditaire.  Comme 
il  était  partout,  la  Papauté  ne  put  l'éviter  ;  elle  l'uti- 
lisa et  la  récompensa,  mais  elle  sut  le  contenir.  Aucun 
gouvernement  n'en  tira  autant  de  services  et  ne  soulïrit 
aussi  peu  de  ses  abus. 

Donc  la  Papauté  a  tiré  en  tout  temps  de  la  plèbe,  du 
tiers-état  et  de  la  noblesse  des  figures  qui  en  sont  et  le 
génie  et  la  gloire.  Donc  la  Papauté  a  su  se  préserver  des 
écueils  du  népotisme  et  s'en  est  fait  un  nouveau  sujet  de 
prospérité. 

Ainsi  seule  la  Papauté  subit  depuis  dix-neuf  siècles 
l'épreuve  de  la  variété  des  extractions,  et  seule  elle  en 
sort  triomphante. 

Insistons  sur  le  népotisme,  parce  qu'il  n'a  jamais  été 
compris  des  étrangers,  ni  suffisamment  vengé  par  les 
indigènes. 

11  est  d'usage,  pour  ne  pas  dire  d'étiquette,  pour 
chaque  Pape  élu,  de  réserver  son  chapeau  de  cardinal  à 
un  parent  de  son  prédécesseur.  N'est-ce  pas  là  une 
forte  présomption  en  faveur  du  népotisme  ? 

Aucun  Etat  n'a  commencé  par  la  république.  Toute 
république  remplace  un  roi.  A  Pome,  on  eut  soin  de 
bannir  toute  la  race  de  Tarquin.  En  Angleterre,  la  ré- 
volution prit,  empoisonna,  jugea  le  roi,  et  la  tête  de 
Charles  P'"  tomba  sous  la  hache  du  bourreau.  En  France, 
la  Révolution  aussi  ne  manqua  pas  d'incarcérer,  déjuger, 
et  de  condamner  à  la  guillotine  et  Louis  XVI,  et  la 
reine  Marie-Antoinette  et  la  princesse  Elisabeth  ;  si  les 
frères  du  roi  ne  s'étaient  pas  expatriés,  ils  auraient  eu 
le  même  sort.  La  loi  des  suspects  disposa  de  la  vie  et 
des  biens  de  tous  les  royalistes  ;  la  loi  des  émigrés  frap- 
pait les  royalistes  jusqu'à  l'étranger.  Chaque  changement 
de  dynastie  anii'ne  quelque  proscription.  Ce  qui  s'est 
passé  en  France,  s'est  répété  dans  tous  les  royaumes. 
Les  derniers  mérovingiens  ont  été  dégradés  et  cloîtrés  ; 
les  derniers  carlovingiens  ont  fini  aussi  misérablement. 
Napoléon  a  poursuivi  partout  les  derniers  Pourbons, 
La  Restauration  a  banni  Napoléon  et  toute  sa  famille. 
Louis-Philippe  a  maintenu  le  bannissement,  et  il  a  ajouté 
celui  de  la  famille  royale.  La  République  a  banni  Louis- 
Philippe  et  sa  famille,  et  conservé  la  loi  contre  la  bran- 
che aînée.  l>s'apoléon  III  enfonce  la  République,  mais 
$atis  rapporter  les  mesures  prises   contre    les    maisons 


déchues.  Ainsi,  Ea;i8  cesse  la  déchéance  est  suivie  du 
banissement,  et  le  banissement  des  personhes  entraîne  la 
confiscation  des  biens.  Tous  les  partisans  des  prétendants 
ont  aussi  eu  fort  à  souffrir. 

Tous  lesmembrei  de  toutes  les  familles  papales  ont 
pu  vivre  et  mourir  à  Rome.  On  ne  les  craint  pas  ;  on  i: 
pense  même  pas.  Quelques  uns  ont  abusé  de  leur  nom 
et  de  leur  position  ;  ils  en  ont  été  châtiés.  La  Papauté 
a  été  moins  aveugle  et  moins  faible  que  la  royauté  Ainsi 
en  France,  les  ducs  de  Bourgogne,  et  d'Orléans  et  les 
princes  de  Condé  ont  été  plus  ou  moins  les  introducteurs 
des  armées  étrangères  en  France  et  les  chefs  de  toutes 
les  révoltes  ;  un  peu  de  prison  pour  ceux  qu'on  parvint 
à  prendre;  pour  les  autres  une  réprimande  fort  polie; 
mais  pour  tous  une  indemnité  en  augmentation  d'apa- 
nages et  de  pouvoirs,  voilà  toute  leur  punition.  La  sé- 
vérité abattait  le  bra<,  mais  honorait  la  tête  de  l'oppo.'i- 
tion.  Cette  opposition  fut  permanente,  par  conséquent, 
le  uépolisme  incurable.  A  Rome  le  népotisme  n'a  eu 
l'omnipotence  qu'à  de  rares  intervalles  ;  ces  taches  sont 
compensées  par  la  lu.-tre  que  projette  la  propagande 
dont  un  neveu  de  Grégoire  XV  eut  l'idée;  tous  les  acci- 
dents du  népotisme  sont  oubliés  devant  les  services  ren- 
dus à  toute  l'Eglise  par  saint  Charles  Borromée,  le 
neveu  de  Pie  IV. 

Le  népotisme  a  pullulé  à  Rome,  comme  une  fourmi- 
lière, mais  n'a  las  ruiné  Rome.  Suivant  un  compte- 
rendu,  exposé  en  plein  consistoire  par  Innocent  XIIj 
qui  régna  de  If'itll  à  ITOf),  le  népotisme  aurait  coûté  di.x- 
sept  millions  de  ducats  d'or  à  la  chambre  apostolique. 
A  celte  époque,  le  traitement  des  cardinaux  était  de 
douze  mille  écus,  et  n'est  plus  depuis  fort  longtemjis 
que  de  quatre  mille  é„us,  représentant  vingt  mille  francs 
do  notre  monnaie  Le  népotisme  a  donc  été  doté  dans 
des  moments  où  le  Trésor  pontifical  était  à  même  de 
fonder  des  classes  privilégiées.  C'est  de  ces  familles  pa- 
pales que  sont  sortis  la  plupart  des  membres  du  Sacré 
Collège  et  de  l'administration  civile  ;  grâce  à  leurs  biens 
patrimoniaux  et  inaliénables,  ils  ont  pu  se  consacrer  soit 
à  l'Eglise,  soit  à  l'Etat  dans  tous  les  emps  ;  leur  reve- 
nu supplée  à  l'insulfisance  des  traitements  de  toutes  les 
dignités  religieuses  et  de  toutes  les  charges  publiques, 
devenues  plus  onéreuses  qu'honorables.  Les  sommes 
provenues  du  passé  de  la  Chambre  apostolique  font  donc 
retour  aux  finances  du  présent  Le  don  se  convertit  en 
avance,  et  l'apanage  n'apparaît  plus  que  comme  une 
constitution  de  rentes,  en  bonne  et  due  forme,  et  sanB 
les  frais  de  la  gro-se. 

Le  népotisme  n'a    pas  obéré  le  passé,  et    il   enrichit 
l'avenir  puisqu'il  est  devenu  une  des  meilleures  ressour- 
ces de  la  Chambre    apostolique.  En   ellet,  Rome   ne  vil 
que  de  l'argent  des  étrangers  qui    forment   habiluelle- 
ment  un  tiers   de    sa  population.    Tous  les  parents  de» 
Papes  ont  été  leurs  coopérateurs,  et  se    sont  distingués 
par  leur  goût   pour  les    arts    et  les  lettres    La  plupart 
des  palais  sont  leur    ouvrage,  et  ils  les  ont  embellis  de 
galeries  de  tableaux  et  de  bibliothèques  de  livres  choisis 
et  magnifiquement  reliés.  Puis,  c'est  des  descendants  et 
des  alliances  des  familles  papaies  que    c'est  formée  l'u- 
nique société    qui   soit   recherchée  et  hantée  a  Rome,    j 
Ces  galeries  et  ces  salons  du  népotisme  sont  l'admira-    ) 
tion  et  la  récréation  de  tous  les  étrangers  :    ils  prolon-    i 
geai  leur   séjour  et  doublent   par   conséiiuent  leurs  de-    i 
pensas  au  bénéfice  du  trésor  et  des  habitants.  Les  voya- 
geurs rentrent  dans  leur  patrie,  en  se  moquant   dés  pré- 
jugés du  népotisme  qui  ne   sont  entretenus  que  par  les    i 
écrivains  pour  qui  Rome  est  im  livre  scellé.  ! 

En  définitive,  le  népotisme  qui  a  pro;luit  tant  d'avan- 
tages moraux,  se  trouve  avoir  été  une  spéculation  finan- 
cière des  plus  heureuses,  une  opération  parfaite.  Rien 
n'y  manque,  pas  même  la  règle  d'intérêt.  Les  étrangers 
payent  l'intérêt,  et  un  intérêt  des  plus  usuraires,  non 
seulement  sans  remords,  mais  avec  grand  plaisir.  Oui,  ' 
caisse  d'épargne  et  mine  inépuisalde  des  meilleures 
monnaies  du  monde,  voilà  pour  l'économie  politique  le 
dernier  mot  des  profusions  de  la  Papauté  les  plus  criti- 
quées. 

Ainsi  seule  la  Papauté  triomphe  de  la  dirersilé  des 
familles  en  général  et  du  népotisme  en  particulier.  Donc 
seule  elle  tire  depuis  dix-neuf  siècles  un  bien  immense, 
un  bien  permanent,  un  bien  assuré  du  petit  mal  imper- 
ceptible et  momentané  du  népotisme  qui  partout  fut 
continu,  contagieux    incurable  et   terrible. 
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Saint  Fabien  fut  élu  le  vingliènie  pape,  en  :2)tJ,  n'é- 
tant encore  que  laïque.  Eti^^'nne  IV,  qui  r^i,'na  de  TiW  à 
77-  défendit  expressément  d  appeler  au  trône  ponlilical 
quiconque  ue  terait  pas  prêtre  ou  diacre.  Néanmoins, 
en  luJi,  on  vit  Jean  XX  succéder  à  son  frère  IJenoît 
VII,  quoiqu'd  ne  fût  que  laïque. 

Saint  Pierre  élait  marié  lorsqu'il  fut  élu  apôtre  et 
reçut  les  clés  de  l'Eglise.  Plusieurs  de  ses  successeurs 
»ur  le  siège  de  llome  furent  aussi  mariés  avant  d'entrer 
dans  les  ordres  Le  jIus  célèbre  est  saint  Orinistlas, 
inlronsé  eu  "il  t,  qui  fut  le  père  de  s.iiiit  Sylvère  devenu 
pape,  à  son  tour,  en  -i'!»).  .\drien  II,  nouimé  en  St)7, 
contracta  un  mariage  et 'ml  une  lille,  avant  d'èire  admis 
dans  la  clericatuie  Clément  IV,  exalté  en  l-fk'i,  fut 
aussi  mari  et  père  de  fainide,  et  ne  reçut  les  ordres  que 
lorsqu'il  l'ut  veuf.  Dans  les  temps  modernes  il  laut  citer 
Alexandre  VI,  élu  en  1  i'.)-',  comme  ayant  été  certaine- 
ment marié  et  père  de  plusieurs  eulants  et  n'ayant  pris 
des  engagements  solennels  dans  ri'jglise  qu'aprèi  lon- 
gues annies  de  veuvage.  Depuis,  l^aul  III,  intronisé,  en 
\-y2't,  fut  pareillement  et  marié  et  père  de  famille,  avant 
de  se  consacrer  à  l'Eglise. 

Avant  d'entrer  dans  la  cléricature,  plusieurs  Papes 
avaient  exercé  dillérentes  professions  et  rempli  de 
grands  emplois.  AuiSi  Alexandre  VI  Clément  !V  et 
Pie  IX  servirent  dans  l'année.  Clément  IV  avait  été 
jurisconsulte,  Innocent  VI  notaire  et  saint  Eusèhe  méde- 
cin. Saint  Grégoire  le  Grand  fut  prêteur  à  Rome  et 
Jean  XU  patrice  de  la  même  ville. 


II. 


Maintenant  parlons  des  clollres  qui  ont  donné  un  nom- 
bre si  considérable  de  Papes  à  l'Eglise. 

Il  faut  mettre  en  première  ligne  £ai!;t  Céleslin  V, 
d'abord  simple  i  énédiclin,  puis  prieur  et  enfin  ibnda- 
teur  de  l'ordre  des  Céleslins.  Après  lui  vient  Paul  IV, 
d'abord  archevêque  de  Chieti,  enfin  cardinal  archevê- 
que de  Naples.  qui  fut  le  fondateur  de  l'ordre  des  Théa- 
tins,  de  concert  avec  saint  Gaétan  de  Thyène. 

L'ordre  des  Frcres-Minours  a  fourni  à  la  papauté, 
1.  Nicolas  IV,  rrèr.'-Mineur,  général  de  l'ordre,  légat 
à  Gonstantinople  et  linalemsnt  cardinal-évêque  de  Pa- 
lestine ;  —  '2.  Alexandre  Y,  Franciscain,  professeur  et 
linalemeot  évêque  de  Vicence  et  de  Novarre,  puis  car- 
dinal-archevêque de  Milan,  —  3.  Sixte  IV,  Franciscain, 
professeur,  général  de  l'ordre  et  finalement  cardinal  ; 
4.  Sixte-Quint,  cordelier,  prêtre,  docteur,  théologien 
au  concile  de  Trente,  procureur-général  de  l'ordre,  vi- 
caire-général des  conventuels  et  enlin  cardinal,  —  ii 
Clément  XIV,  Frère-Mineur,  élevé,  après  dillérentes 
fonctions,  au  cardinalat. 

L'ordre  des  Frères-Prêcheurs  revenlique  comme 
enfants  les  Papes  suivants  :  1.  Innocent  V,  provincial 
en  France,  archevêqne  de  Lyon,  puis  cardinal  évêque 
d'Oslie  ;  —  '2.  Le  bienheureux  Penoit  XI,  général  de 
l'ordre,  légat,  finalement  cardinal- évêque  de  Jutri  et 
Nepi,  puis  de.Mondovi,et  finalement  cardinal  et  suprême 
injuisitenr  général  ;  t.  Penoît  XUl,  cardinal  archevê- 
que de  Manfredonia,  puis  de  Bénévcnt. 

L'ordre  de  saint  Benoît  étant  le  plus  ancien  et  le 
plus  répandu,  il  est  tout  naturel  qu'il  ait  donné  le  plus 
grand  nombre  de  Papes. 

Il  convient  de  rattacher  à  cet  ordre  le  camaldule  GnN 
goire  XVI,  procureur-général  de  l'or.lre,  coasulteur  de 
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plusieurs  congrégations  et  finalement  honoré  du  titre  de 
cardinal-prêtre.  Il  doit  en  être  de  même  pour  ces  deux 
cisterciens  :  Grégoire  VIII,  chancelier  de  l'Eglise  de 
Rome,  diacre-cardinal,  puis  prêtre-cardinal,  —  et  He- 
noit  Xll,  évêque  de  Pamiers,  puis  de  Mirepoix,  prêtre- 
cardinal,  appelé  le  cardmal-blanc 

On  ne  donne  que  la  simple  qualité  de  Ixinédictin  aux 
Papes  Anastase  IV,  saint  Agathon,  Pelage  II,  Eugène  III, 
de  Cluny,  ainsi  qu'à  Urbain  V  qui  fut  professeur  et 
nonce. 

Mais  Victor  II  était  devenu  évêque  d'Eichstad,  — 
saint  Léon  IX,  évêque  de  Toul, —  Calixte  II,  de  Cluny, 
archevêque  de  Vienne, —  et  Sylvestre  11,  abbé  de  Pobio, 
archevêque  de  Reims,  puis  de  Ravenne. 

On  présente  simplement  Léon  IX  comm;  cardinal. 
Mais  on  désigne  sous  le  titre  de  diacre-cardinal  ;  Jean  IX, 
—  saint  Grégoire  le  Gran  1,  nonce, —  saint  Grégoire  II, 
bibliothécairede  l'Eglise  de  Rome, —  Gélase  II,  vice  chan- 
celier de  l'Eglise  de  Rome; —  saint  Grégoire  VU,  fut 
légat,  et  vice-chancelier  de  l'Eglise  de  Rome  et  archi- 
diacre-cardinal. Puis  c'est-à-titre  de  prêtre-cardinal 
que  défilent  les  Papes  :  Adéodat  I"'', —  Bonil'ace  IV,— 
saint  Grégoire  111, —  Grégoire  IV,  —  sant  Léon  III,  ^ 
Pascal  1", —  Pascal  II, —  saint  Zacharie,  ainsi  qu'Etien- 
ne X  et  Victor  III,  l'un  et  l'autre  abbés  du  Mont-Cas- 
sin.  La  procession  est  fermée  par  les  cardinaux-mitres. 
C'est  d'abord  Pie  VII,  évêque  de  Tivoli,  puis  d'Imola  ; 
puis  c'est  Urbain  H,  d'abord  archidiacre  de  Reims,  puis 
légat  et  finalement  évêque  d'Ostie.  Enfin  c'est  Clé- 
ment VU  de  la  Chaise-Dieu,  précepteur  du  prince  de- 
venu l'empereur  Charles  IV,  proviseur  de  Sorbonne, 
garde  des  sceaux  et  transtéié  de  l'évêché  d'Arras  à  l'ar- 
chevêché de  Sens  et  de  Rouen. 

Saint  Benoît  II  fut  certainement  un  religieux  devenu 
prêtre- cardinal,  mais  on  doute  s'il  fut  bénédictin  ou 
chanoine  régulier  de  Saint-Jean-de  Latran. 

Les  chanoines  réguliers  ont  été  aussi  honorés  et  favo- 
risés que  les  bénédictins.  Citons  d'abord  Adrien  IV,  de 
mendiant  devenu  chanoine  régulier  au  couvent  de 
Saint-Pvuf  près  d'Avignon,  puis  nommé  légat  et  finale- 
ment consacré  cardinal-évêque  d'Ostie.  Après  se  pré- 
sentent Martin  IV,  chanoine  régulier  et  trésorier  de  saint 
Martin  de  Tours,  garde  des  sceaux  sous  saint  Louis,  légat- 
oposlolique  et  enfin  prêtre-cardinal,  —  puis  Eugène  IV, 
chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  saint  Grégoire, 
puis  évêque  de  Sienne  et  enfin  légat  et  prêtre- cardinal. 
La  basilique  de  Saint-Jean  do  Latran  a  été  un 
VLTilable  seminaiic  de  Papes.  Aussi  faut-il  faire  les 
mêmts  distinctions  que  pour  l'ordre  de  saint  Benoit, 
à  cause  de  la  multitude  des  sujets  à  nommer. 

Les  Papes  Laiidon,  Benoit  IV  et  lionorius  I",  pa- 
raissent n'avoir  été  que  de  simples  chanoines  régu- 
liers de  l'illiistic  et  incomparable  basilique.  On  fait 
de  Scrgiua  III  un  archiprêtre  de  Rome.  On  gratine 
Benoit  II  du  cardinalat.  Mais  c'est  avec  la  distinc- 
tion de  diacre-cardinal  (lu'on  nomme  Elienne  111  et 
Innocent  II.  Après  viennent,  avec  la  qualité  de 
prétre-cardinal  Boniface  VllI,  ancien  chanoine  de 
Todi,  de  Paris,  de  Lyon,  puis  légat,  —  Elienne  IV, 

—  Eugène  H,  —  saint  Léon  II,  —  saint  Scrgius  I", 

—  lionorius  111,  camérier,  —  Alexandre  III,  légat 
et  vice-chai:celiei'  de  l'église  de  Home,—  Lucius  II, 
vice-cliancelicr  et  bibliolhcraire  de  l'Eglise  de 
Rome  Alexandre  II  est  simplement  évcque  de  Luc- 
ques.  Mais  Honorius  II,  ancien  archidiacre  de  Bo- 
logne est  fait  cardinal-évèquc  doflicc,  après  avoir 
été  légal.  Anastase  IV,  de  prieur  passe  cardinal- 
évéquc  de  Sainte-Sabine.  Grégoire  IX,  l'arcliiprétre 
de  la  basili(juc  valicane  est  élevé  aux  fonctions  de 
diacre-cardinal-évéque  d'Ostie.  Enfin  Urbain  lll  se 
qualifie  des  titre  s  de  ca'diiial-pi<!t;c  et  d'arclievê 
que  de  Milan. 

Grégoire  VI,  l'archiprôlre  de  Saint-Jean  dc-Latran 
nous  donne  congé  et  nous  permet  de  nous  occupcr- 
maintcnant  du  clergé  séculier. 
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III. 


Jean  XII  ouvre  la  marclie.  Patrice  de  Rome,  il 
est  le  premier  dons  l'Klyl  au  moment  où  il  devient 
le  premier  dans  rKgliso. 

On  se  borne  à  dire  qu'il  ôlait  clore,  sons  s[)éci- 
licrs'il  était  ddns  les  onlrcs  majeurs. 

Saint  Sylvère  qui  a  été  nonce, e.st  honoré  du  titre 
de  cardinal,  mais  on  note  qu'il  n'était  (|uc  sous- 
diacre. 

Saint  Célostin  I'',  saint  Eleuthéi-e,  saint  Léon  le 
Grand,  saint  Ormisdus  et  saint  Sixte  II  n'étaient 
que  de  simples  diacres  de  l'Eglise  de  Rome.  Saint 
Agapct  1"%  saint  Etienne  I"',  cl  saint  Symmaquc 
sont  considérés  comme  des  archidiacres.  Voici  en- 
core des  diacres,  mais  une  compagnie  de  diacres- 
cardinaux  :  Adrien  l"^  —  Adrien  V  ancien  archi- 
diacre des  églises  de  Cantorhéry,  de  Reims  et  de 
Parme,  •—  lienoît  V,  —  Benoît  IX,  —  Célestin    III, 

—  Etienne  V,  —  Ilonoritis  IV,  chanoine,  saint  In- 
nocent I""",  —  Innocent  III,  chanoine  de  Saint-Pierre, 

—  Jean  IV,  —  Jean  VII,  —  Jean  YIII,  —  saint  Li- 
bère, —  saint  Léon  V,  —  saint  Nicolas  le  Grand,  — 
Nicolas  ni,  —saint  Paul  P',  — saint  Sirice,  —  Va- 
leniin.  —  puis  les  nonces  IJonifacc  III  et  Sabinien 
et  les  légats  saint  liilaire  et  Jean  V. 

A  l'ordre  des  prêtres.  C'était  de  simples  prêtres 
que  êa-nt  Adcoaat,  —  saint  Anicet,  —  saint  Caïus, 
saint  Corneille,  —  .«^aint  Denis,  —  Jean  XVI,  saint 
LuciusPs  —  saint  Marcel  I",  —  saint  Sixte  III,  — 
saint  Sylvestre  I",  —saint  Zosyme  Saint  Eugène  1", 
était  passé  archiprètre.  Saint  Marc  était  aussi  prê- 
tre, mais  il  n'est  pas  certain  qu'il  fut  cardinal. 
Mais  le  doute  n'est  pas  permis  pour  les  prêtres- 
cardinaux  :  Adrien  II,  —  saint  Ronifacc  I,  —  saint 
Boniface  II,  —  saint  lionifacc  V,  —  Gelestin  11. 
Christophe,  —  Conon,  —  s;iint  Damase  I,  —  Etien- 
ne II,  —  Etienne  IV,  —  saint  Félix  II,  saint  Fé- 
lix III,  —  saint  Jean  I,  —  saint  Jean  II,  —  Pelage  1, 
Sergius  III, —  et  Pie  N'il,  chanoine  de  saint  Pierre, 
trésorier  de  la  chambre  apostolique,  ainsi  que  Mar- 
cel II,  nonce  apostolique,  légat  et  président  du  con- 
cile de  Trente. 

Finissons  par  les  cardinaux- évoques  ou  archevê- 
ques, soit  titulaire  s,  soit  uniquement  comnicndu- 
taires. 

C'est  d'abord  Adrien  VI,  précepteur  de  Churles- 
Quint,  ambassadeur  puis  évêque  de  Tortose, —  Ale- 
xandre IV.évêque  d'Ostie  et  de  Yélétri, —  Alexandre 
VI,  légat,  évêque  de  Valence,— Alexandre  VUl.da- 
taire,  évêque  de  Brescia,  ensui'e  de  Frascali,  —  (ia- 
lixle  III  évêque  do  Valence,  Célestin  IV,  chanoine 
et  chancelier  de  l'église  de  Milan,  puis  évêque  de 
Sabine  et  légat,  —  (élément  III,  chanoine  de  Sainte- 
Marie-Majeurc.et  depuis  évtque  de  Prénestre, —  Clé- 
ment IV,  successivement  militaire,  jurisconsulte, 
secrétaire  de  saint  Louis,  marié,  père  de  famille, 
prêtre,  chanoine,  archidiacre,  légat,  et  enfin  évêque 
de  Sabine,  —  Clément  X,  nonce  et  évêque  de  Came- 
rino,  —  Clément  XII,  d'abord  archevêque  de  Nico- 
médie,  puis  évêque  de  Frasoati.  —  (^li-mcnt  XIII, 
évêque  de  Padoue,  —Grégoire  XIV,  évêiiue  de  Cré- 
mone, —  Innocent  IV,  vice-chanceliei-,  légat  et  évê- 
que d'Albenga, —  Innocent  ^T,  professeur  de  droit, 
légat,  pénitencier  majeur  et  évêque, d'abord  de  Cler- 
mont,  ensuite  d'Ostic. —  Innocent  Vlll  transféré  du 
siège  de  Savone  à  celui  de  Molfetla,  —  Innocent  IX 
évêque  de  Nicasti'o,— Innocent  XI  h-gat, évêque  de  Na- 
varre, —  Jean  XIV,  archichancelier  de  l'empereur 
Othon  II  et  évoque  de  l'avic,  —  Jean  XXI,  doyen 
et  maître  des  écoles  de  Lisbonne,  puis  archidiacre 
de  l'Eglise  de  Braga,  puis  premier  médecin  de  Gré- 
goire X,  puis  archevêque  de  Draga  et  finalement 
évêque  de  Frascati,  —  Jean  XXII,  évêque  de  Fréjus, 
puis  d'Avignon,  enfin  de  Porto,  —  Jean  XXIII,  ar- 
chidiacre de  Bologne,  puis  évêque  d'Ischia,  —  Jules 
II,  évoque  de  Carpentras,  —  Léon  XII,  nonce  évo- 
que de  Sin  gaglia  et  finalement  vicaire  général  à 
Rouie,  —  Lucius  III,  évêque  d'Ostic  et  de  Vélétri,et 
doyen  du  Sacré  collège,  —  Pie  11",  successivement 
légat,  ambassadeur,  sous-diacrc  apostolique,  nonce, 
et  évêque  de  Trieslre  d'abord  et  ensuite  de  Sienne, 

—  Pie  IV,  successivement  gouverneur  de  plusieurs 
villes,  vice-légat,  légat,  archevêque  de  Raga.'-e  et  fi- 
nalement évêque  de(]assano,  puis  do  Fuligno,  —  Pic 
YIII,  évoque  d'abord  de  Monte-Alto,  puis  de  Cesena, 
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enfin  de  Frascati  et  grand  pénitenc.er,  —  Paul  II, 
archidiacre  de  Bologne,  puis  évêque  de  Cervie,  — 
(.•iitin  Paul  III,  qui  passa  du  siège  de  Parme  à  celui 
do  Frascati. 

A  la  suite  de  tous  les Cardinaux-évêques, tiennent 
les  (.'anlinanx-archevêques  :  Cément  VIII,  Ifgat, ar- 
chevêque d'Embrun,  puis  de  Florence,  —  Clément 
IX,  nonce,  archevêque  de  Tarse,  —  Innocent  Vil, 
évêque  de  Bologne  et  depuis  archevêque  de  Raven- 
ne,  —  Innocent  Xll,  nonce,  le'gat.  archevêque  de 
Naplea,  — Innocent  XIII,  nonce,  aichevêque  de  Tar- 
se, —  Jules  III,  légat  apostolique,  premier  prési- 
dent du  (Concile  de  Trente,  archevêque  de  Mamre- 
donia,  —  On  goiic  XV,  nonce,  archevêque  de  Co- 
logne, —  Léon  X,  protonotaire  apostolique,  légat, 
archevêque,  —  Léon  XI,  légat,  archevêque  de  Flo- 
i-cnce,  —  Nicolas  V,  nonce,  archevêque  de  Bologne, 
—  Martin  V,  référendaire  et  proton  .taire,  nonce 
apostolique,  vicaire  de  Rome,  archiptêtre  deSaini- 
Jean-de-Latran  et  en  dernier  lieu  archevêque  d'Ur- 
bin,  —  Pie  III,  légat,  archevê(iue  de  Sienne,  —  Ur- 
bain VII,  nonce,  archevêque  de  Rossano,  —  Urbain 
YIII,  nonce,  archevêque  de  Nazareth  in  partibus. 

La  procession  se  termine  avec  les  (Jardinaux-pa- 
triarchcs.  C'eat  Innocent  X,  nonce,  patriarche  d'An- 
tioche  et  Grégoire  XII,  nonce  apostolique,  évêque 
de  Venise  d'abord,  puis  de  Chalis  et  cumulant  les 
titres  dévêque  de  Chalis  et  de  patriarche  de  (Jons- 
tantinople. 
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r.ien  d'infini  comme  les  devoirs  de  la  Papauté  ; 
par  conséquent,  elle  exige  et  des  connaissances  im- 
menses et  des  aptitudes  univer.selles,  ainsi  qu'une 
souplesse  d'esprit  à  l'épreuve  de  tout.  Et  cependant 
aucune  école  d'apprentissage  pour  cette  haute  di- 
gnité !  Habituellement  on  est  improvisé  Pape  sans 
l'avoir  espéré,  sans  s'en  être  douté,  et  quelquefois 
à  la  surprise  de  tout  le  Conclave. 

11  n'y  a  guère  que  qiiati'e  ou  cinq  douzaines  de 
Papes  qui  .-oient  sortis  des  Cloîtres,  et  n<^anmoins 
pour  la  plus  grande  partie,  la  vie  est  restée  rangée 
comme  au  couvent.  Saint  Grégoire  le  Grand  monta 
sa  maison  sur  un  assez  grand  pied,  mais  il  s'écarta 
peu  de  la  Règle  de  l'ordre  de  saint  Benoît  ;  une  par- 
tic  des  charges  étaient  confiées  à  des  religieux.  Ce 
cérémonial  servit  de  modèle  à  ses  successeurs  ;  on 
n'y  a  pas  dérogé  ;  au  lieu  du  clergé  régulier,  ce  fut 
le  clergé  séculier,  qui  s'acquita  désormais  des  prin- 
cipales fonctions. 

Pour  la  pli  part  des  souverains,  la  cha.sse  fut  la 
distraction  suprême  pour  ne  pas  dire  la  principale 
occupation  ;  les  revues,  les  bals,  les  réceptions,  les 
tournois,  les  cartes,  les  dés,  le  jeu  de  paume  ont 
pris  le  temps  que  la  chasse  laissait  de  disponible. 
Il  n'y  a  guère  que  Léon  X  qui  ait  quelquefois  chassé 
pour  cause  de  santé.Pour  les  Papes  les  voyages  ne  fu- 
rent que  des  corvées  ;  la  plus  grande  excursion  se 
trouve  être  un  pèlerinage  à  Lorette  ;  les  promena- 
des se  réduisent  à  des  stations  dans  les  Basiliques. 
Pour  distraction,  ce  sont  les  réceptions  et  les  rap- 
ports des  (]ong)-égations 

La  Bouche  n'est  jias  une  petite  alTaire,  soit  de 
temps,  soit  de  dépenses  dans  les  Cours  On  peut 
s'en  faire  une  idée  parce  qui  se  passait  chez  nos 
lois,  moins  grands  mangeurs  et  grands  buveurs 
que  toutes  les  Majestés,  Altesses,  Eminences.  Excel- 
lences de  l'étranger.  Or,  l'cn-cas,  ou  collation  de 
nuit  coûta  200  OijO  fr.  par  an,  depuis  Louis  XIV  jus- 
qu'à Louis  XVI  qui  le  sujiprima  Louis  XVI  se  pi- 
quait d'économie,  mais  guère  sur  la  victuailie. 
D'après  les  Registres  conservés  à  la  Bibliothèque 
nationale,  il  passait,  sans  discussion,  45o  livres,  11 
sols  et  10  deniers,  pour  son  ordinaire  des  jours  gras, 
et  620  livres  et  5  sols  pour  celui  des  jours  maigres. 
Depuis  une  étiquette  qu'on  fait  remontera  Grégoire 
VII,  les  Papes  ont  toujours  mangé  seuls  :  aupara- 
vant c'était  un  usage.  Au.ssi  note-t-on  qu'Etienne  V 
mort  en  891,  admit  à  sa  table  des  nobles,  et  Adrien 
II,  mort  en  îs72,  regarda  comme  une  contiavenlion 
l'idée  qui  lui  prit,  un  jour,  de  partager  son  repas 
avec  un  grand  nombre  de  moines.  Quelques  empe- 
reurs seulement  comme   Gh«rlemagne,  Lolhaire  II, 
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Louis  II  et  Jean  Paléolopiie  eurent  le  mémo  honneur; 
à  l'occusion  de  la  canonisation  de  sainte  Eii»ai;ehl 
de  Hongrie.  (Jrcgoire  IX  invita  le  duc  de  Conrad, 
graiid-tuaitre  d^-  1  ordre  rei;t<>niqiie.  et  le  beau-frère 
de  la  nouvelle  sainte,  Pau.  IV, saint  Pie  V,  (îrê^jire 
XIII  et  Sixte-(Ji:int  suppriinoronl  la  coutume  de  fù- 
tcr  les  ambassadeurs  et  les  cardinaux  après  la  céré- 
monie de  l'intronisation.  Paul  IV  no  traitait  le  Sa- 
cré (Collège  qu'une  fois  par  an.  l'lu»ieur.s  Papes, 
comme  saint  (Irégoire  le  dranil,  Etien  e  V,  Urbain 
V.  (élément  Vlll,  Cli-ment  IX  se  procurèrent  la  Com- 
pagnie de  conimt-nsaux  ordinaires,  mais  c'était 
toujours  environ  une  douzaine  do  pauvres  ou  <Ie 
pèlerins  qui  étaient  appelés  à  ces  noce»  du  père 
de  famille  Si  Ion  recherche  d'autres  hiMes  ce  sont 
des  artistes  et  des  lettres  que  Léon  X  régale  par- 
fois soif  au  Vatican,  soit  à  la  campagne  ;  il  reçoit 
rarement,  mais  il  croit  aussi  devoir  accepter  ; 
aussi  trois  fois  il  lui  arriva  de  se  rendre,  avec  tout 
le  Sacré  Collège  à  un  festin  préparé  dans  la  vil- 
la de  C-higi  surnommé  le  Magnilique  On  appelle 
encore  sn/le  de  cufc  un  endroit  de  jardin  où  Be- 
noit XIV  pienait  Iréquemment  une  tasse  de  café. 
A  part  Ci'S  quelques  exceptions,  on  peut  dire  que 
tous  les  Papes  ont  mangé  seuls.  La  plupart  sont 
signalés,  entre  autres  Léon  X,  comme  n'ayant  bu 
que  de  l'eau.  Un  prani  nombre  notamment  Paul  II, 
Pie  II,  lienolt  XIV,  saint  (irégoire  X  se  contentaient 
d'un  repas  par  jour.  Quelques-uns  seulement  ont 
connu  la  bonne  chère  ;  ce  sont  Alexandre  V,  Be- 
noit XII,  Jules  III.  Pie  IV  ;  pour  le  reste  des  Papes, 
l'ordinaire  est  de  seize  sous  sous  Pie  V,  de  trente 
sous  sous  Innocent  XII,  et  ne  di'passe  un  é(  u  sous 
aucun  Aia>i  h  fiijio'fte  et  la  Vriwrie  absorbent  près 
de  deux  millions  dans  toutes  les  listes  civiles  ,  on  a 
beau  compter  les  cjrtes  des  menus  de  la  Papauté, 
il  est  impossible  d'obtenir  une  moyenne  de  dépense 
de  cin(j  francs  pour  la  table  de  chaque  jour. 

Celte  sobriété  permanente  ex[.liquc  comment  avec 
un  revenu  de  deux  millions  environ,  les  Papes  ont 
pu  trouver  des  ressources  pourtant  de  réparations, 
constructions  et  décorations,  et  pour  tant  de  cha- 
rités, ("c  recueillement  qui  n'est  lamais  troublé  par 
aucune  sorte  de  distraction,  de  récréation,  et  qui 
est  sans  cesse  entretenu  par  la  gravité  de  toute  une 
maison  de  clercs,  explique  encore  pourquoi  les 
Papes  ont  eu  des  loisirs  pour  vaquer  à  tout  genre 
d'affaires  soit  temporelles,  soit  spirituelles  sans  que 
la  iiitur.;  des  unes  souffrit  do  celle  des  autres  Fleuiy 
a  îcmarqui'  que  Léon  III  célébrait  de  suite  sept 
messes  et  quehjuefois  neuf  ;  or,  Léon  III  est  classé 
parmi  les  saints,  et  son  règne  est  un  des  plus  longs. 

Quelques  Papes  seulement  furent  mariés  et  pères 
de  tamdle  ;  mais  tous  ont  été  les  protecteurs  du 
mariage  Ils  ont  arraché  le  monde  à  la  polygamie, 
prêche  et  maintenu  l'unité  et  l'indissolubilité  du  ma- 
riage contre  toute  tentative  des  rois  et  des  sujets 
inclin-'s  au  divorce  par  la  force  des  passions. 

Quelques  Papes  seulement  ont  manié  l'épée.  Mais 
tous  ont  reconnu  l'utilité  des  guerres  offensives  et 
défensives.  Beaucoup  furent  oblieés  de  lever  des 
troupes  contre  les  invasion:^  des  Sarrazins  et  les  en- 
vahissements des  puissances  voisines,  ils  ne  se  S'^nt 
E;is  trouvés  plus  maladroits  quK  la  plupart  des  rois. 
es  premiers  ils  conçurent  l'idée  des  croisades;  c'est 
seulement  par  leurs  efforts  constants  que  l'Europe 
a  échappé  au  danger  imminent  d'être  pulvérisée  par 
le  cimeterre  du  musulman. 

Quelques  l'ap'^s  .seulement  ont  passé  dans  les 
noncinatnres  et  vielli  dans  les  congrégations.  Tous 
ont  été  consultés  de  tous  les  pays  du  monde  sur 
tou.s  les  genres  d'alTaires.  Quand  ils  ont  parlé,  la 
cause  est  jugée  et  (inie  Même  dans  l'Kglise  galli- 
cane, ce  n'est  pas  à  rarchevèr|ue  de  Sens  ni  ensuite 
à  l'archevêque  de  Paris  qu'on  s'adressa,  quand  il 
surgit  des  hérésies.  Fènelon  serait  mort  en  discu- 
tant avec  Bossuet  ;  Louis  XIV  le  dénonce  à  Rome  ; 
la  Papauté  condamne  les  Maximes  dex  Sain(s,  Fé- 
nelrn  se  soumet  et  se  tait,  et  Louis  XIV  reste 
tranquille.  Dans  toutes  les  disput<'s  du  Jansénisme, 
c'est  encore  la  Papauté  quo  les  évêquos  consultent  ; 
les  parlements  refusent  d'enroi/istrcr  les  bulles  ; 
presque  tous  les  évêques  les  acceptent  et  Louis  XIV 
ne  pensent  pag  k  en  appeler.  Même  dans  les  cas 
litigieux,  il  se  trouve  que  !a  Papauté  a  pour  elle 
l'txpéricnce  comme  l'autorité.  Si   l'on  se   donne  la 


fieine  de  réviser  les  'kernels  démêlés  dos  cours  avec 
e  Vatican,  on  est  forcé  de  conclure  qu'ordinaire- 
ment le  rôle  des  rois  est  à  la  fois  ridicule  et  odieux. 
Si  le  pr-sent  iiiiprouve  la  Papauti',  l'avenir  ne  tarde 
pas  de  la  juhtilier  et  de  l'approuver;  la  raison  lui 
reste,  ses  adversaires  sont  condamnés  à  ensevelir 
leur  tort. 

La  seule  faute  politique  imputable  à  la  Papauté, 
c'est  le  siège  d'.Vvignou  luette  faute  eut  des  consé- 
quences imiuenscs  et  fatales;  mais  elle  servit  de 
leçon  pour  l'avenir  et  jiistilia  tout  le  passé.  Mais 
ce  tout  des  Papes  français  qui  la  commirent.  Dieu 
le  permit  peut-être  pour  réprimer  la  présomption 
de  l'Eglise  gallicane  qui  s'est  perpétuellement  re- 
gardée comme  le  modèle  des  églises. 

Une  fois  acheté,  il  fallut  garder  Avignon.  Los 
Papes  ont  pu  espérer  s'y  réfugier  dans  des  temps 
de  trouble;  or  cela  n'arriva  point.  Au  contraire 
Avignon  resta  un  suict  de  trouble;  dans  tous  les 
différends  avec  les  Papes,  nos  rois  ont  commencé 
par  saisir  Avignon;  ils  l'ont  toujours  rendu,  parce 
qu'ils  avaient  toujours  tort.  II  était  facile  de  pré- 
voir qu'une  principauté,  enclavée  dans  un  royaume, 
serait  un  jour  confisquée  et  gardée,  sans  espoir  de 
rostitutution.  C'est  ce  qui  eut  lieu.  Ainsi  l'acquisi- 
tion des  Papes  fiançais  reste  à  la  fois  impolitique, 
onéreuse  et  inutile. 

Aucun  Pape  n'avait  cultivé  les  arts.  Néanmoins 
presque  tous  ont  eu  la  passion  des  arts.  Dans  tous 
les  temps,  ils  ont  déterré,  employé,  honoré  et  en- 
richi tous  les  génies  de  l'architecture,  de  la 
sculpture,  de  la  peinture.  Leurs  monuments  ont 
servi  de  modèle  au  monde  et  toutes  les  nations 
ont  été  amenées  à  envoyer  des  élèves  à  Rome  et  à 
leur  consacrer  une  Académie  des  Beaux-Arts.  Ces 
édifices  sont  aussi  nombreux  que  remarquables  :  on 
a  calculé  que  Rome  compte  en  moyenne  un  nouveau 
chef-d'œuvre  tous  les  quinze  mois,  bien  qu'on  ne 
mette  sur  cet  état  que  pour  une  unité  la  ba>ilique 
de  Saint-Pierre  qui  revient  à  plus  de  sept  cents 
millions 

Très  peu  de  souverjins  ont  répondu  à  l'éducation 
qu'ils  reçurent  de  précepteurs,  la  plupart  plus  ou 
moins  èminents.  Ceux  qui  eurent  le  goût  des  arts 
n'ont  ou  la  main  heureuse  qu'autant  qu'ils  suivaient 
les  modèles  importés  d'Italie  ;  très  peu,  en  Franco 
surtout,  ont  eu  la  passion  de  la  lecture.  La  masse 
des  souverains  a  fait  plus  de  cas  des  meutes  que 
des  académies. 

A  des  écrivains  du  génie  et  de  la  fécondité  de 
saint  Léon  le  Grand,  de  saint  Grégoire  le  Grand, 
de  Benoît  XIV,  et  à  des  lecteurs  de  l'appétit  de 
Benoît  XIII  qui  lut  vingt-quatre  fois  tout  Baronius, 
on  pourrait  opposer  maints  Papes  qui  avaient  peu 
étudié,  et  cotmaissaient  plus  les  hommes  que  les 
livres,  plus  les  affaires  que  les  règles  de  la  rhéto- 
rique Néanmoins,  aucun  ne  s'est  montré  indifférent 
pour  aucun  genre  de  talent,  ni  de  connaissance. 
Saint  Hilaire,  qui  régna  ûe  461  à  467,  établit  deux 
bibliothèques  au  Vatican,  et  depuis  Paul  III,  mort 
en  1549,  la  bibliothèque  (lu  Vatican  est  administrée 
par  un  cardinal  Grégoire  XV,  qui  r^-gna seulement 
de  1(321  à  1623,  fonda  la  Propagande  à  l'instigation 
de  son  neveu,  le  cardinal  Ludovico  Ludovisi.  A  lui 
seul,  Benoît  XIV  établit  jusqu'à  quatre  aca  lémies, 
et  il  ne  manquait  aucune  de  leurs  séances,  sans 
sujet.  Tous  les  lettrés  ont  été  les  enfants  gâtés  à  la 
seule  cour  des  Pai)es.  La  générosité  de  Nicolas  V  et 
de  Léon  X,  à  leur  éirard  peut  servir  de  leçons  à 
tous  les  gouvernements  Mais  c'était  lo  moment  où 
beaucoup  do  protestants  ne  cessaient  de  déblatérer 
contre  les  abus  de  la  nouvelle  Babylone  :  les  princes 
avaient  partout  beaucoup  pris  et  rien  donné  ;  de- 
venus de  plus  en  plus  avides,  ils  supprimèrent  iia- 
turellcineiit  les  pen>ions.  La  plupart  des  apostats 
vécurent  dans  la  gène  et  moururent  dans  la  misère. 

Un  beau  lour  on  ouvrit  les  yeux,  et  l'on  fut  forcé 
de  convenir  que  la  réforme  n'avait  lais<>é  que  defl 
ruines,  desélilicos  et  des  cendres  de  bibliotlièquca 
pendant  que  la  Papauté  déliait  le  passé  de  montrer 
un  monument  du  mérite  de  Saint-Pierre,  et  dépas- 
sait les  espérances  de  tous  les  lettrés  et  de  tous  les 
savants  :  il  n'y  eut  plus  qu'un  cri,  ce  fut  pour 
donner  au  siècle  le  nom  de  Léon  X,  et  cf>  fut  encore 
]f  nom  d'un  Pape,  celui  de  Grégoire  .XIII  qti.*  resta 
atlaclic  au  nouveau  cahmdrier. 
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C'cstà  l'érudition  à  compter  dans  chaque  royaume 
combien  il  y  a  ou  do  rois  qui  n'ont  pas  su  signer. 
Les  monarchies  chrétiennes  out  commencé  dans  des 
siècles  où  les  Papes  ont  le  plus  écrit  (>'est  une 
peine  de  moins  pour  les  experts  de  savoir  s'il  y  a 
eu  des  Papes  ignorants,  puisqu'il  l•es^te  plus  ou 
moins,  mais  quelque  chofre  de  215  sur  258  Papes. 


Voilkdix-neuf  siècles  que  la  Papauté subill'épreuve 
de  la  diversité  des  conditions;  c'est  la  seule  puis- 
sance qui  en  sort  aussi  l'ornièe  en  pratique  et  en 
théoi'ie  dans  toutes  les  spécialités  que  s'il  y  avait  un 
séminaire  pour  les  candidats  de  la  tiare. 
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CURIOSITÉS 

L'histoire  a  eu  la  curiosité  de  poursuivre  de  soli- 
tude en  solitude,  de  cachette  en  cachette  tous  les 
Pères  du  désert  et  tous  les  ermites  et  d'éloi-niser 
leur  âge,  et  elle  a  commis  l'incroyable  maladresio 
de  ne  pas  compter  les  ann*^es  et  les  jours  des  Papes 
dont  la  vie  se  passait  dans  l'intiiiuté  des  seci'étaires, 
au  milieu  d'une  cour  en  t'"ut  temps  nombreuse,  au 
sein  des  villes  les  plus  peuplées  De  là  le  pc.i  de 
documents  sur  les  décès  que  nous  avons  à  enregis- 
trer. Il  ne  reste  pas  même  des  conjectures  sur  tous 
les  Papes  dont  nous  nous  abstiendrons  de  parler. 

Suivants  les  auteurs  les  plus  exacts,  saint  Agalhon 
serait  le  seul  Pape  centcn:dre  comme  le  seul  qui 
soit  honoré  du  titre  de  thaumaturge.  Des  ci'iliques 
qui  ne  s'étaient  pas  donné  la  peine  do  compter  tous 
les  centenaires  de  la  primitive  église  n'ont  pas 
admis  celto  vieillesse  exceptionnelle  :  leur  scepti- 
cisme si  étroit  et  toujours  injuste  pour  tous  les 
Papes  ne  nous  fera  pas  croire  qu'il  soit  impossible 
que  saint  Agathon  fut  mort  à  107  ans,  en  6S2,  après 
avoir  régné  3  ans,  6  mois  et  15  jours. 

Mort  à  98  ans,  en  1241,  Gi-égoire  IX,  après  avoir 
régné  14  ans,  5  mois  et  2  jours. 

iMorts  à  92  ans  :  1.  en  1198,  (]élestin  III.  après 
avoir  régné  6  ans,  9  mois  et  9  jours  —  et  2.  en 
1471,  Grégoire  XII,  après  avoir  régné  8  ans,  7  mois 
et  5  jours. 

Mort  à  90  ans,  en  133  S,  Jean  XXII,  après  avoir 
régné  18  ans,  4  mois  et  3  jours. 

Mort  à  88  ans,  en  1740,  Clément  XII,  après  avoir 
régné  9  ans,  6  mois  et  24  jours 

Mort  à  88  ans,  en  167d,  Clément  X,  après  avoir 
régné  10  ans,  2  mois  et  24  jours. 

Mort  à  85  ans,  en  1760,  Innocent  XII,  après  avoir 
régné  9  ans,  2  mois  et  6  jours. 

Morts  à  83  ans  :  1.  en  1559,  Paul  IV,  après  avoir 
régné  4  ans,  2  mois  et  27  jours  ;  —  2.  en  li,85,  Gré- 
goire XIII,  après  avoir  régné  P2  ans,  10  mois  et  28 
jours  ;  —  3.  en  1758,  Benoît  XIV,  après  avoir  régné 
18  ans,  8  mois  et  1^  jours. 

Morts  à  81  ans  :  1,  en  1294,  saint  Céleslin  qui 
abdiqua  après  un  rogne  de  5  mois  et  9  jours  ;  — 
2.  en  1549,  Paul  II,  après  avoir  régné  15  ans  et  29 
jours; —  3  en  1730,  Benoit  XIII,  après  avoir  régné 
5  ans,  8  mois  et  13  jours;  —  4.  en  1799,  Pie  VI, 
après  avoir  régné  24  ans.  6  mois  et  14  jours;  —  5. 
en  1823,  Pie  VII,  après  avoir  régné  23  ans,  5  mois 
et  16  jours. 

Morts  à  80  ans:  1.  en  872,  Adrien  II,  après  avoir 
régné  4  ans,  11  mois  et  12  jours;  —  2.  en  I4.s8, 
Calixte  III,  après  avoir  régné  3  ans.  3  mois  et  29 
jours  ;  —  3  en  165),  Innocent  X.  aprè-s  avoir  régné 
10  ans,  S  mois  et  )?3  jours;  —  4.  en  1691,  Alexan- 
dre VIII,  après  avoir  régné  1  an,  4  mois  et  4  jours; 
—  5.  en  1846,  Grégoire  XVI,  après  avoir  régné  15 
ans,  2  mois  et  29  jours. 

Morts  à  78  ans  :  1.  en  38'i,  saint  Damasc  I»--, 
après  avoir  régné  18  ans,  2  mois  et  10  Jours;  — 
2.  en  1689,  Innocent  XI,  après  avoir  réj/né  12  ans, 
10  mois  et  '23  jours. 

Mort  à  77  ans,  en  1644,  Urbain  VIII,  après  avoir 
régné  20  ans,  11  mois  et  23  jours. 

Mort  à  76  ans,  en  1769,  Clément  XIII,  après  avoir 
régné  10  ans,  7  mois  et  27  jour?. 


Mort  à  74  ans,  en  3jS,  saint  Sirice,  après  avoir 
régné  14  ans. 

Morts  à  72  ans  :  1  en  10S5,  saint  Grégoire  VII, 
après  avoir  régné  12  ans,  l  mois  et  4  jouri  ;  — 
2.  en  1339.  Urbain  \l,  api  os  avoir  régné  11  ans, 
6  mois  et  8  jours;  3.  en  lôOlJ,  Alexandre  VI,  aprèi' 
avoir  régné  11  ai. s  et  8  jours  ;  —  4.  en  1591,  Inno- 
ceut  IX,  après  avoir  régné  2  mois  et  1  jour;  —  5. 
en  1521,  Clément  XI,  aprèj  avoir  régné  20  ans,  3 
mois  et  ï;5  jours. 

Mort  à  71  ans.  en  1481,  Sixlc  IV,  après  avoir 
réguo  13  ans  et  4  jours. 

Morts  à  70  ans  :  1.  en  461,  saint  Léon  le  Grand, 
après  avoir  régné  21  ans,  1  mois  et  4  jours  ;  — 2. 
en  12~6,  le  Bienheureux  Grégoire  X,  après  avoir 
régné  4  ans,  4  mois  et  10  jours  ;  —  3.  en  1513, 
Jules  II,  après  avoir  régné  9  ans,  3  mois  et  20  jours; 

—  4.  en  1U05,  Léon   XI,  après  avoir  régné  26  jours. 
Morts  à  69  ans  :  1     en  1590,  Sixte-Quint,  après 

avoir  régné  5  ans,  4  mois  et  3  jours  ;  —  2.  en  1605, 
Clément  VIII,  après  avoir  régné  13  ans  1  mois  et  4 
jours; — 3.  en  1621,  Paul  V,  après  avoir  régné  15 
ans,  7  mois  et  13  jours;  —  4.  en  1G23,  Grégoire  XV, 
après  avoir  régné  2  ans  et  2  mois  ;  —  5.  en  1669, 
Clément  IX,  aj)rès  avoir  régné  2  ans,  5  mois  et  1 
jour; — 0.  en  1724,  Innocent  XIII,  après  avoir 
régné  2  ans,  9  mois  et  29  jours  ;  —  7.  en  18i'9, 
Léon  XII,  après  avoir  régn4.  5  ans,  4  mois  et  12 
jours  ;  —  8.  en  1S30,  Pie  VIII,  après  avoir  rogné  1 
an  et  8  mois. 

Morts  à  68  ans  :  1 .  en  liO'3,  Innocent  VII,  après 
avoir  régné  2  ans  et  21  jours  ;  —  2.  en  1572,  saint 
Pie  V,  après  avoir  régné  3  ans,  G  mois  et  24  jours  ; 

—  3.  en  1590,  Urbain  VII,  après  avoir  régné  seu- 
lement 13  jours  ;  —  4.  en  1667,  Alexandre  VII, 
après  avoir  régné  12  ans,  1  mois  et  16  jours;  — 
5.  en  1774,  Clément  XIV,  après  avoir  régné  b  ans, 
5  mois  et  3  jours. 

Mort  à  67    ans,  en    lobo.  Jules 
régné  o  ans,  1  mois  et  16  jours. 

Mort  à  Q6  ans,  en  1555,  Pie  IV, 
5  ans,    11  mois  et  lii  jours. 

Morts  à  64  ans  :  l.  en  1305,  le  Bienheureux  Be- 
noît XI,  après  avoir  régné  1  an,  8  mois  et  quelques 
jours  ;  —  2.  en  1503,  Pie  III,  après  avoir  rogné 
seulement  26  jours  ;  —  3.  en  1523,  .\drien  IV,  après 
avoir  régné  1  an,  8  mois  et  6  jours. 

Mort  à  63  ans,  en  li31,  .Martin  V,  après  avoir 
régné  13  ans,  3  mois  et  9  jours. 

Mort  à  62  ans,  en  604,  saint  Grégoire  le  Grand, 
après  avoir  régno  13  ans,  6  mois  et  10  jours. 

Mort  à  61  ans,  en  1370,  Urbain  V,  après  avoir 
régné  8  ans,  1  mois  et  28  jours. 

Morts  à  60  an.s  :  l.  en  13o2,  Clément  VI,  après 
avoir  régné  10  ans,  6  mois  et  29  jours;  2.  en  149?, 
Innocent  VIII,  après  avoir  régné  7  ans,  10  mois,  27 
jours. 

Mort  à  59  ans,  en  1447,  Eugène   IV,    après 

'  rné  il,  ans,  11  mois  et  20  jours. 


m,    après   avoir 
après  avoir  régné 
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Mort  à  J)8  ans  en  1464,  Pie  II,   après 
5  ans,  11  mois  et  2o  jours. 

.Morts  à  .')/  ans:  1  en  417,  saint  Innocent  l",apr."  s 
avoir  régné  15  ans,  2  mois  et  10  jours  ;  2.  en  iOS9, 
Urbain  11,  après  avoir  regno  11  ans,  4  mois  et  18 
jours. 

Morts  à  56  ans  :  1.  en  1216,  Innocent  111.  après 
avoir  régné  18  an%  6  mois  cl  9  jours  ;  —  2.  en  1155, 
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Nicolas  V,  après  avoir  r^gné  8  ans  et  \\)  jours  ;  — 
3.  eu  lâ'.'l,  Grégoire  XI\,  apri-s  avoir  régné  10  mois 
et  10  jours 

Mort  à  55  ans.  en  lô3i.  Cléinoiit  \  II,  après  avoir 
rôpné,  10  ans,  in  mois  et  7  ;ours 

Mort  à  54  ans,  on  15.jô  Marcel  II,  après  avoir 
répné  seulement  21  jours. 

Mort  à  53  ans.  en  1471,  Paul  II,  après  avoir  rëgno 
6  ans,  10  mois  et  26  jours. 

Mort  à  ï>-2  ans,  en  lOiJi,  saint  Léon  IX,  après  avoir 
régné  5  ans.  2  mois  et  7  jours. 

Mort  à  46  ans:  1.  ea  1:578,  Grégoire  XI,  aj^rès 
avoir  régné  7  ans,  2  mois  et  -8  jours  ;  —  2.  en 
1;)21,  Léon  X,  après  avoir  régné  S  ans,  8  mois  et  2U 
jours. 

Mort  à  40  an?,  en  119.  saint  Alo.xfndre  I",  mar- 
tyrisé, après  avoir  régné  10  ans,  5  mois  et  :2l  jours, 
car  il  est  plus  probaltlc  qu'il  ait  été  intronisé  à  30 
ans  qu'à  "zo  à  une  époque  qui  demandait  tant  de 
prudence. 

Mort  à  30  ans.  en  936,  Jean  XI,  après  avoir  régné 
4  ans,  'J  mois  oi  16  jours.  Il  apparlenail  à  une  fa- 
mille princière  qui  l'avait  imposé  au  clergé  et  au 
peuple  de  Home  et  qui  ne  ceasa  de  le  tyranniser,au 
point  i|u'il  mourut  en  prison  où  îl  avait  passé  en- 
viron 2  ans.  Il  n'avait  guère  plus  de  25  ans  au  mo- 
ment de  son  intronisation,  ijui  lui  fut  si  funeste. 

Mort  à  27  ans,  en  iW,  Grégoire  V.  après  avoir 
régné  2  ans,  9  mois  et  1  jour.  l'elit-lils  d'Olhon  le 
Grand  par  sa  mère,  il  fui  librement  du  et  agréé 
par  l'Eglise,  quoiqu'il  n'eut  que  24  ans.  Sa  mort  fut 
naturelle. 

Mort  à  26  ans,  en  964,  Jean  XII,  après  avoir 
régné  8  ans,  1  mois  et  20  jours.  De  la  lamille Coati, 
si  Puissante,  pelit-nevcu  de  .Sergius  III  etde  Jean  XI, 
il  était  déjà  Patrice  de  Rome  lorsqu'il  fut  élevé  sur 
le  siège  de  saint  Pierre,  n'ayant  (|ue  16  ou  18  ans. 
Il  serait  ainsi  mort  à  26  ans  au  plus. 

Ces  élections  prématurées  qui  bravaient  toutes  les 
convenances,  ne  furent  point  heureuses;  Dieu  le 
permit  pour  p;-ouver  que  lEglise  ne  dépend  point 
dos  hommes  ;  une  mort  précoce  ou  violente  fut  la 
fin  de  tous  ces  jouets  dos  passions 

Successeur  et  neveu  de  Benoit  VIII  et  de  Jean  XX, 
Benoit  IX  régna  environ  10  ans;  il  abdiqua  proba- 
blement forciiment  comme  il  avait  accepte  la  tiare, 
ayant  soit  10,  soit  1?,  soit  IS  et  au  plus  20  ai.s  au 
moment  de  son  inirouisation.  Sa  démission  lui 
porta  bonheur,  car  il  se  retira  dans  ua  cloître  pour 
expier  les  fautes  de  son  iiontificat  et  y  mourut  à 
l'ûgo  d'environ  60  ans,  vers  1065. 

Ainsi,  contrairement  à  toutes  les  probabilités, 
les  Papes  les  plus  jeunes  ont  régné  peu  d'années  et 
l'âge  du  plus  grand  nombre  des  Papes,  mome  les 
plus  célèbres,  cal  resté  un  mystère  comme  celui  de 
saint  Pieri-e. 


PHILOSOPHIE 

La  hcu'elte  du  Pasteur  des  peuples  a  passé  dans  tou- 
tes les  mains,  depuis  celle  de  l'écolier  inexpérimenté 
jusqu'à  celles  du  centenaire,  consoin  i  é  dans  les  alVaires 
et  fivorisé  du  don  des  miracles.  Il  n'est  pas  certain 
mais  il  est  vrai.^emblable  que  le  plus  grand  nombre  des 
Papes,  ce  iont  des  vii-illards  ;  on  compte  une  douzaine 
ou  deux  au  plus  d'hommes  mûrs,  et  seulement  quelques 
jeuaes  gens.  Dieu  a  permis  des  élections  prématurées 
de  novices  de  18  ans,  cle  -2i  ans,  et  de  30  ;  mais  il  en  a 
arrêté  le  cours,  et  il  a  laissé  aux  passions  l-s  soin  de  dé- 
truire leur  ouvrage.  Il  a  voulu  aussi  que  la  Papauté  tom- 
bât en  enfance,  {lour  amsi  dire,  car  c'est  ù  18  ans  au 
plus  que  Benoît  IX  fut  forcé  par  sa  fumille  d'interrom- 
pre ses  études  pour  enseigner  les  nations,  et,  pendant 
dix  ans  environ,  il  lui  fallut  jouer  le  rôle  du  premier 
Apôtre.  Pleins  de  santé  ou  moribon  Is,  adoles::ents  ou 
courbas  sous  la  faix  des  jours,  n'importa  leur  ûge,  tous 
doivent  subir  un  examen  de  capacité  devant  h  monde 
entier,  La  fureur  des  hérésies,  l'orgueil  du  proteatan- 
lisme.  la  cupidité  des  schismes,  la  légèreté  peut-être 
plus  dangerouse  qu;  la  m.Tuvaise  foi,  vodi  leurs  juges 
de  tous  les  tf-nips.  Le  Gallicanisme  confesse  leur  auto- 
rité, autant  qu'il  en  a  t)esoin  pour  une  dispense,  pour 
un  bénélioc,  pour  une  mitre,  mais  il  s'érige  en  cour 
d'appel  et    révise   leurs  bulles  et   leurs  irefs.  Dans  un 


siècle  où  le  sentiment  du  ridicule  règne  et  tient  lieu  de 
génie,  le  Jansénisme  naît  d'un  livre  étranger  dont  l'olis- 
curité  est  le  moindre  déiaut.  La  Papauté  tire  de  ce 
galimatias  cinq  (iropositions  (pi'elle  comlamne  ;  le  Jan- 
sénisme reconnaît  la  justice  de  la  censure,  mais  ce  qu'd 
conteste,  c'est  (pie  les  propositions  puissent  être  mon- 
trées dans  leur  nouveau  symbole  C'est  tout  simplement 
refuser  à  la  Papauté  1  intelligence  de  la  lecture  Ké- 
cemmenl  Sainte-Heuve  a  consacré  trente  ans  à  mettre 
en  lumière  la  vie  et  Iss  ouvres  de  ces  sectaires  ;  tout 
en  surfaisant  leurs  qualités  et  paliant  leurs  défaut,  il  ne 
peut  disconvenir  que  leurs  ouvrages  respirent  ordinal* 
rement  l'ennui  et  souvent  le  dégoût  ;  il  ne  recule  pas 
devant  le  volume  qui  fut  la  source  de  tant  de  bâille- 
ments et  d'ypocri£ies,il  jette  son  hameçon  d'erudit  et  de 
critique  dans  cet  étang.  Ainsi  la  Papauté  est  jusliliée 
même  par  un  ennemi,  et  le  Jansénisme  reste  la  basoche 
du  (Jallicanisme. 

Sur  i'.>s  Papes,  il  y  en  a  'JKl  dont  il  reste  plus  ou 
moins,  mais  enfin  (juelque  chose  d'écrit.  L'infaillibilité 
de  la  Papauté  en  matière  dogmatique  et  morale  est  de- 
venue récemment  un  article  de  foi,  précisément  par>  e- 
qiie  tous  les  Papes  ont  conservé  intact  le  dé;  ùt  de  la 
loi,  sans  avoir  jamais  eu  de  constitution  à  rapporter,  ni 
même  d'expression  à  rétracter.  Par  la  nature  de  leurs 
fonctions,  tous  les  Papes  ont  parlé  et  écrit,  et  il  n'y  a 
pas  plis  de  contradictions,  ni  de  varialiona  que  sic  était 
une  seule  personne.  Deux  seulement  ont  le  litre  de 
doctours  de  l'iighse,  et  tojis  sont  docteurs,  et  ce  n'est 
plus  qu'un  docteur  en  permanence.  L'intuition  a  sup- 
pléé aux  dél'auls  de  l'expérience  et  de  la  science. 

Dans  l'administration  1  unité  se  trouve  également. 
Jamais  de  ces  coups  de  tôles  qui  ont  déshonoré  l'empe- 
reur Théodore  et  notre  roi  CHarles  IX  Jamais  de  ces 
paroles  inconsidérées  et  de  ces  accès  de  colère  qui  ont 
si  compromis  tant  de  souverains,  et  notamment  Louis 
XIV  et  Napoléon.  Aussi  la  plupart  des  Papes  onl-ds 
devancé  et  dominé  leur  époque.  Il  est  facile  de  les 
classer  par  séries  d'âge  ;  personne  ne  s'est  avisé  de 
compo.-er  avec  ce  triage,  une  liste  de  rois  fainéants. 
On  est  presque  scandalisé  de  la  jeune.-se  de  quelques 
Papes  ;  on  perd  son  temps  à  rechercher  dans  des  docu- 
meuls  dignes  de  foi,  soit  des  traces  d'ignorance  et  d'in- 
expérience, toit  des  fautes  du  tact  qu'on  puisse  leur 
imputer. 

De  ces  diversités  d'âge  il  s'est  fait  comme  une  fusion 
qui  en  a  con-ervé  toutes  les  qualités,  conlinnellement 
equilibi'ées,  et  qui  en  a  laissé  tous  les  défauts.  Le  carac- 
tère général  de  la  Papauté  c'est  la  lenteur,  la  circons- 
pection, la  j)ru  lence,  la  patience,  la  bonhomie  de  la 
vieillesse,  ainsi  que  ses  lumières.  Elle  n'a  pour  instru- 
ment que  les  congrégations  dont  tous  les  membres  s  mt 
choisis  et  astreints  au  secret  Aussi  la  chancellerie  Ro- 
maine a-l-e!le  toujoars  été  regardée  par  la  diplomatie 
comme  le  modèle  des  cabinets. 

Mais  cette  vieillesse  est  toujours  debout,  à  la  hauteur 
de  tous  les  obstacles  et  de  toutes  les  épreuves.  Quand 
il  faut  agir  ou  soulTrir,  tous  ces  vieillards  sont  infati- 
gables, car  il  réunissent  le  courage  de  la  jeunesse,  la 
force  da  la  maturité  et  la  sagesse  du  dernier  iige.  Aussi 
toute  enquête  sur  leur  Pontificat  a  pour  résultat  de 
bilTer  un  nom  du  pilori  des  mauvais  Papes.  Dans  son 
Es'/idssa  d'un  traite  xnr  ht  soKvo-ninrlé  tempurclle 
du  /'iipe,  publié  en  18(i0,  Mgr.  Pavy.  évêque  d'Alger, 
regarde  comm?  mauvais  Papes  :  Alexandre  VI,  Benoît 
IX,  Jean  XIX,  simoniaque,  Jean  XII,  Jean  X,  Etienne 
VI  et  oeul-Jtre  Sergius  III,  en  tout  sept  Dans  son 
ouvrage  en  quatre  volumes  sur  l'oinr  el  lu  Pnpantc, 
dont  la  traduction  vient  de  paraître,  le  comte  Dandolo 
a  lîrmeque  Sergius  111,  Jean  X  et  Jean  XI  sont  lavés 
des  calomnies  de  Luitpraud,  et  il  ne  trouve  de  tout  à 
fait  indignes  de  la  tiare  qui  Benoît  IX,  Sixte  IV  et 
Alexandre  VI.  Or,  au.ourd'imi,  Alexandre  VI  est  tout  à 
fait  réhabilité  ;  il  n'a  pas  fallu  un  grand  elïort  degénie 
pour  y  parvenir.  Benoit  IX  rappelle  un  peu  notre  fa- 
meux cardinal  de  Retz  ;  si,  au  lieu  de  fables  ridicules, 
son  dossier  était  garni  de  toutes  les  pièces  h  charge  et 
à  décharge,  sa  mémoire  serait  vengée  comme  elle  de 
Boniface  VllI  dans  un  jugement  publia  ;  il  suflirait 
du  premier  avocat  venu  pour  tirer  de  tous  les  chefs 
d'accusation  autant  de  sujets  d'apologie.  Le  népotisme 
n'a  pas  été  assez  étudie  pour  en  faire  un  crime  capital 
à  Sixte  IV.  La  Simonie  n'est  pas  n'on  plus  assez  carac- 
térisée, ni  prouvée  pour  flétrir  Jean  XIX  ;  la  linosse 
italienne  ne  s'accorde  pas  assez  avec  la  loquacité  Iran- 
çaise  pour  que  la  prudence  se  permette  la  prescription. 


m 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 


Le  temps  révélera  peut  être  un  jour,  comme  il  Ta  fait 
pour  d'autres  l'apes  méconnus  cIh  leur  temps,  quelqu'-s 
manuscrits  cjui  seront  le  dernier  mol  .-ur  l'iionneur  de 
deux  ou  trois  Papes  (lotit  le  procès  rebti-  en  instance 

Tous  ceux  qui  ont  pi-rscculë  les  l'apes  ont  été 
punis  d'une  façon  terrible,  n'importe  dans  quel 
siècle,  comme  l'a  indiqué  Uc  .Maistre  après  B.iylf 
qui,  sans  le  savoii-,  n'a  fait  que  prouver  la  réalisa- 
tion d'une  propliétie  de  saint  Simmaque.  Napoléon 
avait  créé  un  roi  de  Rome,  et  ce  roi  de  Rome,  n  a 
jamais  répné  à  Home  ;  il  n'a  pas  même  pu  vc'géicr 
dans  un  hameau  de  la  Frùnce,  et  il  a  (jni  ses  jours 


sous  un  nom  bohémien.  Même  châtiment  pour  le 
talent.  Qu  clique  écrit  contre  la  Papauté  doit  s'at- 
tendre à  èlr.!  un  jour  traiié  d'if<  roraut  et  d'imhé- 
cile.  lu'ériidition  de  liaroniiis,  le  pénie  de  Bos-uet. 
la  saf(acilé  de  Rorhhacher  rou-irail  aujourl'hui  de 
leur  crédulité  et  de  leur  légèreté,  Le  (îallicanismo 
se  frappe  la  poitrine,  depuis  la  lecou  qui  lui  tut 
infligée  au  concile  œcuménique  dû  Vatican. 

Ainsi,  voilà  dix  neuf  siècles  que  la  l'apauté  subit 
l'épieuve  de  la  diversité  des  âfT's,  et  seule,  elle  en 
sort  a  la  lois  toujours  ancienne  et  toujours  nou- 
velle, toujours  vieille  et  toujours  jeune, 


REGNE    DES     PAPES 


CURIOSITÉS 


En  mars  7.")3,  Etienne  II  mourut  2  ou  :i  jours  après 
EOn  élection,  sans  avoir  été  consacré.  —  En  décembre 
985,  .lean  XV  mourut  quelques  jours  après  son  élection, 
sans  avoir  été  consacré.  —  En  septembre  KUU,  Urbain 
Vil  mourut  13joiirs  après  son  élection,  sans  avoir  été 
consacré  —  En  S!Mi,  lioniface  VI  régna  lii  jours.  —Le 
5  octobre  l:^il,  Cébstin  IV  mourut  17  jours  après  son 
élection,  sans  avoir  été  consacré  —  En  708,  Sisinnius 
régna  2U  jours.  —  En  8!)8,  Théodore  H  régna  aussi 
2  »  jours.  —  En  mai  l.lOl,  Marcel  II  régna  21  jours.  — 
En  1048,  Damase  II  régna  2:^jours.  —  En  1,^0;J,  Pie  III 
régna  20  jours  —  En  Kjd-j,  Léon  XI  régna  aussi  26 
jours.  Ainsi  XI  Papes  n'ont  pas  régné  1  mois. 

Eu  285,  saint  Anthère  régna  environ  1  mois  et 
12  jours.  —  Eu  127G,  Adrien  V  régna  1  mois  et  9 
jours.  —  En  90i,  Léon  V  régna  aussi  l  mois  et  9 
jours.  —  En  827,  Valentin  régna  1  mois  et  16  jours. 

—  En  1187,  Grégoire  VIII  régna  1  mois  et  28  jours. 
En  1591,  Etienne  IX  régna  2  mois  et  1  jour. 

En  ;'72,  Donus  II  régna  environ  3  mois.  En  640, 
Sévcrin  r.gna  3  mois  et  4  jours. 

lui  897,  Romain  régna  environ  4  mois.  —  En  310, 
saint,  Eusèhe  régna  4  mois  et  quelques  jours.  — 
En  lOOJ,  ,Ioau  XVIII  régna  4  mois  et  22  jours. 

En  1276,  Innocent  V  régna  5  mois  et  2  jours.  — 
Saint  Célestin  V  abdiqua  librement,  après  avoir 
ivgné  du  r.  juillet  129't  au  19  mars  1295,  o  mois  et 
9  jours  En  253,  saint  Lucius  I",  régna  aussi  5  mois 
et  9  jours.  —  En  IU3,  (Jélcstiu  II  régna  5  mois  et 
■  13  jours. 

En  903,  Christophe  régna  environ  6  mois.  —  En 
9i:5,  Lrindon  régna  6  mois  et  iO  jours. 

En  816,  Etienne  V  régna  7  mois  et  2  jours.  —  En 
QÎS,  Léon  \l  n-gna  7  mois  et  .')  jours.  —  Eu  lt).57, 
Etienne  X  régna  7  mois  et  29  jours. 

En  984,  Jean  XIV  régna  environ  8  mois.—  En 
1:^76,  Jean  XXI  régna  8  mois  et  3  jours,  —  En  330, 
saint  Marc  régna  8  mois  et  20  jours.  —  En  607, 
Boniface  III  régna  8  mois  et  22  jours. 

En  1046,  Clément  II  régna  9  mois  et  15  jours.  — 
En  1058.  Benoît  .X  régna  9  mois  et  20  jours. 

En  1409,    Alexandre  V  régna    10  mois  et  8  jours. 

—  En  1Ô9I),  Grégoire  XIV,  régna  10  mois  et  10  jours. 

—  En  684,  saint  Benoît  II  régna  lOnois  et  12  jours. 

—  En  6S2,  saint  Léon  II  l'ègna  10  mois  et   17  jours. 

—  En    53-5,  saint    Agapet   L  régna    10    mois  et    19 
jours. 

En  687,  Conon  régna  11  mois  et  .S  jours.  —  En 
1144,  l.ucius  II  régna  11  mois  et  14  jours. 

Ainsi  XI  Papes  n'ont  pas  régné  1  mois  ;  V  régnè- 
rent 1  mois  ;  I  régna  2  mois  H  régnèrent  3  mois; 
III  régnèrent  4  mois  ;  IV  régnèrent  5  mois  ;  II 
régnèrent  6  mois  ;  III  régneront  7  mois,  IV  régnè- 
rent 8  mois;  Il  régnèrent  9  mois  ;    V  régnèrent  10 


mois;  II    régnèrent  1 1    mois.    Donc    il   ya   XLIV 
Papes  qui  n'on  pas  régné  uu  an. 


II. 


Saint  Sixte  II,  élu  en  2.57,  régna  probablement 
environ  1  an.  —  Gélase  II,  de  1118,  régna  1  an  et 
5  jours.  —  Jean  V,  de  685,  régna  1  an  et  10  jours. 

—  Benoît  V,  de  964,  régna  1  mois,  1  an  et  17  jours. 

—  Etienne  VII,  de  896,  régna  1  an  et  2  mois  — 
Benoit  VI,  de  972,  régna  1  an  et  3  mois.  —  Saint 
Corneille,  lie    251,  régna  1    an    3  mois    et  10  jours. 

—  Marin  I  ,  do  H-i2,  régna  1  an,  4  mois  et  quel- 
ques lours  —  Alexan(ire  VIII,  de  1689,  régna  1  an, 
4  mois    et  4  jours.  —    Victor  III,    de    10i6,    régna 

1  an,  4  mois  et  7  jours.  —  Adrien  III,  de  888,  ré- 
gna 1  an,  4  mois  et  8  jours.  —  Anastase  IV,  de 
1153,  régna  i  an,  4  mois  et  23  jours.  —  Donua  L, 
de  676,  régna  1  an,  5  mois  et  11  jours.  —  Saint 
Marcel  I-  de  308,    régna   1  an,  7    mois  et  20  jours. 

—  Pie  VIII,  de  1.^29,  régna  1  an  et  8  mois.  —  Le 
Bienheureux  Benoit  XI,  de  130»,  régna  1  an,  8 
mois  et  quelques  jours.  —  Adrien  VI,  de  1521, 
régna  1  an,  8  mois  et  6  jours.  —  Saint  Zozyme, 
de  417,  régna  1  an.  9  mois  et  9  jours  —  Jean  IV, 
de  640,  régna  1  an,  9  mois  et  18  jours.  —  Urbain  III, 
do  1185,  régna  1  an,  10  mois  et  25  jours.  —  Saint 
Anastase  II,  de  496,  régna  1  an,  H  mois  et  25 
jours. 

Ainsi  XXI  Papes  ont  régné  1  an. 

Boniface  II,  de  530,  régna  2  ans  —  Honorius 
IV,  de  1285,  régna  2  ans  et  2  jours.  —  Jen  IX,  de 
898,  régna  2  ans  et  15  jours.  —  Saint  Sylvère,  de 
Mi),  régna  2  ans  et  17  jours.  —  Innocent  VU,  de 
1405,  régna  2  ans  et  2l  jours.  —  Etienne  VllL  de 
926,  régna  2  ans,  1  mois  et  12  jours  — Anastase  III, 
do  912,  régna  2  ans  et  2  moi.''.  —  Victor  II,  de  105i, 
régna  2  ans,  3  mois  et  15  jours.  —  Saint  Jean  II, 
de  532,  rogna  2  ans,  4  mois  et  26  jour.  —  Grégoire 
XV,  do  1621,  rogna  2  ans  et  5  mois.  —  Clément  IX, 
de  1667,  régna  2  ans,  5  mois  et  19 jours.  —  Saint 
Melchiade,  de  311,  régna  2  ans.  6    mois  et  9  jours. 

—  Beno'"t  III.  de  ^55,  régna  2  ans,  6  mois  et  10 
jours.  — Nicolas  II,  de  l<i59,  régna  2  ans.  6  mois 
et  25  jours.  —  Jean  VII,  de  705,  régna  2  ans,  7 
mois  et  17  jours.  —  Sergius  IV,  de  t009,  régna  2ans, 
8  mois  et  23  jours.  —  Eugène  I*  de 654,  régna  2  ans, 
8  mois,  et  24  jours  —  Nicolas  III,  de  1277,  régna  2 
ans,  8  mois  et  27  jours.  —  Saint  Jean  1  de  523, 
régna  2  ans  et  9  mois;  Grégoire  VL  de  1044,  ré- 
gna aussi  2  ans  et  9  mois.  —  Grégoire  V,  de  996, 
régna  2  ans,  9  mois  et  I  jour.  —  Innocent  XllI,  de 
1721,  régna  2  ans,  9  mois  29  jours. 

Ainsi  XXll  Papes  ont  régné  2  ans. 

Sergius  II,  de  Sii,  régna  3  ans. —  Saint  .Vnastase  I*', 
de  39S,  régna  3  ans  et  l(i  jours  —  Saint  Adéodat,  de 
61.">,régua3anset20jours. —  UrbainlV,  de  1261,  régna  3 
ans,  1  mois  et  4jours. —  Benoît  IV,  de  (HKl,  résrna  3 
ans  et  2  mois. —  Saint  Galixle  h",  de  1119,  régna  o  ans, 

2  mois  et  10  jours. —  Jean  VI,  de  70l,  régna  3  ans,  2 
mois  et  13  jours.—  Clément  III.  de  1187,  régna  3  ans. 
'A  mois  et  3  jours  —  Sabinien,  do  (ÎOt,  régna  3  ans,  3 
mois  et  9  jours  —  Calixte  111,  de  l  i.>.5,  régna3ans3moit 
etJ*.!  jours. —  Etienne  IX,  de  939,  régnai  ans,  4  mois 
et  l:i  jours. —  Etienne  IV,  de  7(>8,  régna  3  ani,  '6  moit 
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et  27  jours. —  Marin  If,  Je  Ht"»,  r^jrna  ^  ans  et  (">  mois. 

—  LéoiiVlI,  dt*  '.lijtj.  re.'iia:!  aus,0  luoiset  Itl  jours  —  l]u- 
gèue  II,  de  ÎSiii  réj,'na  3  ans,  G  mois  et  il  jours. —  Saint 
Agathoo,  de  078.  régna  i  ans,  (j  mois  et  l.i  jours.  — 
Saint  lioniface  I*',  de  41S,  réirna  :?  ans,  S  mois  et  7 
jours  —  Clément  IV,  de  lJ">.i,  ré^riia  .{  ans,  !)  mois  et 
:20  jour.«. —  Saint  Igin,  de  IJ*.*,  régna  '.l  ans,  il  mois  et 
iJ9  jours. 

Ainsi  XIX  Papes  ont  fi'gné  '^  ans. 

Martin  II,  de  IJSl.  régna  i  ans,  1  mois  et  l  jours. — 
Sylveslrn  H,  de  *.•*.♦'.».  régna  î  ans,  1  mois  et  !»  jours.  — 
Nicolas  IV,  ds  liiss,  régni  4  ans,  i  mois  et  1  »  jours  — 
Benoît  h',  de  'M t.  régna  t  ans,  1  mois  et  i"<  jo.irs.  — 
AdéoJît  I",  de  tl72,  régna  4  ans,  '2  mois  et  l't  jours.  — 
Saint  Felis  IV.  de.iii»'.,  régna  i  ans,  "J  mois  et  IS  jours— 
Lucius  m,  de  IISI,  régna  4  ans,  J  mois  et  1)  jours.  — 
l'aul  IV,  de  1.m5,  ré^'u.i  4  an^,  2  mois  el  "27  jours.  — 
Le  bienheureux  Gré;roire  X,  de  1271,  régna  *  ans,  4 
mois  et  lu  jours  —  Saint  Iltienne  I*',  de  2  >>,  régna 
environ  4  ans  etfl  mois;  Formo-e,  de  S'.M,  régna  aussi 
environ  4  ans  et  ti  mois  Saint  Gélase  I  ',  de  4'.I2,  régna 
4  ans,  S  mois  et  l'.l  jours. —  Adrion  IV,  de  Il'ii,  régna 
4  ans,  S  mois  et  2*.'  jours  —  Jean  XI  de  ',>:!!,  régna  4 
ans  et  lu  mois  —  Pelage  I  '.  de  il."»),  régna  t  ans,  et  lit 
mois  et  IS  jours  —  Adrien  II,  de  S()7,  régna  4  ans,  11 
mois  et  12  jours. 

.\insi  .\VI  Papes  ont  régné  4  ans. 

Saint  Ki'lix  I  ',  dt»  2i>'.>,  régna  environ  ij  ans.  — 
Jean  X\III,  de  lili»,  ré.^na  ii  ans  et  1:}  jours.  —  Klien- 
ne  III,  de  7.'»2,  régna  ."»  ans  et  2(»  jours. —  Jules  III,  de 
lixifl,  régna  ii  ans.  1  mois  et  IH  jours.  —  Ilonorius  II, 
de  112».  régna  .»  ans,  i  mois  el  2.)  jours.  —  Sa:nt 
Léon  IX,  de  Idi'.t,  régna  ;>  ans,  2moiset  7  jours  ;  Saint 
Pontien,  de  2{ii,  régna   aussi  ;>  ans,  2  mois  et  7  jours. 

—  Sixle-Q'iint,  de  l.">iS.'>,  régna  il  ans,  4  mois  et  Ii  jours. 

—  Leon  XII,  de  Isi?,  régna  il  ans,  4  mois  et  12    jours. 

—  Jean  Xl.\,  de  l(Hi:j,  régna  il  ans  el  ij  mois.  —  Clé- 
ment XIV,  de  17H'.t,  régna  il  ans,  il  mois  el  1}  jours.  — 
Benoit  XIII,  de  172»,  régna  il  ans,  7  mois  et  2:>  jours. — 
Saint  Boniface  V,  de  lll!»,  régna  ij  ans  10  mois  ;  Saint 
Hilaire,  de  40<>,  régna  aussi  il  ans  et  10  mois.  — 
Calixte  II,  de  lll'.t,  régna  ij  ans,  10  mois  et  12  jours.— 
Pie  IV,  de  lilil'.t,  régna  il  an.-,  11  mois  et  lij  jo.irs.  — 
Pie  II,  de    1  4i>S,  régna  il  ans,  11    mois  et  25    jours.  — 

Ainsi  XN'Il  Papes  ont  régné  ij  ans 

Etienne  VI,  de  SKii,  régna  (j  ans  et  2:1  jours.  — 
SaintMarlin  1",  de  tiiit, régna  tj  ans,  2  mois  el  12jours. — 
Saint  l'ie  V,  de  lililél,  régna  t>  ans,  :{  mois  et  2»  jours. — 
Théodore  P',  de  (ii2.  régna  tl  ans.  ij  mois  el  9  jours.— 
Alexandre  IV,  de  12ii4.  régnaG  ans,  ij  mois  el  14  jours.-  - 
Uoniface  VI,  de  tJOS,  régna  i>  ans,  H  mois  el  l:{ jours.  — 
Célestin  III,  de  ll'.»l,  régna  G  ans,  10  mois  et  9  jours. — 
Paul  II,  de  li<>4.  régna  G  ans,  9  mois  et  2G  jours.  — 
Jean  XIII,  de  9ti'l,  régna  G  ans,  II  mois  et  G  jours. 

Ainsi  IX  Papes  ont  régné  G  ans. 

Saint  Urbain  I',  de  22!,  régna  environ  7  ans.  — 
Constantin,  de  70S,  régna  7  ans  et  12  jours.  —  Saint 
Pascal  1',  de  SI7.  régna  7  ans,  et  17  jours.  — 
Grégoire  XI,  de  l.JIO.  régna  7  ans,  2  mois  et  2H  jours  — 
Sergius  m,  de  IK^^Ii,  régna  7  ans,  et  3  mois—  Benoît  XII, 
de  liîiij,  régna  7  ans  t  mois  et  G  jours. —  Innocent  Vlll, 
de  lis*,  régna  7  ans,  10  mois  et  27  jours. 

Ainsi  Vil  Papps  régnèrent  7  ans. 

Jean  .\ll,  de  9ijG,  régna  environ  8  ans  —  Saint 
Sixte  III,  d-  4:{2  régna  H  ans  et  18  jouis.  —  Nicolas  V, 
de  1447,  régna  8  ans  et  19  jours  —  L'rbain  V,  de  1:{G2, 
régna  8  an»,  1  mois  et  2'.i  jours  —  Saint  Léon  IV,  de 
8i/,  régna8  ans,  ii  mois  et  G  jours.—  Saint  Marcellin, 
de  '2f^)*'>,  régna  8  ans,  'i  mois  et  ^i  lours  —  Eugène  III, 
de  114i>,  régna  8  ans,  4  mois  el  lO  jours.  —  lienoît\'II, 
de  ir7ij  régna  H  ans  et  G  mois  environ. —  Grégoire  XII, 
de  1  4*'*i,  régna  8  ans,  7  mois  et  il  jours.  —  Léon  X, 
de  lili:»,  rogna  8  ans  8  moi.'îd  2iljours.— IJonitace  VIII, 
de  12Î»S,  régna  8  dns,9  mois  et  el  18  loiirs.— Clément  V, 
deliJOii  régna8ans.  lOmoiselliijours. —  Saint  Eulychian, 
Je  27i>,  régna  8  ans.  Il  mois  rt  quelques  jours. —  Saint 
Félix  III,  de  ix.},  régna  8  ans,  11  mois  et  17  jours.  — 
Saint  Sixte  \\    de  11!>,  régna  près  de  9  ans. 

Ainsi  XV  Papes  ont  régné  8  ans. 

Sa.nl  Clément  I",  de  91,  régna  environ  9  ans.  — 
Saint  Ormidas,  de  ill  4,  régna  9  ans  et  11  jours.  — 
Saint  Soter,  de  1G8,  régna  9  an.s  el  quelques  mois.  — 
Innocent  XII,  de  IG'.M.  régna  9an8,  2  mois  et  Gjours.  - 
Jean  XX,  de  lii2»,  régna  !l  ans  et  i!  mo  8.  —  Saint 
Evarible,  de  IGf»,  régna  a  ;sji  9  ans  et  ii  mois.  — 
Jules  II,  de  liytij,    régua  9  ans,  ij  mois  et  20  joure,  — 


Saint  Nicolas  le  Grand,  de  8iH.  régna  9  a-is,  G  mois  et 
2  >  jour.s  -  CliMUMil  XII.  dt  17  it,  régna  9  ans,  G  mois 
ot  2i  jours. —  Agapit,  de  9»i».  régna  9  ans  et  7  mois  — 
Innoivnt  VI,  de  1:512,  régna  9  ans.  8  mois  el  2G  |0urs  — 
Saint  Célestin  l",  de  i22,   régna  9  ans  et  10  mois. 

.-Vinsi  -Xll  Papes  ont  régîé  9  ans. 

Uenoîl  IX.  de  |o:{:{,  régna  environ  1(»  ans  —  Jean  VII, 
de  S72,  régna  10  a!is  el  2  jours.  —  Saint  Paul  V',  do 
7i)7.  régna  10  ans,  el  1  mois.  —  Clément  X.  de  1G70. 
régna  10  ans,  2  mois  et  2 i  jours.  -  Saint  Victor,  de 
l:t:{.  régna  lOans,  :i  mos  et  10  jours. ^  Siinl  Zacliarie, 
de  7 »l,  régna  10  ans,  ii  mois  et  1  i  jours  —  InnocenlX  , 
de  IG'»'»,  réu'ua  10  ans,  i?  mois  el  25  jours  —  Saint 
DeMiis.  de  2il'.t,  régna  10  ans,  il  mois  et  gjours. —  Saint 
Alexandre  I* ,  de  Ht),  régua  10  ans.  il  mois  el  20  jours. 

—  Clément  VI,  de  i'.Vtd^  régna  10  ans,  G  mois  el  29 
jours  —  C;énuMil  XIII,  de  17iW.  régna  10  ans.  7  mois  i^t 
27  jours.  —  llonoiuii  m,  <le  I21t>,  réyjna  10  ans.  8  mois 
el  1  jour. —  Saint  Grégoire  III,  de  7:)l,  régna  lo  ans, 
8  mois  et  lo  jours. —  Clément  VII,  de  lij2:i,  régna  10 
ans,  10  mois  et  7  jours. 

Atnsi  XIV  Papes  ont  régné  10  ans. 

Saint  Anicet,  de  1il7,  régna  environ  11  ans  — 
Jean  XVI,  de  9Sil,  régna  aussi  environ  11  ans.—  Ale- 
xandre VI  de  1  i92,  régna  11  ans  et  8  jours.  —  Saint 
Lin,  lie  G7,  régna  II  ans,  :{  mois  el  12  jours.  — 
Urinin  II,  de  108S,  régna  11  ans,  4  mois  et  18  jours.— 
Innocent  IV,  ddl2i:>,  régnait  ans,  il  mois  et  liijours. — 
i;rl)ain  \'I.  de  i:{78,  ré.;na  H  ans, G  mois  el  8jours. — 
Alexandre  II,  de  10*11,  régna  11  ans  Gmois  el  21  jours. — 
Saint  Télesiihore.  de  127,  régna  11  ans,  8  moiset  I8jours. 

—  Henoit  Vlll,  de  1012,  régna  11  ans,  et  9  mois.  — 
Eugène  iV.  de  1447,  régna  11  ans,  11  mois  et  20  Jours. 

Ainsi  XI  Papes  régnèrent  11   ans. 
Saint  (irègoirc  VII,  de  t('73,  régna  12  ans,   1  mois 
el  4  jours.  —  Alexandre  VII,  de  iG55,  régna  12  ans, 

1  mois  et  IG  jours.  —  Pelage  II,  de  578,  régna  12 
ans,  2  mois  et  10  jours.  —  Saint  (^aïus,  de  283,  ré- 
gna 12  ans,  4  mois  et  17  jours.  —  Innocent  XI, 
de  107G.  régna  12  ans,  1  )  mois  et  1^3  jours.  —  Gré- 
goire XIII,  de  Lo72,  régna  12  mois,  iO  mois  et  28 
jours.  —  Saint  Anaclet,  de  78,  régna  12  ans,  11 
mois  et  11  jours.  —  Ilonorius  L,  de  625,  régna  12 
uns,  11  mois  et  IG  jours.  —  Jean  III,  de  560,  régna 
12  ans  et  2G  jours. 

Ainsi  I.X  Papes  ont  régné  l2  ans. 

Sixte  IV.  de  1471,  régna  13  ans  et  4  jours.  —  Clé- 
VIII,  de  1592,  n'gna  13  ans,  1  mois  el  4  jours.  — 
Martin  V,  do  14t7,  régna  13  ans,  3  mois  et  9  jours. 

—  Saint  Grégoire  le  Grand,  de  o90,  régna  13  ans, 
6  mois  et  10  jours.  —  Innocent  II,  de  1,330,  régna 
Pî  ans.  7  mois  et  10  jours  —  Saint  Sergius  I*,  de 
687,  régna  13  ans,  8  mois  et  24  jours. 

Ainsi  VI  Papes  ont  régné  13  ans. 

Saint  Fabien,  de  236,  régna  environ  14  ans;  Saint 
Sirice,  de  384,  régna  aussi  environ  14  ans.  —  Jean 
X,  de  914,  régna  14  ans,  2  mois  et  2  jours.  —Saint 
Libère,  de3J2.  régna  14  ans,  4  mois  et  2  jours.  — 
Grégoire  I.X,  de  1227,  régna  14  ans.  5  moisot  2  jours. 
Saint  Vilalien,  de  6.^7,  régna  14  ans  el  10  njois.  — 
Bonifacc  IX,  de  1389,  régna  14  ans  et  11  mo'S. 

Ainsi  VII  Papes  ont  régné  14  ans. 

Saint  Pie  p,  de  14?,  régna  environ  LH  ans.  — 
Saint  Eleuihère.  de  177.  régna  15  ans  et  quelques 
jours.  —  Paul  III,  de  1534,  régna  15  ans  et  29 
jours  —  Saint  Simplicius,  de  467,  régna  plus  de 
l'6  ans.  —  Saint  Innocent  P,  de  401    régna  Ib  ans, 

2  mois  ot  10  jours.  —  Saint  Jules  I*,  de  3:^7,  régna 
15  ans,  2  mois  et  15  jourd.  —  Grégoire  XVI,  de 
1831,  légua  15  ans,  2  mois  et  29  jours.  —  Paul  V, 
de  1605,  régna  15  ans,  ^  mois  el  13  jours.  —Saint 
S\  ininaque,  de  498,  régna  environ  15  ans  et  8  mois. 

—  Saint  Grégoire  II,  de  715,  régna  15  ans,  8  mois 
et2;i  jours. 

Ainsi  X  Papes  ont  régné  15  ans 

Grégoire  IV,    de    827,     régna  16  ans  et  24  jours. 

Ainsi  I  Pape  seuleim^nl  a  régm'"  16  ans. 

Saint  Zéphirin,  do  202,  régna  environ  17  ans 

Ainsi  encore  I  Pape  seuloment  a  régné  17  ans 

Vigile,  de  538.  régna  18  ans,  1  mois   et    18  jouja. 

—  Saint  Damaso  I-,  de  3GG,  régna  18  ans,  2  mois 
et  10  jouis  —Jean  XXIL  de  1316,  régna  18  ans, 
4  mois  ei3jour.<.  —  Pascal  II,  do  10!i9,  régna  18 
ans,  5  mois  et  x  on  11  jours.  -  Innocent  III,  de 
1108,  régna  18  ans,  6  moi.s  et  9  jours.  —  Benoît 
XIV,  de  1740,  régna  18  ans,  8  mois  et  16  jours. 
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Ainsi  VI  Papes  ont  régné  18  ans. 
AïK'iiii  Papo  n'a  régné  19  ans. 

Clément  XI,  de  1700,  régna  20  an.?,  4  mois  612.-) 
jours.  —  Saint  Léon  III,  fie  59.o,  régna  20  ans,  b 
iiiois  et  10  jours.  —  Url)!iin  VIII,  de  1623.  régna 
20  ans,  10  mois  et  2.3  jours. 

Aii'si  m  Panes  ont  rogné  20  ans. 

Saint  Léon  le  Grand,  de  440,  régna  21  ans,  l 
mois  et  4  jours.  —  Saint  Sylvestre  P.  de  314,  ré- 
gna 21  ans  et  11  mois.  —  Alexandre  III  de  1159, 
régna  '21  ans,  11  mois  et  23  Jours. 

Ainsi  III  F'apcs  ont  régné  21  ans. 

Aucun  Pape  n'a  régné  "22  ans. 

Pic  VII,  de  ISOO,  régna  23  ans,  5  mois  et  6  jour.?. 
—  Adrien  P,  de  773,  régna  23  ans,  10  mois  et  17 
jours. 

Ain-i  II  Papes  ont  régné  2.3  ans. 

Pie  VI,  de  l774,  rogna  24  ans,  «mois  et  14  jours. 

Ainsi  I  Pape  seulement  a  régné  2i-  ans. 

S.  Pierre  régna  à  Rome,  de  42  à  67,  25  ans,  2 
mois  et  7  jours,  outre  les  9  ans  qu'il  passa  à  gou- 
verner rF.Klii^e  de  Jérusalem  ou  d'Antioche.  Sa 
Sainteté  Pie  IX,  né  le  13  mai  1792,  et  élu  le  IG  juin 
1846  est  le  snil  Pape  dont  le  règne  ait  atteint  2} 
ans,  et  dépassé  les  années  du  séjour  du  prince  des 
apnlros  à  Rome. 

Ainsi  II  Papes  seulement  ont  régné  2-3  ans. 


m. 


Récapitulons  la  durée  de  ces  différents  règi.es. 
XI  Papos  n'ont  pas  régné  1  mois  et  XLIV  ont 
régné  moins  d'un  an  :  XXI  Papes  régnèrent  1  an  ; 
XXII  P.ipes  régnèrent  2  ans;  XIX  Papes  l'égnèrenl 
3  ans;  X\'I  Papes  régnèrent  4  ans;  XVII  Papes  ré- 
gnèrent 5  ans  ;  IX  Papes  l'égnèrenl  6  ans  ;  VII  Papes 
régnèrent  7  ans  ;  XV  Papes  régnèrent  8  ans  ;  XII 
Papes  régnèrent  9  ans  ;  XIV  Papes  régnèrent  10 
ans;  XI  Papes  régnèrent  11  ans;  IX  Papes  régnèrent 
12  ans;  VI  Papes  régnèrent  13  ans;  VII  Papes  ré- 
gnèicnt  14  ans;  X  Papes  régnèrent  15  ans  ;  I  Pape 
seulement  régna  16  ans;  I  Pape  seulement  aussi  ré- 
gna 17  ans;  VI  Papes  régnèrent  18  ans  ;  III  Papes 
régnèrent  20  ans  ;  111  Papes  régnèrent  aussi  21  ans  ; 
11  Papes  régnèrent  '23  ans;  I  Pape  seulement  régna 
24-  ans;  Pic  IX  est  le  seul  Pape  qui  ait  dépassé  le 
séjour  de  saint  Pierre  à  Rome  qui  fut  de  25  ans. 
Rappelons  qu'aucun  Pape  n'a  régné  ni  19  ans, 
22  ans. 

Le  rogne  des  Papes  en  général  est  assez  court. 
V  eut  des  époques  où  ils  ne  faisaient  que  passer. 
Ainsi  à  partir  de  127Î)  on  vit  huit  Papes  en  dix-huit 
ans.  L'année  1ÎJ9<)  compta  trois  Papes  :  Sixte-Quint, 
mort  le  27  août,  fut  i-emplacé,  le  15  septemhre,  par 
Uri)ain  VII  qui  mourut  le  27  du  mémo  mois  et  au- 
quel succéda  (irégoire  XIV,  le  ,')  décembre.  L'année 
1-276  est  la  plus  remarquable  sous  ce  rapport,  car 
elle  eut  (piatre  Papes  :  Grégoire  X  meurt  !c  10  jan- 
vier ;  le  21  février,  il  e^t  remplacé  par  Innocent  V, 
décédé  après  un  règne  de  5  mois  et  2  jours,  le  22 
juin  ;  le  iO  juillet  Adiien  V  lui  succède  et  finit  ses 
jours,  le  IG  août  ;  le  15  septembre,  Jean  XXI  est 
nommé  et  son  règne  se  termine  le  16  mars  1277,  au 
bout  de  8  niois  et  3  joui's. 

Les  amateurs  de  rapprochements  n'oublieront  pas 
de  noter  que  Clément  II!  régna  3  ans,  3  mois  et  3 
jours  :  c'est  une  vraie  lègle  de  3.  Il  faut  encore 
remarquer  que  sept  Papes  régnèrent  7  ans  et  onze 
Papes  11  ans. 

Ùans  la  succession  des  rognes  les  raprochemonis 
sont  plus  fréquents,  car  il  y  a  dos  nombres  qui  sem- 
blent multiplier.  Ainsi  se  succèdent  Clément  III, 
Céloslin  111,  Innocent  111  et  llonoriiis  III.  Le  IV  voit 
d'abord  l'un  après  l'autre  Martin  IV,  Ilonorius  IV, 
Nicolas  \\  ;  i.n  antre  fois  il  sera  plus  heuicux  que 
le  111  et  parviendra  jusiiu'au  V,  en  voyant  successi- 
ment  Colestin  IV;  Innocent  IV,  Alexandre  IV,  Ur- 
bain IV  et  Clément  IV.  C'est  le  11  ([ui  a  été  le  plus 
hcuieux  et  le  plus  fécond,  car  il  est  porté  depuis  le 
12  mars  10S8  au  25  avril  1145  par  une  série  de  huit 
l'apes  :  l'rbain  11,  Pascal  II,  Gelase  II,  Calixte  H, 
Ilonorius  11,  Innocent  II,  Célestin  11  et  Lucius  H  : 
un  antipape  s'élè\e  dans  cette  période,  il  usurpe  le 
il  et  s'ajipelle  Auaclet  11  de  1130  à  1138. 


ni 
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La  brièveté  de  tous  ces  règnes  de  Papos  suggère 
naturellement  la  pensée  de  calculer  quelle  est  la 
moyenne  de  durée  pour  chaque  Pontife.  Or,  d'a- 
l)rès  la  Chronologie  admise  à  Rome,  Pie  IX  est 
ieg:irdé  comme  le  i:j9'  Pape,  (domine  le  lègne  de 
saint  Pien  e  est  censé  commencer  en  l'an  42  et  que 
Pie  IX  fut  élu  en  184'3,  il  n  y  qu'à  diviser  1804  par 
kf.'S  :  On  obtient  pour  quotient  6  ans;  il  reste  250 
ans  qui  miilliplies  par  12  représentent  4072  mois, 
lesquels  divisés  par  i58  donnent  un  nouveau  quo- 
tient de  11  inoi.s,  plus  un  reste  de  234  ;  en  multi- 
pliant CCS  234  mois  par  30,  on  trouve  7,020  jours 
qu'il  faut  diviser  encora  par  258;  alors  on  recueille 
un  troisième  quotient  de  27  jours  plus  un  reste  de 
5'i  jours.  Donc  la  moyenne  d'un  régne  de  Pape 
paraît  être  de  G  ans,  Il  mois  et  27  jours  Jlais  l'é- 
tude des  nomi)reuses  et  longues  vacances  du  Siège 
pontifical  force  de  réduire  ce  résultat  de  plusieurs 
mois  et  jours. 


PHILOSOPHIE 


Pour  peu  qu'on  considère  la  destinée  des  gouver- 
nements on  n'y  aperçoit  guère  que  l'anarchie  sur 
une  vaste  échelle.  Autant  de  têtes  au  pouvoir, 
auta.'itde  systèmes.  Chaque  changement  de  dynastie 
pousse  un  nouveau  plan.  Une  succession  implique 
contradiction.  Autre  roi,  autre  combinaison  Puis 
la  victoire  ou  la  défaite,  le  mariage  ou  le  divorce, 
la  fécondité  ou  la  s'.érilité  d'une  épouse,  la  nais- 
sance ou  le  trépas  des  princes  du  sang  amèinent 
encore  des  variations  et  modifient  la  nature  des 
lelations.  Si  les  rognes  sont  courts,  ils  végètent 
dans  les  tâtonnements.  Les  règnes  longs  sont  con- 
damnés à  subir  l'éprouve  de  tous  les  cabinets  et  de 
toutes  les  alliances  possibles,  de  sorte  que  la  vie 
d'un  seul  souverain  reste  obscure,  si  elle  ne  se 
transforme  pas  en  cours  d'histoire  universelle.  Aussi 
partout  quelle  collection  de  chartes  et  quelles  ar- 
chives de  codes  !  La  France,  à  elle  seule,  a  publié 
des  constitutions  à  sulislaire  l'appétit  et  les  goûis 
des  cinq  parties  du  globe.  Montesquieu  avait  cru 
saisir  t  Expril  des  lois;  en  le  lisant,  on  se  convain- 
quit qu'il  n'avait  fait  que  de  l'esprit  sur  les  lois. 
Qu'on  ajoute  que  depuis  plusieurs  siècles,  les  cou- 
ronnes minent  plus  ou  moins  le  passé  et  grèvent 
l'avenir  au  moyen  des  emprunts.  Une  dette  énorme 
de  millions,  de  milliards,  tel  est  le  premier  borde- 
reau de  toute  hérédité,  n'importe  dans  quel  Etat. 
Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  régnes  longs 
furent  les  plus  fertiles  et  les  plus  glorieux  ;  ils 
sont  nécessaires,  soit  pour  réparer  les  fautes,  soit 
pour  consolider  le  bien  et  assurer  l'avenir. 

Au  contraire,  la  Papauté  a  l'horreur  de  toute 
destruction.  Quand  elle  approuve  une  constitution, 
c'est  que  cette  constitution  a  déjà  passé  ses  mois 
de  nouri-ice  et  court  gaillardement  les  rues.  Tous 
les  fondateurs  d'Ordres  et  de  Congrégations  n'ont 
pu  obtenir  la  consécration  de  la  Papauté  qu'après 
avoir  méiité  la  sanction  du  temps.  La  Papauté 
flétrit  les  abus,  adoucit  les  austérités,  mais  elle  ne 
ruine  rion.  Clément  XIV  a  supprimé  l'ordre  des 
Jésuites;  tous  les  partis  sont  unanimes  à  regarder 
cette  mesure  comme  une  faute  politique,  car  elle 
laissa  la  jeunesse  sans  éducation  religieuse,  ni 
littéraire,  et  pour  des  accusations  qui  n'auraient 
pas  encouru  un  jour  de  prison,  ni  une  livre  d'a- 
mende. Mais  c'est  à  l'instigation  et  sous  la  pression 
de  tous  les  rois  chrétiens  que  Clément  XIV  s'est 
résigne  à  signer  sa  bulle,  (élément  V  abolit  l'Ordre 
des  Templiers  :  plusieurs  étaient  dignes  de  tous 
les  supplices, .mais  la  plupart  ne  méritaient  qu'une 
réforme.  On  peut  conjecturer  (lue  cet  Ordre,  qui 
formait  alors  la  seule  armée  régulière  et  perma- 
nente, aurait  rendu  d'iniinonses  services  à  l'époque 
et  peut-être  sauvé  la  France  du  joug  des  Anglais, 
Mais  c'est  à  la  sollicitation  du  roi  que  Clément  V 
se  détermina  à  la  condamnation  de  tous  les  mem- 
bres. 

A  part  ces  deux  sentences,  imputables  à   la    mo- 
narchie qui  travaillait  à  sa  porte,  la  Papauté  parait 


essentiellement    conservatrice    dans     les     petites, 
comme  dans  les  grandes  choses. 
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Le»  Papes  ont  conserve  de  l'antiquité  tous  les 
monuments  sacres  cl  profanes  ;  ils  en  oat  seule- 
ment changé  la  destination.  Les  temples  sont  puri- 
nos  et  d.  viennent  des  basiliijues  ;  les  edilices  publics 
subissant  quelques  modilicalions  et  servant  aux 
besoins  de  l'Etat.  On  conserve  jusqu'au  siège  de 
saint  l'ierre,  malgré  les  symboles  mytholojriqucs 
qui  le  décorent.  Les  livres  et  les  art*  ne  sont  pas 
abandonnes  à  l'oubli.  Le  respect  du  passé  s'étend 
jusqu'à  des  minuties.  Le  l'ape  conserve  encore 
l'ussge  du  blanc,  qui  fut  la  couleur  lavoriie  des 
Romains,  des  Grecs  et  de  tout  l'ancien  monde  ;  à 
son  exemple,  le  blanc  fut  porté  pendant  plusieurs 
siècles  par  tout  le  cierge  et  adopté  par  la  plupart 
des  Ordres  religieux  du  moyeu  àgQ.  Le  costume  du 
Pape,  comme  tous  les  ornements  sacerdotaux,  rap- 
pelle rhabillement  des  Uonums,  des  tJrecs  et  de 
tout  l'ancien  monde  ;  on  s  est  borné  à  y  donner 
quelques  coups  de  ciseaux  par-ci  et  par-la  et  à  en 
faire  de  plusieurs  couleurs  ;  les  noms  sont  encore 
les  mêmes.  Si  l'on  retrouve  la  robe  dans  la  magis- 
trature et  dans  l'université,  c'est  que  le  clergé  eut 
longtemps  sa  voix  dans  les  chambres  comme  dans 
les  écoles. 

Ce  que  des  Papes  ont  approuvé,  d'autres  Papes 
l'ont  confirmé.  Si  des  Piipes  posent  la  première 
pierre  d'une  église  ou  d'un  palais,  d'un  couveul  ou 
d'une  école,  d'autres  Papes  continueront  et  achève- 
ront, quede  que  soit  la  somme  qu'il  faille  verser. 
Rome  n'a  jamais  donné  voloutairement  le  spectacle 
honteux  de  cliAteaux  interrompus,  de  palais  ina- 
chevés, tels  qu'on  en  a  vu  dans  foutes  les  capitales 
et  notamment  à  Paris  où  le  Louvre  n'eut  pendant 
plusieurs  siècles  d'autres  prolongements  que  des 
cabanes  remplies  de  chiens,  de  singes  et  d'oiseaux, 
ou  tapissées  d'estampes  à  deux  sous. 

Tout  ce  que  des  Papes  ont  fondé  d'œuvrcs  pies, 
d'œuvres  utiles,  d'autres  Papes  les   ont    soutenues. 

Une  fois  que  l'idée  de  la  croisade  eut  été  conçue 
par  Sylvestre  II,  mort  en  1003,  tous  les  Papes  jus- 
qu'à saint  Pie  V,  intronisé  en  15;j'j,  ne  cessèrent  de 
la  prêcher  aux  rois  et  aux  peuples,  et  ils  consa- 
crèrent de  grandes  sommes  pour  la  soutenir.  Us 
n'ont  repose  que  depuis  la  bataille  de  Lépante  qui 
porta  un  coup  n.ortel  à  la  réputation  du  Croissant. 

Us  ont  été  :25S  Papes;  tous  étaient  libres  et 
néanmoins  tous  se  sont  liés  au  passé  comme  à 
à  l'avenir;  ils  respectent  ce  qui  les  a  précédés 
comme  ce  qui  les  suivra.  Ils  ont  connu  avant  les 
rois,  lutilite  et  le  crédit  de  la  Banque  ;  cependant, 
avant  tous  les  Ltats  modernes,  ils  ont  établi  sur 
l'actif  du  présent  une  caisse  d'épargne  au  bénéfice 
du  passif  futur;  chaque  règne  grossit,  autant  (|ue 
possible,  ce  trésor,  de  sorte  qu'ici  seulement  un 
héritage  n'est  pas  une  dette.  Les  successeurs  pro- 
fitent de  leurs  devanciers.  L'Etat  Romain  a  été 
probablement  le  dernier  à  ouvrir  un  Grand  Livre 
a  l'emprunt.  Plusieurs  Papes  ont  emprunté  au  tré- 
sor de  Lorette,  mais  ils  ont  rendu.  Depuis   que  les 


gouverncmonls  ont  commencé  à  emprunter,  ils 
n'ont  jamais  n-ndii  ;  ils  favorisent  les  emprunts,  les 
uns  des  autres;  eu  se  succédant,  ils  se  reconnaissent 
solidaires.  La  dette  publique  n'est  plus  regardée 
que  comme  une  chose  des  plus  naturelles.  Ou  croi- 
rait volontiers  que  la  chanson  des  ducux  a  été  com- 
posée à  l'occasion  des  jeux  de  la  Uourse. 

N'importe  sur  quel  sujet,  tout  est  tradition  pour 
la  Papauté,  tout  en  suivant  les  progrès  des  siècles 
et  en  faisant  une  large  part  aux  besoins  des  cir- 
constances. 

Les  Papes  n'ont,  en  général,  que  quehiucs  jours 
et  au  plus  un  petit  noinbi-e  d'années  à  vivre,  et  ils 
commandent  et  ils  entreprenneni  comme  s'ils 
avaient  l'éternité  pour  eux  C'est  qu'ils  s'appuient 
les  uns  sur  les  autres  ,  ils  suivent  leurs  prédéces- 
seurs, et  ils  ont  l'espoir  que  leurs  successeurs  ne 
leur  feiont  pas  défaut. 

Aussi  (ju'on  scrute  leur  règne  au  point  de  vue  de 
la  durée  par  jours,  par  mois  et  jours,  cl  par  années, 
mois  et  jours,  et  l'on  sera  frappe,  en  concluant  qu'il 
y  a  peu  de  Papes  (jni  n'aient  lai.ssé  quelque  trace 
dans  l'histoire.  Saint  .\nthère  n'a  régné  qu'un  mois, 
et  on  lui  attribue  l'idée  du  Marli/ruloije;  saint  Aga- 
pit  I",  n'a  pas  trôné  plus  de  dix  mois,  et  on  ne 
s'explique  pas  comment  il  a  pu  faire  tant  de  choses 
importantes  et  supporté  tant  do  fatigues  en  si  peu 
de  temps:  Grégoire  .\V,  n'a  siégé  que  '2  ans  et  5 
mois  et  il  s'immortalise  par  rétablissement  de  la 
Propagande  ;  enfin  Léon  X,  n'est  donné  que  8  ans 
et  8  mois  en  spectacle  au  monde,  à  un  moment  où 
les  géuies  do  tous  genres  pullulent  dans  tous  les 
Etats,  et  il  mérite  (|ue  son  nom  reste  à  ce  siècle. 

Plus  on  avance,  et  moins  on  trouve  de  propor- 
tion entre  l'éclat  de  la  célébrité  et  l'avarice  du 
temps.  C'est  comme  un  jeu  des  extrêmes.  Trois  Pa- 
pes ont  gardé  le  titre  de  Grand  ;  Saint  Léon  l". 
Saint  Grégoire  I",  et  Saint  Nicolas  b'  ;  or  le  règne 
du  oremier  fut  de  '31  ans,  celui  du  second  de  13 
ans  et  celui  du  dernier  de  'J  ans.  Benoît  XIV  a  siégé 
18  ans  et  8  mois; —  Innocent  III,  18  ans  et  6  mois; 

—  Saint  Grégoire  Vil,  12  ans  et  1  mois;  —  Urbain 
IL  II  ans  et  4  mois  ;  —  Jules  II,  9  ans  et  3  mois  ; 
Nicolas  V,  8  ans  ;  —  saint  Pie  V,  6  ans  et  3  mois  ; 

—  Pie  II,  5  ans  et  11  mois;  —  Sixte-Quint,  '6  ans  et 
4  mois  et  Sylvestre  II,  seulement  4  ans  et  1  mois. 

En  fin  de  compte,  la  moyenne  des  règnes  est 
juste  de  8  ans,  8  moi.s  et  2G  jours. 

Libre  à  l'Histoire  de  mettre  dans  la  balance,  et 
la  moyenne  du  règne  des  Papes  et  la  moyenne  du 
règne  des  potentats  ;  il  est  certain  que  la  brièveté 
du  règne  des  Papes  pèsera  plus  fort  que  la  longé- 
vité du  règne  des  souverains  de  n'importe  quel  Etat, 
notamment  en  France  où  la  moyenne  des  rois  est 
d'environ  vingt  ans. 

Donc  la  Papauté  subit  depuis  dix-neuf  siècles 
l'épreuve  de  la  brièveté  des  régnes,  et,  seule,  elle 
triomphe  de  la  parcimonie  du  temps. 


VACANCES     DU     SAINT-SIEGE 


CURIOSITÉS 

Il  n'y  eut  pas  de  vacance  au  décè.^  de  :  L  Adrien 
I",  en  7'J5  ;  2.  Alexandre  II,  en  1073  ;  3.  d'Alex- 
andre m,  en  1181  ;  i.  d'Anastasc  IV,  en  ll.')4  ;  5. 
de  Célcstin  III,  en  ll'.'l  ;  7.  d'Ilonorius  H,  en  1130  ; 
8.  d'lloi;orius  111,  en  \1(7  ;  l».  de  Lucius  lli,  en  1185; 
10.  d'Urbain  111,  en  11S7. 

Vacance  d'un  jour  :  1.  Et-enne  V,  en  817  ;  2.  Eu- 
gène 111,  en  ll.b3  ;  3  Grégoire  VIll,  en  1187  ;  4. 
Innocent  111,  en  1216  ;  5.  Lucius  11,  en  1145  ;  6. 
saint  Zozyme,  en  418.  Donc  0  jours. 

T.  XVI. 


Vacance  de  2  jours  :  1.  saint  Grégoire  III,  en  741 
2.  saint  Léon  le  (Jiand,  en  4'.'1.  Donc  4  jours. 

Vacance  de  3  jours  :  1.  Célestin  11,  en  1144  ;  2. 
Etienne  VI,  en  A'jl  ;  3.  saint  Félix  IV,  en  fJ30  ;  4. 
Innocent  II,  en  1 1  i'i  ;  Martin  II  ou  IV  en  12S'6  ;  6. 
Pascal  II,  en  1118  ;  7.  Komain.cu  898  ;  8.  Valentin, 
en  8:^7.  Donc  2i  jours. 

Vacance  de  4  jouis  :  1.  saint  Denis,  en  ÎG9  ;  2. 
Eugène  II,  en  8i'7  ;  3  saint  Félix  I*',  en  274;  4. saint 
Fehx  111,  en  40-^  ;  '.].  iJôl-'ise  IL  en  lll'J.  Donc  20 
jours. 

Vacance  de  5  jours  :  1.  Adrien  IV,  en  llb'J  ;  2. 
saint  Boniiace  \',  en  02')  ;  3,  Bynilace  VI,  en  8Wj  ; 
4.  saint  Grégoire  II,  en  731  ;  Innocent  IV,  en  1254 
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6.  saint  Pascal  I«',  en  824  ;  7.     Victor  II,  on    10o7. 
Donc  3j  jours 

Vacance  de  6  jours  :  1.  Adrien  III,  en  885  ;  2. 
saint  Auastase  II,  en  498  ;  3  saini  Eusobe,  en  31i  ; 
4.  Fonnose,  en  8%  ;  5.  saint  (j<';lase  I",  en  4%  ;  6. 
saint  Jean  II,  en  o3o  ;  7.  .-aint  Léon  III,  en  ^16  ;  8. 
saint  Lucius  I",  en  2,3  ;  9.  Marin  I"'  en  884  ;  10. 
saint  Ormisdas,  en  523  ;  11.  saint  Sylvcrc,  en  538  ; 
12.  saint  Syinniaque,  en  ol4    Donc  7:' jours. 

Vacance  do  7  jours  :  1.  Hcnoit  IX,  en  903  ;  2.  Ga- 
lixto  II,  en  \[2k';  3.  Etienne  IV,  e'n  772  ;  4.  saint 
Enlj-chian,  en  283  ;  5.  .Jean  VIII,  en  88'i  ;  6.  saint 
Sinipiicius,  en  483.  Donc  42  jours. 

Vacance  de  8  joiir.s  :  1.  saint  Boniface  I",  en  442; 
2.  Tht^odore  II,  en  8'j3.  Donc  i<>  jours. 

Vacance  de  9  jours  ;  saint  Ililaire,  en  467.  Donc  9 
jours. 

Vacance  de  10  jours  :  1.  saint  Gaïus,  en  29(3  ;  2. 
saint  Géleslin  V,  a  son  al)dicaLion  de  1294  ;  3.  Eu- 
gène IV,  en  1447  ;  4.  B.  Grégoire  X,  en  127(3  ;  5. 
Jean  IX,  en  900  ;  6.  saint  Liijère,  en  33(3;  7.  Urbain 
V,  en  1370.  Donc  70  jours. 

Vacance  de  11  jours:  1.  Benoit  XII,  en  1342  ;  2. 
Bonifaco  VIII,  en  1303  ;  3.  Clément  VI,  en  1.^52  ;  4. 
Grégoire  XI,  en  lôlS  ;  5.  Martin  V,  eu  I43I  ;  C.l'aul 
V,  en  1621  ;  7.  saint  Pie  V,  en  1572  ;  8.  Sixte  IV, 
en  1484.  Donc  8S  jours. 

Vacance  de  12  jours  :  1.  Calixte  III,  en  1458  ;  2. 
Pie  III,  en  1503  ;  3.  saint  Zacharic,  en  752.  Donc  36 
jours. 

Vacance  de  13  jours  :  1.  Alexandre  V,  en  1410; 
2.  (irégoire  XIII,  en  lô8J  ;  3.  Grégoire  XIV,  en  1591; 
4.  Jean  XVIII,  en  1003.  Donc  52  jours. 

Vacance  de  14  jours  :  1.  Nicolas  V,  en  145'3  ;  2. 
Paul  II,  en  1471.  Donc  28  jours. 

Vacance  de  15  jours  :  1.  Benoît  III,  en  858  ;  2. 
Boniface  IX,  en  1404  ;  3.  Innocent  VIII,  en  1492  ; 
4.  Jean  XXII,  en  1334;  5.  Pic  II,  en  14G4  ;  6.  Ur- 
bain II,  en  1(199.  Donc  90  jonrs. 

Vacance  de  16  jours  :  1.  (Jrogoire  XVI,  en  1846  ; 
2.  Jean  XIII,  en  972  ;  3.  Jules  III,  en  lo5o*  Donc  48 
jonrs. 

\'acanc(3  de  17  jours  :  1.  Clément  VII,  en  153»  ; 
2.  Jules  II,  en  1513;  3.  saint  Sylvestre  I'  en  335; 
4.  Urbain  VI,  en  1389.  Donc  (13  jours. 

Vacance  de  18  jours  :  1.  Innocent  V,  en  127G  ; 
2.  Léon  XI,  en  1005;  3.  Sixte-Quint  en  1590.  Donc 
14  jours. 

Vacance  de  19  jours  :  1.  saint  Célcstin  I,  en  432; 
2.  saint  Evari^te,  en  109;  3.  saint  Sirice,  en  398. 
Donc  12. 

Vacance  de  20  jours  :  1.  saint  Auastase  I,  en  401; 
2.  Grégoire  XII,  en  1416,  h  son  al)dication  ;  3.  saint 
Marcel  I,  on  310.  Donc  60  jours. 

Vacance  de  21  jours  :  1.  saint  Innocent  I,  en  417; 
2.  Ma!-cel  II,  ca  I5')5.  Donc  42  jours. 

N'acancc  de  22  jours  :  saint  Eiienne  I,  en  257. 
Donc  22  jours. 

Vacance  de  25  jours  :  1.  Innocent  II,  en  1406  ; 
2.  saint  Jules  I,  en  352.  Donc  50  jours. 

Vacance  de  26  jonrs  :  .Vdrien  H,  en  872.  Donc 
26  jours. 

Vacance  de  27  jours:  I.  Adrien  V,  en  1276; 
2.  saint  Jean  I,  en  525.  Donc  .'ii  jonrs. 

Vacance  (ie  27  jours  :  1.  Alexandre  VII,  en  1667  ; 
2.  Clément  VIII,  en  1(305;  3.  Grégoire  XV,  en  1623; 
4.  Pie  IV,  en  1565.  Donc  112  jours. 

En  additionnant  tous  ces  jours  de  vacances,  on 
trouve  pour  total  i.l^^o  jours  (jui  forment  3  ans  et 
3  mois  ou  90  jours. 
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Vncance  de  1  mois  :  1.  saint  Damaso  I<'^  en  384  ; 
2.  Grégoire  IV,  en  844  ;  3,  (irégoire  IX,  on  1241  ; 
4.  saint  Nicolas  le  Grand,  on  o()7.  Donc  4  mois. 

Vacance  de  1  mois  et  1  jour  :  Innocent  IX,  en 
1591.  Donc  1  mois  ol  1  jour. 

Vacance  de  1  mois  et  3  jours  :  1.  Alexandre  VI, 
en  1503;  2.  Sylvestre  II,  en  1503.  Donrî  '2  mois  et 
6  jours. 

Vacance  do  1  mois  et  .")  joiir^  :  1.  saint  Corneille, 
en  252  ;  2.  Eltennc  III,  en  757.  Donc  2  mois  et  10 
jours. 


Vacance  de  1  mois  et  7  jours  :  1.  Léon  X,  en 
1521  ;  2.  Pie  Vil,  en  1823.  Donc  2  mois  et  14  jours. 

Vacance  de  1  mois  et  8  jours  :  Innocent  XII,  en 
170().   Donc  1  mois  et  8  jours. 

N'acance  de  1  mois  et  10  jours  :  Constantin,  en 
715    iJonc  1  mois  et  10  jours. 

Vacance  de  1  mois  et  11  jours  :  1.  Etienne  VI, 
en  891  ;  2.  Sixte  III,  en  440.  Donc  2  mois  et  22  jours. 

VaciQce  de  1  mois  et  12  jours  :  saint  Léon  IV, 
en  835.   Donc  1  mois  et  12  jours. 

Vacance  de  1  mois  et  13  jours  :  Jean  IV,  en  642. 
Donc  1  mois  et  13  jours. 

Vacance  de  1  mois  et  15  jours  :  Innocent  VI,  en 
1362  ;  2.  Urbain  VIII,  en  1644  Donc  t  mois  et  30 
jours. 

\'acance  de  1  mois  et  19  jours  :  Sisinnius,  en  708. 
Donc  1  mois  et  19  jours. 

Vacance  de  1  mois  et  20  jonrs  :  1.  A^apet  I",  en 
536;  2.  Clément  XI  en  1721  ;  3.  Jean  VI,  en  705  ; 
4.  saint  Mclchiade  en  ••tli;  5  saint  Serjius  I",  en 
701.  Donc  5  mois  et  UtO  jours. 

\'acance  de  l  mois  et  21  jours  :  Léon  XII,  en 
1829.  Donc  1  moii  et  21  jours. 

Vacance  de  1  mois  et  22  jours  :  Théodore  I",  en 
619.  Donc  l  mois  et  22  jours 

N'acance  de  1  mois  et  25  jours  :  Innocent  XI,  en 
1689    Donc  1  mois  et  25  jours. 

Vacance  de  2  mois  :  saint  Benoit  II,  en  685.  Donc 

2  mois. 

Vacance  de  2  mois  et  3  jours;  Pie  VIH,  en  1830.  . 
Donc  2  mois  et  3  jours. 

Vacance  de  2  mois  et  4  jours  :  .Adrien  VI,  en 
1523;  2.  Benoit  XIV,  en  1758;  3.  Innocent  X,  en 
1655    Donc  6  mois  et  12  jours 

Vacance  de  2  mois  cl  9  jours  :  1  saint  Eugène  I", 
en  657  ;  2.  Nicolas  II,  en  1061.  Donc  4  mois  et  18 
jours. 

Vacance  de  2  mois  et  14  jours  :  Jean  XIX,  en 
ir)09.  Donc  2  mois  ot  14  jours. 

Vacance  de  2  mois  et  1.5  jours  :  1.  Boniface  II, 
en  532;  2.  Donus  P",  en  678;  3.  Sergius  II,  en  847. 
Donc  6  mois  et  45  jours. 

Vacance  de  2  mois  et  23  jours  :  Conon,  en  6S7. 
Donc  2  mois  et  23  jouis 

Vacance  de  2  mois  et  24  jours  :  saint  Vilalien, 
en  672.  Donc  2  mois  et  24  jouis. 

Vacance  de  2  mois  et  25  jours  :  l.  Benoît  V,  en 
935  :  2.  Paul  III,  en  15i9.    Donc  4  mois  et  .W  jours. 

Vacance  de  2  mois  et  27  jours  :  1.  Innocent  XIII, 
en  1724  ;  2.  Urbain  VII,  en  1590.  Donc  4  mois  et  54 
jonrs. 

Vacance  de  3  mois  :  i  Jean  VII,  en  707;  2.  saint 
Marc,  en  336  ;  3.  Vigile,  en  555.  Donc  9  mois. 

Sauf  pour  le  dixième  mois,  il  ne  se  présente 
qu'une  vacance  sous  la  morne  date.  Aussi  convient- 
il  de  rattacher  au  même  mois  tout  ce  qui  s'y  rap- 
porte. 

N'acance  de  3  mois  et  3  jours  :  Alexandre  IV,  ea 
1260;  de  3  mois  et  14  jours,  Clément  XIV,  en  1774  ; 
de  3  mois  et  15  jours,  Clément  XIII,  en   1769.  Donc 

3  mois  et  32  jours 

Vacance  do  4  mois  :  Benoît  I",  en  578  ;  de  4  mois 
et  5  jours,  Adéolat  1%  en  676  ;  de  4  mois  et  8  jours, 
Paul  IV,  en  1559  ;  de  4  moi;»  et  16  jours.  Pelage  P', 
en  560  ;  de  4  mois  et  19  jours.  Clément  IX,  en  1069; 
de  4  mois  et  24  jours,  Séverin,  ea  6io.  Donc  24 
mois  et  72  jours. 

Vacance  de  5  mois  et  2  jours  :  Urbain  IV,  en 
1264  ;  de  5  mois  et  6  jours  ;  Alexandre  VII,  en  1()91; 
de  5  mois  et  12  jours  :  Boniface  IV,  en  655;  de  5 
mois  et  18  jours  :  Jean  V,  en  686  ;  de  5  mois  et  ?5 
jonrs  :  Victor  VIII,  en  1087.  Donc  25  mois  et  63 
jours. 

N'acance  de  6  mois  :  saint  Grégoire  le  Grand,  on 
6oi  ,•  de  6  -mois  et  4  jours  :  Damase  II,  en  1048  ;  de 
6  mois  et  II  jours":  Clément  Xll,  on  1740;  de  6 
mois  et  lo  jours  :  Pie  VI,  ea  17',i3  ;  de  7  mois  et  25 
jours.  Pelage  II,  en  590.  Donc  bo  mois  et  55  jours. 

Vacance  de  7  mois  ot  3  jours  :  saint  Paul  1",  en 
707  ;  de  7  mois  et  i>  jours  :   saint  Agathon,  en  682 

Donc  14  mois  et  <2  jours. 

Nacance  de  8  mois  et  20  jours  :  Etienne  X,  en 
105S  ;  de  8  mois  et  21  jours  :  Benoît  XIII,  en  1730. 
Donc  16  mois  et  41  jours. 

En  1017,  Clément  H,  vacance  do  9  mois  et  7 
jours. 


TABl,I£S  DES  PAPES 
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Vacance  de  10  mois   :  1.  biiiiit    CJrêjjoii*    \  11, 
1085  :  -J.  Jeau  XIV,  en  'Mi  Donc  20  mois. 
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Benoit  XI.  en  130o 

Donc  70  mois  et  lO'J  jours 

Vacance  de  11  mois  et  :.'5  jours  :  saint  Léon  IX, en 
10ô4  :  de  11  mois  et  28  jours  ;  Sabinicn.  en  t)06  ;  de 
11  mois  et  2'J  jours  :  (^ItMuent  X,  en  lo7(i.  Donc  33 
mois  et  82  jours. 

Le  total  do  tous  ces  mois  de  yacanecsjesl  de  3il 
niois(|ui  composent  Siî  ans  et  'J  mois  :  celui  des 
jours  est  de  lu2.")t|ui  forme  J  ans,  9  mois  et  ::!o  jours. 
Ces  ileu.x  résultats  rcadei-l  en  dolinilive  iS  ans,  8 
mois  et  Î5  jour». 

m. 

Voici  maintenant  le  tableau  dos  granles  vacan- 
ces. 

1.  Vacance  de  1  an,  I  mois  et  15  jouis,  à  la  mort 
de  saint  .\dêodat,  en  OIS. 

2.  Vacance  de  1  an,  i  mois  et  20  jours:  saint  Mar- 
tin I',  en  tiio. 

3.  Vacance  de  1  ai;  et  -i  mois  :  saint  Fabien  en 
256. 

A.  Vacance  de  1  an,  7  mois  et  17  jours  :  Ilonorius 
I',  en  G38. 

o.  Vacance  de  1  an,  S  mois  et  i7  jours  :  Célestin 
IV,  en  12tl. 

6.  Nacance  de  '2  ans,  J  mois  cl  -jours  :    Nicolas 

IV,  en  1S;92. 

7.  Vacance  de  :2  ans,  5  mois  et  8  jours  :  Jean 
XXIII.  en  1419. 

8.  Vacance  de  2  ans.  5   mois,  17  jours  :    Clément 

V,  en  1314 

9.  Vacance  de  2  ans,  9  mois  et  2  jours  :  Clément 
IV.  en  1268 

10.  Enfin  la  grandissime  vacance,  la  plus  lonj^uo 
vacance,  fut  celle  (ini  suivit  la  mort  de  saint  Mar- 
cellin,  de  304  :  suivant  l'opinion  la  plus  commune, 
elle  dura  4  ans.  à  cause  des  persocuiions  qui  ne  per- 
mirent pa«;  au  clergé  de  Rome  de  se  rassembler. 

Ces  1'.»  vacances  composent  18  ans,  4i  mois  el  98 
joui-s   20  ans,ou  11  mois  et  S  jours. 

IV. 

Maintenant  résumons  ces  trois  séries  do  vacances 
du  SaiutSiège.  Les  vacances  de  jours  donnent  3 
ans  et  3  mois  ;  les  vacances  de  mois  c*  jours  ren- 
dent 2J  ans,  8  mois  et  25  jours  ;  cnliii  les  vacances 
des  années,  mois  cl  jours  forment  i0ans,ll  mois  et 
8  jours  ;  le  total  do  ces  trois  additions  est  de  53 
ans.  Il  mois  et  3  jours 

Ce."?  53  ans.  11  mois  el  3  jours  représenlant  lea 
vacances  de  209  Papes,  il  s'agit  do  savoir  quelle  est 
en  moyenne  la  vacance  du  Saint-Siège  pour  chaque 
Pape.  ' 

Or,  1.  les  vacances  des  simples  jours  donnent  le 
total  de  1 185  jours. 

2.  Les  vacances  des  mois  et  jours  fournissent 
321  mois  et  102:j  jours.  Or,  les  2-2[  moi?,  multiplie's 
par  aO  jours,  rendent  y,(j30  jour.»,  :  «l'ion  ajoute  à 
ces  9,630  jours  les  l.Oi'i  jouracoiiiius,  cl  les  vacances 
des  mo:s  et  jours  iej)réscnteiont  une  suite  de 
10,0 j5  jours. 

3.  Los  vacances  des  années,  mois  et  jours  forment 
17  ans,  a  mois  et  i^8  jours.  Or,  les  17  ans,  multi- 
pliés par  o6.j  jours,  s'elù\ent  à  6."20j  jours;  puis  les 
44  mois,  multipliés  par  30  jours,  se  traduiront  par 
1  3iO  jours  :  (|u'on  additionne  avec  ces  6,:iûij  jours 
et  ces  1,320  jours  les  118  jours,  on  obtiendra  pour 
total  :  7,6i'3. 

Le  total  de  ces  trois  additions  est  de  19,U)3;  ces 
19,463,  divises  par  2>/.),  ont  au  quotient  1-3  et  un 
reste  de  26  jours  La  moyenne  de  vacance  du  Saint- 
Siège  est  donc  de  93  jours  jtour  chacun  dos  Papes 
des  séries  des  vacances  connues,  en  y  compren;int 
les  dix  Papes  d«nt  le  décès  n'occasionna  aucune 
vacance. 
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.Mais  il  reste  41»  Papes  dont  la  vacance  est  incon- 
nue. Lu  multipliant  93  par  49  on  a  pour  résultat 
4, i>")7  jours  nouveaux  ;  en  ajoutant  ces  nouveaux 
jours  de  4,o57  aux  19, 46.'{  jours  des  vacances  con- 
nues, oQ  a  pour  total  24,020  jours  à  diviser  par 
2;i8  qui  est  le  nombre  des  Papes,  depuissaint  Pierre 
jusqu'à  Grégoire  .WI,  suivant  la  chronologie  adinise 
.n  Home.  Cette  opération  donne  encore  le  quotient 
de  9.i  jours  et  le  ivt;le  de  26  jours  pour  la  nioye:!no 
de  vacance  de  chacun  des  ioS  Papes,  à  coniuienccr 
par  saint  Pierre,  en  42  pour  linir  en  1840,  par  Gré- 
goire .XVI. 

.Mais  cette  addition  do  :2i,0?0  jours,  réduite  en 
année  de  36."i  jours,  représente  6o  ans  el  :29."j  jours. 
C'est  donc  65  ans  à  déduire  du  régne  des  Papes; 
u'on  y  ajoute  les  42  ans  qui  précèdent  le  régne 
e  saint  Pierre  à  lloiuo,  c'est  iii7  ans  à  retrancher 
de  1S46,  année  de  la  mon  de  Grégoire  XVI,  le  258' 
Pape.  Il  n'y  a  donc  plus  (|uc  1,739  ans  à  diviser 
par  2oS.  Celto  opération  donne  pour  <|uotient  G  ans, 
8  mois  et  26  jours,  et  un  reste  de  132  jours. 

Ainsi,  à  raison  des  93  jours  qui  forment  U 
moyenne  de  chaque  vacance,  le  règne  des  Papes, 
qui  devrait  être  en  nio}eiine  do  G  ans, 11  mois  et  27 
jours,  se  trouve  réduit'ù  une  inoyenno  de  G  ans,  b 
mois  et  26  jours, 


PHILOSOPHIE 

11  reste  une  dernière  éprouve  à  faire  subir  à  la 
papauté,  et  cette  complication  est  peut-être  un 
autre  nœud  goi'dien.  11  s'agit  de  la  vacance  du 
Saint-Siège. 

Les  vacances  de  l'autorité  olTienl  tant  d'inconvé- 
nients, que  dans  les  gouvornemcnls.  on  a  multi- 
plié les  lois  pour  les  prévenir  Pans  les  monarchies, 
un  roi  est  à  peine  expiré  qu'on  coui  t  proclamer 
son  successeur.  Toute  dynastie  i.ouvelle  songe,  eu 
pi'emier  lieu,  à  établir  le  droit  et  le  rang  de  suc- 
cession. Les  minorités  sont  inévitables  dans  la  mo- 
narchie :  on  a  soin  d'y  obvier,  en  déterminynt  le 
temps  et  les  pouvoirs  de  la  légence.  Les  minorités 
ont  sans  cesse  été  regardées  connue  le  fléau  des 
nations  ;  comme  c'est  en  realité  une  vacance  do 
l'autorité,  on  en  a  partout  abrégé  la  durée,  en 
avanr.anl  de  plusieurs  années  la  majorité  des  rois. 
Du  temps  où  les  souverains  se  faisaient  sacrer,  ils 
avaient  la  précaution  de  faire  sacrer  avec  eux  l'hé- 
l'ilicr  présomptif,  faoil  qu'il  fût  majeur,  soit  qu'il 
fût  mineur.  Daus  les  républiques,  le  danger  des 
vacances  a  aussi  préoccupé  la  législation.  Voilà 
pourquoi  on  élisait  deux  consuls,  et  pourquoi  on 
nomme  à  la  fois  un  président  el  un  vice-président. 
Dans  les  républiques,  comme  dans  les  monarchies, 
il  y  a  des  charges  importantes  dont  on  a  redouté  la 
vacance  :  de  là  autant  de  vice-présidents  que  de 
présidents,  et  de  lii  le  nombre  des  substituts  pour 
certains  ofllces.  Bien  j)lus,  la  monarchie  a  senti  l-i 
nécessité  d'instituer  une  régence  pour  parer  aux 
accidents  de  la  captivité  et  iic  la  mort  du  roi  dans 
les  gueri'es  ou  d'une  maladie  grave  et  d'une  mort 
imprévue  pendant  les  voyages  à  longs  cours.  Napo- 
léon 111  n'a  fait  (jue  suivre  l'exemple  des  autres 
dynasties,  i.otammenl  de  François  I*'' et  do  Louis  XIV. 

Sur  t'63  Papes,  il  n'y  en  a  que  10  dont  la  mort 
n'ait  été  suivie  d'aucune  vacance.  Pour  248  Papes, 
les  vacances  ont  varié  depuis  un  jour  jusqu'à  deux 
ans,  9  mois  el  2  jours  ;  il  y  eut  mémo  une  vacance 
cxceptioMiielle  de  4  ans.  Les  ])erséculions  qui  em- 
pécliaienl  les  assemblées  du  peuple  et  du  clergé 
«le  Rome,  la  pression  de  la  foule,  les  int^rveiiuor.s 
d.  s  couis  chtétienncs,  les  inliigues  des  candidats, 
l'embarras  du  choix  expliquent  les  différences  de 
durée  dans  les  vacances.  Il  résulte  qu'en  moyenne 
la  vacance  esl  de  V6  jours  entre  cha([uc  régne. 
Malgré  tous  les  inconv(>nieiils  d'une  si  longue  va- 
cance, kl  démocratie,  la  bourgeoisie  el  l'arislocralio 
ont  conservé  la  Papauté  une  et  iedivisiblc.  Les 
schismes  eux-mêmes  n'ont  au;ené  aucune  abrogation 
dans  les  modes  d'eleclion.  11  y  a  eu  un  assez  bon 
riombrc  d'antipapes  ;  il  y  avait  la  minori'c  d'un 
c6lé  et  la  majorité  de  l'autre.  Or,  qui  reconnais- 
sait l'antipape,  n'obéissait  pas  au  Pape;  (juiconquc 
8C  sounieltait  au  Pape,  anath  inatisail    l'anti-pape. 
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.  •  1»  ,1,1  erand  schisme  d'Occident,  la 
Durant  la  Pf  <^'^f.,f,va  narla-éeenlrc  deux  et  môme 
la  chrétienté  ««  V'^"^? £'^'fSu  trois  obédiences;  on 

S^"5^SL''SSaTf  f  Î"S,  sa„s  ,uc   ,a   .ar<,.e 

de  saint  l'i^rre  sombrai.  ^acanccetla  possibi- 

Malgré  tous  les  P'^-'Ç^fa^^ivé  à  aucun  Pape  de 
,ilc  dos  ««hismcs  11  n  os  arnv^^  successeur.  D,ns 
faire  nommer  et  reconni  ^^^.^.^^  question 

K'e'urSlîo  et  ^ur'coadjule^r,    m    un    second 
Pape  avec  d.oit  de  succession. 
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AU  Ue«  aabr.,er  U  vac|,,çe,  com- Ij  <a,t  ^.^^n 


Au  lieu  d  abréger  .^va.^-y,    au-mentée. 
^gouvernement       ^  l^fj^^i  à  1270,  ordonna    de 
(Iréeoire  X,  qui  '^'^(?'.1^;,,„„  (i,.  pape  que  neuf  jouis 
ne  procéderaux  funeraiU^^^^^  ^^.3. 

après  sou  deces;  le  coaclaye  "  ^  »^^       à    l'élection 
^pÇ.s  cette  cérémonie     pour  ^p;^^^^^^^^^^  jeté    au 

d'un  autre  râpe.    '■?,.,, 

temps  et  aux  Pt-o^^aJ^VV^^^a^      subit    tranquillement. 

Voilà  comment  !?  ,Î^^J'?ï^„'reuve  des  vacances  qui 

depuis  dix  neuf  siècles    Icp^^^^^^^^^  ,1,      «ort, 

serait  la    mort  de    \°"^^°Ji  aussi  jeune    et  aussi 

?o"?tr<îïoTeVo-de%oïinstitutioa^diviae. 
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DE     L'ETUDE     DES     CONCILES 


L'étude  (les  Conciles  est  indispensable  au  théolo- 
gien, s'il  veut  se  pénétrer  sérieusement  du  dogme, 
de  la  morale  et  de  la  discipline  de  l'Eglise.  Les 
actes  de  ces  saintes  assemblées  présentent  un  tableau 
fidèle  dt>  la  doctrine  et  des  usages  de  la  société 
chrétienne,  siècle  par  siècle,  et  on  n'en  saurait  cher- 
cher la  connaissance  à  une  source  plus  sûre  ni  plus 
féconde. 

Les  Conciles  généraux,  par  la  solennité  de  leurs 
décisions  dans  les  questions  de  la  foi,  ofTrent  les 
textes  les  plus  importants  pour  servir  de  base  à 
l'étude  et  a  l'enseignement  ;  leurs  décrets  discipli- 
naires qui  regardent  toutes  les  églises  représentent 
la  jurisprudence  ecclésiastique  de  chaque  époque, 
avec  les  modifications  et  transformations  necessi- 
tëcs  par  les  besoins  du  peuple  chrétien. 

Les  Conciles  particuliers,  quoique  inférieurs  en 
autorité  aux  Conciles  généraux,  n'en  méritent  pas 
moins  pour  cela  l'attention  du  théologien.  Fidèles 
témoins  de  la  croyance  et  de  la  discipline  des 
Lglises  particulières,  ils  reflètent  d'une  manière 
aussi  utile  qu'intéressante  la  vie  propre  des  diver- 
ses provinces  de  la  chrétienté.  S'ils  ont  reçu  la 
sanction  du  Siège  Apostolique,  ils  peuvent  dévenir 
égaux  en  autorité  aux  Conciles  généraux,  et,  dans 
tous  les  cas.  on  ne  saurait,  sans  leur  secours  em- 
brasser d'une  manière  complète  l'esprit  de  l'Eglise 
et  des  institutions. 

Néanmoins,  il  faut  se  garder  de  croire  que  la 
seule  étude  des  Conciles  puisse  suffire  à  initier  le 
théologien  à  la  sci'înce  du  dogme,  de  la  morale  et 
de  la  discipline.  Si  dans  les  premiers  siècles  sur- 
tout, les  décisions  dogmatiques  les  plus  solennelles 
sont  émanées  des  Conciles  :  dans  les  siècles  sui- 
vants, les  jugements  du  Siège  apostolique  ont  sou- 
vent sutti  à  la  définition  complète  des  points  de 
doctrine;  on  en  a  même   plus    d'un  exemple   dans 


les  premiers  siècles.  La  morale  chrétienne  a  été 
souvent  aussi  dans  le  cours  des  siècles  proclamée, 
éclaircie  et  vengée  i)ar  la  seule  autorité  des  Pontifes 
romains.  Quant  à  la  discipline,  depuis  un  grand 
nombre  de  siècles,  elle  procède  principalement  du 
Corps  du  Droit,  qui  est  l'œuvre  du  Siège  Aposto- 
lique et  dont  le  concile  de  Trente  lui-même  a 
toujours  respecté  l'autorité. 

L'étude  des  Conciles,  si  profonde  qu'elle  puisse 
être  dans  un  théologien,  ne  suffirait  donc  pas  à 
l'initier  à  la  science,  s'il  n'y  joignait  la  connais- 
sance des  décisions  apostoliques,  pas  plus  que  la 
seule  appréciation  de  ces  dernières  ne  pouri-ait 
l'amener  à  posséder  un  ensemble  complet  des  no- 
tions sur  lesquelles  repose  la  science  ecclésiastique. 
Il  faut  donc  puisser  simultanément  ù  ces  deux 
sources,  et  diriger  ses  études  avec  fermeté  d'après 
la  méthode  historique,  en  ayant  soin  de  noter,  sur 
la  route,  tous  les  faits  qui  peuvent  éclairer  la  mar- 
che et  les  développements  du  dogme,  de  la  morale 
et  de  la  discipline. 

Nous  allons  donner  maintenant  l'indication  des 
principaux  ouvrages  dont  l'étude  servira  au  théo- 
logien pour  puiser  dans  les  Conciles  les  notions  qui 
lui  sont  nécessaires.  Nous  mentionnerons  en  même 
temps  les  principales  collections  où  .se  trouvent 
réunis  les  .\ctes  de  ces  saintes  assemblées,  et  dont 
la  connaissance  ne  peut  jamais  être  qu'imparfaite- 
ment suppléée  pai'  les  analyses  ou  résumés  des 
Conciles,  qui,  presque  tous  faits  à  un  point  de  vue 
particulier,  sont  loin  de  donner  une  idée  complète 
de  ce  que  renfeiinent  ces  mêmes  Actes. 

Enfin  nous  terminons  notre  volume  par  la  série 
chronologique  des  (;oncilcs  que  nous  avons  extraite 
des  grandes  collections,  en  particulier  de  celle  de 
Mansi,  cl  conduite  jusqu'à  nos  jours. 
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INDICATION  DES  PUINCIPAUX  AUTEURS 
QUI    ONT    TRAVAILLÉ    SUR    LES    CONCILES 


f,  r- 


AllcieiiuPM    Collections    de    Conciles 
et    <lc    Codes    des    Cauous, 

Jean  du  Tii,i,et  {Jean  l'ilim).  Codex  canonum,  seu 
canunes  SS.  Ajtostuloruin  cl  j/riacQrum  ^ynodonun, 
Paris,  15t0,  in-4. 

FuANçois  PiTHOU  (Pilhœus).  Codex  canonum  oitlus 
Ecclcsiœ  Ruinanœ,  ad  vlerea  luanusrriptoK  reslitulus 
cl  nolis  iUustralas.  Paris,  1687,  in-f'ol  Celte  édilion 
donnée  par  Pcllclier,  Ojntrùleur  général  des  (inau- 
ces,  est  plus  reciierchée  que  la  première  donnée 
par  PiUioii  lui-même,  Paris,  1609,  in-S 

Chhistoi'he  Jlstei.,  Codex  canonum  Ecclcsiœ  uni- 
versœ  a  Jualiniano  imperatore  con/irmaUis,  (iru'ce  cl 
Laline.  Paris,  IGIO,  in  8.  Cette  collection  renferme 
les  canons  des  conciles  de  Nicée.d'Ancyre,  de  Néo- 
césarée,  de  Ganpres,  d'Antiochc,  de  Laodicée,  du 
premier  de  (lonstantinopie,  d'Eplièse  et  de  Chalcé- 
doine,  qui  sont  les  neuf  Conciles  grecs  où  se  trou- 
vent les  bases  de  l'ancien  droit  canonique  des  Egli- 
8cs  orientales. 

DiONYsu's  E.Mi-.LL's.  Codex  canonum  ecclesiaslico- 
ru»i,  puljlié  par  Justel.  /-"ar/s,  1G28  et  1643,  in-8. 
Cette  collection,  qui  est  la  traduction  est  la  collec- 
tion des  canons  dont  se  servait  la  cour  romaine, 
est  estimé.  La  première  partie,  qui  renferme  les 
canons  de  Conciles,  a  été  reproduite  dans  la  Biblio- 
thèque du  droil  canonii/ue  de  Voëlle,  tome  I  ;  la 
deu.xième,  qui  contient  les  décrets  des  Papes,  se 
ti'ouve  dans  le  même  volume. 

CinusTOPHK  JiSTEi-.  Codcx  canonum  Ecclexiœ  Afri- 
canœ  Grœce  cl  Laline.  Paris,  1614,  in-8.  Voëlle  et 
Justcl  ont  corrigé  plusieurs  endroits  de  cette  collec- 
tion dans  l'édition  qu'ils  en  ont  faite  au  tome  I"  Je 
leur  Bihliolhcque  de  druil  canonicjue. 

Codex  canonum  ecclesiasticorum  el  comlilulorum 
Sedis  Aposloticœ  omnium  qui  hue  mque  prodierunl, 
vclusiliffsimus  cl  amjilissimuti  gui  quidem  in  usu  fuil 
in  Ecrlesiit  Itomana  Innocenlio  I,  Zosinia,  clc,  ac 
Leone  I,  Ponli/icihus,  nunc  pi-imum  cdilus  ex  ALSS. 
codicibus  Thuœano  el  Oxonienxi.  Ce  code  est  imprimé 
dans  l'édition  de  saint  du  P.  Quesnel,  tome  IL  /^r- 
r/.v,  1675,  in-4,  et  dans  l'appendice  de  celle  de  Lyon, 
1700,  in-fol.  Mais  le  travail  du  P.  Quesnel  a  été 
de  beaucoup  dépassé  dans  rexcellenlo  édition  de 
saint  Léon  qui  a  été  donnée  par  les  frères  Balleriiii 
de  Vérone,  \'enise,  177.''),  3  vol.  in-fol.  Le  dernier 
renferme  cette  collection  de  canons  revue  d'api-ès 
les  meilleurs  manuscrit.^,  et  enrichie  de  documents 
canoni(iues  très  rares  el  jusqu'aloi's  inédits,  le  tout 
précédé  d'e.xeellenles  disbcrlations  sui'  les  arcionues 
collections  et  les  collecteurs  de  canons. 

Mahtin  Piiaccakknsis  Ki'iscoi'i.  Colleiiio  canonum 
orienlatium.  Cette  collection  des  canons  oi'ientaux 
et  de  quelques-uns  de  Conciles  de  Tolède  est  im- 
primée dans  la  /iib/i()l/icque  du  droil  canonique  iié^h 
citée,  appcMidicc  du  tome  I".  Le  P.  Labbe  l'a  re- 
produite au  tome  V  de  sa  collection  des  Conciles. 
On  peut  voir  ce  qu'en  disent  les  frères  Ballerini  au 
volume  déjà  cité. 

Joannis  Antioc.iii.ni.  Scliolastici  dicli,  Palriarclnn 
Constanlinupolilani.  Cutlcclio  canonum  in  Lalilulos 
dixlribulu  i/r.  el  lui.  (lettc  collection  de  trouve  ini- 
priniéc  au  tome  II  de  la  //////.  (/(/  droil  can.  de 
Voëlle.  —  Eju<dcnt  .\omocanon  i/nrce  el  lai  ,  édité 
au  tome  II  de  la  même  liibliolliéque.  (^e  patriarche 
rapporte  dans  le  même  recueil  les  lois  civiles  qui 
ont  rapport  aux  canons. 


Cii?;sooNiL's.  Libf.)-  Canoiutiii.  Cet  ouvrage  est  im- 
primé dans  l'ai^pendice  du  tome  1''  de  la  Hiblio' 
t/iéque  canoniqun  de  Noëlle.  On  peut  voir  encore  co 
que  disent  de  celte  collection  les  frères  lialleiini, 
tome  111  de  saint  Léon. 

CoUc'ctlo  hybcrnica.  Elle  est  impriaiéc  dans  le 
Spicilège  de  Dom  Luc  d'.^ciikhv,  tome  IX,  de  l'an- 
cienue  édition,  et  au  tome  V'  de  la  nouvelle.  Il 
faut  y  ajouter  les  augmentations  qui  Boni  dans  le 
Theti.  Anecd.,  tome  IV,  Je  Dom  Martène.  Voyez  les 
frères  Ballerini,  tome  III.  CCLXXV. 

.Jkan  Vandei.stkin.  Corpus  canonum  .Apuslolorum 
el  Conciiiorum  ab  Adrianu  I  ublalum  Carolo  Mayno. 
Mayence,  1525,  in-fol.  Celte  collection  a  été  rej)ro- 
duite  au  tome  VI  des  Conciles  du  P.  Labbe. 

IsicEiMioni,  Constantinopolilani  P.ilriarcha*.  Canu- 
nes breviculi.  Leunclavius  les  a  donnés,  en  grec  et 
en  lalin,  dans  son  recueil  du  droit  grec  et  romain. 
Cotelieren  a  ajouté  Irenle-sept  autres  dans  le  troi- 
sième tome  de  ses  monument»  Je  l'Eglise  grecque. 

Glii.i,.  VoEi.i.E  ET  IlESiti  JusTEE.  Bibliolheca  jaris 
canonici,  in  qua  canonum  ecclesiaslicorum  cuUeclures 
anliqui  yrœci  el  lalini  ;  ilem  Insiyniores  Juris  cano' 
jiici  colleclores  yrœci  ;  omnia  cum  luAis  et  lot.  ver- 
sionc.  Pari.s,  16ol.  2  vol.  in-fol.  Celle  collection,  dit 
Lenglet  Dufresnoy, quoique  peu  recherchée,  est  très 
précieuse,  i)arce  qu'elle  contient  tous  les  anciens 
(]odes  et  les  premières  collections  des  canons.  Elle 
est  donc  nécessaire  pour  connaître  l'ancienne  dis- 
cipline des  Eglises  Grecque  et  Laline. 

Flori,  Diaconi  Ecclesiie  Lugdunensis.  Collectio 
canonum  in  scplem  capila  divisa  Elle  est  imprimée 
dans  le  Spicilege  de  Uom  Luc  d'Acheri,  tome  XII, 
de  l'édition  in-4,  et  tome  I  de  l'édition  in-fol. 

IsAAC,  Lingonensis  episcopi.  Collectio  canonum. 
Elle  est  imprimée  au  tome  III  des  Conciles  de 
France  du  i*.  Sirmond,  au  tome  VIII  du  P.  Lablie, 
et  au  tome  I  des  Capitulaires  de  Baluze. 

Recinon,  Abbé  de  Prum.  Libri  duo  de  cccfesiaslicis 
disciplinis  et  reliyione  chrisliuna.  Ilelmstadt,  1659, 
in-4  ;  Paris,  1674,  in-S  Celle  dernière  édition  est 
préférable  à  la  première,  à  cause  des  notes  de  Ba- 
luze et  des  pièces  que  ce  savant  éditeur  y  a  jointes. 

Abbon  de  Fleury.  Cotleclio  seu  cpilorne  canonum. 
Dom  Mabillon  a  publié  cette  collection  au  tome  II 
de  ses   \'ele)-um  Analeda. 

BuuciiARb,  Evèque  de  Worms.  Dccreturum  lihri 
XX  sive  loci  communes  conyesli  ex  decretorum  libris. 
Cologne,  154S  et  1060.  in  fol.;  Paris,  1550,  in-8.  Lt-s 
éditions  in-fol  ,  sont  les  plus  estimées  et  les  moins 
communes  Co  collecteur  s'est  servi  du  recueil  de 
R^ginon,  auquel  il  ajoute  beaucoup  de  choses. 
L'ordre  en  est  bon,  mais  le  choi.x  y  manque,  el  il 
y  a  plusieurs  fautes. 

Yves  de  Ciiauthes.  Liber  decretorum  seu  Panormia. 
Bâle,  1499.  in-4,  édition  fort  i-are. 

—  Panornda  siu  decrelum  YvoNis  restifutum,  cor- 
reclum  el  cmendalum  per  Mich,  a  Vosmediano.  Lou- 
vain,  1557,  in-8. 

—  Decrelum  Yvoms  Carnotensis  editum  cura  et 
studio  Joannis  Moi.in.ei  (iandensis.  Louvain,  1561, 
in-fol  luette  compilation  est  plus  étendue  que  la 
précédente  ;  elle  a  été  réimprimée  dans  l'édition 
des  œuvres  d'Yves  de  Chartres,  par  J.  B.  Souchel. 
Paris,  1'  47,  iri-fol. 

EiiENNE  Bai.i/.e  Capitularia  reyum  Francorum 
emcndala  el  nolis  illustrata.  Paris,  1677,  2  vol  iu- 
lol. 

P  DE  CiiEMiAC.  Capitularia  reyum  Francorum  rur- 
sus  édita.  Paris,  17fcO,  2  vol.  in-fol  Cette  impression 
est  préférée  à  l'édition  de  1677. 

Il  exisle  une  édition  de  ]'enist\  1772,  2  vol  in-fol, 
qui  est  fort  mal  imprimée,  mais    elle   contient    de 
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plus  que  celle  de  l'iirl^  la  ivimprossioa  du  irailo 
de  Mixsi.<  il'itiiinii  i!<  de  Fr.  de  hoye. 

(îiii.i..  Kkvk.ukc.iis.  Si^itoiliiKiii,  sivc  PniKifilii'  nino- 
tiiiiii  siiniiiiriim  AïKi^lolormii  ri  i'imrili'iriiin  ith  lîi'- 
rtesiii  (ini'i  it  lu'ir/tlonitn,  nnii  sc/kiIHx  anti'/'ftnim  et 
si'riji^is  tUiis  ftiir  s/n-rliiniibus,  rnni  piolf;/oiiii'nis  et 
nilnxliilioni/ms.  Oxiord.  ItjV?,  2  vol.  in-tol.  Magni- 
llc|ue  et  reman|uai>lo  oiivrau'C,  dovenu  raiv,  n'ayant 
[las  fté  rèinipriino.  Il  renferme  les  conimeiilaires 
des<!rocs  du  moyen  ùire  sm-  les  anciens  Codes  et 
nionumonls  canoniques  de  l'Lgliie  grcci]ue. 

Lai  itKM  Hciciiti..  Itri  relu  Kcrifsitv  ihiUiriimi'.  Pa- 
ris, lliOi.'.  in-fol.,  lliiiL,  16-2I,  in-fol.  C>  recueil,  où 
l'on  voit  d'un  seul  coup  tl'œil  et  par  forme  de  lieux 
communs,  ce  (juil  y  a  de  plus  essentiel  tlans  les 
règlements  des  conciles  naiionaux  et  provinciaux, 
et  des  synodes  qui  ont  ete  tenus  en  1- ranco,  dans 
les  ordonnances  des  rois  de  France,  et  les  arrèls 
des  l'arlemeiits,  i>eut  ôtre  regardé  comme  le  Cole 
des  lois  ecclésiastiques  de  Fr^ince 

FuAS'.ois  PoniKn.de  l'ordre  des  frères  Mineurs  de 
la  province  d'Uibernie.  Sy^lciiin  <lei'riii>r<iiii  tlui/uKi- 
tiioruiit  iib  initio  nnsccnlin  errlen'u'  per  sinnnios  Pon- 
ti/ii'es,  Cunciliit  ijeifrnlin  et  pnrl'uularin  /tu'iix'iiic 
filitonim  jii.rln,  srjili'nKieciin  s  eculoniiii  ordinem 
distrilintiuii.  Avignon,  ItJlCs  in-fol.  Ouvrage  iudis- 
pensable  au  théologien  qui  désire  connaître  les 
déciâions  dogmatiques  des   Papes  et   dos   Conciles. 

Ni"'.-  PuiNsoN.  Ih'lcclux  tiii<>ri(i/i  Errli'x'ne  tnùvi'i'^n- 
lis,  seti  noi'ii  stiininn  Ciiii'ilioriiin,  eplxlnlartiiii,  de- 
cretonim  SS.  Pont,  nipilulariuiii,  etc.,  quihu<  Ercle- 
tiœ  fidt's  et  discijilinu  nili  sulenl,  runi  nulia  ad  ca- 
nuiH's.  Lyon.  l7uo,  2  vol.  in-fol.  Ouvrage  non  moins 
important  que  le  préc<''dent. 

l'iEitRE  et  Jkkumi;  Iîmi-ehni,  frères,  prêtres  de  Vé- 
rone, ont  donné  sous  le  titre  iVApjtrudir  tid  saitrli 
Leunis  mai/ni  npera,  sen  velii!<li^sinn(!<  cude.v  eano- 
n<nii  eiilesiasliriji'ioit  ri  mnslitiilnnnti  sanrlui  Sedix 
Aposlolice,  eiii  pneinittitHV  IrnrtnUis  de  anlii/ids 
(uni  edilix,  (uni  inedilis  rollci'Hunihiix  rmwnton  ad 
Gratianiim  us<ji(>\  Veniso,  1757,  in-fol.  Cet  ouvrage 
excellent  est  surtout  remarquable  pour  le  savant 
travail  des  éditeurs  sur  les  collections   de    Canons. 


Collection»     g:«>iiéraleH    des    coaclles, 

Jacqces  Merlin,  fut  le  premier  collecteur  des 
Concdes,  il  les  a  publiés  sous  le  titre  de  :  Tuuvis 
priiDHx  ifiinlii'ir  C<nii-ilii,rini\  i/i'iifraliniii,  '/iiadraijinta 
nrpleiii  L'iinrilioriiiii  pinvinrittliiDii,  derretorum  sexa- 
ijiittii  H'iveni  Ponli/iriii,! ,  iif)  tipijxlijlix  et  eorumdeni 
rn/i'oiif/iix  t>xtjui;  iid  Zo/'arinin  I,  ]:<idoro  authove. 
Paris,  in  ;pdibus  Galioli  a  Prato,  152  i,  in-fol  ;  et, 
Totinis  si'iiindiis  ('i)i)rilii)riiii)  f/fiirra/iitm  Pradica 
qiilnt'e  sipiodi  Coiixtiiiilinnjnililan'e  :  Actn  cniirllii 
t'onstiiiilimsi.  Denelu  ronrHii  liaxileensis  (Jon/inna- 
li>)  (.'ijiisliliilionKiii  Priilerici  et  K'irolin.v.  Paris, 1324, 
in-fol 

Ce  même  ouvrage  fut  réimprimi-  sous  ce  titre  : 
Cunrilia  i/i'urralin  tirœrnnnit  <'l  IjiHnornin ,  rimi  ple- 
rixfpo;  fii'ils  stpiijdiilihns,  ndjuiirlls  pluriuiix  Ponti/i- 
cuiji  sanrlioniljif!.  Cologne,  15UI,  2  vol.  in-H,  et  Pa- 
ris, LoS-'j,  1  vol.  in-8.  (ictte  édition  a  reçu  quelques 
augmentations,  on  y  trouve  entre  autres,  à  la  lin 
du  tome  1",  la  BulTc  d'or  de  Charles  IV,  et  celle 
do  saint  Pie  V,  dans  laquelle  ce  Pontife  défend  d'en 
appeler  du  Pape  au  Concile. 

i'iEniiE  CriAiiiiF..  Comi/iii  oiiniiif,  lnnt  f/enerulia 
auntii  parliiiiliiri'i,  afi  apDstolofunt.  tcmpnrihna  in 
hiinr  ii-i/pir  dieiii  a  sini'lissiiiiis  pntriltns  reli'hrala  ; 
et  ipiin-uin  acta  lillrris  niundi'la  e.r  vetuxlissiiiiis  di- 
verstirtiiii  rei/ionaiii  hihli'ilhrris  lidlirri  polnere  :  Co- 
logne, 1528, '2  vol.  in-fol.  Cette  collection  plus  com- 
plète que  celle  de  Merlin,  ne  f.arut  pas  assez  éten- 
due h  t>abbo  lui-même  qui  la  rcprofluisit  avec  ad- 
ditions C'il'i'jiif,  3  vol.  in-fol.  (^et  ouvrage,  malgré 
ses  défauts  que  l'un  a  peut-être  exagères,  n'en  a 
pas  moins  fait  avancer  l'étude  des  Conciles,  et  il 
montre  d'ailleurs  le  plus  profond  dévouement  pour 
l'Eglise  Romaine. 

Lalkent  Slkils,  Chartreux.  Cy/jrj/Zrt  omnia  luin  f//>- 
neralin,  tma  provinriafi/i  ot'/ae  particu/uria,  r/we 
jain  inde  "b  Aj/ostofin  usi^itc  in  in-ijaseixx  Im.hUa  oOti- 


iieri  putaerunt,  niaipi'i  insi;/niiim  xi/nodunnii  alin- 
fiini'/ae  ma.rini''  iitllliiin  acrrxximine  a  dm  nuiir  aur- 
toriiiii,  fir.  (lologno,  15t)7.  4  vol.  in-fol.  Celte  collec- 
tion, qui  n'est  pus  exemple  des  défauts  inhérents 
aux  premiers  travaux  de  ce  genre,  renferme  de 
nombreuses  corrections  laites  aux  textes  déjà  édités, 
et  plusieurs  monuments  précieux,  jusiju'alors  iné- 
dits. 

(](>Ncn,tonL'M  iiiiiiiiinn  tain  ffeneratium  fpiam  pro- 
viii<'iiiliinii,  (fini'  jam  iiidr  iif>  a/)itstii/iirinii  teinpori- 
Inix  /larli'iuii  lei/itiiiit'  rrli'ltrutit  hahrri  piiliieruiit  vo- 
lidiint.  Venetiis  apud  Dominicum  Nicoliiuim,  ii)85, 
0  vol.  in-lol  Nicoliiii  qui  édita  cette  précieuse  col- 
lection avait  confié  ce  travail  aux  hommes  les  plus 
savants.  On  cite  entre  autres,  comme  principal  au- 
tour, le  P.  Dominique  liollanus,  noble  Vénitien  de 
l'ordre  de  saint  Dominique.  On  se  propose  dans  ce 
recueil  de  relever  l'autorité  Pontilicalc,  et  des  notes 
marginales  ou  celles  qui  sont  à  la  suite  du  texte 
ont  été  principalement  rcdigées  dans  ce  but. 

CoNT.ii.u  (icneralia  Errlesla'  calhidif'V,  Paidi  \' 
Poiil  Max  aarloritale  édita.  Rome,  de  l'imprimerie 
du  Vatican,  16 '8,  4  vol.  in-fol.  Cette  collection  ne 
ronlerme  (|Me  les  Conciles  généraux  ;  les  éditeurs 
ont  mis  le  plus  grand  soin  à  donner  des  textes 
exacts, et  d'après  les  meilleurs  manuscrits  Le  P.  Sir- 
mond  a  rédigé  la  préface  de  cet  ouvrage. 

SÉvERiN  BiMis,  chanoine  de  Notre-Dame  des 
Dégrés  à  Cologne,  a  publié  Concilia  generalia  et 
prooinrialia  i/atrcani/ne  reperiti  jMtuerunl  item  Epis- 
tiilœ  dfcrelales  /{omanoram  Punli/inini.  Cologne, 
100(5,  4  vol.  in-fol.  Paris,  163(3,  *J  tomes  in-fol.  La 
seconde  et  la  troisième  édition  de  Binius  sont  pré- 
férables à  la  première,  à  l'aison  des  nombreuses 
augmentations,  et  en  i)articulier  parce  qu'elles 
renferment  le  texte  grec  des  actes  qu'il  n'avait 
d'abord  publiés  qu'en  latin. 

CoNCiLiuAU.M  uiiiniinn  (jenrralium  et  provincialium, 
collectio  regia  Paris,  1644,  37  vol.  in  loi.  Cette  ma- 
gnilique  collection  dite  Royale  parce  qu'elle  sortit 
des  presses  de  VImprimei-ie  royale,  parut  sous  les 
auspices  du  puissant  (]ai'dinal  Armand  du  Plessis 
De  Richelieu,  qui  en  avait  confié  la  direction  aux 
plus  savants  hommes  de  son  temps.  Elle  est  enri- 
chie de  plusieurs  actes  qui  ne  se  touvent  point 
dans  les  travaux  du  même  genre  qui  avaient  pré- 
cédé. On  y  a  i-oproduii  en  particulier  les  Cunrilia 
Gollirana  du  P.  Siumo.sd  et  le  Vuncilium  Ftorenti- 
nnm  d'IloRACE  Gilstiniani  Mais  ce  ne  sont  pas  tant 
ces  additions  que  la  forme  majestueuse  et  la  beauté 
de  caractères  qui  ont  nécessité  ce  grand  nombre 
de  volumes  Elle  l'emporte  sur  toutes  les  collec- 
tions antérieures  par  le  nombre  des  Conciles  que 
l'on  y  trouve,  et  i)ar  son  luxe  typographique  On 
y  rencontre,  toutefois,  i)Iusieurs  des  fautes  qui  des- 
honoraient l'édition  de  Hinius. 

PiiiLU'i'E  Labbe  et  Gabiuel  Cossaht,  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  ont  enrichi  la  science  des  Conciles 
d'une  des  plus  ))récieuses  collections  qui  existent  ; 
elle  fut  publiée  sous  ce  titre  :  Sao'osanria  concilia 
ad  rcr/iuia  ediliunem  exacla,  f/nœ  nanc  quayla  parle 
prodii  auclor.  Paris,  1671-167:2,  18  vol.  in-fol.  Les 
seizième  et  dix- septième  volumes  renferment  un 
apparat,  les  préfaces  des  éditions  antérieures,  des 
tables  chronologiques,  géographiques  et  histori- 
ques, etc  ;  enfin,  dilïcrents  travaux  sur  les  (Conciles 
et  leur  autorité  Cette  collection,  quoique  moins 
volumineuse  que  la  Itoyale,  est  cepandant  beau- 
coup plus  riche,  comme  le  prouve  le  tableau  com- 
paratif des  (Conciles  dont  les  actes  publiés  par  le 
P.  Labbo  ne  se  trouvent  point  dans  celle-là.  Le  P. 
Labbe,  qui  avait  commencé  cette  collection,  no 
put  la  poursuivre  ju.s(|u'à  la  f:n,  en  étant  empêché 
par  la  mort.  Le  P.  Co.ssarl  fut  choisi  poui-  conti- 
nuer ce  travail  ;  il  acheva  les  neuvième  et  dixième 
volumes  que  son  prédécesseur  avait  commencés.  Il 
donna  le  onzième  avec  YApjiaral,  et  il  mit  la  der- 
nière main  à  tout  l'ouvrage 

Jean  IIauixiiin,  de  la  compagnie  de  Jésus,  non 
moins  célèbn'  |)ar  ses  opinions  singulières  que 
par  sa  va.stc  érudition,  a  donné  Collntio  niuxiina 
Conciliorain  ;/eneraliitiii  cl  pro'inclaliam,  decrelaliinn 
et  constitalioniii/i  Suimiioraui  Ponli/icam ,  ijrœcc  et 
latine,  Pai'is,  imprimerie  royale,  171.'i,  12  vol.  in- 
lol.  La  publication  du  P.  Ilardouia  est  plus  riche 
que  celle  du   P.    Labbe.  Il   a  donné    beaucoup    de 
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choses  omises  par  ce  dei-nier,  corrigé  plusieurs 
passages  dcfeclueux  ;  il  a,  en  outre,  enrichi  le 
texte  (le  courtes,  mais  savantes  notes,  et  en  parti- 
culier il  a  (ionnù  un  j)récieux  lablt-au  géograpnique 
des  villes  épiscopales,  dont  il  est  fait  nienlion  dans 
les  Conciles.  L'édilion  du  l'.  llarduuin  n'est  ce- 
pendant pas  exempte  de  taches  et  ne  peut,  à  rai- 
son de  plusieurs  omissions,  tenir  lieu  de  la  précé- 
dente. 

Etuînnk  B.\i, 1.7,1-;  Nova  collcclio  roncHioruni ,  lornus 
pvhniiH  l'arls,  16-3,  in-lbl.  Nous  n'avons  que  le 
premier  volume  de  cette  colleciion.  Le  .-javant  au- 
teur avait  encore  de  (|uoi  faire  quati-e  volumes, 
mais  il  n'a  public  que  le  jirojet  du  second  en 
168S  (ie  volume  est  un  supplément  indisjjensable 
de  la  collecliuu  du  P    Labbe 

Dom  Edmond  AIahtk.ne  T/iesaurus  novus  Anecdo- 
loru/'i,  in  quo  contiimnlur  varia  Cuncilia,  l'JpUcu- 
porum  statulo  syitodalia,  illustrium  monasifriorum 
ac  Congre jationuin  eilita,  prirserlim  in  CapUulis  ge- 
nralibas  décréta.  Paris,  17.17,  in-lol.  Le  recueil  de 
dom  Martène  renferme  plusieurs  conciles  inédits 
jusqu'à  lui  ;  le  tome  quatrième  est  surtout  le  plus 
riche  de  ce  genre. 

Nicolas  Coi.kti.  Saciosancta  concilia,  ad  Regiam 
editionem  exaota.  quie  olim  quarta  parte  prodiil 
auctior,  studio  l'Iiilippe  Labbti  et  Gabriel  Cossartii] 
nuno  vero  integr,i  insertis  Siephani  Baluzii  et  Joan- 
nis  Parduini  additamejuis,  pLurimii  prueterea  iinde- 
cuînque  conquisiiis  monimeîitis,  noiis  inmper  ac 
observatioftibus,  firrniori  fundamento  Gonciliorum 
epochas prceci/wi  fulcientibus.  Venise,  17-8,  2:3  vol. 
in-fol.  cl  un  Appa-at  en  2  vol.  (^eltc  édilion  des 
Conciles  la  plus  complète  de  toutes,  est  fort  peu 
répandue  en  France  ;  elle  se  recommande  par  son 
utilité  et  le  soin  avec  lequel  elle  a  été  faite.  On 
signale  des  défauts  qui  ternissent  une  aussi  impoi'- 
tante  publication.  Ain^i  elle  n'est  pas  toujours  très 
exacte  dans  la  chronologie  ;  on  regrette, en  outre, de 
n'y  pas  trouver  les    actes  de  plusieurs  conciles. 

1)o.mimqi;e  Mansi  publia  la  collection  suivante  ; 
Sanctoiuin  Conciliorum  el  decrelorum  collectio  nova  : 
seu  colleciionis  conciliorum  a  Pliil.  Labbco  cl  Cabr. 
Cossarlio  imlgalte,  dein  emendaloris  el  amplioriis 
opéra  Nie.  Coleti  Venitiis  recusue  supplemtntuin. 
Lucques,  1748,  G  vol.  in-fol  L'auteur  s'est  attaché 
particulièrement  à  compléter  la  collection  de  Coleti, 
but  qu'il  a  atteint  de  manière  à  bien  mériter  de 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'étude  des  Conciles. 
Mansi  s'est  surpassé  et  a  surpassé  tous  ses  devan- 
ciers par  la  superbe  collection  malheureusement 
inachevée,  i)uisqu'elle  s'arrête  au  seizième  siècle, 
qu'il  a  donnée  sous  ce  titre  : 

Sacrorum  Conciliorum  nova  e!  amplissima  colhc- 
tio,  diiabus  Parisiensibus  et  prima  Veneta  longe  auc- 
tior et  tmend'itior.  Florence  et  Venise,  1757-1798,  ol) 
v(d.  in-fol  Cette  belle  collection,  dont  le  premier 
volume  s'arrête  à  l'année  lôOy,  esit  fort  prét'ieuse 
pour  les  savantes  notes  de  Mansi.  La  correction  des 
textes,  le  grand  nombi-e  des  documents  inédits,  en 
font  le  monument  le  idus  important  pour  la  science 
des  Conciles. 

La  collection  des  conciles  célébrés  depuis  le  con- 
cile de  Trente  a  été  publiée  en  47  volumes  par  les 
savants  jésuites  de  Maria-Laach.  —  On  attend  tou- 
jours une  nouvelle  collection  de  tous  les  conciles. 


S  m 

Collections"  «les 'Coiicîles   parîiculiora  à   un 
seul  payH  ou  à  une  province. 

A.  Conciles  de  France  ou  de  quelque  province. 

.ÎAcyuES  SiuMONi).  s.  .1.  Concilia' ' an  iqua  Galliœ, 
cum  enistolis  Pontificum,  principum  constitulioncs, 
et  allùe  GaUican<c  rei  ecclesiasticic  monumenlisA^a' 
ris,  16-2d,  3  vol.  in-fol. 

FiKiuti;  i>K  i.A  l.\s\>v.. Conciliorum  antiquorum  Gal- 
liœ a  Jac.  Sirmondo  edilorum  suppiemeuta.  Paris, 
1(JG(),  in-fol. 

OutMi  N  Ml.  \.\  MKCiiiNii:iu:.  Concilia  twvissima  Gal- 
hœ  a  tempore  Concilii  Tridcntini  ceUbrata.  Paris, 
lGi6,  in-fol. 


Les  Bk.nédicti.ns  de  la  Congrégation  de  SaintMaur 
avaient  commencé  une  nouvelle  collection  des  Con- 
ciles des  Gaules  sous  ce  titre. 

Cos'ri.ioiii.M  Gailifi;  lam  rdiioruw  quam  inédit  o^um 
colle  tio,  ab  anno  C/iristi  lll7a'/  )5)),  tomus  pri- 
imn  ab  anno  i77  ad  annum  .j!,U.  Paris,  P  Didot, 
17.-1),  in-fol 

Dom  FitANçuis  Po.M.Mi:iiAvi-;,  I^énédictin  de  la  Con- 
grigalion  de  Saint-.Maur.  Concilia  ac  synotalia  dé- 
créta S.  liaclesiœ  Uolkomagensis,  cum  noiis  Aug. 
GoDiN   Itoffiomxgi.  1677,    in-4. 

Dom  Gi  ii.i,  \i;mi;  Ukssis,  delà  même  (Congrégation. 
Concilij,  lioikomagensis  provincim.  Accédant  diœce- 
nana  Sgnndi,  l'ontificum  epistol  c.  liegia  pro  Clero 
Normannuv  diplomala,  nec  non  alla  l'Jjclesiasticœ 
disciplin'e-  monimenta.  Rouen,  Fr.  Vaultier,  1747, 
in-fol. 

Jea.n  Maas.  Concilia  pTovincic  Turonensis.  Tours, 
1G97,  in-fol.  Ces  conciles  sont  imprimés  à  la  lin  de 
l'histoii'e  de  l'église  de  Tours,  par  Maan. 

Et.  11\i.i:/,ic.  Concilia  Galliœ  Narbonensis  noiis  il- 
lusirata.  Paris,  I6'j8,  in-fol. 


B    Espagne,  Portugal  et  Mexique. 


Gaiu.ias  LoAiSA,  Dominicain  espagnol.  Collectio 
conciliorum  Hisp'inice.  Madrid,  Y-'M^,  in-fol 

Jos.  Saenz  nii  AdiiRiŒ,  Bénédictin  et  cardinal. Co/- 
lectio  maxima  conciliorum  omnium  Hispanùeet  novi 
Orbis,  epi^tolarumque  decretalium  cel:briorum.  nec 
non  plurium  inonumtniorum  ad  illam  speclanlium. 
Rome,  1693,  4  voi.  in  fol. 

FnASi:.  ll.viioi.r)  Lima  limata  Conciliis,  constitulio- 
nibus,  ii/nodxUbus,  quibus  Torribius  Alph.  Mongro- 
vtKS  arck.  Limanus.  Peruanum  itnperium  elimavi', 
et  ad  normam  canonum  composuit.  Rome,  1673,  in- 
fol. 

Matth.  de  Vii.i-anuno.  Siimma  conciliorum  Hispa- 
niie.  Madrid,  1781,  4  vol.  in-4. 

Pemeiua  de  Fiiii  EiiiEno.  Portuguezes  Concilios  ge- 
raes.  Lisbonne  1787,  in-4.  Novos  reioques  a  cbra 
antece.iente  Lisbonne,  178.S.  in-4. 

Fil.  Ant.  I.ohenzana.  Concilios  provinciales  celebra- 
dos  en  Mexico.  Mexico,  1769-1770,  2  vol.  in-fol. 


C  Angleterre. 


Henri  Speilman.  Concilia,  décréta,  leges,  conslitw 
tiones,  inre  ecclesiarum  orbii  Britannici.  Londres, 
1030,  et  iGji,  in-fol.  (Jette  collection,  devenue  fort 
rare  a  été  ivimprimée  et  augmentée.  Londres, 1737. 
4  vol.  in-fol.  David  VVilkins  est  l'auteur  de  cette 
nouvelle  collection. 

Guii.i..  LiNDVooi).  Provinciale,  seu  constiiuttones 
eccles,attic(c  Anyliœ.  Paris,  1502,  in-fol,  Anvers, 
152j,  in-fol.  Oxfort,  1679,  in-fol. 

Lalh.  Howeei.  .  Synopsis  canonum  sanclorum  Apos- 
iolorum  ac  Conciliorum  wcumenicorum  et  provinc'a- 
lium,  ab  Ecclesia  grce:a  receplorum  .nec  non  Conci- 
liorum, decrelorum  e  Icguni  Ecclesiœ  Brilannicœ  et 
Anglo-saxonicœ .  Londres,  1708,  in-fol. 


D    Allemagne. 

J.  Fred.  Sciiannat  et  Joseph  Hartzheim.  Concilia 
Germaniœcum  notis,  digressionibus  Ciilicis  charia 
et  dissertatione  c/nrogr aphicis. Cologne, i'i69 Al  vol. 

in-fol. 

Synodi  épiscopales  IIerbipohnses,annorum  HoZit 
llijS.  Wurizbourg,  circa  Mi-b,  in-fol. 

Giiari.es  Peteriv  S  J.  Sacra  Conrilia  Frrlrsup  I{o- 
iihuup  ruI/KilicvB.  in  rcqn»  Ifunguriœ  rclrbrnta,  ad 
anno  lOlG  '/(/  1715.  Vienue,  174"^,  in-fol.  Le  second 
parut  à  Posen,  1741,  in-fol. ,  et  fut  réimprime  à  Ve- 
nise, 174-2,  2  vol.  in  fol.  fig. 
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i;  IV. 

Abr^-jf^s  et  aoiume!*  des  Conciles. 

Ferrandus  K11.0ENTRS.  Diaconiis.  linviatio  cano- 
ntm  Cet  abivgré  pst  iinprinio  ilnns  1;»  BiblioUo-ra 
jnria  canoniri  de  Jiustd,  tumo  I.  et  BihL  vinx.  vet. 
/'alritm.  tomo  IX  Avec  li'  code  dû  Donvs  le  IViit. 
l'aris.  ItVjy,  16-28.  inS,  et  avec  celui  ilc  Crosconius, 
élit-'  par  P    Pithoii.  Paris.  t5»'.«. 

Crescomi's.  lireviririuin  caiiotinm-  Paris.  i.Jsx. 
Poitiers.  16:<0  et  liilil.  juris  rnnuuici  tome  I.  f>i/jl. 
mai.  r'et.  Pat .  ,Toiu^  IX.  Oiiaiit  à  l'onire  et  it  l'exac- 
liiude,  l'abrégé  de  Ferrand  l'euiporte  de  beaucoup 
sMr  celui  de  Oresccmius. 

Photils,  Patriarche  de  Consianlinople.  Opu^ni- 
Inin  de  st-ptcm  si/uudis  Dans  la  liiOl.  juiis  cannnici. 
lome  II  Le  P.  Labbe  l'a  donné  par  frairinents  à  la 
suite  de  chaque  (Concile  œiunn'niiiue.  Le  P.  Ilar- 
ilouin  l'a  donné  en  entier  au  t(iuie  V 

.\no>\ue.  Synodicun  scu  liOellu.'i  si/nudiciix  oiinws 
Sijnudos  tuin  urt/iudod-iis  (/uam  hcreficas  eompleclens. 
Il  (empare  Apoaluloruin  nd  orlavam  œcuinenicam. 
Dans  la  liibl.  juris.  caii.,  tome  IL  Les  collecteurs 
des  (;oncile<s  l'ont  publié  rai-  fragments,  à  l'e.xcep- 
lion  du  p.  Hardouin  qui  la  donne  eu  entier,  tome 
V  de  sa  collection 

Mien.  PsELLis.  De  septem  primis  synodis  œciime- 
nicis,  y/'o-iv.  BAIe,  l-T^t),  in-8,  en  grec  et  en  latin. 
Paris.  16a2,  et  dans  les  Conciles  de  Binius,  t  III, 
pars  I. 

Bakth  (^arranza.  Summti  conciliorum  et  N.S'.  l'ont, 
iisiiuc  ad  Juliuin  III.  Paris,  l;io5,  in-16.  —  Eudeia 
i-uin  iicressiune  iid  lue-  usi/ue  teinpont  Genève,  li'iOO, 
iu-i6  — lÀideni  cuiii  iijipendii'i;  iDiu-iliuruiu  tiitllu- 
luiii,  a  Jiir.  Sirmondn.   Lyon,  1()75,  in-8. 

L'ouvrage  de  (larranza  est  presque  devenu  un 
travail  nouvrau  entre  les  mains  du  R.  P  Domim- 
'.•LE  ScHRAM,  Bénéflictin.  Sumtiui  Coitciliorum  diidnin 
Collecta,  ciim  additionibus  F  Sylvii,  mine  vero  in 
itovuin  urdinem  c/ironolo;/icum  redacta,  residuis  om- 
nibus c'onciliis  aitcta  itsq'ue  ad  Piiim  VI,  etc.  Augs- 
bourg,  1778.  i  vol.  in-8. 

Lalrent  Crancatis.  Epitonie  cnnonum  omnium 
Concitionim  tnm  (jeneraliuin  rjuurn  p)-ovinrialium 
ordine  alphnln'tiro  di;/esta,  iieu  Index  univer>:alis. 
Rome,  16.7J,  in-fol.  Coloirne.  KJSi 

LoLis  Bail.  Summa  Conciliorum.  Paris,  1672,  2 
vol.  in-fol.  ibid  ,  16ô9,  t  vol.  in-fol.  Padoue,  t  vol. 
in-fol 

Fr.  Sylvils.  Summa  Conciliorum.  Douai,  1679. 

Jos.  Saenv.  DE  Aglirre.  (Cardinal.  .Votitia  compen- 
diaria  conciliorum.  Ilisjjaniœ.  Salaïuanque,  11581, 
in-l-J. 

Du  même  :  Synopsis  conciliorum  Hixpaniœ.  Rome. 
169.3,  in-12. 

Jean  Cabasslt.  Xotilia  Conciliorum.  Lyon,  1067 
et  Itî70,  in-8. 

Du  m(*me  :  .Votitia  ecclesia.stica  kistoriarum  cl 
Conciliorum,    Lyon,    1685,   in-fol  ,   et    lli'6.    in-fol. 

Le  P.  Esprit  André,  Dominicain.  Conciliorum 
œrumenicorum  notio  gencralix,  vel  compendium  syno- 
dicum  dwidationibu-s  hisloricis,  dorjmaticis  et  crilicia 
illu.stratum    (Ihambery,  in-8. 

Le  R.  p  Josei'ii  Biner,  de  la  compagnie  de  Jé- 
sus, Docteur  en  théologie  et  en  dioit  canon,  pro- 
fesseur à  l'Université  d'Inspruck.  a  publi--  un  tra- 
vail sur  la  jurisprudence  eccléiiastique,  qui  est  en 
même  temps  ua  savant  résumé  historique  et  dog- 
matique de  ce  que  les  (Joiiciles  renferment  de  plus 
important   Cet  ouvrage  est  intituh'  : 

-ApPAPATLS  adjurisprudentiam  prœsrrtim  ecclesias- 
tiram,  in  '/no  prueler  Juri.s  universnlis  /jrinci/iin,  jus 
naturce,  f/entium,  Iiivinuui  .\/)oslolirum,  Ponlifi- 
rium,  etc  metbodo-doymatira  collii/unlur  '/uid'/uid 
in  conduis,  décret is,  historiis,  etc.,  ad  uHlitali'ui 
eruditionis  ecclesiasticœ  spectat  brevi  ac  dura  idea 
delinealur  Augsbourg,  et  Fribourgen  Brisgau,  1751- 
1765,  i3  parties  in-4 

Le  p  i'j.  LoLis  HiLHAHù  .Inalyse  des  Conciles.  Paris, 
1772.  5  vol    in-i. 

B01SSÉ1.ET  i>K  SAir.i,!f:RE3  ET  André.  Ilistoirc  chro- 
noloyi'/U'j  et  Jo'jmatique  des  Conciles  de  la  chrétienté, 
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depuis  le  concile  de  Ji-ru-aleui  tenu  py  k»;  •»p>Mr.\s 
jusqu'au  dernier  concile  de  nos  jouro  ;  contenant 
les  niolil's  et  les  décrets  de  chaiiue  concile  ;  l'e.xa- 
men  et  la  critique  de  leurs  actes  ou  la  preuve  de 
leur  autheuticiié.  tiive  des  auteurs  contemporains; 
la  detiuitiou  des  hérésies  anathématisées  ;  re\[)osi- 
tion  du  dogme  et  l'e.xplication  do  la  discipline, 
d'après  le^  décrets  des  Papes  et  des  conciles,  les 
l'eres  de  l'Eglise  et  les  écrivains  sacres  ou  profanes  ; 
et  la  criti(|ue  ou  la  preuve  des  faits  douteu.x  dog- 
matiques et  historiques  ;  I8:)t  et  suiv  ,  d  vol  in-8, 
chfz  l.ouis  Viv.'s,  t:iia!on-sur  Saône  et  Paris. 

.Vi.i.ETZ.  Dictionnaire  des  Conciles,  suioi  d'une  col- 
lection des  Canons  les  plus  reman/uables,  auumenté 
de  l  Histoire  analytique  des  Conciles  de  1797,  i-ui  et 
ISII,  par  l'jbbe  Fil-jean.  18^9,  in-8.  Ouvrage  fort 
rcipaïuiu  et  qui  peut  ètrt  utile  à  ceux  qui  ue  tien- 
noiit  pas  à  approfondir  la  science  des  Conciles. 

L'AiiBii  Pâli.  iJlérin.  L>;s  Conciles  généraux  et  par- 
ticuliers, lSi)7,  4  vol.  grand  in-S.  Cet  ouvra"-e  est 
emprunt»',  pour  le  fonds,  au  travail  précite "^du  P. 
Richard  »  t  continué  jiis(|u'à  nos  jouis,  c'est-à-dire 
ju.squ'aii  concile  du  Vatican,  dont  l'iuteur  a  publié 
IfS  actes  dans  un  volume  de  nièine  foi  mat. 

Laubé  Clvot,  curé  de  La  F'éiv-Champenoise,  La 
Somme  des  Conciles,  1868,  vol.  in  8,  travail  d'una- 
ly.se  aualogue  au  précèdent,  mais  plus  personnel,  et 
lait  d'ailleurs  avec  soin  et  dans  un  très  bon  esprit. 
Cet  ouvrage  et  le  précèdent  se  trouvent  à  Bar 
chez  Louis  Giiérin,  chevalier  de  l'Eperon  d'or. 

L'abbk  Delarg,  du  clergé  de  Paris.  Histoire  des 
Conciles,  traduit  de  l'Allemand  de  Charles-Joseph 
llef'elé,  alors  professeur  à  Ttibingen,  10  vol  in-8 
Cet  ouvrage  encore  inachevé,  est  fait  à  la  manière 
germanique,  beaucoup  d'érudiiion  et  de  pesanteur. 
On  a  remarqué  que  l'auteur,  devenu  evèque  de 
hottembourg,  n'avait  pas  soutenu,  au  Concile,  les 
opinions  de  son  histoire  relativement  à  llonorius, 
volte-face  qui  etai;  une  erreur  de  science  et  une 
faiblcs.se  de  caractère 

MiiK  Mabet.  évèque  de  Sura.  Du  Concile  général 
et  de  la  paix  religieuse,  1%^,  i  vol.  in-8.  Cet  ouvrage 
glose  sur  tous  les  conciles  et  soutient  toutes  les 
thèses  en  vue  de  couler  l'infaillibilité,  en  quoi  il 
ne  réussit  qu'à  se  couler  lui-même. 

Patrice  Chal'vieube,  du  cierge  rie  Paris.  Histoire  des 
Conciles  généraux,  abrégé  à  l'usage  du  clergé  et 
des  laïques  pieu.x 

L'abbi:  Jalget,  du  diocèse  de  Langres.  Les  Con- 
cilex,  petit  traité  à  l'usage  du  grand  monde 

Edolaud  IIonrstein.  du  diocèse  de  Soleure.  Le 
Pape  et  le  Concile,  ouvrage  de  théologie  et  d'his- 
toire. 

Le  p.  Franco.  Catéchisme  du  Concile,  traduit  par 
l'abbé  Falcimagne. 

L'abbé  André,  de  Vaucluse.  Somme  théorique  et 
pratique  de  tout  le  droit  Canon,  2  vol.  in-8,  2*  édi- 
tion en  ISG'),  ouvrage  où  l'on  trouve  la  synthèse 
dogmatique  et  canonique  do  tous  les  conciles 
chez  Louis  Guérin,  éditeur  de  Baronius,  à  Bar-le- 
Duc. 

Vincent  Tizzani,  archevêque  de  Nisibe.  Les  Con- 
ciles, 4  vol    grand  in-8.  chez  Leroux  et  Jouby. 

Un  Jeslite  alle.mand.  Acta  et  décréta  sacros  et 
{vcum.  ConciUi  Valicani,  1871,  1  vol.  iii-8,  chez  Iler- 
der  à  Fribourg  et  chez  Lelhielleux  à  Pans. 

i\!iat  Manning,  archevêque  de  Vestminster.  His- 
toire du  Concile  du  Vatican.  Instruction  pastorale 
traduite  par  Joseph  Chanlrel,  in-8,  chez  Palmé  à 
Paris 

MoB  Pelletier,  camérier,  chanoine  d'Orléans  : 
Décrets  et  Canons  du  Concile  du  Vatican  en  latin  et 
en  fiançais  in-12,  1871,  chez  Palmé. 

,xxx  .{(la  ft  décréta  sacra,  cecum.  Concilii  Vali- 
cani in  quatuor  prioribus  scssionibus,  1872,  in-8, 
Kirn«  Lazzarini.  (^ctto  édition  est  lédiiion  officielle; 
il  y  en  a  deux  autres  :  la  première  se  compose  des 
pièces  détachées  remises  aux  Pères  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  impression;  la  seconde  est  celle  qui 
lut  faite  p  ir  le  Pape  pour  être  remise  à  tous  les 
évêques;  celle-ci  est  la  troisième  et  la  seule  offerte 
au  public 

Li:  P  Sambin  .S.  J.  Histoire  du  Concile  œcuménique 
cl  général  du   \'alicaii.  1872,  à  Lyon  chez  Briday. 

illDoLABD  IIornstein.  Lcs  doctiincs  catholiques  ou 
lixpowlioii  des  verit>.'S  enseign-'cs  dans  l'Eglise  réu- 

20 


■178 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'EGLISE  CATHOLIQUE 


nie  depuis  Nict^-c  jusqu'à  la  qu;<lrirme  session  du 
concile  du  Vatican,  1872,  ia-8,  cliez  Walzer  et  Louis 
Vives. 

L'ahbk  r.iSMAYOi  x,  du  clcrgè  dfi  Paris.  L'infuilli- 
bilHé  poiitificala  ou  Exposition  liislorique  et  domina- 
tique  des  préfojralivos  papales  dcfiniei  au  Vatican, 
1873,  in-12,  chez  Adrien  LpcIi'to,. 

Guit.t.ALMi:  -  Km.mani;ki,  he  KLnKi.icii  .  ôv<''qiie  de 
Mayonco.  De  VinfailHhilitr  doctrinale  du  Pape  d'après 
la  définition  du  Vatican,  in-^,  chez  Thomas  et  Pier- 
ron,  à  Nancy. 


S  V. 

ComincutairvM    ou    scholles 
sur    leM    Couoile». 

Theod.  Balsamon.  Scholia  in  canones  Apostolorum 
Concilluraiii,  et  cpislolascanonicas.  Ces  schf>lies  sont 
imprimées  dans  le  i-ecueil  de  Bevercgius,  intitulé  : 
l'aitderiœ  canontini.  Elles  ont  été  publiées  en  grec 
et  en  latin  par  F   1Ii;uvi:t.  l'aris,  1620,  1  vol.  in-fol. 

Du  même  :  Scholia  in  canones  Dionysii  Alexandri- 
ni,  au  tome  II  de  Peveregius. 

Du  même  :  Scholia  in  canones  Pétri  Alexandrini 
ibidem. 

Du  même  :  Commentaria  in  Nomocanon  Photii, 
Dans  la  Bihl.juris  cavonici,  de  Juslel,  tome  IL 

JoANNES.  ZONOHAS.  Commentarii  in  canones  SS 
Concilioriun  tani  Œcumenicorum  qvam  provtncia- 
Hum.  Paris,  publié  par  J.  Quentin,  jurisconsulte, 
lou8,  in-4  ;  Milan,  1UI3;  Paris,  grec  et  latin,  1618, 
in-4,  et  au  tome  I  du  recueil  de  Beveregius. 

Du  même  :  Si-holia  in  canones  l'elri  Alexandrini, 
à  la  fin  de  l'édition  de  saint  Grégoire  de  Nèocésa- 
réc.  Paris,  1622,  in-fol.,  et  au  tome  II  de  Bevere- 
gius. 

Du  même  :  In  canones  Peiri  Ahxandrini,  au 
tome  II  de  Beveregius,  et  en  grec  et  en  latin  dans 
l'édition  de  saint  Grégoire  'riiaumalurge. 

Jos.  yEcYPTiLS.  Frocenua  et  paraphrasis  arabica 
in  quatuor  priorum  generalium  Conciliorum  ca- 
nones, arabe  et  latin,  lans  le  tome  I  des  Pandectes 
de  Beveregius. 

Perd,  de  Mandoza.  Commentarius  in  conrilium 
Illiberitanum,  seu  de  confirmando  eodem  concilia  ad 
CUmentem  VHf,  libri  III.  Madrid,  1594,  in-fol. 
Lyon,  lOdo,  in-fol.  On  trouve  ce  commentaire  et 
ces  notes  dans  le  P.  Labbe,  tome  I. 

AuG.  Bahisosa.  Collecttonea  in  Concil.  Tridtnti- 
num.  Lyon,  1637,  in-fol. 

Chiust.  l.ui'Ls  (^TFo//;,  de  l'ordre  des  Ermites  de 
saint  Augustin,  a  publié  un  précieux  ouvrage  sous 
le  titre  de  :  Synodorum  generalium  ac  provtncia- 
Uum  décréta  et  caîiones,  scholiis,  notis,  ac  historifa 
actorum  dissertatione  illusiraii.  Bruxelles,  1(365- 
1G7U,  5  vol.  in-4,  et  Louvain,  lôG.'i,  5  vol  in-4. 
Travail  foi't  savant  et  plein  de  recherchi  s.  Venise, 
\T1^,  dans  les  œuvres  complètes  de  l'auteur,  12  vol. 
in-fol. 

Zégeh  Bernaud-Van  Espen.  Tractalus  historiens 
canonicus  exhibens  scholia  m  onines  canones  conci- 
liorum, taui  grœoos  qvani  latines,  et  famosiores  ca- 
■nonum  codices,  sioe  collcciiones  tum  vcteres  quam 
reoeniiore».  Rouen,  1710,  in-4. 

(Iatalano.  Sarrcsancta  CnrcHia  cecumenica  pro- 
Icgonitnis  elcommenlariis  illustrata.  Rome,  1749,  4 
vol.  in-fol.  Pi'écieux  leoueil  de  dissertations  fort 
savantes,  l't  d'une  grande  utilité  pour  bien  saisir  la 
doctrine  des  Conciles  généraux. 


S  VI. 

qui     ont     travaillé    siii'    l'hislolre 
des    Conciles. 

EuMONn  l^ir.liER  llisl-iria  Cnuciliorum  generaliuni 
in  >iUatuor  libios  ati,lributa.  Cologne,  KJ'bO,  4  lomes 
in-4. 

IIer.mant  Histoire  des  Conciles  oit,  V^m  X'Oit  en  abré- 
gé ce  qui  s'est  passé  de  plus   considérable  dans  l'E- 


glise depuis  ia  naissance  Jusqu'à  présent.  Rouen, 
'l»i6'j,  4  vol.  in-12.  et  1 /".'lO.  4  \ol.  in-8.  Cet  ouvrage 
a  eu  plusieurs  autres  éditions. 

Jac(jues  Lenfant  Histoire  du  Concile  de  Constance. 
Paris.  17i*,  2  vol.  in-4 

J  Botn.i.ET  ije  Saint-Pali.  Abrégé  historique  des 
Conciles  généraux.   Moulains,  1703.    in-12. 

A  NT.  Bai.dassahi,  Isioria  rompendiosa  de  Concilii 
fcumenin  d^lV  Oriente  tt  deW  Occidente,  con  la  scella 
d'fl(uiii  Concilj  naztonali  ti  provinctali.  Venise, 
170**.  2  vol    m   IL',  et  1713,  in-4. 

P.  Sforza  Pallavici.no.  S'oria  del  Conrilio  di 
Trtnto.  Rouen,  i6.oG,  2  vol  iu-fol.  Cet  admirable 
travail  a  été  traduit  en  latin.  Augsbourg,  177.Ô.  3 
vol.  in-fol.  Il  a  été  publié  en  français  i  ar  l'abbé 
Migne,  l'infatigable  éditeur  de  tant  d'ouvrages 
précieux    Pari.s,  18i4,  3  vol.  in-4. 

GiA.\i-PiETi{0.  (]ArAL0.M  Storia  del Concilio  di  Tren- 
to  scrita  dal  rard-naU  Sfcrza  Pallavicino,  separata 
dalle  parle  contenzioza  e  ridotta  in  piu  brève  for- 
ma. Rome,  IGCG,  in-fol. 

L'archevêqle  le  Flore.nce.  Hittoire  du  Concile  du 
Vatican,  traduite  de  l'Italien  par  l'abbé  Bonhomme, 
curé  de  Belleville. 


S  VII. 

Uissertations 

«ut*    l.'t.    tenue    tle«    Concil«s    et    sur    les 

Concile*    enx-mêmes. 

Guillaume  Durakti.  Tractât  us  de  modo  generalis 
Con^ilii  celehrandi  Paris,  1671,  et  au  tome  XIII  du 
Tractatus  tractaluum  jusits 

Ugo  ou  Mathias  Ugonil's,  évoque  de  Famapouste. 
Synodia  de  Conciliis,  oput  de  omnibus  ad  Concilia 
rite  ac  légitime  celebranda  perttnentibus.  Brescia, 
luil,  in-fol.  Venise,  loG.'j-loTG,  in-fol. 

Alph.  Guerrero.  Tratatus  de  modo  et  ordine  gê- 
ner lis  Concilii  celebrandi    Naples    154.5,  in-4. 

MiCH.  Tho.masi.  De  ratione  habendi  Concilia  pro- 
vincialia  ac  dicecesana  Isidcri  ordode  celebiando 
Concilia.  Rome,  1565,  et  Venise,  15G9.   in-4. 

Nie.  Januarius.  De  visitalione  ac  synodis  diœceta- 
na  et  provinctali  canonicce  conclusionea .  Paris,  1620, 
in-12. 

Baiith.  Gavanti.  Praxis  diacesanje  synodi  cele- 
brandœ.  Paris    1689.  ia  4  et  dans  ses  œuvres. 

Henri  de  Bottis.  Tractalus  de  Synodo  e)  iscopi,  et 
de  stalulis  episcopi  synodalibus .  Lyon.  1529. 

Joan.  Ant.  ÀIassobriis.  Tririatns  de  Synodo 
diœoesana  seu  episcopi.  Rome,  IGH.  in-4. 

Benoit  XIV. Z)eSy)*odo  diœcesana  lihriXIIT. 
Rome,  1755,  in-fol.  Louvain,  1763,  4  vol  'n-8. 
Ferrare,  1764,  2  tomes  en  1  vol.  in-4.  Malines, 
1823,  4  vol.  in-12.  Cet  ouvrage,  souvent  réédité, 
est  le  plus  savant  traité  que  l'on  ait  composé  sur 
la  matière  :  Vid"  eliam  inttr  opéra. 

Louis  Thomassin.  Dinsertationum  in  Co  cilia  ge- 
neralia  et  parti' ularta.  tomus  primus.  Paiis,  1667, 
iu-4.  (^et  excellent  ouvrage  est  rempli  de  la  meil- 
leure doctrine. 

Pierre  de  Marca.  Disertatij  de  antiqnis  collectio- 
nibus  canonuni  ante  Dionysianam.  Paris,  16-1, 
in-8. 

Jacob.\tius.  De  concilio  Rome.  lo38.  in-fol. 

Salmon  Trai'é  de  l'étude  des  Conciles  et  de  leurs 
collections,  nx)(c  nn  catalogue  des  principiiix  au- 
teurs qui  en  ont  truite.  Paris.  172-t.  iii-i.  ("et  ou- 
vrage fort  savant  ren  erme  de  bonnes  observations 
sur  les  difl'érentes  collections  de  Canons  et  de  (Con- 
ciles. Maison  voit  que  l'-iuteur.  qui  publia  son  tra- 
vail sans  y  mettre  son  nom,  était  imbu  des  plus 
fâcheuses  doctriues  sur  le  pouvoir  des  Pape*  Il  a 
joint  ù  la  fin  de  «^on  livre  un  catalogue  assez  com- 
plet    ont  nous  avons  souvent  profite. 

Guil.  Beveregius  Codex  ranonum  Fccle.-iiP  pri- 
initirœ  cindicaïus.  Londres,  lG7s,  in-4.  Cet  nuvrage 
a  été  reimi  rimé  dans  l'édiiion  hollandaise  des 
Pèies  apostoliques  de  M.  Cotelior 

I^ANS0N.  Geograph'a  syn(  dica  siie  regionum.  ur- 
bium,  et  lo^orum  ubi  ceUbrata  siint  Concilia  cecu- 
menica, nationalia,proVinciala,  et  synodi  di  £cesauo6. 
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Tabula  géoc/raphica  prima  qu<e  totiut  orbis  païUs 
vontintt.  Paris,  16b~.  Celle  ciute  est  dans  l'Apparal 
•lu  l' .  Lal)be 

I.AiR.  I^RANCATis  DE  Laihf-a.  cardinal.  EpKo'tie 
canoHum  omm    m.  Home.  li>  f>,  ia-fol 

PiiiL  Labbe.  Omnium  Ccnnliorum  historica  syno- 
psis, l'aiis,  ItWI.  in-*. 

tlATALOi.is.  Syiodoritm  ecdesiusiicarum  et  episto- 
laruin  rIeC'etalunn  ex  coUecdone.  P.  Fithœi  J .  C- 
Ce  catalogue  est  imprime  avoc  le  Codex  canotium, 
cite  i.u  S  1". 

GoD.  IIermxnd.  Claris  eccle-iijst'ca  disciplina,  seu 
index  untver  ads  lotius  j'D'ts  ecclesnistiui,  ad  lie' 
ginm  non  mo  lo.  sni  ad  qutmcuinque  aliani  Concilio- 
rurn  eriilior-eit  arco'uniodjius    Lille,  lijy<,  iu-lol 

Ellies  Dipis  Table  uiiverselle  des  Conciles  dis- 
jOiés  pjr  ordre  dinnologique,  et  di'.  leurs  artes, 
lettres,  formai  s  d-  f'ji,  canons  tt  capttuls.  F'aris, 
17U4,  iii-8  Le  iiuMiio  auteur  doiir.e  dans  chaqiio 
volume  de  ^'.^  Bi  liothèque  un  deiail  des  Conciles 
par  siècle,  el  de  co  qui  y  a  été  d<^cidé. 


S  VIII. 


SoLROPVi.is.  Concil-i  Florentini historia,  per  Sgn' 
ropulam  cum  latiua  versione  liob.  Crcypllion.  ÏLi" 
po'-i:oniitum.  Irtti  »,  in-lol. 

CoNCii.iuM  Lati'nviense  sub  ,/iitio  II  cl  Leone  X  er- 
lebratum.  Home,  15^1.  in-lol. 

CoN(  ii.iLM  Tridenlinwi),  llome.  1531,  infol.;  An- 
vers, Iritjo,  in-i.  et  L>/on,  15)6   in-4. 

liONOii-iLM  Triilcnliniiiii  cum  orationibits  Louva'n, 
1  6",  in-tol  ;  )v//<s.  UiGT,  in  loi  :  Anvers,  i'iantin, 
l()iO.  in-1'2    tietie  élitiun  est  la  plus  luMIe 

Mcmoires  d-    M.     Dlply    lunrliant    le   Conribi    de 
Trente    Piiris,  1(5)4,  in-«     (^eito   i|uairièiiie  «ditioii 
intitulée  :  Instructions  et  lettres  des  liais  de  France 
et  de  leurs  ambassadeurs  et  autres    actes    concernant 
le  ConcUe  de  Trente,  pris  sur  les  originaux. 

AcTA   Ecclesiœ  Bolonienxis      oioguo,  .57  .    in-fol. 

Lei'Lat.  Mnnumenta  inedita  (^oncilii  Trident  lui. 
Louvain.  7  vol.  in-4 

AcTA  Ecclesicc  Mediolanensis  suh  S  Carolo.  Milan, 
15;)"J,  2  vol.  in-l'ol.;  Brescia,  Ibii;?,  in-i.  Cette  édi- 
tion a  de  plus  que  la  première  la  vie  de  saint 
Charles;  et  Paris,  1643;  Lyon,  1083,  in-fol 

Conçu. iLM  Hierosolymitanum  contra  Calvinislas. 
Paris,  1677,  ia-8. 


l^ditioiiH 
tlp    quelques    l'oMcile»    purlitulierii. 

Le  p.  Lelong  Lis  le  des  Conciles  et  des  Sytiodes 
de.  France  par  ordre  alphabétique.  Dans  sa  Bibl. 
•lislcrique,  livr    II. 

Cnncilium  Pisanum  anno  1400,  celebratum  ad 
tollendiim  ^chisnia,  cum  Concilio  S'^nensi,  anno 
l4i3,  etc.,  cum  avtis  inter  Bonificium  VIII  et 
Ph  lippum  j)ulrhruin.  Paris,  l*il-2,  in-4. 

l'oncilii  f'onsiantienss  acia  et  de.reia  Haguenau, 
IT,{M),  iii-4 

IIeiîm.  VENDERAnDT.  Magnï  CI  univenalis  Constan- 
tien^is  lOiicilii  tond  .lex  Francfort  et  Leipzig,  i7(X), 

3  vol.  in-lol.  Cet  ouvrage  est  à  l'inde.x. 

CoNCiLii  H  Bt<il''ense  cum  cominentariis  JEsz.v. 
SvLvii  ilMe  IIi.  BiUe,  ih~~ .  iii-8  ;  Cattopoli,  liî77,  in- 

4  ;  et  da.is  les  onivres  île  Pic  II.  Dàlc,  lij71,  in-fol  ; 
Helmstad.   17<0.  -1  vol    in-4. 

CoNcii.iiM  Floreniinum  générale  grœco-latinum. 
Rome,  tô77,  in-fol. 

Horace  JrsriMAM.  Concilii  Florentini  acia  cum 
notis.  Home,  163^,  in-fol.,  ut  dans  le  P.  Labbe, 
tome  XIII. 

Bert.  AfiRAMis.  Acia  Floreniinœ  tyn'di  grœco- 
latiri'^  reddiia.  Home,  15l'6,  in-fol. 

J.  .M  (]ahyopiiii  I.  Geneialis  Fiorentiœ  iynodus. 
Rome,  1638,  2  vol.  in-i. 


SIX.j 


Receiiil!«    <le    Canons    Péniteiitiaiix. 

JoANNis  JE.IINTA0RIS.  PœnHentialis  varia  antiquo- 
rum excepta.  Dans  le  traité  de  la  Pénitence  du  P. 
iMorin 

Pkmtf.ntiai.e  .s'.  Cnhimbani.  Imprimé  dans  le  Co- 
dex rri/ular)ni>  d  llolstenius.  et  parmi  les  œuvres 
(le  S.  (;o!omban  Louvain,  1667,  et  dans  la  Jiibl. 
.Max.  Pair  ,  tome  XII. 

TiiEODoiii  Canluariensia  Pa.'nllcntialc.  cum  noiis 
Jounnis  Petit.  Paris,  1677,  2  vol.  in-4.  Le  P.  d'A- 
cherv  a  donné  des  Capitules  de  ces  Archevêques, 
au  tomo  IX  de  son  .Spicilég?.  Le  F  Lalil)e  les  a 
reproduites  au  tome  VI  deses  Conciles. 

LiiiF.ii  Fm'.NrrF.MiAi.is,  ex  srrinio  Ilnmrina  Fcrlesiie, 
Dom  Hugues  .Ménard  a  publié,  avec  des  notes,  ce 
Pé.iitciitiel  qu'il  avait  tiré  d'un  ancien  manuscrit 
de  Corbie.  On  le  trouve  parmi  si-s  notcs^  sur  le 
Saeramentaire  de  saint  (iri>goire.  Paris,  1642,  in-4. 

S1.MEGXIS  Thessai.omcessis  Liber  seu  dialcjus  do 
sacramento  pœnilentiœ.  (>et  ourrcge  est  imprimé  en 
grec  et  en  latin  à  la  suite  du  traité  de  la  Pénitence 
du  P.  Morin,  et  fait  partie  du  grand  ouvrage  de 
Siméon  sur  les  Sacrements  et  sur  les  rites    sacrés. 


SKIilE  ClinONOLOlilOUE  l)!:S  COMIILKS 


Dans  la  sirie  chiono'ogique  des  Conciles  que 
nous  donnons  ci- après,  nous  faisons  suivre  chaque 
Concile  de  l'indication  des  f,'ran(]es  collections  où 
1  on  ea  fait    mention.     Ces    indications    ionf    ainsi 


^H  De  Jérusalem  IV,  etc.  Rer/ia,  Labhe  I,  Le  mot 
ihidciii,  qui  se  trouve  après  plusieurs  Conciles  \eut 
dire  que  l'on  en  trouve  les  actes  dans  les  collec- 
lions  déjà  enuMirréos,  savoir  :  lif^f/in,  Labbe,  Har- 
(biidn,  etc. 
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PREMIER    SIECLE 
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?3.  Concile  de  Ji^ni  saiem  I,  où  saint  (Jlatiliias   fut 

u  afiôtie  en  la  placée  de  Judas.  AcieK  des  A  poires, 
viiap.  ].  n('!/iii,  J^ftl'f'C,  I  ('e  Concile  et  les  (jualre 
suivants  manquent  d;uis  llnrdoniti .  Mmisi,  I. 

'.U.  De  Ji'msAi.iM  11,  où  l'on  ftaMil  les  sept  dia- 
cics  pour  secourir'  les  Apôtres  dans  la  disliibulion 
des  aumônes  et  dans  la  prédication.  Arles,  chai). 
W.Iicipa  el  Labbe,  I.  Mansi,  I. 

49.  "j)e  JÉniSAi.EM  111,  où  l'on    dispense    les    chi-e'- 


eur 
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tiens  de   rol).s(rvance  de  la  Loi    Mosa'ïque,  en 
laissant  l'obligaiion  de  s'absicnir    des  viandes 
molécs  aux  idoles  et  des  animaux    sun'octues 
l'on  prosciit  la  fornication.  .I(7r.v,  chap.  .W. 
et  Labbe,  \.  Mrinsi.  I. 

.')8.  Do  JiîRisAi.i.M  IV,   où  les    cérémonies 
furent  peiiuises  pour  un   ten.ps.  Acies,  clia|) 
Jle;/.  et  Lab.  Mansi,  1. 

i.Ci.  D'Antiociie.  On  dit  que  dans  ce  ienops  les 
Apôtres  tinrent  un  Concile  à  Antioelie,  mais  on  le 
croit  supposée,  aussi  bien  que  ses  neuf  (Janons  ;  il 
est  néanmoins  cité  dans  le  second  ("oncile  do  Nicee. 
Ilef/ia  et  Labbe,  1.  Manque  dans  /lard.,  Ma)isi,  L 

Canons  des  ArornEs,  çp o'C  lat..  au  nombre  de  84, 
ou  seulement  de  f.O  selon  Denys  le  l'élit.  Rei/.,  Lab. 
et  Ilard-,  L,  Maiisi,  L 

7().  Leilre  de  saint  (Jément  aux  Corinthiens. 
Labbe,  tome  I.  Man(|ue  in  I{e;jia  et  Hnrdouin,  Man- 
si.  I. 

CeNSTiTiTiONS  Ai'OSTOMOLES,  dans  la  collection  de 
Labbe  et  Mansi,  I,  manquent  dans  les  deux  auties: 
se  trouvent  m  Bibliolheeia  Pairvm  el  in  Cotelerii 
Patribus  Aposlolicis,  in-lol.  Anhterpiœ,  169ÎS  et  1724, 
2  vol 

Les  .savants  reconnaissent  que  ces  Constitutions 
ne  s()nt  pas  des  Apôtres  ;  mais  on  convient  assez 
généralement  qu'elles  ai  parliennent  aux  deux  pie- 
mièrs  siècles,  aussi  bien  qi.e  les  Canons  qui  por- 
tent le  nom  des  Apôtres. 

DEUXIÈME    SIÈCLE 

La  plupart  des  éditions  des  Conciles  iirésentenf 
tine  suite  de  Lettres  des  l'onlifes  Honu.ins,  à  partir 
de  saint  l,in,  premier  successeur  de  ^aint  Lierri>, 
jusqu'à  saint  Siriec  qui  monta  sur  le  Saint-Siè^o 
en  'Ah\).  'l'ouïes  ces  letties,  connues  sous  le  nom 
d'Epîtrcs  Déerétales,  et  (jui  contiennent  un  grand 
nombre  de  rèplements  sur  la  discipline,  sont  su|i- 
jiosées,  et  ne  peuvent  être  d'aucune  utilit»^  pour  la 
ccnnaissance  des  usapes  canoniques  de  l'épocjue  à 
laquelle  leur  titre  les  rapporte.  Nous  n'avons  con- 
servé d'autres  l'iilres  des  Papes  des  trois  premiers 
siècles  que  celles  de  saint  Clément,  celles  (pic  l'on 
trouve  pal  mi  bs  lettres  de  saint  Cyprien,  et  enliii 
Celles  qui  sont  consignées  par  fragments  dans  l'His- 


toire Ecclésiastique  d'Eusèbe.  Les  Epitres  des  Papes 
du  quatrième  siècle  jusqu'à  saint  Sirice  dont  les 
I»èciètales  sont  authentiques,  se  trouvent  dans  les 
Ejiislola;  l'urninKirinn  L'onlifiiurri  de  D.  Constant, Bé- 
nédictin de  la  Congrégation  do  Saint-.Maur.  Paris, 
ni'l.  in-fol. 

\2r).  Concile  mv.  .'^leu.E,  contre  les  erreurs  des  Mé- 
racb  oniles  el  de  Valentin.  Haluze  in  nova  Collec- 
lione.  On  le  croit^supposé.  Af/rnsi,  I. 

liO.  De  Home,  le  même  que  le  suivant,  la  date 
seule  est  différente.  Mnnsi,  I. 

14().  De  Rome,  contre  Théodote  Le  Corroyeur. 
Li  Sf/nudico  veteris,  Fa/ji-irii  liihlioUieex  Grecae, 
tome  XI,  page  I8G,  Mansi,  I. 

1 J2.  De  Pergame.  en  Asie,  contre  les  Colorbassa- 
niens   Liuluze,  Mansi,  I,  en  l'an  152. 

iC)')  Tenu  en  Oiue.nt,  contre  les  erreurs  de  Cer- 
don.  [biil.,  .]Jansi,  1. 

170  De  Rome,  contre  les  Qiiartodécimans.  In  Sy- 
nodico  veleris,  npad  Fnbririmn,  XI,  page  18).  Man- 
si, 1. 

17o.  D'HiÉiiAPOi.is,  en  Asie,  contre  Monlan,  les 
Monlanistes  et  Théodote  Le  Corroyeur.  Buluziiis  ex 
Lascbio,  Fabririus.  Ibid.  Mansi,  I  Dans  le  même 
temps,  on  croit  (lu'il  s'est  tenu  d'autres  Conciles  en 
Asie  sur  le  même  sujet. 

D2.  D'un  lieu  iiid(  terminé  en  Chkce,  Man.'ii,  I. 

11'7.   De  Lyon,  sous  saint    hénée,    sur    la    Pâque 
lialuze,  Mansi,  L 

liiZ.  Un  autre  de  Lyon,   sur  la    Pâque.  Mansi,  I. 

197.  *  (1)  D'Epiièse,  sous  Polycrate,  sur  la  célé- 
bration de  la  Pâque,  a  été  rejeté  à  Rome,  iic  iuzf, 
in  nova  Collect.  ex  Eusebio.   Mani>i,l 

197.  *  Du  Pont,  province  d'Asie.  Mansi,  I. 

1  i7.  *  D'OsHROENE,  en  Asie.  iMansi,  I 

197.  *  De  (,'ORiNTHE,  on  (Jrèce.  .Wan*/,  I. 

197.  *  De  Césarée,  en  Palestine,  Mansi,  I. 

Ces  quatre  Conciles  regardent  la  célébralion  de 
la  l'àquo.  In  Regia,  Lan  e  et  Ilard.,  Manii,  l. 

197.  *  De  PoME,  par  le  pai  e  Victor,  sur  la  célé- 
bration de  la  Pi'itiue.  Reqia,  Labbe  et  Mavsi,  l. 

198     D'HncRAPOEis  et  n'Acmii-ÉE    Ma»si,  I 
198    De     Rome,    sur    la     l'àque     FabtiJiis,  ibid. 
.V^«.^t.  I. 

198.  Des  Gaui.es.  sur  la  Pà(]ue,   Mansi.  l. 

l'.'8.  De  Mésopotamie,  sur  la  Pâque,  ibid. 
Mansi,  1. 

19:'.  Ho  Lyon,  contre  les  erreurs  de  Valentin. 
Lalande,  page  l'2.  Mansi.  I. 


TROISIÈME    SIÈCLE 

215.  *  De  Cartuai.e,  en  Afrique,  par  .Agrippinus, 
contre  le  baptême  des  hérétique?.  Re<jia,  Labbe  et 
Ilard.,  Mansi,  I. 


(1)  Cet  aslérique  indique  que  ces  Conciles  uc  sont  pas  reçus. 
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217  De  CAnniAGE  II,  sur  la  discipline.  Hard., 
\fansi^  I. 

230. 'D"Ai.EXAsr>Rir.,  où  Origènc  fut  dégrada  pour 
s'tHre  mutilé.  lînluze,  in  nova  Collecl  ,  maïKiue 
dans  les  autres,  se  trouve  ihiiis  Munsi.  1. 

'2'Mj  D'AiEXANiiRiE,  contre  Aninioiiius,  qui  avait 
abandonné  la  loi.  L<if>biJ  vn  parle  et  Mun^i,  I. 

24.-J.  •  D'Ih.onhm  et  do  Synope,  en  Asie,  contre 
le  baptême  des  héretii|ucs  et  contre  les  Montams- 
tes.  Rcj.,  Lnh  ,  Mansi.  l. 

237.  'e  Rome,  contre  Origènc.  In  Hegia  elLabhe. 
Mansi,  I. 

440.  De  Lambèse.  en  Afrique,  contre  l'iiérétique 
Privât  Refjin,  Lnbhe  et  Hard  ,  l.  Pagi,  ///s/,  jxmti- 
ficum,  le  met  en  :Ji5   Manxi,  I. 

242.  De  Pim.ADEi.PuiK  ou  Bostra,  en  .\rabie,  con- 
tre les  erreurs  île  Herille.  ovt'^que  de  Bosira  Lob. 
et  Hard  .  I  ;  manque  in  Re'jin    Manxi,   I 

245.  D'Epiikse,  en  Asie,  contre  liieretique  Noët. 
Baluze,  Ilardouin.  Mansi,  I. 

■J46.  D'ARABtE.  contre  les  .Vrabes  qui  fai.<:aient 
mourir  et  ressusciter  l'âme  avec  le  corps.  Regia, 
Lnhbe,  I.  omis  par  Hard.,  Munxi.  I,  en  247    ou  i:49. 

250.  D'AciiAYE.  contre  les  Valésiens  ou  Eunuques. 
Raiiize,  in  Cullect.  Mansi,  I. 

iJ.jo.  De  Roue,  pour  recevoir  ceux  qui  étaient 
tombés  dans  la  persécution.  R>';/ia,Labbe  et  ^fnnsi,  I. 

251.  De  Rome,  par  Corneille,  contre  Novalicn. 
Régi  a.  H"  r  dut  i  in  et  Mansi,  I. 

■-'61.  Ue  Cartiiaoe,  en  Afrique,  pour  loccvcir 
ceux  qu'  étaient  tombés  dans  la  persécution,  et 
contre  Felicissime.  schismati(|uc.  Ifùii.  Mansi,  I 

i."»2.  De  KoME,  sous  saint  Corneille,  où  l'on  ap- 
prouve le  Concile  de  Carthage  de  l'année  précé- 
dente, fbid.  Mansi,  I. 

ibi.  L)e  CAHTHvr.E,  contre  Privât,  Felicissime  et 
Novatien.  Ibid.  Mansi,  l. 

2b3.  D'AsTiocHE,  contre  Novatien.  Baluse  in  Col- 
'•■<-t    Lab.,  1. 

2rî3.  *  De  Carthac.e,  sur  le  baptême  des  héréti- 
ques. Rc!j-,  1  Raluze,  in  nova  Collecl.  l.abbe  et 
Hard.,  .\iaiisi,  I 

2o3.  De  Carthage,  contre  Dasilides,  év^-que  de 
I.éon  et  .Martial,  évéquc  d'.-Vs'.irga,  pour  avoir  été 
Lib-  llaliques,  c'e:^t-à-dire  avoir  pris  des  billets 
comme  ayant  sacritié.  Reijia,  L.  et  // ,  .Mansi,  \ 

254.  *  De  Carthage,  sur  le  baptême  des  hérétiques. 
Regia,  L   et  H.,. Mansi,  I 

2.)5.  *  le  Carthage,  sur  le  baptême  des  héréti- 
ques. Mansi,  1. 

256.  *  De  CARTHAr.E,  I'•^  1I«.  III'  sur  le  baptême 
des  hérétiques   Ihid.  .Mansi,  \. 

2f>6.  D'Ii.OMLM.  contre  les  Gâta phryges   Mansi.  I. 

256.  De  Iio.ME,  sur  le  baptême  des  hérétiques, 
contre  le  sentiment  des  Evêques  «'Afrique  Rcgia, 
Lahbe  et  Bard  ,  Raluze,  .Mansi,  1. 

2.57  ou  2ô8.  De  Rome,  contre  Noët,  Sabellius  et 
Valentin.  Régia.  Labbe  et  Hardouin,  I,  et    .Mansi    I. 

2ol .  De  .Narbo^ne,  en  Languedoc,  poui-  Paul, 
évèque  de  cette  ville,  accusé  d'incontinence  Lahbe 
et  Hard.,  II. 

258    D'Ale.nandrie,  contre  Novat   Fabricius.    Ibid. 

2G<>.  De  Rome;  S.  Denis  d'Alexandrie  y  est  jusu- 
flé  de  l'hérésie  de  Sabellius.  On  le  croit  supposé. 
Regia,  Labbe,  Hard  ,  et  Mansi,  L 

2t)2.  h'.AFRiyCE,  cil  faveur  du  baptême  des  héré- 
tiques. Ibidem.  Mansi,  I. 

262.  D'Alexandrie,  contre  Népotien  et  Cérinthe 
Millénaires,  qui  favorisaient  l'idolâtrie.  Ex  vcteri 
Synod.  apud  tabric  ,  XI,  page  i92  .Mansi,  I. 

26».  D.Antioche  I.  contre  Paul  «le  Samosate,  qui 
soutenait  que  .Ié>-us-Lhrist  éiait  un  pur  homme. 
lieg.,Lab.,  et  Hatii..  Mao8i,{. 

2t)8.  De  lioME,  sur  le  baptême  des  hérétiques. 
Fabricius,  ui  supra,  Marui,  I. 

2  8.  D'Antioche  II,  où  Paul  de  Samosate  fut  de 
nouveau  condamné.  Labbe  et  Hardouin,  I. 

2W.  D'AvTior.iiE  III.  Paul  de  Samosate  y  al  dr> 
posé.  If^g.,  Lnh,  el  Hard.,  I  ,  et  Baluze,  in  iiora 
Collecl.  .k/fln.w,  I. 

2;.3.  D'Asr.YRE,  en  Calalie,  sur  la  discipline.  Pi- 
Ihou  in  Collectione    .Mansi,  I. 

277  D'.AscvRE,  en  (Jélésyrie,  sur  la  discipline. 
Ibidem . 

Til.  De  Mésopotamie,  contre  Manés  Reg.,  Lnh. 
et  Hùrd  ,  Mansi,  I. 


Or.MRIÈME  SIÈCLE 


300.  D'Orient.  .Man.fi,  I. 

.^03.  De  SiNi  ESSE,  dans  la  Campanie.  Le  pape 
Mar«  ellin  s'y  ctnilesse  davoir  olïert  de  l'encens 
aux  idoles  ;  mais  on  croit  ce  Concile  :upposé  par 
les  Donalisles    Reg  ,  Lab.,  et  Hard.,    I     .Man^i    l. 

oOi    .AiiTiNEssE      .Mansi,  I. 

305.  De  CiRTHr,  on  Nuiniiiie,  où  l'on  absout  les 
Evêquos  qui,  dans  la  persécution,  avaient  remi  s 
aux  païens  les  livres  saints.  Regia,  Labbe,  Hard  , 
et  .Mansi,  I. 

?()ô  ou  308.  D'Alexandrie,  contre  le  schismati- 
(|ue  Meletius,  évoque  de  Lycopolis,  en  Egypte. 
Raluze  in  Collecl. 

311.  De  Carthage,  pour  donner  un  évêque  à 
cette  ville    Raluze 

311.  *  Do  (Iartiiage.  des  Donatistes  contre  Cécilien. 
Reg  ,  Lab  ,  Hard.,  I. 

32.;.  De  Cartiiagf.,  où  Cécilien,  qui  en  était  évéquc, 
fut  absous.  Ibidem 

313  De  Rome,  sur  Cécilien,  évoque  de  Carthage. 
Ibid. 

313  D'Elvire  (Illibcrilanum),  dans  le  royaume  de 
rirena<lo,  en  Espagne  .  On  croit  que  c'est  plutôt 
un  recueil  de  (lanons  pénitentiaux  des  Eglises 
d'Espagne  el  (l'Afri(|ue,  qu'un  Concile  ;  sa  disci- 
pline est  rigide  contre  ceux  cjui  étaient  tombés 
dan.s  la  persécution.  Il  contient  SI  Canons,  et  se 
trouve,  avec  beaucoup  de  commentaires  et  de  no- 
tes, dans  l'édition  du  P.  Labbe,  tome  I.  Hcgia  et 
Hard.,  I  ;  et  d'.4.'/('i/vî  in  Conciliis  Hispani-e  D'au- 
tres le  mettent  en  30.). 

314.  D'Arles,  contre  les  Donatistes,  Reg  II 
I.ab  .  et  Hard  ,  I,  avec  plusieurs  actes  dans  Labbe 

314.  D'Ancyric  ;  on  y  reçoit  les  tomb  s  à  la  péni- 
tence, et  l'on  en  dislingue  plusieurs  sortes.  Reg. 
I   Lab.  et  Hard.,  I- 

314  Do  NÉocESARÉE,  sur  la  discipline  ecclésiasti- 
que. Ihid.  et  Beveregins. 

314.  De  Sélelt.ie  en  Perse,  contre  Papas,  évêque. 
Mansi,  II. 

315.  D'Alexandrii,  en  Egvpte,  contre  Aiius.  Re>/. 
II.  Lab.  I. 

318.  De  Palestine,  en  faveur  d'Arius.  Raluze 
in.  Collecl. 

31'.».  D'Alexandrie,  contre  les  Méléciens,  les 
Collutiens  et  les  Sabclliens.  Reg.  II.  Labbe,  I. 
Mansi,  Il 

320  De  Rome,  contre  les  Juifs  et  sur  la  discipii- 
re;  les  prèties  el  les  docteurs  des  Juifs  y  as&islent. 
Rc'/.  II.   Lab.  et  Hard.,  I.  Mansi,  IL 

820.  De  Laodicée,  en  Lydie,  sur  la  discipline. 
Reg  II  Lahbe,  I.  Hard.,  I  qui  le  renvoie  à  Pan 
372. 

321.  D'Alexandrie,  contre  Arius.  Reg/a  et  Labbe, 
II.    Hnrd.,  \.  Mansi,  II 

321.  D'Alexandrie,  par  les  prêtres  d'Alexandrie 
et  do  la  Mareste.  Hard  ,  I.  Mami  IL 

324.  De  Rome,  pour  la  paix  de  l'Eglise.  Regia 
et  Labhe,  II,  comme  supposé. 

324.  De  César iîe,  en  Palestine.  Mansi  II. 

325.  De  NICEK.  premier  (Concile  général  ;  les 
318  pères  qui  les  composent  y  reconnaissent,  contre 
les  Ariens,  le  Verbe  consubstantiel  au  Père  éternel, 
Ilard.,  I   Regia  et  Lab.,   Il,  Beveregius  Mansi,    II. 

32.1.  De  Home,  pour  la  discipline,  Reg.  et  Lab., 
II    Ilnrd.,  I 

32G  D'Alexandrie,  pour  l'élection  de  saint  Atha- 
nasft    Mansi,  II. 

32S  ou  829  *  De  Nicomédie  où  Antiociie,  par  les 
Ariens,  conlie  Eustatius,  faussement  accusé  d'a- 
dullcrc.   Rnline,  Hard     l., Mansi,  111. 

330.  D'Alexandrie,  contre  Ischyras,  arien.  Ilard. 
seul.  I. 

333.  De  Cartiim;!.,  sur  les  Libellati(iucs.  Hard., 
.Mansi,  I. 

.334.  *  De  CÉSARKE,  en  Palestine,  contre  saint 
Alliancse.   Hard    seul.  I. 

.'j3>.  •  De  T\[\.  contre  saint  Athanase,  Reg.  et 
Lab.,  II.  Ilord  ,  I. 

335.  *  De  Jérusalem,  par  les  Eusébiens.  Rég.  et 
Lab..  II     Hard.,  I 

3;';;.  *  De  la  Maréote,  en  Egypic,  contre  saint 
Athanase  Fabricius  in  Sgnodico,  tome  XL  Bihlioth. 
Gragrae.  M'msi,  IIL 
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336.  *  De  GoNSTANTi.Nfipi.F.,  par  les  Ariens.  Rt>rfia 
et  Lohbe  seul,  II. 

337,  De  Rome,  contre  los  Ariens  on  faveur  de  la 
foi  de  Nicee.  Ufif/.  et  Labbe^  II.  Hard.,  I  ;  on  le 
croit  suppo.sé. 

340.  *  D'Alexandrie,  par  les  Ariens,  contre  saint 
Afhanasn,  Ref/.  &i  Lahbe.  Il    Il/^rrf.,  I. 

340  *  De  CoNSTANTiNOPLE,  contre  Paul,  év(^que 
catholique  de  cette  ville  Fahricius  in  Synoaico 
Manai,  III. 

Vers  340.  De  GANCiRF.s,  en  Paphlaponie,  sur  la 
foi  et  la  discipline.  Reff  et  Lab.,  II.  Hard.,  I. 
Voyez  Cave  et  Beverec/iua 

341  *  De  CoNSTANTiNoi'LE,  contre  saint  Athanasc. 
Ibid. 

341  D'Antioche,  sur  la  discipline  ecclésiastique 
Ber/ia  et  Labbe,  II.  Hard.,  I  Kminanupl  Scheles- 
trate  a  donne,  sur  ce  Concile,  un  commentaire 
assez  ample,  imprimé  iii-4,  à  Anvers. 

341.  *  D'Antiociie,  autre  Concile  tenu  par  les 
Ariens,  contre  saint  Alhana.-e.  /?''//.  etLab.,U; 
manque  hi  Hard. 

342.  De  Home,  où  saint  Athanase  est  justifié.  Reg. 
ci  Lab.,  II  ;  manque  in  Hard. 

34  4  *  D'AsTiocHE,  deux  Conciles,  par  les  Ariens, 
contre  la  foi  du  Concile  de  Nicée.  Regia,  Lah.^ 
tome  II  ;  nard.,  I. 

344.  De  Milan,  en  faveur  de  la  divinité  du  Verbe, 
par  les  catholiques  Reg  et  Lab.,  II;  manque  in 
Hard . 

34-).  D'Antioche,  en  Célésyrie,  sur  la  discipline 
ecclésiastique.  Pithou,  m  rodire  Canon  Manque 
dans  les  auties  collections. 

3K).  De  Oh.oone,  pour  déposer  Euphratas, évoque 
de  cette  ville,  qui  niait  la  divinité  de  Jésus-Clirist, 
Reg.  et  Lab.,  II.  Hard,  I.  Ce  Concile  est  re- 
gardé comme  supposé  par  plusieurs  écrivains. 

3i7.  *  De  SARD1QUE,  en  Illyrie,  contre  les 
Ariens;  on  en  attribue  souvent  les  Canons  au  Con- 
cile g:énéral  de  Nicfîe.  Reg.,  III  ,  Lab  II.  Hard.,  I. 
Reverrghui  in  Pandeclis  Cannntim.  Man-si,  III. 

347.  *  De  Sardique,  en  Illyrie,  par  les  sen)i- 
Aricns;  quelques  personnes  qui  avaient  confondu 
ce  Concile  avec  le  précédent,  parce  (ju'il  était  de 
la  même  année,  ont  dit  que  le  Concile  de  Sardique 
était  en  partie  catholique  et  en  partie  liérétiqiie. 
Regia,  III.  Labbe,  II.  Hard.,  I.  Mansi,  III 

347.  D'Adhumet,  en  Afrique,  sur  la  discipline. 
Hard.  seul,  I. 

347.  De  Latopolis,  en  Egypte,  c.v  sola  vifa  S. 
Pachomii;  manque  dans  les  collections  des  Con- 
ciles. Mansi,  III. 

349  De  Milan,  où  Ursace  et  Valons  reconnais- 
sent la  foi  de  Nicée.  Ref^ia,  111.  Labbe,  II.  Hard.,  I. 

317.  *  De  Philippopoms,    contre    saint    Athanase. 
Fabricius . 
347.  De  GoRDOUE,  en    Espagne,    p^r  O^ius,    Ibid. 

347.  *  D'Antioche  ,  par  les  Ariens.  Ibid. 

348.  De  Carthage,  sur  la  discipline  ecclésiasti- 
que. Reg.,  III.  Labbe,  II.  Hardouin,  I. 

348.  De  Nu.MiniE,  Ajansi,  III. 

348.  "*  Des  Donatistes,  mais  dont  on  ignore  le 
lieu;  on  en  a  la  connaissance  sans  avoir  les  actes. 

.348.  De  Jlhlsalem,  en  faveur  de  saint  Athanase. 
Reg.,  III.  Labbe,  IL  Hardouin,  I.  Mansi,  III. 

349.  De  SiR.MiuM,  par  les  catholiques,  contre 
Photin,  où  Ursace  et  Valens  sont  reçus  à  la  com- 
munion de  rEgli.se   Regia,  III    Labbe,  II.  .Mansi,  III. 

3*0.  De  Rome,  contre  l'hérésie  de  Photin.  Ursace 
et  Valens  y  reconnaissent  la  foi  de  Nicée.  Bau^e 
seul. 

349.  De  Jérusalem,  pour  saint  Athanase.  habri- 
cius, 

350  De   Jérlkalem,    contre  saiiu    Athanasc.  Jbtd 

350.  De  Valense,  Mansi,    III 

35t  Do  Malatia  (Melitinense).  en  Arménie,  dont 
on  nesaitque  peu  de  choses.  Balu^e  cl  Hardouin,  I. 
Mansi,  III 

3M  Do  SiRMiLM,  par  les  Ariens,  contre  l'hérésie 
do  Photin.  Labbe,  II.  Hardouin,  I.  Mansi,  III. 

3ûl .  De  li AZAs,  dans  les  Gaules,  contre  l'hérésie 
des  Ariens.  liegia  IL  Labbe,  IL  Hardouin  qui 
l'indique  m  hidice.    Il    LaLinde  le  met  en  35s 

352.  De  Rome,  pour  saint  Athanase.  Regia,  III, 
Lab.,  II.    Mansi,  IH.  " 


3.o3.  *  D'Arles,  en  Provence,  par  les  Ariens, 
contre  saint  Paulin,  évéque  de  Trêves,  défenseur 
de  saint  Athanase  R^.gia,  II.  Labbe,  II.  Har- 
doutn  .1.  D'autres  le  mettent  en  3o5. 

3o3  De  Poitiers,  sur  ks  Ari-ns.  Lalande,  p.  2. 
.Mansi,  \. 

3oo.  De  Milan,  pour    la  foi  de  Nicée,  Fobricivs. 

3.0O.  *  De  Milan,  par  les  Ariens,  Eou^5  la  protection 
de  l'empereur  Constance  Regia,  III.  Lab.,  II,  Hard., 
\  Baluze  in  nov.    C"/l    .Mansi,  IL 

3o6  *  De  Béziehs,  dans  les  Gaules,  par  les  Ariens, 
contre  saint  Hilaire.  Regia,  III.  Lab.,  Il,  Ilard.^i. 
Mansi,  11. 

3o9.  De  Rlmini,  4^)  évêques,  sur  lesquels  80  Ariens. 
La  plus  grande  partie  des  orttiodoxes  coiigent  à  sous- 
crite une  Ibrmule  de  loi  captieuse.  Le  Pape  Libère  re- 
fuse de  confirmer  ce  Concile.  Re</.,  111.  Lab.,  II.  Hard  , 
II.  Mansi,  III 

3o9.  Concile  des  Gaules   Mansi   111. 

.3o2  Conciles  des  Gaules,  dans  la  cause  des  Toml)és. 
Mansi,  II 1. 

.366.  De  Rome,  où  l'on  reçoit  les  Macédoniens  qui  ab- 
jurent leurs  erreurs.  Reg.,  III.  Lab.,  IL  Hard  ,  l. 
Mansi,  III. 

366.    De    Césarée  en  Gapadoce.  Mansi,  III. 

366.  De  Sicile,  pour  la  foi  de  Nicée.  Ibid.  Mansi, 
III. 

366.  De  Thyane,  pour  la  foi  de  Nicée.  Ibid 

366.  De  Milan,  Mansi,  111. 

367.  *  D'Antioche,  oii  l'on  rejette  le  terme  de  consubi- 
tantiel    Ihid.  Manzi,  111. 

367.  '  De  SiNGEDUN,  en  Mésie,  par  Ursace  et  Val«-ns, 
Ariens.  Ibid.  Mansi    III. 

367.  De  Rome,  contre  Ie«  Ariens.  Baluze  in  GoUerl. 
MoMsi,  III 

367.  Autre  de  Rome,  pour  justifier  le  pape  Damase. 
Baluze  Ibid. 

368.  De  Rome, contre  ks  Ariens.  Regia,  III.  Labbe. 
Il,  Hard  ,  I. 

36S  *  De  PuzA,  en  Phrygie,  par  les  Aëtiens,  sur  la 
Pàque.   Fabricius    Mansi,  ill    en  ,37o. 

370.  De  Home,  en  la  cause  d'Auxence.  Ibid. 

371.  De  Césarée,  en  Cappadoce.  Mansi,  .11. 
371.  D'Egypte,  Collerl.  de  Man^i,  lll. 

373.  De  KoME.  contre  .\iipolinaire.  Vital  et  Timo- 
thée,  ses  disciples.  Regia,  III.     Labbe,  il     Hard  ,  I. 

374.  De  Valence,  en  Dauphiné,  touchant  les  ordina- 
tions. Ibid.  Mansi,  IlL 

37-3    De  Gangres,  pour  la  foi  de  l'Eglis'j.  Fabricius. 
376  *  De  Cyzique,  en  laveur  des  deini-Ariens,  Macé- 
doniens et  Eunomeens    Hard    seul,  I. 

376.  r)es  Gaules,  Gallicum  Mansi,  III. 

377.  D'Antioche,  sur  la  foi  et  la  discipliae,  et  contre 
le  schisme  de  Meletius.  Ibid  et  Baluze  .Mansi,  III. 
D'autres  le  mettent  en    372 

378.  De  Rome,  pour  la  foi  catholique.  Fabricius. 
Mansi,  III. 

379.  D'Antioche.  pour  la  foi  catholique   Ibidem 

380.  De  Milan,  poui-  Indica,  vierge  calomniée.  Babae 
Hard.,  tome  I. 

380.  D'Antioche,  tenu  par  les  Ariens,  Mansi,  iV. 

380.  De  Rome,  Mansi.  III 

381.  De  Constantinople,  second  Concile  général, 
as.seinblé  sous  le  pape  saint  Damase  et  sous  l'empereur 
Théodose,  pour  confirmer  le  Concile  de  Nicée,  et  re- 
connaître la  Divinité  du  Saint-Esprit,  attaquée  par 
Macédonius.  Il  s'y  trouva  7o0  évèques-  Ce  Concile 
essaya  de  donner  à  l'évèque  de  Constantinople  le  pre- 
mier rang  après  celui  de  Rome.  Ibid  Beveregius  et 
.Mansi,  111. 

381.  D'Aquilée,  par  saint  Ambroise,  contre  Paladius 
et  Secordianus,  évèques  ariens.  Rei/.,  III.  Lab  ,  II. 
Hard.,  I. 

382.  De  Rome,  sur  la  discipline    Ibid. 

882.  De  Constantinople,  contre  Eunomius.  Hard. 
seul,  tome  I.  ei  Baluze. 

383.  De  SiPA,  en  Pampbylie,  contre  les  Meesalieos, 
dits  Eucha'ites  et  Saccophores.  Baluze  in  CoUect.,  et 
Hard.,  seul,  tome  I. 

383.  De  (Constantinople,  pour  rendre  la  paix  à 
cette  Eglise.   Ibidem. 

383.  D'Antioche,  contre  les  Mcssaliens,  Baluze,  in 
Collect. 

3S3.  De  NisMEs,  dans  les  Gaules,  en  faveur  de  la 
foi  catholique.  Regia,  tome  III.  Labbe,  tome  II, 
HariAiiin,  tome  I. 
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385  De  Bordeaux,  conlrf.  les  Priscilliaoistes  et 
.surtout  Insluiilius  et  t^alvaiiius.  IbUt. 

'3^6.   De  HuMK,  sur  la  liiscipline.  Ibid. 

:Wtj.  De  Tkèvks,  pn  Allemagne,  où  Ton  iibsout 
Ilh;icius.  év»*que  d'Espapne,  accusé  d'avoir  pour- 
suivi la  ni'. ri  de  l'riscillien.  IbiJ. 

■iS6  De  ZtLLK,  sur  la  discipline.  Hardouin  seul, 
tome  I. 

;i"<8.   D'.Antiocue,  sui-  la  mort  de  MiTi-pI..  Ibid 

3<8.  De   iOLtoE.  Hatd..  l.  ex  Conc.  Tulel,  an  iO>. 

■iSà.  De  C.\pc>LE,  en  Ilnlio    sur    les    fiilVereiids    de 
rKgiise  dWntioolie,  nMivuyos  à  Tlicophile,  Patriar- 
che d'.\lexandrie.  Regia,  tome  III.  Labbe,   tome  II 
Hard'jitin.  tume  I. 

3!>y.  De  C.\nrHAi>E.  oour  disposer  les  manières  d'un 
Concile  général.  Ibiii. 

'6M.  De  KoME  et  de  Milan  contre   Jovitiien.    Ibid. 

oW.  De  Cartuaoe,  sur  la  discipline.  Lab.,  II. 
//«/•c/.,  I. 

3y0.  De  CoNsTANTiNOHLE,  pour  la  foi  catholique. 
Fiibricius  vt  .\lan-<i,  III. 

3*JU.  Vei-s  ce  temps  fut  fait  le  Codex  Canonunt 
Ecciesiœ  AfriciDive,  dans  Justel  et  Hardouin,  I. 

3'Ji.  *  D'AscMiE,  p.ir  les  Novatiens,  lie;/.,  III. 
Lab.,  II.  Ilard.,   1.  Mangi,  III. 

393.  De  NisuES,  sous  Sulpice-Sévère.  Dialoyue,  I, 
chap.  XV. 

393.  De  CAnTHAGE.  pour  la  paix  de  l'Eglise.   /6/c/. 

393.  D'IiipPONE  en  Alriquf,  sur  la  discipline.  Ibid. 

393.  De  Cabarslssita  en  Alriqne,  sur  Primiaiius, 
èvt*que  de  (iarthage.  Baluze  in  coll.  et  Hard.,  1. 

394.  De  CoNSTANTisuPLE,  sur  le  différend  de  deux 
Evoques  qui  concuiiraient  à  l'évèché  de  Boslra. 
Reg.,  III,  Lnb  .  II    Hard.,  I,  Mansi,  III. 

394.  De  Cartuaoe,  sui-  la  discipline.  Ibid. 

394.  D'Adrl.«et,  en  Afrique,  sur  la  discipline. /6/(/. 

394.  De  Caverne,  près  de  Carlhage,  en  .Afri'iue, 
sur  l'év^^que  Primianus.  Ibid. 

394.  D'HippoNE,  en  .Afrique,  sur  la  discipline.  Ibid. 

'^94.  *  De  Baoa,  en  Numidie,  coiitre  Maximianus. 
Ibid,  et  Bahize. 

3y.S.  DHippoNE,  sur  la  discipline.  Regia,  UlLubbe, 
II.   Hard.,  I    Mansi,  111. 

397  ou  4U1.  De  Tliîin,  en  Piémont,  pour  la  ré- 
forme des  mœurs.  Ibid. 

397  et  398.  De  Carthaoe  1,  2,  3  et  4,  pour  la  dis- 
cipline. Ibid. 

398.  De  Carthage.  Mansi,  III. 

398.  DHippoNE.  Mansi,  111. 

.399.  D'ApRiyLE  ou  Cartuaoe,  pour  l'iramunilé  des 
églises   Ibid  et  lialaze. 

399.  D'Ale.xandrie,  en  Egypte,  contre  les  erreurs 
d'Origène.  Ibid.  .Mansi.  en  aOI 

3t<9.  De  Cypre,  contre  Origène.  Baluze,  in  Collecl.t 
et  Hard.,  1.  Mansi,  •a  401,  III. 


CINQUIÈME  SIÈCLE 

401.  D'Ale.xa.ndrie.  Mansi,  III. 

401.  DWfri'jle  ou  de  Carthage:  on  s'adresse  au 
Pape  el  à  l'évéque  de  .^^ilan,  pour  avoir  des  mis- 
sionnaires. Reg  ,  II.  Lab  ,  11.  Hard.,  I.  .Mansi,  III. 

4<)l.  Autre  u'AFRiyLE  ou  Carth\ge  pour  la  réunion 
des  Dona listes.  Ibidem. 

401.  he  Jérlsalem    Mansi,  III. 

402.  D'Ephèse.  contre  les  crimes  d"Antonin,  évoque 
d'hphèse.  Baluze. 

402.  De  MiLÉVE,  en  Afric^ue.  contre  Cresconius, 
et  quod  vuU  Deus  Regia,  W  .  Labbe,  II.  Hard.,  1. 
Mansi.  III. 

403.  Au  Chène,  faubourg  de  Chalcédoine,  on  Asie, 
contre  >aint  Jean  Chrysostome  Regia.  IV.  Labbe, 
II.  Hard..  I.  Baluze    in  Collectionne,  .Mansi.  III. 

403.  Ile  (ioNsTANTiNOPLE.  POiir  saint  Jean  Chrysos- 
lôine.  Fabricius    .Mansi,  III. 

403.  De  Carthage  ou  d'AFRiQLE,  contre  les  Dona- 
tisles.  Ibidem 

■iOS.   De     onstantinople    .Mansi   III. 

4  )4.  De  Carthaoe  ou  d  Afrique,  pour  la  réunion 
des  Dona  listes.  Ibid. 

"405.  DAFRiyLE,  sur  quelques  plaintes  faites  par 
les  Kvêques.  Ibidem. 

406.  De  Tolède,  en  Espagne,  sur  le  même  sujet. 
Ibid. 


4>7.  D'AFRiyiE,  contre  les  Donalisles.  Ibidem. 

408.  De  Syrie.  Mansi,  111. 

4i)8.  IVux  Conciles  d'AFRigtE,  coniro  les  Dona- 
lisles. ////(/. 

409    De  Séleicie.  .\fansi,  III. 

40'.  D  .URigiE,  contre  les  Donatistes.  Ibid 

4iO  D'.Afriqi'e.  contre  la  liberté  accordée  aux 
Donatistes.  Ibidem. 

ill.  De  Ptoi.émaide,  contre  Androuicus.  Ibid.,  el 
Baluze 

m  .  l'.i.nférenco  de  Carthaoe  l>es  Callioliques  et 
des  Donatistes.  Ibid  ,  c\  Baluze.  Mansi,  IV. 

411.  De  Braga,  en  Portugal.  Labbe,  II.  Hard.,  1; 
manque  in  Regia.  .Mansi,  IV. 

41i'.  De  i;ARTnAOE.  contre  Célestius.  Pélagien. 
Reg  ,  IV.  Labbe,  11.  Hard.,  I.  Mansi,  IV. 

412.  De  CiHTHE,  en  Afrique,  contre  les  Donatistes. 
Ibid 

414.  Des  Donatistes,  en  Afrique.  Ibidem. 

414.  De  Macédoine,  confii-mé  par  S.  Innocent  I. 
Jbid. 

415.  De  Jérlsalem.  contre  Pelage  Lab. ,11.  Hard., 
1  ;  manque  in  Regia.   .Mansi,  IV. 

415.  De  DiospOLis,  en  Palestine,  où  Pelage  feint 
de  lonoiicer  à  ses  erreurs.  Jbid.,  ot  Baluze,  in  Col- 
leclione. 

41*j  D«  Jérusalem,  Pelage  est  obligé  de  sortir  de 
cette  ville.  Regia.  IV.  Labbe,  II.  Hard.,  I.  Mansi, 
IV. 

4 11)    De  (Cartuaoe,  contre  Pelage  et  Célestius  Ibid. 

41G.  De  .MiLKVE,  en  .Alriqne,  contre  Pelage  et 
Célestius.  Ibid. 

417.  D-  Thlsdrite  (Thusdritanum).  en  Afrique, 
sur  la  discipline.  Baluze  in  CollecL,  Hard.,  I. 
Mansi,  IV. 

Vei's  le  même  temps,  on  tint  plusieurs  Conciles 
en  .Afrique,  dont    on    ignore   les    années,    savoir  : 

SlFFELLLENSE,    MaCRIANENSE,   SEPTI.\1LNICENSE,     TllENlTA- 

NUM,  Marazanense,  HiPPONENSE.  Baluzc  el    Hardouin, 

I.  .Mansi,  IV. 

417.  De  Ro.\iE,  contre  Pelage  et  Célestius.  Regia, 
tome  IV.  Labbe,  II.  Hard.,  I.  Mansi,  IV. 

417.  De  Carthage,  sur  le  même  sujet.  Ibid. 

418.  D'ArRigLE,  contre  Pelage  et  Célestius,  et  sur 
la  <liscipline.  Ibid. 

418  De  Telepse,  sur  la  discipline.  Ibid,  et  Ba- 
luze. 

418.  De  Carthage,  en  fo'-me  de  Concile  général 
d'Afrique,  sur  les  appellations  au  Saint-Siège.  Rei/., 
IV.  Lab.,  II.   Hard.,  I.  Mansi.  IV. 

418.  Autre  de  Carthage,  dans   la  cause    d'Apiarius, 

418.  De  Rome,  sur  la  discipline.  Ibid. 

419.  De  Carthage,  sur  la  loi,  la  discipline  et  les  appel- 
lations Ibid. 

419.  Autre  de  Carthage,  sur  la  discipline.   Ibid. 
419.  De  Corinthe.  .Mansi,  IV. 

419.  De  Ravenne,  sur  l'élection  d'un  Pape.  Baluze 
in  Collée t    .Mansi,  IV. 

4:20.  De  Carthage,  sur  les  Manichéens.  Baluze,  Man- 
si.  IV. 

420   De  Ctésiphon,  en  Perse.  .Mansi,  IV. 

423.  De  Cilicie,  sur  Théodore  de  Mopsueste,  et  Ju- 
lien Pélagien   Baluze,  I    Mansi,  IV. 

424  D' .Afrique,  sur  les  appellations  au  Saint-Siège. 
I!ci/ia,  IV,  Labbe,  II.    Hard  ,  1 

■424.   D'Antioche,  contre  les  Pélagiens.   Mansi,  IV. 

420.  D'AFRiguE,  au  sujet  du  moine  Leporius.  Ibid. 
420.  D'Ai.CAi.A.  ComjAulense    .Mansi,  IV. 

420  D'HiPPùNE,  pour  uu  Coadjuteur  à  saint  Augustin 
Baluze. 

420.  De  Constastinople,  sur  Sisinius,  évêque  de 
Constantinophf.  Baluse. 

427    D'Orient,  contre  les  Messaliens.  Mansi,  IV. 

428.  De  Constantinople,  pour  donner  un  évoque  à 
celti-  ville  Baluse.  .Mansi,  IV. 

429  Des  Galles,  contre  Nestorius.  Reg.;  IV.    Lab., 

II.  Hard.,  1.  .Munsi.lV 

430.  De  PiOME,  rentre  Nestorius.  Ibid.,el  Baluse  . 
43<J    Dans  le  monastère  de  I'Arche,  en  Perse.  Mansi, 

IV. 

430  D'Alexandrie,  par  saint  Cyrille,  contre  Nesto- 
rius   Ibid. 

431.  De  Rome,  contre  Nestorius.  Baluze.  et  Hard. 
1.  Baluze. 

431.  D'Ephèse.  IIP    Concile    général,  assemblé  sous 
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ïheoilose  ;  le  pape  saint  (jélestin  y  préside  par  tes  )é- 
fjats.  Il  était  composé  île  j)lus  de  deux  cents  Evêques. 
On  y  condamne  iXeslorius,  qui  admeltait  deuï  person- 
nes en  Jésns-CI'rist,  et  qui  refusait  à  Marie  le  titre  de 
Mère  fie  Dieu  ;  on  y  condamne  aussi  l'élai'e  Ilni  \ 
l.nh..  JU.  Iliinl  ,1    Miuisi,  IV. 

4:ll.  '  D'Ei'iiKSE,  par  Jean  d'Antio.-he,  partisan  de 
Nestoriiis,  contre  le  Concile    général  irEphése.  Ihid 

431.  De  CoNSTAMi.NOPi.E,  pour  l'ordination  de  Maxi- 
min   Ibid  ,  et  Baluzc.  Mansi,  V. 

431.  *  De  Tarse,  en  Gilicie,  où  saint  Cyrille  est  con- 
damné, lialiac.  Mansi,  V 

431.  *  D'Antiocue,  oîx  l'on  confirme  le  Concile  de 
Tarse.  Daluze   Mansi,  V. 

431.*  D'A.NAZARiiE,  en  Cilicie,  contre  saint  Cyrille 
Baluze.^Manzi,  V 

432  D'A.N'fiociiE,  pour  la  paix  entre  saint  Cyrille  et 
Jean  d'Antioche,- qui  condamnent  Nestorius.  Rey  ,  VI. 
Mansi,  V. 

43!2.  De  Zeugma,  en  Syrie,  contre  le  Concile  précé- 
dent.f/y«/(/;c,  Mansi,  V. 

433.  D'Anazahhe,  en  Cilicie,  sur  le  même  .sujet  lin- 
luse.  Mansi,  V. 

i3:5.yDe  Ho.MK.  pour  ju>tilier  saint  Sixte  I!I  Rei/., 
VU    LaO  ,  Haril  ,  I.  Mansi,  V. 

43t.  De  Tause,  en  Cilicie, sur  la  paix  entre  saint  Cy- 
rille et  Jean  d'Antioche.  Ualaz*;.  Ilartioain,  1.  Mansi, 
V. 

434.  D'Antioche,  contre  Nestorius  Fabricius.  Man- 
si, V. 

43d.  D'Antioche,  contre  les  Nestoriens.  Bahize.  Man- 
si, Y. 

435  D'Arménie,  contre  les  Nestoriens.  Baluze  et 
I/ard.,  I.  Mansi,  V 

■iS)    De  TnESSAi.ONiQL'E.  Baluze   Mansi,  V. 

438.  De  CoNSTANTiNoi'i.E,  pour  la  foi  catholique. 
Fabric. 

438.  D'Antioche,  sur  Théodore  de  Mopsueste. 
Fabricius 

439.  De  Constantinoi'le,  sur  la  primauté  prétendue 
par  l'Eglise  d'Antioche.   Uardouin  I    Mansi,  V. 

439  De  Riez,  en  Provence,  sur  la  discipline.  Ihir- 
dnuin,  I,  et  Baluze   Mansi,  V. 

440.  Des  Gaiees.  Vasunlicum    Ajansi,  V. 

440  D'Ei'HiosE,  sur  l'évêque  de  celte  ville.  Baluze 
Mansi,  V. 

441.  D"OitANi;E,  sur  la  discipline.  Re<jia,Wl.  Labbc, 
m    Ifarduuin,  I    Ma/isi,  V. 

442  De  Vaison  et  de  Bazas  Leurs  ranons  sont 
confondus.   Bi'yia,  \'ll.  Labbc,  III.   Ilard.,  1.  Mansi, 

vr. 

4i4.  De  Constantinopee,  Mansi,  VI. 

4i4.  De  Rome,  contre  les  Manichéens.  Ibid. 

4i4  De  Vienne,  en  Dauphin^,  sur  Chélidonius, 
évêque  de  Besançon.  Jbid. 

4iu.  De  Rome,  contre  saint  Hilaire,  évèque  d'Arles. 
Ihid.  Mansi.  VI 

445.  D'Antioche,  dans  la  cause  d'Athanase,  évê- 
que de  Perrhé.  Mansi,  VI. 

4iij  D'HiÉuAPLE.  en  Syrie,  sur  un  Evêque,  à  Per- 
rhé. Baluze.  Mansi,  V. 

440.  De  Veiilam-Casteu  ou  Saint-Alban.  contre 
Pelage.  Bey.,  VII  Lab  ,  III  Ilard..  1.  Vil/tins,  I. 
Mansi,  VI.  C'est  le  premier  Concile  d'Angleterre. 

440.  Des  Galles.  Mansi,  VI. 

4-i7.  D'Epiii;sE,  sur  Battian,  évêque  de  celte  ville. 
Baluze.  Mansi,  VI. 

447.  D'AsTOHCA,  en  Galice,  contre  les  Manichéens. 
Baluze. 

447.  D'EsPAONE,  général    Mansi,  VI. 

448  De  Constantinopi.e,  contre  Eutychès.  lieyia, 
VII.  Z,«6.,I1I   Ilard.  l   Mansi.  Vi. 

44'8.  D'Antioche,  sur  Iba»,  évêque  d'Edesse.  Ibid. 
^[ansi,  VI. 

4i8.  De  Rome,  Mansi,  VI. 

4W  De  Tyk,  et  un  de  Berythe,  oti  l'on  absout  Ibas. 
Ibid 

449.  *  De  CoNSTANTiNOPLE,  en  faveur  d'Eutychès. 
Ibid. 

449.  *  D'Epiif.sE.  appelé  Lalrucinium  Ej)fiesinuni, 
oh  l'on  absout  iMitychès,  hérésiarque,  et  l'on  condamne 
Flavien,  évêque  catholique  de  Constanlinople    Ibid. 

449.  De  la  Or anue- Bretagne,  contre  Pelage.  Ibid., 
et  Coilect.  An(/licana,  I. 

449.  De  Rome,  oti  le  faux  ConciL^  d'Ephèse  e^t  con- 
damné  Ibid. 


4  >ij  De  CoN  -TANTiNOPLE.  Anatolius  y  signe  une  for- 
mule de  foi.  I/jid 

».jl.  De  Mii.AN,  où  Eusèl)e  souscrit  la  lettre  que 
saint  Léon  avait  envoyée  à  Elavien,  de  Constanlinople, 
sur  l'hurarnalion  du  Verbe.  Bf/..  VIL  Lab  ,  III. 
Ilard.,  1     Mansi,  VI. 

4ol.  De  CiiAi.cÉDOiNE,  IV*  Concile  général,  de  six  cent 
trente  Evêques  présidé  par  les  Légdts  du  pape  saint 
Léon.  L'empereur  Marcien  et  l'impératrice  Pulchéne 
s'y  trouvent  avec  bi^aucoup  de  sénateurs  Ou  condamna 
le  Concile  d'Ephèse  de  449,  ans-i  bien  que  Dioscore  et 
Eutychès,  qui  ne  reconnaissaient  qu'una  seule  nature 
en  Jésus-Christ.  Rey.,  Vill.  Lab  ,  IV.  Bard  ,  II,  et 
Baluze.  Mansi,  VIL 

4-51   D'Ai.e.xandrie,  sur  la  conversion  d»'S  Eutvchiens 
Ibid.  ^ 

431.  Autre  d'.\Ln.XANDRiE,  un  de  Thessalonique,  de 
Constantiuople,  deux  de  Rome,  un  d'.\ntioche  sur  le 
même  sujet.  Ifjid. 

452.  D',\ri,es,  sur  la  discipline.  I/jid. 

4.52.  De  Nakbonne,  sur  de  fausses  acciisation.s  d'a- 
diiltère.    Bulu^e.  Mansi.  VII 

453.  D'Angers,  sur  la  discipline  Regia,  \\\\  Labbe, 
Vl.I/arU  ,  IL  Maiisi,   VIL 

4">3    l)e  Jérusalem  pour  la  conservation  delà  vraio 


d'ORiENT,  peut-être  de  Constanlinople  M%nsi, 
De  Bourges,  indiqué  parHardouin,]!.  Mansi, 


foi. 

453 
VII. 

454 
VIL 

455.  D'Arles,  sur  Fanstede  Lérins.  Reg.VUl.Lab  , 
IV.   Hard.,  IL  Mansi,  VIL 

4.j6.  D'Irlande,  sur  la  discipline.   Vi/kint,   I. 

459  De  CoNSTANTiNOPLE,  contre  les  Eutychiens  et 
les  Siinoniaqnes.  Rey.,  VIII,  Lab.,  IV.  //ara.,  IL 
Mansi  II  et  Balvze. 

400     De  Lyon.  Labbe,  IV.  ex  Sirmondo 

403  D'.\rles,  contre  Manioitin.  Regia,  IX.  Labb  :, 
IV     Ma7isi,  VIL 

4G5  De  Vannes,  rn  Bretagne,  sur  la  discipline, 
Re//.,  IX.  Labte,  IV.  Hardo  .in  l'indique,  II.A/ariM, 
VII.^ 

4G5.  (Iamrriclm.  R^yia,  IX.  Labbe.  IV  ;  manque 
dans  Ilard.   Anplicana,   I     Mansi,  VIL 

4' 5.  De  Rome,  où  l'on  définit  que  les  causes  des 
Evêques  appartiennent  au  Saint-Siège.  lUyta,  IX. 
Lat>be,  IV.  harU  ,  II    AJanst,  VIL 

4)5.  De  Tarragone,  sur  la  discipline.  Baluze  in 
coilect.  Mansi    VIL 

41U  De  Chalon-sur-Saone  où  l'on  élit  un  Evêque, 
Lab'e,  IV.  Mansi,  VIL 

472  D'Antioche.  où  l'on  dépose  Pierre  le  Foulon. 
Reg.,  IX.  Labbe  IV    Ilard..   IL    Ma»si    VIL 

i'ii.  De  BoLRGES.  rour  léleclion  de  Simplicius. 
Lab.,  IV.  Mann.   VII 

474.  De  ^■u■.NNE.  où  l'on  établit  les  Rogations. iî*^»a., 
IX.  Labbe.  IV.  Mansi.  VIL 

47.').  D'Ahi.es,  contre  les  Prédeslinatiens.  Reyia.y 
IX.  LaKhf,  IV.  Uard   II    Mansi,  VIL 

4"5.  De  Lyon,  sur  le  mènie  sujet   Ibid. 

476.  D'Epni^:sE.  Man&i,  VIL 

478.  D'Antioche,  contre  lOerre  Gnaphéc.MiW. 

478.  De  Constantinopi.e,  contre  le  même.  Ibid. 

4-!2.  De  ToiRs,  sur  la  discipline.  l>-id. 

483.  De  Rome,  contre  Acacius  et  Pierre  Gnaphée. 
Ihid. 

434.  De  Rome,  où  l'on  condamne  Vital  et  MiseniiS.  1 
légats  du  Pape,  pour  avoir  favorisé  Acacius  et  l'ierroj 
leFoulcn.  Ibid. 

484.  De  Carthage  en  laveur  des  .\rieiis,  par  ordre! 
d'IIunéric,  roi  des  Vandales,  qui  e.xile  plus  de  quatre] 
cents  évoques  catholiques.  Ibid. 

485.  De  Rome.  Mansi,  VIL 
4S5.  Do  Sélelcie,  Mansi,  VIL 
487    De  Rome,  sur   les  apostats    d'-\frique  reçus 

la  pénitence.  Ibid  .  fl  .Mansi.  VII 

489    De  SÉi-EiT.iE.  Mansi,  VU 

492  De  Constantinople,  pour  recevoir  le  Concilel 
de  Chaicédoine    If>idein  et  Baluze  in  Collectione. 

492    Lapet.e  in  iXuradra.  Mansi,  VlIl. 

494.  De  Rome,  pour  la  conservation  do  la  foi  el 
reconnaître  les  livres  canoni(]ues  de  l'Ecriture  Saïutej 
Ibid 

495.  De  Rome,  ou  Misenus,  condamné  en  484,  es] 
absous.  Ibid. 
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De  Reims,  inliqué  i>ar  Uarrlovin.  II. 


4%.  De  CoN>T\MiM'i-LK,  contre  le  concile  de  Chal- 
codoine.  Balme. 

497.  De  CoNSTANTiNOPLE,  pour  lei'evoir  les  actes  du 
Concile  de  Chalcédoine.  Rt'jia,  IX.  LabbeA\ ■lifi>''i  . 
II.  Munsi,  VIII. 

499.  De  C0N5.TANTIN0PLC,  OÙ  l'on  condamne  Nesto- 
toriiis  et  Eiitvchés.  //</(/. 

499.  *  De  CoNsrANTisopLE,contre  le  Concile  de  Chal- 
cédoine. Baltizr. 

499.  c:oNFÉRKN(  E  des  Catholiques  et  des  .Ariens,  on 
présence  de  Comlebaud,  roi  anen  de  Bourgogne;  le 
chef  dos  catholiques  était  saint. Avit,  évèiiue  de  Vien- 
ne. D'Achéry  Spicilége. 

499.  De  RÙme,  contre  l'ambition,  les  iiiliisracs  et 
les  abus  qui  se  commettaient  on  l'élection  des  Ta- 
pes. /?(•»//<;,  X.  Labbf,  IV.  llarJ.,  II.  Munsi,  VIII. 


SIXIÈME  SIECLE. 

500.  De  Rome,  contre  le  schisme  de  Laurent  et  en 
faveur  du  pape  Symmaque.  Ibid. 

,')()!.  De  Peuse.  par    les  Nestoriens.   Munsi,  VIII. 

501.  l>e  Home,  contre  le  schisme  de    Laurent.  He- 
yia.  X.   L.ibbe,  IV    H'inl.,  II    Mansi,\U\. 

fjûl.  D'Oi!an.;e,  douteux.  iWdlia  Clni^L,  I,  2'1'1. 
f)  i2.  De  Kmme,  en  faveur  du  pape  Symina(iue.//'(i/. 
Wù-l.  De  Rome,  contre  les  schisiualiqiies.   Iliul. 
504    De  Rome.,  contre  les    usurpateurs  des    biens 
de  l'Eglise.  Ibid 

504.  De  Bysacène,  en  .\frique,  contre  le  roi  Trasi- 
mond.  ennemi  de  la  rulitriou  catholi(juc,  qui  voulait 
supprimer  les  évèchos  lie;/.,  X.  Lubbe,  IV.  man- 
que dans  Haid.  Man^i    VIII. 

5  0.  l)'.\(iDE,  sur  h  discipline.  Hcyia,  X,  LabbeA^- 
llard.,  IL  Mausi,  VIII. 

ôôT.De  Toulouse,  indiqué  par  Ilarduidn,  l.  Munsi, 
VIII. 
511.  De  la  Gka.nde-Bretaune  Munsi,  VIII. 
511.  D'OfaÉANs,  sur  la  discipline  et  louchant  les 
criminels  qui  se  retiraient  dans  les  églises,  (^lovis 
premier  roi  chrétien,  fit  assembler  ce  Concile. Rey., 
V.  Lab  ,  IV.  Hurd.,  IL  Mansi.  VIII. 

512  "DeSiDON  ou  Seïde.  en  Palestine,  par  les  Eu- 
tychiens  acéphales, contre  le  ("oncile  de  Chalcédoine, 
Ibid..  et  Baluzc  in  Collect.  Mansi,  VIII. 

512.  De  la  Grande-Bretaone.   Rey.,   X.   Lab  ,    IV, 
Mansi,  VIII,  et  Anylicana.  I. 
515.  D'Ii-lyrie,  contre  les  Lutychicns.  Bolu.ze. 
515.  D'.Ar.AUNE,  pour  la  fondation  de  ce  monastère. 
Lab.,  IV.  Ilavd.,  IL  Mansi,  VIII. 

516  D'Epire  ;  on  y  reçoit  les  quatre  premiers 
Conciles  généraux,  et  l'on  y  condamne  les  (Conciles 
des  hérétiques.  //'•'/.,  X.  Lab.,  IV.  llard.,  U.  Mansi, 
VIII. 

l'A*').  Du  .Mans  pour  la  confirmation  d'une  donation 
pieuse.  Mansi,  VIII, 

516  De  Lyon,  dont  on  ignore  le  sujet.  Baluze  in 
Collect. 

'616.  De  TARRAfiONE.  en  Espagne,  sui'  la  discipline. 
Rey.,  X.  Lab  ,  IV.  /lard.,  II.  Mansi.  VIII 

517.  De  GiRONNE  en  Espagne,  sur  la  discipline. 
Ibid. 

517.  D'Epaone  ou  «['Yonne  en  France  ;  on  y  règle 
les  divers  états  de  l'Eglise  Ibid.  On  n'est  pas  d'ac- 
cord sur  le  lieu  où  se  tint  ce  (Concile. 

517.  De  Jérlsai-em,  pour  la  confirmation  du  Concile 
de  (Chalcédoine.  Mansi.  VIII. 


517 
517 

yia 


De  Lyon,  sur  la  discipline.  Ibid 
De  Reims,  sur  la  foi.  à  ce  que  l'on  croit  Re- 
X.  Labb^.  IV  Mansi,  VIII. 
518  De  CoNSTANTi.NOPi.E  ;  ce  Concile  est  en  partie 
calholiq-e'et  en  partie  hérétique,  en  ce  qu'il  reçoit 
le  Concile  de  Chalcédoine,  elc  .  <  l  que  d'autre  part 
il  s'y  e.st  fait  plusieurs  cho.>-es  contre  l'Eglise  romai- 
ne. Rey.,  X.  Lab.,  IV.  Hard  ,  IL  Munsi,  VIII. 

yl8   De  JÉRLSAI-EM,  partie  catholique,  partie  héré- 
liipie.  étant  conforme  au  (Concile  préc^'dent.  Ibid. 
518.   r)e  Tyr,  comme   les  précédenl.s.  Ibid. 

518.  De  Rome  ;  on  y  conclut  la  réunion  de  l'Orient 
avec  l'Occident,  à  condition  que  le  schismalique  Acace 
sera  condamné.  Ibid. 

519.  De  ToLUNAY,  contre  différents  hérétiques. 
.Mansi,  VIIL 


.■■»19.  De  la  GnANnF.-BRETAr.NE,  contre  les  Pélagiens. 
Rfy  ,  X  I.ab  ,  I\'.  Manque  dans  llard.  Anolivana, 
ï.  Mansi,  VIII.  "^ 

."ij.'(i.  De  CoNMANiiNui-iE,  par  Epiphane,  touchant  son 
ordination.  Ibid. 

5:21.  De  Saiu.aii.m-.  sur  la  grâce.  Lab.,  IV.  d'.l- 
yairre,  IL  .Mansi,  VIII. 

5:24.  DeLÉRinv.  sur  la  discipline,  /^v.,  XL  Lab.. 
IV    llard.,  II.  .1/,//i.s/,  VIII 

o-2't.  De  Valence  en  I.'spagne,  touchant  quelques 
cérémonies  de  l'Eglise.  Ibid. 

o-l't.  De  Jlnke  (Juncense)  en  Afrique,  sur  la  disci- 
pline. Ibid 

524.  D'Ari.es,  touchant  les  Ordinaires.  Ibid. 

524.  De  SiFFET  (.'>u/l'rtanuin)  en  Afrique.  Ibid. 

525.  De  Cartiiai.e,  sur  la  discipline.   Ibid. 
52.')   De  Ci.ermont.    Hallia  C/irisI,  IV,  ."il;». 

527.  De  Toi.Éni:,    sur   la   discipline     D'.\>/i(irre.    II. 

527.  De  Carpentras,    contre  l'évêque    Àgricius,  qui 
avait    fait    des  ordinations  contre  les  règles    lie/      IX 
Lab  ,  IV.   llard..  n    .l/((/(.s/,  VIII.  Jy    — 

5±t.  D'Orance,  premier  et  deuxième  contre  les 
Massaliens  et  d-îmi-Pélagiens.  Le  deuxième  Concile 
d'Orange  est  un  de  ceux  où  l'on  a  le  mieux  traité  les 
matières  de  la  grûce.  ////(/. 

;)2*>.  De  Ha/as  Gallla  C/nisI  .  I,  :lli:!. 

529.  De  Vairon,  deuxième  et  troisième,  sur  la  disci- 
phne.  lîcyia,  XI  Labbe.  IV.  I/aid.,  IL    Mansi,  VIIL 

;i29.  De  Valence  en  Dauphiné,  sur  les  matières  de 
la  grâce.  ////(/. 

;")29.  D'ancels,  sur  la  discipline.  Dans  Lab.,  IV. 
On  le  dit  douleiix. 

53U.  I)'.\N(iers.    Il  en  est    parlé  dans  llardouin,   IL 

5'30.  De  Reims,  sur  la  réformation  des  mœurs. 
Rey  ,  XL  Lab.,  IV.  llard  ,  IL   M„nsi,  VIII, 

530.  *  De  Rome,  où  le  pape  Boniface  élit  son  suc- 
cesseur, contre  les  saints  Canons.  ////(/. 

530.  De  Rome,  où  le  pape  Boniface  casse  cette  élec- 
tion, en  présence  du  Clergé  et  du  Sénat  Romains. /Z<<(/. 

."i31  De  Tolède,  sur  la  discipline.  Ibid. 
.■■)3L    De  Lerisse  en  Thessahe,   pour  y  ordonner   un 
Evêque.  liahize  seul. 

531.  De  CoNSTANTiNOi'LE,  sur  les  droits  du  patriar- 
chat  de  Con.-tantinople.  Baluze  in  Collect. 

;»31.  De    RoMF,   sur   le    gouvernement    de   l'Illyrie. 
Lab.,  IV.  llard.,  IL  Manque  In  Iteyia.  Mansi,  VIIL 
'.').\-l.    De  Rome,  sur  les  matières   de  la  foi  contre  les 
Entycbiens.    Rey.,   XL    Lab.,W.    Hard.,  U.   Mansi, 
VIIL 
533.  D'Alverg.ne.  Mansi.  'VIII. 
533.    Conférence   contre  les  Catholiques  et  les  Sévë- 
riens.  Rey  ,  Lab  ,  IV.  Hard  ,  II.  Mansi,  VIIL 
533.  D'Orléans,  sur  la  discipline.  Ibid. 
535.  D'Afrique  ou   de  Cartuace,  pour  recouvrer  les 
biens  de  l'Eglise   usurpés  par  les  Vandales,  ib'id.  Mu- 
billnn  in  .Ina/eclis 

53.).  D'AuvERCNE  ou  de  Ci.ermont,  sur  la  discipline. 
Rey  ,  IX.  Lab.,  IV.  llard  ,  IL  Mansi,  VIIL  Oallia 
C/trisl.,  II,  12,  et  III,  024. 

:)3().  De  Constantinopi.f,  et  de  Jeirusalem,  contre 
Anthyme  et  Sévère,  Eutychiens  acéphales.  Ibid. 

530.  *  De  Tiù:nES  en  Arménie,  des  Eutychiens. 
Puyi  ad  liuronius. 

530.  *  De  CoNSTANTi.NOPLE,  par  les  Eutychiens  Fa- 
bridas  in  Sijnod. 

Vm.  D'Orléans.   Oallia  Christ.,  IV,  342. 
538.  De  Syrie,  contre   les  Origénistes.    Garnicr  de 
quinta  Sinodo. 

■5:58   D'Orléans,  pour  la  discipline,  iîeg.,  XI  Lab.,\. 
llard.,  U.  A/an.s.,IX. 
5*0.  D'Orléans,  sur  la  discipline.  Ibid. 

De  Barcelone,  sur  la  discipline   Ibid. 

De  Perse,  .Mansi,  IX. 

D 'Au VERONE,  pour   la  conservation   des 


5i0. 
5i3. 
5i5. 


anciens 


droitsdel'Eglise. /fe'/.,Xl.  Lab.,  Y.  Hard. ,\\.  Mansi, 
IX 

5i5.  D'Orléans,  pour  le    relablissenent  de    l'évêque 
Marc.  Ibid. 

540.  De  LÉRiDA  et  de  Valence,  sur  la  discipline. 
D'Aguirre,  IL 

518.  De  C'ossTANTiNOPi.E.  où  l'on  condamne  les  trois 
Chapitres,  c'est-à-dire  les  écrits  de  Théodore  île  RIop- 
sueste,  d'ibas,  évèqiie  d'L'desse,  et  de  Tbéodoret,  évèque 
de  Cvr.  Rey.,  XL  L:b..  V.  llard.,  U,  Mansi,  IX. 

5i9.  D'Orléans,  iurla  discipline.  Ibtd.  et  Baluze  in 
Collectione. 
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;540.  D'Alvehone  ou  de  Ci.kumont,  où  l'on  reçoit  le 
Coiiciie  d'Orléans  de  la  même  année.  lier;.,  XI.  Lab., 
V.  IfarcL,  IL  Mansi,  IX.  Gallia  Christ.    II,  13  et III, 

ÎJoO.  De  MopsLESTK,  contre  la  mémoire  de  1  eveque 
Tli<-^odore.   Ibid.  .     .  ,.  ^ 

;)ij0.  De  Tui.i.n  en  Limousin,  sur  la  discipline  ecclé- 
f-iastiquo.  iî^c/.,  XI.  Lab.,  V.  IJard  ,  II.  Mani.  IX 

SSO.  De  Mkt/,  où  Ton  sacre  Canliiius,  évêque  d'Au- 
vergne. Jbid. 

iwO.  D'Ii.i.VKiK,  fciir  le.s  trois  Lhaiiitres.    Baluze  seul. 

551  *  D'Afhiqle,  où  l'on  excommunie  le  pape  Vigile. 
Baluze  in  ColLecl-   Manque  dans   les  autres  coUeclions. 

551.I)ePAHis    (lallia  Christ.,  \1,  (>\-2. 

552  D'OiM.i'jANS,  contre  les  Nestoriens  et  Eutychiens. 
Rerj  ,  XI    l.ab  ,  V.   Ilard.,  II     Maxsi,  IX. 

55:L  DeCoNSTANTiNOi'iE.  cinquième  Concile  gdn^ta], 
assemblé  sous  le  pape  Vigile  et  sous  l'Empereur  Jus- 
tinien  On  v  condamne  les  erreurs  d'Origène  et  les  trois 
Chapitres.  /2r.r/  ,  XII.     Lab.,    V.    Ilard.,  VA    et    Ha- 

Ivze. Mansi,  IX  ,      ^       .,        ,   ^    ,    , 

553,  De  Jkri.sai.em.  qui  reçoit  le  Concile  général  de 
Constanlinople.  /  i'I. 

553.  *  D'Aqlii.ke,  ou  les  Evoques  d'Occident  se  décla- 
rent contre  le  cinquième  Concile  général  de  Constanli- 
nople, qu'ils  prétendent  contraire  à  celui  de  Chalcédoiup, 
ce  qui  occasionna  une  division  qui  dura  env.ron  un 
siècle.  Mansi.  IX. 

553  et  i)5i-.  D'Ari.ks  en  Provence,  sur  la  discipline. 
Re</  ,XiI.  Lab..  V.  Ilard. ,11. Mansi,  IX.  (Jallia  Christ. 
I,  39 i  et  II.  113. 

555.  De  KiiETAONi;.  Mansi,  IX. 

555.  De  Paius,  contre  ceux  qui  perdaient  le  respect 
dû  aux  églises  et  qui  la  troublaient  par  leur  ambition. 
Iteff.,  XII.  Lab  ,  V.  I/ard.,  III.  Mansi,  IX. 

55H.  SuFFETULEiNSE,  Monsi,  IX. 

5G0.  De  Landaff  en  Angleterre,  où  .l'on  excommunie 
Mouric,  roi  de  Clamorgan,  pour  a^^sassinat.  Ibid.  et 
Anfjlicana.  I. 

^h).  TiiF.iMENSE.  Thévin.  Mansi  IX. 

5(J(l.  Autre  de  Landaff,  où  le  roi  Mouric  reçoit  l'abso- 
lution.  Ibid  et  Analicana,  I. 

;j(;(l  De  Landaff  111",  ou  l'on  excommunie  (iuinerlh, 
coupable  d'avoir  assassiné  son  frère  pour  arriver  à  la 
couronne.  Ibid  et  Anqlicana,  I. 

50).  *  De  CoNSTANTiNOPi.E,  par  les  Eulychiens,  secta- 
teurs de  Julien  d'Halicarnasse  Alb  Fabrioius,  in  Si- 
nod.  veteri  Bibl.  grœca,  XL  Ce  Concile  manque  dans 
les  autres  collections. 

5(j().  D'Antkk.iie,  pour  le  défense  du  Concile  de  Chal- 
cédoine.   Alb    Fabricius,  ibid. 

5()1.  De  Bhaga  en  Portugal,  contre  les  Priscilianistes 
et  quelques  autres  hérétiques.  Bcg.,  XII.  Lab,  V. 
Ilard.,  m.  Mansi,  IX. 

5(jii  ou  5G3.  De  Saintes,  où  Emmérius,  évêque  in- 
trus, fut  déposé.  Ibid. 

5()(;.  *  De  Séleucie  en  Perse,  sur  la  discipline,  Man- 
si. IX. 

5U7.  De  Lyon  et  de  Tolhs,  sur  la  discipline.  lîerj., 
XII    Lab  ,  V.  Ilard.,  III.  Mansi.  IX. 

5()n.  De  Llt.o  en  Espagne,  pour  la  division  des  dio- 
cèses d'Espagne.   Ibid. 

570.  De  Lyon,  pour  la  paix  et  la  conservation  de  l'E- 
glise. Ibid. 

57-*.  De  Bkaua,  pour  la  discipline.  Re!j.,Xll.  Lab., 
V.  Ifard  ,  III.  Mansi,  IX. 

572.  De  Lijc.o,  sur  la  discipline.  Reiy.,  XII.  Lab.,  V. 
Manque  dans  Hard  ,  Matisi.  IX. 

573.  De  Pvius,  sur  un  dilVérend  del'évêque  de  Char- 
tres, lie'/.,  XII    Lab.,  V.  Hard.,  III    Mansi,  IX. 

575.  De  Lyon.  Ce  fut  une  Assemblée  des  Etats.  Ibid. 

57G.  De  Sfi.eucie.  Mansi,  IX. 

570.  De  Paius,  sur  uû  dilVérend  des  rois  Contran  et 
Chilpéric.  Ibid. 

577.  De  Pakis,  contre  saint  Prétextât,  évêque  de 
Rouen.  Ibid. 

57S.  D'Ecyi'TE   Mansi,  IX. 

57>^.   D'AixEHfiE,  sur  la  discipline    I/dd. 

579.  DeCnAi.0N-siH-SAONE  Ibid.,  Gallia  Chist,iy. 
8Gl). 

479.  De  Ghade.  Mansi,  IX. 

579.  De  Saintes,  au  sujet  du  comte  d'Angoulême. 
Ibid. 

579.  De  Maçon.  Gallia  Christ, l\'.  957. 

580.  De  BiiENNE.  Grégoire  de  Tours  y  est  absous. 
Rcg.,  XII.  Lab.,  V.  hard  ,  III.  Mansi  IX. 


;'>8I.  De  Toii:bE.  .Mansi,  IX. 

581.  de  Lyon,  sur  les  niu^urs.  Ihid. 

.581.  De  Maçon,  sur  les  mœurs.  Ihid 

583.  DeL^oN,  sur  les  mœujs.  GuUia  Christ.  IV,  37. 
;J83.  De  Maco.n;,  sur  les  mu.-urs.  Gallia  Christ.  II,  15, 

et  111.  103 
■.\H'i.  De  Maçon,  sur  les  mœure.   I/Ad- 
.iNi     De  RoLEN,    sur    l'abbaye   de    Saint-Lucien  de 

Heauvais  D    Bessin. 

584.  De  Valence  en  Dauphiné.  (Jallia  Christ.  I, 
39  i 

585.  De  Maçon,  sur  les  mœurs,  Gallia  Christ,  II,  15, 
et  111, 103 

ij80.  D'Auvergne  ou  de  Clermont,  sur  l'évêque  de 
Rodez.  Rcfjia,  XIll  Lahhc,  V,  Hard.  III.  Gallia  Christ 
II,  15,  qui  >e  place  en  ;J8i.  Mansi,  IX. 

5^7    D'Esi'ACNE.  Mansi  IV. 

.1S7  De  Lyon,  en  faveur  des  pauvres  lépreux.  Ihid. 
'588.  De  CoNSTANTisoPLE,  en  faveur  de  Grégoire  d'An- 
tioche.  Ihid 

588.  De  Pehse.  Mansi   IX. 

.588.  En  NoriMANDiE,  sur  saint  Prétextât,  évêque  de 
Rouen.  I).  liessin. 

588.  Des  Galles.  Hansi.  IX. 

588.  D'E.MBHLN.  Gallia  Christ,  111,1063. 

589.  De  R0.ME.  Mansi,  IX. 

589  De  Valenie,  sur  les  biens  d'Eglise.  Reg.,  XIII. 
Lah  ,  V.  Hard.,  III.  Mansi.    IX. 

589.  *  Makanlnse  Pseudo.  Mansi.  IX. 

589.  De  ToLKDE,  où  les  Goths  abjurent  l'Arianisme. 
Ihid.  Mansi,  IX. 

589.  De  Nahbonne  ,  sur  la  discipline  Ihid. 

589  De  Salkiac  [Saariacuni).  Ibid  ,  et  Grégoire  de 
Tours,  lih  ,  IX. 

589.  De  Poitiers  et  de  Châlons,  contre  des  religieu- 
ses Ihid. 

l')'.H}.  Maranense.  Mansi,  IX. 

r)90.  De  Sévii.le,  sur  la  discipline.  Ri'gia,  XIV.  Lab- 
be.  V,   dard.,  III.  Ma7isi,  X. 

i)90.  De  Rome,  pour  la  réunion  des  schismatiques  Ibih. 
.590.  De  Metz,  contre    Gilles,  évêque  de  Reims.  Ibid. 

590.  *  De  Nl.mhjie,  rejeté  par  saint  Grégoire,  fbid 
."i'.lO    D'Altun    contre  des  religieuses  réfractaires   D. 

Mabdlion.  Annales  ord.  .y     Btn.,  L  190. 

591    De  Salone    Mansi,  X. 

592.  Poitiers,  contre  deux  religieuses  rebelles.  Regia, 
XIV.  Labbe,  V.  Hard.,  III,  Mansi.  X 

592.  De  Sarragosse,  contre  les  restes  des  Ariens. 
Ibid.  Mansi,  X. 

594.  D'AFRiyiE,  conireles  Donatistes.  3/aHS',  X. 
59t   De  Chalun-sur  Saône,     sur  l'office  divin. /èi^i. 

595.  De  RcME,  pour  Jean,  prêtre  de  Chalcédoine.  Ibid. 
597.  De  Saratjesu.  Mansi,  X. 

597.  De  Perse,  Mansi,  X. 

597.  De  Tolède,  sur  la  discipline.  Ibid.  On  le  croit 
supposé. 

598.  D'HuESCA,  pour  tenir  des  synoles.  Thid 

599.  De  Barcelone,  contre  la  simonie.  Ibid. 
001.  De  Sens.    Mansi,  X. 

(Kjl.  De  Ro.ME,  dit  de  Latran,  en  faveur  des  moines. 
Regia,  XIV.  Lable,  V.  Hard.,  III.  Mansi,  X 

tiol.  De  Rome,  où  l'on  condamne  l'impo.-teur  André. 
Ibid. 

001.  De  Worchester,  en  An.'ifleterre,  sur  la  discipli- 
ne, assemblé  par  saint  Auirustin,  premier  archevêque 
de  Canlorbéry.    Ibid.  Anglica'ia,  i. 

002.  De  BiZACÈNE,  contre  Clémentius,  accusé  de  cri- 
mes. Idid. 

003.  De  Cualon-sur-Saone,  pour  la  déposition  de 
Didier,  évêque  de  Vienne.  Ibid. 

tioi.  De  la  Nlmidie,  contre  la  Simonie,  etc.  Reqia, 
XIV,  et  Lahbe,  V.  .Mansi,  X. 

005.  De  Cantorrf!ry,  pour  confirmer  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  la  première 
qu'on  ait  bâtie  en  Angleterre.  Regia,  XIV.  Labbe,  \. 
An'ilicana,[.  Mansi,  XL 

005.  De  Perse.  Mansi,  X. 

005.  De  Londres,  pour  l'évêque  Augustin,  .inglicaua. 

000.  De  Rome,  sur  l'élection  des  Papes.  Reg.,  XIV. 
Lah.,  V    Mansi,  X. 

610  De  Rome,  en  faveur  des  moines  et  de  l'Eirlise 
d'Angleterre.  Regia,  XIV.  Labot-,  V.  Mard  ,  III.  Man- 
ii.  X. 

GIO  De  Tolfide.  en  Espagne,  sur  la  primatie  de  cette 
Eglise.  Ibid.  Mansi,  X. 


TABLES  DES  CONCILES 
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C<\t.  Y)<i  Tarkai.ovsf.,  pour  la  discipline  Ce  Concile 
est  aussi  nommé  Ei.vrem  f.  Ibi'l. 

♦)1.">.  De  Paims,  sur  les  dilVérends  de  l'Eglise   It-id. 

Kil*!.  De  la  province  de  Kent  en  Angleterre,  contre 
la  barbarie  des  Sax<'n>    Pàil. 

til'.t  De  Séville.  sur  la  discipline  et  contre  lesEutri- 
chiens  a<  éphales.  R^gia,  XIV  Lahbe,  V  Hard.,  lll. 
Mansi,  X. 

H2:.  De  Macn.     Galli.2    C/o/.sf.  IV,  ln:^.l. 

i)2~.  De  Maçon,  en  laveur  de  la  règle  de  saint  Co- 
lomban.   Ibi'l.  Ma/isi,\ 

♦)i28    De  Cliciiv  (Glipiacum),  près    Paris.     Lab.,  V 
Miirrl.,  III    Manque  in    Regta.    Le    Gallia  Christi,  I, 
ym,  le  met  euf.:i;>.  d'après  Flodoart.  Munci  X 

tl:'»!!  De  Uki\i>,  pour  la  dici()liue  ecclésiasticpie.  /l'cy  . 
XIV.  ia6,V    //a»-'/,  m,    Mansi,  \ 

•  Wi.  *  D'EcossK.  où  Ion  veut  que  la  Pilque  se  célè- 
bre le  14   de  la     lune    de    mars,    Pa^i    ajann.    <i;>:5. 

(\:\3.  *  De  Cos^rAMiNori.t,  par  les  Monothéliles. 
«/•(7  ,  XIV    Labbf,  V.   llurd  ,  111.  Mansi,  X. 

tji").  •  D'ALtxAMiKiE,  par  Cyrus,  Monothélite.  Ib'ul. 
Mansi,  X. 

{j3S    De  Toi.KDE,  sur  la  discipline.    Ibiil.   Mansi,  X. 

r)3li.  De  Tolède,  où  le  roi  ChintilUn  ou  Suintilla  se  di'- 
termine  à  chasser  les  infidèles  de  ses  Etats.  Reg.,  XIV. 
Ltb.,  V.  llaid.,  m.  Ma>isi,  X. 

»).%    De  Reims.   Mansi,  X. 

»>X.  Autre  de  Toi. eue,  sur  la  discipline.  Ibid. 

»i.?8.  De  Jérisaiem,  pour  envoyer  à  Rome  les  reliques 
de  saint  Ignace,  martvr.  Tiileniont.  Mrim.  ecclcs  ,    11. 

6:3s.  De  Pakis    Mansi.  X. 

f».?.».  *  Deux  lie  Constantinopi.e,  où  Ton  confirme 
l'Eclhcse  ou  l'édit  de  l'empereur  Héraclius  en  laveur  des 
Mouothélites.  Rr'g.,\l\'.  Lab  ,  V.  UarcL,  Mansi,  X. 

tH<>  De  Rome,  où  Ton  condamne  le  Concile  précédent. 
Jb,d. 

()4l*.  D'Oiiléans,  contre  les  erreurs  que  l'on  répand  en 
France,  ibid.  On  le  marque  eu  iW-'i,  mais  il  est  deC't-. 

»)*o.  De  CiiAi.i'N-M  k-Saone.   Aiansi.  X. 

i'yi:\.  De  Chyphe,  contre  les  Monothélites.  Ibid. 

O'k).  *  De  N'iNiiiE,  par  les  N'estorieus.  Mansi,  X. 

t»i.ï    D'Orléans    Mansi,  X. 

•  U*!  De  Nlmiiiie  et  de  la  Byzacène  contre  les  Mono- 
thélites. Ibii.  Mansi,  X. 

i'>'t>).  De  MuRiTAME  et  de  Carthace,  contre  les  Mono- 
thélites. Ibtd. 

04<).  De  ToLÈPE,  sur  les  accidents  pendant  le  saint 
Sacrifice.  Ibiti. 

tiiS.    De  Saint-Slméon.  Mansi,  X. 

f.4,S,  *  De  TiiEssAinNioiE.  Mansi,  X. 

tiiS.  De  Ru.Mi..  contre  Paul  et  Pyrrhus,  monothélites. 
Reg..  XV.  Lar>.,  VI    llard.,  HI.  Mansi,  X 

»',4'.>    Des  Gailes.  Manu,  X. 

r)4ioutij(j.  De  (^hm.on-sir-Saone,  poir  la  discipline. 
Ibid.  \.e  Gallia  Christ,  1,  80S,  le  met  en  Oiiou  (J4S. 
Mansi,  X 

tjiit.  De  Roi  EN,  sur  la  discipline.  D.  Bessin.  Co>ic. 
yDrmatidiœ. 

t>^i  OKxfyM.  *  De  Sélei.cie,  par  lesNettoriens.  ,!/«?{- 
si    Collect.,  X 

^■<.>{  De  Ci.n.HY  Clovis  II,  y  confirme  l'esemplion  de 
saint  Denis.   Ibul. 

ri>3.  De  Sifi.Ei'.iE.  Mnnsi,  X. 

i'h'}'.].  De  Toi.KDE,  sur  la  foi  et  la  discipline.  Ibid. 

rv>)  De  Tolède,  touchant  les  biens  des  prêtres  après 
leur  mort    Ibid. 

f>3«î.  De  Tolède,  sur  la  discipline.  UAquirrg^  II. 

('irt~.  De  Sens,  voyez  Le  Cointe.  Annal,  francuruia  al 
a»iM.»)b7. 

e^i".  De  Tolède.  iVa«si,  XI. 

fi^JB.  De  Nantes,  contre  lu  pluralité  des  b4néfices. 
Rpg  ,  XV    Latbe,\\.  Iiard.,  III.  .l/a//.w,  XI. 

•  mÎi.  De  Tolède,  sur  la  tête  de  r.Xnconciatioii    Ilnd. 
fi<)I  ou     •)♦»:!.     D'Ai  II  N,    en    iJourgogne,     sous   saint 

Légpr.  é\èqiie.  Mabillon,  Annales,  1,  iv'O,  et  Gallia 
Christ  ,  IV.  :i;.'. 

Mii'  i)e  PiiMîE,  sur  la  Pàque.  li^gia,  XV,  et  Lab.,  VI, 
Mansi,  XI.  Angltcana,  I. 

•Vv).  De  Marlac,  .Mansi,  XI. 

f'i*!.-).  De  (!ovsT\NriNoi'i.r,  Mansi,  XI. 

Mj»).  De  Mèimda.  eu  I-Js{)agne,  sur  la  discipline.  Rpqia, 
XV    Lab  ,  VI.   Hard.,  III.  Mansi,  XI. 

tjTif;.  !)»•  Crète,  Mansi,  XI. 

W7.  De  Rome,  pour  .Jean.  pvèf[ue  de  l.ap;  .t,  en  Crète 
ou  Candie.  Ibid. 

«B'J.  De  Sens.  Ibid 


tWV.).  De  Trêves,    'hid, 

<)70.  D'.Vi  riN,  sur  la  disciplinf.  Ihid.  Ce  Concilo 
est  (lo  fiTô.  selon  J.  l5ouhier,  wirres  /mslh.  de  D. 
M.ihilloii.  I,  f)-2(i  et  iiM.   .»/"/'>•■'■.  XI. 

CÙ9.  l>p  Sens,  pour  Icxoniplion  de  l'abbayi^  do 
Saint-P'crre-le-Vi  .  à  Sens.  DWchery  Spicilègro. 
/,'//>.,  VI.  fl'ird  ,  III  ;  inanqu.î  in  Ri'gia   .Man^i,  XL 

i)7;L  D'Hereori»,  sur  la  discipliiu»  a:ielicane  nt  la 
l'ilqiie.  R,'!/.,  XV.  /."/'  .  VI  /Innl.,  111.  Anglim- 
)i",  l     Mmisi,  XI. 

(î7;i.  De  Tolède,  sur  la  discipli.;e.  //'/(/. 

()7'v  De  BRAiiA,  coniro  la  superstition  do  certains 
prêtres  qui  voulaiiMit  consacrer  avoc  du  liil.    Ihid. 

G7S.  De  UoME,  sur  WillVid,  év.^^ue    d'York.    Ihid. 

(57S.  Marlacense  (.Morlayen-(,hampa?ne).  Gai. 
Christ,  U\,  1061,  et  L>.  Mabillon.  Annalrs,  I,  B41. 
Mansi,  XL 

t)7.>.  DUerfeld,  en  .Vusileterre,  contre  les  Eutv- 
chiciis  et  les  Monothélites.  /•'('.'/,  XVI.  Lah.,  VI. 
Ilard  ,  m.  Mansi,  XL 

(')71).  De  Milan,  contre  les  Monothélites.  Ihid. 

(M.K  Des  IJaii.es,  contre  les  .Monothélites.  Ihid. 

Cû'?.  De  Kome,  coniro  les  Monothélites.  Rc;/.,X\\. 
L'ih.,  VI.  Hard.,  lll.  Mansi,  XL 

(58U.  De  Rome,  sons  le  pape  Agathon  ;  on  y  en- 
voya de^  députés  au  Concile  général  de  Constanti- 
iiople,  .U"/ix/,  XL  (iallia  Christ.,  \,  743  . 

tî80  HoMVNo  IJiuTANioLE,  sur  l'ctat  de  l'Eglise  d'An- 
gleterre. ////'/.  .    ,     , 

680  De  COXSTANTIXOPLE,  VP  Concile  gênerai, 
finit  l'an  ()."^l.  On  y  d'ici.la  contre  les  Monolhélitcg, 
qu'il  y  avait  deux  voloatos  en   Jésus-Christ.   Jhid. 

Mansi,  XL  ,        r- 

680.  D'IIerfeld,  en  Angleterre,  contre  les  Euty- 
chiens  et  les  Monothélites,  Anglicann,  l. 

6^1.  De  NoRriaMi>Eiu.ANi>,  en  Angleterre.  Anf/Ura- 
na,  I.  Mansi,  XL 

68L  De  Tolède,  sur  la  discipline.  Ervige  y  est 
reconnu,  roi.  Ihid. 

6^1.  D'Arles.  Ihid. 

6S2  De  RoiEN,  voyez  en  693  ;  c'est  le  même  Concile. 

C>%11.    D'ANiiLETFUUiE.   Ihlll. 

68;$.  De  Tolède,  sur  les  intérêts  du  royaume. 
Rnc/ia,  XVIL  Lahha,  VI.   Hard.,  lll    Mansi,  XL 

(')S4.  Do  Tolède,  contre  les  Monotiiclites.  Ihid. 

C)<i.  De  la  province  de  (Iantoiuîéry,  au  Moausii- 
con  Ani^iliianam,  I. 

68.").  Do  Rome    Mansi,  XL 

68.').  De  TwiFFORD,  pour  l'élection  de  Cuthbert. 
Ihid.  Aniylicana,  I. 

68').  Des  Galles,  où  l'on  dépose  saint  Léger,  évo- 
que d'Aiitun.  et  d'autres  Evéques,  par  les  intrigues 
d'Erl)ro"in.  Ile/.,  XVIL  Lab.,  M.  Hard.,  III.  Man- 
si,  XL 

6S.Ï.  De  Cantorbéry.  Mansi,Xl. 

6S.0.  De  Rome,  contre  l'archevêque  do  Cagliari. 
Mansi,  XL 

687.  *  De  .Manasciiiert  en  Arménie,  pour  les  Acé- 
phales. Maasi,  XL  Hdit.  de  Venise,  VIL  Galanos  le 
place  vers  6Sn. 

68-î.  De  Tolède,  sur  les  deux  volontés  en  Jesus- 
Christ,  et  l'on  v  reçoit  les  sennenls   du  roi  Epica. 

'•8'^.  Dos  Gaii.f.s.  dans  le  iialais  de  Ihierry. 
Lild.r.W.   Hard.,  IL  Mansi,  XL 

(Vji  Do  S\RAiiossE,  sur  la  consécration  des  Egli- 
ses, lier/  ,  XVI.  Lah.,\\.  Hard.,  III.    Mansi,  XL 

(YXi.  De  CoNSTANTisoi'LE,  nonimo  le  Qi(ini-se.tlc  ou 
le  Concile //i  Tri/Z/y,  au  palais  de  Coiistautinoplc. 
Les  Ev''([U(>s  y  firent  120  canons,  comme  un  sup- 
plément aux  ciii'iuième  et  sixième  Conciles  géné- 
raux. Cii  Concile  est  ivjeté  R'''.j-<  ^^-  Lab.,  VI. 
Hard.,  III.  Mansi,  XL 

6i2.  De  Baccanceld,  sur  les  biens  de  l'Eglise.  An- 
gliran-i,  I. 

60:l  De  rioFEN,  sur  l'exemption  de  l'abbaye  de  Fé- 
cami).  D     linssin. 

6Î);.  De  Tolède  ;  ou  y  dépose  1  éveque  Sisbcrt. 
R^.7.,XVI11.  Lab  ,  W." Ilard.,  111.  Ma)isi,  XL 

>;m4     Le  Tolède,  sur  la  discipline.  Ibid. 

695.  Svnode  Nestorien.  Mansi,  XL 

r,^>fi.  Di'  lÎERf.iiAMSTAD,  sui'  la    (liscipliue.  AnrjHca- 

■na,  I . 

^97.   D'AiXEiiRE,  sur  rofllce  divin.  Ilard  ,  I. 

697.  De  B.\ccANCELD,sur  les  immunités  de  l'Eglise 
Ihid. 
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597  ou  719.    D'Utreciit,    aux  Pays-Bas,    pour  en- 
voyer des  missionnaires  dans  le  iNoi'd.  Reg.,  XVII 
Lob.,  VI.   llard.,  III.  Mansi  X\     l)outeux.  '  ' 

<;!J8.  *  D'Aijuii.KK,  où  se  déclare  un  schisme  sur  la 
condamnation  des  trois  Chapitre.s  contre  le  Concile 
de  (Jhalcédoine.  Ibid.  Manm,  XII. 

11  UiTIEMK  SIÈCLE. 

701.  D'A.Noi.ETEriRE,  sur  la  di.-^cipjine. /;<«£/ et  /l/i- 
glicana,  I. 

7:21  ou  724.  De  '\\n.\:ui:.Rcrj.,  Wll, Lab. , \]  J/ard., 
III    Mami,  XII. 

703.  D'KsTiiÉvAi.i)  en  Angletori'P.  D.  Mabilion,.4n- 
nal.,  II,  ;;. 

705.  De  Rome,  sur  le  Concile  Quini-Sexle,  et  pour 
Willrid.  Jbid.  ' 

70  >.  Delà  province  de  Mmav.  en  Angleterre.sur  la 
Pâque.    Ibid.  Anglicena,  I. 

705.  De  NniDE  en  Noi  lliuml^erland,  sur  Wilfrid 
d'York      Ibid.  Angîicana,  I     Mami,  XII. 

705  D'AiiiiEiiOLHN.  AnijUcana,  I.  —  D'Angi.eterhe. 
Atif^l.,  I.  MattSi,  XII. 

709.  D'Ai.NE  en  Angleterre,  sur  le  inonastcre  d'E- 
vesham.  Angîicana.  I.  Mansi,  XII. 

712.  *  De  CoNSTANTiNoiM.E,  par  les  Monothélites. 
Reg  ,  XVII.  Lab.,  VI.  Ilard.,  111.  Mansi,  XH. 

712.  De  Ravenne.  Mami,  Xll. 

712.  De  LoNDiiEs.  pour  les  imagos.  —  Et  un  autre 
national  poui-  la  raix.  Ibid  et  Angîicana,  I. 

712.  le  Rome  (douteux).  Mansi,  \\\. 

713.  De  CoNSTANTiNOi'i.E,  contre  les  Monolhcliles. 
Reg.,  XVII     Lab.,    VI.  Hard  ,  III.  Mansi,  XII. 

715.   De  VicovAM.AR.  Mansi.,  XII. 

721.  De  Rome,  sur  la  discipline.  Ibid. 

724.  De  Rome,  contre  saint  Corijinicn  de  Frisingue. 
Ibid. 

726.  *  Syriaque  des  Jacobiles  Mansi,  Xll. 

lift.  De  Rome  contre  les  Iconoclastes.  Ibid. 

731.  De  Rome  contre  Grégoire, légat  prévaricateur. 
Ibid . 

731.  De  Ravenne.  Mansi,  XII. 

731    De  Rome.   Un  autre  Concile    Mansi,  XII. 

733.  De  Rome.  Deux  Conciles  i)0iir  les  images. 
Ibid. 

738.  De  Worcester,  .sur  la  discipline.  Angîicana. 
I.  Mansi,  XII. 

740.  Ravière.  Ilartzheim,  Conc.  Germ.,  I. 

742.  De  (J.ovEsiinw  en  Angleteiro,  sur  la  liberté 
de  l'Eglise.  Angîicana,  1. 

742  De  RATisiiiiNNE.siir  la  discijtlinc  ecclési<'isli<iue. 
Rcp.,  XVII.  I.ab  ,  VI     ILird.,  111,  Mansi,  XII. 

743.  De  Leptine  ou  Listine,  maison  ro\ale  près  de 
Binche  en  Camljrèsis.  On  accoi-de  auVoides  leve- 
aus  ecclésiastiques  pour  les  frais  de  la  guerre  ;  et 
contre  .Aldebcrt,  licréli(|UO.  Ibid. 

74'^.  De  Rome,  sur  la  discipline.  Ibid. 

744.  Te  S'oissoNS,  pour  l'oxlirpalion  de  rhérésie. 
Ibid. 

744.  D'Ai.iEMAr.NE,  conlrc  Aldcbert  et  Clément,  hé- 
rétiques   Ibid. 

74.4.' De  Rome,  contre  les  mêmes.  Ibid. 

747.  De  Clovesiiow  en  Angleterre,  sur  la  discipli- 
ne ecclésiastique,  Ibtd  et  Angîicana,  I. 

748    De  DiREN.  litg.,  XVII.  Lab.,  \].Man.-l,XU. 

7f2.  De  Verrerie,  sui'  la  discipline.  Reg.,  XVII, 
Lab.,  VI.  Hord.,  III.  Mami.XU. 

753.  De  Metz,  sur  la  discipline.  Ibid. 

754.  *  De  CoNMAMiMM'ir,  contre  les  images,  ap- 
pelé faussement  le  septième  (ioncile  œcuménique. 
Jbd. 

755.  De  Vernelu.,  palais  do  Pépin,  sur  la  discipli- 
ne. Jb  d. 

755.  *  De  Sariiien  en  Mésopotamio.  Mansi, XU. 
75.5.   *  D'IIiÉRAroi.is,  on  Syrie,   par    les   .Jacobitos. 

Jb'>f. 

l  756.  De  Cantouhéry     Angîicana,  I. 

756.  De  I.EPTiNE.  Fur  la  discipline.  Itcg.,  XV'll. 
Lab.,\\.  llard.  riiidic|uo.  I.  Mctnsi,  \II. 

7i»6.  D'Ilii'.RAi'oi.is.  Manu,  .\II. 

756.  De  (;omi'ié(;ne,  sur  la  discipline.  Ibid. 

757.  De  Rome.  Mansi,  XII. 

7o8.  De  CoMi'iÈONE,  sur  la  discipline.    Rao  ,    XVII. 
Lab.,  VI.  Manque  dans  Ilar   .  Manèi,  Xll. 
759.  Telense,  1.  Mami,  XII. 


759.  *  D'Ai.f.EMAONE,  contre  Othmar,  abbé  deSainl- 
Gal.  Reg.,  XII.  Lab     \  I.  Hard.,  111.  Mansi,  XII. 

761.  De  Rome  sur  le  monastère  de  Saint-IIilaire. 
Reg.    XVII.  Lab..  VI    Manque  dans  Hard. 

762.  D'Attkjny.  .Mansi,  XII. 
761.  De  VoLvic,  près  de  Riom  en  Auvergne.    Lab., 

VI,  seul. 

761  Assemblée  de  Dlren,  dans  le  pays  de  Juliers, 
par  le  roi  Pépin  sur  les  affaires  d'Elat.  Reg  .  XVII. 
Lab.,  M    Hard.,  m    Mansi,  Xll. 

761.  D'AsciiEiM,  en  Ravière,  près  Munich,  dont  le 
P.  Foàler,  abi)é  de  .saint  Emmeran,  a  publié  les  ac- 
tes en  1763. 

763.  Assemblée  de  Nevers,  par  le  roi  Pépin, où  il 
est  résolu  de  punir  les  infidélités  de  Waïfre.duc  d'A- 
(piitaine,  ctc 

764.  De  WoRMs.  où  Pépin  prend  la  ré.solution  de 
pouisuivre  le  même  Waïfrc  et  Tassillon.iîe^.,  XVII. 
Lab.,  VI.  Ilord.,  III.  .Mami,  Xll. 

76.5.  D'Attiom-sir-Aisne,  sur  la  discipline  et  quel- 
ques autres  malières  ecclésiastiques.  Ibid. 

765.  Sarit,.  Mansi,  Xll. 

766.  D'Orléans,  dans  lequel  Pépin  détermine  la 
guen-e  contre  Waïfre  et  marche  contre  lui. Ibtd. 

Ces  trois  ilerniers  conciles  sont  des  assemblées  des 
Etats,  aussi  bien  que  celles  de  Duren  et  de  Nevers. 
de  761  et  763. 

767  De  Jérusalem,  contre  les  Iconoclastes,  en  la- 
veur des  saintes  images.  Ex  epist.  Adriani,  l,  et 
Mansi,  XII 

767.  De  Oentii.ly,  près  Paris,  par  le  roi  Pépin, sur 
la  Sainte  Trinité  et  sur  l'addition  Filioque,  ut  les 
images    Ibid. 

769.  *  De  Rome,  par  l'anti-pape  Constantin,  mais 
dont  les  actes  furent  brûlés  dans  le  Concile  de  l'an 
76'». 

767.  De  Bourges.  Lab.,  VI    seul 

768.  Assemblée  de  Saint-De.nys,  où  Pépin  partage 
son  rovaume  à  ses  enfants,  Charles  et  Carloman.iî*- 
oia,  XVll.  Lab  ,  VI  Ilard  ,  III.  Mansi,  XII. 

769.  De  Bourges,  indiqué  p3.v  Ilard.,  l. 

769.  De  Rome,  touchant  rélection  du  Pape  et  le 
culte  des  images.  Ibid.,  et  .Mansi,  XII,  publié  à  part 
Ex  codice  \'erone?isi.  Rome,  1735,  in-fol. 

770.  De  WoRMS  sur  le  Rhin,  par  Charlemagne  sur 
la  discipline  ecclésiastique,  et  dont  on  ne  saitque  le 
nom  et  la  date.  A'<?^.,  XVI.  Lab.,  II.  Mard.,  III. 
Mansi,  XII. 

771.  De  Dam  AMIE,  .Mansi,  XII 

771.  De  Valenciennes,  par  Charlemagne,  mais 
dont  les  actes  sont  perdus    Ibid. 

772.  De  WoRMS,  sur  la  discipline,  avant  que  Char- 
lemagne commençât  la  guerre  de  Saxe.  Regia,  XVII. 
Lahbe,  VI.  Hard!,  111.    Mansi,  XII. 

772  De  Bavière  à  Dinmelfend.  Un  accorde  divers 
droits  à  l'Eglise  Ce  Concile  fut  assemblépar  Tassil- 
lon,  duc  de  Bavière.  Ibid. 

773.  De  Rome,  où  le  pjpe  .\irion  accorde,  dit-on. 
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850.  De  Bennini;[)On,  en  Angleterre.  Ibid.  An- 
glic. I. 

8.j0.    De  Rennes.  Maasi,  XIV. 

851.  De  Kingsblry,  sur  l'exemption  de  l'abbaye  de 
Croyland.  Ibid.  Angl.,  I. 

S5I.  De  Soissons.  où  Pépin  le  Jeune,  roi  d'Aquitaine, 
est  dépouillé  et  enfermé  au  monastère  de  Saint-MédarJ 
Ibid. 

852.  De  Pavie.  Mansi,  XIV. 

852.  De  CoRDouE,  contre  les  martyrs  volontaires  et 
leur  culte  Ibid. 

8;')2  De  Mayence.  sur  la  discipline. /feid.  Mansi,\\\ . 

853.  De  Sens,  sur  l'exemption  de  l'abbaye  de  yaint- 
Renij,de  Sens    Ibid.  Mansi,  XIV. 

8;i3.  De  Sens,  pour  l'ordination  de  l'évêque  de  Char- 
tres.  Ibid. 

853    De  Paris,  sur  la  discipline.  Ibid. 

853  *  De  Soissons.  On  y  rejette  les  ordinations 
faites  par  Ebbon.  Ibid. 

833.  De  QiERSY.  contre  Gotescalc.  Lab..  VIII. 
Ma->d.,  V    Mansi,  XIV. 

853.  De  Verrerie,  sur  la  discipline.  Ibid. 

8:54.  De  Rome.  On  y  dépose  Anastase,  cardinal  de 
Saint-Marcel.  It^id. 

81)4.  De  CoNSTANTiNOPiE  On  y  dépose  Grégoire 
évêque  de  Syracuse    I^^id. 

De  BoNNd-:!'».,  sur  la  Marne,  trois  lienes  au-dessus 
de  Paris,  sur  la  discipline.  Marlène,  IV.  Thtsanr . 
59,  63,  6i.  .1/on.M-,  XV. 

8;w  De  Valence  en  Danphiné,  au  sujet  de  la  pré- 
destination et  sur  la  discipline.    Ibid. 

K>j.  De  Pavie.  Ibid. 

855.  De  Pavie,  sur  la  discipline.  Ibid.  Mansi,  XV 

8")5  De  Winchester,  sur  les  dîmes,  etc.  Ibi  l  et 
Adgl,  1 

856    De  CoNSTVNTiNOPi.E.  .Mansi,  XV. 

8;')7.  1)0  WoRMS.  Ibxd 

857.  De  (^lERSY,  sur  la  discipline.  Lab.,  VIU. 
Hard.,  V.  .Mansi ^  XV 

857.  De  Mayence,  pour  les  droits  de  l'Eglise.  Reg  , 
XXII.  Laooe,  VIII.  .Mansi,  XV. 

8^i8.  *  De  CoNSTANTiNOPLE.  Piiotius  est  installé  ys- 
triarche  par  le  schismatique  Gréijoire.  Regia,  XXIL 
Labbe,  VIII.  Hard.,  V.  Mansi,  XY. 
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k^kS,  De  Soissoss,    par  Louis,    roi    Je     Germanie. 

S."*>^.  De  QiERSY.  Voyez  les  CapituUiivs  et  Pagi,  ad 

hune  ancum.  ^  .       ,    ,i 

KIS.   De  Toiits,    sur    1  archevêque    Hérard.     Lahbe, 
VllL  Mansi,  XV. 

S.>;.  De  MwENCE.  Gallia  ("hrUt.,  III,  t>j8,  \^e\\\.- 
èlre  celui  de  îS-iT  Mansi,  XV. 

s:;s  De  SisThHCt  (Sisie'iense).  sur  le  priviK'fje  d'une 
abbave.  Mabillo-»  Sceculo.  IV.  H'rnd.,  II.  .ifK» 

Kl'.'.  De  Savi'Mère.  près  Toul.  contre  Veuilon,  evé- 
que  de  Sens    Rej  ,  etc. 

8;l'.t.  De  Metz,  pour  réconcilier  Louis  de  Germanie 
et  Cliar!es-le-Chauve.  Ibid. 

85'.t.  De  LaN'IIies.  sur  la  discipline.  I  id. 
^''0.    Deux    Conciles     d'Ai\-i.\-CiiAPELLE.     dans    la 
cause  Je  Tliiflberge.  tenime  de  Lolliaire.  Rrgia.  XXII. 
Lahbf    VIll    Hird.,\.  Ma»si,  XV. 

S<î<>  De  Toisc'Y.  près  de  Toul,  en  Lorraine,  sur  la 
discipline,  iyirmundus,  III  Cohcil.  Gall.  MabUlon  m 
Analeciis. 

S(.(i  De  CuiiLENTZ.  La  paix  lut  conclue  entre  Louis 
de  Germanie,  Lothaire.  et  les  fils  de  Charles-le-Cliauve. 
Re(j  .  XXII    Lab.,  XIII.  Ha'd..  V     Ma>isi,  XV. 

S«i(i  De  Milan,  contre  Ingeltru'le.  femme  de  Boson. 
Ma'isi,  X\' . 

SiW.  '  De  CoNSTANTiNOPi.E,  OÙ  Photius  est  confirmé 
patriarche.  Ihd 

ytil.  De  Savumèhe    Man^i.  XV. 
8*31.  De  Home,  contre  Jean,  évoque  de  Ravenne.  qui 
maltraitait   ses   diocèses.  loid. 

De    SnissoNS.     Rolhanl    est     dt^posé.    Indique     par 
Ifjrd  ,   Il 
SOI.  De  Sem-is.  Gallia  Christ.,  IV.  854. 
XCj±   '    D'.\ix-LA-  ^HAi-ELLE,  qui    favorisc   le    mariage 
de  Lothaire  et  de  ValtraJe.  Ikid. 

>M'>-.  De  î^EN^,  sur   la  déposition  d'Héiinian,    évêque 
de  Nevers.  Ibid. 
^\-2.  De  Milan.  Mami.  XV. 

>Hy2.  De  Pistes  {fis:ense)  en  Normamlie,  près  le 
port  de  l'Arche,  sur  les  maux  de  l'Eglise  et  de  l'Etat 
B-sun  in  Conc.  Norman.   Mansi,  XV. 

SG2  De  Savonièke,  près  de  Toul,  où  la  paix  est 
con  due  entre  Louis,  Charles  et  Lothaire,  en  présence 
des  Evèque.-i     Ibid. 

S&2.  De  SniSMiNs,  conlrvj  Baudoin,  comte  de  Flan- 
dre, ravisseur  de  Judith,  fille  de  C  lia  ries- le- Chauve. 
Ibid. 

8«j2.  *  Autre  de  Soissons,  où  l'on  excommunie 
Rothard.  Ibid. 

863.  *  De  Metz,  où  les  Légats  du  Pape  approu- 
vent le  mariago  de  Lothaire  avec  Valtrade  sa  com- 
cubine.  Ibid 

8(î3.  *  DeSEM.is,  Hiiicmar  dépose  Rothard,  évê- 
que de  Soissons.  jbid. 

803.  De  RôVE,  on  y  dépose  les  archevêques  Gon- 
thaire  et  TheudganJ,  qui  avaient  rpconnu  le  ma- 
riage de  Lothaiie  et  de  Valtrade.  Ibid 

863.  De  Hume,  où  Zucharie,  légat  du  Saint-Siège, 
est  excommunié  comme  prévaricateur,  Photius 
condamné  et  saint  Ignac<^  rétabli  sur  le  siège  de 
Constantinople.  jbid. 

86-3.  De  Si.HiinvAN  en  Arménie,  où  l'on  condamne 
Ne&torius.  Eutychès,  Dioscore  et  d'autres  héréti- 
ques. Ilatd.,  V. 

803.  D'AyLiTAiNE  contre  Etienne,  comte  d'.\u- 
vergne.  lien.  XXII.  Lab.,  VIII    .1/a/i.si,  XV. 

863.  De  VLKiiEBiE,  sur  un  différend  de  levéque  du 
Mans.  Ibid. 

863.  De  lloME  ;  Rothard  y  est  rétabli  sur  son  siè- 
ge. Ibid. 

864.  De  Pistes,  pour  les  affaires  de  l'Eglise  et  de 
l'Etat    liexsin 

^"ik.  De  Rome,  où  l'on  confirme  la  déposition  de 
Guntarius,  èvéque  de  Cologne  Pn'ji  ad  lumc  an- 
nu  m  . 

S'^S  De  Rome,  où  Rothard  est  rétabli  une  seconde 
fois.  ibid. 

H-iri.    D'.ATTI    NY.    ^lalVii,W 

866.  De  î^oissONS,  dans  l'affaire  de  Vuifrad.  évê- 
que i\c  Bourges,  et  sur  les  ordinations  faites  par 
Ebbon.  évéque  déposé.  Ibid 

866.  De  ToiL  ou  Tolsi.  GùlUa  Christ.,  II,  797 

t«i6  ou  869.  De  Verberie.  ïbiil.  Gall.  Chr.,  II,  30, 
et  III,  13. 

866.  De  Pavie.  .Mansi,  XV. 


807  *  Do  llnNSTVNTiNoiM.L.  siipposé  par  Photius, 
qui  a  la  témérité  de.xcomiiiunicr  le  pape  Nicolas. 
Ibid. 

867.  Autre  de  Constantinople,  où  Photius  est  dé- 
pos»  et  saint  Ignace  rétabli  sur  le  siège  patriar- 
cal. I'(i:/i  ml  Ininc  annitiu. 

807     DeTRuYEscii    Champagne,    sur    Vuifrad    et 
Ebbon.  Jbid. 
SiiS.  Des  Gai  LES.  Manxi.XY . 
8()S     De  Home,  contre  Photius.  ibid. 

868.  De  Qleusy  {Cari-iariiin).  pour  l'examen  des 
Willebert  pour  l'évôché  de  Cli;\loiis.  Ibid. 

80s.  De  WoRMS,  sur  la   discipline    ecclésiastique. 
Ibid. 
80 «^    PisTENsE.  JA/n*/,  XV. 

869.  De  Constantinople.  VIlI"  Concile  général, 
convoqué  sous  le  pape  .\Jrien  II  et  l'empereur  Ba- 
sile, contre  le  schismatique  Photius, qui  fut  déposé 
et  envoyé  on  exil,  et  saint  Ismace  rétabli  dans  le 
siège  patriarcal  de  Constantinople.  Jbid. 

869.  De  Pistes,  sur  une  donation.  Jbid.  et  Bes- 
s  in. 

809.  *  De  Metz;  on  y  défère  la  couronne  à  Char- 
les, au  préjudice  de  Louis  II.  ibid. 

b69.  *  De  Vi;iiBr,KiE  ;  Ilincmar,  évéquc  de  Laon, 
déposé.   lab  ,  VIII.  Ilurd.,  \.  Mansi,  X\]. 

^78.  *  D'.Atiu'.nv;  Ilincmar  se  soumet.  Ibid. 

870.  De  Cui.oiiNE.  sur  la  discipline     Ibid. 

870  De  Vienne  on  Dauphine,  sur  les  privilèges 
monastiques.  Ibid.  et  Mabillon,  sœc,  IV.  Bened,, 
II,  296 

871.  De  CoMPiÈGNE.  Mansi,  XVI 

861.  *  De  DoLZY  ;  Hincmar  est  de  nouveau  dépo- 
sé. Ibid. 

872.  De  Rome,  dans  l'affaire  de  l'empereur  Louis 
contre  Adelgise,  duc  de  Bénévent.  Payi,  ac  ann. 
873. 

872.  De  CoMPiÈGNE.  Mansi,  XVI. 

873.  OviEDti  en  Espagne,  pour  l'archevêché.  Ibid. 
et  d'Aiguirre,  in  Conc.IIisp    Ferreras  le  met  en  900. 

873  ou  883.  De  Toclolse,  au  suiet  des  plaintes 
des  juifs  contre  les  chrétiens.  Lab.,  IX.  Hard.,  VL 
Manque  in  Ri';/  ;  paraît  suspect    Mansi,  XVIII. 

873  De  CiiAi.oN-SLR- Saône,  touchant  l'église  de 
Saint- Marcel     Ibid. 

873.  De  Coi.oone.  sur  la  discipline  ecclésiastique 
Lab  ,  IX.  Ihud  ,  VI.   Manque  m  Reg.  Mansi,  XVII. 

873.  De  Senlis,  où  Carloman,  fils  du  roi  Charles, 
et  qui  était  diacre,  fut  réduit  à  la  communion  laï- 
que. Jbid. 

874.  De  DoizY,  contre  les  mariages  incestueux  et 
les  déprédations  des  biens  de  l'Eglise.  Ibid. 

874.  De  Reims,  sur  la  discipline  des  euros.  Ibid. 

874.  De  Ravenne,  sur  les  contestations  du  pa- 
triarche de  Grade,  et  du  Doge  de  Venise    Ibid. 

875.  De  CiiALoN  slr-Saone,  touchant  les  biens  de 
l'abbaye  de  Tournus.  Lab  ,  IX  Ilard.,  VI;  manque 
in  Reyia.  Mansi,  XVII. 

876.  De  Pavie.  Charles,  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire, y  est  proclamé  empereur,  et  on  y  publie 
quelques  Capilulaires  de  ce  prince.  Ibid. 

870  De  PoNTYON,  diocèse  de  Châlons-sur-Marne, 
où  l'élection  de  Charles  le  Chauve  fut  confirmée. 
ibid 

877.  De  CoLooNE,  pour  une  fondation.  Mansi.  XVII, 
877.  De  Rome,  où  Charles  le   Chauve  est    reconnu 

empereur    Ibid. 

8~1.  De  Ravenne,  par  le  pape  Jean  XIII.  sur  la 
discipline  ecclésiastique    Rjid. 

877.  De  Pavie    Gallia  Christ,  IV.  367. 

877.  De  CoMPUMNE.  pour  une  dédicace.  Labbe,  IX. 
Ilard.,  VI.  Mansi,  XV III. 

878.  De  ^ELSTHIK,  en  Xoiniandie,  contre  Hugues, 
fils  naturel  de  Lothaire.  Ibid . 

878  De  Troyes  en-Ciiampaone.  Le  Pape  qui  s'y 
trouva,  excommunia  le»  ennemis  du  8aint-Slège, 
et  rétablit  Ilincmar,  évêque  de  Laon.  Ihid. 

><78.  RfM.EN,  sur  la  discipline.   Ilard.,  VI. 

879.  De  RuME,  pour  l'.lection  d'un  empereur 
après  la  mort  de  Louis  !e  Bétruo,  élection  qui  n'eut 
point  lieu  alors.  Regia,  XXIV.  Lab.,  IX.  IIard„\l. 
Mansi,  XVII 

879.  Autre  de  Rome,  d'où  l'on  envoie  Pierre  pour 
absoudre  Photius,  j)atriarche  de  Constantinople. 
Ibid. 

879.  *  De  CoNSTANTi.NOPLE,  nommé  faussement  hui- 
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tiéme  Concile  général  ;  l'hotius  y  est  rétabli  sur  le 
siège  de  Gonstaiilinople,  apivs  la  rnorl  de  saint 
Ignace  On  y  conilamoo  l'addition  du  mot  Filioffue 
au  symbole.  Jhid ,  mais  plus  exactement  dans 
Hard.,  VI. 

87y.  De  Mkntala,  diocèse  de  Vienne  où  l'on  ac- 
corde à  Boson  le  litre  de  roi 

87'J.  De  Heims,  Lahhe.  IX.  Manai,  \\\\. 

879.  De  Toulouse.  Gallia  Christ  ,  VI.  !20. 

880  De  Chalon-sur-Saône.  Ibid  Gall.  Christ. , 
IV,  66. 

880.  De  Milan,  Mansi,  XVII. 

88t.  De  Peines  {apud  sanrlum  Macrain),  diocèse 
de  Heims,  sur  l'aulorité  des  princes  et  de.«j  Evèques. 
Labbe,  IX.  Mami,  XVII. 

881.  De  Rome,  où  l'on  excommunie  Atlianasc. 
évoque  de  Naples,  qui  avait  fait  alliance  avec  les 
Sarrasins  :  indiqué  par  llard.,  \T. 

881  et  88'2.  De  Ravenne    Mansi,  XVII. 

883.  De  Toulouse,  contre  les  plaintes  des  Juifs; 
ci-dessus,  873. 

885.  D'Italie.  Mansi,  XVII. 

886  D'Italie,  au  sujet  des  biens  de  l'église  de 
Saint-Martin  de  Tours.  Martène  in  Thesauro,  IV. 
Jbid. 

886.  De  Ciialon-suh-Saone,  pour  rexeinplion  de 
l'abbaye  de  Gbarlieu.  liey.,  XXIV.  Lab.,  IX.  Ilard., 
VI.  Ibid. 

886.  Uu  PoKT,  près  de  Nîmes,  contre  Selva,  Esjia- 
gnol,  qui  insultait  l'archevêque  de  Narbonne.  Ihid. 

887.  De  CuLOdNE,  contre  les  usurpateurs  des  biens 
ecclésiastiques,  et  les  mariages  incestueux.  Ibid. 

887.  Fehmo.  Ibid. 

887.  De  CiiAi.ON  sur-Saone,  louchant  les  biens  et  les 
immunités  de  l'Eglise.  Martène  tn  Thesauro,  IV,  67. 

887  De  Landakk,  où  l'on  excommunie  Tendur.  Aii- 
qlic  ,  I  Autres  Conciles  de  la  même  année.  Anglic, 
1.  Mansi,  XVUI. 

888.  De  Landafk,  en  Angleterre,  ^ept  ou  huit  Mansi, 

XVIII. 

888  De  Mayence,  sur  la  disi-ipline.  Rpq.,  XXIV. 
Lab.,  IX.  Hard.,  VI.  Mansi,  XVIII. 

888.  Du  Port  et  d'UROEL.  Déposition  de  deux  Evè- 
ques. Iltst.  de  Languedoc 

888.  De  Metz,  sur  la  discipline.  Ibid. 

888.  Pe  Tours    Mansi  XVIII. 

888.  D'Agaune  ou  Saint-Maurice,  dans  lequel- Ro- 
dolphe est  élu  et  coui'onné  roi  de  Bourgogne.  Lab  ,  IX. 
Hard  ,  VI.  Mansi,  XVIII. 

890  De  Valence,  où  l'on  reçoit  Louis,  fils  de  Boson, 
pour  roi  d'Arles.  Ibid. 

890  De  WoRMS  sur  la  contestation  de  l'archevêque 
de  Cologne  et  de  l'évêque  de  Hambourg,  au  sujet  de 
l'évêché  de  Brème,  dont  la  supériorité  était  prétendue 
par  ces  deux  métropolitains.  Ibid. 

890.  De  FoRciiEiM,  en    Allemagne,  où    l'on    confirme  • 
un   monastère.  Gall.  Chr  ,  III,   643,  et  Mabillon,  An- 
nal., IW, 'U^. 

891.  De  Cantorrkry,  sur  la  discipline,  mais  douteux. 
Lab.,  IX.  Hard.,  VI.   Mansi,  XVIII 

891,  De  Mel'n-sur-Loire,  sur  la  bénédiction  de  l'abbé 
de  Saint-Pierre  de  Sens,  f.ab  ,  iX.  Hard  ,  VI  ;  man- 
que in  Regia.  Mansi,  XVlll. 

891.  De  Fréjus,  Mansi,  XVIH. 

892.  De  Vienne,  en  Dauphiné,  sur  la  discipline.  Ibid. 

892.  D'Angleterre.  Mansi,  XVlH 

De  Reims,  en  faveur  de  Charl-s-Ie-Simple,  fils  de 
Louis-le-Bègue,  que  l'on  déclare  roi  de  France     Ibid. 

893.  De  Rome,  sur  les  troubles  de  l'Eglise.  Ibid. 
89Î.  De  Reims.  Gallia  Christ  ,  111,  14. 

89t.  De  Chalon-sur-Saône,  où  le  moine  Gepfroy  se 
purge  de  l'accusation  d'assassinat.  Lalbe,  IX.  Hurd., 
VI.  Mansi,  XVIII. 

89i  De  Jonquières,  diocèse  de  Montpellier  Hist.  de 
Languedoc. 

894  De  Constantinople.  Mansi,  XVIII 

895.  De  Nantes,  sur  la  discipline  ecclésiastique. 
Lab.,  IX    Hard.,  VI. 

895  ou  897.  De  Tribur,  près  de  Mayence,  sur  la 
discipline.  Ibid. 

896.  De  Nantes    Mansi,  XVIII. 

897.  Du  Port,  près  de  Nîmes,  au  sujet  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Jean.  Baluze  in  Conc.  Gall.  Narb. 
Hard..  IV. 

897.  De  Rome,  pour  Argrim,  évoque  de  Langres. 
Mansi,  XVIII. 


897.  *  De  Rome,  où  le  pape  Etienne  condamne  in- 
justement la  mémoire  du  pape  Formose.  lieg.,  XXIV. 
Lah  ,  IV.  Hard.,  VI    Man!,t,  XVIII 

89s.  De  BoME.  o  i  l'on  casse  tout  ce  nii  a  été  fait 
dans  le  Concile  de  l'année  précédente  Lagi,  ad  hune 
ann 

898.  De  Ravenne,  sur  le  même  sujet.  Ibid. 

891:*.  De  C0N.STANTINOPLE,  contre  les  quatrièmes  uoces. 
Lab.,  IX.  Mansi,  XVlll 

899  De  SoissoNS.  Gallia  Christ  ,  VI,  531- 

900  De  Beims,  où  l'on  excommunie  les  assassins  de 
l'archevêque  Foulques.  Labbe,  IX.  Hard.,  VI  ;  man- 
que//< /î"^;///»^;   Mansi,  XVIII 

90(j.  De  CoMi'osiLLi.E,  en  Espagne  pour  la  dédicace 
de  l'église  de  Saint- Jacques,  Ibid. 

900  ou  eu  firon.  De  Noumanijie,  dont  le  lieu  et  le  temps 
sont  incertains,  mais  que  l'on  croit  du  neuvième  au 
dixième  siècle  ,sur  la  discipline.  Bessin  in  Conc.  i\or- 
man. 

90f>.  *  SYi^onE  NESTORiEN,  peut-être  tenu  à  Bagdad. 
Mansi,  XVIII 

901  D'OviEDO. Cette  église  faite  métropole. /-"a^é.  ad 
hune  annum    iJoutcux.  J/«;i.s(,  XVIII. 

901  De  CoNSTANTiNOi'i.E.  au  sujet  des  quatrièmes 
noces  de  Léon  le  Sage.  Ibid. 

902.  De  Narisonne,  sur  l'église  de  Quarante  Martène 
//(  Thesauro,  IV.  Ibid. 

902.  D'Attii.li.  Gallia  Christ.,  VI,  192. 

904.  De  FiOME,  pour  Formose.  liegia.  XXIV.  Labbe, 
IX    Hard.,  VI.  Mansi.  XVIH. 

De  Ravenne,  pour  rétablir  la  mémoire  de  Formose. 
Ibid, 

904  D'Angleterre,  pour  de  nouveaux  évêcbés.  Pa^t, 
ad  annwn,  894. 

905.  D'Angleterre,  pour  le  roi  Edouard   Anqlic,  1. 
90()    Jugement  sur  les  chanoines  de  Saint- Vinrent  de 

Miïcon,  et  les  moines  de  Saint-Oyant.  Lab.,  IV    Hard  , 
VI  ;  manqae  in  Rrgiu.   Mansi  XN'III. 

906.  De  Barcelone,  sur  la  prétention  <le  l'archevêque 
de  Narbonne.  Lab.,  IX.  Hard.,  VI  ;  manque  m  Regiu 
Martène,  coll.   nov,  VII.  Mun^i,  XVIII. 

90(».  DeSc.OAN,  en  Ecosse,  sur  la  discipline.  Anglxc,  I. 

9U6.  De  Nahiîonne,  contre  l'archevêque  Arniul.  Lab  , 
IX.  Mansi.  XVIII. 

906  De  Rome,  où  l'on  rétablit  l'évêque  de  Langres. 
Ibii. 

906.  De  Vienne,  sur  la  discipline.  Martène,  coll. 
nooa,  VII. 

907.  De  Saint- TiBERV,  contre  l'archevêque  de  Narbon- 
ne    Lab  ,  IX    Hurd  ,  VI.   Mansi,  XVIII. 

907.  De  Vienne,  sur  les  différends  entre  abbés. 
Hurd  ,  VI.  Mousi,  XVIH. 

907.  De  Cesseron,  diocèse  d'Agde.  Gallia  Christ., 
VI.  23. 

909.  De  SdissoNs,  sur  la  discipline.  Reg.,  XXIV. 
Lab  ,  IX.  Hard  VI.  Mami,  XVIH. 

91 19.  De  Maguei.onne,  par  .\rnou],  archevêque  de 
Narbonne.   Labbe.  IX.  Hard.,  \\,  A/ansi,  XVIII. 

9(ii).  De  Troslev,  diocèse  de  Soissons. 

909.  De  Jonquières.  Gallia  Christ.,  \l,  531.  Mansi, 
XVIH. 

911  Le  Narronne,  contre  l'archevêque  Arnoul. 
Mariana.  Lib.,  '-..W 

911.  De  FuNTCOUVERTE,  diocèse  de  Narbonne.  Gallia 
Chrsit.,  VI.  23  et  ùSl.  Mansi.  XVIH. 

912  De  Tours,  sur  la  fête  de  saint  Martin.  Labbe, 
IX    Mansi,  XVIII. 

916.  De  Chalon-sur-Saône,  sur  les  dillérends  de 
quehiues  curés,  iîfr/  ,XXIV.  Lab  ,  IX.  Hard  ,  VI. 
et  Martène  in  Thesauro.  l\' .  A/a/ni,  XVIH. 

916.  D'Altiieim,  dans  la  Rhétie  ou  en  Alsace.  Ccnc. 
germ.,  H    A/a  «si,  XVIH. 

916  DAltheim,  autre  Concile  sur  la  discipline. A/ansi, 
XVIH. 

916.  De  Constantinople,  contre  le  schioaie.  Mansi, 
XVIII. 

922.   De  Coblentz,  sur  la  discipline.  Jbid. 

923  ou  924.  De  Reims,  sur  Ch»rles-le-Simple  et  Ro- 
bert./M,  et  Ga///a  C/ir/s/ ,  IIL    15    .Manst,   XVIII. 

924.  De  Trosley,  en  faveur  de  l'evt'que  de  Cam- 
brai. Ibid. 

925.  De  Tours,  sur  les  dîmes.  Martène  in  The' 
saura,  IV,  et  Hard.,  VI.  Mansi,  XVIII. 

926.  Do  CiiARi.iEU,  pour  les  églises  détruites,  etc. 
Reg.,  XXV.  Labbe,  IX.  Hard  ,  VI.  Mansi.  XVIII. 

926.  De  DuYSBURG,    pour  Bennoa  de  Metz.  Ibid. 
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027.  De  TKOsLtY,  contre  la  pluralité  des    femmes. 

Ki-S.  De  GiiATiKY,  en  Angleterre,  sur  la  discipline 
Il/id.   Ani/tir..   \. 

1»3I  ou  y:U\.  DAi  tiikim.  l'.i'/i  Mubilluit,  annal.,  111, 
827,  M>in^i,  XVIII. 

932.  l>Kiinii;[>,  eu  Allemagne  sur  la  discipline. 
Mansi,  XMII. 

932.  De  H^risBOx.NE.  t.iir  In  discipline.  Martène  in 
nova  Coll..  VII    )la>m,  XVIll 

1»33.  De  CiiATf M-rintKiiv.  en  Cliarapague.  Jbhl 

y3o.  De  FisMEs,  pri-s  Keims,  contre  les  usurpa- 
tions des  hieiH,  p»o.  Ibiil. 

9^7.  De  l'oniEHs.  li'iUi<i  C/nist  ,  11.  1212,  Mansi, 
XV 111. 

'.'40.  De  N.\ituoNNK,  pour  les  liniiles  de  queliiucs 
dioc -ses. 

'JiO    De  (^AMP.niDr.E.  A  ni/  ,  I 

941.  De  S.jissoNs  sur  les  prétendants  à  l'église  de 
Reims.  .]/,f/j.s^/,  XVIII. 

942.  De  ItONNE.  sur  la  discinlinc.  Labbe,  IX. 
Ilatd..  VI  ;  manque  in  llt';fi't.  .\fiinsi,  XVIII. 

944.  De  LoMtiîEs,  sur  la  discipline.  Ibid.  An- 
ijlic,  I    . 

944.  D."  Toi  KM  s  ['/'i'-n'>r>-/tianum),  en  faveur  île 
cette  al)i>aye.  Marnai.  .XVIII. 

944.  •  I)i*  Cknstamivopi.e,  contre  Trypiion,  véri- 
table patriarche.  Ibid. 

94i.  D'Elne,  sur  les  êv^quis  de  Gironne  et  d'Ur- 
gel.  [y A '/ni m;  III. 

9j«;.  le  .Monte  Tu  vu...  Mansi.  XVUI. 

9t"î.  De  FoNTwis.  diocèse  d'Elue,  sur  la  disci- 
pline. Lab.,  IX.  ///i /•</..  VI.  Ibid. 

9»7.  De  Veiiihn,  au  sujet  de  l'église  de  Reims. 
Ibid. 

9i7.  De  XARnossE,  pour  une  élection.  Gall.  Christ., 
V],  303. 

9»7.  D'.AsToiti-.A ,  en  Espagne,  dont  les  actes  sont 
perdus 

9iS.  De  -MoLsoN,  sur  la  discipline.  Ibiil. 

94-*.  D  iM.ELiitiM,  pour  Artaud,  archevêque  de 
Reims.  Ibid. 

'A^.  Asseiniilée  do  Saint- Vincent-de-Lao.n,  contre 
le  comte  llujrues.  Ibid. 

948.  De  TitÈvEs.  contre  le  comte  Hugues  qu'on 
excommunie.  Ibid.  Man.si,  XVlll. 

14^.     De    I.ONDnEs,    sur    la    discipline,    ibid.,    et 
Anglicann,  I. 
'.>A<i  ou  9i9.   De  ToiRsva, Gallia  Christ.,  IV,  37i 

949.  De  Rome,  où  l'on  coniirme  les  Conciles  dln- 
gelheim  et  de  Trêves    .Mansi.  XVIII. 

9.(0.  De  Landakf,  sur  les  biens  de  l'Eglise.  Ibid  , 
et  An'jl ,  I. 

952.   n".\Liisnoi'iti;,  sur  la  discipline.  Ibid 

^52.  De  FuANcrorîT,  sur  la  discipline.  Ibid. 

9o3.   Pe  Reims,  sur  les  biens  de  l'Eglise.  Ibid. 

954.  De  Rwr.NNE,  sur  les  biens  de  rE:,'lise.  Lnb  , 
IX.  Hard  ,  VI.  Mansi,  XVIII. 

9.D.T.   De  I.ANDAFF,  suruu  homicide,  yià/.  .-l».^//''  ,1. 

95Ô.  De  lîoLi!  .ES,  sur  les  biens  de  TEglise.  Ibid. 
Man.u,  XVIII. 

9o8.  DIsiiELiiEiM.  pour  Tarch.  de  Salzbourg.  Ibid. 

959  1)0  RiîASitFORT,  en  .Angleterre,  sur  les  biens 
de  l'Eglise.  .\n;jHrann,  I. 

962.  I)e  Mealx,  sur  lEglise  de  Reims.  Ibid. 

961  De  Rome,  sur  les  privilèges  du  Sif'ge  .\pos- 
tolique.  Ibid. 

963.  *  De  Rome,   pour  l'a.di-pape  Léon.  Ibid. 
W)^.  De  CfiNSTANTiNopLE,  SUT  lo  niuria;.e   de    Nicé'- 

phore  l'hocas  avec  Tln-ijphaue,  veuve    de    Romain, 
empereur  d'Orieu.  Ibid 

'&^A.  He  Rome,  contre  l'anti-pape  Léon.  Ibid. 

964  De  RitASUForir,  en  .Angleterre,  contre  Eduin, 
fr.-re  d'EiL'ard.  Ibid. 

96'..  •  De  Rome,  par  l'anti-pape  Léon,  contre  le 
patio  Benoit  V.  Ibid 

9'iî.  De  (ioi.oi.NE.  en  faveur  du  chapitre  de  Saint- 
.Vlariin  de  Liégf    .Marténe,  ro//.  nov.,  VII.  Ibid. 

967.   De  RwENNE.  sur  la  discipline.  Ibiil. 

Wû.  De  Vérone  pour  l'exécution  dos  décrets  du 
(Concile  de  lîavfnne.  Ibid. 

969.  D'As(;i.ETEHRE.  contre  rincontincnce  des 
prêtres    Ibid.   .Inalic,  Ibid 

969.  De  Rome.  LVvèché  de  Bénévent  est  érigé  en 
archevêché.  Lab.,  L\.  Ilard.,  VI;  manque  in  lifijia 
Mansi.  XIX. 


971.  Do  LoNURF-s.  sur  les  privilèges  do  l'abbaye 
de  Cdastow  /,Vy.,  XXV.  Lab  ,  IX.  Ilard.,  VI.  An</., 
1.  Mansi,  XIX. 

971.  De  Rome,  pour  conlirmer  les  privilèges  de 
Ulastow.    Ibid. 

971  De  CoMi'OSTEi.i.K.  en  Espagne.  Vov.  l'aiji  ad 
ann.  ;  MO.  Mansi.  .XIX. 

i'Jl.   De  Tli.i.e.  Ibid. 

'.'72.  Du  .Mont-Sainte  -Marie,  diocèse  de  Reims, 
fcur  la  réiornuilion  de  l'abbaye  de  .Mouson.  Ibid. 

972.  D'iMiEi.uEiM,  dont  on  ne  trouve  pas  les  actes. 

IbnI. 

973  De  Marseille,  sur  les  diflerends  de  plusieurs 
L'viMiucs  d'iialie.  Jbid. 

973.  1)0  Ratii,  en  .Viigleterie  ;  on  y  couronne 
Edg  rd.  Ibid. 

'.'7;>.  De  .MoDÉNE,  hur  quelques  dilïérends.  Ibid. 

973-979    De  Rome;  plusieurs  C^onciles.  Ibid. 

97o  De  Reims,  contre  l'usurpateur  de  l'EvOché 
d'.\  miens    Ibid. 

97.").  De  CoNSTANTiNOiM.E,  contrc  loi'aux  patriardie 
Dasile.  lie;/  ,  XXV.   Labbc,  IX.     bid. 

975.  D3  WiMc.iiESTEit,  en  laveur  des  moines.  Ibid. 
AnijUc,  I.  Ibid. 

976.  De  Ravenne,  sur  la  Simoaie.   Mansi,  .XIX. 

977.  De  KîKTiN.iToN,  pour  les  pèlerinages  de  dévo- 
tion   Ibid    .Int/lic,  I. 

977.  De  Rii'Oi.L,  en  Catalogne,  ly.l'/airre,  III. 

978.  De  Caln,  conti'e  les  moines,  en  faveur  des 
prêtres  séculiers.  AnijUc,  1. 

973,  D'.Amimu.shlrv,  dans  le  diocèse  de  Winches- 
ter. Ibid.  Ani/lic,  I.  .Mansi,  XIX. 

900.  De  Sens,  sur  les  biens  de  Saint-Pierre-le-Vif. 
Ibid. 

9S0.  D'Inoeliieim,  en  .Allemagne.  .MaLilhn.  .innal., 
VI,6.-:2,  et  Gall.  Christ,  111,  944.  Mansi,  XIX. 

9S2  De  Landaff,  sur  les  mœurs.  .Anglic,  selon 
Labba,  est  de  988,  et  selon  Mansi,  XIX. 

9>'3.   De  Rome,  contre  l^^s  Simoniaques.  Ibid. 

983.  De  CiiAUHULX,  Gnll.  Chr.,  11,  r)ll .  Mansi.  XLX. 

986.  De  Sens,  sur  la  discipline.  Voyez  la  Chro- 
nifjue  de  Saint-Pierrc-le-Vif. 

9yj.  De  Rome,  en  faveur  de  saint  x\.dalbert,évêque 
de  Prague.  Ibid.  .Mansi,  XIX. 

9.^9.  De  CiiARuoLX,  diocèse  de  Poiiiers,  en  faveur 
de  ce  mon  stère.  Lab.,  IX.  Ilard.,  \l.  Manque  in 
Reyia.  Ibid. 

989.  De  Reims.  On  élit  archevêque  Arnoul,  (ils  de 
Lothaire.  Ibid.  Mansi,  XIX. 

KMJ.  Pe  Narbonne,  co.itre  les  usurpateurs  des  liiens 
de  l'Eglise.  R>'rj.,\\\.    Lab.,  IX.    Ilird.,  VI.  Ibid. 

90(J.  D-'  Senlis,  pour  Amcul,  archevêque  de  Reims. 
Ibid. 

9!.KJ.  D'Anse,  sur  la  Saône,  entre  Lyon  et  Mûcon  ;  sur 
les  biens  de  l'abbaye  de  Cluiiy.  Martene,  m  Thesauro, 
IV. 

991.  D'L'iniEL,  sur  la  discipline.   D'Agnirre,  III. 

991.  *  Conciiiibule  de  Reims    Mansi\WS.. 

991.  De  CANTOitiiÉitv,  sur  la  discipline.  Amjl.,  I. 

992  De  Reims,  drins  l'abbaye  de  Stint-liasse  ;]  on 
dépose  .Arnoul  et  l'on    é!it  Gilbert.  Ibid. 

993  De  Rome.  Canonisation  de  saint  Ulrich  d'Aus- 
bourg.  Ibid.  Mansi,  .\1X. 

tHli  De  N'AitiiONNE.  contre  les  usurpateurs  des  biens 
de  l'Eglise.  Mansi,  .XLX. 

!t9i.  D'Anse,  sur  la  iliscipline.  Mircène  in  Thesauro, 
IV. 

99i.  Du  Piv.  Galliu  Christ.,  VI,  618 

99;;.  De  VÉiioNi;,  sur  le  patriarche  d'AquiI»^e.  jl/ctnit, 
XLX. 

'Mj.  De  Morsov,  contre  Gerbert,  archevêque  de 
Reims.  Itef;.,\W'.  Lab.,  l\.  Ilard,  VI.  Mansi, 
XIX. 

i)S6.  De  Sess,  en  faveur  des  chanoines  de  Paris. 
Mansi,  Xl.K. 

996  De  Home,  sur  les  allairi^s  de  l'Eglise  :  autre,  dou- 
teux. Ib'd . 

997.  De  Ravenne,  sur  la  discipline.  Jbid. 

9'.t7.  De  Pavie  contre  Crescentius,  ennemi  du  Pape. 
Ibid. 

!K.»7  De  Saint- Denvs,  sur  li:S  dîmes. 

9!t7.  De  SaintPai  L-UE-CoKMERV,  sur  la  discipline. 
Ma->.  Annal  ,  IV,  108. 

997.  De  Constantinoi'LE,  sur  les  mariages.  Mansi. 
XIX. 

'Ma.  De  Rome,  sur  Robert,  roi  de  Franco.  Ibid. 


T.  XVI. 


21 


194 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'EGLISE  CATHOLIQUE 


998.  Autre  de  Rome,  sur  la  discipline.  lialuze,  VII. 

Miscellanea.  ,  .  ,,       n 

999     lte    Gnesne  ;    sept    nouveaux    éiecnes.    Lonc. 

999.  De  Maodebourg.  Manst,  XIX. 

99<^  Poitiers,  contre  Gisser,  évêque  de  Mersbourg. 
U^gV,  XXV   Lab.,  IX.  Ilord.,  VI    et  Tbid. 

lÛOO  De  FoiTiEHS  et  Comimègne,  sur  la  discipline 
Lab.,  ÏX.IIard.,  VI.  et  Ibid. 

ONZIÈME  SIÈCLE 

1001  De  Rome,  sur  les  plaintes  de  l'évêque  d'IIildes- 
heim.  H'-g  ,  XXV  Lab..  IX.  Ilard.,  VI.  Conc. 
Germ.,  Il,  975.  Alami.XlX. 

1002.  De  ToDi,  sur  le  même  sujet,  dont  on  n'a  ni  ac- 
tes m  canons    Jlard  ,\l    et  Ibid. 

1002  De  Rome,  sur  l'exemplion  de  l'abbaye  de  Pérouse. 
i?eo,  XXV.  Za6.,lX.  ITard.,  VI    el  Ibid.^ 

1002.  De  B.\MBEHG  Difl'érend  entre  des  Lvêques  et 
des  seigneurs.  Conc  Cerm.,  II.  el  Jbid . 

1002  Divers  Conciles  de  France,  sur  les  jeûnes  delà 
Pentecôte,  sur  l'hymne  Te  Deum  et  autres  matières 
ecclésiastiques     Ibid^  . 

1005.  De  DoRTMOND  ou  Trotmot,  sur  la  discipline, 
mais  sans  aucun  acte. //ard.v  VI    el  \b<d. 

1005.  De  ToL'LOtSE.  GaH.  Chrùt.,  VI.  VA.  IIi!>l .  de 
Long . 

lOIMî.   De  Paris,  pour  une  donation. 

lOOG.  De  Francfort  pour  ériger  l'église  de  Bambeig 
en  siège  archiépiscopal.  Reg.,  XXV.  Lab.,W.  Ilard., 
VI.  Mansi,  XIX.—  De  Rome,  même  sujet. 

1008.  Du  Pai.ais  i.e  Chei.i.es  {Kalense),  pour  l'abbaye 
de  Saint-Denis     ia6.,lX    Ilard.,  W. Mansi,  XIX. 

10(19.  De  Barcelone,  sur  les  donations  faites  à  celte 
Eglise.  iiV^.,XXV. 

1(1(19  D'Eniiam,  en  Angleterre,  sur  la  discipline. 
Ibid.  et  An</I  ,1.  „       . 

1009.  De    Milan.    Déposition    de    l'évêque    dAsti. 

1010  ou  1011    De  Poitiers.  GaH.  Chr.,  II.  D13. 

1011  De  Bamberg,  bur  les  différends  de  quel- 
ques Evéques.  Ibid 

lOil.  De  LÉON  en  Espagne,  sur  la  discipline.  Ibid. 

1012.  De  PAViE.sur  la  continence  des  clercs.  Ibid. 

1012,  Abamense,  en  Angleterre,  sur  la  discipline. 
Lab.  ,\X.  Mansi,  X\X. 

1012.  l'e  Coblentz,  au  sujet  de  l'évêché  de  Metz. 
Mab.  An.,    IV,  230.  .      ,.^  .^ 

1014.  De  Ravenne,  contre  ce  qui  s  était  passé 
sous  l'archevêque  Adelbert  Lah  ,  IX,  Mansi,  XIX. 
—  De  Vérone,  sur  Grade.  Mansi,  XIX. 

1015  De  Rome,  sur  les  immunités  d'une  abbaye. 
Lab.,  IX.  Mansi,   XIX 

1016.  De  Reims,  sur  les  biens  de  l'Eglise,  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  Mousson.  Mariène  in  The- 
saura,  IV 

Kilo.  D'Aquilée,  sur  une  donation. 

1018.  De  Nlmègle.  sur  un  mariage.  Ibid 

1020.  D'AiRY,  diocèse  d'Auxerre.  en  présence 
(lu  roi  Robert.  On  y  apporte  des  reliques  de  SaiMs 
de  divers  endroits.  Lab.,  IX.  Hard  ,  VI.  Mami,  XIX. 

1020.  De  Pavie,  sur  la  discipline.  Lab  ,  IX 
Mansi,  XIX  .      ,      ,  n 

102i0.  De  Dijon,  de  Beaune  et  de  Lyon.  Ces 
Conciles  sont  cités  dans  rHisloire  des  Evêques 
d'Auxerre.  , 

10.?0.  Assemblée  de  Toulouse,  contre  quelques 
enchanteurs.  ,  .         , 

1021.  D'Ai.\-la-Chapelle,  sur  le  monastère  do 
Borcet.  GulUa  Cfirist.,  III,  056. 

1021.  De  Winchester,  pour  confirmer  1  exemp- 
tion de  l'abbaye  de  Saint-Edmond. /fci//«.  XX\ . 
Lubbe,lX,    Ilard,  \l.  Anyl.,  l    Mansi,  XIX. 

1022.  De  Seligenstad  ou  Mayence,  sur  la  disci- 
pline  Ibid  . 

1022.  De  RonnÈzE,  Gallia  Cnrisl.,  M.UiZ. 
1022.  D'Orléans,  contre  deux  hérétiques. 

1022.  De  Leyra  en  Navarre,  sur  les  privilèges  de 
l'abbaye  de    Saint-Sauvcur.  Aguirrc.  III, 

1023.  D'Aix  LA-LiiAi'F.Li.E,  sur  le  dillorend  de  1  ar- 
chevêque de  Cologne  et  de  l'évêché  de  Liège 

1023.  De  Mavence,   dans    lu  cause  du    comte    11a- 

nistein    ïbid.  •    .  »f     .•   i     ;> 

10^3.  De  PoiTiEHS,  au  sujet  de  saint  Martial.  J  agi 
ad  hune  annum. 


10:^4.  De  Paris,  sur  le  môme  sujet.  Ibid. 

102.").  Du  PcY.   GalL  Christ.,  VI,  «18 

102.J.  D'Anse,  sur  les  rnoines  de  Cluny.   Ibid. 

102-1.     '^'Arras,    sur    la    discipline.    Ilard.,    VI. 

Mansi,  XIX. 

](&')   De  Rome,    sur  l'évêque  de  Naumbourg 
1027.  D(î  Francfort,    où    l'on    donne    la     tonsure 

cb'ricale  à  Godhaid,  fréie   de    l'empereur    Contai 

Ibid 

1027.  D'Elnecu  Roussillon.  sur  la  discipline.  Ibid. 
1027    Ausonense.  Aguirre,  III. 

1028.  De  .Mayence,  sur  l'assassinat  du  comto 
Sigefrov.  Reg.,  XXV.  Lab.,  IX  Ifard.,  VI. 
Mansi,  XIX. 

10:!8    De  Carrofé,  sur  la  foi  catholique.  Ibid. 

1029.  De  Limoges,  sur  l'apostolat  de  saint  Mar- 
tial. Ibid. 

]0:'9.  Assemblée  d'OnLÉANs.  pour  la  dédicace  de 
l'Eglise  de  Saint-Aignan.  Ibid 

1029.  De  Palith  ;  réconciliation  de  l'archevêque 
de  Mayence  avec  l'évêque  d'Hildeshcim.  I-jid.  Voyez 
ci-dessus  ù  1001. 

10^0.  De  Vienne  en  Dauphiné,  pour  une  église. 
Matisi,  XIX. 

1030.  De  Poitiers,  sur  les  biens  ecclésiastiques. 
Mariène  Thés..  VI.  Mansi,  XIX. 

IOjI.  De  Limoges,  sur  saint  Martial  et  la  discipline. 
Ibid. 

1031.  De  Narbonne,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  du  Mont-Canigou  en  Rous-illon.  J/ar/è«e  Co/- 
lectio  VIL 

1031  De  Bourges,  sur  l'apostolat  de  saint  Martial 
et  çur  la  discipline.  Lab.,  IX.  Ilard.,  VI.  Mansi, 
XIX.  Manque  vi  Regia. 

1031.  De  Reaulieu,  près  Limoges,  dont  on  n'a  pas 
les    :<clt!S.   Ibid 

1031.  De  Thiuur,  près  Mayence,  sur  les  jeûnes  du 
Caivme    Ibid. 

1031.  De  France.  Il  se  tint  divers  Conciles  sur  di- 
vers sujets.  Ihid. 

1031.  De  GoMPOSTELi.E,  sur  la  discipline.fie^^.jXXV, 
Lab  ,  IX  Ilard.,  VI    Mansi.  XIX. 

1032.  De  Narbonne,  Gall    Chr.,  VL  307. 

1032.  De  Poitiers,  sur  la  foi  catholique  et  sur  la 
conservation  des  biens  ecclésiastiques.  Lah,  IX. 
Ilard, .\l.  Manque  in  Regia.  Mansi,  XIX. 

1032  De  Pampelune,  sur  le  rétablissement  du  siège 
de  cette  église.  Ihid. 

1032.  As-emblée  des  Evéques  à  Ripoll  en  Catalo- 
gne, pour  la  dédicace  de  cette  église.  Ibid. 

1034.  De  Saint-Jean  de  Pena  en  Espagne.  Mabillon, 
Annal,  S    Bened.,  IV,  296.  ex  Aiguirrio. 

1034.  De  Landaff,où  l'on  excommunie  le  roi  Mou- 
ric.  Anglic  ,  l. 

103L  De  BouRGES,pour  l'abbaye  de  Saint-Saturnin. 
Mansi,  XIX. 

1035.  De  Tribur.  sur  la  discipline. 

i03o.  De  Tremaigues  {Inler-Ambas-.Aquas)  en  Rous- 
sillon.  sur  l'abbaye  de  Saint-.Michel  de  Cuxa.  Mab. 
Ann.,  IV,  730  et  731. 

1036.  De  Poitiers,  sur  la  discipline.  JA/rf. 

1037.  De  Rome,  sur  l'exemption  d'une  abbaye   Ibid. 
103S.  Assemblée  des  evéques  de  la  Gaule  Narbon- 

NAiSE,  pour  la  dédicace  de  l'église  de  Gironne    Ibid. 

1  38  De  Rome.  Déposition  d'Aribert,  archevêque 
de  Milan. 

1040.  De  Venise,  sur  la  discipline  Hard.,\l  Mansi 
XIX. 

1040  Assemblée  d'Evêques  pour  la  dédicace  de 
l'Eglise  d'Urgel.  Ibid. 

1040.  Assemblée  des  Evêques  pour  la  dédicace  de 
l'Eglise  de  la  Trinité  de  Vendôme.  Ibid. 

1040.  De  Bourges,  pour  l'abbaye  deSaint-Sulpice. 
Gall    Chr.,  II.  41. 

1040,  De  Venise,  sur  la  discipline.  Ibid. 

1041.  De  (lÉsÈNE  en  Italie,  pour  l'établissement 
d'une  communauté  de  Clercs.  Lab.,  IX.  Hard.,  VI. 
Manque  in  Regia.  i'giiellus.  II    Mansi,   XIX. 

1041.  Divers  Conciles  des  Gaules,  sur  la  pais  du 
royaume    Ibid. 

1041.  De  TuLUGès  en  Ronssillon.  Gallia  Christ,  VI 
3L 

1041.  De  Saint-Gilles.  Ibid  Mansi,  XIX. 

1043  De  Narbonne,  sur  les  biens  de  l'abbaye  de 
Saint  Michel  de  (ùixa  en  Roussillon.A(Jô.,IX  ilard., 
VI  et  Martène  in  Thés..  YI.  Mansi,  XIX. 
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1043.  Autre  de  Narbonne,  de  la  même  année,  sur 
uno  donation  faite  à  l'éirlis"  de  Carcassone.  Martcne 
in  Thés..,  VI.  Voyez  le  I'.  Buuiges,  ///.</.  d,-  C'uras- 
sone,  1741,  pax'C  oio. 

lUi4    De  (]oNSTANr.K,  pour  établir  la  paix    L-i'y.,  L\ 
Jjdid.,  VI.  Maujue  in  lir^/iu.     .\fiuiai,    XIX. 

lUiô.  Do  Naiu:i>nnk,  sur  li*s  priviii'ges  de  l'abbaye 
de  baint-Michel  de  Cuxj.  Iliird..  VI.  Man^i,  XIX. 

1040.  I>e  Sltki,  près  de  Konie  où  (.îreiroiro  VI  ab- 
diqua le  pontiticat  et  Clément  II  lut  tdu  /l'-y  ,XXV., 
Lu'>.,  IX,  hard  ,  VI    M<,nsi,  XIX. 

lOio  .Assemblée  d'évoqui's  en  l'abbaye  d'.ARLES  en 
Iloussillon,  jxjur  la  dt'dicaca  de  son  église.  Z.i6.,  IX. 
IJard  ,  M.  .M'in.^i,  XIX. 

104).  'Je  I'avif.,  dont  on  n'a     point  les  actes    Ibid. 

I04j.  De  UoME,  s:ir  le  rang:  des  evèques  de  Ilaven- 
ne,  de  Milan  et  d'.Vqnilee.  (bid  —  Autre  pour  une 
abbaye.  Mnnsi,  XIX. 

1047.  De  Ro.\iE,  contre  la  Simonie,  etc    Ibid. 
10*8    De  SENS    pour   confirmer    la    tondalion    de 

l'abbaye  de  h'rovins.  Ibid 

1048.  De  Senlis  en  faveur  de  Sai.it-Mêdard  de 
Soissons   M'irtènc  in  Collccl  novi    VII.    .Mivisi,  XIX. 

IOjU.  De    Rome,    contre   les  Simoniaqnes.     Ihid. 
10*9.   De  Reims,  sur  la    discipline.  Ibid 

1049.  De  Mayence,  contre  la  Simonie    Ibid. 

1049.  De  Pavie,  sur  la  discipline.  Lab.,  IX.IIard-, 
VI.  .\Ian.si,  XIX. 

1049  De  Rouen,  sur  la  discipline.  Bes.'sin  in  Conc. 
\orman. 

1049.  De  Rome,  mais  l'année  incertaine  Lnb  ,  IX. 
Hard  ,  VI    Man.<^i,  XIX 

1050.  D'Avignon,  Gall.Chr.,  VI,  483. 

1050  De  >AiNT-l  iBÉRi.  Ibid  VI,  3i,  et  Ed.  Conc. 
Ven.  XI.  .Mansi,  XIX. 

1(>5).  '*e  Rome,  pour  la  canonisation  de  saint  Gé- 
rard de  Toul.  .Mah,  Annal  ,  IV.  73S    Mansi,  XIX. 

10 jO.  De  Narbonne, pour  les  biens  deiabbaye  d'.Ar- 
les  en  RoussiUon.  Man<i,  XIX. 

'(Xi).  De  RoLEN,  sur  la  discipline.  Lab  ,iyi.  Il'ird,, 
VI.  Mansi,  XIX. 

lOoJ.  De  Rome,  contre  l'hérésie  de  B.'rensrer.  Ibid. 

1050.  De  t3RioNNE  en  Normandie,  contre  RMcnser 
Lab.,  IX    Iliird.,  VI.  Manque  inRey.  Manai,  XIX. 

1050  De  Verceil  ea  Italie,  contre  Bérenppr  et  Jean 
Erigène,  dit  Scot  Reg  ,  XXV.  Lab.,  XI.  Ilard  ,  VI. 
Man-fi,  XI.X. 

10.5tJ  De  Paris,  contre  Bérenper.  Lnb  ,  IX  Ilard., 
VI    Manque  in  lli"j .  Mansi,  XIX. 

11)50.  De  (".oYACE,  dans  le  diocèse  d'Oviedo  en  Es- 
pagne sur  la  di-,cipline.  /îe^.,XXV.  La')., IS.. Hard  , 
VI.  .Mansi,  XIX. 

lOoO.  De  SiPONTo  {.s'iponlinum),  contre  deux  arche- 
vi^ques  Simoniaques  Lab ..  IX..  Hard  ,  VI.  .Manque 
in  Uef/ia.  Mansi,  XIX. 

lO-jl.  De  ]\oME,  contre  Grégoire, évèque  de  Verceil, 
adultère,  et  contre  les  Simoniaques.  Ibid. 

loni.  De  Mayence,  contre  le  mariage  dos  prêtres. 
D   Bouquet,  .S'cr«6.  /Vauc,  XI,   Mansi  XIX. 

De  LiMor.Es,  sur  l'ordination  d'un  Evèque.  Lab., 
IX,  Mnnsi,  XIX. 

1052.  De  Mentoue.  interrompu  par  les  Evéques 
réfractaires.  Lab  ,  IX.  Hard.,  VI.  Manque  in  liegia. 
Man.^i,  XIX. 

1053.  De  Rome,  contre  Bérenger  et  pour  la  cano- 
nisation de  saint  Genrd,  évéque  de  Toul.  Ibid. 

ia"j3.  Assemblée  de  Saint-Denis,  pour  refonnaitro 
les  reliques  de  ce  Saint.  Lab.,  IV.  Hard.,  VI.  .Man- 
que in  Her/ia.  M'in-fi,  XIX. 

1054.  (je  Narbinne,  sur  la  discipline.  Ibid. 

1054.  De  Barcelone,  pour  les  biens  de  cette  église, 
Ibid. 

1  ni.  De  Con.stantinople,  contre  l'Eglise  Romaine. 
Hard.,  VI.  Man.-ii,  XIX 

10',5.  De  Mayi.nce,  où  l'on  élit  le  pape  Victor  II. 
Ibid 

lOiio.  D'.AuTCN.  sur  Robert  duc  de  Bourgogne.. l/a- 
billon.  .innal.,  IV,  ;>jl,  Selon  .]tan-<i,  il    e>l  de  10)3. 

l'i;',;-,.De  Narbonne. Ga//.  Christ. ,Wl.  3ii.  .Mansi.XlX. 

lOii-'i.  De  Florence,  contre  Bérenger  et  contre  les 
aliénations  des  biens  de  l'Eglise.  Ibiil. 

IOÔ.5.  De  Lyon,  pour  déposer  plusieurs  éréques. 
Ibid. 

lfJ55.  De  Tours,  contre  Bérenger.  Ibid. 

1055.  De  CoLor.NE,  aa  sujet  du  comte  de  Flandre. 
Ibid. 


■  \0:\',.  D'Ant.ers,  contre  Bérenger  Pagi  ad  hanc 
anninn . 

lo-io.  De  RocEN,  sur  la  discipline. /îe.f.<!/»i  in  Conc. 
.Wirin. 

l()^5.  De  I.171EIX,  contre  Malgerius,  archevêque 
de  Rouen.  Ibid. 

10j6.  De  TonorsE,  contre  la  Simonie  de  l'arche- 
vêque de  Narbonne.    Ibid  liahae,  Conc.  Gall    .\'orb. 

lt).)6.  Pe  SAisr-iiii  ir.s.  en  Languedoc,  sur  la  paix 
et  la  trêve.  Labb<\  IX.  Hard,  VI;  inantiue  in 
lief/ia.  Mansi.  XI.X. 

i05(j.  De  Landaki'.  en  Anglelotene,  où  l'on  ex- 
communie la  lainillc  royale,  pour  avoir  iii'sulté 
un  médecin,  neveu  tie  l'évéqiie  de  L;iiidalV,  Ihid. 

lOôtJ.  De  (^oMi'OSTLLLE,  fil  Kspagnc  sur  1»  disci- 
pline. Ibid. 

1056.  De  Toulouse,  en  laveur  de  l'abbaye  de 
Cluny.  Maricnc    in  Tcsauro,  IV.  Man'ii,  XIX. 

105(5.  De  Ciiai.on-sur-Saone,  pour.  les  chanoines 
de  Romans,  Ibid. 

1057.  De  Rome,  sur  l'évôché  de  Marsi,  en  Italie, 
évoché  qui  n'est  plus.  /i'',7-,  XXV.  Labbe,  IX. 
Hard  ,  VI.   Mansi,  XIX. 

lO.j»  Assemblée  do  la  province  de  Narbonne.  a 
Elne,  en  RoussiUon  i)our  la  dédicace  de  son  Eglise. 
Lab.]  IX.  Hard  ,  VI    Mansi  XIX. 

1()58.  Autre  à  Barcleonme,  sur  la  discipline     Ibid. 

105i.  De  Sarragosse,  sur  une  ligue  contre  les 
Maures.  D'Aguirre,  III.  .Mansi  ,  XIX. 

1058.  De  (iuADO,  sur  divers  droits.  Mansi,  XIX. 
1Û;>'J.  De  Sutri,  on  dépose  l'antipape  Benoît.  Ibid. 
10  9.  Do    Rome,    Bérenger  y    abjure    son   hérésie 

pour  la  troisième  lois,  cl  sur  la  discipline.  Ibid. 
et  .Marlénc.  CoUecL.  VII. 

1039  De  Melki,  dans  la  Pouille.  L'évèque  de 
Terni  est  dépose.  Ibid. 

1059.  De  Landaff,  où  l'on  excommunie  la  fa- 
mille royale    .Anglic  .  I.  Mansi,  XIX. 

1059.  De  Reims,  pour  le  coui'oin.ement  de  Phi- 
lippe I,  roi  de  France.  Ibid  II  est  mal  qualifié 
Concile  de  Paris,  par  Binius. 

105'^    D'Arles,    Gall.,  Chr.,   VI,  32et3ii. 

1059  De  Bénévent,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Vincent.  Lrt6.,  XI  Hard.,  VI.  Manque  in 
Regia.  Mansi,  XIX. 

l'OBO.  De  Tours,  sur  la  Discipline.  Ibid. 

IO'jO.  De  Vienne  en  Dauphiué,  contre  les  Simo- 
niaques. Ibid.  et  Marlène  in  Thés.,  IV. 

1()60.  De  Jacca  en  Espagne,  où  l'on  abroge  le 
rite  ecclésiastique  des  Golhs,  pour  adopter  celui 
de  Rome  et  pour  transférer  le  siège  de  Iluesca  à 
Jacca.  Lab.,  IX.  Hard.,  VI.  Manque  m  Reg. 
.Mansi,  XIX.  ,    ^.  ^.       , 

1061.  D'Avif.NON,  sur  1  Eglise  de  Sisteron.  Bouche, 
Hist.  de  Provence.  ,     .        , 

1061  De  Bénévent,  pour  les  droits  de  quelques 
abbaves. /îev  .XXV.Lrt6.,IX  Hard.,\\.  Mansi,X\X. 

1051.  De  Bale  en  Suisse,  qui  prétendait  que  le 
Pape  devait  èlie  Lombard.  Ibid. 

1061.  De  Caen  en  Normandie,    sur  la    disciphne. 

Bessin.  ,        ,.     ... 

lOCl.    De   Rome    et    d'AuTUN.    ?ur   la    discipline. 

Pagi  ad  hune  an  ... 

1061.  De  Slesvvig  en  Danemarck,  pour  des  evC- 
ques.  Conc.  Germ.,  III. 

1062.  D'Anc.ers,    contre    Bérenger.    Bouq.     bcr. 

Farnr.,  XL  5>9.  ^     ,.  , .  i     c  •   * 

IGO''  De  Bénévent,  en  faveur  de  1  abbaye  de  Saint- 
Vmcent.  Reg,XX\'.  Lab.,    IX.  Hard.,  VI    Manst, 

XIX 

l'06-^  D'OsBORi  en  Allemagne,  sur  la  question  de 
l'élection  du  Pape,  si  le  consentement  de  l'empereur  y 
était  nécessaire.  Ibid 

lOGii.  *  De  Saint-Jean -de-i.a-Rocca  en  Aragon,  qui 
prétend  que  les  évêques  d'.\ragon  sont  tirés  de  ce  mo- 
nastère. Ibid. 

10(;2.  De  Pavie  et  de  Florence,  contre  1  antipape 
Ga'laloùs.   Nansi,  XIX. 

1063.  De  Rome,  contre  Pierre,    évêque  de  Florence. 

Ibid 

1063.  De  Ciialon-sur-Saone,  en  faveur  de  l'Abbaye 
de  Cluny.  Lab.,  IX  Hard.,  VL  Manque  in  Regia. 
Manu    XIX. 

!()<)'.'..  De  RcjUEN,  sur  Bérenger  et  la  discipline.  Hard., 
XI.  Bessin.  .Mansi,    XIX. 

1063.  A&sem.'lée  de»  évoques  pour  la  cousOc ration   de 
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l'église  d<3  MoYSSAC,  dans  le  Quercy.  Lab.  IX.  f/ard., 
VI    Manrine  in  Regia.  Maisi.  XIX. 

IfiO;'.  De  Jaci.a  en  Kspagne,  où  Ton  reconnaît  le  pape 
Alfxindre  II.   A/ansi,  .XIX. 

KiGi.  De  Ha[ii,  sur  Arnoul,  vicaire  du  pape  Alex- 
anflre  II.  Ibid. 

KKji.     1  e   C'ii\i.ON-srn-SAONF.,    Gallii  Christ,    IV. 

lOGi.  DeCAMiîMAi.  7è/ /.   III,  !i:J. 

lODt.  De  Mantoue,  contre  l'antipape  Cadaioiis. 
Res.,KXV.  Lab.,  IX.  //ari  ,  VI.   .l/ansj,  XIX. 

KlGi.  De  BAru;i;i,o,NF,,  où  l'on  quitte  les  rile.s  et  cévi- 
nionies  des  chrëliens  Gollis,  pour  prendre  celles  de 
Rome.   Ibid,  et  Puf^i. 

'l'iGi-.  De  Baiii,  sons  l'archevêque  André.  Anonym, 
barensis 

lOlJi).  De  RoMK  I  et  II,  contre  les  incsttieu^,  c'est-à- 
dire  contre  les  Jurisconsultes,  qui  voulaient  compter  1"S 
degrés  de  consanguinité  par  le  droit  civil  et  non  f)ar  le 
droit  canonique.    IhiJ. 

M'h)  D'AtiiN,  pour  la  réconciliation  de  l'évèque  de 
celte  ville  avec  1  •  duc  de  liourgogne.  Lab,  IX.  lldrd., 
^'I.    Manque  in  Re^^ia.  Mdnsi.  XIX. 

lOfi.'i.  D'Ei.NE  en  Roussillon,  pour  la  confirmation  de 
la  paix.  Ibid. 

lOOG.  De  Wkstmikstf.r.  près  Londres,  pour  les  pri- 
vilèges de  cette  alibaye.  Rcgia,  XXV.  Labbc,  IX. 
Ilard.,  VI.  Anglic  ,  I.  A/nnsi,  Xl.X . 

inon.  De  Lii.i.F.iîONNE  en  Normamlie,  avant  l'expédi- 
tion de  GuiUaume-le-Bâtanl  en  Angleterre.  Besoin  in 
Co»c.    Nni-ivati . 

IfMiT.  De  Mki.F1,  contre  les  usurpateurs  de  Guillaume. 
Ma,7isi,  Xl.X. 

1008.  D'Aixii,  pour  les  dîmes.  Labbe,  XL  Ilard  , 
VI.  Aiansi,  XIX 

1008.  D'Aucii,  autre  quels  précédent.  Mab.  An  , 
VI,  13  et  14 

1(H»8.  De  Toulouse,  pour  rétablir  l'évêclié  de  Lec- 
toure    Ibid. 

RiGS.  Divers  Conciles  tenus  en  Espagne  pour  abro- 
ger la  Liturgie  Gothique.  Ibid. 

10G8.  De  GiiiONNE  en  Espagne,  sur  la  discipline, 
Ilard.,  \l. 

RHiX.  De  HoniiEAix,  en  laveur  de  l'Abhnye  de  la  Tri- 
nité do  Vendôme.  Martène  in  7 lies.,  IV. 

Idli'.).  DeMAYENCE,  sur  lu  répudiation  qie  l'empereur 
Henri  IV  voulait  faire  de  Derthe.  Iltrd.,  IV. 

10(i'.).  De  Roi  EN,  pour  l'élection  d'un  archevêque  de 
cette  ville.   Dessin  in  Conc    Norman. 

1G7(*.  De  Lem!1a,  en  Espagne,  sur  les  privilèges  de 
cette  abbaye,  Mabill.  Anal.,  V,  .'jl. 

1070.  De  WiNCUESTEii-  contre  Stigand,  usurpateur  du 
siège  de  Cantorbéry.  Reg..  XXV .^Lubic,  \X,Ihird., 
IV.   Arifilic      1.  Mansil  XIX. 

-jOTO.  De  Rome    sur  l'abbavo  de    Vi.ssegrad      Pa;// 

to7i).  D'.\nse,  sur  iino  donation  faite  à  l'abbave 
de  rilc-Rarbe.  Lah  ,  IX.  Ilard.,  VI;  iiiainiue  in 
Refjia.  Mansi,  Xl.X. 

i07()  De  WiNDSoii.en  Angleterre,  sur  la  dogradu- 
tioii  <lc  quelques  prélats    J/dd    Man.':!,  XX. 

1070.  De  X'oiîMANDiE.  sur  la  consr>cralion  d.>  I.aii- 
franc,  nommé  arclie\èquo  de  Cantorijéry.  />'cs>:in. 
in  C'inc.  Xonnan . 

lO^'i.  Do  LoNnnEs,  sons  l.anfranc,  pour  ii'IaMr 
les  villes  des  sièges  épiscopiiix.  Labbc,  IX.  Ilard  , 
VI  ;  manque  in  Itci/ia.  Mansi,  XX. 

1071.  De  pEiiitEiiAN,  en  .Angleterre,  pour  la  nomi- 
nation de  quelques  évèipies.  Iltiil.   et  .Inr/lic  ,  I. 

1071.  D'AuTUN,  Gallia  Chr.,  IV,  1062.  —  De  Sens. 
Miinsi,  XX. 

Ri7l  De  Mayence,  contie  Charles,  évèqne  de 
Constance,  accuse  de  simonie  et  de  sacrilège    Ifdd. 

1072.  D'An(;i.eteui!E,  où  l'archevêque  de  Cantor- 
béry est  déclaii'  primat  de  celui  d'York.  lf>id. 

\i)lZ.  De  RniKN,  sur  la  discipline.  I/dd.  et  Rrx- 
.^in  in  f'nnr    Xurman. 

R)72.  De  Cii\i.oN-si  u-Saone,  en  faveur  des  cha- 
noines de  Ur)mans.  Marirni'  in  T/ics  ,  I  \^ 

107 :i.  Le  Home,  sur  l'Eglise  de  ÎSIilan.  Pa;/i  ml 
hiinr  annion . 

1(>7.'Î.  De  PiiAdiE,  contre  rarchevèquc.  Mnn^i,  XX. 

107:î.  De  la  Gasc.();;ne,  sur  diverses  ])lMinte-;  poi-- 
tées  vers  le  l'ai>e.  /!,•>/.,  XXV.  I<il>  ,  IX.  /fard., 
\\.  A3ansi,X\. 

1073.  D'Oi;i!F\,  dans  le  Rigorre,  pnur  l'iibbaye  de 
Simorra.  MuhilL  .InnaL,  \,  1[. 


107^,.  De  CiiAi.o.N-suR  Saose,  pour  un  Evéque. 
J/ard.,  VI. 

107 i.  De  Rouen,  sir  la  discipline.  Bcxain. 

107 L  De  lioME.  pour  la  di>cipiiiie.  contre  la  si- 
riionie  et  l'incunlincnce  des  (clercs    Ibid. 

107 i.  *  D'Anoietehke,  où  l'on  dépose  injustement 
siint  N'ulstaii    Ibid. 

107t  ou  71.  De  Haint-Maixent.  où  Bérenger  .se  lo- 
tr;fcle.  Ibid.  gI  Gallia  Christ.,  II,  80i. 

107i  ou  1073.  De  RoriiErts,  contre  Birenger.  Lab  , 
X.  Ifard  ,  VI.  Aîan^i,  XX. 

107.").  De  no.ME,  sur  la  réformation  des  mœurs. 
Jhid 

I07o.  De  Maenvce,  pour  v  publier  le  Concile  de 
Rome  de  l'an  lû7i.  Ibid.  (En  1074.  MahilL    Annal., 

V,  Tl). 

Iii7.').  De  Bénévent,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Sophie     Ihid. 

107.5.  D'Anoi.eterre,  sur  les  femmes  et  les  vier- 
ges, a  qui  la  crainte  avait  fait  prendre  le  voila  de 
la  religion,  jbid    An^jUc,  I. 

107rj.  De  Londres,  .sur  les  mœurs  du  Clergé.  Ibid. 
.\  Il '/lie,  I 

lo7j.  De  Toulouse,  contre  les  Evèqaes  simonia- 
qnes.   Manxi,  XX. 

I07).  h'i  Winchester,  contre  rincontincnce  des 
chanoines    Ibid.  .Inr/lic,  I. 

107^;.  De  liiur.os.  iijallia  Christ  ,  VI,  4  4. 

lo7iJ.  De  Coi.or.NE     Ibid.,  m,  nG!i. 

1076.  De  Winchester.  .\n;/Hr    Collert.,  I. 

Iu7(5.  De  Sai. ONE, sur  la  discipline,  etc.  ^l/an.s«   X.X. 

107G.  '*  De  WoiiMs,  de  JIayence  et  de  Maestrich, 
contre  lo  pape  saint  Grégoire  VIL  Ihid. 

I07G.  De  Trirur  (O/yprnhicrn),  où  l'on  prétend 
qu'il  fut  question  de  la  déposition  de  l'empereur 
Henri  IV.  Ihid. 

loTi).  De  UoME.  où  saint  Grégoire  VII  excommu- 
nie Henri  IV    Ibid. 

1  i7G  '  D;  Pavie,  où  l'on  excommunie  saint  Gré- 
goire VII    Ihid . 

1077.  D'Anse,  près  Lyon,  sur  la  discipline  Lab., 
X.  Ilard.,  VI.  seuls.  Rahne,  VI.  Miscellnneoratn , 
—  De  DiioN.  Lah.,X.  Ilard  ,  VI.  .Mansi,  XX. 

In77.  D'Ai  TUN,  sur  la  discipline.     Ilard  ,    VI,    et 

P"!C  • 

1077.  De    Clermont,  sur    la    discipline.    Raluzn. 

Lob  ,X  Ilard.,  \ll. Mansi,XX 

1077.  Di    Westminster,    sur   celte    abbaye.    .In- 

1078.  De  Poitiers,  sur  la  discipline  Lab.,  X. 
Ifard.,  VI  ;  manque  in  Rc/ia.  .Man'ii.  XX. 

I:i78.  De  Home  Rc;/.,XX\l  L.ah.,  IX.  Ilard.,  VI. 
Mansi,  XX. 

107'^,  Antre  de  Rome,  contre  les  Simoniaques.  Ibid. 

1078.  De  Rome,  où  Bérenger  abjure.  Mabill.  in 
.[naliTlis. 

i07S.  De  Bordeaux,  sur  la  discipline.    Ilard-,  VI. 

I(i78.  D.;  Londres,  où  l'on  établit  des  Evèques  en 
plusieurs  villes.  Lab  ,  X.  Ilard.,  \\  ;  manque  in 
Rri/ia.  .Mansi,  XX. 

l078.  De  Gironde,  contre  la  simonie.   Hard..  VI. 

107;).  De  Rome,  où  Bérenger  abjure  son  h'^résie 
pour  la  quatrième  fois.  Ibid.  et  .Martène  in  Thés., 
IV. 

1070.  D.Î  la  Bretagne  armorique.  en  France,  contic 
la  fan.sse  p('nilence.  Ibid.  —  De  Toulouse,  contre 
la   simonie.  Mansl.  XX. 

107  '.  De  Bordeaux,  où  Bérenger  s'explique  sur  sa 
créance    Ibid 

1070.  De  Smni-Genfs,  près  l.ucqies,  contre  les 
chanoines  de  Lucques    R'''/.,XXVl.  Lab  ,  X    ll*d., 

VI.  .Mansi,  XX. 

lOS».  De  Rome,  où  l'un  e\communie  le;  parti- 
sans l'e  Henri  IV'.  Rc/  ,.X.\VI.  l.ahbr,  X.  Ilard, IV, 
Mai,^i,XX. 

!()-<'.  Ile  Wi  RTznouRi.,  où  l'empereur  Henri  IV  est 
re(Mi  k  la  coinniunion  de  l'Kglise    Ibiil 

io80.   *   Do  Mayeni.e.  en    faveur    de    l'Empereur. 

lO^îi).  *  De  Bressanon  ou  I'.iunfn  ;  on  élit  l'antipa- 
p'  Giiibert.  Ibid    et  Pa<ji. 

lOsO.  Do  l.voN,  contre  .MaïKissès,  in' rus  dans 
l'Kirlise  lie  Reims.  Ihid. 

108  \  De  .*^i.Ns,  dont  on  n'a  plus   le.-j  actes.    Ibid 
I('80.  De  Mr.AUx,  où  .Vrnoul    est    l'ait   évèque    de 

Soissons.  Ihid. 
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|o,<!o.  D'AvniNON,  où  iliiçriies  est  fait  évt^qiio  di» 
GrtMiobl(^.  Ltibfjf,  X.  Jlitnl.,  VI;  man<(iie  m  Regui. 
(i:ii  lOTlt.  MnbU.  Ann  ,  V  189).  ,\/-;/(v/,  XX. 

MSO.  Dii  LvM.REs, contre  li's  investitures  des  laïcs. 
Ihid. 

1  180.  De  Hi  nr.os,  où  l'on  abroge  les  c.hvmonics 
Gotliii[tios    ////'/. 

lOSi).  De  ?viNTEs,  en  faveur  «le  ral)ba\'e  de    Fleii- 
ry.  Ibiil    et  Martcne  in  77i»'s'  ,  IV. 
"  lurM    De  Lu  i.F.BONNE.  sur  la  discipline  et    la  politi- 
que, ibi'l.  et  .\Jarlcne  Th-'s.,  IV,  et  firs^in  in    Cm,-. 
.Voriii . 
1  (80.  De  BoRDEALX.  Onltin  C/irisl,  U,  8.v;. 
1U8L  De  Home,    contre    l'empereur    H-^nri.     /?''7., 
XXVI.  Laftln:  S..  Ilnrd  .  \\.  et  Mnrtènf  in   CoUerl . 
VIL  Maiisi,  XX.      " 

lUSI.  l>'I>soLi>rN  {Ecoliltini'n^''),  près  Bourges. 
i></<..  X.  //t//-./  .  VI.  .i/.J/iv/,  X.\. 

1  Si.  De  1  .\ROFFÉ  ou  CiiARHoix,  au  diocèse  de 
Poitiers,  contre  Boson,  éTéiiue  ilc  Saintes,  que  l'on 
dépose.  Ibid. 

|i)'i2.  De  Meaix,  pour  l'ordination  de  l'évéque  Ro- 
bert. Ibid. 

\)^1.  l)'OiSf>tL  iOsell'i),  près  de  Rouen,  sur  le 
dilïêreni  de  rarchevèi|ue  de  Rouen  et  île  l'abbé  de 
Fonte  ne!  les.   fti'ssin. 

ltK{.  De  ItoMF.,  contre  l'empereur  Henri  et  l'antipa- 
pe Guibert.     bi.i 

i(i8"L  .\utre  de  Rouf,,  sur  la  discipline.  Ibid. 
Iflfi).  De  Saintes,  pour  ordonner  an  Evèque  de  cette 
vdle.  en  la  place  de  Boson.  Lab.,  X.  Hird.,  VI  ;  in.m- 
ij'i'  l'i  li'^ia.   Mansi,  XX. 

|i>si.   De  KoNir,    .-ontre    l'an'ipape  Guibert   et  Henri 
IV.  Rcg.,  XXVI.  L^b.    X     Hard.,\\.  Mansi.  XX. 
fitS-i.  De  (JrEt)i.iMBOin>;,  contre    Henri    et   ses  parti- 
sans. Ibil. 

lûv».  •  Oe  Mayence  et  Rome,  pour  Guibeit.   Ibid. 
MS-i.  De  Cii\ipn:r.NE,  en  t'aveur  des  a'jbayes  de  Saint- 
Corneille  de  cetto  ville,  et  de    Saint-.\cheul    d'.Viniens. 
La'y..  .X.  Ilard.,  VI  ;  manque  i  i  tie<fia.  .Maasi.  .X.\. 
KlS».  De  Gloce.ster,  ea  An^delerre,   pour    l'élection 
d'un  évéque.  Anglic,  7. 

liK',.  Divers  Conciles  tenus  en  .\a^leterre  par  Lan- 
l'ranc.  Aiil^Iic.,\. 

VifH\.  *  De  Ravenne,  pour  cette  église.  Ibid. 
KiSi;.   De  Ti'i.kde,   pnur  l'élection    d'un    archevêque. 
D  .-ii^uirrc,  III. 

ftlST.  De  Cm'oi  E,  pourrétaldir  Victor  III,  pape.  Ibid. 
I0s7.  De  Bknkvent,   où  l'on   excommunie    l'antipape 
Guibert     Ibtd. 

V)-<^.  D.;  Bori'Falx  à  Saivtes,  en  laveur  de  rab!)aye 
de  S.iint-Maixent.  Gallia  Chri.^t,   II,  S'm;. 

liist».  De  RuMi;,  où  l'on  confirme  ce  qui  avait  été  fait 
contre  r:intipa|)e  (Juibert  et  l'empereur  Henri.   Ibid. 

IdS'.i.  De  l'iMYE-s,  dans  la  Pouille,  sur  les  degrés 'le 
parenté.  Ibid 

IfiSlJ.  De  Mei.fi,  dans  la  Pouille,  sur  la  discipline 
Ibid. 

\(Xf^^^.  De  Saintes,  pour  donner  un  archevô  pie  ;"»  Bor- 
deaux. I.at.,\.  Ilard..  VI;  manque  in  Ji-'s^n. 
.W.;nw,  XX. 

IKH).  De  .\\nnoNNE,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Oras-^e, 
pt  contre  la  .simonie  L.ib.,  \.  Ilard. ^  VI.  Balu^e  in 
iJnttcl.  Gall.  .\.jr/>0'i.  Le  ' rallia  Clirist,  le  imrque 
en  l'.Hd,  VL  41.  Mm<i.  XX. 

ISÎtr».  Di  ToLi.OLSE.  Galba  Cnri  t.  VI,  H. 
IfKVi.   De   Toi.ÉDE,  mil  iqualifié  Toulouse  en    quelques 
colletions,  sur  la  iliscijd  ne.  Ibid. 

l'iîHi.  De  Bf,/.iers.  sur  les  biens  de  l'Eglise.  Mnrtenc 
Thés.,  IV. 

liKtl.  De  I.,KON,  en  Espiirue.  pour  maintenir  dans  l'S 
cérémonies  le  Rite  de  saint  Lidore  de  Sévjlle,  La6.,  X. 
Ilard.,  VI  ;  manque  ///  Rc^ia.  .Mann,  X.X. 

liY'l.   De  Roi  EN,  pour  l'élection  d'un  évéque  de  Séez. 

IfXM.  Me  Bknkvent.  sur  la  discipline  et  contre  l'anti- 
pape Guibert.  Kcg.,  X.WI.  Lab  ,  X.  Ilard.,  VI,  Man- 
SI,  .XX. 

Ri!»!.  De  SoissoNS,  contre  le  trithéisne  de  Roscelin 
de  Oîmpiègne.  Lab.,  X.  .Tard.,  VI  ;  manque  i,i 
H-^ii^  ,  .Min-ii,  XX. 

Iiffij.  De  Rkims,  contre  Robert,  conte  de  Flandre, 
qui  .s'einpar.nt  du  bien  de  tous  les  ecclésiastique.-)  qui 
fléréilai-nt .  Ibid. 

l'KtJ.  DEi  wii'Ks,  contre  l'or-liii-ilion  d'Ive.^  de  Char- 
tres. Ibid. 


ItV.tJ.  De   Paris,  sur    l'abbaye  de   Saint-Corneille    de 
Compiè^'ne.  Ibid. 

liiltj.  De  WoRCiiESTER.  sur  le  privilège  de  l'Eglise 
de  Sainte-Hélène.,  AnTlic,  I. 

hO\    Da  Rome,  G^llict  C:irist,Ul,  l()S,  in    LKtru- 
tncnti.i. 

IdlU.  De  BoRPEAt  X.   Ibid.,  H.  8ti7,  et  .Mausi,  XX 

lii'.to.  Assemblée  des  évèques  d'.AMu.EPRRE,    pour  or- 
donner   saint    .Vuselin?,     arohevèiue    de   Cantorbéry 
A'ii^L,  I.   Mansi,  X.X. 

In'.U.  De  Rkims,  sur  la  discipline  Ilard.,  VI. 
.M'in^ii,  XX. 

l(i'.)4  De  Bkives,  sur  l'abbaye  de  Marmoutiers,  près 
Tours.  Ibiil. 

liftli.  De  Doi.,  sur  le  même  sujet,  lien..  XXVI.  Lab., 
X.   Ilard.,   VI     .l/(//(.st.  XX. 

Iii'.l't  D^  Poitiers.  Gallia  Christ  ,  JI,  lotit.  .Mmsi, 
XX. 

lii'.lt.  D'AiTLN,  sur  la  discipline.  Ba'uz'',  VI  Miscel., 
et  R'i.,  XXVI.  Lib.,  X.  .Man^i,  XX. 

imiL  Dâ  UocKiNC.iiAM,  en  .-Vm^leterre,  où  l'on  dé- 
cide qu'.Vnselme,  arclievèque  de  Ganlcrbéry,  ne  sau- 
rait, sans  le  consentement  du  Uoi,  demander  le  pal- 
lium  au  pape  Uroain  II.  que  le  Roi  n'avait  pas  encore 
reconnu,  yi^'»;.,  .X.XVl.  Lab  ,  .X.  Ilard  ,  VI.  Anglio  , 
I      Ma>i!<i,  XX. 

imiL  De  Constance   sur  la  discipline    Ibid. 

Iii'.ii.  De  Plaisance,  en  Italie,  contre  Henri  IV,  et 
pour    donner    du    secours  à   l'empereur   dOrient,    etc. 

l(iO.").  De  Ci.KiiMONT,  en  Auvergne,  sur  1<»  discipline, 
contre  le  roi  Philippe  ;  la  croisade  y  est  résolue.  Ibid. 
(En  Iii'.I'k  Ga'l.  C'o-i'<t.,  II,   3.'ii  ) 

Ki'.t.'l.  De  'Ji.ocKSTKR,  sur  les  li  erlés  ecclésiastiques 
Ma->xi,  XX. 

lii'.ii    De  CoMPiÈCNE.  Hugues e.tcomrauaié..]/an'i, X.X 
In'.i.").   De  Limoges,  pour  l,\  croisade   Lub  ,  X.  Ilard  , 
mantiue  in  l{';/ia.   .Minsi,  XX. 

lo:).>  D'.VLVEtîCNE,  pour  établir  une  trêve  dans  le 
royaume.  .]laitène  Thésaurus,  Wl.  (En  l'.ln7.  Gall. 
Chr.,  m.  V.W.) 

Ki'.ll).  De  TocRS.  Le  roi  Philippe  y  est  absous,  e  t  la 
croisade  résolue.  Reg.,  X.XVI.  Lab,  X.  Ilard,  VI. 
Manti,  .X.X- 

Il )'.)».).  De  RoiEN,  sur  la  discipline.  Lab..,  X.  Hard., 
VI,  et  R-'.sfiin  m.  Conc.  Nom.  manque  i».  Re</ia. 
Miusi.  XX. 

Kf.t.i.  De  S.MNTEs,  sur  les  jeûnes  de  la  veille  des 
iêtes  des  apôtres,  etc.  Ibid.  (En  11107.  Gai'..  Chr.,  Il, 
Sl)7. 

liy!)().  De  Nîmes,  sur  une  donation  faite  à  Tabbiye 
lie  Cluny,  et  sur  la  discipline.  Ibid.  et  liwliize,  VII 
MiscL'li'inwrum. 

lii'.l.i.  De  Ci.KRMONT,  sur  la  discipl.  monastique.  B  i- 
1,1  r^e,    VIL 

in'.)7.  D'Irlande.  On  demande  que  siint  Anselme  rie 
Canlorbéry  ordome  l'évéque  de  Waterford.  Lab.,  X. 
Iltrd.,  VI  ,■  manque  in  liegia.  Anrjh'c  ,  I.  Mansi^ 
XX. 

I0'.t7.   De  GinoNNE,  pour  la  liberté  e  clésiastique./ÔKZ. 

lii!)S.  De  Rome,  sur  une  trêve  dans  la  cause  de  saint 
.Vnselme.  Ibid.  —  De  Milan,  évéque  intrus.  Mansi, 
XX. 

IkOS.  Autre  de  Home,  eontre  l'antipape  Guibert. 
Ibid.  Pjgi  prétend  qu'il  n'y  eut  qu'un  Concile  à  Rome 
cette  année 

lOOS.  De  Baiu,  sur  la  réunion  des  Gre"s.    Ibid. 

IfjDS.  De  RoRDEALx,  dont  on  n'a  point  d'à  tes.  Lab  , 
X.  Ilard.,  VL  Mansi,  XX. 

lii'.H.  De  Lyon  à  PiKiîni>ENCisE.  Gallia  Christ. ,\\, 
|U7  et  888. 

Vt)'.).  De  Rome,  contre  les  simoniaques  et  contre 
l'niitipape  Guibert.  Reg.,  XXVI.  Lih.,  X.  Ilard., 
VL   Mansi,  XX. 

Id'.l'.t.  De  .Ikrlsai.em,  où  l'on  étnblil  patriarche  de 
«elt^  ville  Théodebert,  en  la  place  d'Arnoul,  usurpa- 
teur   Ibid 

RC.C.I.  De  Samt-Omer,  pour  la  conservation  de  la 
paix    Lab.,  X.  Ilard.,  VI.  Mavsi,  XX. 

VW.  l.»  Etami'es,  sur  la  discipline.  Ilard.,  VI  ce 
Ivote  ''a-'not. 

Il(ti).   De  Valence.   Contre  les  simoniaques.  Ibil. 

llOi.   De  SoissoNs,  sur  la  discipliiio.  .l/'Z/t-s*,  .X.X. 
IIMO.    De  Poil  iLiis,  sur  la  disci|dine  et  co;:tre  Phi- 
lippe, roi  do  France,  ({ui  avait  pris  I5i>rlradn    Ibiil. 
1100.  D'Anse.  Lab.,  X.  Ilard  .,  \l. .Mansi,  XX 
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1101.  De  Mii.AN,  contre  l'archovc^que    d.;  Milnn,  si- 
moniaquo.  //^.y.,  X.W'I.  Lah.,)i.   I/ard.,\l.   Mimsi 
XX. 

1101.  Dii  Gmo.N.NE,  pour  saint  Victor  de  JUarscilic. 
Manm,  XX 

1101.  De  Windsor,  sur  l'Kglise  de  xNorwick.  An>).,{ 
110:;.  De  Latran    ou  de    Romk,    coiUre   l'empereur 

Henri  IV.  Ibid  ' 

1102.  De  Londres  I,  sur  la  discipline.  On  y  dépose 
plusieurs  ecclésiasti(|ues  vicieux,  ibid  et  Aiu/lic  ,  I. 

1102.  De  Londres  il,  pour  niformer  la  discipline. 
Ibid . 

1103.  De  KoME,  où  l'on  maintient  l'archevêque  dans 
son  siège  quoique  réputé  simoniaque.  Ibid. 

1103.  De  Marskii.i.e.  sur  les  iiiviièges  de  l'abbaye 
do  (-luny     Martèni'  T/iesaunix,  IV. 

1103.  De  Londres,  sur   les   investitures.    Aii'/I,    1. 
UOi    De  Troyes.  I/évôque  de  Senlis  s'y  lustifie  du 

crime  de  simonie,  fier/.,  XXVI.  Lab.,X.  Ilard.,  VI. 
Mansi,XX . 

1104.  De  Latran  ou  de  Rome,  dans  leqmM  on  ex- 
communie ceux  qui  favorisent  les  investitures  laï- 
ques. Lab.,  X  Ilard.,  VI.  Manque  m  ne;/  Mami, 
XX 

1104.  De  Ratisbonne,  pour  la  défense  du  clergé. 
Manai,  XX . 

1104  De  BEAUiiENc.Y-stiR-i.oiRE,  dausla  cause  de  Phi- 
lippe, roi  de  France,  et  de  Hertrade.  Ne'/.  XXVI. 
Lab  ,  X    Mancjue  vi  /lard  ,  Mami,  XX. 

llOi.  DeHussEï,  en  Espagne,  sur  les  limites  des 
diocèses  de  Burgos  et  d'Osraa.  Ilard  ,  VI.  Mansi. 
A.  A. . 

110-5.  De  Ro.\iE,  contre  les  investitures.  EadmerJib. 
IV  Ht  si. 

1105.  De  Florence,  contre  Tévêque  de  cette  ville 
qui  prétendait  que  l'Antéchrist  était  déjà    né.  Ibid. 

1105.  De  QuEDi.iNRouRr.,  pour  la  réforma  lion  des 
mœurs,  Ibid. 

1105.  Assemblée  de  Mayence,  où  Henri  IV  se  dé- 
melde  l'empire  qu'il  remet  à  son  fils  Henri  V .  Ibid. 

1105.  Do  Paris,  où  l'on  absout  Philippe  roi  de 
France,  et  Bertrado.  Lai.,  X.  Ilard.,  VI.  Manque 
inRegia.    Mansi,  XX. 

1105.  De  Reims. pour  donner  ua  évêquek  Cambrai. 
Gall.  Christ  ,  III 

1105.  De  NoRTiiusE,  po  .r  la  réformation  des  mœurs. 
Mansi,  XX. 

1106.  de  Sens,  contre  rabbé;de  Saint-Diene-le-Vif. 
Ibid 

1106.  De  Poitiers,  pour  envoyerdu  secours  en  Pa- 
lestine. Ibid. 

1106.  De  GuASTAi.i.A,  contre  les  investitures  Ibid. 
Marlène  Th.,  IV. 

110  .  De  LisiEux  pour  la  paix  de  Normandie. //;/d. 
et  Bessin. 

1107.  De  Jérusalem,  pour  le  patriarche  Daibert. 
Ibid 

1107.  De  Londres,  contre  les  investitures  des  laï- 
ques. Ibid. An;/!.,  I. 

1107.  De  Troyes,  sur  la  discipline  et  contre  les  Si- 
moniaques  Ibid.  et  Martànr.  Collcrl.  Xova,  VII. 
Pagi  ad  hune  an. 

1107.  De  Leptines  et  du  Pont-de-Soroe.s,  sur  la 
discipline.  Mansi,  XX. 

1107.  Assemblée  des  évêques  dans  l'abbaye  de 
Flury-sur-Loire,  pour  y  recevoir  le  corps  de  saint 
Benoit,  apporté  du  Mont-Gassin.  Lai  ,X.  Ilard. ,\l. 
Manque  in  Regia.  Mansi,  XX. 

11u8.  De  Londres,  contre  l'incontinence  des  clercs. 
Ibid    Anglic,  I. 

1108  ne  Rouen,  sur  les  nécessités  de  l'Ecrlise. 
IIard,Yl.  ^ 

11(t8.  De  Bénévent,  contre  les  investitures  des  laï- 
ques. Regia.  XXVI.  Labbe,  X    Ilard.,  V.  Mansi.  XX 

1109.  Do  Londres,  dans  la  cauie  de  Farchevèciue 
d'York.  IbidAngl.,  I. 

1109  De  Heims,  dans  la  cause  de  saint  Godeftoi, 
évêque  d'Amious.  Jbid 

1109.  De  LouDUN,  pour  1  Eglise  de   Tournus    Ibid. 

^  1109.  De  Poitiers.    Robert   d'Arbrissel    soumet  i 

i'évêquc  de  Poitiers  les   monastères  de  son    nouvel 


or  Ire.  .Jean  de  la  Main  fer  me.  Cb/neas  Fontebrald,  I, 
\ -28-129. 

1110.  De  Ro.\iE  ou  de  Lathan.ct  faveur  de  l'auto- 
rité épiscopale    Ibid.  Mansi,  XXI. 

1110.   De  Gi.ERMONT,  pour  rLgIise  de  Mauriac./i''/. 

1 1  lo    De  Fi.Ei.HY,  sur  le  mime  sujet.  Ibid 

1110.  De  TouLOi.-E,  dont  lesactes  son'  per Iii3./6«V/. 

llil.  De  .Jérusalem  lîontre  les  investitures  et  l'em- 
pereur Henri  Regia,  XXVI.  Lab.,  X.  Ilard  ,  VI. 
Mansi,  XXI 

1111.  De  Latran  ou  de  Rome,  sur  le  m^me  sujet. 
Ibid. 

1112.  De  Vienne  en  Autriche,  sur  le  môme  su, et. 
Ibid.   et  Marlèm;  in  CoU.erlione,   IV. 

1112.  De  Reims  et  de  Jkri  salem,  sur  les  difTérenis. 
Mansi.  XXI. 

1112    D'.ANSE,contre  les  investitures.La6.,X  Ilard., 

V.  Mansi,  XXI. 

1112.  D'AiY  en  Provence,  sur  la  discipline.Afar/è/ie 
in  Thi's.,  IV. 

1112    D'UsNACH  en  Irlande,  sur  les  mœurs. ^ny  .1. 

1113.  De  BÉNÉVENT,  en  faveur  de  Tabbayedu  .Mont- 
Cassin.  Ue<jia,XX\{  Lab.,  X.  Ilard.,'  Vl.  Mansi, 
XXI. 

1113.  De  Beauvais,    contre    l'empereur  Henri    V 
Ibid. 

1114.  De  Ceprano,  dans  la  campagne  de  Rome  (Ci- 
poranum),  pour  casser  les  vœux  monastiques  failg 
par  violence.  Ibid 

1114.  De  Windsor  en  Angleterre  pour  l'éloclion  de 
Raoul,  arch<îvêque  de  Cantorbéry.  Labbe,  X.  Ilard  , 

VI.  Manque  in  Regia.  Mansi.  XXI. 

UU.   t)e  Palentia  en  Espagne,  où   l'on    choisit  un 

évêque   pour  le  siège  de  Lugo.    Ilard.  Mansi,  XXI. 

1114.   De   Compostelle. sur  la  juri  action //art/., VI 

1114.  D'Elne  en  Roussillon,  sur  les  dilïérenls  qui 
étaient  entre  les  abbayes  de  Saint-Michel-de-Guxa  et 
d'Arles.  Marlhène  Thés  ,  IV. 

1115.  De  StrkjOnie,  sur  la  discipline  Peterfy  Conc. 
il  ung. 

1115.  De  Syrie  en  Palestine,  pour  la  déposition 
d'.\rnoiil,  patriarche  de  Jérusalem.  Ibid 

1115.  De  Troyes,  dans  la  Pouille,pour  la  paix  et  la 
trêve.  Ibid 

1115.  De  Reims,  contre  Henri  V,empereur,et  pour 
obliger  saint  Godefroi  e'vêque  d'.\iniens,  à  rentrer 
dans  son  diocèse,  ibid 

111,').  Do  Soissons.  sur  le  même  sujet.  Labbe,  X. 
Ilard.,  VI.  iWa«s«,  XXI. 

1115.  De  Cologne,  contre  Henri  V.  Ibid. 

1115.  De  Chalons-sur-Marne,  contre  Henri  V    Ibid. 

111.).  De  Tournus  (Trfnorci<?nse),  sur  les  diflérends 
des  églises  de  Saint- Jeau  et  de  Saint-Etienne  de  Be- 
sançon.  Ibid. 

1115.  De  Dijon,  sur  le  même  sujet.  Pagi  ad  hune 
an. 

llli).     D'OviEDO    en    Espagne,    sur     la     discipline. 
Ilard  ,  VI. 
111.)     De  Gii.xteaUroux,  sur  la  discipline.  Ed  Venet. 

1116.  De  Coi.oi'.NE.    Henri    V  est  excommunié  :  Ibid. 
1116.    De   Cologne,  sur   raichevêque    de   Mayeoce. 

llsperg.   in  Chroyiic. 

1116  De  Latran,  où  Ion  confirme  celui  de  l'an  1111. 
Ibid. 

1110.  De  Rome,  qui  permet  à  l'abbé  tlu  Mont-Cassin 
de  se  nommer  l'Abbé  des  Abbés.   Ibid. 

IIK).  De  Salisrurv,  où  Guillaume  et  Henri  son  fils 
se  font  mutuellement  serment  Lab.,  X.  Hard  ,  VI. 
Mansi,  XXI 

1116.  De  Langres,  sur  diverses  matières  ecclésias- 
tiques    Ibid. 

1117.  De  Tournus  en  taveur  de  Saint-Etienne  de 
Dijon.  Ibid. 

1117  De  Milan.   Pagi  ad  hune  a». 

1117.  De  Bénévent.  contre  l'antipape  Roiirdin. 
R,<f..  XXVI.  Lab  ,   X.  Ilard  ,  VI.  M.insi,  XXI. 

1118  De  Capole.  contre  l'empereur  Henri  V  et 
l'antipape  Bourdin.      bid 

IllS.  De  Cologne,  coiilre  Henri  V.  Ibid. 

11 18     De  Frit/.lar,  contre  Henri  V.  fbid. 

11  H.  De  RoiEN,  po  ir  li  discipline.  Lab.,  X. 
Ilard.,  VI     lie>si".,   .Mami,  XXI. 

1118  Toii.oisE,  pour  une  croisade  en  Espagne, 
contre  les  Sarrasins  et  contre  Pierre  do  Bruys.  ib'à. 

1119.  D".\ngoulème.  pour  la  cûotîrmaliou  de  quelques 
Evêques.   Ibid. 
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III'J.   De  Vienne,  dont  il  ne  reste  pas   d'actes,   tbid. 

\IVJ.  De  ToLi-OLSE.  Pierre  de  Pruys,  livré  au  bras 
séculier,  est  brûlé.  Un  y  traite  de  la  discipline.  Ibid. 
Mais  les  Canons  niaiiqufiil  m  Iif(fi^i. 

mil  De  Hnus,  contre  les  inveslilures.  la  simonie 
et  l'empereur  Henri  V.  Ibtd     Manque  i«  llegia. 

111'.»    De  Rome    Ibfd. 

Ill'J.  De  lîOLtN,  contre  ruicontinenoe  des  prêtres. 
Jbid 

1110    De  Hénévent,  contre  les  voleurs.   IbiJ. 

lliy.  De  Be.\lv.\is,  sur  la  discipline,    'bid. 

112U.  D*»  .N.APLOL>E  en  Samane.  sur  la  discipline. 
lieg  ,  .KXVII.    Lab.,  X.  Uard.,  VI.  Mausi.  XXI. 

lll'i^.  De  SoissONS,  contre  Abailard.  Ixib  ,  X. 
Hnrd.,  VI.  .Variai,  XXI. 

11A>.  De  N.^NTES  sur  l'abbaye  de  Marmoutiers 
MabxUon,  Atm  ,  VI,  o2. 

lliil.  De  Qi  ti.LiNBOïKi;,  sur  l'état  de  l'empire  ot  les 
investitures    Jbi  ' . 

ll±i.   De  WoiiMS,  sur  les  investitures,   ibid. 

ll±i.   De  Rome,  sur  le  Mont-Cas-in. 

11 -Jo  De  L.\TRAN,  neuvième  (Concile  général,  pré- 
sidé par  Caliite  11  11  y  eut  plus  île  trois  cents  Kvéques 
el  plus  de  SIX  cents  .\bbés.  On  n'y  traita  que  de  la 
discipline  ecclésiastique.  L'accor  I  entre  le  Pape  et 
l'empereur  Henri  V  sur  les  investitures  y  fui  publié  et 
confjrmé     Ibid.   et  Hart.   Co'/  ,  VII. 

ll:i:>.  De  GloiEster,  pour  faire  un  archevêque  de 
Cantorbéry.  Angl  ,  I. 

llJo.  Di  Rome.  Le  Pape  et  l'empereur  se  réconci- 
lient. 

\l-2'.  De  BoiKc.Es.  Siméon  et  Dulnem  de  Gest. 
Ati'jL.    1. 

Il:ii.  De  ToLi.oLSE.  sur  les  sacretnents.  Hai-d  , 
l'indique.  l.'^L.   Munsi,  XXI. 

llJi.  Divers  Conciles  de  Ch.\iitres,  Cler.mont, 
Beaivais.  Ibid. 

\l:'b  De  Vienne  «n  Dauphiné,  en  faveur  de  l'E- 
glise de  Romans.  Miuièni'   In  Tfn's.,  IV 

li:Jt5.  De  Londres  ou  Westminster,  sur  la  réforma- 
lion  des  mœurs.  /f''.y.,  XXVL  Lab  ,  X.  Hnrd.,  VI. 
Angl.,  I.  Mansi,  X.\I. 

ll^'">.  De  KocHEROROUGH  CD  Ecosse,  pour  la  paix  de 
l'Egli.^e.  Angl.,  1. 

1127.  De  Nantes,  .«ur  la  discipline.  Lab.,  X. 
liard.,  VI.  Man.si,  XXI. 

1127.  De  Londres,  sur  les  mœurs.  Heg  ,  XXVL 
Lab.,  X.  Ifard  ,  Vl.  J/rt«*/.  XXI. 

ii'27.  D'Orléans,  sur  la  discipline.  Pugi  ad  hune 
nnn. 

1127.  De  Nantes,  sur  le    mariage    entre    parents. 

1>'.'8.  De  Troyes  On  donne  l'habit  blanc  aux  Tem- 
pliers. Ibid 

1U8.  De  Ravenne.  Archevêques  de  Venise  et  d'.V- 
quilè'  déposés.  Ibid. 

\\2S.  De  Rouen,  sur  la  discipline.  Beasin  in  Conc. 
A  or  ht. 

liiS.  De  DoL  en  Bretagne.    Baluze,    I.    Miscellan. 

1129  De  Pari.s,  sur  le  prieuié  d'Argenieuil.  Lab., 
X.  Hard.,  VI.  Mansi,  X.XI. 

i]'2'J.  D'Orliîans.  On  en  ignore  le  sujet    Ibid. 

iri9.  De  ToLLOLSE,  contre  les  hérétiques    Ibid 

1159.  De  Londres,  contre  l'incontinence  des  clercs. 
lieg..  XXVII.  Lab.,  x-  Uard.,  M  Mami.XXl. 

112i).  De  Placentia  Mérida  donnée  à  l'église  de 
Compostelle 

112./.  De  CiiALONs,  contre  Henri,  évéque  de  Ver- 
dun. Pagi  ad  fin  ne  an. 

ll.'^J.  De  Wlrtzbolrg,  contre  l'antipape  Anaclel. 
Ibid. 

1130.  De  (ii.ERMONT.  sur  la  discipline  et  contre 
l'antipape  Anaclet.  Baluze,  VIL  Miscel. 

li:W.  Du  Ply  et  d'ETAMPES.  contre  Anaclel.  Lab., 
X.  Ilard  ,  VI.  Man.ù,  XXL 

1131.  De  Bkims.  contre  .\naclet.  ibid.  Mais  man- 
quent in  llegia  les  Canons  sur  la  discipline. 

Ii31.  De  Liège,  eu  faveur  d'Otton.  évéque  d'Hal- 
bersi:i  It  et  contre  l'antipape  Anaclel    Ibid. 

113L  De  .Mayence,  contre  l'évêque  de  Strasbourg, 
Bru  non.  Ibid 

1132.  De  Cressi,  près    Narbonne.    Lab.,    l\,app. 
11:2    De  Pi.\(;entia,  contre  Anaclet.  jbid 

1132.  De  Heims.  en  faveur  de  l'abbaye  de  Mar- 
moutiers. .Martène  Thés.,  IV. 

1132.  De  Thionville,  en  faveur  du  chapitre  de 
Saint-Dié  en  Lorraine.  Ibid. 


1132.  Dp  1  onores,  pour  la  paix  de  l'Eglise.  .Inglic, 
I.   Mansi,  XXL 

113<.  De  .liUARRE.  dans  le  dioC'-se  de  Meau.x.  sur 
les  iinuiunid's  de  l'Eglis»'    Ibid. 

113*.  Do  NoiiTiivMPTON  (Ml  .Vngieterre,  pour  la  con- 
sécration desi'véqueseï  la  bciiéiliclion  des  abbés  Jbid- 

liLU.    Do  PisE.  contre  Anaclet.  Ibid 

1134.  De  Narbonne.  sur  les  malheurs  du  diocèse 
d'Èlne  en  llonssillon,  ox|io.s<'  aux  courses  des  Sar- 
rasins. Ibid.  .Manque  in  Itcgia. 

Il:î4.  De  .Montpellier,  sur  labbaj-e  de  Saint-Tibérl. 
G  ail.  Christ  ,  \l,  i'j 

1U54    De  Rome  ou  de  I.atran.  Gall.  Christ.,  I,  98'». 

1 136.  D'Antiociie,  où  l'on  dépose  le  patriarche 
intrus  (le  celle  ville,  nommé  Ho<lulphe.  Ibid. 

1136.  De  Jérlsalfm,  sur  les  nrticles contestés  entre 
les  catholiques  et  les  arméniens.  Ibid. 

il3t).  De  IkROOs  en  Espagne    llard-,  VI. 

1136.  De  Westminster,  pour  èliro  un  évoque  de 
Londres.  Anglic,  1. 

1137.  D'Herford,  en  Au'ileteric.  Anglic.  I. 

De  Valladolid,  en  Espagne  lieg.,  XXVll.  lM,b. , 
X.  Hard.,  VI.  Mansi,  XXI. 

1137-  De  LoRi>EAL.\,  sur  la  discipline.  Marié  ne  in 
Col  .  VIL 

1135.  De  Londres,  sur  la  (iicipline.  Ibil.  Les  Canons 
manquent  in  llegia.  Anglic,  I 

11,38.  De  Westmisteh,  t>ur  la  discipline.  ^iM/y/ic,  1. 
ll3S.  De  NoRTiuMPTON,  sur  la  discipline,  iè/c/.  Mais 
d'autres  le  rapiiortent  à  l'an  1133.  Anglic  ,  1. 

1138.  De  Kahi.i.  en  Ecos'^e,  Ibid.,  l. 

IIHS.  Autre  de  Westmî.nter,  sur  la  canonisation  de 
saint  Edouard.  AnsUc  .  L 

1139.  De  L.ATRAN,  X"  Concile  général,  de  mille 
évêques.  présidé  par  Innocent  II,  contre  l'antipape 
Anaclet,  les  Manichéens,  et  Ainaulil  de  Brescia    On 

V  publia  Trente  (lanons  de  discipline    Reg.,  XXVII. 
Lab.,  X.  //ar(i..VI.  .Martène  Thes.,\Y.  Mansi.  XXI. 

il3lt.  De  Winchester,  pour  l'immunité  des  Eglises. 
Ibid.;  manque  dan^^  M irtène 

1139.  D'UzÉs.  Gall    C'ir.,  VI,  4  iO. 

1140.  De  Sens,  contre  Abailanl.  /bid. 

1140.  '>e  Narbonne,  pour   les  captifs.     Gall.    Chr. 

VI  316. 

1140.  De  Con^tantinople,  contre  quelques  héréti- 
ques. Alla'ius  de  consentione  Ecoles.  Grœo.  et  Lat. 
Lib.  Il,  cap   11. 

1140  De  Veroli,  campagne  de  Home,  sur  l'obéis- 
sance ecclésiastique.  Uard.,  VI.  Mabillon  in  Uia- 
rio.  liai.,  1     Mansi,  XXI 

11  il    De  Londres. /ln<7Ztc  .  I. 

1141.  De  Vienne,  élection  d^  l'évéque  de  Valence. 
Mansi,  XXI. 

1141.  De  Winchester,  pour  la  liberté  du  roi  Etienne. 
lieg.,  XXVIl.  Lib.,  X    Hard..  VI.    A/ans/,  XXI. 

1142.  De  Westminster. sur  les  plaintes  du  roi  Henri. 
Anglic,  I. 

1142.  D'Antioche,  contre  le  patriarche  Radulphe. 
Ibid, 

1142.  De  La<;ni,  sur  les  différends  del'évéque  d'Ar- 
ras  et  l'abbaye  de  Marchienne.  Ibid.:,  manque  in 
Regia 

1142.  Le  Westmister,  où  le  roi  Etienne  se  plaint 
des  vexations  de  son  peuple.  Ibid. 

1143  De  Jérusalem,  contre  les  Arméniens.  Hard. 
seul  VL 

1143.  De  Constantinople,  où  l'on  dépose  deux  évo- 
ques ordonnijs  contre  le  Canon  et  contre  les  Bogo- 
miles.  Ibid. 

11^3.  De  Londres    'bid.  Angltc,  I 
li43.  De  W'iNCHEsTER,  sur  l'église  de    Cantorbéry. 
Jbid.  ;  manque  in  liepia. 

1144.  De  Home,  Dol  soumis  à  Tours.  A/mmsi, XXL 
lli.";   Assemblée  rie  Bourges,  où  l'on  indique  le  Con- 
cile de  Vc/.elav.  Ibid. 

1146.  De  VEZELAY.en  Bourgogne,  pour  la  croisade 
contre  les  Turcs.  Ibid. 
lli'i.  Assemi'léeen  Bavuire,  pour  le  même  sujet. 
1146.  De  L\oN,  pour  le  môme  sujet. 
1146.   De  CiuRTRES.  Ibid. 

1146.  De  Tarragone,  dont  nous  n'avons  pas  les 
actes    Lab  ,  X    Ilari  ,  VI.  Manti,  XXI. 

1147.  De  Saltzrouro  et  Ratisbonne,  sur  la  disci- 
pline. Mansi.  X.XI. 

1147.  De  Reims,  sur  Gilbert  de  la  Porée.  Gallia 
Chriit.,  H,  1461. 
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1147.  D'Etamf'KS,  sur  la  croisade.  Lab.,  X.  Ilard., 
VI.  A/a7isi,  XXI. 

irt2.  De  Pahis,  contre  Gilbert  de  la  Porée.  Ibid 

1147.  De  CoNSTANTiNoi'i.K,  coiitre  les  Bogoiniles. 
Ilard.,  VI. 

Il'i8.  De  IliciM-i,  conlic  Gilbert  de  la  Porée  et  .sur 
la  discipiii.e.  Ibi-l.,  et  Moriène  IV. 

1148  De  Tiiï;vEs,  où  le  Pape  permet  à  .sninle  Hil- 
degar.Ie  d'écrire  ses  révélation-  R>;g  ,  X.XVII.  Lab  , 
X.  II  rd.,  VI.  Mansi,  XXL 

1148  De  LiNCOCRiNO,  en  Suède,  pour  l'établissement 
de  r^vèché  de  Sunden  en  aichevôché.  Ibid.;  man- 
que in  Régi  '. 

11  i9.    De  Boni.F.ALX    dallia  Christ.,  II,  911 

1149  D'IlFJiroiu),  sur  la  disci|;line.  Mubil.  Ajin.Vl, 
466. 

llr;l.  De  HEAi;r,ENCY,  où  l'on  casse  le  maiiage  de 
Louis  le  Jeune,  roi  de  Fi-anco,  et  d'Eléonore.  Ibid. 

1151.  Do  LoNUHES,  sur  la  discipline.  lialuza.  VII. 
Miscel.  Lab  ,  X  Ilard  ,  VI;  manque  in  Ref/it.. 
Anglic,  1.   Mansi,  XXI. 

:jjl.  D'IliiiEnME,  où  l'on  établit  quatre  métropo- 
litains pour  rii'lan'Io.  Lab.,  X.  Ilard.,  VI;  man- 
que i>i  /{>-(jia.  Anglic  ,  1.  Mansi,  XXI. 

1152.  De  TnK\i;s,  en  laveur  du  chapitre  de  Ilenii- 
remont  on  Lorraine.  Marièiie  in  OolUct..  VII. 

Iiô2.  De  MiLi'oKT  on  Ii'Iandc.  Paai  ad  hune  an. 
ll.'iL  De  Maçon,  GalL  Chr.,  iv;  894. 
1154.  De  LoNDHES,  où  l'on   confirme    diverses   lois 
tant  eccli'siastiques  que  politiques.  Ibid. 
1154.  lie  Boissons,  surlapai.xde  l'Etat.  Ibii. 

1154.  De  (^o.NSTANTiNOi'i.E.  coiilre  quelques  pi-ètrcs 
qui  étaient  dans  l'erreur.  H/rd.,  VI. 

1155.  De  Vali.aiioi.U).  provincial  Paiji  ad  huuc  lIH 
11")?.  De  NoHTAMi'TON.  AugUc  ,  I. 

1157.  De  (.liiESTKu,  sur  l'exemption  de  que^iues  ab- 
bayes. Lab.,  IX.  Ilard.,  VI.  Manque  in  Ile/j^a. 
Anglic  ,  I    Munsi,  XXI. 

1157.  1)0  Reims,  sur  la  discipline.  Mart.  m  Col- 
lect.,  VII. 

il58.  De  Wateki'Ohd  en  Irlande,  sur  l'anivéc  des 
Anglais  dans  cette  île.  Lab.,  IX.  Ilard.,  VI  Manque 
in  Itegia.  Anglic,  I.    Mansi    XXI. 

1158.  De  liosco.MAN  en  Irlande,  sur  la  discipline. 
Ibid. 

1158.  De  Reims,    sur  les    différends  de  l'évèque  de 
Laon  avec  l'abbé.  Ibid. 
1160.  *  De  Pavie,  sur  l'antipape  Victor.  Ibid. 

1160.  De  Nazahetii  en  Palestine,  où  les  Orientaux 
reconnaissent  la  primatie  du  Pape  Lab.,X.  Hard., 
XL  Mansi.  XXL 

L161.  *  De  LoDi  en  Italie,  pour  l'antipape  Victor. 
Ibid.  Blanque  in  Rcgia. 

1161.  D'O.xi'OiiLi,  contre  les  eirours  des  Vaudoisin- 
troduites  en  Angleterre.  Lab.,  X.  Ilard.,  VI. 

1161  De  TouLOLSE,  pour  le  pape  Alexanrlre  III 
Lab.,  X.  Ilard.,  VI.  Mansi  XXI.  Gall.  Christ  , 
XI.  75^. 

1161.  De  New-Market  en  Angleterre;  contre  l'anti- 
pape Victor  R-g.,XWU.  Lab,  X.  Ilard,  V. 
Anglic,  I.   Mansi,  XXI. 

1161.   De  Beauvais,,  contre  le  même.   Ibid 

1161.  De  Toulouse,  même  sujet.  Ib.d. 

1162.  De  Londres,  où  saint  Thomas  Bccket  est  élu 
arciievèque  de  (^autorbery.  Ibid. 

1162.  1)0    MoNTi'ELi.iER,    coutre   l'antipape  Victor. 
Lab,  X.  Maril.,  VI.  AJausi,  XXL 
1162.  De  Besançon,  Mansi,  XXI. 

1162.  De  l'ouRS,  même  sujet,  et  sur  la  discipline. 
Reg.,XXV\l.  L^b,  X  Hard.  Y.MarC.  Thés.,  IV. 
Mansi,  XXI. 

1163.  De  Ci.ERMONT,  contre  l'antipnpe. 

1164.  Le  (iLARENLtON  sn  Angleterre,  où  l'on  établit 
des  maximes  conformes  aux  droits  d'Angleterre  et 
qui  sont  désapprouvées  par  le  Pape.  Anglic,  I. 

1164.  *  De  XoRTiiAMi'ToN,  contre  saint  Tnomas  de 
Cantorbéiy  que  l'on  condamne,  parce  (ju'il  n'obser- 
vait pas  les  articles  de  Glarendoii.  Ibid. 

1164.  De  Reims,  pour  secourir  la  Palestine.  Pagi 
ad  hune  an. 

1165.  De  LoMBEz.  Oallia  Christ.,  VI,  54. 

1166.  De  WuRTzitouRG,  pour  l'antipape  Pascal  Pagi. 
1166.  De  CoNsïANTiNOPEE,  sur  des  calomnies    avan- 

céespar  ([uelques  théologiens.  Ilard.,  VI 
.^  - — Z    ITTÇ&^W^'Oiu),  contre  les  Vaudois.  Anglic,  I. 
.-^ViTû  OfllôK0744|S*^iblée  do  Cin.soN    en    France,    sur    le 
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ilid'érend  d'Henri  II  et  de  saint  Thomas  de  Cantor- 
bérv.  Lab  .  IX.  Hard  ,  VI.  Manque  iti  liegia.  Pa</i. 
MaMsi,XXU 

1167.  D'AMii.ETEiiRE,  OÙ  les  évéques  veulent  pour- 
suivre saint  Thomas  devaat  le  Pape.  Ibid.  ■ 

1167  *  Do  Saint -Félix  en  Laura;.'uais,  as.semblé 
par  Niquinta.  pi-ét-^ndn  pape  des  Albigeois.  Le  P. 
Bourges,  Ilisl    de  Carcassonnn.  141. 

1167.  De  Latran.où  l'empereur  Frédéric  est  excom- 
munié, lletfia,  XXVIl.  Lab.,  X  Ilard.,  V.  Mansi, 
XXII. 

1167.  Peliciense  ou  de  Saint-Félix  ue  Carman,  dio- 
cèse de  ToulOMsc.   (JaUia  Chrisl.,  XL  876. 

116S.  *  De  i^on-tanti.noi'le,  où  le  schisme di-s  Grecs 
est  entièrement  consommé.  Hard.,  VL  J/a/i.s(,  XXII. 

1168.  Ue  Lavauu.  Gall.   Chrisl.,  I,  12^;). 

1169.  De  Stiugonie,  sur  les  biens  ecclésiastiques. 
Mansi.  XXII. 

1170.  De  Pari»-,  contre  Pierie  Lombard.  Lab.,  X. 
Ilard  ,  VI.  Ibid. 

1170.  AssEMiii.ÉE  de.5  évéques,  pour  la  dédidace  de 
l'église  de  Saint-Aman  I  de  RresbO.  Ibid. 

1170.  D'.anooulkme,  sur  une  donation  à  celte 
Eglise.   Ibid. 

1170.  De  Londres,   .^ngl.,  I. 

1171  D'.Vrmaimi  en  Irlande,  sur  la  discipline  Ibid. 
A  agi.,  I. 

1172.  De  (l\ssEi.  en  Irlande,  même  sujet.  Ibid 

1172.  D'AvRANCHES,  où  Henri  II  est  absous  de 
l'assassinat  de  saint  Thomas,  Reg.,XX\\\,  Lab.,  X, 
Hard.,  VI  et  Bessin  in  Conc.  Nurman.  Mansi,  XXII. 

1173.  De  Westminster,  pour  élire  un  archevêque 
à  (lantorbéry.  Anglic  .  I 

117:L  De  Caen,  sur  Henri  IL  Bessin. 

117.5.  De  Londres  ou  Westminster,  sur  la  disci- 
pline, lici/in,  XXWl. Lab.,  X.  IIard.,\l.  Anglic. ,1. 
Mansi,  X.XII. 

1175.  De  W1ND.SOR  en  Angleterre,  où  le  roi  d'Ir- 
lande se  soumet  au  roi  d'Angleterre.  Labbe,  X. 
Hard.,  M.  Mansi,  XXII.   Angl  ,1. 

1176.  De  Dlulin  et  do  Northamptos.  Angl.,  I. 

1176.  De  Westminster,  où  l'on  termine  le  diffé- 
rend des  archevêques  de  Cantorbérv  et  d'York. 
Labbe,  X    Hard.,  VI.  Mansi.  XXII.  Ihid. 

1176.  De  LoMiiEz,  contre  les  .\lbigeois.  Ibid. 

1176.  D'Alri.  Oallia  Chrisl.,  II,  1180 

1177.  De  Nohthampton,  sur  la  discipline.  Lab.,  X. 
Hard.,  VI.  Mansi,  XXII.  Angl.,  I. 

1177.  De  Tarse,  où  s'opère  la  réconciliation  des 
Arméniens.  Galanus. 

1177.  De  Londres  ou  Westminster,  sur  la  guerre 
des  rois  de  Castille  et  de  Navarre.  ïbid.    Angl.,    L 

1177.  D'EniMnouRe.  ou  d'EcossE  ;  on  y  suspend  un 
évoque.  Ibid    Angl  ,  I. 

1177.  De  Venise,  pour  j'égler  l'accommodement  du 
pape  Alexandre  III  et  de  Tempereur  Frédéric.  Ibid. 

1178.  De  Toulouse,  contre  les  Albigeois 

117s.  De  lloiiENSïEiN,  sans  actes.  Lab.,  X.  Hard., 
VI.  Mansi,  XXII. 

1179.  111"  DE  LATR.VN,  XI»  Concile  général,  pré- 
sidé par  Alexandre  III,  et  composé  de  3o2  évèques 
ot  d'un  nombre  d'abbés  plus  considérable  encore. 
On  y  prend  des  mesures  énergiques  contre  les  nou- 
veaux Manichéens  et  contre  les  restes  du  schisme 
d'.Anaclet,  et  on  y  publie  vingt  décrets  sur  la  dis- 
cipline. Reg..  XX\  IL  Lab.,  X.  Marlène,  Cullcct., 
VIL  .Mansi,  XXII 

1181.   D'Aquilée,  sur  les  Chanoines.   Mansi.    XXII. 

ll^l.  Du  PuY  et  de  Limoges.  Hist.  Long..  III,    58. 

Il'<2    De  C.VEN.  oour  m  lintenir  la  paix   en 
terre  et  on  Normandie.  Jlessin  In  Conc.  \onnan. 

1I.S2.  De  Maulebero,  Anlgic  ,  L 

lls2.  De  Segni,  où  l'on  canonise  Suint  Bruno. 
Pagi  ad  haitc  an. 

1183.   D'A.NGLETERRE.   Angl.,  I. 

1183.  De  Dublin.  Angl.,  L 

1184.  Le  Windsor    .Angl.,  I. 

lisi.  De  N'ÉuoNE,  en  Italie,  pour  réconcilier  ceux 
(|ui  avaient  été  ordonnés  par  les  antipapes.  Lab., 
X.   Hard.  ,  V.   .Manque  in  Rc/ia. 

i[<b.  D'.Aquilée,  contre  les  incendiaires  et  les  sa- 
crilèges. Ibid. 

1184.  De  Londres.  Pagi  ad  /mnr  an. 

1186    De  Paris,  pour  la  croisade  /ftiVA 

11^6.  De  Ciiai:roux,  sur  la  discipline.  Ibid.  Manque 
in  Itcgii. 


Angle- 


6T.    MICHAEL'8 
COLLEGE 


tP. 


<Qi 


NT 


TABLES  DES  CONCILES 


201 


liSù.  D'Et.ENSH\M.   Anylir  .  I. 

1IS6.  n'iRLANUE  011  DiRi.iN,  SUT  la  d iscj pliiio .   J/iiil. 

Uvj.  D.'  Motso.N,  sur  le  î>chisiiio  do  Tn'vcs.  l'-t;/! 
ii'l  hmic  iinnitin  . 

11>T.  I>e  Pakmk,  contre  l;i  violence  des  laïi]iies  à 
l'égard  des  clercs.  /!>•'/,  XXVIL  LaO.,  X.  Hardy 
VI    Mansi,  XXII 

1188.  De  SAisr/BOiRc,  sur  ia  discipline.  Conc. 
Gn'iit  .,111 

11S8.  Assemblée  de  Gisors,  pour  la  réconcilialion 
des  rois  de  rrance  et  d'.Anglelerre.  et  les  faire  croi- 
ser    Lab.,  X.  Ilaril.,  VI.  Mansi,  .X.XII. 

11S8.  Assemblée  du  Mans,  où  les  évé.(ucs  et  sei- 
gneurs d'Anglolene  décident  de  secourir  la  Pales- 
tine   Ibii.l. 

1188.  l)e  I.ANCiSKi  en  Pologne.  Décimes  pour  la 
croisade.  lOid 

118S.  De  Pahis.  pour  établir  les  dîmes  saîaliues 
pour  secourir  la  Tene-Sainie.  Ibid. 

11S8.  D'Ani.i  ETF.RRE.  à  Guntiiujt'iH,  pour  les  levées 
néces>saiivs  à  l.i  croi^aie.  Ibiil    An'/l.,  1- 

IISV».  De  IloiEN,    sur    la    discipline,    llanl ,    \  I 
Bessin. 

1189.  De  Pii'EWEL  en  Angleterre,  sur  quelques 
ditïérends  entre  les  évt^qnes.   lUid.  Anyl.,  I. 

1189.  De  (.RACOME  en  Pologne  Des  impositions 
sur  le  clergé  pour  la  guerre  sainte.  Ibid. 

1189.  De  (^antokbéry"  Anglic,  I. 

lll<0.  De  WtsTMiN.-rtR  et  de  Glocester.  Anglic  ,  I. 

1190.  De  RuiEN,  pour  la  croisade.  Payi  ad  hune 
an 

1191    De  Londres,  pour  un  archevêque.  Ibtd. 

1193.   De  Cant-^rbéry.  JOid. 

1195.  D'YoRCK,  feur  la  réformatiou.  Jbid.  An- 
glic ,  I. 

ll9o.  De  .Montpellier,  sur  la  discipline,  et  pour 
tléterniiner  la  gcerre  contre  le  Sarrasins  Lab.,  X. 
Hard.,  VI    Manque  in  Regia.  Mansi.  XXII. 

1195.  De  Heims.  sur  le  mariage  de  Phili|>pe-Au- 
gustf .  Mansi.  XXII. 

119G.  De  Pari<,  sur  le  même  sujet.  Jbid. 

1197.  De  Lanciski.  sur  l'inconlinence  et  le  ma- 
riage des  clercs   Jbid. 

1198.  De  Se.ns,  contre  les  Publicains,  espèce  d  Al- 
bigeois. Jbid. 

1199.  De  Westminster.  Angl.,  I. 

l\'.*9    .Assemblée  pour  la  paix  eu  France.  Ibid. 
1199    De  DiooLKt  en  Dalinatie,  sur  la  discipline. 

1199.  De  DiJuN  et  de  Vienne,  sur  le  mariage  de 
Philippe-.\ugusle.   Martine  J'Ins.,  VI. 

l:itH.  De  Londres,  sur  les  mœurs,  ibid.  AngHr..  \. 

1200.  De  Nivelle,  sur  l'interdit  de  France.  Lab., 
X    Havd.,  \\.  Mansi,  W\\. 
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1201.  De  SoissoNs,  sur  le  rr.ariage  de  Philippe- 
Auguste.  Lab.,  XL  Hard.,  VI.  Mansi,  XXII.  Man- 
que in  Ilegia. 

1201  De  Paris,  où  l'on  condamne  un  gentil- 
homme nomme  Elgaud,  de  la  secte  des  Bulgares 
o  u  Vaudois.  Ibid. 

1201  De  Perth  en  Ecosse,  sur  la  réformation  du 
clergé.   IbiiL   .\ngl.,  I. 

1202.  De  I.ONiiRES,  sur  la  discipline.  Jhiif. 

1203.  D'Ecosse  sur  la  célébration  du  dimanche, 
fte.y..  XXVIII.   Lab.,  XL    Hard,  VI.    Man^i,    XXII. 

iSOi.  De  Meaix,  sur  la  paix  entre  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre.  Lnb  ,  XL  Hard.,  VI.  Man- 
si, XXII.  Man(|ue  in  l'i-i/ia. 

1205  D'.\\rioi:iiK,  contre  le  roi  d'Arménie.  lîay- 
valdi  ad  an    IJiO. 

1205.  D'Arles,  sur  la  discipline.  (JuHia  Christ.,  I. 
5^5. 

l2iiG.  De  Pertii.  .Ing/..  I. 

12M).  De  Lamcetii.  diocèse  de  Cantorbér/,  s'u-  la 
discipline.  .Ingl  ,  I. 

12IM).  De  Saint-Ai.ban.  Angl  ,  I. 

1201.   De  Ramni;  en  Angleterre.  Ibid,  .\ngl.,  1. 

l(f(>7.  De  Londres  et  d'0.\EORi>.  .\n<jl.,  I.  Mansi, 
XXII. 

1207.  De  Montpellier    Mansi,  XX IL 

1208.  De  la  province  de  Narbonne,  sur  les  Albi- 
geois. Jbid. 


1208.  De  Pertii  en  Epo«se.  Mansi,  XXII 

lil>"^.  A/iud  Willi-iii  (îiiiduiiix  Lavai,  et  Saini-Se- 
VER.  .^/<lnsi.  XXII. 

['■i'\>.  Do  .Momiiimm;  {MiDili-ifiuiarii  ou  .Moidilim- 
se),  ('ans  la  province  do  Narl)Oiine.  On  y  impose 
une  ptnitem-e  au  comte  d?  Toulouse,  protecteur  des 
Ali>igeoi>!.  Jbid 

12ii'.».  IV.VvKiNON,  sur  la  foi  et    la   discipline.    Jbid. 

1210.  De  Paris,  contre  les  erreurs  d'.Vmauri. 
Jbid 

1210.  D'.XvK.NON,  contre  les  .Mbitrcois.  Ibid 

12li>  De  Saint-(mlles,  contre  Raymond,  comte  de 
Toulouse.  Lab  .  XI.  Mansi.  XXII. 

12111.  De  Londres.  Anglic,  I. 

lilit.  De  Kermoelloc.  .l/«^(.>>/,  X.XII. 

1210.  De  Gnesne  en  Pologne.  .Mansi    XXII. 

1210.  1)'Ari.e<,  sur  les  l'rojjositions, faites  in:ilile- 
meiil  à  Raymond,  comte  do  'loi. loiisp, pour  son  ab- 
solution. Lab.,  Xl.Ha)d..  M.  Mansi,  X.XII. 

121Ù.  .Assemblée  de  .NvRr.oNNE,  dans  la  cause  des 
comtes  de  Toulou.-e  et  de  Foi.\     lOid 

1210.  De  Hume,  où  1  un  dépo><e  l'empereur  Olhon. 
/?('//.,  XXVIL  1^(6  ,  XL    Hard.,  M.  Mansi.,    XXII. 

1211.  Do  XoRTiiAMPTON.sur  la  discipline.  Angle,  I. 

1211  De  Lerth  en  Ecosse,  Angl  ,  1. 

1211.  De  Paris,  sur  la  discipline,  pour  les  dilfé- 
rents  Ordres  de  l'Eglise  Lab..  XL  IJard.,  VI. 
Mansi,  XXII.  D.  Marlcne  Collect  ,  VIL  Manque  in 
Regia. 

1212.  Assemblée  de  Pa.\iiers,  où  les  évoques  et  les 
grands  sa  soumettent  à  Simon  comte  de  Montfort. 
Ibid 

1212.  De  Naruonne.  Gall.  Christ..  VI.  62. 

1212  De  Lavalr.  Gall.  Christ.,  VI    444. 

1213.  Assemblée  de  Saint-Alba.n.  il/tmsî,XXII.  Aîi- 
glic  ,1. 

1213.  De  EocRGEs.  Mansi,  XXII.  et  Ibid. 
1213.  De  Londres    Mansi,  XXII.  et  Jbid. 
1213.  De  Westminster.  Angl.,  I. 
121S.  De  Radinc,    Jbid. 

1213.  De  Lavair  dans  !a  cause  de  Pierre,  roi 
d'Aragon,  prolecteur  de  Ravniond,  comte  de  Tou- 
louse   Lab  ,  XI.  Hard.,  VI  ' Man.ii.  XXII. 

1^13.  De  Mlret  en  Languedoc,  où  l'on  prend  les 
moyens  d'apai.ser  Pierre,  roi  d'Aragon.   Jbid. 

1214   De  Bourges    Jbid. 

12U.   De  Drni.iN.  jbid. 

1Q14.  De  DiNibTAiii.E  en  Angleterre,  oi!i  l'on  appelle 
du  légat  au  Pape.  Angl.,  I. 

121+  De  Lo  NDRE-;,  oùl'on  absout  le  roi  Jean.  Ibid. 
Anglic,  I. 

1214.  De  Montpellier,  sur  la  discipline  Jialuze, 
Conc.  Galliœ  .Varbon. 

1214.  De  Roien,  sur  la  discipline  ecclésiastique. 
D.  Bessin. 

1215.  De  Recense.  J/rn(.v/,  XXII. 

1215.  De  RoRDEAix.  Gall.  Christ.,  II.  »62. 

1215.  De  Montpellier.  Simon,  comte  de  Mont- 
fort,  y  est  déclaré  comte  souverain  des  terres  dont 
il  avait  cha.ssé  les  Albigeois.  Jbid. 

1215.  De  BoLRGEs,  or.'onné  par  le  Légat  du  Pape, 
mais  qui  n'eut  pas  son  elïet.  Ed.   Venel,  XIII. 

1215.  D'KsPAc.NE,  sur  la  discipline.  Martène.  Thés., 
VI. 

1215.  De  Paris,  si.r  la  discipline  de  l'école  de 
P  n  l' i  s 

121.5.  IV^  de  LATRAN,  XII'  Concile  général,  \)ré- 
sidé  par  Innocent  III,  contre  les  enours  des  Albi- 
geois et  de  l'abbé  .Joachiin.  On  y  publie  soixan'e- 
dix  Canons  de  discipline.  12S3  Prélats  y  assistent, 
parmi  lesquels  on  compte  G73  évécjiies.  Itcg., 
.XXVIII     iMb.,  XL  //(//•'/. ,  VIL  Mansi,  XXII. 

1210.  De  Bristol   sur  la  discipline.   Angl.,  I. 

1210.  De  (ii.NES.  où  l'on  publia  les  décrets  du  Con- 
cile de  Latran.   .Mansi,  .X.XII. 

12t7.  Do  Melln.  sur  la  discij)line.  Jbid. 

121'.)    De  ToLi.otsE,  sur  la  discii)linc    Marléne  Col' 

Irrl..   VII 

1220.  De  (^ANTORBÉRY,  pour  In  translation  du  corps 
de  l'arcbevèiiue  saint  Tlionias.  An'/lic  ,  I. 
1220.  De  Mai;i  Ei.ONE   Gall    Christ'.,  VI.  703. 
1221).  De  Dlriiam,  si.r  la  discipline.  Ani/Hc.,  I. 
1220.  Des  Grecs    Mansi.  WW. 

1220.  De  Ro.ME.  Mansi,  .XXII. 

1221.  De  Pertii  en  p]cosse.   Jbid. 

1222.  Du  PiY,  Gallia  Christ.,  VI,  130. 
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I2'2i>.  V)c  CoLOGNr,  Mansi,  XX II. 
li!22.  Do  Si.ESWiG,  {.ar  le  cardinal    (Jrégoiic,   sur 
le  ci'iibal  des  prolres.  Ihid. 

1221.  De  Salisblry,  sur  la  discipline.  Lab.,  XL 
Mansi  XX IL 

12>'2.  1)0  CossTASTiNOPi-E,  par  le  patriarche  grec 
Germain  II,  sur  les  diflVreiids  des  6v(jques  grecs  et 
des  évoques  latins  de  Chypre.  Mansi,  XXII. 

1222.  D'Oxford,  sur  la  discipline.  An</lic(ma,  I. 
Mansi,  XXII. 

122J.  De  Rouen,  on  y  reçoit  le  Concile  gôné?-al  de 
Lntran.  Ilard.,  VIL  Mansi,  XXiL  Martène  Thés., 
IV.  I).  Dessin. 

122;L  Do  Paris,  contre  les  Albigeois.  Lab.,  XL 
Ilard  ,  VII.  Mansi.  XXII. 

1223.  De  ToiLON,  G  allia  Christ  i,  I,  7iG. 
1-223.  D'IInREFORT.  Mnnsi,  XXII 

1224.  De  Paris,  dans  la  cause  de  liayiuond.  comte 
de  Toulouse,  prolecteur  des  Albigeois.  Ibid.  Ba- 
luze  Conc.  Gall.  Narbon. 

1224.  De  VaucouD'.urs  {Vallis  Colloris).  Mansi, 
XXII. 

1224.  De  HiKZ,  llnd. 

12^4  De  MoNTPFXLiER,  dans  la  cause  du  comte  de 
Toulouse.  Ibid.   lialuzc,    Conc.  Gall.  Narbon. 

1224  et  122i).  Trois  f'onciies  de  Paris,  sur  les  Al- 
bigeois et  sur  les  différends  de  la  France  avec  l'An- 
gleterre. Lab.,  XL  Ilaid.,  VIL  Mansi,  XXIL 

122o.  De  Mei.un.  sur  la  juridiction  ecclésiastique. 
Ibid.  Mansi,  XXIII. 

1225.  De  Béziers  et  Mayence.  Gallia  Christ  ,  \\, 
407  ;  m,  690. 

12'2.ô.  De  BoLRGES,  où  l'on  rend  à  Raymond,  chef 
des  Albigeois,  le  comté  de  Toulouse.  Ibid. 

12?o.  D'Alucmacne,  contre  la  simonie.  Ibiil. 

1225.  De  Saint-Qlenti.n,  sur  les  reliques  de  ce 
Saint.  Rai/naldi  ad  hiinc  ati. 

1225.  De  Londres,  à  Westminster.  Mansi,  XXII. 
Anr/lirana,  I. 

1225.  D'Ecosse,  .L).'///r.,  1.  Mansi,  XXIII. 
1226   De  Londres,  Mansi   XXIII. 

1226.  Deux  (]onciles  de  Paris,  sur  les  Albigeois. 
Lab.,  XL  IJai-d.,  VIL  Mansi,  XXIII. 

1226.  DcCrivMOne,  sur  l'extirpation  des  hércsies  en 
Italie,  pt  sur  les  croisades  de  la  Terre-Sainte.  Ibid. 

1226.  De  LiicGE,  contre  les  frères  de  l'Empereur 
irédéric,  qui  avaient  tué  l'archevêque  de  Cologne. 
Ibid.  Conc.  Gerni.,  IIL 

1226.  De  Foix,  où  l'on  absout  d'hérésie  Bernard, 
comte  de  Foix.  (jui   feint  de  faire   pénitence.    Ibid. 

1226.  Do  Westminster.  Le  Pape  y  fait  demander 
le  revenu  de  deux  prébendes  dans  chaque  cathé- 
drale, et  de  deux  places  dans  chaque  abbaye.  Ibid, 
Anr/licana,  I. 

122?.  De  Nariionne,  contre  Ravmond,  comte  de 
Toulouse.  irt/^6e,  XL  Ilard.,  Yll.  Mansi,  XXIII. 
Manque  «i  Itei/ia. 

1227.  De  Trêves,  sur  la  discipline.  Martène  in 
Collcct.,   VIL  Mansi,  XXni. 

1228.  De  Home,  contre  l'empereur  Frédéric  IL 
Lab.,  XL  Ilard.,  VII 

12.'8.  Assemblée  de  Basséoe,  continuée  à  Meaux, 
terminée  à  Paris,  où  Raymond,  comte  de  Toulouse, 
e.st  admis  à  la  communion  et  rentre  on  grAce  avec 
saint  Louis,  roi  de  France.  Ibid. 

122S.  De  Sens,  au  sujet  des  Albigeois.  Z>.  Mar- 
tène Thés.,  IIL 

J2'28  De  Bourges,  où  l'archevêque  de  celte  ville 
est  suspendu  de  sa  juridiction  de  métropolitain. 
Ibid. 

1229.  De  Toulouse,  couti-e  les  hérétiques  et  sur 
la  discipline.  Ibid. 

122!i.  D'Orange,  pour  adinetlre  à  la  pénitence 
l'^s  Albigeois  ou  ceux  qui  sont  suspects  d'hérésie. 
Ibid. 

1229.  De  I.iiRiDA,  sur  la  discipline  et  la  réforme 
du  clergé.  D'A;/uirre,  III   Mansi,  XXIII. 

iJ'jy.  De  Tarraçona  en  Aragon,  sur  le  mariage 
de  Jean,  roi  d'Aragon,  et  de  Léonoie  da  Caslille. 
jbid. 

1-229.  De  Barcelone,  Mansi,  XXIII. 

1229.  *  Des  Grecs.  Synode  schismatique.  Mansi, 
XXIII. 

122.).  De  Westminster,  dans  lequel  le  nonce 
Etienne  demande,  au  nom  du  Pape  Grégoire  L\, 
le  dizièmo  dos  revenus  de  l'Angleterre    «t    de   l'Ir- 


lande pour  laire  la  guerre  contre    l'empereur   Fré- 
déric II .   Anfjlic,  I 
L229.  De  Toulouse,  contre  les  hérétiques. 

1229.  De  Tarragone,  où  se  Mnrent  plusieurs  Con- 
ciles dans  ce  temps.  Ilard.,  VIL 

12  50.  De  France,  sur  les  guerres  du  royaume.  Itay- 
naldi  ad  hune  annum. 

1230.  De  MiNDEN.  Mansi,  XXIII. 

12 jl.  De  Reims,  tenu  à  Saint-Qjentin,  sur  la  disci- 
pline et  dans  la  cause  de  Miloa,  arche  êque  de  Beau  vais. 
Ilard.,  VIL  Mansi,  XXIII. 

12.31.  De  Trêves.  Ibid. 

1231.  De  Saint-Alban,  en  .\ngleterre.  An,f)l  ,  I. 
1231.  De  Rouen,  sur  la  discipline.   Ilard  ,   VIL     D. 

Martène  Thes.,I).   Bessin  Concil.  Norman, 
12.31.   De  Chateau-Gontier.  sur  la    disciplioe.  Lab., 

XL  Ilard  ,  VIL  Mansi,  XXIII. 

1231.  De  Saint-Quentin,  de    i^aOn  et    de  Noyon,   en 

faveur  deMilon,  évêque  de  Beauvais.  Ibid. 

1231.  De  Tours,  sur  la  discipline. 

1232.  De  Melun,  contre  Raymond,  comte  de  Toulou- 
se.  Lab.,X\.  Ilard.,  VIL 

1232.  Des  Grecs  en  Orient.  J/a«.s/.  XXIII. 

1233.  De  Mayence,  contre  certains  hérétiques  nommés 
Sladingues     Mansi,  X\\\\.    Lab.,  XI    Ilard.,  VU. 

12)53.  De  Nympiiée  (Nymphense)  en  Bithynie  Les 
Grecs  y  disculèreut  beaucoup  avec  les  nonces  du  Pape 
sur  la  procession  du  Saint-Esprit,  et  sur  le  pain  azyme. 
Ibid. 

12J3.  De  Béziers,  contre  les  hérétiques  albigeois. 
Ibid 

1233.  De  Tarragone,  sur  la  disciphne  Martine 
Collect.,  VIL 

I23i.  De  Rome  ou  de  Spolète,  pour  la  croisade. 
Itesr.,  XXVIII.  Lab  ,  XL  Hard.,  VIL  Mansi,  XXIII. 

123L  D  Arles  en  Provence,  sur  la  discipline  ;  on  y 
rrçoit  le  Concile  général  de  Latran  de  1215.  Lab.,  XL 
Hard  ,  VIL    Mansi,  XXIII. 

1234.  De  Francfort.  Absolution  du  comte  de  Seyn. 
Mami,  XXIII. 

1235.  De  Mayence.  Absolution  des  Stadingues. 
Jbid. 

1235.  De  Narbonne,  où  Ton  prend  des  mesures  pour 
détruire  l'hérésie  des  Albigeois.  Ibid. 

1235.  De  Sciierung  en  Danemark,  sur  la  discipline. 
Olaiis   Magnus  Ilist.  Goth  ,  tib.  XIX 

1235.  De  Reims,  à  Saint-Quentin  en  Verinandois, 
sur  la  liberté  des  Eglises  ;  ce  qui  fut  l'occasion  d'un» 
assemblée  à  Melun.  Ibid 

1235.  De  Reims,  tenu  à  Compiègne,  pour  adresser 
des  remontrances  au  roi    Ibtd 

1235.  De  Reims,  tenu  à  Senlis,  pour  obtenir  le  con- 
sentement des  évoques  de  la  province.  Ibid 

1236.  D'Arles,  sur  la  discipline.  Gallia  Christ.  I, 
568. 

1236.  De  Reims,  à  Saint-Quentin,  pour  les  immunités 
de  l'Eglise.  IbiJ. 

1236.  De  Tours,  sur  la  discipline.  Ibid. 

1237.  De  Lérida  (Ilerdense),  où  l'on  commet  divers 
religieux  Franciscains  et  Dominicains  pour  la  recher- 
che des  hérétiques.  D     Vaissèle,  III. 

1237.    Du  Mans,  sur  la  discipline.  Ma.i^i,   XXIII. 

1237.  De  Londres,  pour  la  réformalion  des  mœurs 
Jbid.  Aîis^l'C,  I. 

1238.  De  Londres,  où  le  légat  Othon  lève  l'interdit 
dontilavait   trappe  l'Université  d'Oifort.    Anglic,  l. 

1238.  De  Cognac  en  Angoumois,  sur  la  disciplina. 
Ibid. 

1238.  De  Trêves,  sur  la  discipline.  D  Martène 
Collect.,  VIL  Jlies.,  IV.  Mansi,  XXIII.  Conc. 
Gcrm  ,111. 

1239  De  Sens,  sur  la  discipline.  Z).  Martène  Co'- 
Ifct  ,  VIL  Mansi,  XXIII. 

1238.  De  Londres   sur  la  discipline.  Aglic,  I 

1239.  De  Tarragone,  sur  la  discipline.  Mansi  , 
XXIII   D'Aguirte,  III. 

123.)  De  Tours,  sur  la  discipline.  Labbe,  XL 
Ilard.,  VIL 

1239  De  Mayence,  pour  les  libertés  de  l'Eglise. 
Conc.   Gcrm.,  111. 

Ij.'î9.  De  Reims,  tenu  à  Saint  Quentin,  pour  les 
immunités  de  lEsjlise.   Ibid. 

12.'î9.  D'Edimbourg,   sur  la  discipline.    .Anglic,  I. 

12*0.  De  Tarragone,  tenu  à  Valence,  sur  Varche- 
véquo  de  Tolède.  D'.Ayidrre,  IIL  D.  Aiarlène 
Thés.,  IV. 
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!240.  Assemblée  de  Pams.  Oa  y  condamne  des 
propositions  erronées. 

124i>.  De  WoROESTEH  en  Angleterre,  sur  la  dis- 
ciplKie.  Heo.,  XXVIII.  Lah  ,  XI.  Ilan/.,  VIL 
AJansi,  XXI IL 

12-iu.  Apud  \'nllem  Gitidonis  de  Lavai.,  dans  le 
Maine,  sur  la  discipline.  Lah  ,  XL  Hnnl  ,  VIL 
Mnnsi.  XXIU. 

1240.  De  MiAix,  contre  l'empereur  Frédéric. 

I2i')  De  Sknlis.  pour  accorder  au  l'apo  des 
secours  d'arpeiit.  Ibiil. 

12io.  De  Hadini-,.  AuffUi'.,  L 

12i0.  De  NoitTiiAMPTON.  .In^/iV.,  I. 

124L  l»'0.\FORT.  On  y  onloiine  des  prièies  et  des 
jeûnes  pour  obtenir  un  bon  Pape.  Anijli'\,  I. 
.5/'i/i.si,  XXIII. 

1:142  De  T.\RRAf.ONE,  contre  les  Vaudois,  où 
l'on  détermine  la  manière  de  rechercher  les  hé- 
r'iii]ues    Ibid. 

1M2.  De  Perth  en  Ecosse.  Anglic,  L  Manxi, 
XXIII. 

1243     De  Mayence.  Man^i,  XXII. 

1243.  De  BÉ7.IERS    Gnllia  Chrhl.,  VI.  Î^U. 

Ii44.  De  Tarkagone.  contre  ceux  qui  nialtiaitont 
ou  calomnient  les  clercs  f>'Ai/iiirri\  III.  D.  Mar- 
tène  The^  ,  IV. 

1244.  De  Hor.HESTER,  sur    a   discipline.  .4»r,/(>..  L 
ilkk.   De   Londres,   où    Ion  accordre  un    subiide 

au  roi.   Ari'iHr.,  I. 

1244.  De  Narbon.ne.  GalL,  ChrixL,  VI,  70. 

lJ4"i.  D'Odes.née  {Qthomeiue),  dans  l'ile  da  Fionie 
en  Danemark,  contre  les  usur])atou!8  des  biens 
ecclésiasti(jues    Hard..  VII 

1245.  De  Lyon,  L  XIII'  Concile  général,  présidé 
par  Innocent  IV.  Il  y  assista  plus  de  cent-cinquante 
évéques,  avec  un  nombre  considérable  d'abbés; 
on  y  lit  neuf  canons  importants  ;  on  y  excommunia 
l'empereur  Frédi'ric  IL  et  on  le  déclara  déchu  de 
l'empire.  C'est  dans  ce  Concile  qu'il  fut  réfjle  que 
désormais  les  cardinaux  porteraient  le  chapeau 
rouge.  Regiix,  X.XVUI  Labbc,  XL  Ilard.,  VII.  Mnnsi, 
XXIII. 

1.'46.  De  Lanciski  en  Pologne,  contre  Conrad, 
duc  de  Mazovie.  usurpateur  des  biens  de  l'Eglise. 
Lab.,  XI    Hirrl.,  VIL  Mnn><i.  XXIII. 

12W.    De  Nevers    Mami,  XXIII. 

124G.  D'.\rles,  sur  la  discipline.  Ibi'f.  Ilard. 
l'indique,  XI 

j246.  De  I5ÉZIERS,  pour  l'extirpation  de  l'hérésie. 
ibid. 

124tî.  De  Londres,  sur  la  demande  du  Pape,  qui 
réclamait  le  tiers  des  revenus  du  clergé  d'An- 
gleterre. Anqlir  ,  L 

1246.  De  Fritzi.ar,  sur  la  tenue  du  clergé. 
Conc .  Germ..  III. 

124«j.  De  Lérida  en  Espagne,  ou  l'on  absout  le  roi 
ft'Aragon  excommunié  pour  avoir  fait  couper  la 
lanirue  à  l'evéque  de  Gironne.  Hard.,  VU.  DW* 
guirre,  III.  Marra  f/ixp. 

1246.  De  Tarhaoone,  sur  la  discipline.  D'Aguirre. 

m. 

1247.  De  Tarracone,  sur  la  conduite  à  tenir  à 
l'égard  des  Sarrazins  qui  demandent  le  baptême. 
D.  Marlène,  Thex.,  IV. 

1247  Du  .MxNS.  Mimi,  XXIII. 

1247.  D'Er  vMi'Es  ,  sur  les  aiïaires  ecclésiastiques 
de  la  province    Manxi  in  Rayncddi. 

1247.  De  Nlys,  près  Cologne,  où  l'on  confirme 
l'élection  de  Guillaume.  romt«  de  Hollande,  pour 
roi  des  Romain.».  Mnnxi,  XXIII. 

1248.  De  I'aris,  sur  la  discipline.  D.  Marlène 
Coller t  ,  VIL 

1243.   De  Provins,  sur  la  discipline   Manxi,  XXIII. 

1248  Uc  Tarkagone,  sur  la  discipline.  />.  Marlène 
Thex.,  IV.    ■ 

1248.  De  SciiENiNOEN  en  Suède,  contre  le  mariage 
des  prêtres  Lab  ,  XI.  Jlard.,  VIL  .»/cf7(.si,  XXIII. 
Manque  in  llegia. 

ItiS.  De  Valence,  en  Danphiné,  sur  la  foi  et  les 
immunités  de  l'Eglise.  Ibid 

1248.  De  BfESLAi:  en  Silésie,  où  l'on  accorde  au 
Pape  la  cinquième  partie  des  revenus  ccclésia.sti- 
qups  de  Polof/ne.  Ibid. 

1248.  D'LMBRt.N.  Oallin  Christ.,  III,  1070. 
1?49.   De -Mlndorf    Mnn.si,X\m. 

1249.  D'Utrecht    Ibid. 


1-JoO.  *    De  NicÉE.  ^       ,, 

l^oO.  D'OxFOUP,  sur  la  liberté  des  chapelles 
rovàles.  AnjL,  L   Manxi,  XXIII. 

"l2ôl.  Do  L'Ule,  province  d  Arles.  Ibid. 

12)1  De  PhoviN'?,  sur  l'excommunication.  D. 
Marlène  Collect.,  VIL 

I2.")t  De  IlEiMs  et  vie  Narhonnk.  Gnilta  tnrixt., 
VI,  lis:;. 

12)2.  De  Sens,  pour  obliger  le  comte  Thibaut 
de  Cliainpa'-Mie  fi  restituer  les  biens  de  l'Kglise. 
Lah.,  XI.  Ifard.,  VU.  .V/'i/(S(,  XXIII. 

i2")2    I)  •  Londres,  .Diyi.,  L 

12.")2.  D'YoRCK,  sur  la  discipline.  L(xh.,  XL 
Maiisl.  XXIII.  .  ,       , 

12):^.  De  ILwENNE,  pour  les  immunités  des  Lgli- 
se.s  de  la  province,  ibid. 

12'i:L    De  WoiiMS.  Manxi,  .XXIU. 

il.'i.L  De  Paris,  sur  le  chapitre  de  Chartres. 
Marlène  Collcrt.,  VU. 

12.'/L    De  Salml-11,  sur  la  discipline.    I/>id. 

125-^.  DeCiiATEAU-GoNïiLit,   sur  la  discipline.  Jhtd. 

12Ô3.     De   Tarragone,   sur    la     discipline.     D'A- 

r/uirre,  III  . 

1  :.')<.  IK;  Westminster.  Manxi,  XXIII. 

1251  D'Alri.  pour  l'extirijatiou  de  riie'ro.sie. 
Ibid 

12":)4.  De  Cognac,   sur    la    discipline.    Labbe,   M. 

\2:')o  De  Paris,  sur  l'assassinat  du  chantre  de 
l'Efflisè  de  Chartres.  Ibid.  D.  Marlène  Cullecl  ,  ^  II. 

1  >;v).  De  Bordeaux,  sur  la  discipline,  Ibid. 

12.=^,5.  Dj  Béziers,  pour  l'extirpation  de  l'heresic 
des  Albigeois  et  la  réformation  des  mœurs.  Ibid. 
ti  Dalaze  in  Conc.  Gai.  Xarbon. 

I2;w.  Dj  Norwick,  sur  le  revenu  des  Eglises  va- 
cantes. Anglic,  I.  ,        .  .  ,,  •     .• 

12."w.  Do  Londres,  sur  les    biens    ecclésiastiques. 

12.J5.  De  We'^tminster .  ibid. 

\2'^^>.  De  Dlhiiam,    sur  la    discipline.    Lnbbo,    XI. 

li-'ii)'  D;i  (^ompiègne,  Gallia  Chrixl.,  111,  89.  In 
inxlruinenlis. 

12;)).     Saint  Qlentin.     Gallia    Christ.,    111,     6.ii. 
12.>b.  De   Strigonie,    sur    la    discipline.    l'clfrfij. 

Conc.  Hang.  ,     ■     .- 

12.'j'5.  De  Sens,  sur  le  meui-tic  d  un  ecclesiasli- 
qu^.  b.  Mari     Cullecl,  \[l    Mansi,XXni. 

l-?."i6.  De  Veydel    ea    Danemark.   Mansi,   XXIIL 

I2;j(3.  De  Gironne  en  Espagne.  Ibid. 

12o7.    De  Lkhiua,  pour  les  privilèges  des  evequcs. 

D'A'/uirre,  III.  ,     ,•       , 

12;)7.  De  l'ONTAiDEMER  en  Normandie,  sur  la  discipli- 
ne. D.  Bessin  Conc.  JS'orm. 
12o7.   De  Reim<,  tenu  à    Co.mpiègne.  Gill.    Christ., 

III.  332. 

12o7.  De  Danemark,  pour  les  éveques  du  royaume. 
Labbe,\\    llard.,  \\\.  Mami,  XX\\\. 

\'l.'û .  De  Londres,  sur  les  moyens  île  rendre  la  liber- 
té à  l'Eglise  d'Angleterre.  yl7t^/.,  L  /^/J. 

12;)7.  De  Can roRBÉRY  sur  la  discipline.  Anglic.,  \. 

\'Zu  De  Lanciski,  contre  Boleslas,  duc  de  tiilésie, 
qui  tenait  prisonnier  l'évèque  de  Breslaa.  Ibid. 

I2.>i.    De    Montpellier,  sur    la  liberté  de    l'Eglise. 

12;)S.  De  Mekton,  en  Angleterre, pour  la  défense  des 
libe"rtés  de  l'Eglise  anglicane  et  la  révocation  des  dîmes 
accordées  au  Pape    Jbid. 

12oS.  DeRcFFEr,,   sur  la  discipline    ibiJ. 

12:>S.  De  RAVENNE,sur  les  Ordieà  de  saint  Dominique 
et  de  saint  François.   Ibid. 

12oH.  D'OxFORi).  Ibid. 

\-l.l\.   D"Ecos<E. /6ii 

12.('.».  De   Mayeni;k,  sur  la  discipline    ConC.  Germ. 

IV. 

1200    De    Cologne,  sur  la  discipline.   ib:d. 

1200.  De  Cognai:,  ^'  apriaiiicwn),  iur  la  discipline, 
Ibid. 

12iiO.  De  Paris,  pour  s'opposer  aux    Tartares.    Lab- 

6e.  XL  .    . 

12i)<)  D'Arles,  contre  l'abbé  Joacbiin  et  sur  la  disci- 
pline. Labbe.  XI     Ha>d  ,  VIL  Mansi     XXllL 

12t;o.  De  Cini'UK.  Ilard.,  VIL 

l2t;<).De  BonDLMX,  pour  s'opposer  aux  Tartares.  D. 
M  art.  Collect..  VU 

12t'd.  De  Lamiif.iii,  sur  la  di>'ivrne.  Labbc,  \'I. 
IJard.,  VU.  iUa»/.si,  XXIU.  J//fe'<.,  L 
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1201,  De  Londres,  sur  l'état  des  Eglises  d'Angleterre, 
An^iic,   I.  •     ■ 

l:iGl.  Apud  PoNTF.M  in  Hibernia,  sur    la  discipline 
Anf^l.A.  Mansi,  XX III. 

12G1.  On  tint  cette  même  anntfe  plusieurs  Conciles 
pour  s'opposer  aux  courses  des  Tartares,  savoir  :  à 
LoNDiiF.s.  à  Bevkhi.ay,  à  MayencecI  ailleurs:.  iUort*/, 
XXIII.  Conc.  Germ.,  III    Aiigl.,  I. 

1261 .  De  Mavencf,,  pour  l'augmentation  du  service  di- 
vin etia  rëformation  du  clergé.  Alani>i,  XXIII.  Cot'C. 
Germ  ,111, 

1201.  *  De  CoNSTANTiNOpi.E.  On  y  dépose  injustement 
le  patriarche  Arbèae.  J'uchiinere,  lib.,  III.  Mansi, 
XXIII. 

1202.  De  CoGNAf:,  sur  la  discipline  Ibid 
120:?.  De  BoiRGics.  GalUa  G/n-ist  ,  11,70. 
1203    De  Ci.EiiMONT.  Gallia  Clirist.,  II,  IVi-O. 

1203.  Do  Paius.  pour  secourir  la  Terre-Sainte,    fbid. 
12()3.  De  ViTERFiE.    Le    pape    Urbain    IV    accorle    le 

royaume   de  Siciln  à    (Jharles    d'Anjou,    frère    de  saint 
Louis.  .S'    Antonm.  Hist.,  .3"  part.,  tit.  l'.t. 

1203.  De  Bohdeau.x,  sur  les  rites  ecclésiastiques.  Lab., 
XI.  Aïansi,  XX III. 

120i.  De  Nantes,  sur  la  discipline.  Ibid. 

I20i.  De  Paius,  contre  les  jurements  et  les  blasphè- 
mes. Ibid. 

126i.  De  Boulogne-surMer,  pour  Henri,  roi  d'An- 
gleterre.   Ibid. 

1205  De  Londres.  On  y  excommunie  les  ennemis  du 
roi.    Ibid 

1?0."j.  De  NoRTiiAMPTON  Le  légat  Othon  y  fulmine  une 
sentence  d'excommunication  contre  tous  les  evêqiies  et 
clercs  qui  avaient  favorisé  Simon  de  Monfort  contre 
Henri  111.  .iM^^,  l.  Ltb.,  \l,IfarJ.,  Ml  Mjtisi, 
XXllI. 

1200.  De  Cologne,    sur  la  réformation  des   mœurs 
Ibid. 

1200.  De  TAitRAi.oNE,  sur  la  discipline.  D.  Marlàne 
Collent.,  VII. 

12ti0.  De  Brème,  contre  le  concubinage  des  clercs   et 
la  pluralité  des    bénéiices.  Coiic.   Germ.,    IV.    Mansi 
XXIII. 
1200.  De  MoNTi.rçoN.  Gallia  Ghrist  ,  II,  71. 
1207.     De    Seden     (Sederiense),     province     d'Arles 
Lab.,  XI.     Ilard.,  Ml.   Matui,  XXIH. 

12(37.  De  Seine.s  en  Daupluné,  sur  Ja  djsci|/line.   U 
Marlène  Th^s.,  IV. 

1267.    De  Dane.mark.     Le    royaume   est    mis   en  in- 
terdit. Mansi,  XXIII. 

1267.  De  Breslau   en    Sdésie,     pour  accorder  quel- 
ques secours  aux  chrétiens  de  la  Terre-Samte.  Ibiti 

1207.  De  Vienne   en    Autri-iie,    sur  la   réformation. 
Jbid.  elCono.  Germ.,  IV. 

1268.  De  CiiATEAL  GoMiER,  sur  la  discipline.  Ibid. 

1208.  De  Perth  en  Ecosse.  Anqlic.,  I.  et  Ibid. 
1200.  De  Cantorrérv,  sur  la  discipline    Anql.,  I. 
1200.    D'Anc.lr.s,  sur  la  correction  des  mœurs.    Ibid. 
1200.  De  kSens,  contre  l'incontinence  des  clercs.  Ibid. 
12)0.  De  Beelevii.le    Gallia  G/inut.,  IV,  OU. 

1260.  De  jMotnpellier  .  G  lUa  Christ.,  VI.  .301. 

1270  De  Ravenne,  contre  les  usurpateurs  de  l'évê- 
ché  de  Césène. 

1270.  De  CoMPiÈGNE,"conlre  les  usurpateurs  des  biens 
d'E-lise.    Ibid. 

1270.  D'Avir.NON,  sur  la  discipline.  Ibid. 

1271.  De  Saint-Qlentin,  sur  la  discipline.  Ibid. 
1271.  De  NoYON,  sur  la  discipline. 

1271.  De  BÉ/.rERs.  Gallia  Christ.,  VI,  3:j8. 

1271.  De  Langeai  [Latigesiacum),  en  Touraine,  sur 
la  discipline. 

1272.  De  Cantordéry.  Oq  acco'-de  des  décimes  au 
roi.  Anql  ,  I. 

1272.  De  NoRWiCK,  sur  la  discipline.  Ibid 

1272.   De  Narbonne.  Gai.   Chn^t.,  VI,  i08. 

127.3.  De  Rennes,  sur  la  discipliiîe.  Lab.,  XI, 
Ilard  ,  Vil.  Mavsi,  XXIV- 

127 i.  De  LYON  II,  XIV  Con.ile  général,  sous  Gré- 
goire X.  Il  s'y  trouva  cinq  cents  évèqnos,  soixante-dix 
abbés  et  mille  autres  préUits.  Grégoiie  X  y  présid.ut. 
Les  Grecs  s'y  réuniront  aux  Latins,  abjuièrent  le  scliis- 
nie,  acceptèrent  la  foi  ilo  llOglise  Romaine,  et  recon- 
nurent la  primauté  du  Pape.  On  y  lit  piuMeurs  Canons 
de  discipline  qui  ont  été  insérés  au  Corps  du  Droit, 
ainsi  que  ceux  du  I'  Concile  de  Lyon  et  des  III'  et  IV* 
de  Latran,  et  l'on  s'y  occupa  de  la  Terre-Saiule.  //>«(.'. 
D.  .Martène  Colkct.,  VII. 


127'k  De   Saltzbourg     On    y   reçoit  le    Concit«    de 
Lyon.   Ibid. 

I27i.  De  Narbonne  et   de  Béziers.    Gallia    Christ., 
VI,  80. 

I27;>.  De  Constantinopi.e,  où  l'on   élit  .Jean  Veccus, 
Patriarche.    Mansi,  XXIV. 

127-).   D'Aiii.Es,  tur  la  discii'line     Lalbe,  XL   Mansi, 
XXIV. 

127.».  De  Li  NEN  en  Danemark    .Mansi,  X.XIV. 

127i)  De  Perth  en  Ecosse,  sur  la  discipline.  An- 
glic,  I. 

1270.  De  Dlriia.m,  sur  les  immunités  ecclésiastiques. 
Ibi'l. 

1270.  De  Saimir,  sur  l'abbé  da  Saint-Florent.  Ibid. 

1270.  De  Dlnei.hei.m,  sur  la  ■  isciplme.  La'jb",  XL 
I/ard  ,  VII     Mansi,  XXIV. 

1270  De  toincES,  pour  la  défense  de  la  liberté 
ec(;lésiastique  et  de  la  tranquillité  îles  Eglises.  Ibid 

1270.   De  Triucr,  sur  la  discipline.  Mansi,  XXIV 

1277.  De  (;o.MPiÉGNE,pour  réprimer  les  usui-j>ations 
des  Chanoines.  Ibid. 

1277  De  (^oNSTANTiNOPEE. pour  l'extinction  du  schis- 
me,  fbid. 

1277.  *  De  CoNSTANTiNopi.E.  par  les  schismatiques. 
Parhimère,  lih.  V. 

1277.  De  (.ioN&TANTiNOPLE,  0.1  l'on  excommunie 
ceux  qui  rejetteront  l'uniou  de  l'Eglise  Grecque 
avec  la  Romaine.  Ibid. 

1277.  De  Trêves,  sur  la  discipline.  Mansi,  XXIV. 

1278.  De  Langés,  sur  la  discipline.  Ibid. 

127S.  D'AiHiLLAC,  relatif  aux  exemptions.  D.Mar- 
Iciw  Thns.,  IV. 

1"?78.  De  Windsor,  en  Angleterre,  sur  la  discipli- 
ne.  Ani/lic,  I 

1279.  De  Béziers,  pour  la  tenue  d'un  parlement 
I.abbc,  XL  Ilard.,  \I1.  Mansi,  XXIV.  BahtzeConc. 
GuH.  Sarb. 

1279.  De  Londres.  Angl  ,  I. 

1270.  D'AucH,  sur  les  droits  de  l'Eglise  de  Bazas. 
Ibid. 

1279.  De  PoNTAiDEMER,  sur  la  discipline.  Ibid.  et 
D.  Dessin.  Conc.   .\orni. 

1279.  D'Avignon,  sur  la  croisade  et  les  privilèges 
de.s  Moines.  Ibid. 

1279  De  Rading,  sur  la  discipline  et  les  études 
d'Oxford.  Ibid.  Anglic,  I. 

1279.  De  BuDE,  sur  la  di.>^cipline  ;  il  fut  interrom- 
pu par  le  roi  Ladislas  de  Hongrie.  Ibid- 

1270.   D'Angers,  sur  la  discipline    Ibid. 

1279.  De  Tarragone,  pour  la  canonisation  de 
Ravmond  de  PegiuiforJ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs. Ibid. 

1280.  De  Narbonne.  Gall.  Christ.,  VI.  630. 

1280.  De  Cologne,  sur  la  di.scipline  et  l'adminis- 
tration des  sacrement.s.  Lab.,  XI.  Ilard. ,\'U  M  aii- 
que  in  Regia    Manxi,  XXIV. 

1280.  De  Lambeth,  sur  ki  discipline  ecclésiastique. 
Ibid.  et  Angli.,  I 

l;?8i).  De  Béziers,  sur  la  métropole  de  Narbonne. 
Ibid.  Baluze.  Conc.  Gall.  Narb.  et  en  12^1.  Gallia 
Christ.,  XI,  148 

12SU.  De  Conntantinople,  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit.  Ibid. 

I2s0.  De  BoiHGEs,  où  l'on  défend  aux  clercs  plu- 
sieurs métiers  vils.  .Mansi,  XXIV. 

128).  De  IIanenne,  dont  on  n'a  pas  les  actes.  Ibid. 

i28i).De  Saintes,  sur  diverses  matières  ecclésias- 
tiques et  surtout  en  fa»'eur  des  religieux.  Ibid. 

r280.  De  Poitiers,  sur  la  ;di.scipline     Ibid. 

1280-  De  NovoN,  sur  la  discipline.  Ilard.,   VII. 

]2ï>0.  De  Perth.  .Anglic  ,  I 

1281.  De  Si.ATZRoLRG,  sur  la  discipline.  Ibid. 

1281.  De  LvMRETii  sur  la  discipline  et  la  liberté 
de  l'Eglise.    Ibid    Manque  in  Regia    Anglicl. 

1282.  D'.AviGNON.  sur  la  discipline.    //)/'/ 
1282.  De  Saintes,  sur  la    discipline.    Ibid. 
1282.   De  ToiRs,  sur  la  tii.scipline      Ihid. 

i2^2  De  TvRRAGONE,  sur  la  di>cipliue.  D  }fart. 
Tbe.'^.,  IV.  et  Col  ter  t.,    VIL 

1282.  D'AscHAFFENBOiRG,  sur  la  discipline.  Conc. 
Germ.,  IV. 

1282.  DeBoiRGES.  Gallia  Christ..  Il,  93. 

1284.  De  Paris,  sur  la  discipline,  dont  il  ne  reste 
aucun  àc'e.  i  ahbe,  XL  Ilard.,  VII.  .Manque  ni  Re- 
;/ia.  Mansi,  X.XIV. 
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1284.  De  NiMES,sur  les  sacrements  et  li  discipline. 
Ibi'l. 

IJ-^i.  De  t^oiTiERS,  sur  la  discipline.  I->id. 

l:iS».  *  De  (JoNST.^NTiNOPLE,  par  les  schisuiati(|ues. 
Rat/nald,  ad  hune  an. 

ii'<\  De  .Melfi,  sur  l'uMitim  <\\i  Filioijue.  I>. 
Martine  Coflecl.,  Vil.  .1/(i;i«,  XXIV 

1-^'^i.  De  I*.\ssA\v,  sur  la  discipline  Ed.  Venel  XIII. 

1^8.").  De  Lanciski,  sur  les  i  unuiniles  Je  l'Egiiso. 
1^166^.  XI.  Uiird.,  VU    .»/a«.s*  XXIV. 

[2^5.  De  -Maçon,  sur  la  discipline.  />.  .)fiirlùne 
The^  ,  IV. 

\2Sô.  De  CoNSTANTisopLE,  sur  la  procession  du 
Sain'-I^«prit    ILird.,  VII. 

1285  De  MiEZ  en  l^rovence,  sur  la  discipline.  I). 
Mart'-ne  Th.-^.,  IV. 

12S6     Do  Havenne,  sur  le*  mœurs   Ihid. 

IJyJ.  De  HoiRiiES,  où  l'on  publie  une  constitution 
sur  plusieurs  points  de  discipline. />..1/ar/tvj<;  Thet., 
IV.  Labbe.  XI     Mmisi,  XXIV. 

l2.-il.  1)'0\F.>R!>,  sur  la  discipline,  les  usages  rt 
les  fêtes  de  TL-lise.  Lab.,  Hard.,\U.Mansi,  XXIV. 
.-1/.^/.,  I. 

12S1 .  De  Reims,  en  faveur  des  religieux  de  saint 
Dominique  et  de  saint  François.  Ibid. 

12S7.  De  Wlrtzbolrc.  Od  refuse  au  Pape  et  à 
l'empereur  les  contributions  qu'ils  demandent  [Lid. 

1J87.  De  .Milan,  sur  la  disnpline.  Ibid.  et  Collect. 
DeMuralori,  VI 11. 

1?87.  De  Helms..  sur  les  affaires  de  cette  métropole 
/>.  Mariage  The^.,  IV. 

li*8S.  De  LIsi.E,  dans  la  province  d'Arles,  sur  la 
discipline.  L-tl>'>c,  XI.  Hnrd.,  VII.  .Mansi,  XXIV  ; 
manque  in  Reijia. 

1289.  De  Chester   (Cicestrense),   sur  la   discipline 
Ibid. 

1289.  De  Vienne,  en  Dauphiné,  sur  la  ^discipline, 
dont  il  ne  reste  point  d'actes.  Ibid. 

1290.  De  Nogaro,  diocèse  d'.Aucb,  contre  les  usur- 
pateurs des  biens  ecclésiastiques.    Ibid. 

1290.  Dj  Paris,  sur  la  discipline  dont  on  n'a  point 
les  actes.  Ibid. 

l"2i).  D'Embrls,  en  Dauphiné,  sur  la  disciplinp. 
D.  .Martène  Thés.,  IV.  en  1829.  Gallia  Christ.,  III. 
116'.'. 

l'290.  Do  Saint-Léonard-le-Xoblat  (Xobiliacum) 
diocèse  de  Limo^e-^.  sur  les  revenus  ecclésiastiques. 
D.  Martene  Thés.,  IV. 

l?yi.  De  Tarbago.ne,  sur  la  discipline.  Ibid.  Coll., 

vn. 

Iir9l.  De  SALTZBOLRn,  pour  réunir  les  Templiers  et 
les  (chevaliers  l'eutoniques.  Ibid. 

1291.  De  Londres  pour  chasser  les  Juifs  d'Angle- 
terre. Ibid.  .\ngl.,  I. 

l'igi.  De  Lyon.  Gallia  Christ ..  III,  116.3. 

12 «1.  De  Milan,  pour  secourir  les  c'irétiens  de  la 
Terre  Sainte.    Ibid. 

1"292.  DAschaffenbolrg,  en  Allemagne  pour  la 
discipline.  Ibid. 

!21>2.  De  Brème,  contre  cou.x  qui  mettent  la  main 
sur  les  évéqu-^s  elles  emprisonnent.  Conc.  Germ., 
IV.  Mami,  XXIV. 

t  ^9^    De  Lyon,  sur  la  discipline. 

1292  De  Tarragone,  sur  la  discipline.  D.  Mnrt. 
Thés.,  IV. 

t2.r?  Du  Chester,  sur  la  discipline.I,a6.,XI.//rtrrf,, 
MI.  Mansi,  XXIV. 

I.';t3    De  Spalatro,  sur  la  discipline.  .Vansi,XXIV. 

li'9î.  De  Sacmlr,  sur  la  discipline.    Ibid. 

l'_'9i  U'AiRiLLAC,  pour  secourir  le  roi  dans  les  be- 
soins fie  l'EtHt.  I).  Murtènc  Thés.,  IV. 

t29i.  De  Héziers.  Gallia  Christ.,  VI,  »3. 

1291.  De  l'oNT,  près  Saintes,  pour  accorder  un  dé- 
cime à  Philippe-lo-Bel.  Gallia  Christ.,  II,  lOTô. 

ll'9.T.  De  (ii.ERMONT  en  .\uvergne  D.  Marténe  Thés., 
IV. 

ilHn    De  Héziers.  Gallia  Chrsit.,  VI,  8.3. 

12P6.   De  l'ARis.  Ibid    II,  2Si. 

1207.  De  LoNi'RF.s,  contre  les  usurpateurs  des  biens 
ecclésiastiques    Ibid.  ;  manque  m  liegia  Augl.,  \. 

1207.  *  De  CoNSTANTiNopi.E.  Mansi,  X.\IV. 

1207.  De  Lyon,  contre  les  princes  qui  mettent  des 
impositions  sur  le  cler^jé  Ibid  ;  manque  dans  llard. 
Le  P.   Labbe  le  croit  supposé. 

1298.  De  Saintes,  sur  la  discipline.  Lobbe,  XI. 
Uard.,\\\.  .Mansi,  XXIV. 


12'.>.1.   DeRoiEN,  sur  la  discipline     Ibiif. 

V2^.y.K  •  De  CoNsTANTiNopi.K,  pour  casser  le  mariage 
d'Alexis,  ne Vrtu  d'.\n  Ironie.    .)f<insi,   X.\I\\ 

1209  l)o  nÊ/iERs,  .<ur  la  discipline  et  sur  les  dilîé- 
rends  d'  ^.^rch^v^qu^  de  Narbonno  avec  h  vicomte. 
Ibid.  li-ihiZ''  in  Conr.,  Gui.  .\arb.,  et  I).  Mnrl-ne 
C'dirrt.,  VII 

|-20!l.  Dj  Ly)N  et  d'AssE.  Gall.  Chris!.,  IV.  id-î 
et  2.;7. 

12'.)!).  De  Maçon     Ibid     i08. 

1±)0    DiToLi,)N.  Ibid.  11,  Si. 

l.'WO.  De  Mklln,  sur  les  miours.  Lab.,  .\I.  llard., 
VII.  Mansi.  XXIV. 

|:W.  De  Merfon,  en  Angleterre,  sur  la  discipline. 
Ibid.  An.jL,  1 

1.'>IH1.   De    l^,  )i,or.NE.    sur    la    disciplina      Lab.,    XI 
llard  ,  VH.   M,insi,  XXV. 

ISllM.   De  BvYELX,   sur  la  discipline,  ibid. 

l'Wt.  De  Cantorréhy,  po.ir  l'administration  des  sa- 
crements et  \,\  clôture  d-!S  r<ili.fieuses    .in-fl.,    H. 

l'!H)  D'.Vii'.ii.  sur  la  discipline,  co.islilutions  pour 
la  province.   Ibid. 
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1301.  T)3  GoMPiÈGNE,  sur  la  discipline.  Lab.,  XI. 
ffard..  Vil.    Mansi,  XXV. 

1301.  V)'  Peri-.ame,  sur  la  discipline.  Collectionis 
Muratorii,  IX. 

i;?01,  13)2,  IVn  De  Reim-!,  sur  la  discipline.  .Mansi, 
XXV. 

l:ji^2.  Dj  Paris,  sur  le  dilTèrend  de  Ooniface  VI'I  et 
de  Phdippe-le-Bel.  ibid. 

1302.  De  Pannafiei.,  sur  la  dise  pline.  Ibid. 
\'302.    De     Rome,     co^itre     Philippe  le-Bel.      Rc'/ 

XXVIII.  Lab.,  XI.  llard.,  VII.  .Mansi,  XXV. 

1302.  De  Nîmes   Gall    Christ.,  VI.  Ki. 

1303.  De  NoLT.ARO,  sur  la  discipline.  Lfb.,  Xf. 
llard.,  VII.  .\Iansi,  XXV 

1303.  De  Hlesca,  pour  réparer  les  désordres  des 
Sarrasins.  D'Aguirrc.    ill 

1303.  H-'  .Montpellier,  assemblée  de  luute  l'Eglise  de 
France.    Gall.  Christ.,  VI.  lUi,  ()04. 

1303    De  Merton.  .Mansi,  XXV. 

130i.  De  Rlffe<;,  sous  Bertrand  de  Got,  depuis  pape 
Clément  V.  Lab.,  XI.  Mansi,  XXV. 

130t.  De  CoMPiÈONE,  sur  la  réformalion  des  mœurs 
Ibid. 

1304.  De  Pinterville  en  Normandie,  sur  la  disci- 
pline. Bessin. 

1304.  De  Béziers  et  de  Poitiers.  Gall.  Christ  , 
VI.  43,  et  11,  1187. 

1306.  De  Tarragone    Ed.  Venel  ,XW 

1305.  De  Pont-Aldemer  en  Normandie,  sur  la  dis- 
cipline.   Bessin. 

130o.  Pont- Aldemer  en  Normandie,  sur  h  discipline. 
Bessin. 

1306.  De   Londres,  .inglic.,1. 
1306.  De  RippoN.  Angl  ,  I 

1306.  De  Cologne,  contre  les  BégarJs.  Conc.  Germ  , 
IV. 

1.307.  De  Sise  en  Arménie,  pour  la  réunion  Galanus 
Cons.  Arrnen. 
1.307     D'Aqlilée,  sur  la  discipline.  Mansi^WW. 

1307.  Do  Tarragone.  .sur  la  discipline.  Martène 
Thés  ,  IV. 

l'07.  D'YuRK.  Anglic.  I. 

1307.  De  Havenne.  sur  la  discipline.  Lab.,  XI, 
Hard.,  V!I    Mansi,  XXV. 

1307.  ue  Vienne  en  Dauphiné.  Gall,  Christ.,  IV, 
617. 

1308.  D'Alcii,  sur  la  discipline.  Ibid. 
I^Os.   D'Ecosse.   Anglic,  \. 

1309.  De  Londres,  provincial,  sur  la  discipline. 
Ibid.""  Anglic.  1. 

1309.  De  Pheshoi  RG,  approuvé  par  Clément  VI  on 
13.36.   Lab.,  XI.  Mnnsi.  XXV 

1309.  D'tjDiNE.  sur  la  discipline.  Mansi,  XXV. 
1.110.  De  Sai.tzboirg  1,  sur  les  dîmes  accordées  au 

Saint -Siè^'e.  Ibid. 

1310.  I»(;  .'^Ai.TznoLRG  II,  pour  réformer  les  moeurs 
du  clergé.  Ibid. 

1S10.  De  Ou.oGSE,  sur  les  immunités.  Lab  ,  XI. 
Hard.,  VII.  Mansi,  XXV. 
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1310.  De  Ravennk  I  et  II,  dans  l'affaire  fies  Tem- 
pliers. Ibid. 

1310.  De  Salamanque,  sur  le  môme  sujet.  Ibid. 

1310.  De  Paris,  sur  le  mc^me  sujet.  Ibid. 

1.310.  De  RIayence,  sur  le  même  sujet    Ibid. 

1310.  De  Senlis,  sur  le  in(5ine  sujet.  Raynaldi  ad 
hune  annum. 

1310.  De  Trêves.  On  ab?out  les  Templiers,  .'^err., 
Hiat.  Mogunt.  Lib.,  V. 

1310    l»e  Rouen,  sur  les  Templiers. 

1310  De  BitZiEK.s,  sur  la  discipline.  Martène  Thex  , 
VI. 

1310.  De  Trêves,  sur  les  biens  de  lEglise.  Ibid. 

1311.  De  VIKNNE  en  Dauphinc,  XV*  Concile 
général,  sous  le  pape  Clément  V,  qui  en  lut  le  pré- 
sident. Les  rois  de  France  et  d'Aragon  y  assistèrent, 
aussi  bien  que  les  patriarches  d'Alexandrie  et  d'An- 
lioche,  et  plus  de  trois  cents  Evêques  ou  autres 
prélats.  On  y  abolit  l'ordre  des  Templiers  ;  on  y 
Condamna  les  hérésies  des  Fr.Ttricellcs,  des  Dulci- 
nistes  et  Bégards,  et  l'on  institua  la  procession  so- 
lennelle du  Saint-Sacrement  Enfin  on  y  fit  plusieurs 
(fanons  insérés  au  corps  du  Droit  Reg.,  XXVIII. 
Labbe.Xl.  Hard  ,  VII.  Mami,  XXV. 

1311. De  Gantorbéry, contre  les  Templiers  Anglic.,l. 
1311.   De  Londrei  et  d'YoRK.  Ibid. 

1311.  De  Bourges.   Gall.  Christ.,  H,  77. 

1312.  l>e  Tarraoone,  en  laveur  des  Templiers. 
//ard.,VII. 

1312.  L»e  Ravenne,  sur  les  mœurs,  Ibid. 
1312.  De  SAi.AMANQUE.pourson  Uuiversité.d'^g-farri', 
III. 
1312.  De  BouROEs.  On  reçoit  le  Concile  de  Vienne, 

1312.  De  NouiiARO. 

1313.  De  Nicosie,  en  Chypre,  sur  la  discipline. 
Lab  ,  XI,  Manni,  XXV. 

1313.  Pe  Senlis  sur  la  condamnation  des  Tem- 
pliers. 

De  Rouen,  sur  la  discipline.  Bessi7ï  in  Concil. 
Norm . 

1314.  De  Paris,  sur  la  discipline  et  la  juridiction. 
Labbe,  XI.  Mansi,  XXV.  Hard.,  VII.  Martène  Thés., 
IV.  Manque  in  Regia. 

1314.  De  Ravenne,  sur  la  discipline.  Ibid. 

1315.  De  Saumur,  sur  la  juridiction,  Ibid. 

1315  D'AucH  et  de  Béziers.  Gall.  Christ.,  I,  994  et 
VI,  347. 

1315.  De  Nougaro,  en  faveur  des  ecclésiasticrues. 
Ibid.  ^ 

1315.  De  Seni.is,  dans  la  cause  de  Latilli,  évêque 
de  Ghâlons-sur-Marne,  soupçonné  de  la  mort  de 
i'hilippe-le-Bel.  Ibid. 

1316.  De  Westminster,  sur  la  discipline.  I.a66e,XI. 
Mansi,  XXV.  ' 

1316.  D'Adam,  en  Arménie,  sur  la  réunion.  Gana- 
lus  Conc.  A  rm 

1317.  De  Senlis,  contre  les  usurpateurs  des  biens 
de  l'Eglise  et  de  Béziers.  Gallia  Christ.,    VI.  1J9. 

1317.  De  Ravenne,  assemblée  à  Bologne  sur  la  foi 
et  la  discipline.  Regia,  XXIX.  Labbe,  XI.  Hard.,  VII, 
Mansi,  XX  V. 

1317  De  Tarragone,  contre  les  Bégards  et  Bégui- 
ne.-;, etsur  la  discipline.  .Martène  Collecf.,   VII. 

1318.  De  Cantorbéry.  Anglic,  I. 

1318.  De  Saragosse.sous  Pierre  de  Lune.  D'A<niir- 
re,  III.  -^ 

1318.  De  Tarragone,  sous  Ximenès  de  L\ixaQ,Ibid. 
131H.  De  Senlis.  Gallia  Christ..  III,  224. 

1319.  De  Toulouse,  dont  on  n'a  pas  les  actes.  Lab  , 
I.  Ilard.,  VII.  Mansi,  XXV.  Hisl.  de  Lan).,\\ .\m. 

1320.  De  Béziers.  Gallia  Christ.,  VI,  347. 
1320.   De  Sens,  sur  la  disciplii.o.  Ibid. 

1320.  De  Nicosie,  sur  la  discipli.,e.  Lab.,X\  Mansi, 

A.  A.  V . 

1320.  D'Adam,  en  Arménie,  pour  confirmer  le  con- 
cile deSis«.  Ganalus  Conc.  Arm. 

1321.  De  LiMEu.x,  sous  Hugues  d'Harcourt, 
1321.   De  Cantorbéry.  .in'/l.,  II. 

1321.  De  Perth  en  Ecosse.  Angl  ,11. 

1321.  De  Rouen,  sur  la  discipline.  Bessin  Conc. 
Norm . 

i;^2l.  De  Montpellier    Gall.  Christ.,  VI.  449 
1322    De  Valladolid,  surla  discipline.  Iie(/., WIX. 
Lab.,\l    Hard.,  VII    Mansi,  XXV. 

1322.  De  Londres  ou  Cantorbéry,  sur  l'obéissance 
duc  aux  lois  de  l'Etat,  Ibid.  et  Angl.,  IL 


1322.  D'York,  en  Angleterre. '/In^.,  IL 

1322.  De  Cologne,  surla  discipline.  Ihid. 

[42'S  De  Paris,  sur  la  discipline.  Lab  ,XI.  Hard., 
VII.  .Mansi,  XXV. 

1323.  Dj  Tarragone,  sur  la  discipline,  .\lart.  Coll. 
VII. 

1323.  De  Tolède,  sur  la  discipline.  D'Aguirre,    III. 
1323.  De  Cantorbéry,  Angl.,  II. 

1323.  D'York.  Ibid. 

1324.  De  CoMPiÈGNE.  sur  la  disciplinera//.  Christ., 

VI,  ooi. 

1324.  De  Schone  en  Ecosse.  Ibid. 

13v4.  De  Tolède,  sur  la  discipline.  Ibid. 
132.5.  De  \Ve->t.\iinster,  près  Londrjs.  Anglic.  II. 
1325    D'Alcala,  sur  les  mœurs  des  ecclésiastiques. 
D'Aguirre,  III. 

1  :(2r5    De  Tolède.  Ibid 

1326.  Dî  Lambeth  près  Londres    Anglic,  IL 

13i6.  D'Avignon,  surla  discipline.  Z,a6.,  XI. Hard., 

VII.  Mansi,  XXV. 

1323.  De  Marsiac,  en  Guyenne,  sur  la  disciplidC. 
Ibid. 

132o.  De  Senlis,  sur  la  réformation  des  mœars. 
Ibid. 

1325.  De  BÉZIERS.  Gall.  Christ  ,  VI.60i. 

1326.  De  Cantorbéry.  Anglic,  II. 

132t5.  D'Alcala,  sur  les  iinmunit's  de  l'Eglise. 
Ibid. 

1326.  De  RuFFEC,  en  Guyenne,  sur  les  droits  de 
l'Eglise.  Ibid.  et  Gall.  Christ.,  II.  863. 

1327.  De  TouLOUE,  où  l'on  défend  de  se  faire  faire 
des  funérailles  avant  sa  mort.  Hard.,  VIL 

1327.  De  BÉZIERS    Gall.  Christ  ,  VI,  173. 
1-327.  De  Mayence,  sur  la  discipline.  Conc.   Germ., 
IV. 

1327.  D'Avignon,  contre  l'antipape  Pierre  de  Cor- 
bario.  iî^'i^.,  XXiX  Lab.,  XL  Hard.,  Ml  Mansi, 
XXV, 

1328  De  Londres  ou  Cantorbéry,  s-ur  les  fêtes  de 
l'Eglise.  76id.  Manq  le  in  Regia.  Anglic,  ]l. 

1328.  DeNARBONNE.  Gall.   Christ..  VI.  SS. 
l3-'9    De  CoMPiÈGNE,  sur  la  discipline.  Ibid. 

1329  Assemblée  de  Paris,  en  présence  de  Philipp» 
de  Valois,  sur  la  juridiction  ecclésiastique.  Ibid. 

1329.  De  Marsiac,  sur  l'assassinat  de  l'évéque 
d'Aire.  Ibid. 

1319.  De  Tarragone,  sur  divers  points  de  discipli- 
ne. Martène  Thés  ,  IV.  Les  dérangements  de  l'Eglise 
de  Tarragone  ont  occasionné  beaucoup  d'autres  Con- 
ciles dont  les  dates  sont  inconnues, 

1329.  Vintoniense.  Anglic,  II. 

1330.  De  Lambeth,  sur  la  discipline.  Lab.,  XI 
Hard.,  N\\.  Mansi,  XX\ . 

1331.  D'York.  Angl.,  II. 

1  331.  De  Bénévent,  contre  la  simonie.  Svnodicon 
Bcnevent. 

1332.  DcManfeld,  sur  les  fêtes  et  autres  matières. 
Ibid.  Anglic,  II. 

133 L  b'.\LCALA,  sur  la  discipline,    D'.Agnirre,  III. 

1334  D'Avignon,  sur  les  décimes.  Gall.,  Christ., 
III,  1165. 

1335,  De  Rouen,  en  faveur  des  religieux  mendiants 
Ibide[  Bessin. 

133)  De  SALAMANQUE,sur  la  réformation  des  mœurs, 
Hard.,  VII. 

1335.  De  Rouen, sur  la  discipline.  Z,a6  ,XI.  Manst, 
XXV. 

1336.  De  Bourges.  Ibid.  et  Baluze  in  Historia  tu- 
telensi. 

1336.  De  Ciiateau-Gontier,  sur  les  immunités  ec- 
clésiastiques. Ibid. 

1337.  D'Avignon,  surla  discipline.  Ibid  et  Baluze, 
in  Conc.  Gall.  Narb. 

1338.  Di  SriRE.  sur  Louis  de  Bavière.  Ragnald.  ad 
hune  annum. 

1339.  Pe  Montpellier,  Gai.,  Christ.. W.  7S4. 
1339.   De  Barcelonne.  D'Aguirre    III. 

1339.  De  Tolède,  sur  divers  points  de  réformation 
Ibid. 

1310.  De  Nicosie,  dans  Pile  de  Chypre,  sur  la  foi 
et  la  discipline.  Ibid. 

13i0.  *  De  CoNSTANTiNOPLE.  cn  faveur  des  erreur» 
doGrégoirede  Palanias    Ibid. 

1341.  *  De  CoNST.\NTiNOPLE,  en  faveur  des  Palamites 
Raynald.  ad  hune  an. 

loii.  D'Angleterre    ou   Cantorbéry,   contre  ceux 
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f!ui  bripnenl  les  bénéfices  du  vivant  des  possesseurs. 
Labbe,  XL  llard.,  ML  AnoL,  II.  Man^i,  XV. 

1342.  Oe  BÉ/iERS.   GaL,  Christ.,  VI,  38.'. 

I'3t2.  De  Londres  I  et  II,  sur  la  discipliue.  Ibid. 
Angl  ,  II. 

1344.  De  NoYON,  pour  empi^cher  qu'on  ne  publie 
de  nouveaux  miraclt^s  sans approh.Ttion  des  évéques. 
Lib..  XI.  Ilard.,  VIL  Mansi,  XXV. 

134*.  De  i:.\NTORBÉRY,  sur  la  discipline.    Angl.,  IL 

13U.  D'York,  su-  la  discipline  Ibid 

lM.)Dtî  (:,\ntorbi5ry,  sur  la  discipline.  Ibid. 

13».').  De  Co.ssT.\NnNOPt.E.  contre  les  erreurs  de 
Grégoire  Fa  lamas. .Boifùj  in  notis  ai  Nioephoium 
Gregoram.  Manque  dans  les  Conciles. 

134o.  D'York,  sur    la  discipline.  Angl  ,    IL 

L34'î.  De  Paris,  sur  quelques  pratiques  de  piété. 
Labbe,  XL  Ilari.,  VIL  Manst,  XXVI 

13t7  De  Tolède,  sur  les  immunités  de  l'Egliso. 
Rfg..\Xl\.  Lab.,  XL  Mansi,  XXVI. 

1347.  De  C.xNTORBÉRY,  sur    la   discipline.  Angl.,  1. 

1347.*  De  CoNsT.ANTiNOPLE  Le  patriarche  Calecas 
déposé.  On  approuve  les  erreurs  de  Grégoire  Pala- 
mas.  Hard.,  Vller  Lamb.,  VL  Biblioth.  impi-rialii 
Vindobon. 

13i7.  •  Autre  de  Gonst.\ntisople.  en  faveur  des 
Palaraites.  Canlacuswi,  lib  III.  Ilist.  et  Allatiiis  de 
Consrnlione 

1349.  D'York,  sur  la  discipline     .Am/l..  IL 

1349.  De  S    Qlentin.  Oui.  C/iriit.,  III,  36G. 

1349.  *  De  Constantinopi.e.  On  approuve  l'S 
erreurs  de  Laiamas.  Hard.,  VII  et  XI,  et  Cuinbefis 
in  .-iitctariu. 

1350.  De  Paiule.  pour  la  discipline.  Labbe,  XL 
Hard.,  VIL  .Mansi,  XXVI. 

13.tI.  De  Béziers,  sur  divers  points  et  contestations 
de  discipline.  Ibid.  et  lialaze  in  Conc.  Gall.  Xarb. 
et  .Marié ne.     Thés.,  IV. 

1351.  D.'  CoNSTANTiNOPLE,  contre  Grégoire  Palamis. 
Hard.,  VIL 

1351  De  Iambeth,  sur  l'exemolion  des  Clercs. 
Lab..  XL  hard.,  VIL  Mansi,  XXVI. 

13i)l.  De  Séville  en  K*pagne.  D'Aguirre.  III. 

13  1.  D'York,  sur  la  discipline.  Angl.,  III. 

13o5.  Pe  Toi.''r>E,  sur  los  constitutions  synodales. 
Reg.,  XXIX    Uxb.,  XL  .Mansi,  XXVI. 

1356.  Do  Cwtorbéry,   sur    la    discipline.    Anglic  , 

in. 

1356.  D'York.  Ibid. 

1357.  D'York    ihid. 
13Ô9.  D'YoHK.  Ibid. 

1362  De  Mai.feld  en  Angleterre,  sur  la  célébration 
d^-s  fêtes.  Ibid. 

l'V52  De  Lambeth,  sur  l'honoraire  des  prêtres. 
Ibid. 

1363.  De  Reims,  sons  l'archevêque  Jean  de  Craon. 

i:i63.  De  M  Al!  EILLE    Gall.  Christ.,  1,3.58. 

136'>.  De  Nîmes  et  d'.UcH,  sur  la  discipline.  Ilid 
VL  92.  I.  79.-). 

1.363.  De  PÉRMtELX.  Ibid..  \\,  837. 

1365  D'.Angers,  sur  la  réformalion  des  mœurs. 
Ibid. 

136.^.  D'.Apt  en  Provence,  sur  la  discipline  Mar- 
lène  Thés.,  IV. 

13^6.   D'AiiES,  sur  la  discipline    Mansi,  XXVI. 

1367  D'York,  sur  quelques  abus  Lab.,  XL  Mansi, 
XXVI. 

13')8.   De  Lav\th.  sur  la  foi.  Ibid.,  Baluze. 

l.'W8.  De  Lamuetii.  où  l'on  condamne  trente  propo- 
sitions erronées.  Ibid 

1369.  De  Tarragose,  sur  la  discipline.  D.  Martine 
xn  Collecl  .VIL 

1369.  De  Béziers.  Gall   Christ.,  VI,  S.=ÎO. 

1370.  De  Bt/.iERS.  Ihid 

1371.  De   Cantorbéry,    tenu    à    Londres.    Anglic  , 

m. 

1373.  D'York.  Ihid. 

1374.  De  BÉNÉVE.ST,  sur  la  discipline.  Synodie. 
Benevent. 

1374.  De  Nai'.honne.  sur  le*  mœurs.  Lab.,  XL 
Hard.,  VIL  Mansi    XXVI  et  Balaze. 

1374.  D'Aix   sur  la  discipline 

1375     De  Hé/iers.  Gall.  Christ.,  VI,  .3.>?. 

1375.  De  WiNowsKi  en  Pologne,  sur  la  discipline. 
Ibid. 

1376.  De  Cantorbéry,  sur  la  discipline.  .Angltc  , 
UI. 


1377.  Deux  d'YuKK,  sur  la  discipline.  .Anglic  , 
III.    _  F  :/ 

1377.    De  (Jamorbéry,  sur    la    discipline.     .Anglic. 

m  ^ 

137S.  De  Glocester,  sur  les  mœurs.  Ibid. 

1379  De  la  province  de  Cantorbkry.  tenu  à 
Londres.   An<iL   \\\. 

1379  .\utre  d  i  Cantorbéry  à  Londres,  contre  \Vi- 
clef_  Ihid 

1379.  De  Paris,  en  faveur  d'Urbain  VI.  Paul.  Emil., 
in    Carolov. 

I'i79.  D'Alcm.a,  sur  le   schisme    D'.Aguirre,  III. 

1379.   De  ToLKDE,  sur  le  schisme.  Ibid. 

1379.   D'Illescas,  contre  l'antipape  CItJmenl.  Ibid 

1379.  De  Blkc.0'5,  sur  le  schisme,  ibid. 
l;?80.  De  Cantorbéry,  Angl,.  III. 
I.'^i).   D'York    Ibid 

1380.  De  Médina  del  Campo,  contre  le  schisme. 
D'Aquirre. 

L?8I.  De  Salamanque,  pour  l'antipape  Clément.  D'A- 
guirre, III. 

13vSL  De  Santarem  en  Portugal,  sous  Pierre  de  Lu- 
ne   Raynahii  ad  hune   annum. 

V-^Sl  D'OxFoHD,  contre  Wiclef.  Henri  Knygton,  de 
Event,  Anqliœ. 

L'{82.  De  Londres,  contre  les  erreurs  de  Wiclef.  Ibid. 

V^'i.  De  Cambrai,  sur  le  schisme.  Gallia  Christ.,  Il, 
1193. 

138L  De  Lille,  sur  le  schisme.  Hist.  de  l'Université 
de  Paris    III,  04. 

138.").  IVYoRK.  An  l  ,  III 

l;J8t).  De  Sai.tzbourc,  sur  It^s  mœurs.  Reg,,  XXIX, 
Lah.,X\.  Hard.,  VIL  Mansi,  XXVI. 

U)87.  De  Mayence,  contre  les  hérétiques.  Conc. 
Genn.,  IV. 

I.'W  De  Navarre  et  de  Barcelone,  pour  l'antipape. 
D'.Aguirre,  III. 

13S7.  De  Poitiers.  Ibid 

LiSS.  De  Palencia,  sur  la  discipline.    Ibid 

138f^.  De  Palerme,  pour  la  réforme  du  clergé.  Man- 
si   XXVI. 

Lfê9  De  SAiNT-TiBikRY,  sur  la  discipline.  D.  Martène 
Thés  ,  IV. 

1391.  De  Londres,    contre    les   prêtres  mercenaires 
Lab  ,    XL  Hard.,  VI.  Mansi,  XXVII. 

1391     De  Paris,  pour  l'extinction   du  schisme.     Ibid 
l'391.    D'Utrechi',   contre  .lacqaes   de  Juliers,  corde- 

lier,  qui,  se    disant  faussement   évêque,    avait    ordonné 

plusieurs  prêtres    Raynaldi  ad  an  1391. 

1392.  r>e  Prague.  On  y  défend  aux  juges  séculiers 
d'empêcher  les  condammés  à  mort  de  recevoir  la  péni- 
tence, ni  môme  l'eucharistie,  s'ils  la  demandent.  Conc. 
Germ.,  IV. 

1.394    De  Paris,  iîaî/;iaWia/irt   L'394. 

1.39o  Dt  Paris,  contre  l'antipape  Benoît.  Raynaldi 
ann    1392 

L39G.  D'Arboga  en  Suède,  sur  la  discipline.  Mansi, 
XXVI. 

1396.  De  Poitiers,  sons  Thierry  de  Montreuil. 

139G.  De  Londres,  rentre  di.x-huit  articles  des  er- 
reurs de  Wiclef.  Ibid.  Angl.,  III. 

1397  De  Rome  On  y  répond  à  des  ambassadeurs. 

1398  De  Paris,  contre  l'antipape.  D'Achery,  Sfi- 
ciléoe.  VL  Raynaldi  an.  1398. 

1399.  De  Cantorbéry,  sur  les  plaintes  du  cierge  Ibid. 

1400.  D'Angleterre,  sur  une  décime  accordé»*  au  roi. 
Ibid. 


QUINZIÈME  SIÈCLE 

1402.  De  Londres,  sur  des  cmtributions  rontre  les 
révoltés.  Reg  .  XXIX  Lab  ,  XL  Hard.,  VII.  Mansi, 
XXVI  et  Angl.,  III. 

14f)2.  D'York.  Angl.,  III 

14^)2.  De  Senlis  sur  le  schisme. 

14^13.  *  De  Valladolid,  en  faveur  de  l'antipape.  D'A- 
guirre, III. 

l't()i.  D'Angleterre,  sur  le  môme  sujet.  Ibid.  et 
Angl.,  III. 

14<)4.  De  Lanjreî,  sous  Louis  de  Bonrhoa.  Raynaldi 
annu  1  W(4. 

1404.  De  Paris,  sur  les  privilèges  en  temps  de  schis- 
me. Ibid. 

1404.  De  York,  sur  le  même  sujet.  Angl.,  III. 
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14(Ju  De  Pkacl'E,  contre  Pierre  de  Lune.  Lab.,  XL 
JIa?-d  ,  VII.   Marisi,  XXVI. 

1i(lij.  De  PoniKKS,  bur  la  discipline  ecclésiastique. 

li^Kj.  De  P.Mii.s,  feur  la  conduite  qu'on  doit  tenir  dans 
les  temps  de  schii-me.  l).  Marlène  Thés.,  U,  et  dans 
/e.N'  LiberUtfi  de  l'E'jlise  gallicane . 

lifjG.  De  Ha.mbourg,  où  l'on  condamne  l'opinion 
jiopulaire,  que,  mourir  avec  l'habit  de  ^aint  P'rançois, 
c'était  être  as.-uré  de  la  vie  éternelle.  Conc.  (Jerm.,  V. 

1408  De  Prague  où  l'on  brûle  les  écrits  de  ^\■iclef 
Cocfilu'us.  Hist.  Husx. 

1408.  •  D'Aragon,  en  faveur  de  Pierre  de  Lune,  anti- 
pape. 

1408.  De  Pei.ms,  pour  remédier  aux  désordres  causés 
parle  schisme  et  rétablir  la  discipline.  Hard.,  Vil. 
/).  Marlène  Collccl  ,  VIL 

1408  D'Oxford,  contre  Wiclef.  Lab.,  XL  Jlard  , 
Vil    Mansi,  XXVI. 

1409.  D'Aqlilée  ou  d'Udine,  pour  l'extinction  du 
Fchisme.  Rcg  ,  XXIX.  Lab  ,  XI  //ard  ,  VIL  Mansi, 
XX  VIL 

1409.  '  De  Perpignan,  par  Pierre  de  Luni.  Ibid. 

1409  De  F"rancfûrt,  pour  l'extindion  du  scbisiue. 
Lab  ,  XL    Ilard.,  VIL  Mansi.  XXVIl. 

1409.  De  Florence,  où  l'on  confirme  le  décret  de  la 
république  de  Florence,  pour  se  soustraire  à  l'obéis- 
sance de  Grégfoire  XII.  Man^i,  XXVIL 

1409  De  PISE,  pour  l'extinction  du  schisme  On  y 
dépose  Grégoire  XII  et  Benoît  XIII  ;  on  y  élit  Alexan- 
dre V,  qui  indique  le  Concile  de  Constance  Uei/  , 
XXIX,  Lab,  XI  IIard.,Y[n.  Manni,  XXVII  D. 
'Marlène  Collect  ,  VIL 

1409  De  Londres,  contre  les  Wiclefites  et  le  schis- 
me. Angl  ,  111. 

1409.  D'Autriche,  contre  le  Concile  de  Pise.  Labbe, 
XI   Mansi,  XXVIL 

1410  De  Sala.manque,  en  faveur  de  Pierre  de  Lune. 
DAguirre,  III. 

1411  D'Orléans,  contre  Jean  duc  de  Bourgogne,  sur 
la  mort  du  duc  d'Orléans.  Juvénal  des  Ursins  Hisl. 
de  Charles  VI. 

1412.  De  Pétricovie  en  Pologne,  sur  la  discipline. 

1412  et  1413  De  Rome.  Quelques  Conciles  contre 
Wiclef  et  les  Hussites,  tenus  par  Jean  XXIII  ;  ils  sont 
rap[!elés  dans  la  bulle  //(  Eminenti  de  Martin  V 

141:J.  D'York.  Angl.,  IIL 

141:5  De  Londres,  contre  Old  Castel,  chef  des  Loi- 
lards  ou  Wiclefites   Ibid.  Anglic  ,  111. 

1414.  De  CONSTANCE,  XV*  Concile  général,  as- 
semblé par  Jean  XXIII,  suixesseur  légitime  d'A- 
lexandre V.  Jean  XXIII  se  démet  du  souverain  Pon- 
tificat pour  rendre  Ja  paix  à  l'Eglise.  On  y  élit  Martin 
V,  qui  approuve  ce  qui  s'était  fait  concdiairemenl  dans 
cette  assemblée.  Les  erreurs  de  Wiclef  et  de  Jeau  llus 
y  furent  condamnées  ;  il  dura  de  1414  à  1418  Reg  , 
XXIX.  Lab  ,  XII.  Hard,  VIII.  Mansi,  XXVIL  Her- 
man  Von  der  Hardt  a  publié  Acla  conc.  Conslanlien- 
sis.  1(»98,  0  vol  in-fol.  M  Bourgeois  du  Chastenet  en 
a  donné  quelques  actes  dans  l'Hist  du  Concile  de 
Constance.  Paris,  1718,in-4.|Et  D. Marlène  Thés.,  IW. 

1414.  D'York.  Anglic,  III. 

1414.  De  Digne,  Gall.,  Chrisl.,  III,  1127. 

1415  De  BouRGE-',  où  l'on  traite  de  l'impôt  sur  le 
vin.  Lab  ,  XII  Hard.,  VUL  Mansi,  XXVllI. 

1415  De  Londres,  pour  députer  au  Concile  de  Cons- 
tance. Lab.,  XII.  Mansi,  XXVIll. 

1414  *  De  Paniscola,  en  Espagne,  par  Pierre  de 
Lune,  liaynaldi  an.,  1415 

1410  D'Aix,  pour  députer  au  Concile  de  Constance. 
6'.)//.  Christ  ,  I,  .587. 

liKi  De  Londres,  sur  la  juridiction  ecclésiastique 
Lab.,  XII.  Mansi,  XXVIll,  Anglic,  III. 

141  ()    De  Perth,  en  Eco>se.  .Ingl  ,111. 

1417.  De  Londres,  sur  les  privilèges  des  Univers. tés 
Angl  ,  III. 

1417.  Assemblée  de  Paris, contre  les  réserves.  A]cm. 
du  vleri/è 

1417."  D'York.  Angl.,  III. 

1419  Do  Cantoriîéry,  contre  un  magicien.  lieg  , 
XXIX.  Lab  ,  XII    Mansi,  XXVIll 

1  i20.  De  Saltzbourg,  pour  le  rétablissement  de  la 
discipline,  et  sur  la  foi  et  les  mœurs.  Ibid.  Conc. 
lier  m.,  V. 

1420  De  Kai.iscii,  nu  diocèse  de  Gnesne,  en  Polo- 
gne, sur  l'élection  de  l'évêque  de  Strigon  ie,  en  Hongrie 
Lab.,\\\.  Hard.,  VIII.  Mansi,  XXVIll. 


14iiO.  De  Mavence,  sur  la  discipline.  Serrariui 
Hisl.  Mog 

IW)  JJe  Rii,\.  en  Poméranie.  Lab.,  XII.  Man.si, 
XXVIll.  iJranlz    Vandalin. 

1421.    •  De  Prague,   par   les  Hussites.    lieij,  XXIX 
Lai,.,  XIL  Mansi,  XXVIll  ,  C'mc.  Gerrn.,  V 

1421.  D  York,  sur  la  riiscipline.  A"çi.,  III 

1422.  De  Vernon,  pour  députer  au  Concile  de  Pavie. 
D.  Jifssin,  Conc    Norm. 

1423.  De  Gne-ne,  contre  les  Hussites.  Ibid. 
1423.  De  Pise.   Gall.  Ghrisl.,  III,  705. 
1423    De   Mayence,  Cologne  et  Trêves.  Lab.,   XII. 

Mavsi,  XXVIll.  Conc.  Germ.,  V. 

1423.  De  Lanciski,  en  Pologne,  conlieles  Hussites. 
Cochlée.  Hist.  Husutt. 

1423.  De  Pavie,  indiqué  à  Constance,  transféré  à 
Sienne  lieg  ,  XXIX.  Lab.,  XIL  Hard.,  Vlll. 
Mansi,  XXVlII. 

1424.  De  Sienne,  suite  de  celui  de  Pavie    Itid. 
1424.    De    Lyon,   contre   quelques  impostures     Lay- 

naldi  an.  1424. 

Ii25.   Di  Copenhague,   sur  les    mœurs.    Lab  ,   XII. 

Hard  ,  VIII.  iV/on»t,  XXVIll. 
142G    DeBÉziERS    Gallia  Christ.,  \\,  "SJl.  ' 

li26.  D'York,  sur  la  disciphne.  Ang  l.  111. 

1428.  De  Londres,  sur  les  mœurs.  Ibid 

1429.  De  Paris  ou  de  Sens,  sur  la  réformatiou  des 
inœur.s.  Ibil . 

1429.  De  Riga,  pour  réclamer  contre  les  violences  de 
l'ordre  Teutonique.   Conc.  Germ    V    J/a'ii»,  XXVIll. 

1429  De  Tortose  (Dtrtusanum),  pour  Jextinct.on 
du  schisme  L'antipape  Clément  VIII  se  démet,  et  l'on 
reconnaît  Martin  V  pour  Pape.  Lab.,  Xll  Haid., 
VII    Mansi,  XXVIll. 

1430.  De  Cantorbéry,  contre  les  faux  poids  et  les 
fausses  mesures.  Ibid. 

1430  De  Tarr.aGone,  sur  la  liberté  de  l'Eglise.  /{  y- 
nal'li  an    1430 

li30  De  JSarbonne,  sur  la  discipline.  D.  Mari. 
Thés.,  IV. 

1431.  De  BALE.  commencé  à  Pavie,  puis  continué  à 
Sienne,  et  de  sienne  à  Râle.  Il  fut  convoqué  par  Mar- 
tin V,  et  ouvert  sous  Eugène  IV,  qui  en  approuva  les 
seize  premières  sessions.  Les  vingt-six  premières  con- 
cernent tontes  la  condamnation  des  Bohémiens  L« 
pape  Eugène  IV  transféra  ce  Concile  à  Ferrare,  puis  à 
p'iorence.  On  prétendit  y  déposer  Eugène  IV,  et  on 
élut  Félix  V,  antipape.  Reg  ,  XXX.  Lab.,  XII.  Hard  , 
VIII.  Mansi,  XXIX.  Le  trentième  volume  de  Mansi 
renterme  un  grand  nombre  de  documents  relatifs  au 
même  Concile.  Ces  pièces  de  tous  genrts  y  sont  éditées 
pêle-mêle,  sans  nul  souci  de  l'ordre  des  temps  On  trouve 
encore  quelques  pièces  sur  le  Concile  de  Bàle,  dans  les 
premières  pages  du  trente-unième  volume 

1431  D'Aschafkenbourg,  où  les  évêques  d'.\llemagne 
expuscnl  dans  un  mémoire  les  griefs  de  Iturs  Eglises, 
pour  être  en\oyés  au  (.Concile  de  Bàle. 

1431.  De  Nantes,  pour  réformer  plusieurs  abus 
Magn    Conc.  pruv.    Taron. 

1433.  De  CoNSTANTiNOPLE.  relatif  à  un  ditTérend  en- 
tre le  patriarche  de  cette  ville  ^t  le  Légat  du  Saint- 
Siège,  pour  savoir  qui  des  deux  devait  présider  le  Con- 
cile    Mansi,  XXXI. 

Ii34.   l'e  Prague,  pour  la  réunion  des  Hussites 
li3i   De  Perth,  en  Ecosse    Anglic,  111. 
1437   *  Assemi'iée   de   Bourges,  tenue  p.ir  le  Roi  au 
sujet  du  Concile  de  Bàle,  et  pour  réiliger  la  Pragmati- 
que-Sanction   Mansi.  XX.\I. 

Ii38.  •  II'  .assemblée  de  Bourges,  où  Ion  accepte  la 
Pragmatique-Sanction.  Ibid 

1  K?8.  De  Ferrare,  auquel  se  trouvèrent  l'Empereur 
d'Orient.  Jean  Paléologue,  le  Patrinrche  de  Constanti- 
nople  et  les  Arméniens,  lieg.,  XXXIl.  Lab.,  XIIL 
Hard  ,  IX. 

1439.  Mayence,  relatif  au  schisme  occasionné  par  le 
Concile  de  Bùle.  Mansi,  X.vXI 

1  i39    Le  (Iantorbéby,  sur  la  discipline.  Lab.,  XIII. 
Ii39.  *De   MoscoviE    L'on  y  fait    prisonnier  l'évoque 
de  Kiovie,  lé?at  du  Pape    Rai/natdi  anno   1439. 

IV.][).  De  FLORENCE.  XVll' Concile  général,  suite 
de  celui  de  Ferrare  les  Grecs  et  les  Arméniens  s'y 
réunissent  à  l'Eglise  Romaine.  On  y  combat  le  schisme 
tenté  par  le  Concil*»  de  Bûle.  Rcg..  XXX.  Lab.,  .Mil. 
;/(?;•</..  VIII.  Mansi,    XXXI. 

1  i40.  De  Frisingen  en  Allemagne,  sur  la  réfcrma- 
tion.  Ibid.,  excepté  Mansi. 


TABLES  DES  CONCILtS 


1441  Pe  Mayesce,  sur  le  Concile  Je  Bàle.  Conc. 
Gerni  ,  V 

1441.  D"AviGNON,   sur  les  mo-urs. 

144-'.  De  BùiERs.  Gall.  Christ..  \l,Xjf.K 

l44:i.  *  CoNSTAMiNOPLE,  suF  la  rtfunion  des  Grecs. 
Ce  Concile  est  supposé. 

1443.  •  De  CoN^TAMiNOPLE.  Métraphane.  patriarche, 
y  est  déposé.    Alliitiini  Je  Cunsensitjnt-,   lib     III. 

1444.  On  Latran.  On  y  dépose  Tevéque  de  Grenoble. 
Haynaldi  an.  1444 

144j.  De  lîoiTN,  Mir  la  discipline.  Lab.,  XII.  Ilard., 
VIII  et  l>     Bessin.  Manque    in  Regia. 

1448  De  Lausanne,  sur  le  schisme  occasiono<$  pat 
Féhx  V.  Ibid. 

i44*<.  D' Angers  ou  de  ToiRS,  sur  la  rétormation  des 
mœurs    liep  .  XXXIV.  Labbe,  XllI    Hard  ,  IX. 

14i0.  De  Lyon,  d'autres  disent  de  Laisanne.  L'anti- 
pape Félix  V  V  abdique.  Ibid  ,  et  D.  Martène  Thés. 
IV. 

I4">".  *  De  Co\ST\MiNOPiE,  contre  Tunion  avec  l'E- 
glise Latine.    Dib  .  .\11I.  Hard..  IX. 

1*4.  De  Magdebolrg.  sur  la  discipline.  Chron. 
Belq  et  Haynaldi  ann.  14ol    Cvnc    Oerin  ,  V. 

l*jl    De  Saltzbolrg,  sur  la  discipline.  Conc.Germ., 


1491.  De  Pétricovie,  sous  Frédéric, 
Guesue. 


2cn) 

cardinal   de 


V. 

145:». 
Enrd., 

ii::d. 

XIII. 

I4;i3. 
m. 

145  .s. 
Gerin . , 
14oô 
l+.^5 

de  saint 


De    Cologne,   sur   la   discipline.   Lab  ,    XIII, 
IX.  Cunc    Germ..   V. 
De    Langres.  sous  Philippe  de  Vienne.  Lab., 

D'York  sur  la  discipline.  Anjl  ,    III 

De  C^SHEL  en  Irlande,  sur  la  discipline.  .Anyl. 

D'AscHAFFENBoiRG,  coiitre  les  IIussites.Co;jc. 
V. 

De  I.ANORES,  sur  la  discipline. 
De  Va.nnes  ou  de  ToiRS,  sur   la    translation 
Vincent  Ferrier. 
14Ô0.  De  Pétrico  ie,  sur  la  discipline. 
\Kbfj.  De  Soi:?.^ONS,  sur    les    mœurs.    Lab.,    XIII. 
Hard..  IX. 

14)7.  De  Lambeth.  On  y  dépose  l'évêque  de  Ches- 
ter  pour  erreur.  Hai-pfeld,  Hist.  Wiclef,  c.  6. 

1457    D'Amgson,  sur  la  discipline.  Ibid.  D.  Mar- 
tine,  Thex.,  IV. 

1459.  Assemblée  de  Mantoue,  sur  lajguerre  coutre 
les  Turcs.  Ibtd. 

14rjl.  De  Sens,  sur  la  discipline  et  les  mœurs. 
Ibid. 

1462.  De  Lenciski  en  Pologne,  sur  la  discipline. 

1463.  D'York,  sur  la  discipline.  Anyl.,  III. 

1463  De  Cantorbéry,  tenu  à  Londres,  sur  les 
mœurs.  V'-'id  .  et  Angl.,  III. 

14t6.  D'York,  sur  la  réformation  dos  mœurs. 
Jbid..  et  AnJ  ,  III. 

1466.  De  Lenciski  en  Pologne,  sur  la  réformation 
de*  mœurs. 

1470.  De  Cologne,  sur  la  juridiction  ecclésiastique. 
Ibid. 

1470.  De  Bénévevt  sur  la  réformation  des  mœurs. 
Synodicon  Denetent. 

1473.  De  Tolède,  sur  la  discipline.  ij'AguirreAW. 

1473.  De  Madrid,  contre  l'ignorance  du  clergé. 
Ibid.,  et  D'Aguirre,  III. 

1473.  DAranda,  contre  l'ignorance  du  clergé. 
Ibid.,  et  D'Aguirr,-,  III 

1475.  De  tJtNS,  sur  l'Eglise  et  la  réformalion  du 
clergé.  Reg.,  XXXIV.  Lab.,  XIII    Hard.,  IX. 

14/6.  De'LAUBtTH,  contre  les  erreurs  de  Regnault, 
évêque  de  Chester.  Lab.,  XIII.  Hard. y  IX.  Manque 
in  Regia. 

1476.  De  Londres,  sur  les  funérailles  des  évéques. 
Ibid. 

1480.  D'York,  sur  les  mœurs.  Anglic.,  III. 
1485.  De  Pétricovie  en  Pologne. 
N86.  De  Londres,  contre  les    préd  caleurs    sédi- 
tieux. Anglic.  III. 

1487.  De  Saint-André  en  Ecosse,  sur  la  discipline. 
Anglic,  III. 

1488.  D'York,  sur  la  discipline.  A  gli'^.,  III. 
1490.  De  Saltzboubo,  sur  la  discipline.  Edit.    de 

Venise. 

1490.  De  Toulouse,  sur  le  cardinal  de  Joyeuse. 
14yO.  D'.\RR*s,  sous  l'évêque   Piene    do    Kanchi- 

court. 

1491.  De  Cologne,  sons  l'archevt'qne  Horman  de 
Hesse. 


D'Aguirre. 


1495.  De  Strigome,  sur  l;i  discipline.  Conc.  Ilung. 
1495.  Do  Bksançon.  sous  Charles  de  Ncuf.-hâlel. 

1498.  De  Tai.aga,  sous   lo  cardinal    Ximénès,    sur 
les  mœurs.  Raynaldi  an     1498. 

1499.  De  BuRGOS,  sous  l'évêque  Pascal.  Z)'.4^Mirr«, 


SEI2IÈ.ME  SIÈCLE 

1509.  D'Aviù.soN,  sur  ia  discipline.  Martène  Thés., 

1510  De  Pétricovie  en  Pologne.  On  y  Ht  plu- 
sieurs reglemeuts  de  discipline.  .Mami,    Suppl.^  V. 

lolO.  De  l'oiRS,  sur  les  mauvais  tiaiteinents  que 
les  Français  recevaient  du  pape  Jules  11.  Maini, 
XXXIV.  Lab  ,  XIll.  Hard.,  IX. 

1"j11.  *  De  PiSE  en  Italie,  assemblé  contre  le  pape 
Jules  II  par  les  cardiuau.x  de  Carjaval  et  Biiçonnet. 
Il  fut  continué  à  .Milau.  Ibid.  Ce  Concile  n'est  point 
reçu  à  Rome. 

lôll.  Du  .Mans     Gallia  Cknst.,  VI,  249. 

1511.  De  Lyon    Ibid.,  III.  .j(;8. 

1511.  De  Florence,  sur  la  discipline.  Matifi, 
SuppL,  V.  ' 

1511.  Assemblée  d'AïasBouRQ,  contre  le  Concile 
de  Pise. 

1512.  De  Séville,  sur   la    discipline. 

151-2.  De  LATRAN,  XVIIb'  Concile  général,  com- 
mencé le  10  mai  1512  par  Jules  II,  et  lini  sous  le 
pape  Léon  X,  le  IG  mars  lbl7,  contre  le  Concile  de 
Pise,  pour  la  guerre  sainte,  et  }.our  suppiimer  la 
Pragmatique-^anction  de  France.  Reo.,  XXXIV. 
Lab..  XIV.  Hard..  IX  '  " 

1515.  De  Rome.  Gallia  Christ  .  IV.  9:tl. 

1515  Assemblée  de  Vienne,  en  Autriche,  pour  la 
paix  entre  les  princes  chrétiens.  Raynaldi  ad  huna 
amium. 

1517  De  Florence,  sous  le  cardinal  Jules  de  iMé- 
dicis,  depuis  pape. 

1518.  De  l^iBLiN,  en  Irlande,  sur  la  réformation 
des  inœurs. 

1522.  De  Rouen,  sur  la  discipline.  Beisin  in  Conc. 
?torm. 

1523.  De  Lenciski,  contre    Luther. 
hune  an. 

1523.  De  .MrAUX.  sous  le  cardinal  Briçonnetcontre 
Luther.  Spondarus. 

1524.  Assemblée  de  Ratisbonne,  où  l'archidiacre 
Ferdinand  publie  un  édil  contre  les  Luthériens. 
Raynaldi  ad  hune  an. 

152o.  De  Me.xico,  sur  la  discipline.  Raynaldi  ad 
hune  an . 

1527.  De  LvoN.  contre  l'hérésie  de  Luther,  sur    la 
discipline,  et  afin  d'accorder  au    Roi    un    subside 
Marient  ThfS  ,  IV. 

1527.  " 
Bessin . 

1528.  De  Bourges,  contre  les  erreurs  de  Luther, 
sur  la  réformalion  des  mœurs,  etc  Lab.,  XIV. 
H  rd  ,  IX.  Manque  in  Reyia 

1528.  De  Sens  ou  de  Paris,  contre  les  Luthériens, 
et  pour  ia  réformalion  des  mœurs.  Reg.,  XXXIX. 
L-o.,  XIV.  Hard.,  IX,  et  imprimé  séparément  à 
Paris,  in -fol  ,  en  1529. 

1535.  D'.\GDE.  Gall.  Christ.,  VI,  251. 

1536.  De  Cologne,  sur  la  doctrine  et  la  discipline, 
par  Herman,  archevêque  de  Cologne,  qui,  depuis, 
se  fit  Luthérien.  Reg.,  XXXV.  Lab.,  XIV  Hard.,\X. 
Ibid.,  in-lol.,  Ccloniœ  l.o37. 

lo38.  Concilium  deleclorum  cardinalium,  et  alio- 
ruin  prœiatoruni  de  emendanda  ecclesia.  Manque 
dans  les  trois  {rrandes  collections,  ne  se  trouve  que 
dans  l'édition  de  Crahbe  de  l'an  Itol. 

lo38.  De  Mayence,  d'OsNABBUcK,  de  Munster,  etc., 
contre  los  hérétiques   Surius  in  Comme,' lams. 

1539.  De  Pétricovie,  en  Pologne,  pour  le  maintien 
de  la  foi. 

1.540.  De  Pétricovie,  contre  les  erreurs  de  Luther. 

1542  De  Pétricovie,  contre  les  hérésies.  Ray- 
naldi ad  hu»c  an. 

\?,if}.  De  Bénévent,   sur    les 
Beneventanum. 


Raynaldi    ad 


De  KoLEN,    sur   la  doctrine  et  la  discipline. 


mœurs.    Synodtcun 


T.  XVI. 
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1546.  De  TRENTE.  XIX»  çén.TaL  convoqué  par 
Paul  III,  pour  l'extirpation  des  hfT('-sies,  la  paix  de 
l'Eglise  et  la  réforme  du  clerp:é  et  du  peuple  chré- 
tien. Ouvert  en  loiS  et  continué  à  Trente  puis  à 
Bologne,  à  cause  de  la  peste  qui  sévissait  à  Trente; 
suspendu  en  1547,  repris  en  Irbl  à  Trente  sous 
Jules  III,  et  suspendu  en  15f)2;  réouvert  en  l,"i(i2. 
toujours  à  Trente,  sous  Pie  VI  ;  et  enfin  terminé 
en  -io6:|.  Il  fut  présidé  par  les  Léf,'ats  du  Siépe 
Apostolique  ;  il  s'y  trouva  dans  le  cours  de  sa 
durée  .%4  evéques  Seize  abbés  seulement  se  ron- 
direiit  à  la  convocation  ;  on  y  admit  les  pt^néraux 
d  Ordres  au  nombre  de  quinze.  Req.,  XXXV.  Lab., 
XIV.  Hird.,  X. 

1547.  De  Gnesne,  pour  députer  au  Concile  de 
Trente.  Haynaldi. 

^i'^?r-  I^'ÀfGSBOURG,  au  sujet  du  clergé.  Reg., 
XXXV.  Lab  ,\\\!.  Hard.,  IX.  &  y  • 

1;>48  De  Trkves,  sur  la  doctrine  de  la  foi  et  la 
discipline.  Ihid. 

i548.  Do  Boulogne.  Gall   Christ.,  VI.  251. 

Ip49.  De  Cologne,  sur  la  discipline.  Req.,  XXXV. 
Lab..  XIV.   Harr/.,  IX. 

|5i9.  De  Mayence,  sur  la  foi  et  les  mœurs.    Ibid. 

1549.  De  Trève.s,  sur  la  foi  et  les  bonnes  mœurs. 
Ibid. 

Iii51.  De  NAïuiON.NE,  sur  la  discipline.  Lab  ,  XV. 
Hard.,  X.  Manque  m  Regia. 

1551.  De  Péthicovie,  contre  l'hérésie.  Florimond 
de  Rémond. 

15fj'2.  De  Vérone,  sous  l'évêque  Jean-Matthieu 
Gisbert 

io5v.  De  NovARH,  sous  le  cardinal  Jean    Morone. 

I'>;>5.  Do  We.stminster,  sur  la  doctrine  et  la  dis- 
cipline.  Aiiglic  ,  IV.  Mansi,  V. 

15.j6  Natioi;al  d'ANOLETEiiRE,  sous  le  cardinal 
Pokis.  Légat  du  Saint-Siège 

lob  ;.  De  LowiTz  ou  de  Léopold,  pour  la  foi.  Ray- 
naldi. 

1557.  De  Vienne,  en  Dauphiné  sur  les  mœurs. 
Ma  ne  ne  Thés.,  IV. 

1.559.  D'Edimbourg,  d'UTREcuT,  de  Ravenne. 
Alarisi,  V. 

l;-59.  De  Florence,  sur  la  docîrine  €t  la  discipline. 

lr)64.  De  Reims,  sur  la  reformation  des  mœurs. 
Lab.,  XV    Hard.,  X. 

1565.  De  Tarraoone.  Gall   Chrht.,  VI,  1^92. 

l-">65.  De  Tolède,  pour  l'observation  du  Concih»  de 
Trente.  Lab.,  XV 

1565.   D'Utricht. 

lobo.  De  CoNSTANTiNOPLE,  OÙ  Joseph,  patriarche 
de  cette  ville,  fut  depo;é  pour  simonie.  Ibid. 

1565.  De  Cambrai,  sur  la  foi  et  la  correction  des 
mœurs.  Ibid. 

1.")6i.  De  Milan,  I^''  Concile,  par  saint  Charles 
Rorromoe,  sur  la  doctrine  et  la  discipline.  R'a-, 
XXXV.  Lab.,  XV.  Hard.,  X  ^ 

15ii5  Divers  Conciles  en  Espagne.  Voyez  D"A- 
guirre,  IV. 

1567.  De  Naples,  sous  le  cardinal  Alphonse  Ga- 
ra ffa.  Lab''.  171  Synaps 

156.'.  De  Sii'ONTO,  sur  la  discipline.  Mansi,  V. 

1568.  De  Ravknne. 

1569  De  Milan  II»  par  saint  Charles  Borroméc. 
sur  la  disoipliiio,  l'administration  de>  Sacrements 
et  les  devoirs  des  ccclésiastiqu^'s.  Lab. 

1559.  D'AviCNON  sur  la  discipline.  Gall.  Christ  , 
I,  385. 

1569.  D'Urbain  et  de  Capoul;,  sur  la  doctrine. 
Mansi,  V 

l.)70  De  Malines,  sur  la  foi.  etc.  Lab  ,  XV, 
Hard.,  X.  Manque  in  Regia . 

1571.  Le  premier  Concile  piovincial  de  Besançon. 

1573.  De  Mii.AN  III",  par  saint  Charles  Rorromée, 
sur  la  discipline  Regia,  \XX\\.  Lab., XX.  Hard.', 
X.  Manque  t«  Ueqia. 

1573.   De  Florence. 

1.^74.  De  Malines. 

1576.  De  Naples  et  de  .Milan  IV". 

1577.  De  Capoue. 

1579.  De  Cosenza  et  de  Milan  V.  sur  la  foi  et  les 
mœurs.  Reg.,  .\XXVI.  Lab.,  XV.  Hard.,  X. 
1581  Do  Rouen  sur  la  di.scipline  Lub.,X\.Hard  X 
1082  1)0  Milan  VI',  .sous  saint  Charles  Borroméc 
Rc.j.,  XXXVl.  Lab.,  XX.Rard.,  X. 


1582.  De  .Memphis  ou  du  Caire,  [)Our  reconcilier  les 
Coptes  avec  l'Eglise  Romaine.  Lab.,  XV.  Hard  ,  X. 
Manque  in  /{ogia 

158.3.  De  Lima,  pour  le  riglcracnt  de  la  discipline 
et  la  réfoiinalioQ  des  mœurs   ./os.  Acosia. 

1583.  De  Reims,  pour  la  discipline  et  le  Concile 
de  Trente.  Ibid. 

158;i  De  RoRDEAUx,  sur  les  séminaires.  Regia, 
XXXVL  Lab  ,   XV.  I/ard  ,  X. 

l--)83.  De  Tours,  transféré  à  Angers  sur  la  foi,  etc. 
Jbid 

1583.  D'Embrun.  Ga«.  Chrixl.,    III.  1005. 

1584.  De  Bourges,  sur  la  foi  et  les  mœurs.  Lab  , 
Ilnrd.,  X.  Manque  tw  Hegia. 

1.585.  De  Cologne 

1585.  D'Aix,   sur  la  réformation  des  mœurs.  Ibid. 
1585.  De  Mexico,  sur  la  discipline  et   les    Indiens 

convertis    Ibid. 

158(5.  De  Cambrai,  snr  la  foi  et  les  mœurs.  Hard., 
X,  Manqne  m  Regia  et  Labbe. 

1590.  De  Toulouse,  sur  la  discipline  Hard.,  X. 
Manque  in  Regia,  et  Labbe. 

1693.  D'Avignon,  pour  le  (loncile  de  Trente. //ard., 
X    Manque  in  Regia  et  Labbe. 

I"94  De  Bressigi,  pour  la  réunion  de  la  Lithua- 
nieà  l'Eglise  Romaine. 

1.59n.  De  Salerac  et  du  Mont-Liban.  Mansi,  V. 

1.596.  D'Aquilée,  pour  le  Concile  de  Trente,  etc. 
Ilardouin. 

1596.  De  Naples,  tenu  à  Santa  Severina. 

1.597    De  Melfi,  sur  la  discipline,  Mansi,  V. 

1599.  De  Diamper.  aux  In  les-Orientales,  par 
l'archevéquo  deGoa  contre  les  Nestoriens.  Hard  .X. 
Manque  in  Hegia  et  Labbe. 


DIX-SEPTIKME  SIECLE. 

1603.  De  Capoue. 

1606  D'Avignon,  sur  la  discipline.  Gall.  Christ.,  I, 
836, 

1606,  De  Malines, sur  la  discipline  ecclésiastique 
Manque  in  Regia  m  Labbe. 

16'j9.  De  Narbonne.  sur  la  foi  et  les  mœurs. /6id. 

ItilO.  De  Grasse  ou  d'EMBRUN  Call  Christ.,  III, 
1096. 

1612.  De  Sens,  ou  de  Paris,  et  d'Aix,  contre  le  trai- 
té de  la  Puissance  ecclosiastique  d'Edmond  Richer 
Hard.,  X.  Manque  m  Hcg.,  et  Lab. 

1612.  D'Aix. 

1612  *  De  Mésopotamie,  par  Hélie  patriarche  de 
Rabylone,  pour  lecevoir  la  profession  de  foi  de 
Paul  V. 

1618.  *  De  Dordrecht,  synoie  ou  assemblée  géné- 
rale des  églises  réformoes  cl  anglicanes,  contre  les 
sentiments  d'Arminius  opposées  à  ceux  de  Luther 
et  de  (Calvin    In-fol.   Dordrecht,  \\*20. 

1624  De  Bordeaux,  sur  la  discipline.  Lab.,  XV. 
Hard.,  X.  Manque  m  Regia. 

16 îl.  De  Cambrai. 

163).  De  NaiuiOnnë.  ualî.  C/irisi.,  VI,   \2->. 

1638.  De  Constantinople,  par  Cyrille  de  Berhoë, pa- 
triarche de  celte  ville,  contre  Cyrille  de  Lucar,  et 
la  confession  do  foi  que  co  dernier  avait  publiée. 
Hard.,  X.  Manque  in  liegta  et  Labbe. 

1642.  De  GiAS  ou  Jassi  en  Moldavie,  contre 
C.rril'e  de  Lucar.  Ibid. 

1648.   De  Besançon,  sur  la  discipline. 

1668.  D'AviG.NON,  sur  la  discipline.  Gall.  Christ  , 
l,  838. 

1671.  De  Narbonne   /ou/, VI,  122 

1672.  De  JÉRUSvLBM,  par  le  patriarche  Dosithée, 
contre  Cyrille  de  Lucar.  Ilard-^X.  Manque  «n  Heg. 
et  Lab 


DIX-HUITIÈME  SIÈCLE 

1703.  Concile  provincial  d'ALBANiE,  ptésidé  par 
l'archevêque  d'Antivari. 

1720.  De  ZvMOSK,  on  Pologne. 

1725.  De  Home,  .^ous  le  pape  Benoît  XIII,  sur  la 
foi,  les  mœurs  et  la  discipline  ecclésiastique  In-4. 
Roniiv,  172  ,  cl  Auguslœ  Vindeli^orum,  1726. 
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172o.  D'Avignon,  sur  la  foi,  la  discipline  et  les 
mœurs. 

17  <■).  De  Frrmo,  sur  la  discipline. 

1121 .  D'Kmprin,  sur  l'acceptation  de  la  constitu- 
tion Umqenilus  et  autres  niatit'^res  ecclésiastiques. 
In».  F.breduni  et  Parisit.  IIIS.  Os  deux  derniers 
(Conciles  manquent  dans  toutes  les  collections. 

1736.  t^onrile  du  patriarche  et  des  évt^ques  ma- 
ronites du  Moni-'.iban  sur  la  discipline  de  cette 
Eglise. 

1786  •  Congtrès  d'EMS,  formé  des  députés  des 
trois  archevt^ques  «  lecteurs  de  Mayence.  de  (]olo- 
}fne  ot  de  Trêves,  et  de  l'archevêque  de  Saltzbourg. 
On  y  dresse  les  fameux  Points  contre  l'autorité  du 
Saint-Siépe. 

17P3.  Concile  des  évéques  maronites  du  JIont- 
LiBAN,  présidé  par  un  Délégué  Apostolique. 


DI.\-NEUVIEME  SIECLE 


iN>l.  *  Assenibl  e  des  évéqucs  constitutionnels, 
tenue  à  P.\ris,  dans  l'Eglise  de  Notre-Dame, 
comme  la  précédente,  rt  dans  le  même  but. 

1>JII.  *  Assemblée  des  évèques  de  l'Empire 
français  et  du  royaume  d'Italie  à  Paris,  par  ordre 
de  Napoléon,  désignée  iuipropremont  sous  le  nom 
de  CovctU  de  1811.  On  y  tiaila  de  l'Institution  des 
évi^ques. 

liiil.  Concile  de  Presabolrg,  en  Hongrie,  com- 
posé de  tous  les  i  véques  de  ce  royaume,  et  pré- 
sidé par  l'archevêque  de  Strigonie,  sur  la  disci- 
pline. 

1S29    De  Baltimore  I",  sur  la  discipline. 

I.SaIî.  De  Bai.timork  II',  sur  la  discipline. 

i-ô*7.  De  lUi-TiMORR  111°.  sur  la  discipline. 

1840.    De  lÎALTiMORE  IV*,  sur  la  discipline. 

1844.  De  Baltimoue  V',  sur  la  discipline. 

18+8.  De  Baltimore  VI';  sur  la  discipline. 

iSiS.  Assemblée  de  Wlrtzbourg,  sur  les  besoins 
de  rsiglise  d'rMlemagne. 

IHi'.K  Asi.eniblée  de  Vie.nne,  sur    le   même  sujet. 

184H.  Concile  de  Baltimore  VII,  sur  la  hiérar- 
chie, le  pouvoir  temporel  du  Pape  et  l'Immaculée 
Conception. 

\Si9.  De  Chamuéry.  .^ur  la  liberté  de  l'Eglise, 
renseignement,  la  conduiie  politique,  l'index,  les 
censures,  registres,  tribunaux,  catéchisme  et  lettres 
synodales. 

ISii»   De  Villeneuve  en  Piémont. 

184;».  De  Paris,  sur  l'autorité  du  Saint-Siège,  la 
dignité  et  les  devoirs  des  évêques,  le  métropoli- 
tain et  les  sulTragants,  le  Concile  provincial,  le 
synode  diocésain,  les  chapitres  des  C3thédrales, 
les  curés  ot  vicaires,  les  erreurs  contre  les  fonde- 
ments de  toute  religion,  la  secte  de  Vintras,  les 
prophéties  et  miracle.s  non  reconnus,  les  images, 
les  lieux  et  les  choses  sacrés,  les  trreurs  contre  la 
justice  et  la  charité,  certames  calomnies  contre 
l'Eglise,  l'oîlicialit  ■,  la  résidence,  la  sanctification 
des  dimanches  et  des  fêtes,  la  prédication  et  les 
catéchismes,  la  liturgie,  la  visite  des  malades,  les 
fondations  des  oiTran  !es,  le  clergé  et  la  politique, 
leb  t'crivains,  les  études  ecclésiastiques,  les  confé- 
rences et  l'examen  des  jeunes  prêtres. 

1810  Assemblée  synolale  d  Imola,  sur  la  com- 
pagnie de  .Jésus  et  contre  les  erreurs  de  trois  ec- 
cl-^siastiques. 

\bi'J.  Concile  de  Soissons,  sur  la  primauté  du 
Pape,  le  pouvoir  temporel,  la  prédication,  les  er- 
reurs religieuses  et  sociales,  le  culte,  la  messe 
paroissiale  et  l'unité  liturgique,  la  confirmation, 
l'Eucharislie.  les  rondaniiiés  à  mort  et  les  comé- 
diens, la  confession,  l'ordinaliou,  le  mariage,  le 
devoir  des  évêques,  vicaires-généraux,  etc. 

\t*A9.  De  Gènes,  de  Verceil,  de  Spolète,  de 
Nai'les  et  de  Ravenne. 

184'.'.  De  RE^•^t^,  sur  les  évêques,  le  métropoli- 
tain, le  Concile  provincial,  le  synode  diocésain,  et 
contre  les  erreurs  du  temps  présent. 

1849.  D'AvujN'iN,  sur  l'union  des  évêques  au 
Saini-Siégo,  l'obt-issance  à  l'Eglise  en  matière  de 
foi,  l'enseign'  ment,  le     ministère    et    la  discipline. 

18o  .  De  Klore.nce,  de  Lobette,  de  Vemsf. 


18.o0.  De  IIoNr.-KoNr.,    pour  les  missions  de  Chine. 

H5(i.  Assemblée  de  Gran,  en  Hongrie. 

1850.  Concile  d'.\LBY.  sur  le  culte  des  Sacrés 
cœurs  de  .losus  et  de  Marie,  sur  l'Immaculée-('on- 
ception,  la  constitution  et  la  hiérarchie  de  l'Eglise, 
la  foi,  le  culte  divin,  la  discipline  et  les  études 
ecclésiastiques. 

18r)0  De  Lyon,  contre  les  erreurs  contemporaines 
et  sur  la  discipline  ecclésiastique. 

18.i0.  De  Rol'en. 

1850.  De  .Montréal,  sur  les  bibles,  livres,  jour- 
naux catholiques  et  l'émigration. 

ISoO.  De  Bordeaux,  sur  la  foi  et  la  doctrine, 
sur  le  culte  divin,  les  moyens  de  faire  refleurir  la 
religion  et  la  consécration  de  la  province  au  Sacré- 
Cœur  de  Jésus 

1851).  De  Toulouse,  sur  la  hiérarchie  et  le  cuite 
divin. 

1850.  De  Thurlf.s,  en  Irlande,  sur  les  écoles 
mixtes. 

18o0.  De  Sens,  contre  les  erreurs  contemporai- 
nes. 

1850.  De  Clermont,  sur  la  liturgie. 

18...0.  D'A IX,  ayant  le  même  objet  que  les  pré- 
cédents Conciles  provinciaux  en  France 

1850.  D'AucH,  sur  la  doctrine,  la  hiérarchie  et  la 
discipline. 

1852-  De  Westminster,  premier  d'Angleterre  de- 
puis le  rétablissement  de  la  hiérarchie. 

1852.  De  Baltlmore  VIII",  sur  l'organisation  de 
l'Eglise  aux  Etats-Unis,  l'augmentation  des  sièges 
épiscopaiix  et  la  propagation  de  la  Foi. 

1853.  D'Amiens,  sur  la  dévotion  au  Sacré-Cœur, 
les  études  ecclésiastiques  et  contre  lo  gallica- 
nisme. 

1853.  De  La  Rochelle,  sur  l'obéissance  au  Sou- 
verain Pontife,  la  conduite  des  clercs  et  l'extension 
de  la  foi  dans  les  colonies. 

1854.  De  la  Trinit.ad  aux  Antilles,  de  Québec  et 
de  New-York. 

1855.  De  Bai  TIMORE  IX«,  de  Cincinnati,  de  West- 
minster et  de  Saint-Louis. 

1857.  De  Reims,  sur  le  Pape  et  les  (Congrégations 
romaines,  les  évêques  et  les  cas  réservés,  la  piété 
envers  les  morts. 

1858.  De  Vienne,  en  Autriche,  sur  la  foi  et  la 
doctrine,  la  hiérarchie  et  le  gouvernement,  le 
culte  public,  les  œuvres  de  piété  et  les  études. 

18.5'J.  De  Venise,  touchant  les  personnes  et  les 
choses  sacrées. 

1859.  De  Westminster  III',  sur  les  séminaires,  les 
missionnaires,  le  droit  cathédratique  et  la  commis- 
sion d'investigation. 

1860.  De  Cologne,  sur  la  foi  et  la  discipline. 
1860.  De  Prague,  sur  le  sacerdoce,   la   foi    et  les 

sacrements. 

1863.  De  Colocza  en  Hongrie. 

1866.  De  Baltimore  X".  sur  la  foi  orthodoxe,  les 
erreurs  modernes  et  les  divers  objets  de  la  sollici- 
tude pastorale. 

1868.  De  Poitiers  qui  adresse  une  remarquable 
lettre  synodale  aux  diocèses  de  la  province  de  Bc-r- 
deaux. 

1869.  Du  Vatican,  premier  du  nom,  qui  définit 
l'année  suivante  l'infaillibilité  dogmatique  du  Pon- 
tife romain,  parlant  ex  cathedra 

1871.  D'Amérique  pour  Ih  réception  et  la  promul- 
gation des  décrets  du  Concile  du  Vatican. 

1872-73  Assemblée  du  clergé  allemand  à  Fulda, 
près  de  la  tombe  de  saint  Bonifacc,  pour  promul- 
guer les  décrets  du  Vatican,  combattre  le  schisme 
sot  et  lâche  des  vieux  catholiques,  et  résister  aux 
lois  persécutrices  promulguées  par  Bismarck. 
L'épiscopat  des  pays  allemands  montre,  dans  ces 
circonstances  dilliciles,  une  unanimité  parfaite  et 
une  admirable  énergie. 

1873.  De  Westminster  IV'.  Le  premier  Concile 
d'Angleterre  avait  eu  pour  mission  de  régler  l'or- 
dre, la  discipline  et  le  culte  de  cette  Eglise  qui  sor- 
tait de  captivité,  par  un  acte  du  souverain  Pon- 
tJf3.  Le  s«cond  avait  traité  de  son  administration 
temporelle  et  le  troisième  de  ses  séminaires  et  l'é- 
cation  du  clergé.  Le  quatrième,  avait  été  néces- 
sité par  l'extension  surnaturelle  do  l'Eglise  en  An- 
gleterre, qui  demandait  naturellement  un  plus  grand 
développement  de  sa  discipline  intérieure. 
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Dans  leur  lettre  synodale,  jetant  un  coup  d'oeil 
sur  le  passé,  les  évoques  l'appellent  que  pendant 
trois  cents  ans  l'Angleterre  n  avait  qu'un  seul  pas- 
teur, oblig''i  de  voyager  une  journée  entière  pour 
se  rendre  d'une  mission  à  une  autre.  La  création 
de  treize  sièges  a  ouvert  treize  sources  de  foi  ayant 
chacune  leur  organisation  diocésaine  et  môme  de 
multiplier  les  églises,  les  missions,  le  clergé  et  les 
écoles.  Pendant  les  neuf  premières  années,  la  hié- 
rarchie n'a  été  occupée  qu'à  réunir  ses  forces 
pour  les  lancer  au  dehors  ;  mais  depuis  quaiorze 
ans,  elle  a  presque  doublé  ses  centres  d'action  et 
les  ressources  de  son  agence  spirituelle,  de  sorte 
que  la  vue  de  l'Angleterre,  spécialement  dans  les 
grandes  villes,  commence  à  présenter  l'aspect  des 
terres  catholiques  ot  à  fournir  aux  fi  ièles  toutes 
les  facilités  pour  leurs  dévotions  quotidiennes. 

Pendant  vingt-deux  jours,  l'Eglise,  réunie  en 
synode,  a  travaillé  consciencieusement,  et  il  suffit, 
de  dire  que  pendant  trois  semaines  tous  les  mem- 
bresde  l'épiscopat  anglais,  deux  abbis  mitres, les  re- 
présentants des  chapitres  de  cathédrales,  les  provin- 
ciaux et  les  chefs  des  ordres  religieux,  les  théolo- 
giens et  les  officiers  du  Concile,  ont  délibéré  dans 
une  unité  complète  de  foi  et  de  charité.  Les 
délibérations  ont  été  guidées  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  U  fin  par  une    cojfiaace  mutuelle  et 


un  respect  qui  n'a  fait  que  resserrer  les  liens  qui 
unissaient  les  membres  entre  eux.  L'Eglise  catho- 
lique aura  gagné  dans  ce  synode  une  augmen- 
tation incalculable  dans  son  uniié  et  dans  la  vi- 
gueur de  son  action  sur  toute  l'étendue  de  1 . An- 
gleterre. 

1S73.  De  BouncES.  premier  de  la  province  et  l'un 
des  premiers  en  France  depuis  le  Concile  du 
Vatican.  Dans  ce  Concile  tenu  au  Puj-,  on  s'occupe 
de  la  restauration  des  études  ecclésiastiques, 
question  vitale  en  France  et  de  quelques  réformes 
nécessaires  pour  le  retour  à  un  régime  de  droit 
canonique.  Signe  des  temps,  peu  après  avoir  été 
approuvé  parle  Pape,  et  partant  devenu  obligatoire, 
ce  Concile  a  été  mis  de  côté  par  les  évoques  de 
la  province. 

Depuis,  il  a  été  tenu  peu  de  Conciles  ;  nous  citons 
seulement,  le  Concile  de  Saint-Boniface,  célébré 
par  Mgr  Taché,  archevêque,  avec  le  concours  de 
ses  suffragants. 

La  province  de  Québec  a  tenu  d'ailleurs  quatre 
ou  cinq  Conciles,  applicables  à  tout  le  Dominion 
Canadien.  Ce  sont  là  des  actes  très  dignes  de  louan- 
ges ;  la  vertu  de  l'épiscopat  ne  se  manifeste,  mille 
part,  avec  plus  d'éclat  que  dans  le  Concile  :  Vtsum 
est  Spiritui-Sancto  et  nobis. 


TABLE    CIlROiXOLOGlQlË 


Dans  cet  index  chronologique,  nous  voulons  présenter,  de  riiisloire  universelle,  un  td" 
bleau  if ensemble,  suivant  l'ordre  des  siècles  et  en  telle  disposition  typographique,  que  par 
la  seule  inspection  des  pages,  par  un  simple  coup  d'œil,  on  puisse,  suivant  les  circons- 
tances, apprendre  ou  se  souvenir. 

Lhistoire  universelle  forme,  dans  le  plan  divin,  un  tout,  dont  les  parties  concordent  en 
elTet  et  doivent  s'harmoniser  dans  les  récits  de  l'historien.  Celui  qui  verrait  Thisloire 
comme  Dieu,  d'un  regard  si/nlhé(igue,  la  ramènerait  à  Vunilé  (Vun  seu'.  dessein. 

Dans  l'unité  de  son  dessein,  l'histoire  se  rapporte  à  Dieu,  à  J'sus-Glirist  et  à  l'Eglise  :  à 
Dieu  qui  la  gouverne  et  fait  resplendir  tous  ses  attributs;  à  Jésus-Ctirist  que  quatre  mille 
ans  attendent  et  que  la  suite  des  siècles  doit  adorer  ;  à  l'Église  dont  l'Evangile  est  préparé 
et  développé  dans  la  série  des  temps. 

L'histoire  vraiment  universelle,  c'est  l'histoire  de  l'Eglise.  L'^s  deux  grandes  parties  de 
celte  histoire  s'appellent,  l'une  la  prcparation,  l'autre  le  dcueloppemenl  de  l'Evangile  et  de 
l'Eglise.  De  ces  deux  parties,  la  première  s'appelle  plus  c  )mmunément  l'histoire  ancienne 
ou  l'histoire  sainte  :  l'autre  l'histoire  moderne  ou  l'histoire  eccb^siaslique. 

Delà,  dans  cette  table  chronologique,  dnix  program-nes,  deux  cours  :  un  cours  d'his- 
toire ecclésiastique  et  un  cours  d'histoire  sainte. 


PHOGP.AMME  DU  COURS  D'HISTOIRE   SAINTE 

L'histoire  d'avant  Jésus-Christ 'comprend  trois  choses  :  les  origines  du  monde  et  de  la 
race  hun  aine;  la  vocation  d'un  peuple  spécialement  chargé  delà  garde  des  traditions 
révélées  ;  rétablissement  de  grands  empires  qui  concourent,  avec  le  peuple  dn  Dieu,  à 
préparer  le  règne  du  Christ.  De  là,  trois  divisions. 


LES  ORIGINES  DU  MONDE 


Les  origines  du  monde  doivent  présenter  l'histoire  primitive  jusqu'à  la  dispersion  des 
peuples.  L'espèce  humaine  jusqu'au  diHuge,  la  dispersion,  les  fils  tle  Noé  et  les  races  hu- 
maines :  voilà,  en  quelques  mots,  toute  l'histoire  des  origines.  De  là  quatre  paragraphes. 


T.  ''^Vl. 
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g    1er 

L'ESPÈCE   HUMAINE  JUSQU'AU    DELUGE 


I.  Nous  ne  savons  sur  l'iiisloire  des  pre- 
miers hommes  jusqu'au  déluge  et  sur  les 
origines  de  notre  espèce,  que  ce  qu'enseigne 
l'Ecriture  sainte.  Les  principaux  traits  de 
cette  histoire  primitive  se  reconnaissent, 
mais  altérés,  dans  les  traditions  de  différentes 
contrées  très  éloignées  les  unes  des  autres, 
et  dont  les  habilanls  n'ont  pas  eu  de  commu- 
nications depuis  des  milliers  d'années. 

Il  est  impossible,  dans  l'étal  actuel  des 
connaissances,  de  songer  à  assigner  une 
date  précise  à  la  naissance  du  genre  hu- 
main. La  Bible  ne  donne  aucun  chiffre 
positif  à  ce  sujet;  elle  n'a  pas  en  réalité, 
de  chronologie  pour  les  époques  initiales  de 
la  naissance  de  l'homme,  ni  pour  celle  qui 
s'étend  de  la  Création  au  Déluge,  ni  pour 
celle  qui  va  du  Déluge  à  la  vocation  d'Abra- 
ham ;  les  dates  que  les  commentaleurs  ont 
prétendu  en  tirer  sont  purement  arbitraires 
et  n'ont  aucune  aulorilc  dogmatique.  Elles 
rentrent  dans  le  domaine  de  l'hypothèse 
In'storique.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire,  c'est 
que  l'apparilion  de  l'homme  sur  la  terre  est 
récente,  par  rapport  à  l'immense  durée  des 
périodes  géologiques  de  la  Création,  et  que 
l'antiquité  de  plusieurs  myriades  d'années 
que  certains  peuples,  comn)e  les  Egyptiens, 
les  Chaldéens,  les  Indiens  et  les  Chinois,  se 
sont  complaisamment  attribuée  dans  leurs 
traditions  mytiiologiques,  est  entièrement 
fabuleuse. 

Nous  ne  chercherons  "pas  à  déterminer, 
plus  que  la  date  de  la  création  de  Ihomme, 
le  lieu  précis  où  fut  son  berceau.  Les  com- 
mentateurs les  plus  savants  et  les  plus  or- 
thodoxes des  Livres  saints  ont  laissé  la 
question  indécise.  Tout  nous  commande 
d'imiter  leur  réserve  et  de  nous  en  tenir  à 
l'opinion  commune,  qui  place  en  Asie  l'ori- 
gine de  la  première  famille  humaine  et  la 
source  de  toute  civilisation. 

II.  Le  premier  livre  de  la  Bible,  la  Ge- 
nèse, ainsi  nommée  en  Europe  d'un  mot 
grec  qui  signifie  naissance,  parce  que  ce 
livre  débute  par  le  récit  de  la  naissance  du 
monde,  nous  apprend  que  Dieu  créa  succes- 
sivement la  lumière,  le  firmament,  la  terre, 
les  planètes,  le  soleil,  les  poissons,  les  oi- 
seaux et  tous  les  animaux.  Ensuite,  pour 
mettre  le  sceau  à  son  œuvre,  il  fit  Ihomme. 
Adam,  créé  par  Dieu,  dans  un  état  d'inno- 
cence absolue  et  de  bonheur,  désobéit  au 
Seigneur  par  orgueil  dans  les  délicieux 
jardins  d'Eden.où  il  avait  d'abord  été  placé; 
cette  désobéissance  le  condamna,  lui  et 
sa  race,  à  la  peine,  à  la  douleur,  et  à  la 
mort.  Dieu  l'avait  créé  pour  le  travail,  dit 
l'ormellcmcnt  le  livre  inspiré,  mais  ce  fut 


en  expiation  de  sa  chute  qu3  ce  travail  de- 
vint pénible  et  difficile  :  «  Tu  mangeras  t'jn 
pain  à  la  sueur  de  ton  front,  »  et  cotte  con- 
damnation pè.se  encore  sur  tous  les  hommes. 

III.  Adam  et  Eve,  le  pre.mier  couple  hu- 
main sorti  des  mains  de  Dieu,  eurent  deux 
fils,  Gain  etAbel.  Ils  menaient  l'un  la  vie 
agricole  et  l'autre  la  vie  pastorale,  dont  la 
Bible  place  ainsi  l'origine  au  début  même 
de  l'humanité.  Caïn  tua  .son  frère  A  bel,  par 
jalousie  pour  les  bénédictions  dont  le  Sei- 
gneur récompensait  sa  piété  ;  puis  il  s'ex- 
patria, dans  le  désespoir  de  ses  remords,  et 
il  se  retira  avec  les  siens  à  l'orient  d'Eden, 
oii  il  fonda  la  première  ville,  qu  il  appela 
Enoch,  du  nom  de  son  premier  né.  Dieu 
avait  créé  Ihomme  avec  les  dons  de  l'esprit 
et  du  corps  qui  devait  le  mettre  en  état  de 
remplir  le  but  de  son  existence  et  par  con- 
séquent déformer  des  sociétés  régulières  et 
civilisées.  C'est  à  la  famille  de  Caïn  que  U 
livre  de  la  Genèse  attribue  la  première  in- 
vention des  arts  industriels.  D'Enoch,  fils 
de  Caïn,  y  est-il  dit,  naquit  Lamecli,  qui  eut 
à  son  tour  plusieui's  enfants  :  .label,  «  le 
père  de  ceux  qui  demeurent  sous  les  lentes 
et  des  pasteurs  ;  »  Jubal,  l'inventeur  de  la 
musique;  Tubalcaïn,  l'auteur  de  l'art  de 
fondre  et  de  travailler  les  métaux  ;  enfin 
une  fille,  Noëma,  qui  inventa  celui  de  filer 
la  laine  des  troupeaux  et  d'en  tisser  des 
étoffes. 

IV.  Adam  eut  un  troisième  fils,  nommé 
Seth  ;  Dieu  lui  accorda  ensu:te  encore  un 
grand  nombre  d'enfants. Seth  vécut  neuf  cent 
douze  ans  et  eut  une  nombreuse  famille. 
Tandis  que  les  autres  hommes  s'abandon- 
naient à  l'idolâtrie  et  à  tous  les  vices,  Seth 
conserva  fidèlement  les  traditions  religieu- 
ses de  la  révélation  primilivj  jusqu'au 
temps  du  déluge,  après  lequel  cette  tradition 
passa  dans  la  race  de  Sem.  Les  descendants 
de  Seth  furent  Enos,  Caïnan,  Malaléel,  Jared, 
Ilénoch,  «  qui  marcha  pendant  trois  cent 
soixante-cinq  ans  dans  les  voies  de  l'Eter- 
nel »  et  qui  fut  ravi  au  ciel  ;  Malhusalem, 
qui  (le  l'aveu  de  tous,  vécut  la  plus  longue 
vie,  neuf  cent  soixante-neuf  ans,  Lamech, 
enfin  Noé,  qui  fut  le  père  de  Sem,  Cham  et 
Japhel.  Chacun  d'eux  fut  la  tige  d'une  pos- 
térité nombreuse. 

\.  Les  découvertes  récentes  de  la  géologie 
sont  venues  apporter  la  plus  éclatante  con- 
firmation des  récils  de  l'Ecriture  Sainte  sur 
l'origine  et  les  débuts  de  la  race  humaine, 
en  faisant  retrouver  de  nombreux  vestiges 
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de  riiiunanilé  onlédiluvitnnc  dans  les  lor- 
rains formés  pendant  la  période  qui  a  pré- 
cédé la  nôtre  cl  qu'en  se  pure  le  dernier 
giand  cataclysiup».  Les  ustensiles  travaillés 
par  la  main  de  l'honnne,  et  même  (luel- 
quefuis  les  ossemf  nls  de  noire  espèce,  s'y 
rencontienl  mêles  aux  débris  des  monstres 
qui  alors  encore  Ir^bilîuont  nos  conliéesel 
ont  disparu  depuis  le  Déluge,  les  niam- 
nioutlis  ou  éléphants  à  crinière,  le  rhino- 
céros à  longs  poils,  les  hippopotames,  les 
ligrcs,  les  loups, ks  hyènes  et  les  ours  bien 
plus  grands  et  plus  terribles  que  ceux  de 
noire  époque. 

La  configuration  desconlinonls  liabilables 
élail  alors  très  différente  de  ce  qu'elle  est 
aujourd'hui  au  moins  en  Occidenl,  car 
l'Asie  ne  parail  pas  avoir  beaucoup  changé 
de  forme  depuis  lors.  L'Océan  couvrait  en- 
tièrement les  vastes  plaines  qui  constituent 
en  Afrique  le  giand  désert  du  Sahara.  Le 
massif  monluoux  du  Maroc,  de  l'Algérie  et 
de  Tunis  formait  une  longue  pres(]u'ile,  di- 
rigée d'Est  en  Ouest,  qui  se  leliail  l'Es- 
pagne, le  détnil  de  Gibraltar  n'existait  pas 
encore.  La  Sicile  tenait  alors  à  l'extrémité 
de  l'Italie,  les  Iles  Hrilanniques  au  nord  do 
la  France,  enfin  la  Grèce  était  rattachée  à 
l'Asie  Mineure  par  de  grandes  plaines  dont 
la  mer  Egée  occupe  actuellement  la  place. 
Le  climat,  au  moins  en  Occident,  était  tout 
autre  que  celui  de  no?  jours,  bien  plus  rude 
et  plus  pénible  pour  les  habitant'^.  Celait 
celui  du  nord  de  la  Russie.  Un  froid  intense 
régnait  dans  toute  l'Europe;  des  glaciers 
gigantesques  descendaient  des  montagnes 
et  occupaient  toutes  les  hautes  vallées  ; 
celui  du  Khône,  par  exemple,  s'étendait 
jusqu'au  Jura.  Certains  animaux  qui  ne 
peuvent  plus  vivre  qu'aux  enviions  du  pôle 
habitaient  les  rivages  de  la  Méditerranée. 

On  voit  combien  devait  être  dure  et  difrî- 
cile  la  vie  des  hommes  antédiluviens  dans 
dépareilles  conditions  de  climat  et  au  mi- 
lieu de  bêtes  formidables  contre  lesquelles  il 
leur  fallait  à  chaque  instant  défendre  leur 
existence.  Il  semble  vraiment  (|ue  la  con- 
damnation do  la  race  humaine  à  la  peine  et 
à  la  douleur,  résultat  de  W  désobéissance 
d'Adam,  pesât  alors  sur  elle,  presque  au 
lendemain  de  la  chute,  plus  lourdement 
qu'elle  n'a  fait  depuis.  Et  lorsque  la  géolo- 
gie nous  montre  les  hommes  parvenus  dans 
nos  contrées,  vivant  au  milieu  de-  glaces 
sous  des  conditions  do  climat  analogues  à 
celles  où  vivent  aujourd'hui  les  Esquimaux, 
conditions  qui  ne  s'éîaient  encore  jamais 
produites  dans  la  zone  tempérée  et  qui  n'y 
ont  pas  reparu  depuis,  on  est  naturellement 
amené  à  se  soutenir  que  la  tradition  antique 
de  la  Perse,  pleinement  conforme  aux  don- 
nées bibliques  au  sujet  de  la  déchéance  de 
l'humanité  par  la  faute  de  son  premier  au- 
teur, range  au  premier  rani:  parmi  les  châ- 
timents qui  suivirent  celle  faute,  en  même 
temps  que  la  mort  et  les  maladies,  l'appa- 
rition d'un  froid  intense  et  permanent,  que 


l'homme  pouvait  à  peine  supporter  et  qui 
rendait  la  terre  presiiue  inhabitable. 

Le^  hommes  dont  on  découvre  les  vestiges 
dans  les  terrains  antérieurs  au  Déluge  étaient 
dans  l'état  de  la  barbarie  sauvage  la  plus  ab- 
solue. Ils  ne  savaient  ni  cultiver  la  terre,  ni 
mener  paitre  des  troupeaux,  ni  se  construire 
des  demeures.  Leurs  familles  erraient  dans 
les  forêts,  vivant  exclusivement  de  fruits 
sauvages  et  du  produit  de  leur  chasse,  habi- 
tant les  cavernes  et  se  couvrant  de  peaux  de 
bêtes  pour  se  défendre  du  froid.  Us  igno- 
raient le  travail  des  métaux  ;  comme  armes 
et  comme  ustensiles  ils  n'avaient  que  des  si- 
lex grossièrement  taillés  et  des  osd'animaux 
aiguisés.  Kl  pourtant,  dans  cette  vie  si  ru- 
dimentaire  et  si  sauvage,  on  reconnaît  que 
riionime  était  déjà  en  possession  des  facul- 
tés et  dos  instincts  qui  rélèvent  au-dessusde 
toutes  les  autres  créatures.  Avec  leurs  ar- 
mes presque  brutes,  les  hommes  antédilu- 
viens avaient  attaqué  des  monstres  qui  nous 
feraient  trembler  aujourd'hui,  et  à  force  d'in- 
telligence et  de  ruse  ils  parvenaient  à  les 
vaincre.  Ils  croyaient  à  la  vie  future  et  pra- 
tiquaient des  rites  sur  la  toTibe  -le  leurs 
morl>.  Sur  des  pierres  tendres  et  sur  d  s 
morceaux  d'os,  ils  essayaient  de  retracer 
avec  la  pointe  d'un  caillou  les  figures  des 
animaux  qui  les  enlouraienl.  C'est  ainsi  que 
dans  une  caverne  du  Périgord,  on  a  décou- 
vert une  im.-^ge  du  mammouth  dessinée  par 
la  main  d'un  homme  antédiluvien.  Et  dans 
quelques-uns  de  ces  premiers  rudiments 
d'art  plastique,  auxquels  on  n'oserait  tenter 
de  fixer  une  date,  on  découvre  les  lueurs 
incontestables  du  senliment  du  beau. 

Les  découvertes  de  la  géologie  prouvent 
que  la  race  humaine  avant  le  Déluge  s'était 
déjà  répandues  sur  la  surface  du  globe  et 
n'y  occuoail  pas  moins  d'espace  qu'aujour- 
d'hui. Il  n'est  pas  une  partie  do  la  terre  où 
l'on  ait  observé  des  vestiges  de  l'homme 
dans  les  couches  immédiatement  antédilu- 
viennes ;  on  en  trouve  en  Amérique  aussi 
bien  que  sur  l'ancien  continent,  en  Europe 
et  en  Afrique  aussi  bien  qu'en  Asie.  C'est  en 
France  que  jusqu'à  présent  ils  ont  été  le 
mieux  et  le  plus  complètement  étudiés.  Par- 
tout les  découvertes  montrent  l'humanité 
dans  le  même  état  de  barbarie.  Mais  il  est  à 
remarquer  que  les  recherches  n'ont  pas  pu 
être  faites  dans  les  contrées  asiatiques,  où 
l'on  s'accorde  généralement  à  supposer  que 
l'espèce  humaine  a  dû  avoir  son  berceau. Or, 
tandis  que  les  tribus  qui  s'en  étaient  éloi- 
gnées tout  d'abord  dcm.euraicnt  précisément 
dans  l'état  où  Adam  s'était  trouvé  au  sortir 
de  rEd?n,  il  résulte  des  récils  même  de  la 
Genèse  que  c'étaient  les  tribus  restées  dans 
le  voisinage  do  ce  berceau  primilif  qui  seu- 
les avaient  accompli  le  progrès  de  civilisa- 
lion  matérielle  que  représentent  la  fondation 
des  premières  villes,  l'élève  des  troupeaux, 
la  culture  de  la  terre,  l'invention  du  travail 
des  métaux,  ainsi  que  l'art  de  la  lileuse  cl 
du  tisserand. 
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II 


LE    DÉLUGE 


1.  Cependant,  la   corruption  des  hommes 
allait  en  grandissaiil  et  ne  connai-sait  plus 
de  limites.  Leurs   iniquités  devinrent  telles 
que  le  Seigneur  justement  irrité,  voulut  ex- 
terminer bnir  race.  Seul  le  juste  Noé,  des- 
cendant  de  Seili,  trouve  grâce  devant  lui. 
pieu  lui   fil  bâtir  une  arche   dans  laquelle 
il    s'enferma    avec  les  siens  et  sept  couples 
de  tous  les  animaux  ;  puis   le  déluge  com- 
mença.  Ce  fut  une  inondation  terrible,  qui 
couvrit  toute  la  surface  de  la  terre,  dépassa 
la   cime  des  plus    hautes  montagnes,  et  fit 
périr  tous  les  hommes,   à  l'exception  de   la 
famille  du  patriarche,  qui  avait  cherché  un 
refuge  dans  l'arche. 


II.  Les  traditions  de  presque  tous  les  peu- 
ples ont  conservé  le  souvenir  du  Déluge  et 
du  juste  que  Dieu  fil  échapper  pour  repeu- 
pler la  lerre.  La  science  géologique  a  aussi 
i-elrouvé  le?  traces  nombreuses  de  cette  con- 
vulsion formidable  de  la  nature,  qui  clol  la 
série  des    grands  cataclysmes  de  la  forma- 
lion  de  notre  globe.  Avant  l'apparition  de 
l'homme  et  pendant  les  premiers  âges  de  la 
crialion,les  bouleversemenls  de  celte  nature 
avaient  été  fréquents  ;  chaque  nouvelle  pé- 
riode géologique  avait  dû  sa  naissance  à  un 
calaclysnje.   Mais   celui   du  Déluge,  le  seul 
qui  trouva    l'homme  sur  la  terre,  fut  aussi 
le  dernier.  C'est  alors  que  les  continents  pri- 
)  enl  la  forme  et  le  relief  que  nous  leur  voy- 
ons encore  aujourd'hui.  Ils  n'ont  changé  que 
sur  un  très  petit  nombre  de  points,  par  suite 
de   phénoirèncs   tout  à  fait  i-estreints  et  lo- 
caux. 


Il  I.Api'ès  cent  cinquante  jours  d'inondation 
les  eaux  commencèrent  à  se  retirer. Au  hui- 
tième mois,  l'arche  s'arrêta  sur  le  mont  Ara- 
rat,  non  pas  sur  la  montagne  de  ce  nom  si- 
tuée en  Arménie,  mais  sur  l'Aivyaralha  des 
tribus  jnphétiques  pi'imilives,  le  Mérou  des 
Indiens  et   l'Albordj  de;  Perses,  c'est-à-dire 
le  Belourtagh  ou   le  plate  lU  alpestre  de  Pa- 
mir, dans  la  Peti'.e-Boukharie.  Là,  en  effet, 
les   traditions  de    lous  les  peuples  qui  ont 
conservé  des  souvenii'S  de  quelque  netteté, 
et,  conformes  aux  données  bibliques  sur  les 
âges  primitifs,  comme  les  Indiensetles  Per- 
ses,   convergent  pour*  placer  le  berceau  de 
l'humanité  postdiluvienne.  Là    aussi    nous 
reporto  formellement  le  texte  de  la  Bible  ; 
car  il  dit  que   c'est  en  marchant  de  l'Est  à 
l'Ouest  que  les  descendants  de  Noé  parvin- 
rent, du  lieu  où  s'était  arrêtée  l'ar'che,  dans 
U  phiine  du  Sennaar,  entre  le  Tigre  etTEu- 
phi-ate,  indication  qui  ne  permetpas  de  sup- 
poser que  leur  point  de  départ  ait  été  en  Ar- 
ménie, mais  convient  parfaitement  au  mas- 
sif montueux  de  la  Petite- Boukharie. 

Bientôt  le  sol  commença  à  paraître.  Noé 
laissa  envoler  une  colombe  qui,  sur  le  soir, 
l'cnira,  tenant  dans  son  bec  un  rameau  d'o- 
livier. A  ce  signe,  le  patriarche  reconnut 
que  les  e;ux  s'étaient  retirées  et  qu'il  pou- 
vait sortir  pour  prendre  possession  de  la 
terre  enfin  desséchée. 

En  quiit.mt  l'arche  avec  ses  trois  fils,  Sem, 
Cham  et  Japhet,  leurs  femmes,  Noé  sacr-ifia 
au  Seigneur  et  commença  à  cultiver  la  terre. 
Sa  postérité  fut  nombreuse,  car  il  vécut  en- 
core trois  cent  cinquante  ans  après  le  délu- 
ge ;  il  en  avait  neuf  cent  cinquante  quand 
il  mourut. 


§    111 
DISPERSION  DES  PEUPLES 


\.  La  famille  de  Noé  se  multiplia  rapide- 
ment ;  mais  à  partir  de  cette  époque,  la  vie 
des  hommes  fut  abrégée  do  beaucoup  et  ne 
dépasi^a  plus  guère  la  moyenne  actuelle  : 
nous  le  voyons  par  les  plus  antiques  ins- 
criptions égyptiennes  qui  remontent  à  mille 
ans  oiiviroii  avMiit  Ahi-ah  "u.  ^eiu  no  irlant 
(el  piub  ibli-nuMil  aussi,  ses  frères)  véi'ui  en- 
core durant  plusicur-s  siècles,  el,  d'api  es  le 
témoignage  de  rEciitur'o  sainte,  la  famille 
oi^i  naquit  Abraham  put,  jusqu'au  temps  de 


ce  patriarche,  gr'âce  sans  doute  aux  sobres 
habitudes  de  la  vie  palriai'cale,  dépasser  de 
beaucoup  la  vie  ordinaire  des  hommes  d'a- 
lors. 

IL  Tous  le?  hommes,  issus  d'une  même  fa- 
niille  parlèrent  d'ab  »rd  la  même  langue. 
Qu  Iques  t^éuérwiions  après  le  déluge,  la 
masse  des  descei  dauLs  de  Noé,  devenus  très 
nombreux,  avait  fixé  sa  demi  ur-e  dan>  les 
immenses  plaines   que  baignent  le  Tigre  el 
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l'Eiiphrale,  contrée  primilivemenl  appelée 
Senna;ir,  dans  les  idiomes  séiiiiliqiies,  c  le 
pays  des  deuxtleuves.  »  Orgueilleux  de  leur 
mullilude  et  de  leur  puissance,  il  se  crurent 
capables  de  tout,  et  leur  insolente  audace 
alla  jusqu'à  délier  Dieu  liii-niè:ne.  Ils  se 
dirent  :  *  Allon-;,  courage,  bàtis.nins  une 
ville  et  une  lour  dont  la  kHe  atteigne  jus- 
qu'au ciel.  »  Mais  Dieu  ch.tia  leur  or^rueil 
en  confondant  leur  langage  ;  ne  pouvant 
plus  s'entendre  les  uns  les  autres,  ils  furent, 
obligés  de  te  disperser,  cli-.([ue  famille  ou 
groupe  de  familles  emporlant  le  langage 
dislinci  qu'elle  paila  dès  lors,  et  d'oii  sont 
provenus  les  idiomes  que  la  science  classe 
aujourd'liui  d'après  leurs  analogies.  C'est 
ainsi  que  se  formèrent  les  trois  grandes 
races  qui  ont  peuplé  le  monde  :  les  fils  de 
Cliam  dans  une  portion  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique,  les  enfants  de  Sem  en  Asie,  elles 
descendants  de  Japliet  en  Europe.  La  lour, 
restée  inachevée,  fut  appelée  liabel  c'est-à- 
dire  «  la  confusion,  »  car  c'était  là  que  les 
langues  s'étaient  confondues. 

111.  Le  souvenir  de  la  tour  de  Babel  et  de 
la  séparation  des  langues  n'est  pas  seulement 
écrit  dans  la  Bible.  Il s'étiit  conservé,  comme 
celui  du  déluge  et  de  l'arche,  chez  les  Baby- 
loniens qui  habitaient  la  portion  de  l'ancien 
pays  de  Sennaar  où  la  tour  avait  été  élevée. 
On  a  retrouvé  et  traduit,  il  y  a  quelques 
années,  une  inscription  du  roi  Nabuchoilo- 
nosor,  qui  se  vante  de  l'avoir  réparée  ou 
achevée  en  l'honneur  d'un  de  ses  dieux.  Il 
l'appelle  «  la  tour  à  étages,  la  maison  éter- 
nelle, le  temple  des  sept  lumières  de  la  terre 
(les  ^ept  planètesi  auquel  se  rattache  le 
plus  ancien  souvenir  de  Borsippi  (ce  qui, 
dins  la  langue  du  pays,  veut  dire  lour  de 
langues  ,  que  le  premier  roi  a  l)àii  sans  pou- 
voir en  achever  le  faite.»   Nabucliodonosor 


aji)ute  :  t  Les  ho)nmes  l'amient  abandonnée 
depuis  les  /ours  du  déluge d^fc/éi'dnl  leurs  pa- 
roles eu  desordre.  »  Le  trembletnenl  de  terre 
et  le  lonnerre  avaient  ébratdé  la  brique 
ciue,  avaient  fondu  la  brique  cuite  des  revê- 
tements ;  la  brKjue  crue  des  massifs  s'était 
ébjulée  en  formant  des  collines. 

La  découverte  de  cette  inscription,  d'un 
prix  inestimable,  permet  de  reconnaître  les 
débris  encore  gigantesques,  du  monument 
regardé  du  temps  de  Nabucliodonosor  com- 
me la  tour  de  Babel  parmi  les  ruines  qui 
s'élèvent  sur  l'emplacement  de  l'antique  Ba- 
bylone.  C'est  elle  que  les  habitants  du  j)ays 
appellent  actuellement  Birs-Nimroud,  «  la 
tour  de  Nemrod,  »  et  qui  se  dresse  au  mi- 
lieu de  la  plaine.  La  description  que  Nabu- 
cliodonosor donne  de  l'état  oii  il  l'avait  trou- 
vée lorsqu'il  la  répara  convient  parfaitement 
à  son  élat  présent.  Ce  n'est  plus  qu'un  amas 
prodigieux  et  informe  de  briques  simplement 
séchées  au  soleil,  qui  se  sont  éboulées  en 
formant  des  collines. 

IV.  La  confusion  des  langues  et  la  dispei'- 
sion  générale  des  hommes  eut  lieu,  d'après 
le  sens  le  plus  naturel  d'un  passage  de  l'E- 
criture qui  a  fort  exei'cé  la  sagacité  des 
commentateurs,  au  lemps  de  Phaleg,  cin- 
quiè:ne  descendant  de  Sem,  et  vers  l'époque 
de  sa  nassance,  puisque  son  nom  qui  veut 
dire  «  séparation  »  lui  fut  donné  en  souve- 
nir de  cet  événement.  Bien,  du  reste,  dans 
le  texte  bibliijue  n'interdit  de  penser  que 
quelques  familless'étaient  déjà  séparées  an- 
térieurement de  la  masse  des  descendants  de 
Noé  et  s'en  étaient  allées  au  loin  former  des 
colonies  au  dehors  du  cenire  commun,  où 
le  plus  grand  nombre  des  familles  destinées 
à  repeupler  la  terre  demeuraient  encore  réu- 
nies. 


g  IV 


LES  FILS  DE  NOE  ET  LES  RACES  HUMAUNES 


1.  Noé,  comme  nous  l'avons  dit,  avait  trois 
fils,  Seni,  Gham  et  .lapliet.  C'est  d'eux,  nous 
apprend  la  Bible,  que  descendent  les  diffé- 
rentes races  des  hommes. 

Dans  le  deuxième  chapitre  de  la  Genèse, 
Moïse  donne  le  table  lu  de  la  (iliation  de  ces 
races  rattachées  à  leurs  premiers  auteurs. 
C'est  le  document  le  plus  ancien,  le  plus 
précieux  et  le  plus  complet  sur  la  distril.u- 
tion  des  peuples  dans  le  monde  primitif. 
(7est  en  même  temps  une  bise  d'un  prix  in- 
comparable pour  l'othnographie,  c'est-à-dire 
pour  la  science  qui  s'occiipe  de  rechercher 
la  parenté  des  nations  entre  elles  et  leurs 


origines.  L'étude  attentive  des  traditions 
historiques,  la  comparaison  des  langues  et 
l'examen  des  caractères  physiolooiques  des 
diviM'ses  races  humaines  fournissent  des 
résultais  pleinement  d'accord  sur  cette  ma- 
tière avec  le  lémoigriage  du  livre  inspii-é. 

La  question  des  races  humaines,  étudiée 
à  l'aide  de  la  physiologie  et  de  la  linguisti- 
que, forme,  nous  venons  de  le  dire,  l'objet 
d'une  science  spéciale.  C'e^t  une  matière 
tellement  vaste  que  nous  ne  saurions  la 
traiter  ici  dans  tout  son  développement.  11 
faut  nous  borner  à  exposer  d'une  manière 
aussi  brève  que  possible  les  renseignements 
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fournis  parla  Hible,  en  signalant  seulement 
quelques-uns  des  faits  constatés  par  la 
science  moderne  qui  sont  venus  les  éclyir- 
cir. 

II.  Eace  de  Cham.  —  Cliam,  dont  le  nom 
veut  dire  «  le  brûlé  du  soleil,  «  est  le  père 
de  la  grande  race  dont  les  peuples  de  la 
Phtnicie,  de  l'Egypte  et  de  l'Etliiopie  étaient 
■  primitivement  descendus. 
-  Suivant  la  Genèse,  Cham  eut  quatre  fils  : 
■Kousch,  Misriam,  Phut  et  Chdnaan. 

L'identité    de  la  race   de  Kousch  et  des 
Ethiopiens    est  certaine    ;  les  inscriptions 
liiéroglyphiques  de  l'Egypte  désignent  tou- 
jours lés  peuples  du  Haut-Nil,  au  .nul  de  la 
"Nubie,  sous  le  nom  de  Kousch. 

Dans  les  livres  saints,  Misriam  esl  l'appel- 
lation constante  de  l'Egypte,  et  de  nos  jours 
encore  les  Arabes  appliquent  le  nom  de 
Misr  soit  à  la  capitale  de  l'Egypte,  soit  à 
l'Egypte  entière. 

L'identité  de  la  descendance  de  Phut 
avec  les  peuples  qui  habitent  les  côtes  sep- 
tentrionales de  l'Afrique  n'est  pas  établie 
d'une  manière  aussi  certaine.  Les  critiques 
les  plus  compétents  sont  cependant  d'avis 
que  ce  nom,  pris  dans  sa  plus  grande  exten- 
sion, désigne  ks  Libyens. 

Sous  le  nom  de  Chanaan  sont  compris  les 
Phéniciens  et  toutes  les  tribus  étroitement 
apparentées  à  eux,  qui,  avant  l'établisse- 
ment des  Hébreux,  habitaient  la  contrée 
dite  de  Chanaan,  depuis  Sidon  et  Gaza, 
jusqu'à  Sodome  et  Gomorrhe,  c'est-à-dire  le 
pays  compris  entre  la  Méditerranée,  el  la 
mer  Morle,  qui  fut  plus  tard  la  Terre- 
Sainte. 

Il  paraît  certain   que  la  race  de  Cham 
peupla   d'abord   la  plus  grande  pari  le   de 
l'Asie  occidentale    et  méridionale  avant  les 
enfants  de  Sem,  qui  l'en  chassèrent.    Nem- 
rod,    descendant  de  Kousch,   régna  sur  Ba- 
bylone,    bâtit  Arach  et  Chalanné    dans  le 
pays  de  Sanaar,  et  fonda  le  plus  ancien  em- 
pire. Des  Cha mites  furent  les  premiers  ha- 
bitants du   pays  bordé   par    l'Oxus   et  qui 
s'étend  vers  le  cours  supérieur  de  l'indus. 
Tous  les  savants  sont  aujourd'hui  d'accord 
pour  reconnaître  que  les   bords  du  Tigre, 
la  Médie,  la  Perse,  l'Inde  rnème  ont  été  peu- 
plés par  la  famille  de  Kousch  avant  d'être 
occupés  par  les  descendants  de  Sem  et  par 
lesAryàs,  issus  de  la  race  de  Japhet.  11  y  a 
aussi  de  sérieuses  raisons  de  penser  que  les 
Garions,    premiei-s   habitanls  d'une  grande 
partie  derAsie  Mineure,  appartenaient  à   la 
race  de  Cham.  Enfin,  la  même  race  domina 
d'abord  en  souveraine  incons testée  sur  les 
côtes  de  la  Garmanie  et  de  la  Gédrosie,  le 
long  de  l'Océan  indien,  et  sur  tout  le  midi 
de  la  Péninsule  arabiciue. 

On  le  voit,  les  Chamistes,  des  trois  gran- 
des races  qui  se  séparèren!  nprè'^  la  confu- 
sion des  langues,  furent  ceux  qui  s'éloignè- 
rent les  premiers  du  centre  commun  de 
l'humanité,  se  répandiient  d'abord   sur  la 
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vaste  étendue  du  territoire  et  fondèrent  les 
plus  antiques  monarchies.  Ce  t'ut  chez  eux 
que  la  civilisation  matérielle  fit  d'abord  les 
plus  rapides  progrès.  Mais  Noé  avait  mau- 
dit son  fils  Cham  pour  lui  avoir  manqué  de 
respect  dans  son  ivresse  et  pour  avoir  tourné 
en  dérision  la  nudité  paternelle.  «  Tu  seras 
le  serviteur  de  Sem  et  de  Japhet,  »  lui  avait- 
il  dit.  Celte  malédiction  s'accomplit  dans 
sa  plénitude.  Les  empires  fondés  par  les 
Ghamites  se  trouvèrent  bientôt  en  contact 
avec  les  deux  autres  races,  qui  entrèrent 
en  lutte  avec  eux,  les  vainquirent  el  s'em- 
parèrent des  pays  qu'ils  occupaient.  Les 
sémites  les  remplacèrent  dans  la  Chaldée, 
dans  l'Assyrie,  dans  la  P.destine  et  dans 
l'Anibie  ;  les  Aryâs  dans  l'inde  el  la  Perse. 
Les  descendants  du  fils  maudit,  ne  maintin- 
rent leur  puissance  qu'en  Afrique  et  parli- 
culièrement  en  Egypte,  où  s'éleva  la  plus 
florissante  de  leurs  colonies.  Et  même  en- 
core là,  dans  la  suite  des  siècles,  les  effets 
de  la  malédiction  paternelle  ont  fini  par  les 
atteindre.  Si  Cham  y  est  resté  libre  et  maî- 
tre plus  longtemps  qu'ailleurs,  il  n'y  est 
pas  moins  à  la  fin  devenu  le  serviteur  de 
Sem.  Après  avoir  été  conquis  par  les  Grecs 
et  les  Romains,  descendants  de  Japhet,  la 
Phénicie,  l'Egypte  et  le  nord  de  l'Afrique 
obéissent  depuis  des  siècles  à  des  Arabes  ; 
les  Ethopiens  ont  été  conquis  par  les  Abys- 
sins, peuple  qui  tire  s^on  origine  de  Sem. 
Si  la  race  de  Cham  subsiste  encore  dans  un 
certain  nombre  de  pays  et  y  forme  toujours 
le  fond  de  la  populaiibn,  nulle  part,  depuis 
des  centaines  et  des  centaines  d'années,  elle 
n'a  une  vie  propre  et  nationale  et  ne  forme 
un  état  indépendant. 

Les  descendants  de  Cham  furent  les  pre- 
miers, après  le  Déluge,  à  marcher  dans  la 
voie    de  la  civilisation    matérielle,    qu'ils 
poussèrent  à  un  haut  degré  de  développe- 
ment. Mais  s'ils  avaient  sous  ce  rapport  des 
aptitudes    remarquables,    leur  race  garda 
toujours  l'emprenite   des  tendances  dépra- 
vées et  grossières  qui  avaient  attiré  sur  Cham 
la  malédiction  paternelle.  Les  peuples  cha- 
niites  ont  été  tous  profondément  corrompus. 
Leurs  religions  ne  sortaient  pas  du  matéria- 
lisme le  plus  absolu,  exprimé  sans  pudeur, 
par  des  fables  révoltantes  et  par  des  symbo- 
les d'une  inconcevable  obscénité.   Aussi  le 
triomphe  des  races  de  Sem  et  de  Japhet  a-t- 
il  été  partout  la  substitution  d'une  civilisa- 
tion plus  haute  et  plus  épurée  à   celle  que 
les  Chamit  s  avaient  établie,   l'avènement 
d'une  morale   plus  pure  et  d'une  rcligit)ii 
plus  spirituelle,    même  au  milieu  des  er- 
reurs de  l'idolâtrie. 

111.  Race  de  Sem.  —  Les  descendants  de 
Sem  furent  les  seconds  à  se  répandre  dans 
le  mo.'ide  en  quittant  la  conirée  que  les 
hommes  avaient  il'abord  habitée  à  la  suite 
du  Déluge.  Ils  occupèienl  le  piys  qui  s'é- 
tend depuis  la  Haute  Mésopoliinie  jusqu'à 
l'extrémité  méridionale   de  l'Arabie  et  de- 


l 


puis  les 
delà  du 
Le  premier 


bords  do 
"né 


Fi^^re. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

la  Médllerraiiéc  jusqu'au         Le  dernier  des 


, de  Sem,  dans  la  Genèse, 

esl  Kliim,  qui  représenle  les  Eiyinéens  de 
la  Perse.  La  première  couclie  de  la  popula- 
tion chamile  fui,  en  effet,  dans  celle  conlrée, 
remplacée  par  des  habiianls  do  race  sénii- 
lique  ;  mais  ceux-ci  no  purent  pas  non 
plus  s'y  mainlcnir  el  furent  plus  lard  con- 
quis par  les  Aryâs  de  oendus  de  Japliel.  Le 
pays  de  Suse,  entre  la  Perse  proprement 
dite  elle  Tiu:re,  garda  toujours  ces  trois 
éléments  confondus  dans  sa  population,  qui 
parait  avoir  été  essentiellement  mixte. 

Assur,  second  fils  de  Sem,  est  le  chef  de 
celle  nation  puissante  qui,  sous  le  nom 
d'A.ssyriens,  joua  un  si  grand  rôle  dans 
riiisloire  de  TAsie  occidentale.  «  Assur,  dit 
la  Hil)Ie,  fonda  les  villes  de  Ninive,  Kesen 
f  l  Chalé.  »  A  Habylone  el  dans  toute  la 
Clialdée,  la  langue,'  nous  le  savons  mainte- 
nant par  les  monuments,  était  la  même 
qu'à  Ninive  ;  Tinfluence  prépondérante  ap- 
partenait aussi  à  la  race  dMs»'wr  ;  mais  le 
lund  de  la  population  semble  y  être  resté 
chamile,  du  rameau  de  Kousch  par  lequel 
avait  été  formé  Tempire  primitif  do  Nem- 
rod. 

Le  livre  de  la  Genèse  nomme  ensuite  Ar- 
fhaxad,  dont  le  nom  s'applique  à  la  con- 
liée  montagneuse  de  l'Arménie  appelée 
encore  par  les  géograpli?s  classiques  Ar.  a- 
pachila.  Ce  nom  qui  signitîe  «  borne  du 
Chaldéen,  »  révèle  que  les  Chaldéens  en 
occupaient  d'abord  le  voisinage  ;  nous  ver- 
)-ons  plus  tard  ce  que  c'étaient  que  les  Chal- 
déens, qui  dans  un  temps  dominèrent  à  Ba- 
bylone.  Comme  la  plupart  de  ceux  qui  sont 
donnés  aux  petits- liU  de  Noé,  ce  nom  con- 
tient plulol  ufie  désignation  géographique 
du  pays  où  résida  d'abord  la  famille  du 
personnage,  qu'il  ne  dut  avoir  été  son  ap- 
pellation même,  il  détermiLe  le  berceau 
qu'habitèrent  dans  les  premiers  siècles, 
après  le  cataclysme,  et  d'où  descendirent 
plus  lard  les  familles  élroilement  apparen- 
tées entre  elles,  qui  furent  la  souche  des  Hé- 
breux el  des  Arabes.  En  effet,  parmi  la 
descendance  d'.lry>Aaj:;''<''i  nous  voyons  figu- 
rer Ileber,  ancêtre  direct  d'Abraïiam  el  de 
la  nalion  hébraïque,  puis  Jeclan,  qui  fut  le 
père  des  plus  anciennes  tribus  arabes,  de 
celles  avec  lesquelles  se  fondirent  plus  lard 
les  enfants  d'Ismaol,  qui  [)rirenl  sur  elle 
la  suprématie. 

Liid  est  le  quatrième  fils  de  Sem.  Il  per- 
sonnifie les  anciens  habitants  de  Lydie.  Sui- 
vant loules  les  vraisemblances,  ce  peuple 
habitait  originairement  le  voisinage  de 
l'Assyrie  et  de  la  Méso'JOtamie,  d'où,  par 
une  émigration  ultérieure,  il  vint  se  fixer  à 
rcxlrémite  occidentale  de  l'Asie  Mineure, 
Les  invesli;;a lions  les  plus  récentes  de  la 
science  sur  le  peu  que  l'on  possède  de  li- 
dioine  des  Lydiens  el  sur  b-urs  traditions 
prouvent  en  effet  que  leur  sang  était  sémi- 
tique. 


enfants  du  même  patri- 
arche lel.s  que  les  éniunère  la  Bible,  est 
Ara  m.  C'est  l'auteur  de  la  race  syrienne, 
qui  couvrait  tout  le  pays  entre  la  Méditer- 
ranée et  rEuphrate.  Il  y  avait  même  des 
Araméens  dans  la  portion  occidentale  de  la 
Mésopotamie.  Aussi  les  Hébreux  divisaient- 
ils  le  pays  d'Aram  en  plusieurs  régions  : 
1"  V Aràm-Naharaim  ou  Aram  des  deux 
fleuves,  c'est-à-dire  \.\  Mésopolamie  des 
Crecs^  entie  l'Euphrale  et  le  Tigre  ;  2" 
\:Aram  proprement  dit,  c'esl-à-dire  la  Syrie, 
dont  la  ville  la  plus  antique  et  la  plus  con- 
sidérable était  Damas  ;  3"  VAram  Sobah, 
qui  élait  la  région  d ins  laquelle  se  forma 
plus  tard  le  royaume  de  Paluiyre. 

IV.  Race  de  Japhel.  —  Le  nom  de  ce  der- 
nier-né des  fils  de  Noé  signifie  «  extension  » 
l)arce  que  sa  postérité  couvrit  une  immense 
étendue  de  pays.  C'est  celui  dont  la  race 
resta  groupée  le  plus  tard  el  quitta  la  der- 
nière les  environs  même  du  lieu  où  Noé 
sortant  de  l'arche  avait  fixé  sa  demeure.  La 
Genèse  lui  donne  sept  fils  :  Gomer,  Magog, 
Madaï,  Thubal,  Mosoch,  Tliiras  el  Javan. 

Gomer  personnifie  les  familles  originaire- 
ment établies  sur  la  rive  septentrionale  du 
Pont-Euxin  et  au  Nord  de  la  Grèce.  C'est 
d'elles  que  devaient  sortir  un  jour  les  peu- 
ples si  connus  des  historiens  grecs  et  ro- 
mains sous  le  nom  de  Cimmériens,  Cimbres 
ou  Kinirys,  qui  furent  pendant  des  siècles 
la  terreur  de  l'Asie  et  de  l'Europe,  et  qui 
firent  trembler  Rome  même  dans  tout  L'é- 
clat de  sa  puissance.  Trois  fils  sont  attribués 
à  Gomer  :  Askenaz,  tige  des  nations  germa- 
niques et  Scandinaves,  Riphalh,  père  des 
Celles  ou  Gaulois,  enfin  Thorjorma,  auteur 
de  la  nalion  des  Arméniens. 

Magog  est  presque  toujours  associé  à 
Gog  dans  l'Ecriture  sainte.  Les  allusions  si 
fréquentes  des  prophètes  hébreux  aux  in- 
cursions el  aux  ravages  des  fils  de  Gog  et 
de  Magog  doivent  faire  rechercher  en  eux 
la  souche  des  tribus  nomades  du  Nord-Est, 
voisines  de  la  mer  Caspienne.  On  a  compa- 
ré leur  nom  à  celui  des  Massagètcs.  L'his- 
torien Josèphe,  interprêle  des  traditions 
conslanles  de  la  nation  juive,  les  appelle 
Scythes.  Tout  semble  prouver  que  sous  le 
nom  de  Magog,  l'écrivain  inspiré  de  la  Genè- 
se a  voulu  représenter  les  nombreuses  tri- 
bus qui  constituent  la  race  désignée  aujour- 
d'hui dans  la  science  sous  le  nom  de  toura- 
nieane  ou  tarlaro/hihoise,  l'une  des  ancien- 
nes races  du  monde,  à  laquelle  se  ratta- 
chent, parmi  les  populations  de  l'Europe 
actuelle,  les  habitants  de  la  Finlande,  les 
Hongrois  el  les  Turcs,  mais  dont  la  masse 
principale  demeure  dans  son  ancien  ber- 
ceau, se  compose  de  nombreuses  nations  du 
Turkhoslan  el  de  tout  le  vaste  plateau  de 
l'Asie  centrale.  La  langue  et  le  type  physi- 
que des  populations  touraniennes  ou  tarla- 
rofinnoLses  offrent  de  grandes  différences 
avec  la   langue  et  le  type  des  nations  pro- 
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premenl  japliéliques  ;  cependant  les  savants 
les  plus  autorisés  en  pareille  matière,  tels 
que  Pott  en  Allen)agne,  Max  Mûller  en 
Angleterre  et  Oppert  en  Fiance,  croient 
pouvoir  affirmer  une  parente  originaire 
entre  les  deux  races.  Mais  s'il  en  e:->t  ainsi, 
les  nations  issues  de  Magog  sont  certai- 
nement de  toute  la  race  de  Japhet,  celles 
qui  se  sont  le  plus  altérées  dans  leur  vie 
d'isolement. 

La  synonymie  de  Maia'i  et  des  Modes  est 
certaine.  On  peut  être  surpris  de  trouver  le 
nom  de  ce  peuple  dans  Ja  Genèse,  sept  ou 
huit  siècles  avant  son  apparition  sur  la  scène 
de  la  grande  histoire.  Mais  le  rapprochement 
des  traditions  orie/italesel  du  récit  biblique 
ne  laisse  aucun  doute  sur  l'exlrème  antiqui- 
té des  Mèdes. 

L'identité  de  ThubalQidiQS  Tibaréniens  est 
également  bien  établie  ;  ce  peuple  habitait 
encore  aux  siècles  classiques  les  montagnes 
voisines  de  laColchide.  C'est  de  Inique  des- 
cendent les  populations  tout  à  fait  à  part 
qui  vivent  encore  aujourd'hui  dans  les  val- 
lées du  Caucase. 

Mosoch  semble  correspondre  aux  Mos- 
chiens  d'IIèrodole,  qui  occupaient  le  terri- 
toire compris  entre  les  pays  des  Tibaréniens 
et  la  Phrygie.  A  la  môme  race  devaient  ap- 
partenir les  nations  voisines  du  nord  de  l'A- 
sie Mineure,  Paphlagoniens,  Mariandyniens, 
habitants  du  Pont. 

Thiras  ne  peut  être  que  l'auteur  desThra- 
ces.  Les  historiens  grecs  nous  affirment  d'ail- 
leurs que  lesThraces  étaient  originaires  de 
l'Asie  Mineure  et  que,  partis  de  la  Bithynie 
à  une  époque  inconnue,  ils  étaient  venus,  à 
travers  l'IIellespont,  chercher  des  demeures 
dans  les  contrées  situées  au  nord  de  la  Ma- 
cédoine. 

Jc.van  ou  Joun  est  le  père  des  Ioniens  et  des 
Grecs.  Sortis  des  contrés  méri  lionales  de 
l'Asie  Mineure,  les  fils  de  </aya?i  s'étendirent 
sur  les  côtes  et  dans  les  îles  de  la  mer  Egée. 

De  ces  Ioniens  primitifs  vinrent  Elizah, 
Tharsis,  KélimeiDodanim.  FAizath  estrilel- 
las,  c'est-à-dire  la  Grèce.  Dodanim  person- 
nifie la  race  pélasgique  des  Epirotes,  dont 
le  centre  religieux  le  plus  imporianl  était 
Dodone.  Kétini  représente  les  îles  de  l'Archi- 
pel et  de  Chypre,  où  celte  popubtion  avait 
fondé  la  ville  de  Citium.  Enfiin  Tharsis  doit 
être  rapproché  des  Pelasges  Tyrrhéiiiens, 
dont  on  trouve  un  rameau  établi  en  Grèce  et 
qui  formaient  la  population  primitive  d'une 
grande  partie  de  l'Italie. 

Moïse,  en  énun^érant  les  îles  de  Japhet, 
n'y  a  naturellement  fait  figurer  que  les  po- 
pulations de  cette  race  qui  pouvaient  être 
connues  des  Hébreux  de  son  temps...  Mais  la 
science  contemporaine,  en  se  guidant  sur 
les  affinités  phy>iologiques  et  linguistiques, 
est  parvenue  à  compléter  sur  ce  point  un  té- 
moignage de  la  Genèse  et  à  rattacher  encore 
un  grand  nombre  de  peuples  à  la  souche  ja- 
phétique.  On  s'accorde  universellement  à  re- 
connaître parmi  les  descendants  de  Japhet, 


en  Europe,  les  Grecs  et  les  Roai^ins,  lesGer 
mains,  les  Celtes,  les  Scandinaves  et  les  Sla' 
ves  :  en  Asie,  les  Perses,  les  Mèdes,  les  Bac' 
trions  et  les  castes  supérieures  de  l'Inde. 
Ces  derniers  peuples,  réunis  sous  le  nom 
dWryàs,  restèrent  longtemps  concentrés 
dans  les  contrées  arrosées  par  l'Oxus  et  l'Ia- 
xarte,  c'est-à-dire  daus  la  Bactriane  et  la 
Sogdiane,  région  qui  fiitla  demeure  premiè- 
re de  toute  la  race.  De  là  une  branche  so  di- 
rigea vers  le  midi,  franchit  l'Ilindou-Kousch 
et  pénétra  dans  l'Inde  en  détruisant  ou  sub- 
juguant les  populations  antérieures,  de  la 
race  chamitiqua.  L'autre  s'établit  dans  le 
pays  qui  s'étend  entre  la  mer  C^.spienne  et  le 
Tigre,  et  dans  les  montagnes  de  la  Médie  et 
de  la  Perse.  On  les  voit  môme  se  mêler  très 
ancierjnemenl  aux  Assyriens  et  les  dominer 
pendant  plusieurs  siècfes. 

La  race  de  Japhet  est  donc  celle  à  que  l'on 
désigne  ainsi,  pour  peindre  l'étendue  de  ses 
domaines,  sous  le  nom  (ï indo-européenne. 
C'est  cellG  à  la'{uelle  nous  appartenons.  C'est 
la  race  noble  par  exellence,  celle  à  qui  a  été 
confiée  la  mission  providentielle  de  porter  à 
un  degré  de  perfection  inconnu  de  toutes  les 
autres,  les  arts,  les  sciences  et  la  philosophie. 
*  Béni  soit  Japhet,  dit  Noé  suivant  la  Bible, 
que  Dieu  étende  sa  postérité,  qu'il  habite 
dans  les  tentes  de  Som  et  que  Chani  soit  son 
serviteur.  »  Cette  bénédiction  et  cette  pro- 
phétie se  sont  accomplies,  car  la  descendan- 
ce de  Japhet  n'est  pas  devenue  seulement  la 
plus  nombreuse  et  la  plus  étendue,  elle  est 
aussi  la  race  dominatrice  iu  monde,  celle 
qui  chaque  jour  encore  s'avance  vers  la 
souveraineté  uni^'erselle. 

V.  A  chacune  des  trois  grandes  races  hu- 
maines dont  nous  venons  d'exposer  la  filia- 
tion d'après  la  Genèse  correspond  une  des 
grandes  famiUcs  de  langues  quo  restitue  la 
philologie  comparative.  Le  vieil  idiome  sa- 
cré d'^  l'Inde,  le  sanscrit,  présente  avec  les 
langues  de  la  Perse  de  la  Grèce, de  l'I  lalie  an- 
cienne, delà  Germanie,  des  Scandinaves,  des 
Celtes  et  des  Slaves  l;i  plus  frappante  ana- 
logie. Les  éléments  essentiels  e(  fondamen- 
taux de  ces  différents  idiomes  sont  identi- 
ques et  se  rattaihent  à  une  source  commu- 
ne, à  une  langue  primitive  des  Aiyàs,  que 
l'on  peut  rcconsILuer  en  grande  p.irtie. 
Ainsi  la  parenté  du  langage,  d'accord  avec 
la  tradition  sacrée,  révèle  une  origine  com- 
mune pour  tous  les  rameaux  de  la  descen- 
dance de  Japhet. 

Celui  que  nous  avens  rattaché  à  Magog  fait 
seul  ex;'eption  ;  les  langues  louraniennes  ou 
tartai'O-finiioisos  forment  une  famille  à  part  et 
bien  distincte.  Mais  cei  tains  indices  donnent 
cependant  à  croire  quo  les  progrès  de  la 
science  parviendront  un  jour  à  les  rapporter 
à  un  état  encore  plus  primitif  et  presque  em- 
bryonnaire des  langues  indo  européennes. 
Ce" serait  donc  simplement  un  rameau  déta- 
ché avant  tous  les  autres  du  ironc  commun. 


\ 


L'unilé  dos  langues  des  enfants  de  Sem 
n'est  pas  moins  complète  que  celle  d^s  des- 
cendants de.Fapliel.i.es  idiomes  des  CliaUléens, 
des  Syriens,  des  ir-briux,  des  Assyiiens, 
des  Arabes  et  des  Abyssins  sont  liés  entre 
eux  par  la  plus  étroite  parenté  et  constituent 
un  groupe  parfaitemenl  con' pacte  et  homo- 
gène. Il  faut  y  joindre  la  langue  des  Pliéiii- 
ciens,  bien  que  ces  derniers  descendissent 
deCliani  pnr  Chanaam,  Mais  ils  avaient  vécu 
dans  un  coiila.-l  si  iiitimeetsi  prolongé  avec 
les  Semiles,  si  bien  confondus  et  amalgamés 
avec  eux,  qu'ils  en  avaient  adopté  la  lai.gue. 

Les  idiomes  des  Mis  de  Cham  formonl  en- 
fin une  dernière  famille  également  di>lincto 
et  doiit  l'unité  se  révèle  par  la  n  arche  des 
études  linguistiques.  Le  plus  important  et 
le  mieux  connu  est  celui  de  l'antique  Egyp- 
te, avec  lefjuel  se  :j:ronpenl  nalurellejnent  la 
langue  des  anciens  Libyens,  conservée  jus- 
qu'à nosjourv  par  les  Kabyles  et  les  Touaregs 
du  nord  de  l'Afrique,  et  t:clle  des  Ethiopiens, 
que  parlent  encore  les  Bischaiis  des  rives  du 
haut  Nil. 


V[.  La  descendance  de  Sem,  do  Cham  et 
de  Japh^i,  si  bien  exposée  par  Moïse,  n'em- 
biasse  qu'une  seule  des  grandes  divisions 
phvsifiucs  de  l'espèce  humaine, formée  de  ces 
trois  vameaux  d  appelée  ai.ssi  caucasique 
par  les  nalurali.slts,  quia  peuplé  l'Asie  occi- 
dentale, l'Europe  et  le  nord  de  l'Afrique. 
Mais  il  y  a  encore  trois  autre  races  aussi  net- 
tement carc'Ctériséesda  race  jaune  ou  mon- 
golique,  qui  habite  depuis  des  temps  extrê- 
mement reculés  l'orient  et  le  nord  de  l'Asie  ; 
la  race  noire, qui  s'est  concentrée  dans  le  con- 
tinent africain  :  el  la  race  louge,  qui  a  peu- 
plé l'Amérique  où  elle  était  fixée  au  début 
de  notre  ère.  Deux  de  ces  races,  la  rouge 
el  la  noire,  n'ont  pas  d'histoire  ;  quant  à  la 
jaune,  à  laquelle  appartiennent  les  Morgols 
et  les  (Chinois,  elle  s'est  isolée  .les  les  époques 
les  i)lus  anciennes  et  elle  est  restée  en  de- 
hors du  mouven  ent  de  la  civilisation  géné- 
r.ile.  Toutes  trois  seront  donc  exclues  de  ce 
manuel,  qui  ne  s'étendra  même  pas  a  tous 
les  peuples  de  la  race  caucasique,  car  les 
Inliens,  malgré  leur  civilisation  brillante  el 
l'intime  parenté  de  leurs  langues  avec  nos 
idiou.es,  n'ont  pas  conservé  de  mouvements 
certains  de  leur  histoire  et  n'ont  jamais,  d'ail- 
leurs,eu  d'influence  directe  sur  la  marche  de 
notre  culture.  L'histoire  desorigines  orien- 
tales de  la  civilisation  européemie  na  pas 
à  s'éloigner  de  r.\sie  antérieure  el  des  bords 
de  la  Méditerranée. 

Les  trois  races,  jaune,  r;oire  et  rouge, 
n'ont  pas  de  pince  dans  le  tableau  que 
donne  la  Bible  des  peuples  issus  de  Noé.  y)n 
ne  saurait  s'en  étormer  pour  ce  qui  est  de  la 
première  et  do  la  troisième.  Le  rédai  leur 
inspiré  du  livre  de  la  Genèse  ne  pouvait  par- 
ler aux  hommes  de  son   temps  que  des  na- 
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lions  dont  ils  avaient  connaissance.  Or,  du 
temps  ee  Moïse,  on  n'avait  en  Egypte  ou  par- 
mi les  Israélites  aucune  notion  de  l'existen- 
ce des  Chinois  ou  de  la  race  rouge  améri- 
caine. 

Les  nègres,  au  contraire,  étaient  parfaite- 
ment connus.  Moïse  surtout,  élevé  en  Egyp- 
te, avait  dû  en  voir  un  grand  nombre,  car 
les  Pharaons  de  son  époque  gueri'oyaient 
contre  eux  et  les  ramenaient  caiiiifs  parmil- 
liei's  dans  les  cités  égyptiennes  Ce  n'est  donc 
pas  par  ignorance  ou  par  omission  qu'il  no 
les  a  pas  fait  figurer  dans  son  éuumératiori 
des  descendants  des  trois  fils  de  N'<é  ;  c'est 
volonlairement  et  sans  aucun  doute  avec 
une  intention  formelle,  bien  que  nous  ne 
puissions  pas  nous  l'expliquer. 

Est-ce  à  dire  qu'il  ne  considérait  que  la 
i-ace  noii'e  comme  elle  aussi,  descendue 
d'Adam  ?  Bien  loin  de  nous  une  pareille 
pensée,  à  laquelle  ont  recouru  quelquefois 
de  misérables  sophistes  à  bout  d'arguments 
pour  justifier  l'infâme  institution  de  l'escla- 
vage des  nègres.  L'unité  de  la  race  humai- 
ne dans  toutes  ses  variétés,  la  descendance 
d'un  couple  originaire  unique,  est  un  fait 
éclatant  comme  le  soleil  ;  la  religion  l'en- 
seigne, la  raison  le  proclame  et  la  science  le 
démontre.  Mais  comment  et  à  quelle  épo- 
que se  sont  produites  les  principales  vai-iélés 
physiques  de  cette  unique  espèce,  issue  des 
mè'mes  auteurs  ?  quelle  en  a  été  la  filiation  ? 
C'est  là  ce  que  l'on  ignore  etce  qu'on  ne  par- 
viendra probablement  jamais  à  savoir. 

Le  texte  de  la  Bible  n'a  rien  qui  s'oppose 
forme'lemeidà  l'IiypollièsequeNoéaurait  eu, 
postérieurement  au  «Jéluge,  d'autres  enfants 
que  Sem, Cham  et  Japhet,  d'où  seraient  sortis 
les  races  qui  ne  figurent  pas  dans  la  généalo- 
gie de  ces  trois  personnages.  Elle  ne  nie  non 
plus  en  aucune  façon,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  l'hypothèse  que  certaines  familles 
issues  des  trois  patriarches  Noachides  avaient 
pu  s'éloigner  du  centre  commun  avant  la 
construction  de  la  tour  de  Babel  et  la  confu- 
sion des  langues  et  avaient  pu  donner  nais- 
sance à  de  grandes  l'aces  qui  se  développant 
dans  un  isolement  absolu,  auraient  pris  une 
physionnomio  tout  à  fait  à  part  et  seraient 
demeurées  en  dehors  de  l'histoire  du  resle 
des  hommes. 

Dans  le  tableau  de  filiation  du  dixième 
chapiliedela  Genèse,  Moïse  n'a  ])rélendu 
comprendre  que  les  nations  qui,  après  avoir 
vécu  toutes  ensemble  et  parlant  la  même 
langue  dans  le  pays  de  Sennaar,  s'étaient 
dispersées  à  la  suite  de  ré\énement  de  Ba- 
bel. Et  ces  nations  éiaienl  seulement  celles 
qui  composaient  la  race  blanche,  la  race  su- 
périeure et  (iominalrice  a  laquelle  on  ne 
S'urait  i-efii-'er  la  primauti;  sur  toutes  les 
autres  et  la  gloire  d'être  l'humanité  par  ex- 
cellence (1). 


M)  Cet  abnW'é  est  emprunlô  .-m  Manuel  d'Histoire  ancienne  de  lOricnl .,    par  Ch.  Lciionua'it,  ouvrage  où 
l'oii  trouve  un  résumé  très  complet  d.'.sélude.s  archéologiques  sur  les  temps  ancicn.s. 


IJî;  PEIPLE  DE  DIEU 


L'Histoire  du  peuple  de  Dieu  s'étend  de  la  vocation  d'Abraliam  àl'av^neinent  de  Jésus-Clirist  et  se  partage 
en  autant  de  paragraplies  qui  marquent  les  dillérenles  phases  de  son  développement. 


g    1er 

DE  LA  VOCATION  D'ABRAHAM  A  LA  MISSION  DE  MOÏSE 

(2306-1605). 


Les  diverses  nations  du  genre  humain 
oublièrent  peu  à  peu  les  grands  souvenirs  de 
leur  liisloire  primitive,  ou  du  moins  n'tn 
conservèrent  que  des  Irnits  cpars  qui  se 
mêlèrent  aux  rêves  de  leur  imagination. 
L'idée  même  de  Dieu  s'obscurcit  gra- 
duellement et  l'idolâliie  s'établit  sur  toute 
la  surface  de  la  terre.  Pour  ariêler  le 
progrès  d'un  si  grand  mal  et  en  empêcher 
le  triomphe,  Dieu,  dans  sa  puissance  et  sa 
bonté  voulut  contracter  alliance  avec  une 
famille  d'où  sortirait  un  peuple  fidèle.  Déjà, 
après  la  création,  Dieu  avait  voulu  con- 
tracter, avec  sa  créature,  une  alliance  aus- 
sitôt détruite  par  le  péché.  Ensuite,  après  le 
déluge,  il  avait  conlraclé,  avec  Noe,  une 
seconde  alliance  qui  avait  sorti  immé- 
diatement ses  effets  naturels  qu'elle  doit 
conserver  jusqu'à  la  fin  des  temps,  mais 
dont  les  effets  surnaturels  avaient  été 
ajournés  juscju'à  l'avènement  du  Messie. 
Voici  une  troisième  alliance  qui,  sans  porter 
préjudice  aux  deux  premières,  va  préparer 
la  transformation  du  sacerdoce  6/omes/?^i<e 
des  patriarches  en  sacerdoce  mUional  du 
peuple  hébreux. 

I.  AiuiAiiAM,  2366.  —  Un  descendant  d'Ar- 
phaxad,  Tharé,  habitait  le  nord  de  la  Méso- 
potamie. La  stérilité  du  pays  l'obligea  à 
descendre  veis  le  sud  avec  Ves  trois  fils, 
Abram,  Nachor  et  Aran.  C'est  là,  dans  le 
pays  do  Ilarrân,  que  Dieu  révéla  sa  mission 
il  Abrain.  «  Sors,  lui  dit  le  Seigneur,  de  ton 
pays,  de  ta  parenté  et  de  la  maison  de  ton 
père  ;  viens  dans  lepaysqueje  te  montrerai 
et  je  ferai  sortir  de  toi  un  grand  peuple.  » 
Alors  Abram  avec  son  épouse  Saraï  et  tous 
ses  gens,  franchit  l'Kuphrate,  traversa  la 
Syrie  et  vint  au  pays  de  Chanaan,  qui  fut 
plus  tard  la  Judée. 

La  race  de  Cham  l'occupait  ;  elle  habitait 
des  villes,  laissant  les  tribus  nomades  des 
Sémiteserrer  en  pasteursdans  les  campagnes. 
Abram  eut,  dans  le  canton  de  Sichem,  une 
vision  dans  laquelle  Dieu  lui  annonça  que 
toute  la  contrée  apparliendrail  un  jour  à  sa 


postérité.  La  famine  l'obligea  bientôt  à  se 
réfugier  en  Egypie  où  un  Pharaon  lui  ravit 
Saraï  qu'il  rend  bientôt  à  son  époux.  De 
retour  en  Chanaan,  il  se  sépare  de  Loth,  son 
neveu,  et  reçoit  de  Dieu  la  promesse  d'une 
postérité  plus  nombreuse  que  les  grains  de 
sable  de  la  mer.  Sa  valeur  éclate  alors  dans 
une  guerre  à  laquelle  il  prend  part  et  dans 
la  délivrance  de  Loth,  captif  de  roi^  alliés. 
Après  la  victoire,  il  reçoit  les  bénédictions 
de  Melchisedech,  roi  de  Salem,  qui  offrait  à 
Dieu  du  pain  et  du  vin  et  bénit  Abr-am  au 
nom  du  Seigneur  ;  Abram  en  retour  lui 
paie  la  dime  et  ne  conserve  rien  pour  son 
usage.  Dieu,  en  récompense,  renouvelle  au 
patriarche  ses  promesses,  s'engage  à  les 
accomplir  par  une  alliance  que  confirme 
un  sacrifice,  lui  annonce  la  naissance  peu 
éloignée  d'un  fils,  change  son  nom  et  celui  de 
Saraï,  enfin  lui  donne  la  circoncision  comme 
marque  perpétuelle  du  pacte  conclu  entre 
eux. 

Sur  ces  entrefaites,  Abraham  avait  reçu 
de  Sara,  sa  servante,  Agar  l'égyptienne  pour 
épouse  de  second  rang  et  en  avait  eu  Ismaël, 
qui  dans  la  suite  lèvera  la  main  contre  tous. 
Dieu,  allant  détruire  Sodome,  vient  en 
personne  visiter  son  servileur  :  ici  éclatent 
la  bonté  de  Dieu  et  l'hospitalité  d'Abraham. 
Celui-ci  fait  alliance  avec  Abimeleck,  roi  de 
Gerare.  Saia  met  au  monde  Isaac  qu'il  faut 
bientôt  immoler  sur  l'ordre  de  Dieu  qui  met 
à  répreuve  son  serviteur.  PdU  après,  meurt 
Sara.  Isaac  épouse  Kebecca,  fille  de  Balhu^^l, 
fils  de  Melcha,  fetnme  de  Nachor,  frère 
d'Abraham.  Enfin  Abraham  meurt  plein  de 
jours,  laissant  une  postérité  nombreuse. 


II.  IsAAC,  2267.  —  De  son  mariage  avec 
Uéb?cca,  Isaac  eut  deux  fils,  Esaù  et  Jacob; 
le  premier  fut  un  vaillant  chasseur, le  seconl 
un  pasteur  comme  ses  pères.  Au  retour  d'une 
de  ses  chasses,  Esaù  vendit,  à  Jacob,  ses 
droits  d'aînesse  pour  un  plat  de  lentilles. 
Jacob,  devenu  ainsi  le  chef  de  la  famille, 
surprit  à  Isaac  sa  bénédiction,  ce  qui  fit 
entrer  Esaii  dans   une   grande  colère.  Pour 
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se  sûiislraire  à  ses  menacos,  Jacob  se  relira, 
L'ii  Mescpolainie,  chez  La  ban,  son  oncle. 
Dui-ant  le  voyage,  il  eut,  en  l3elhol,  celle 
visiond'uneéchelle  moulée eldesccnlue  par 
les  anges  ;  el  le  Seigneur  contirma,  sur  sa 
personne,  la  bénôJiclion  d'Abraliam.  Jdoob 
servil  qualorze  ans  chez  son  oncle  el  épousa 
ses  deux  cousines  Lia  el  Uachel,  plus  deux 
autres  femmes  dont  il  eue  douze  tils.  Après 
la  naissanc3  du  onzième  nommé  Jose[)h, 
Jacob  revint  avec  ses  femmes,  ses  tils  el  jes 
troupeaux,  dans  le  pays  de  Chanaan.  Sur  la 
roule,  il  dut,  bon  gré  malgré,  lutter  toute  la 
nuit  contre  un  ang^-*  el,  comme  il  elail 
vaillant  lulleur,?on  nom  de  Jacob  fui  chnnu'é 
en  celui  d'I^roél,  fort  contre  Dieu.  Près  do 
la  montagne  de  Séir,  il  craignilque  son  frère 
Esui,  ne  vint  avec;  des  hommes  aimés  pour 
sa  vengeance  ;  mais  la  réconcilialion  se  fil 
gracieusement^  comme  elle  s'était  faite  pn'"- 
cédeiumenlav(  c  Labanà  Gjlaid.Le  massacre 
des  Sichémites  donl  le  prince  avait  outragé 
Dina,  sa  tille,  viniremplir  de  douleur  rànie 
du  patriarche.  Dans  linlenlion  d'éviter  les 
querelles  de  tribus,  il  vint  à  Hetliel,  et  perdit 
son  épouse  bien-aimée  Kacliel,  en  Eplirata, 
depuis  Bethléem.  Lorsqu'il  lui  eut  rendu  les 
derniers  devoirs,  il  monta  vers  son  père,  dans 
la  plaine  de  Mambré,  vers  Hébron  où  avait 
demeuré  .\brahanj  à  titre  d'étranger. Isaac  y 
de  cent  quatre-vingts  ans,  et 
el  Jacob,  le  réunirenl  à 


mourut 


âge 


ses  deux  fils,  Ksaii 
son  père  Abraham. 


111.  J  \(.'iiî  el  Jci>KPir,  2087.  — Après  la  mort 
d'isaac, Jacob  vécut  avec  ses  fils,  conduisant 
ses  troupeaux.  Or,  Jacob  aimail  tendrement 
Joseph,   premier-né  de   Kachel.  Les   fils  du 
patriarche    conçurent  contre   le  bien-aimé 
une  haine  que  Jo>eph  augm*  nia  encore,  en 
racontant  avec  naïvelé  à  ses  frères,  le  songe 
des  gerbes  el  des   étoiles.  Cn  jour,    comme 
ils   conduisaient  leurs   troupeaux   dans  la 
vallée  d  llébron   Joseph  fuleiivoyé  vers  eux 
pour  avoir  des  nouvelles;  les  frères,   peu 
louciiés  de  ce  message,  vendirent  Joseph  à 
des.Madianites  qui  l'emnenèrenl  en  Egypte. 
Sur  une  calomnie  de  la  femme  de  Puliphai', 
son  maître  le  fil  jeter  en  rrison;  mais  l'esprit 
de  Dieu  qui  était   en  lui  le   fil  bientôt   dis- 
cerner par  sa  sagesse  enlre  tous  les  piison- 
nicrs.  Le  roi  d'E,i:yple   a>ant    eu  un  songe 
quesesdevii.sne  pouvaient  expliquer,  Joseph 
lui  en  découvrit   le  sens  en  lui  ai-nonçanl 
sept    années  doux  fois  r.'pétées d'abondance 
el  de  disette.  Pharaon  l'élève  à  la  dignité  de 
vice-roi    pour    qu'il   prenne    des   mesures 
contre  la  famine  qu'il  prédisait.  L^^s  frères 
de  Joseph  ayant  souffert  de  ce  fléau  dans 
leur  pays,  vinrent  e.n  Egypte  pour  acheter 
du  blé.  Joseph  le.s  reconnut,  se  fil  connaître 
à  eux  el  ils  oblinrenl  du  roi   qu'ils  s'éla- 
blis>enl  avec  Jacob,  leur  pi-ro,  dans  la  iMTe 
de  Gessen,  entre  la  mer  Kougo  et  le  Nil. 

F^es  fils  du  palriirciie  ci^ntinuèrent  de 
mener  eii  Egypte  la  vie  pastorale.  Jacob  et 
Joseph  y  moururent,  mais  leurs  os  furent 


rapporté  dans  la  terre  de  Chanaan.  I.eup 
famille  s'y  multiplia  beauct)upel  longtemps, 
sous  la  proleclio.i  de  1 1  mémoire  de  Joseph 
el  grâce  aux  services  quelle  rendait  à 
l'Egypte  autant  p.ir  ses  veilusquepar  ses 
travaux. 

IV.  L\  l'KnsÉcirrioN  e\  Ecvpte,  207G.  — 
Joseph  était  mort  depuis  longtemps  et  la 
postérité  de  J.icob  se  multipliait  rapidement  : 
Dieu  vouUilen  faire  un  peuple  prédestiné, 
chartje  de  conserver  intact  le  dépôt  de  la 
tradition  primitive.  La  politique  de  Pharaon 
s'effrava  de  celle  propagation  rapide  ;  pour 
rarrêlerel  conjurer  par  là  des  périls  qu'elle 
appréhendait,  elle  opprima  hypocritement 
les  Hébreux,  en  faisant  peser  sur  eux  la 
charge  des  travaux  publics.  La  bénédiction 
de  Dieu  fui  plus  forte  que  ces  rigueurs  et 
le  peuple  opprioîé  crût  de  plus  en  plus. 
Alors  Pharaon,  en  secret  d'abord  et  ensuite 
ouveilemenl,  or'ionnade  mettre  à  mort  tous 
les  enfants  mâles  et  d'anéantir  ainsi  le  peuple 
redouté. 

V.  MnïsE,  sa  mission, 1725.  —  En  ce  temps- 
là  vivait,  dans  la  tribu  de  Lévi,  un  nommé 
Amram,  pèie  de  deux  enfants  li  en  eut  un 
troisième  quand  la  persécution  sévissait.  Mû 
par  sa  tendresse,  averti  peulètre  de  ce  que 
cel  cnfanl  devait  être  le  libérateur  attendu, 
il  résolut  de  le  conserver.  L'enfant  fut 
confié  aux  floLs  du  Nil  dans  une  corbeillle 
de  jonc  ;  la  fille  du  roi  l'ayant  trouvé, 
l'adopta,  le  confia  à  réponse  d'Amram  pour 
l'allaiter  el  plus  tard  le  reçut  dansson  palais 
comme  son  propre  fils.  C'est  ainsi  que  la 
Pi ovidence déjoua  la  cruelle  politique  du 
p.^re  par  la  compatissante  humanité  de  sa 
fille  :  car, de  ce  moment. l'ordre  de  noyer  les 
jeunes  hébreux  fut  révoqué  ou  du  moiiis 
exécuté  peu  fidèleniont. 

Moïse  fut  élevé  dans  la  science  des 
Egyptiens  :  Celle  science  comprenait  la 
science  de  la  nature,  la  science  de  la  p-irole, 
la  science  de  gouverner  les  Etals  el  la  science 
de  Dieu.  Josèphe  el  Ai'tapan  onl  célébré  sa 
valeur  militaire.  L'avenir  nous  le  montrera 
grand  historien,  grand  poète,  grand  pro- 
phète ;  sa  prudence  et  sa  douceur,  ses  vertus 
cl  son  caractèi^e  se  présenteront  égalemenl 
sous  l'aspecL  le  plus  grandiose. 

A  l  âge  de  quarante  ans,  Moïse,  pour  par- 
tager l'affliction  de  ses  fi-ères,  renonça  à 
l'adoption  royale  et  s'enfuit  en  Madian,  chez 
le  pi'ètre  Jéthr-o  dont  il  épouse  la  fille  et 
conduit  les  troupeaux  encore  quarante  ans. 
Alors  Dieu  lui  apparaît  près  de  l'Iloreb,  au 
milieu  d'un  buii-sonqui  brûle  sans  se  con- 
sumer. L'ordreformclde  Dieuelles  miracles 
qui  confirment  cel  ordi-e  délermineiil  Moïse 
à  se  présenter  aux  11  breux  comaie  leur  li- 
bérateur el  -1  retourner  en  Egypte  pour 
demander  au  roi  de  laisser  p;.'rlir  le  peuple 
de  Dieu.  Le  peuple  crut  à  sa  mission  ;  mais 
le  roi    refusa  d'accéder  à   sa  demande  ;  il 


12 


HISTOIRE  HNlVERbELLE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 


redoubla  môme  de  rigueur,  malgré  les 
miracles  que  Dieu  faisait  pour  le  convertir  ; 
les  dix  plaies  d'Egypte  triomphèrent  à  la  fin 
de  son  obstination. 

VI.  VOYAOK     PANS     I.K     DKSERT,     1G45.  —  LcS 

Hébreux,  au  nombre  d'environ  trois  millions, 
sans  compter  les  étrangers  qui  les  suivirent, 
quittèrent  l'Egypte  distribués  en  corps  d'ar- 
mée, et  emportant,  pour  comnensalion  de 
leurs  travaux,  les  vases  précieux  des  Egyp- 
lipns.  Une  colonne  de  nuée  pendant  le  jour 
et  de  flammes  pendant  la  nuit,  les  guidait. 
Pharaon,  qui  les  poursuivait,  fut  enseveli 
avec  ses  chars  dans  la  mer  llouge,  que  les 
Hébreux  venaient  de  passer  à  pieds  secs. 
Ici  commence  le  voyage  dans  le  désert  ;  If  s 
particularités  en  sont  connues  :  les  eaux 
édulcorés  parle  bois,  les  douze  fontaines  et 


les  soixante-douze  palmiers  d'Elim,  h  pluie 
de  cailles  et  la  manne,  le  rocher  donnant 
une  source  au  désert  de  Haj)liidim,  la  vic- 
toire sur  les  Amaléciles  duc  aux  prières  de 
Moïse,  la  promulgation  de  la  loi  surleSin^ï. 
le  veau  d'or,  le  clià liment  qui  s'en  suit, 
l'aiche  d'alliance,  l'institution  du  Sacerdoce, 
la  mort  de  Nadab  et  d'Abiu,  la  consécration 
de  la  tribu  de  Lcvi,  les  murmures  et  la  con- 
damnation du  peuple  à  errer  quarante  ans 
dans  le  déseri,  la  révolte  et  le  chà liment  de 
Coré,  Dalhan  et  Abiron,  la  verge  d'Aaron, 
le  serpent  d'airain,  les  prophéties  de  B  ilaam, 
la  prévaricHlion  du  peuple  en  Madian,  h 
moi'l  de  Mo'ïse  avant  l'entrée  dans  la  terre 
promise  sont  des  faits  bien  connus  dès  l'en- 
fance ;  il  suffit  deles  rappeler  sommairement. 
Après  la  mort  de  Mo'ise,  Josué  introduit  les 
enfants  de  Jacob  au  delà  du  Jourdain. 


.^  II 


DE  L'ENTREE  DANS  LA  TERRE  PROMISE  AU  SCHJSME 

DES  Dix  TRIBUS 

(1005-970.) 


I.  Josué  (1G05-I580).  —  Mo'ise  était  mort  ; 
Josué  ou  Jésus,  fils  de  Nun,  Ini  succéda 
dans  le  commandement  par  l'ordre  exprès 
de  Dieu,  comme  tléazar,  lils  d'Aaron,  avait 
succédé  a  son  père, dans  le  Sacerdoce. Aussi- 
tôt Josué  ordonna  au  peuple  d'Israël  de  se 
préparer,  pour  le  troisième  jour,  à  pnsser 
le  Jourdain.  Les  prêtres  prennent  l'Arche  et 
vont  se  placer  au  milieu  du  fleuve  qui  leur 
ouvre  passage  ;  le  peuple  suit  et  bientôt 
après,  deux  autels  bâtis,  chacun  avec  douze 
pierres  prises  dans  le  lit  du  Jourdain,  l'un 
sur  les  bords  du  fleuve,  l'autre  à  Galgala, 
attesteront  à  la  postérité  l'un  ce  miraculeux 
passage  et  l'autre  l'entrée  dans  la  terre  pro- 
mise. 

Api'ès  le  passage,  Josué  fait  circoncire 
ceux  qui  étaient  nés  durant  le  voyage  du 
désert.  On  célèbi-e  la  Paque,  et  du  momer.t 
qu'on  a  mangé  du  f  ain  sans  levain  fait  avec 
du  froment  du  pays,  la  manne  cesse  de 
tomber  ;  la  colonne  de  nuée  ne  parait  plus, 
Dieu  et  son  serviteur  conduiront  Israël. 

Cependant  on  arrive  sous  les  murs  de  Jé- 
richo. Six  joiu-s  de  suite  1rs  trompettes  du 
Jubih',  l'Arche  d'alliance  et  le  peuple  à  sa 
suite  font  le  toui'des  remparts.  Au  septième 
jour,  on  rrcommencc  sept  fois  ce  tour  cl  au 
signal  de  Josué  le  peuple  pousse  un  grand 
cri,  les  trompettes  retentissent,  les  rem- 
parts s'écroulent.  Les  hcibilants  furent  passés 
au  fil  de  l'cpée,  la  ville  livrée  aux  Hamnies, 
à  l'exception  de  l'or.de  l'ari^ent  et  de  l'airain 
qui  furent  consacrés  au  Seigneur. 


Après  la  punition  d'Achaz  et  la  prise  de 
Ibi'i,  Josué  bâtit  un  autel  sur  le  mont  llébA 
et  promulgue  la  loi.  La  conquête  du  pays 
do  Chanaan  s'achève  par  la  défaite  succes- 
sive de  tous  les  peuples,  à  l'exception  des 
rusés  Gabdonites  qui  entrent  dans  l'alliance 
d'Israël,  et  de  quelques  peuples  voisins  dont 
Dieu  maintient  à  dessein  l'indépendance. 
Après  la  conquête,  le  partage  des  douze 
tribus.  Azc^r,  Nepthali,  Zabulon,  Israclnr, 
Ephraïm,  Dan,  Juda,  Benjamin  et  la  moitié 
de  la  tribu  de  Manassé  restent  en  deçà  du 
Jourdain  à  l'Ouest  et  du  Nord  au  Sud;  au 
delà  du  Jourdain  Gad,  Uuben  et  l'autre 
moitié  de  la  iribu  de  Manassj.  La  tribu  de 
Lévi  n'eut  pas  de  territoire,  elle  reçut  qua- 
lante-huit  villes  dispersées  dans  'toute  la 
Palestine.  Josué  après  avoir  fait  ce  partage 
et  assuré  la  paix,  mourut  âgé  de  cent  dix 
ans. 

H.Lksjioes  (1580-1090.  -  De  Josué  à 
S.iiil,  l'histoire  du  peuple  de  Dieu  n'est 
qu'une  suite  do  prévarication-,  de  châti- 
ments et  do  délivrances  opérées  par  des 
^■c/^/re^^rs  extraordinaires  du  nom  de  Juges 
ou  gouvernimrs  ;  nous  V(*ulons  en  donner 
seulement  la  table  sonnuaire. 

Après  la  mort  de  Josué  se  continue  la  con- 
quête ;  li^s  faits  qui  marquent  les  différentes 
expéditions  contre  les  Philistins  au  sud  et  les 
Chananéens  au  r.ord.  l'exécution  d'Adoni- 
besecla  prise  de  Jérusa'.e:n  et  de  Uelliel.  Puis 
viail  le  massacre  des  Benjaminitcsàcause  de 
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l'oulraie  f^il  à  la  femme  dun  lévile.  M.iis 
bienlùl  toutes  les  Iribus  prêvariquent,  elles 
enlreliennenl  avec  les  (]lianancens  dos  rela- 
tions criminelles;  l'idolàlrie  apparail  môme 
dans  le  temple  domestique  de  Mich  is.  Le 
peuple  de  Uieu  devient  en  punition  de  ?es 
crimes  l'esclave  d'un  roi  de  M^sojiotamie  et 
Ollioni'd,  le  premier  des  Juges,  le  délivre 
après  huit  années. 

Les  enfants  d'Israël  ayant  de  nouveau  fait 
le  mal  devant  le  Seigneur,  turent  livrés  pour 
dix-huit  ans  à  F.glon,  roi  des  Moabiles. 
Aod,  le  second  des  Juges,  ayant  tué  Egloa 
et  défait  les  Moabiles,  délivra  les  enfants 
dlsriii'l  et  après  cela  ils  furent  en  paix 
quatre-vingts  au^ 

Durai  t  cette  paix,  les  Iribus  en  deçà  du 
fleuve  eurent  a  souffrir  des  Pliilislins. 
Samgar  en  ayant  lue  six  cents  avec  un  soi; 
de  charrue,  réprima  leur  insolence. 

Les  Israélites  retombent  dans  L?  péché 
après  la  mort  d'Aod  et  sont  abandonnés  entre 
les  mains  de  Jabin,  roi  des  Cl-ananéens. 
Après  une  servitude  de  vingt  années, Sisara, 
général  des  armées  de  Jabin  est  défait  par 
Barac  et  la  prophélesse  Uébora  qui,  dans 
un  sublime  cantique,  célèbre  sa  victoire. 

En  suivant  l'ordre  chronologique, se  place 
ici  la  gracieuse  histoire  de  Kulli  et  de  Cooz; 
les  détails  sont  trop  connus  pour  qu'il  soit 
nécessaire  de  les  rappeler  même  en  abrégé. 

Les  Israélites  toujours  ingrats  irritent  de 
nouveau  le  ^>eigneur  qui  les  livre  pendant 
dix-sept  ans  aux  Madianites.  Les  victoires  de 
Gédéon  les  arrachent  à  la  servitude  et  leur 
procurent  une  paix  de  quarante  années.  On 
sait  le  miracle  de  la  toison  qui  décida  le 
succès  de  cette  guerre. 

A  Gédéon  succéda  Thola,  à  Thola  succéda 
Jaïr.  Scus  sa  judicalure,  le  peuple  retourne 
à  l'idolâtrie,  il  est  bientôt  vaincu  par  l?s 
riiilistiris  à  l'Occident  et  les  Ammonites  à 
l'Orient.  Jephié  le  délivre.  La  fille  de  Jephlé 
va  à  la  rencontre  de  son  père  après  la  vic- 
toire ;  par  suite  d'un  vœu  de  son  père,  elle 
est  consacrée  au  Seigneur  pour  le  reste  de 
ses  jours. 

Sixième  servitude  :  les  Israélites  sont  li- 
vrées aux  Philistins  durant  quarante  années 
après  les  judicatures  d'Abesan,  d'Aïalon  et 
d'Abdon.  Mais  alors  grandissait  un  jeune 
Nazaréen  dont  la  naissance  avait  été  accom- 
pagnée de  circonstances  miraculeuses;  à 
di.x-huit  ans, il  déchirait  un  lionceau  furieux  ; 
à  trente  il  épousait  une  femme  des  Philis- 
tins qui  lui  ravissait  le  secret  d'un  énigme 
proposé  à  ses  compitrijtes,  et  attira  dans  la 
suite  par  son  infidélité,  les  vengeances  de 
Samson  sur  les  moissons  des  Philistins  et 
sur  leur  armée.  A  la  suite  de  ces  victoires, 
Samson  devint  juge  en  Israël.  Trahi  à  la  fin 
par  Dalila  son  épou-e  et  livré  à  ses  ennemis 
il  fut  condamné  à  tourner  la  meule  ;  il  mou- 
rut en  rn  jour  de  fête,  enseveli  avec  trois 
mille  Philistins  sous  les  ruines  d'un  èditice; 
il  avait  été  juge  environ  vingt  ans.^ 

Legrand-prèirelléli  avait  succédé  à  Sam- 


son dans  11  judicature  depuis  sa  captivité. 
Ophni  et  Phinée,  ses  fils,  abusèrent  de  son 
pouvoir  et  pour  le  punir  de  sa  faiblesse  à 
leur  égard.  Dieu  permitqu'Israël  fut  vaincu, 
qu'Ophni  et  Phinée  fussent  tués,  et  que 
l'arche  l)mbàt  entre  les  mains  des  Philistins, 
lléli  en  mourut  de  douleui-,  il  avait  été  juge 
quarante  ans. 

Sous  l'administration  d'Iléli  était  né  un 
enfant  qui  avilit  été  nommé  Samuel  et  con- 
sacre au  Seigneur;  il  avait  ^n'nndi  de^'anl 
Dieu  el  Dieu  lui  avait  parlé  un  jour  qu'il 
reposait  dans  le  tabernacle.  Après  un  inler- 
ivgne  de  vingt  ans,  il  commença  à  exer-'er 
les  fonctions  de  juge  à  Masphath.  11  con- 
firma l'alliance  des  Israélites  avec  Jéhova 
et  leur  assura  par  là  une  victoire  définilive 
sur  les  Philistins,  Devenu  vieux  il  .se  dé- 
chargea sur  ses  lils  qui  ne  mgrchèrent  point 
dans  ses  voies,  et  sur  la  demande  des  an- 
ciens du  peuple,  la  royauté  fut  établie  en 
Israël. 

III.  Les  rois  (I09I).  —  Le  peuple  de   Dieu 
n'avait  eu  jusqu'ici,  dans  l'ordre    temporel, 
que  le  gouvernement  patriarcal   soumis    au 
gouvernement  de  Dieu.   Dieu   était   repré- 
senlé  suivant  les  cire  instances  par  quelque 
personnage  remarquable.     Maintenant     ce 
peuple  entre  dans  le  droit  commun  de  l'ordre 
polilique,  il  aura  son  roi,  le  roi  aura  ses  mi- 
nistres, sa  cour.    Ce  pouvoir  plus  fort  sera 
source  de   grandeur  et  source  de   ruines. 
Aussi  n'est-ce  qu'à  regret  que   Dieu  accède 
aux  désirs  du   peuple,    quoiqu'il  conserve 
d'ailleurs  son  gouvernement  suprême. 

1.  SAUi.(l09t)- 10515). —Sai'il,  fils  de  Cis, 
de  la  tribu  de  Benjamin,  fut  le  premier  roi 
d'Israël.  Dieu  l'avait  choisi,  Samuel  l'avait 
consacré,  le  sort  confirma  l'éleclion  devant 
l'assemblée  du  peuple  et  la  victoire  sur  les 
Ammonites  lui  donna  une  sanction  éclatante. 
Mais  Sai'il  voulant  chasser  les  Pliilislins  de 
la  terre  promise  usurpa  un  jour  les  fonctions 
du  sacerdoce  ;  plus  tard,  dans  une  guerre 
contre  les  Amaléciles,il  désobéit  au  Seigneur 
en  épargnant  Agag,  leur  roi,  et  se  réservant 
le  meilleur  du  butin  :  il  fut  rejeté  de  Dieu  et 
agité  dés  lors  par  un  esprit  inalin.  L'esprit 
saint  cependant  se  reposait  sur  David  et  Sa- 
muel répandait  sur  son  front  l'huile  sainte. 

Saûl  dès  lors  prit  en  affection  David;  sa 
tendresse  ne  lit  que  s'accroître  après  la  dé- 
faite de  Goliath.  Mais  dans  une  rencontre, 
la  valeur  du  jeune  écuyer  ayant  éclipsé 
celle  du  roi,  la  jalousie  s'empara  de  Saûl 
qui,  par  ruse  et  par  violence,  s'efforça  de 
mettre  à  mort  le  fils  d  Isaï.  Celui-ci  parvint 
toujours  à  s'échapper,  il  aurait  même  pu  se 
venger  mais  il  ne  voulut  pas  porter  la  main 
sur  l'oint  du  Seigneur.  Knfin  Saiil  ayant 
consulté  la  pylhoriisse  d'Endor  avant  d'aller 
à  la  rencontre  des  Philistins,  fut  livré  au 
glaive  de  ses  ennemis  avec  Jonathas  et  deux 
autres  de  ses  fils. 

2'  David  (iO.'>G-191()),  fut  aussitôt  sacré  roi 
à  llébron  par  ceux  de  Juda  ;   el  après   une 


14 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 


guerre  de  fepl  ans  que  termina  la  mort  d'Is- 
boselh,  reconnu  roi  sur  la  proposition 
d'Abner,  il  fut  salué  roi  de  tout  Israël  par 
les  anciens  du  peuple. 

Le  règne  de  David  est  illustre  entre  tous; 
les  événements  qui  le  remplissent  sont  :  la 
conquête  de  Jérusalem  et  particulièrement 
de  la  ville  haute  sur  les  Jébuséens,  la  trans- 
lation de  l'Arche  de  la  maison  d'Abinndab  à 
celle  d'Obededom  et  plus  tard  à  la  cité  de 
David,  la  préparation  des  matériaux  pour  la 
construction  du  temple,  et  les  conquêtes  qui 
étendirent  le  royaume  d'Israël  de  la  Médi- 
terranée à  l'Euphrato,  de  la  Phénicie  au 
golfe  Arabique. 

Parvenu  au  faile  de  la  gloire,  le  grand  roi 
tomba  dune  chute  profonde,  il  fut  adultéra 


et  meurtrier,  Dieu  l'en  punit  par  la  mort  de     jusque-là  inconnue. 


le  sceptre;  il  rpcut  Tvec  la  sagesse  la  gloire 
et  la  magnificence;  nous  en  avons  la  preuve 
dans  ce  jugement  qu'il  rendit  à  propos  d'un 
enfant  dont  deux  femmes  se  disputaient  la 
possession,  mais  une  preuve  plus  éclatante, 
c'est  la  construction  du  temple  de  Jérusalem. 
Le  temple  fut  bâti  sur  le  mont  Moriah, 
d'après  le  modèle  du  Tabernacle  et  les  meu- 
bles sacrés  furent  pris  sur  des  pièces  sem- 
blables que  Moïse  avait  fait  faire  dans  le  dé- 
sert; Salomon  n'y  ajouta  que  la  grandeur. 
Sous  ce  rapport,  le  temple  surpasse  toute 
imagination  par  l'étendue  et  l'harmonie  de 
ses  propositions,  la  i  ichesse  de  ses  matériaux 
et  de  son  mobilier  liturgique.  La  dédicace 
se  fit  en  grande  pompe,  le  culte  de  Jéhovah 
fut  célébré  désormais  avec  une   splendeur 


l'enfant  de  son  crime,  par  l'inceste  et  la 
mort  d'Ammon  son  fils,  par  la  révolte  d'Ab- 
salon  et  la  révolte  des  onze  tribus  sur  les 
instigations  de  Scba.  David  se  rendit  encore 
coupable  devant  Dieu  par  le  dénombrement 
illicite  du  peuple  ;  cette  fois  il  fut  puni  par 
la  peste  qui  décitia  son  peuple  et  par  les  in- 
trigues d'Adonias.  David  mourut  plein  de 
jours  et  purifié  par  la  pénitence,  après  avoir 
fait  sacrer  roi  son  fils  Salomon. 

3"  Sai.omon  (101()-97(>)  n'avait  que  dix-sept 
ans  lorsqu'il  monta  sur  le  trône  de  son  père. 
Au  début  de  son  règne  il  acheva  de  soumettre 
quelques  nations  voisines  et  punit  avec  ri- 
gueur les  actes  de  rébellion  qui  avait  at- 
tristé les  dernières  années  de  David.  Af- 
fermi sur  le  trône,  il  rendit  grâce  à  Dieu  et 
demanda  la  sagesse  pour  porter  dignement 


Après  avoir  bâti  a  Dieu  son  temple,  Salo- 
mon bâtit  un  palais  pour  lui  et  un  autre  pour 
son  épouse,  environna  Jérusalem  de  rem- 
parts, repara  plusieurs  cités,  et,  pour  favo- 
riser le  comm.erce,  lit  construire  une  flotte 
et  ibnda  les  cités  d'iléliopolis  et  de  Palmyre, 
dans  le  désert. 

Son  nom  brillait  de  tout  l'éclat  de  la  puis- 
sance, il  y  ajouta  celui  delà  sagesse  en  com- 
posant plusieurs  livres  insérés  au  Canon 
lies  divines  Ecritures.  M  reçut  Li  visite  de  la 
reine  de  Saba,  ou  d'Ethiopie.  Malheureuse- 
ment il  déchut  de  tant  de  grandeurs,  aban- 
donna son  cœur  à  des  femmes  étrangères, 
éleva  des  temples  en  l'honneur  de  leurs 
dieux:  sa  chute  est  indubitable,  sa  conver- 
sion est  douteuse.  Dieu  punit  ses  crimes  du 
schisme  des  dix  tribus. 


§111 

LES  ROIS   DE  JUDA  ET  D'ISRAËL  JUSQU'A  LA  DESTRUCTION 

DE  CE    DERNIER  ROYAUME 

(970-726.) 


I.  Schisme  DES  dix  tiuhus  (970).  —  A  peine 
Salomon  était-il  descendu  dans  la  tombe  que 
Dieu  se  vengea  de  son  infidélité  par  le  schis- 
me des  dix  tribus.  Koboam,  le  seul  fils  que 
lui  eussent  donné  ses  nombreuses  épouses 
s'était  rendu  à  Sichem,  où  Israël  était  as- 
s  >mblé  pour  le  proclamer  roi.  Le  peuple 
ayant  à  sa  têle  Jéioboam  à  qui  Ahias  le  Si- 
lônite  avait  promis  l'empire  sur  dix  tribus, 
demanda  à  Itoboam  la  diminuiion  des  im- 
pôts dont  l'avait  chargé  Salonion  sur  la  fin 
de  son  règne.  Les  vieillards  l'engageaient  à 
octroyer  celle  diminution.  Mais  n'écoulant 
que  son  brutal  orgueil  et  les  conseils  insen- 
sés des  jeunes  gens  qui  Tent'  uraient,  il  ré- 
pondit au  peuple  qu'il  ferait  peser  sur  sa 
tête  un  joug  plus   pesant.  Le  peuple  irrité 


abandonna  Roboam  :  dix  tribus  élisent  pour 
roi  Jéroboam  et  forment  le  royaume  d'Israël 
avec  Sichem  pour  capitale  ;  les  deux  tribus 
fidèles  Juda  et  Benjamin  forment  lerovaume 
de  Juda,  avec  Jérusalem  pour  capitale,  el 
pour  roi  Koboam.  Cej  prince  voulait  mar- 
cher contre  les  rebelles,  Dieu  le  lui  défendit 
par  son  prophète  et  la  postérité  de  Jacob 
fut  à  jamais  séparée  en  deux  étals  iîidépen- 
dants. 

Cette  séparation  politique  n'avait  point 
brisé  l'unité  religieuse  j:  il  y  avait  deux  so- 
ciétés temporelles,  une  seule  société  spiritu- 
elle, un  seul  tfmple,  un  seul  sacerdoce.  Jé- 
roboam crut  devoir,  dans  l'intérêt  de  sa  dy- 
nastie, rcmpre  cette  unité  et  se  séparer  de 
Jéhovah  son  protecteur.  Pour  couronner  ce 
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schisme,  il  clioisil  dans  loiilf  s  les  tribus  des 
prêtres  dont,  il  se  conslilm  h^  souverain  prê- 
tre, érigea  des  veaux  d'or  à  Melliel  où  Jacob 
avait  eu  sa  vision,  e',  à  Dan  où  l'image  de 
Micliol  avait  longtenipsété  l'objet  d'un  culte 
supersliiieux,  et  défendit  d'aller  désormais 
adorer  Jeliovah  en  Jérusalem.  Les  lévites  et 
les  prêtres  selon  l'ordre  d'Aaron,  ainsi  que 
beaucoup  d'Israélites  l'abandoiuièrent  et 
vinrent  augmenter  la  puissance  de  Kobjam. 

11.  Li;s  PREMiEus  noiN  DE  jri»\.  —  Koboam 
ei  son  peuple  marchèrent  ti'ois  ans  tians  les 
voies  de  la  jusiice  ;  ils  abandonnèrent  en- 
suite la  loi  de  l  Eternel  et  comnurent  des 
impuretés  abominables.  Le  chàliment  ne  se 
til  pas  att'^ntire.  Sésac  ou  Sézouchi,  chef  de 
la  vingt-deuxième  dynastie  éiryplier.no  en- 
vahit le  royaume  de  Juda,  pilla  le  temple  et 
s'empara  des  trésors  du  roi.  Koboam  sur- 
vécut a  ce  châtiment  lit,  la  guerre  avec  .léro- 
boam  et  mourut  après  dix-sept  ans  de  rè- 
gne. 

Abias,  son  fils  né  de  l'épouso  de  pré.li- 
lection.lui  succéda.  Au  début  de  son  règne, 
il  marcha  contre  Jéroi)oam,  le  délit  et  lui 
prit  même  plusieurs  villes.  G-^  succès,  loin 
de  l'atïermir  dans  le  service  de  Dieu,  ne  lit 
que  préparer  sa  chute  ;  il  tomba  à  la  fin  dans 
tous  les  crimes  de  son  père  et  mourut  après 
trois  ans  de  règne  ;  il  laissa  le  trône  à  Asa, 
son  fils,  âgé  de  cinq  ans. 

Asa  fut  Juste  et  agréable  devant  l'Eternel, 
comme  David,  son  père.  Parvenu  à  l'Age  de 
majorité,  il  purifia  le  pays  des  abonùnations 
de  la  débauche  et  de  l'idolâtrie  et  fut  réco  n- 
pensé  de  son  zèle  par  une  paix  de  dix  aîis, 
par  une  grande  victoire  sur  l'éthiopien  Zara 
qu'on  croit  être  Osorchon,  successeur  de  Sé- 
sac. Lesprit  de  Dieu,  par  la  bouche  du  pro- 
phète Azarias,  ayant  dénoncé  des  c'jàtiments 
a  Asa,  s'il  ne  persévérait,  il  fit  entrer  tout 
son  [)euple  par  serment  dans  une  alliance 
pour  chercher  Jéhovah.  Sur  ces  entrefaites, 
Baasa,  roi  d'Israël,  soutenu  par  Ben^dab,  roi 
de  Syrie,  attaqua  Asa  ;  celui-ci  détacha  le 
roi  de  Syrie  de  son  ennemi  par  des  présents 
et  repous.sa  victorieusement  ses  attaques  ; 
il  en  reçut  des  reproches  du  prophète  Ila- 
nani,  qu  il  fit  jeter  en  prison.  Asa,  malade 
de  la  goutte,  espéra  plus  en  ses  médecins 
qu'en  Dieu  et  mourut  après  avoir  rcgné  qua- 
ranle-un  ans. 

III.  Les  piiEMiERS  Roi^  d'I-rael.  —  Si  Juda, 
rallié  autour  de  la  cité  sainlese  laisse  pour- 
tant souiller  par  de  fréquentes  abominations, 
nous  pouvons  présumerqu'lsraél, peuple  pré- 
varicateur, doit  tomber  dans  de  plus  grands 
crimes  et  s'attirer  de  plus  sévères  châti- 
ments :  l'histoire  confirme  ces  présomp- 
tions. 

Jéroboam  était  mort  aprè^  avoir  brisé  l'u- 
nité religieuse  des  enfants  de  Jacob  et  s'être 
faii  battre  par  Abias.  Nadab,  son  fils  et  son 
successeur  marcha  dans  ses  voies.  La  secon- 
de année  de  son  règne,  cjmme  il  assiégait 


une  ville  de  Philistins,  lîasaa,  de  la  tribu 
d'Issachar,  le  mit  à  mort,  extermina  toute 
la  famille  de  Jéroboam  et  s'empara  du  Irùne. 
Ce  prince,  menacé  par  le  prophète  llanani, 
tua  l'homme  de  Dieu  et  mourut  ensuite. Les 
menaces  (lu  prophète  retombèrent  avec  son 
sang  sur  Ela,  fils  de  Baasa,qiii  fui  assassiné 
avec  toute  sa  famille  après  deux  ans  de  rè- 
gne. Zambri,  son  meurtrier  ne  régna  que 
sept  jours.  Ainri, successeur  de  Zambri.  bâ- 
tit Samarie  et  rogna  douze  années^OTo  053). 
Achab  lui  succéda. 

A'^l'ab  surpassa  tous  les  rois  d'Israf'l  par 
ses  crimes.  Jézab'îl,  sju  épouse  lui  fil  ren- 
dre \e<  honneursdivins  au  soleilsousle  nom 
d^  Baal  et  à  la  lune  sous  le  nom  d'Aslarté, 
déesse  des  amours  déshonnèles.  l'ne  famine 
de  trois  années  vint,  suivant  la  prédiction  du 
prophète  Elle,  punir  ces  iinpiélés.  Le  même 
prophète  confondit  les  prêtres  et  les  dieux 
(l'Achab  et  de  Jézabel  en  faisant  voir  l'ina- 
nité de  leurs  sacrifices.  Pour  se  soustraire  à 
la  vengeance  de  la  reine  il  dut  fuir  dans  le 
désert  ;  il  n'en  sortit  que  pour  signifier  l'ar- 
rêt de  Dieu  contre  Achab  et  son  épouse, 
quand  ce  prince  vainqueur  des  Syriens  et 
puis  leur  allié  eut  fait  mourir  injustement 
Naboth  et  usurpé  sa  vigne.  La  prophétie 
d'Elie,  renouvelée  par  le  pr  )pliète  Michée, 
s'accomplit  bientôt  sur  Achab  r  une  llèche 
lui  trav^ersa  la  poitrine  au  moment  où  il  al- 
lait assiéger  Uamoth  de  Galaad. 

IV.  Eue  et  Elisi:e  (95;}-9l8).  —  En  ces 
temps-là  vivaient  deux  grands  prophètes. 
Elle  de  Thesbé  et  Elisée,  fils  de  Saphat.Leur 
vie  est  un  miracle  continuel. 

Durara  la  famine  qui  survint  sous  Achab, 
Elle,  retiré  près  du  torrent  de  Garilh, 
fut  nourri  par  des  corbeaux.  Etant  allé  en- 
suite à  Sarepta  au  pays  de  Sidon  chez  une 
pauvre  veuve,  le  vase  de  farine  et  la  fiole 
d'huile  qui  contenait  les  provisions  de  son 
hôtesse,  ne  diminuèrent  point  tant  qu'il  res- 
ta en  son  logis.  Dieu,  sur  sa  prière,  rendit 
la  vie  au  fils  de  cette  femme.  Après  avjir 
choisi  Elisée  pour  son  disciple,  comme  ils 
venaient  de  passer  le  Jourdain  à  pieds  secs, 
Elle  fut  élevé  au  ciel  sur  un  char  de  feu,  ne 
laissant  à  Elisée  que  son  manteau. 

Elisée  avait  comme  son  m  litre  le  don  des 
miracles.  Après  l'enlèvement  de  son  maître 
nous  le  voyons  repasser  le  Jourdain  <à  pieds 
secs,  livrer  à  deux  ours  des  enfants  ((ni  l'in- 
sultent près  de  Belhel,  multiplier  l'huile 
pour  exonérer  de  detles  la  veuve  d'un  dis- 
ciple du  prophète,  obtenir  à  un  riche  Suna- 
mite  un  fils  qu'il  rend  ensuite  miraculeuse- 
ment à  la  vie,  guérir  enfin  de  la  lèpre 
Naaman  le  Syrien. 

V.  llois  DE  Juda  :  Josiphat,  Joram,  Ocho- 
sias,  .Vlhalie,  Joas.  —  Josaphat,  fils  d'Asa, 
estcélebre  par  sa  piété.  Il  (Jétruisit  en  Juda 
tout  ce  qui  restait  de  hauts  lieux  et  de  bois 
consacrés  aux  idoles,  fit  instruire  le  peuple 
par  des  prêtres  qui  parcouraient  les  villes  et 
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ramcnaionl  tous  ses  sujets  à  Tobsorvance 
de  la  loi.  Dieu,  en  récompense,  lui  donna  la 
vicloir  sur  les  Ammoniles  et  les  Moabiles, 
soumit  à  sa  puissance  les  Arabes,  les  l'iii- 
lislins  et  d'autres  peuples  tributaires.  Josa- 
pliat  ayant  conlraclé  alli;ince  avec  Acliab  et 
l'ait  épouser  à  son  fils  .loram,  Allialie  (ille 
de  .lézabei,  fut  puni  de  Jéliovah  i)ar  la  perle 
d'une  flotte  qu'il  avait  équipée  au  port  d'A- 
siongabcr.  ïl  mourut  ayant  régné  vingt-cinq 
fins,  après  avoir  érigé  dans  les  villes  de  Ju- 
(la  drs  tribunaux,  et  à  Jérusalem  un  grand 
conseil,  composé  de  sénateurs  spirituels  et 
temporels,  qui  parvint  plus  larda  une  gran- 
de puissance  sous  le  nom  de  Sanhédrin. 

Joram  n'imita  point  les  vertus  de  son 
})ère  ;  égaré  par  mn  épouse  il  tomba  dans 
tous  les  vices  d'Israël,  se  livra  à  l'idolâtrie 
fit  mourir  ses  frères,  ne  régna  qu'au  milieu 
des  révoltes,  des  guerres  et  des  calamités  et 
mourut  misérablement.  Ochosias,  son  fils, 
n'occupa  le  trône  qu'un  an  et  fut  tué  par 
Jéhu,  roi  d'Israël,  à  la  suite  du  siège  de  Ka- 
niotli  de  Galaad. 

Ochosias  mort,Athalie  qui  avait  joui  d'une 
grande  autorité  durant  les  règnes  de  son 
époux  et  de  son  fils,  voulut  l'exercer  san.s 
partage  et  fit  massacrer  ses  petits-fils  qui 
formaient  un  obstacle  à  ses  ambitieux  des- 


gneur  (870).  Jéhu  son  lieutenant,  sacré  roi 
par  un  disciple  d'Elisée,  met  à  mort  Jjram 
dont  le  cadavre  est  jeté  dans  le  champ  de 
Naboth,  et  fait  précipiter  d'une  fenèti'e  Jéza- 
bel  que  ses  chevaux  foulent  aux  pieds  et 
dont  les  chiens  décliirent  les  membres. Avec 
Joram  et  Jézabel  fut  exterminée  la  maison 
d'Achab,  et  tous  les  prêtres  des  faux  dieux 
réunis  sous  prétexte  d'une  fête. 

Jéhu  ayant  exterminé  Baal  du  milieu  d'Is- 
raël, conserva  les  veaux  d'or  à  hôtiiel  et  à 
Dan.  Pour  le  punir,  Dieu  le  visita  par  Ila- 
znël,  roi  de  Syrie,  qui  ravagea  toutes  les 
provinces  au-delà  du  Jourdain.  Jeliu  mou- 
rut après  un  rogne  de  vingt-huit  ans. 

Joachas,  son  fils,  mêla,  à  son  exemple,  le 
culte  du  veau  d'or  à  celui  du  vrai  Dieu  et 
fut,  comme  lui,  sans  cesse  attaqué  par  les 
Syriens.  Ces  agressions  incessantes  rédui- 
sirent Israël  à  1  impuissance.  Alors  Joachas 
implora  riiterncl,qui  l'écoula,  ei  les  enfants 
d'Israël  demeurèrent  en  paix  comme  aupa- 
ravant, 

VII.  Suite  des  rois  de  Jlda  :  Amasias,  0- 
zias,Jonaihan,  Achaz.  — Amasias  imitaJodS, 
son  père  :  il  fut  d'abord  pieux  et  ensuite 
infidèle  comme  lui  ;  sa  piété  fut  récompen- 
sée par  une  grande  victoire  sur  les  1  iumé- 


seins.  Heine  de  Juda,  Athalie  établit  à  Jéru-     ans  dans  la  plaine  de  Salines,  son  infidélitc 


salem  le  cultede  Haal  et  jouit  pendant  six 
années  du  fruit  de  ses  crimes.  Mais  un  der- 
nier fils  d'Ochosias,  sauvé  par  les  soins  de 
Josabeth,  sa  tante,  épouse  du  grand- prêtre, 
était  élevé  secrètement  dans  le  temple.  Joas 
le  fit  ?aluer  roi  par  les  prêtres  et  les  lévite?:, 
Athalie  fut  mise  à  mort  :  le  peuple  renver- 
sa les  autels  de  Baal,  et  égorgea  Mathan  son, 
grand-prêtre. 


punie  par  une  défaite  et  la  prise  de  Jérusa- 
lem qui  tomba  au  pouvoir  de  Joas,  roi  d'Is- 
raël. Amasias  rendu  à  la  liberté,  périt  vic- 
time d'une  conjuration. 

Ozias  ou  O'/arids  ;83T-826).son  fils,  fut  élu 
roi  par  tout  le  peuple  de  Juda.  Il  fit  ce  qui 
était  droit  devant  le  Seigneur,  mais  il  ne 
détruisit  pas  les  hauts-lieux  où  le  peuple 
continuait  d'offrir  l'encens  et  des  sacrifices. 


Joas  (877-837)  régna  avec  justice  et  fidélité     Tant  qu'il  servit  l'Eternel,  il  fut  victorieux, 


lanl  qu'il  fut  dirigé  par  son  oncle  Jo'iada 
quand  la  mort  l'eût  privé  de  ce  sage  con- 
seiller, il  se  laissa  corrompre  et  s'abandon- 
na à  l'idôlatrie  ;  il  poussa  mèmel'inu-ratilu- 
de  jusqu'à  faire  lapider  sous  ses  yeux,  dans 
le  vestibule  du  temple,  l'ami  des  son  en- 
fance, le  fils  de  son  bienfaiteur  le  grand- 
prôlre  Zacharie  qui  le  rappelait  au  devoir. 
La  vengeance  ne  se  fit  pas  attendre.  "Vain- 
cu par  llazael,  roi  de  Syrie,  Joas  devint 
l'objet  du  mépris  de  son  peuple  et  mou- 
rutassassiné  après  un  règne  do  quarante 
ans. 

VI.  R«iis  d'Isrvei.  :  Ochosias,  Joram,  Jehu, 
Joachas.  —  Ochosias,  fils  d'Achab,  fit  le 
mal  aux  yeux  de  Jéhovah  et  irrita  contre  lui 
le  Dieu  d'Israël.  Ayant  fait  dans  son  palais 
niio  chute  très  grave,  il  envoya  consulter 
lî  f.l/.ebuth,  le  dieu-mouche  ou  le  dieu  des 
1!  ouclies  et  mourut  bientôt  après  (SS;-)). 

Joram,  son  frère,  le  remplaça  sur  le  trône 
et  fit  la  guerre  aux  Moabiles  révoltés  contre 
Israël  depuis  la  mort  d'Achab.  Assiégé  à 
son  tour  dans  Samarie  par  le  roi  des  Syriens, 
il  l'ut  réduit  aux  dernières  extrémilés  et 
Uclivré  ensuite  miraculcusemenl  par  le  Sei- 


soumit  les  Arabes,  les  Ammonites,  les  Phi- 
listins et  reprit  môme  le  fort  d'Elalh  sur  la 
mer  Uouge.  Son  royaume  devint  florissant. 
Cette  prospérité  l'éblouit  :  il  entra  dans  le 
temple  pour  brûler  lui-même  l'encens  sur 
l'autel  des  parfums,  et  fut  frappé  de  la 
lèpre. 

Joalhan,  qui  avait  d'abord  gouverné  à  la 
place  d'Ozias,  lui  succéda  à  sa  mort.  Ce  ver- 
tueux prince  répara  la  maison  de  l'Eternel 
et  les  murs  de  Jérusalem,  bâtit  des  villes 
dans  les  montagnes  et  des  châteaux  dans 
les  bois,  enfin  il  devint  puissant  parce  qu'il 
réglait  ses  voies  en  présence  de  Jéhovah. 
A  sa  mort  il  fut  enseveli  dans  la  cité  de  Da- 
vid. 

Achaz  lui  succéda  et  surpissa  en  impiété 
tous  les  rois  qui  l'avaient  précédé.  En  pu- 
nition de  ses  crimes,  il  fut  livré  à  llazin,  roi 
de  Syrie,  et  à  Phacée,  roi  d'Israël  qui  lui  tua 
cont'vinjl  mille  hommes.  Attaqué  par  les 
hluméens  et  les  Philistins,  il  implore  le  se- 
cours du  roi  d'Assyrie  auquel  il  envoie  l'or 
et  l'argent  du  temple.  Theglat-Phalasar  le 
délivre  de  ses  ennemis  et  porte  ensuite  le 
ravage  sur  ses  terres.  Pour  l'éloigner  il  lui 
envoie  les  vases   sacrés  du   temple  el  fait 
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élever  dans  ses  Elats  des  autels  aux  dieux 
d'Assj'rie.  Aclnz  mourut  dans  la  seizième 
année  de  son  règne. 

Vill.  Derniers  rois  d'Israël  :  Joaa,  Jéro- 
boam II,  etc.  —  Joas,  roi  d'IsniiM,  com- 
mença son  règne  au  moment  où  Joas,  roi  de 
Juda',  terminait  le  sien.  11  imita  l'impiélé 
de  Jéroboam  et  conserva  pourtant  beaucoup 
de  vénération  pour  le  proplièle  Elisée,  il 
alla  même  le  voir  sur  son  lit  de  mort.  En 
récompense  de  ce  bon  oitice,  Dieu  lui  ac- 
corda de  vaincre  trois  fois  les  Syriens,  il 
prit  aussi  Jérusalem  sur  Amasias  et  mourut 
après  seize  ans  de  règne. 

Jéroboam  11,  son  tils,  lui  succéda  et  mar- 
cha comme  lui  dans  les  voies  de  Jéroboam, 
qui  avait  fait  pécher  Israël.  Cependant  com- 
me malgré  les  victoires  de  Joas  l'aftliction 
du  peuple  était  grande,  Dieu  vint  en  aide  à 
son  tils  et  Jéroboam  dompta  les  Syriens, re- 
prit même  Damas  et  Emat.  Jérobosm  mcii- 
rul  après  un  règne  de  quarante-un  ans. 

Les  n^enaccs  du  Seignour  vont  s'accom- 
plir sur  Israël  ;  les  inslilulions  penchent 
vers  leur  ruine  et  le  trône  est  comme  un 
échafaud.  Zachaiias,  tilsde  Jéroboam,  après 
six  mois  de  règne,  est  tué  par  Sellum,  qui 
est  tué  par  Manahem,  après  un  mois  de  rè- 
gne.  Manahem    lègne   dix  ans,  grâce   au 


secours  de  Phul,  roi  d'Assyrie,  dont  la  pro- 
tection coûte  mille  talents  d'argent.  Son 
fils,  Pliaceia,  ne  règne  que  deux  ans  et  est 
tué  par  Phacée,  lils  de  Koumolie,  qui  est 
lue,  vingt  ans  après,  par  Usée,  tils  d'Ella, 
dernier  roi  d'Isr:iël  (721). 

Ûr,  voici  couiiiienl  tinit  le  royaume  d  Is- 
raël :  Thet>Iat-Piialasar  l'avait  réduit  de 
moitié,  Sahnanasar  rendit  l'autre  moitié  tri- 
butaire. Usée,  pour  se  soustraire  à  ce  joug, 
sollicita  ralliance  d'un  roi  d'Egypte,  on 
pense,  de  Sevechus,  fils  de  Sabbacon  ;  Sal- 
manasar  l'ayant  appris  fondit  sur  Samarie, 
s'en  rendit  maître,  jeta  Osée  dans  les  fers  et 
transporta  les  Israélites,  en  Assyrie  où  il 
les  dissémina.  Ainsi  finit  le  royaume  d  Is- 
raël, après  avoir  duré  deux  cent  quarante- 
quatre  ans  depuis  la  révolte  des  dix  tribus 
contre  Uoboam.  Pour  ne  pas  laisser  le  pays 
désert,  Salmanasar,  et  ensuite  Asarliaddon 
y  envoyèrent  des  colonies.  Ces  étrangers  ne 
craignaient  pas  Jéhovah  et  c'est  pour  cela 
qu'il  déchaîna  contre  eux  des  lions  qui  en 
tuèrent  beaucoup.  Alors  le  roi  leur  envoya 
un  prêtre  delà  captivité  pour  leur  appren- 
dre à  honorer  Jéhovah.  Do  là  sont  sortis  les 
Samaritains,  peuple  moitié  païen  et  moitié 
juif  qui  recevait  le  Pentateuque,  observait 
le  Sabbat,  pratiquait  la  circoncision  et  at- 
tendait le  Messie. 
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LE  PEUPLE  DE  DIEU  DEPUIS  LA  RUINE  DU  ROYAUME 

D'ISRAËL  JUSQU'A  LA  RUINE  DU  PEUPLE 

(726-587). 


I.   EzÉciiiAS  (72G-G06).  —  Au  moment  où 
le  royaume  d'Israël  tombait  sous  les   coups 
de  Salmanasar,   Ezéchias  régnait  en  Juda. 
Prince  pieux,  il  inaugura  son  règne  par  la 
restauration  du  culte,  purifia  le  temple,  ré- 
tablit les  prêtres  et  les  lévites  et  célébra  la 
Pâque  avec  solennité.  Pendant  que    le  roi 
des  x\ssyriens  assiégeait   Samarie,  Ezéchias 
réparait  une  partie  des  perles  que  la  Judée 
avait  faites  sous  son  père  Achaz,  en  repre- 
nant   sur  les    Philistins   les    places  qu'ils 
avaient  enlevées.  Sur  ces  entrefaites  Salma- 
nasar victorieux  ayant  exigé  le  tribut  im- 
posé à  Achaz,  Ezéchias  le  refusa,  mais  pour 
délivrer  son  royaume  des  ravages  des  As- 
syriens, il  fut  obligé  de    dépouiller  le  tem- 
ple de  ses  principaux  ornements,  qu'il  li- 
vra à  Sennacliérib.  C'est  alors,  on  présume, 
que  Dieu,   pour  éprouver  le  roi  son  servi- 
teur, lui  envoya  une  maladie   dangereuse 
dont  il  le  sauva  ensuite  à  cause  de  la  fer- 
veur de  ses  prières.  A  peine  était-il  rétabli 
que  Sennachérib,  non  content  des  richesses 
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qu'il  avait  obtenues,  fonlait  sur  le  royaume 
de  Juda  et  mettait  le  siège  devant  Jérusa- 
lem. Jéhovah  vint  en  aide  à  Ezéchias,  l'ange 
exterminateur  frappa,  dans  une  seule  nuit, 
1So,000  Assyriens  et  Juda  fut  délivrée.  Si 
pieux  que  fùl  Ezéchias,  il  se  laissa  pourtant 
aller  à  la  vanité  en  montrant  ses  trésors 
aux  ambassadeurs  du  roi  de  Bibylone  ;  il 
prépara  par  là  pour  l'avenir  des  malheurs 
à  son  peuple.  Pour  lui  il  s'endormit  avec  ses 
pères,  après  avoir  régné  vingl-deux-ans,  et 
liguré  par  ses  vertus  et  ses  actes  celui  qui 
devait  rétablir  le  culte  de  Dieu  non  plus 
dans  Juda,  mais  dans  tout  l'univers. 

II.  M\NA-<Ls  (007-042)  n'imita  point  la 
piété  de  son  père,  il  renouvela  au  contraire 
l'alliance  des  rations  coupables  que  le  Sei- 
gneur avait  exterminées  devant  Israël,  re- 
bâtit les  hauts-lieux,  planta  un  bocage,  y 
érigea  l'idole  dAslaité,  lit  passer  ses  lils 
par  le  feu  et  s'adonna  aux  arts  magiques. 
Pour  tous    CCS  crimes,  il  fut  repris  par  les 
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prophètes  ;  mais,  loin  de  se  convertir,  il 
joignit  la  cruauté  à  l'idolâtrie  et  répandit  le 
sang  innocent.  Dieu  alors  le  livra  aux  prin- 
ces de  l'armée  du  roi  Assur,  et  il  fut  traîné, 
chargé  de  chaînes,  à  Babylone,  alors  sous 
la  domination  de  Ninive.  Réduit  à  ces  an- 
groisses,  Manassés  s'humilia  devant  Dieu 
qui  lui  rendit  le  trône  et  la  liberté.  Ce 
prince  rentra  dès  lors  dans  les  voies  de 
David,  son  père,  fit  disparaître  les  dieux 
étrangers,  rétablit  les  autels  de  Jéhovah  et 
mourut  après  un  règne  de  cinquante-cinq 
ans. 

m.  Judith.  —  Manassés  était  peut-être  en- 
core dans  la  captivité,  lorsque  le  peuple, 
revenu  avant  son   roi,  rétablissait  le  culte 
du  vrai  Dieu.  Mais  un  nouveau  roi  d'Assy- 
rie,   Nabuchodonosor    l"'",  voulant  étendre 
ses  conquêtes,    entra   en  campagne  et  en- 
voya un  de  ses  généraux  contre  Juda.  Elia- 
cim  était  grand  prêtre  et  les  anciens  gou- 
vernaient le  peuple    ;  ils  se  préparèrent  à 
conjurer  ce  nouvel  orage.  Holoplierne  vint 
mettre  le  siège  devant  Béihulie.  La  ville  de- 
vait se  rendre  au  bout  de  cinq  jours,  si  elle 
n'était  secourue.  Oi"  il  y  avait,  en  Béihulie, 
une  veuve  très  pieuse,  fort  riche  et  parfai- 
tement belle,  nommée  Judith.  Ayant  appris 
la  résolution  de  ses  compatriotes,  elle  relève 
leur  courage,  se  pare  de  riches  ornements 
et    s'en   va   trouver  llolopherne    auquel  il 
laisse  croire   qu'elle  a  fui  Béihulie  pour  ne 
point  partager  le  sort  de  ses  habitants.  Le 
général  s'éprend  de   sa  beauté,  lui   laisse 
toute  liberté  dans  son  camp  et  l'invite  même 
à  sa  table.  Mais  s'étant  enivré,  il  est  porté 
dans  son  lit  par  ses  serviteurs  qui  laissent 
près  de  lui  Judith  et  sa  servante.  La  coura- 
geuse veuve  prie   son  Dieu,  tranche  la  tête 
d'IIolopherne  et  l'emporte  à  Béihulie.   Les 
habitants  fondent  sur  les  Assyriens,  les  met- 
tent en  déroute,   pillent  leur  camp  et  déli- 
vrent le  royaume  de  Juda. 

IV.  Amox,  Josias  (G42-G09).  —  Amon,  fils 
de  Manassés,  imite  les  crimes  de  son  père 
et  meurt  assassiné  la  seconde  année  de  son 
règne. 

Josias,  son  fils,  rétablit  dans  ses  Etats  et 
jusque  sur  les  terres  d'Israël  le  culte  du 
vraie  Dieu,  purifie  le  lemple  et  célèbre  la 
Pàque  avec  une  solennité  inconnue  depuis 
Samuel.  Cependant  la  découverte  du  livre 
de  la  Loi,  écrit  de  la  main  de  Moïse,  vient 
remplir  Josias  de  joie  ;  il  renouvelle  l'al- 
liance du  peuple  avec  Jéhovah  et  poursuit 
la  destruction  de  l'idolâtrie.  Malheureuse- 
ment les  grands  n'imitent  pas  Josias  et  les 
malheurs,  tant  de  fois  prédits,  vont  fondre 
sur  Jérusalem  ;  ils  commencent  bientôt  par 
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la  mort  de  Josias  à  la  balaille  de  Mageddo 
contre  Nechao,  rci  d'Egypte.  Josias  avait 
l'égné  trente  ans. 

V.  JoACHAS,  JoAcniM.  —  Joachas,  fils  puiné 
de  Josias,  n'imita  point  les  vertus  de  son 
père  et  fit  le  mal  devant  lElernel  comme  ses 
ancêtres.  Aussi  fut-il  emmené  en  captivité, 
après  un  règne  de  trois  mois,  par  le  roi 
d'Egypte,  Nechao,  qui  revenait  de  son  ex- 
pédition contre  les  Assyriens  de  Babylone. 
Nechao  mit  à  la  place  de  Joachas  son  frè- 
re aîné  Joakim.  Ce  prince  fil  le  mal  devant 
Dieu  selon  tout  ce  qu'avaient  fait  ses  pères. 
Aussi  vit-il  les  Babyloniens  attaquer  son 
royaume  et  accomplir  les  prédictions  de 
Jérémie  qui,  depuis  plusieurs  années,  n'an- 
nonçait que  des  calamités,  Nabuchodonosor, 
vainqueur  de  l'Egypte,  prend  Jérusalem, 
pille  le  temple  el  enmène  captif-',  à  liaby- 
lone,  les  principaux  du  royaume.  Parmi  eux 
se  trouvait  Daniel  dont  la  sagesse  éclata 
bientôt  dans  l'affaire  de  la  chaste  Suzanne. 
Ici  commence  la  captivité  de  soixanle-dix 
ans.  (006). 

Le  royaume  de  Juda  n'était  pas  détruit 
cependant.  Joachim,  replacé  sur  son  trône, 
fut  assujetti  à  un  lourd  tribut.  Cependant 
Baruch,  le  secrétaire  et  le  disciple  de  Jéré- 
mie, faisait  de  terribles  prophéties.  Joachim 
en  prépara  l'accomplissement  par  sa  révolte 
contre  Nabuchodonosor.  Le  monarque  assy- 
rien arrive  en  Judée,  entre  dans  Jérusa- 
lem, met  Joachim  à  mort  et  défend  qu'il  soit 
inhumé. 

Jéchonias,  placé  sur  le  trône  par  le  peu- 
ple, imita  les  dérèglements  de  son  père. 
Le  châtiment  suivit  de  près  le  péché  :  le 
quatrième  mois  de  son  règne,  Jérusalem  se 
vit  assiégée,  réduite  à  la  plus  affreuse  fa- 
mine, pillée  et  brûlée  en  partie.  Jéchonias, 
chargé  de  chaînes,  alla  mourir  dans  une 
prison  à  Babylone. 

Nabuchodonosor  mil  sur  le  trône  Sédé- 
cias,  oncle  de  Jéchonias,  qui  imita  ses  pré- 
décesseurs et  occasionna  par  ses  alliances 
avec  les  peuples  voisins  et  ses  révoltes  con- 
tre l'As-yrie,  la  ruine  de  Juda.  Nabuchodo- 
nosor vient  mettre  une  quatrième  fois  le 
siège  devant  Jérusalem,  l'emporte  d'assaut, 
fait  crever  les  yeux  à  Sédécias  après  l'avoir 
rendu  témoin  du  meurtre  de  ses  enfants,  el 
l'emmène  à  Babylone.  En  quittant  la  Judée, 
le  monarque  assyriens  y  laisse  Nabuzar- 
dam,  son  général,  qui  fait  enlever  tous  les 
objets  précieux,  incendie  le  temple  et  le  pa- 
lais des  rois,  détruit  Jérusalem  el  ne  laisse 
en  Judée  que  quelques  pauvres  laboureurs 
pour  cultiver  la  terre.  Ainsi  finit  le  royaume 
de  Juda  ;  il  avait  duré  oTo  ans  depuis  l'avè- 
nement de  Roboam  (587). 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


19 


ë   V 


LE  PEUPLE  DE  DIEU   SOUS  LES  EMPIRES 

(589-39.) 


I.  La  Judée  sous  l'empire  île  Uabylone  :  La 
captivité.  —  Le  royaume  de  Jiida  (iélruil, 
de  ses  entants  les  uns  restèrent  en  Judée, 
oendant  que  les  autres  étaient  emmenés  à 
Ijabylone,  en  caplivilé. 

i-^Les  Juifs  de  Judée  reçurent  de  Nabu- 
chodonosor,  pour  gouverneur,  Godolias,  fils 
d'Aliicam.  Pendant  que  Jérémie  prenait  soin 
de  conserver  les  objets  les  plus  précieux 
du  culte,  le  feu  perpétuel  qu'il  caclia  dans 
un  puits,  l'autel  des  parfums,  le  tabernacle, 
l'arche  d'alliance  qu'il  lit  mettre  dans  une 
caverne,  un  Juif,  Ismaël,  mit  à  mort  Godo- 
lias. Les  chefs  et  le  reste  du  peuple  qui  n'a- 
vaient pu  venger  son  trépas,  craignirent  que 
Nabuchodonosor  ne  leur  imputai  ce  meur- 
tre ;  ils  se  retirèrent  en  Egypte  où  ils  ado- 
rèrent les  dieux  étrangers.  Ils  fuient  punis 
pour  avoir  abandonné  leur  patrie  et  s'être 
adonnés  au  culte  des  idoles,  lorsque  la  co- 
lère de  Dieu  s'appesantit,  plus  tard,  sur  la 
terre  de  Mizraira. 

2''  Les  Juifs  de  la  captivité  furent  traités 
d'abord  avec  une  certaine  rigueur,  mais  le 
temps,  l'influence  de  Daniel  et  le  miracle 
des  Iroisjeunes  gens  dans  lafournaise, adou- 
cirent à  "la  tin  Nabuchodonosor.  Dispersés 
dans  les  provinces  de  l'empire,  ils  ne  ces- 
saient de  subsister  comme  nation  ;  le  vain- 
queur leur  avait  laisbé  leurs  lois  et  leurs 
coutumes.  Ces  pauvres  captifs  demandaient 
donc  au  travail  leur  pain  de  chaque  jour,  et 
quand  la  fatigue  appespnlit  leurs  bras,  assis 
sur  les  bords  de  Babylone,  ils  pleuraient  au 
souvenir  de  Sion.  Convertis  par  le  malheur, 
ils  trouvèrent  dans  leur  pauvreté  de  quoi 
offrir  à  Dieu  des  sacrifices  et  envoyer  des 
offrandes  aux  pieux  Israélites  assemblés 
sur  les  ruines  de  Jérusalem,  qui  hâtaient 
par  leurs  prières  et  leurs  larmes  le  jour  de 
la  miséricorde. 

IL  La  Judée  sousV empilée  des  Perses  fo36). 
—  Babylone  détruite  et  Cyrus  régnant, 
parut  de  ce  prince  un  édit,  qui  ordonnait 
le  rétablissement  du  temple  et  renvoyait  les 
Juifs  dans  leur  patrie.  Ils  partirent  au 
nombre  de  quarante-deux  radie  sous  la 
conduite  de  Z  jrobabel  et  du  grand  prêtre 
Jésus  ou  Josué;  ils  emportaient  avec  eux  les 
vases  a'or  etd'argent qu'avait  enlevés  Nabu- 
chodonosor. A  leur  arrivée,  ils  relevèrent 
l'autel  des  holocaustes  et  demandèrent  aux 
Tyriens,  les  bois  nécessaires  pour  la  cons- 
truction. Leurs  travaux  encouragés  par  les 
prophètes  Aggée  et  Zacharie,  et  ctjntrariés 
parles  Samaritains  qui  bâtirent  alors  leur 


temple  sur  le  mont  Garizin,  furent  terminés 
au  bout  de  vingt  ans,  époque  où  eut  lieu 
la  dédicace  du  nouveau  temple  et  la  célé- 
bration de  la  Pâque.  Les  classes  sacerdotales 
avaient  été  auparavant  divisées  pour  le 
service  divin. 

Du  retour  de  la  captivité  aux  conquêtes 
d'Alexandre,  la  Judée  resta  soumise  à 
l'empire  des  Perses:  un  Satrape  administrait, 
au  nom  de  leur  roi,  la  Syrie  et  la  Palestine, 
les  Juifs  cependant  étaient  gouvernés,  pour 
la  religion,  par  le  grand  prêtre,  et  pour  les 
affaires  civiles  par  les  chefs  de  Juda  ;  ils 
formaient  une  nationalité,  mais  une  natio- 
nalité dépendante. 

Cependant  les  murs  de  Jérusalem  étaient 
détruits  ;  la  cité  était  loin  d'avoir  recouvré 
son  antique  splendeur.  Un  Juif  puissant  à  la 
cour  de  Perse,  Néhémias  était  son  nom, 
gémissait  depuis  longtemps  de  l'humiliation 
de  sa  patrie  ;  il  obtint  enfin  la  permission 
de  rétablir  les  murs  de  Jérusalem  et  les  fit 
relever  malgré  tous  les  obstacles.  On  dé- 
couvrit bientôt  le  feu  sacré,  peut-être 
aussi  le  tabernacle,  Farche  d'alliance  et 
l'autel  des  parfums  qu'avait  cachés  le  pro- 
phète Jérémie.  Une  fête  publique  d'actions 
de  giâce  fut  célébrée  pour  l'achèvôment  des 
constructions  ;  l'alliance  de  Dieu  avec  les 
Hébreux  fut  renouvelée  ;  les  cérémonies 
mosa'iques  reprirent  leur  cours  et  pendant 
que  renaissait  Jérusalem,  le  peuple  se  mul- 
tipliait sous  la  bénédiction  du  Seigneur. 

D'autres  ruines  étaient  à  réparer,  des 
fautes  s'étaient  introduites  dans  les  livres 
saints  par  l'ignorance  descopistes;  le  docteur 
Esdras,  de  concert  avec  le  Sanhédrin,  fit 
une  révision  authentique  du  nombre  et  du 
texte  des  livres  sacrés  :  on  l'a  appelée  depuis 
le  canon  d'Esdras  (478).  La  révision  ter- 
mince,  on  fit  lecture  au  peuple  de  celte  his- 
toire si  intéressante  dont  la  captivité  avait 
effacé  quelque  peu  les  souvenirs. 

Pour  achever  l'histoire  de  cette  époque 
nous  n'avons  plus  qu'à  indiquer  la  négli- 
gence du  grand  prêtre  Eliasib  qui  fut  cause 
de  quelque  abus,  l'assassinat  de  Jésus  dans 
1-5  temple  dans  une  querelle  suscitée  pour 
ravir  le  souverain  pontificat  à  son  frère 
Jonathan,  enfin  la  révolte  des  Juifs  contre 
Artaxercès  Ochus,  révolte  qui  fit  transpor- 
ter grand  nombre  de  Juifs  dans  les  contrées 
étrangères.  Malachie  était  mort  peu  aupa- 
ravant :  le  cercle  prophétique  était  fermé. 
Ici  se  place  un  gracieux  épisode  de  l'his- 
toire des  Juifs,  la  biographie  d'Esther,  nièce 
de  Mardochée.  Tous  les  Juifs  n'étaient  pas 
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reni lés  à  Jérusalem  avec  Zorobabel  ou  Né- 
héiJiias,  plusieurs  étaient  resté.-;  dans  l'em- 
pire des  Perses.  Il  advint  qu'un  ministre 
d'Artaxercès-Longuemain  voulut  «-e  faire 
rendre  des  honneurs  excessifs  ;  un  Juif  les 
lui  refusa.  Ce  Juif  était Mardocliée,  il  avait 
révélé  à  Esther,  devenue  épouse  du  roi  après 
la  répudiation  de  Wasthi,  un  complot  contre 
la  vie  du  prince.  Par  une  suite  de  circons- 
tances providentielles,  le  roi  qui  avait  ac- 
cordé à  son  ministre  Aman  un  édit  d'exter- 
mination contre  les  Juifs,  voulut, au  moment 
où  on  allait  mettre  cet  édit  à  exéculion.com- 
bler  d'honneur  celui  qui  lui  avait  sauvé  la 
vie.  La  perfidie  d'Aman  se  révéla,  il  fut 
per.du,  ses  biens  confisqués  furent  donnés  à 
Mardochée  qui  devint  la  seconde  personne 
du  royaume  et  le  protecteur  de  ses  com- 
patriotes. 

III.  La  Judée  sous  l'empire  des  Grecs.  — 
Les  Juifs  restèrent  sous  la  domination  per- 
sane jusqu'à  l'expédition  d'Alexandre  en 
Asie.  Fidèles  à  Darius  Godoman,ils  refusent, 
au  roi  de  Macédoine,  les  subsides  qu'il  ré- 
clame d'eux  pour  le  siège  de  Tyr.  Le  prince 
en  courroux  marche  sur  Jérusalem.  A  son 
approche  le  grand  prêtre  J  iddus,  qui  avait 
succédé  en  350,  à  son  père  Jonathan,  fait  ou- 
vrir les  portes  de  la  ville,  joncher  les  rues 
de  fleurs,  et  lui-même  entouré  de  ses  prêtres 
et  revêtus  comme  aux  grands  jours  d'Israël, 
va  à  la  rencontre  du  conquérant.  A  son 
approche,  Alexandre  s'incline  devant  le  Dieu 
dont  le  nom  est  inscrit  sur  la  lame  d'or  de 
la  tiare  ;  il  a  r'  connu  le  pontife  qu'il  avait 
\u  en  onge  a\  ant  son  départ  et  qui  l'exhor- 
tait à  marcher  contre  les  Perses.  Montant 
alors  au  temple,  il  fait  des  sacrifices  à  Jého- 
vah  ;  on  lui  montre  les  prophéties  de  Daniel 
qui  annoncent  ses  exploits.  Ravi  de  joie,  il 
exemole  les  Juifs  d'impôts  pour  l'année 
sabbatique  et  leur  permet  de  vivre  con- 
formément aux  lois  de  Moïse. 

Dans  le  premier  partage  de  la  succession 
d'Alexandre,  la  Judée  échut  à  Laomédon,le 
mitylénienquibientôtfutvaincu  et  dépouillé 
par  Ptolémée  Soter.  Un  grand  nombre  de 
Juifs  furent  emmenés  en  Egypte  où  ils  se 
virent  traités  avec  une  grande  faveur  (o2.'5). 
Trente  mille  furent  enrôlés  dans  l'armée  de 
Ptolémée.  Quelques  années  aprè-S  la  Judée 
passa  sous  la  domination  d'Anligone  et  de 
son  fils.  A  cette  occasion  une  foule  de  Juifs 
émigrèrent  en  Egypte  ;  ils  aimaient  mieux 
vivre  en  pays  étranger  sous  le  sceptre  pater- 
nel de  Ptolémée  que  dans  leur  patrie  sous  le 
gouvernement  tyrannique  d'Anligone. 

Après  la  bataille  d'Issus  (.')01),  et  les  san- 
glantes funérailles  d'Alexandre,  quatre  em- 
pires s'élèvent  des  ruines  de  son  vastes  em- 
pire. La  Judée,  placée  sur  les  limites  de  la 
Syrie  et  de  l'Egypte,  passa  plusieurs  fois  de 
l'un  à  l'autre  éprouvant  toujours  les  mal- 
heurs de  la  guerre.  Le  roi  de  Syrie,  Séleu- 
cusNicator  accorde  aux  Juifs  la  permission 
de  vivre  suivant  leurs  lois  et  sous  le  gou- 


vernement de  leurs  pontifes. Le  roi  d'Egypte. 
Ptolémée  Philadelphe,  fait  faire  la  version 
dite  des  Septante.  A  sa  mori,  Ptolémée- 
Philopator  son  fils,  et  Antiochus  le  Grand 
S3  disputent  la  Judée.  Philopalor  vainqueur 
vient  visiter  Jérusalem  et  veut  pénétrer  dans 
le  Saint  des  Saints  ;  une  main  invisible  le 
frappe  et  il  se  venge  de  ce  coup  du  ciel  en 
traitant  les  Juifs  avec  cruauté.  Rivalités 
pour  le  souverain  pontifical  :  Simon  pour 
le  ravir  à  Onias,  excite  la  cupidité  de  Sé- 
leucus-Philopator,  qui  envoie  liéliodore  en- 
lever les  trésors  du  temple  :  liéliodore  est 
frappé  dans  le  temple.  A  la  fin  (186)  la  Judée 
appartient  définitivement  à  la  Syrie  :  un 
grand  prévaricateur  y  introduit  des  mœurs 
corrompues,  la  guerre  civile  éclate,  puis  la 
l'évolte  contre  Antiochus  Epiphane  qui  pille 
Jérusalem,  fait  raviiger  la  Judée  et  rend  un 
décret  pour  abolir  la  religion  des  Juifs.  Les 
martyres  du  saint  vieillard  Eléazar  et  d'une 
mère  avec  ses  sept  fils  ont  illustré  cette  per- 
sécution. 

IV.  La  Judée  indépendante.  —  Les  enfants 
de  Jacob  étaient  alors  répandus  dans  diver- 
ses contrées.  Beaucoup  étaient  restés  en 
Babylonie  et  en  Médie,  où  ils  s'étaient  mul- 
tipliés, d'autres  s'étaient  établis  dans  la 
Haute-Asie,  la  Macédoine,  la  Grèce,  les  iles 
de  Crète  et  de  Chypre,  l'Egypte,  la  Lybie  et 
la  Cyrénaïque.  Leur  nationalité  parait  se  dis- 
soudre, elle  qui  a  résisté  au  choc  des  plus 
violentes  invasions.  Pourtant  il  n'en  est 
rien  ;  la  Judée  est  toujours  la  patrie,  même 
pour  les  Juifs  de  la  dispersion,  et,  pour 
achever  sa  lâche  providentielle,  elle  va  re- 
couvrer son  indépendance. 

Un  long  cri  de  douleur  s'était  élevé  a  la 
mort  d'Eléazar.  A  Modin,  un  prêtre  nommé 
Mathathias  tue  l'officier  syrien  qui  venait 
forcer  les  Juifs  à  l'apostasie  et  se  retire  dans 
les  montagnes,  appelant  aux  armes  ses  com- 
patriotes. Ils  se  réunissent  à  lui,  et  marchent 
après  sa  mort,  sous  la  conduite  de  Judas 
Machabée,  son  troisième  fils  (167).  Cetfe 
vaillante  armée  parcourt  la  Judée  pour  ex- 
terminer les  adorateurs  des  idoles  et  bat 
successivement  les  quatre  généraux  en- 
voyés contre  elle.  Jérusalem  tombe  au  pou- 
voir de  Judas  Machabée.  Antiochus  meurt 
frappe  de  Dieu.  La  guerre  elles  victoires 
des  .Juifs  se  continuent  sous  ses  deux  suc- 
cesseurs, Anliochus-Eupator  et  Démélrius- 
Soter.  Judas  fait  alliance  avec  les  Romains 
et  meurt  enseveli  dans  un  dernier  triomphe. 

Jonathan  (161),  fils  de  Mathathias,  succède 
à  Judas  Machabée,  digne  successeur  de  son 
glorieux  frère,  il  reconquiert  toute  la  Judée, 
assure  son  indépendance,  se  voit  revêtu  de 
la  dignité  de  grand  prêtre  et  meurt  assassiné. 

Simon  (144),  son  frère  et  son  successeurs, 
obtient  de  DémétriusSoter,  l'exemption  de 
tout  tribut,  rase  la  forteresse  d'Acra  et  ob- 
tient des  Juifs  assemblées, un  acte  qui  déclare 
l'autorité  souveraine  et  la  grande  sacrifîca- 
ture  héréditaires  dans    sa  "famille.  Simon, 


après  avoir  ronnuvelé  l'alliance  avec  les 
HoiTiains,  meurt  comme  .lonalhas,  assas>iné. 

llyrcan  (Vii),  soulieiil  la  gloire  do  son 
père  et  tle  ses  oncles.  Proliiant  des  troubles 
qui  suivent,  en  Syrie,  la  mort  d'Anliochus- 
Sidétès,  il  s'empaVe  de  l'Idumée,  de  la  ville 
de  Samarie  et  ruine  le  temple  bâli  sur  le 
mont  Carizin.  Son  iè,t,'ne  est  quelque  peu 
troublé  par  les  querelles  des  l'harisier.s  et 
des  Sadducéens. 

Aristobule  1"  (107-o9),  son  indigne  fils, 
fait  périr  sa  mère  et  son  frère,  et  rétablit  la 
dignité  royale.  L'histoire  n'a  plus  à  insérer 
que  les  noms  insignifiants  d'Alexandre  Jan- 
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née  qui  régna  vingl-sepl  ans  ;  d'Alexandre» 
sa  veuve,  qui  favorisa  les  Pharisiens  à  l'en" 
contre  de  son  mari  :  d"llyrcan  11  eld'Arislo- 
bule  II  ses  fils  dont  les  contrariétés  tirent 
intervenii'  l'arbitrage  des  Koniains.  Pendant 
que  les  Parthes  victorieux  mettaient  sur  le 
trône  Anligono  fils  d'Arislobule,  un  décret 
du  Sénat  décernait  le  tilrederoi  à  l'Iduméen 
Ilérode,  qui,  pour  consolider  son  pouvoir, 
massacrait  le  Sanhédrin  et  faisait  périr  les 
dernier's  r-esles  de  la  dynastie  asrronéenne. 
Le  sceptre,  dès  lors,  était  sorti  de  .luda.  A 
rEgli!>e  nationale  de  la  Synagogue  allait  suc- 
céder l'Eglise  catholique. 


LES    EMPIRES 


CONSIDÉRATION  GÉNÉRALES 

La  première  société  civile  fut  la  famille,  auxquels  les  hasards  de  la  succession  et  les 

ensuite  la  tribu,  qui  n'est  que  la   famille  caprices  de  la  conquête   ont  remis  successi- 

agrandie  suivant  l'ordre   naturel  de  la  pro-  vement    le  sceptre   forment  les  diflérenles 

pagalion  du  genre  humain.   La  famille  et  la  dynasties  de  cet  Etal  providentiel,  et  tandis 

tribu  avaient  reçu  de  Dieu,  dès  le  commen-  que  les  empereurs  de  l'Inde  et  de  la  Chine  res- 

cernent,  leur  constitution  morale,  et  cette  tentenfermésdansleurcloîlrenalionnal,nous 

constitution  devait  s'appliquer  dans  la  suite  voyons  les  fiers  monarques  du  grand  em- 

des  siècles  à  toute  société.  Mais  nous  savons  pire  aspirer  a  la  conquête  de  l'Univers,  fon- 

que  l'ordre  fut  méconnu  dans  les  premiers  dre  en  une  même  domination  TEurope,  l'A- 

empires  par  les  passions  de  l'homme,  et  nous  sie,  l'Afrique,  et  exécuter  sans  le  savoir,  le 

pouvons  présumer  que  cette  perturbation  al-  plan  divin  de  la  Providence,  Aussi  les  prophè- 

la  toujours  s'aggravant  :  un  despotisme  ri-  tes  en  nous  annonçant  le  conquérant  de  la 

goureux  était  nécessaire  pour  sauver  l'ordre  paix,ennous  traçant  d'avance  l'iiistoiredeson 

public  privé  d'appuis  moraux  par  la  corrup-  Eglise,  nous  ont  tracé  en  même  temps,  l'his- 

tion,et  contrebalancer  des  progrès  matériels,  toire  de  cette  monarchie  universelle,  qui,  de 

d'ailleurs  légitimes,  mais  restés  sans  contre-  Ninive,  devait  passera  Rome  ;  ils  nous  ont 

poids.  C'est  tout  ce  que  nous  savons  des  pre-  également  prédit  les  destinées  de  rEgypte,de 

miers  empires  ;  leur  histoire  nous  échappe.  Tyr,  de  Sidon  et  d'autres  peuples  moins  con- 

Encore  que  nous  ne  comptions   parmi  eux  sidérables  .  Ce  n'est  donc  pas  sortir  des  li- 

ni   l'empire  de  Bacchus,  ni  celui  d'Hercule,  mites  d'une   table  chronologique  d'histoire 

ces  grands  vainqueurs  de  l'Inde  et  de  l'O-  sainte  que  de  résumer  brièvement  l'histoire 

rient  ;  ni  l'empire  du   Madyen    d'Hérodote,  decesempires  et  de  ces  peuples  pourvoir  Tac- 

qui  ressemble  à  l'Indathyrse  de  Mégasihènes  complissement  des  prophéties  et  la  prépara- 

et  au  Tanaûs  de  Justin,  il  ne  nous  est  guère  tion   du  royaume  de  Dieu.  De  plus,   il   est 

possible  d'écrire  l'histoire  véridique  du  pre-  à  l'exl rémité-est  de  l'Asie,  d'autres  empires, 

mier  empire   assyrien:    ce  qu'aftirment  de  l'Inde  et  de  la  Chine,  doat  les  prophètes  n'ont 

Ninus  et  de  Sémiramis  les  historiens  grecs,  rien  dit  ;  mais  l'étude   de   leur   territoire, 

est  nié  par  le  Chaldéen  Bérose.  iNous  ne  di-  l'antiquité  de  leur  origine,  la  profondeur  de 

rcns  rien  non  plus  de  l'empire  des   Scythes  leurs  connaissances  et  l'importance  de  leurs 

ni  de  celui  des  Ethiopiens,  malgré  l'exemple  traditions,  ne  nous    permettent   pas  de  les 

de  Bossuet  ;  nous  indiquons  seulement  ces  omettre  dans  le  tableau  des  grands  empires 

noms  célébrés  par  la  fable  ou  prononcés  avec  qui  devaient  disposer  le  monde  à  la  prédica- 

quelque  hésitation  par  rhistoire,pour  parler  lion    évangélique   :  ils  avaient  eux    aussi 

plus  en  détail  des  empires  que  l'histoire  du  leur  mission  providentielle, 
peuple  de  Dieu  nous  invite  à  étudier  et  dont         Nous  n'insistons  pas  sur  l'importance  de 

les  prophètes  ont  décrit  d'avance  les   vicis-  ce  travail.  Quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  compa- 

situdes.  "  rable  à  la  suite  de  la    vraie  Eglise,   la  sui- 

te des  empires  n'est  guère  moins  utile  puis- 

I.  Succession  des  Empires.  —  On  compte  qu'elle  nous  initie  aux  secrets  de  la    Provi- 

communément    dans      l'antiquité,     quatre  dence  ;  la   vanité  des  grandeurs  politiques 

grands  empires  :  l'empire  assyro-babylonien,  met  à  nu  par  la  mort  des  royauines  1-ur  fra- 

l'empire  médo-perse,  l'empire  grec  et  l'em-  gilité  et  inspire  enfin  de  profondes  réfli^xions 

pire  romain.  Ces  empires,  à  bien  prendre,  ne  sur  la  cause  des  progrès  et  des  décadences 

font  qu'un  même  empire  ;  l'Assyrie,  la  Chai-  de  cliaque  nation. 
dée,  la  Médie.  la   Perse,    l'Asie  Mineure,  la 

Grèce  et  l'Italie  sont  comme  les  provinces  de        II.  Mission  providentielle  des  empires.  De 

cet    empire  ;   les  langues  hébra'ique,  phéni-  h  mission  du  peuple  eu  gênerai.  —  A.  Son 

cienne,  samaritaine,  syriaque,    chahleenne,  existence.  —  Ch:ique  èlre  a  sa  fonction  dans 

arabe,  éthiopienne  que  parlent  la  plupart  de  l'ensemble  des  êtros  ;  chaque  être  libre  a  sa 

ces  provinces, ne  sont  point  des  langues  dit'-  vocation  vis-à-vis    des  autres    êtres  libres 

férentcs,  mais  des  dialectes  d'un  seul  et  mè-  comme  lui  :  c'est  une  lâche   particulière  à 

me  idiome  ;  les  princes  des  divers  peuples  rempli;*  en  ce  monde  ;  un  décret  particulier 
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(le  Dieu  lui  impose  le  devoir  de  s'en  acquil- 
ler  el  iie^  apliludes  innées  l'y  invilenl.  De 
même  chaque  société,  indépendamineiil  des 
devoiis  invariables  de  loule  so^'iélé  envers 
ses  membres,  aune  mission  parliculière  vis- 
à-vis  des  autres  sociélés  temporelles  el  un 
rôle  spécial  vis  à-vis  de  la  grande  société  sur- 
naturelle des  âmes  dans  l'Eu'lise.  Toutes  ces 
missioiis  se  coordonnent,  tous  ces  rôles  s'har- 
monisent dans  le  grand  œuvre  qui  a  pour 
objet  la  gloire  de  Dieu  el  la  sanctification 
des  peuples.  Car  le  même  Dieu  qui  a  fait 
renciiainemenl  de  l'univers  el  qui  a  voulu 
établir  l'ordre  universel  par  la  dépendance 
réciproque  de  toutes  les  parlies  ;  ce  nièiiio 
Dieu  a  voulu  que  le  cours  des  choses  humai- 
nes eùl  ses  proportions  el  ses  rapports  de  so- 
lidarité :  de  sorte  qu'à  la  réserve  de  cer- 
tains coups  où  la  nuiin  de  Dieu  a  paru  loule 
seule,  les  desseins  de  Dieu  sur  les  peuples 
ont  été  exécutés  par  les  peuples  eux-mê- 
mes, chacun  suivant  sa  vocation.  Ainsi  se 
véritie  la  i)arole  de  saint  Augustin  :  «  Dieu 
proportionne  la  grandeur  des  empires  aux 
besoins  des  temps  que  gouverne  sa  Provi- 
dence. » 

B.  Moyens  pour  la  connaître.  —  Quand  la 
mission  d'un  peuple  n'esl  pas  connue  par 
une  ob.-ervaiion  attentive  taile  du  poin:  de 
vue  de  la  foi, sans  laquelle  on  ne  voit  rien,  la 
mission  d'un  peuple  vous  appar.iil  alors 
comme  son  œuvre  principale,  qu'il  accom- 
plit d'habitude,  quasi  instinclivemenl,  par 
un  enlrainemenl  mystérieux  qui  laisse  les  in- 
dividus libres,  mais  semble  fatidique  pour 
la  nation.  Cette  œuvre  s'accomplit  donc  tou- 
jours ;  quelquefois  les  circonstances  s'y  prê- 
tent merveilleusement ,  d'autres  fois  on  croi- 
rait qu'elles  la  rendent  impos>ible.  C'est 
une  génération  ignorante,  corrompue  ou  per- 
verse ;  un  prince  inepte  ou  malintentionné  ; 
une  conjuration  du  philosophisme,  un  cou- 
rant de  l'opinion  ;  n'importe,  la  mission  ne 
sera  pis  trahie;  le  peuple  égaré  rentrera 
dans  ses  voies  el  le  résultat  final  de  tous 
ces  efforts,  même  désordonnés,  contredira 
les  vues  opposées  aux  vues  de  la  Providen- 
ce. —  Nous  devons  ajouter,  pour  être  vrais, 
qu'un  peuple  peut  se  rendre  indigne  de  sa 
mission,  négliger  sesdevoirs  de  justice  et  de 
charité  envers  ses  enfants,  méconnaître  ses 
obligations  envers  Jésus-Christ  el  son  Ei<li- 
se  :  Dieu  alors  le  brise  comme  un  inslru- 
msnl  rebelle  ou  inutile. el  appelle  un  autre 
peuple  a  Ihonneur  de  remplir  celle  nlis^ion. 

Ur,  il  est  des  signes  pour  connaître  celte 
mission  :  des  signes  p/iy.^/rjues  dans  la  posi- 
tion maritime  ou  continentale  d'un  peuple, 
ses  neuves,  ses  montagnes,  le  sol,  ses  riches- 
ses agricoles,  industrielles  ou  lommerciales  ; 
des  signes  moraux  dans  son  caractère,  sa 
langue,  ses  apliludes  ;  des  signes  poiili' 
ques  dans  ses  formes  de  gouvernements,  ses 
institutions,  le  partage  de  ses  provinces,  ses 
libertés  générales  ou  particulières  ;  enfin 
des  signes  hisloriquoi  dans  les  principales 
révolutions  el  dans  les  événements  les  plus 


siirnificalifs  de  son  histoire.  L'ensemble  de 
ces  signes  fait  briller  la  mission  de  tout  l'éclat 
de  l'évidence  ;  il  est  facile  pour  s'en  convain- 
cre, d'en  faire  l'application  aux  peuples  de 
ranliquilé  cl  des  temps  modernes. 

•2MIission  des  peuples  de  l'antiquité.— 
L'antiquité  renferme  le  Judaïsme  el  la  Gen- 
tilité.  Par  Judaïsme,  en  entend  le  peuple 
parliculièreinenl  choisi  pour  conserver  la  re- 
ligion, depuis  l'ère  des  patriarches  jusqu'à 
ravènemenl  du  Messie  ;  el  par  (ienlilité, 
on  entend  tous  les  peuples  autres  que  le 
peuple  Juif.  Ainsi  le  Judaïsme  est  l'opposé 
de  la  Gentilité,  mais  il  ne  l'est  pas  du  Paga- 
nisme :  le  Paganisme  c'est  la  corruption  de 
la  (ienlilité,  c'est  l'ensemble  des  erreurs,  des 
vices  et  des  institutions  basées  sur  l'erreur 
ou  les  vices  qui  existèrent  avant  Jésus- 
Christ  dans  la  Gentilité. 

Nous  savons  déjà  la  mission  du  peuple 
Juif  ;  conserver  la  religion  ;  nous  pouvons 
ajouter  que,  sans  être  un  peuple  missionnai- 
re, il  avait,  pour  mission  secondaire,  sinon 
de  converlir  les  peuples,  du  moins  de  ména- 
ger, aux  hommes  de  bonne  volonlé,  les  oc- 
casions de  connaître  le  vrai  culte  du  vrai 
Dieu.  Nous  en  avons  dit  le  motif  :  il  était 
l'Eglise  d'avant  Jésus-Christ. 

Quant  à  la  mission  du  peuple  de  la  Gen- 
tilité, elle  était  multiple,  el  la  mission  de 
chaque  peuple  doit  être  considérée  séparé- 
ment, dans  ses  rapports  avec  l'Eglise  natio- 
nale des  Juifs,  avec  les  autres  nations  de  la 
Gentilité,  et  avec  l'Eglise  chrétienne. 

A.  Vis-à-vis  des  Juifs.  —  Les  empires,  dit 
Bossuel,  ont  pour  la  plupart  une  liaison  né- 
cessaire avec  l'histoire  du  peuple  de  Dieu. 
Dieu  s'est  servi  des  Assyriens  el  des  Babylo- 
niens pour  châtier  ce  peuple  ;  des  Perses 
pour  le  rétablir  ;  d'Alexandre  el  de  ses  pre- 
miers successeurs  pour  le  proléger  ;  des  Ro- 
mains pour  soutenir  sa  liberlcs  contre  les  rois 
de  Svrie  qni  ne  songeaient  qu'à  la  détrui- 
re. Les  Juifs  ont  duré  jusqu'à  Jésus-Christ 
sous  la  puissance  des  mêmes  Uomains. 
Quand  ils  Pont  méconnu  el  crucifié,  ces  mô- 
mes Uomains  ont  prêté  leurépée  a  la  ven- 
geance divine  et  ont  exterminé  le  peuple  in- 
grat. 

B.  Vis-à-vis  des  autres  peuples  de  la  Gen- 
tilité. —  Chaque  peuple  de  la  Gentilité  a  sa 
mission    ;  il   est,  disent   les   Prophètes,  la 
verge  qui  frappe,  le  marteau  qui  brise  les 
nations.  Ainsi  ces  empires  qui  envahissent, 
comme  le  torrent,  ces  terribles  conquérants 
devant  qui  l'univers  se  lait,    les  Nabuchodo- 
nosor,  les  Cvru?,  les  Alexandre,  les    César, 
cet  empire  universel  qu'ils  s'arrachent  l'un 
à  l'autre,  ne  sont,  sous  la  main  de  Celui  qui 
règne  d^nsles  cieux  eldequi  relèvent  tous 
les  empir^'S.  que  le  marteau,  la  v^rge  de  fer 
pour  anéantir  les  nations  coupables.  A  leur 
tour,  ils  seront  anéanLis  par  d'autres  exécu- 
teurs des  vengeances  célestes.  C'est  dimc  la 
force  d'en  haut  qui  précipite   Babylone  sur 
Ninive,  Cvrus  sur  Babylone,   Alexandre  sur 
l'Asie,   Rome  sur  l'Univers,  el  Babylone  et 
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Cyrus  et  Alexandre  et  Rome  écrasent  sous 
leurs  pieds  Ninive  l'impudique,  l'orgueilleu- 
se Babylone,  l'Asie  dégcnért-e  et  le  monde 
entier  descendu  dans  des  abîmes  d'erreurs, 
de  cruauté  et  d'ignominie. 

C.  Vis-à-vis  de  l'Eglise  chrétienne.  — 
Mais  quand  Dieu  efface,  c'est  pour  écrire.  Ces 
peuples  qui  tuent  ne  sont  donc  p^s  seule- 
ment bourreaux,  ils  ont  une  plus  haute 
mission,  celle  de  consliiuer  le  genre  humain 
dans  l'unité,  de  conserver  les  Iradilions  pri- 
mitives, d'élever  les  arts,  les  sciences  et  les 
lettres  au  beau  na!,u'el  ;  d'où  l'Eglise  les 
élèvera  pour  le  culte  de  Dieu  à  de  plus  écla- 
tantes splendeurs:  triple  mission  que  nous 
allons  les  voir  remplir,  chacun  suivant  sa 
mesure,  tous  finalement  avec  infidélité. 

Indépendamment  de  cette  mission,  les 
peuples  de  la  Gentilité  ont  aussi  une  mission 
prophétique  qu'ils  accomplissent  par  leurs 
mythes,  leurs  systèmes  chronologiques  et  as- 
tronomiques, leurs  livres  sybillins,  leurs 
mystères  et  leurs  rites  religieux. 

On  entend  par  mythes  des  événements  ou 
des  personnages  dont  la  réalité  a  été  défigu- 
rée et  grossie  dans  la  suite  des  siècles,  de 
circonstances  accessoires  ou  de  traits  ajoufés, 
tous  pris  dans  le  fond  commun  des  Iradilions 
primitives,  il  y  a  des  mythes  dans  l'histoire 
de  tous  les  peuples  et  ces  mythes  sont  une 
prophétie.  Voici  comment  :  chaque  peuple 
nous  montre,  à  son  berceau,  des  faits  qui 
symbolisent  les  grandsévénements  de  l'his- 
toire, tels  que  la  chute,  la  promesse  du  Ré- 
dempteur, la  réparation  ;  chaque  peuple 
nous  monlreégalement  un  sauveur,  un  chef, 
disons  le  mot,  un  Dieu  dont  les  traits  princi- 
paux odrent  une  ressemblance  étonnante 
avec  Jésus-Christ.  Ces  mythes,  répandus 
chez  des  peuples  si  opposés  et  si  éloigné?,  ne 
peuvent  venir  que  d'une  tradition  univei'sel- 
le,  et  cetle  tradition  ne  peut  venir  que  de  la 
révélation  primitive  qui  annoncailletlédemp- 
teur.  Jésus-Christ  est  donc  le  per.sonnage, 
réel  et  historique,  qui  sert  de  type  à  tous 
les  personnage  ei  donne  la  raison  de  toutes 
les  figures  poétiques,  de  tous  les  événe- 
ments fabuleux  de  l'antiquité.  Les  mythes 
sont  donc  une  prophétie. 

Le  Christ  n'est  pas  seulement  figuré  par 
les  mythes  des  anciens,  il  est  encore  prédit 
par  leur  chronologie  et  leurs  systèmes  as- 
tronomiques. Ces  systèmes,  il  est  vrai, 
avaient  été  enveloppés  de  voiles  qui  en  ca- 
chaient le  sens  au  peuple  :  la  vanité  natio- 
nale y  avait  ajouté  une  suite  innombrable 
de  chiffres  fantastiques.  Malgré  ces  voiles 
et  ces  falsifications,  on  aperçoit  dans  tous 
les  systèmes,  quand  on  en  a  la  clef,  la  même 
épo(]uo  fixée  d'avance  pour  la  venue  du  Ué- 
dempteur  pi  omis  et  tous  aboutissent  au 
temps  où  suivant  l'expression  de  Virgile  : 
Magnus  ab  inlegro  sœclorum.  nasciliir  ordo. 


Pourtant  les  peuples  ne  comptaient  pas  l'an- 
née de  la  même  manière  :  les  uns  prenaient 
pour  base  le  cours  du  soleil,  les  autres  le 
cours  de  la  lune.  D'ailleurs  ils  avaient,  ou- 
tre Tannée  astronomique,  une  année  sacrée, 
mystérieuse,  sacerdotale,  et  cetle  année, par 
une  coïncidence  remarquable,  comprenait 
le  temps  pendant  leq  lel  l'homme  repose 
dans  le  sein  maternel,  et  commençait  préci- 
sément le  vingt-cinq  mars,  jour  de  Tlncar- 
nalion,  pour  finir  le  vingt-cinq  décembre, 
jour  de  la  naissance  de  Celui  que  tout  le 
monde  adore  comme  le  Messie  promis.  C'est 
ain?i  que  la  chronologie,  révélant  ses  énig- 
mes, prophétise  à  sa  manière  la  venue  du 
Désiré  des  nations. 

Les  sibylles  sont  des  prophélesses  de  la 
la  Gentililè  qui,  plusieurs  siècles  avant  no- 
tre ère  annoncèrent  en  ditïérents  pays  les 
principaux  mystères  de  la  vie  de  Jésus-Christ, 
son  triomphe  et  son  dernier  avènement.  On 
ne  s'accorde  pas  sur  leur  nombre  :  les  uns 
en  comptent  douze,  d'autres  dix,  et  un  écri- 
vain va  jusqu'à  les  réduire  toutes  à  une 
seule  qui  aurait  voyagé  dans  différents  pays. 
La  plus  célèbre  est  celle  de  Gumes. 

11  est  permis  de  croire  sur  le  témoignage 
des  Pères,    des  écrivains  anciens  et  des  sa- 
vants modernes  que  ces  sibylles,  en  recom- 
pense de  leur  virginité,  ont    vraiment  pro- 
phétisé, soit  en  se  faisant  l'écho   des    tradi- 
tions  primitives,   soit  en  reproduisant  des 
prophéties  des  prophètes  dMsraél. Leurs  pro- 
phéties conservées  primitivement   dans  des 
recueils  appelés  livres  sibyllins,  vers  sibyl- 
lins, ou  oracles  ne  nous  sont  pas  authentique- 
menl  parvenus.   La  que.«;lio.i    n'en    est  pas 
moins  importante,   bien  que  passible  de  sé- 
rieuses difficultés. 

On  entend  par  mystères,  certaines  doc- 
trines qui  se  communiquaient  et  certaines 
cérémonies  qui  se  pratiquaient  en  secret.  On 
y  entrait  par  l'initiation.  Les  plus  célèbres 
furent  ceux  d'Eleusis.  On  pense  que  les 
cérémonies  figuraient  le  sacrifice  du  (Christ, 
et  que  les  doctrines  étaient  conformes  aux 
Iradilions  primitives.  Mais  ces  mystères  se 
corrompirent  d'une  manière  abominable 
sous  le  double  rapport  des  doctrines  et  des 
cérémonies. 

Les  rites  des  sacrements,  des  sicrifîces  et 
de  la  prière,  transmis  aux  Gentils  par  la 
révélation  primitive,  étaient  tous  figuralils. 
Dans  le  paganisme,  ils  ne  surent  pas  garder 
leur  rapport  naturel  avfc  le  grand  mystère 
de  l'avenir.  Cependant,  au  milieu  de  tous 
les  rites  du  culte  païen,  en  dégageant  les 
innovations  de  la  fantaisie,  du  préjugé  et  des 
passions,  il  est  facile  de  découvrir  certains 
rapports  avec  le  sacrifice  du  Christ. 

Ainsi  l'on  peut  dire  que  les  Empires  ser- 
vent la  religion  révélée  et  qu'ils  concourent 
tous  à  la  préparation  de  l'Evangile. 
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L'EMPIRE    INDIEN 


L'Inde  a  élé  lon^lcnips,  pour  rEuropo, 
ccniine  un  livre  fermé  de  sept  sceaux.  Enlin 
les  sceaux  ont  clé  rompus,  le  livre  a  été  ou- 
vert et  nous  avons  pu  acquérir  quelque 
connaissance  de  ce  mystérieux  pays.  Ceux 
qui  nous  ont  facililé  cette  conquête  sont  les 
orientalistes  Anquelil-Duperron,  William 
Joànes  et  CoIebro(  ke. 

Anquetil  Duperron,  un  Français,  a  donné 
le  premier  le  signal  des  étU(ies''orienlales  et 
l'exemple  du  dévouement  qu'il   y  faut  ap- 
porter. Ses  recherches  et  ses  sacrifices  ont 
été  couronnés  des  plus  beaux    succè-î,  et  il 
est,  aujourd'hui  encore,    l'homme  auquel  la 
scienceorienlale  doit  le  plus    d'obligations. 
Ses  principaux  titres  à  la  reconnaissance 
sont  :  une  traduction   ilu  Zend-Avesta,  livre 
sacré  des   Perses,   et    une   traduction    d'un 
grand  nombre  dOuranichads  (c'est  la  partie 
philosophique)  des  VéJas,  sous  le  litre d'Ou- 
pnek'al.  Le  mérite  d'Anquclil  a  été  dénigré 
par  des  envieux,  il  esl  mort  pauvre  en  1805. 
Le  chevalier  anglais,  William  Jones, nom- 
mé ji'ge  à  Calculla,   consacra   ses  loisirs  à 
des  recherches   scientifiques  et  fonda  celle 
fameuse  société  osiatique  donl  les  recherches 
ont  été   d'une  si   haute  importance.  Outre 
l'impulsion  qu'il  a  donnée  aux  éludes  orien- 
tales,  Jones   a   prononcé   beaucoup  de  dis- 
cours liés  remarquables  sur  l'Inde  ;  il  a  pu- 
blié encore  un  grand  travail  sur  les  lois  de 
Manou,  un  parallèle  entre  les  dieux  de  l'In- 
de et  ceux  de  la  Grèce,  enfin  une  traduction 
de  quelques  Oupanichads  et  d'une  nouvelle 
politique  intitulée  Snkonlala. 

Au-dessus  de  William  Jones,  brille  le  cé- 
lèbre Colebrjoke.  Colebrooke  fut  Je  tous  les 
Européens  celui  qui  sut  le  mieux  le  sanscrit; 
qui  fit  sur  la  littérature,  la  philosophie  et  la 
cosmogonie  indiennes  les  travaux  les  plus 
considérables  et  les  plus  excellents.  Sa  bi- 
bliothèque sanscrite  comptait  4.000  volumes, 
il  les  avail  tous  lus  et  annotés, il  avait  de  plus 
compulsé  la  bibliothèque  des  brahmines  à 
Henarès,  Ses  principaux  ouvrages  sont  des 
mémoires  sur  les  Védas,  sur  les  cérémonies 
et  les  écrits  des  Indous. 

Après  ces  orientalistes  nous  devons  citer, 
comme  ayant  bien  mérité  de  la  science  à  des 
litres  divers,  le  brahmine  Kamohun-Ilov, 
Wilford,  P^terson,  l'abbé  Dubois,  le  ma- 
Ihoiiste  Ward,  Abel  Ilémusat,  Vindisch- 
mann,  Schlegel,  Langlois  et  Eug.  Hurnouf . 

I.  Ouvrages  indous.  —  Les  ouvrages  où 
sont  contenus  les  doctrines  indoues  sont  : 
les  Védas,  les  Pourana.s,  les  poèmes  épiques 
les  lois  de  iManou,  et  les  syslèn.es  philoso- 
phiques. 


r  Les  Védas  sont  à  proprement  parler, 
les  livres  sacrés  de  l'Inde.  Au  dire  des  In- 
dous les  Védas  furent  révélés  p,ir  Rrahma 
le  Dieu  créateur,  et  tiansmis  par  tradition 
jusqu'à  l'époque  où  un  compilateur  les  re- 
cueillit et  les  distribua  en  livres.  Dans  leur 
forme  actuelle  ils  se  divisent  en  quatre  par- 
lies  :  Le  llig-Véda  qui  contient  des  prières 
en  vers  ;  le  Yadzour-Véda,qui  renferme  des 
prières  en  prose  ;  le  Sama-Véda  des  prières 
qui  doivent  être  chantées  ;  l'Alliarvan-Véda 
des  formules  pour  les  consécrations  et  ex- 
piations. Chaque  Védas  se  subdivise  en 
deux  parties  :  les  Maslras  ou  prières,  c'est 
le  côlé  pratique,  les  Oupanichads,  dogmes 
ou  préceptes,  c'est  le  côté  théologique. 

2' Le?  Pourans s  renferment  la  lliéogonie 
et  la  cosmogonie  des  Indous  :  on  en  compte 
dix-huit.  Chacun  d'eux  traite  successive- 
ment :  r  de  la  création  du  monde,  ses  âges 
et  son  renouvellement  ;  2"  de  la  généiation 
des  dieux  et  des  héros  ;  3*  de  la  chronologie 
d'après  un  système  mythique  :  4*  de  l'his- 
toire des  demi-dieux  et  des  héros  ;  5*  de  la 
cosmogonie  et  d'une  histoire  mythique  et 
héroïque. 

3'  Les  poèmes  épiques  sont  entre  autres  : 
leUamayan  et  le  Mahabharal.  Chacun  d'eux 
comprend  des  milliers  de  vers  et  célèbre 
une  des  incarnalions  de  Vichnou,  seconde 
personne  de  la  trimourliou  trinité  indienne. 

4*  Le  recueil  des  lois  de  Manou,  Manava- 
Dharma  Saslra  est  le  plus  ancien  code  des 
Indous  ;  il  est  écrit  en  vers  et  se  compose 
d'un  texle  et  de  gloses  des  anciens  philoso- 
phes ;  il  a  subi  bien  des  variations  ;  tel  qu'il 
est,  il  présente  de  grandes  beautés  et  de 
grands  défauts. 

5.  Les  systèmes  philosophiques  sont  au 
nombre  de  six  et  se  distribuent  deux  par 
deux  :  les  deux  Nyanyas,  les  deux  Mimansa 
et  les  deux  San-Khya';  ils  ont  épuisé  toutes 
les  formes  de  la  spéculation  :  panthéisme, 
athéisme,  idéalisme,  matérialisme,  dogma- 
tisme, scepticisme  et  jusqu'au  nihilisme. 

II.  Symbole  religieux  des  Indous.  —  Pour 
arriver  à  la  connaissance  précise  de  ce  sym- 
bole, il  faudrait  avoir  lu  tous  les  ouvrages 
indous  et  avoir  fait  la  concordance  des  tex- 
tes sur  les  principaux  points  de  doctrine. Ce 
travail  n'est  pas  exécuté,  nous  n'avons  donc 
qu'à  résumer  brièvement  l'enseignemonl 
dogmatique  et  les  pratiques  religieuses  de 
l'Inde  d'après  ses  écrits,  connus. 

1-  Symlole.  —  Do  toute  éternité  était 
Brahm,  l'être  existant  i)ar  lui-mèmo.  Brahm 
la  pure  essence  divine,  était  créateur,  con- 
servateur et  destructeur  ;  de  là  pour  expri- 
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mer  SCS  opf'îralions,  les  noms  de  Hialima, 
Viclinou  et  Siva-Brabma.  Viclmou  el  Siva 
sont  dans  Bralim  comme  les  parties  d'un 
tout,  mais  chacun  d"eux  est  le  premier  dans 
ses  attributions.  Brahma,  Viclinou  et  Siva 
ont  chacun  leur  épouse  et  de  leurs  unions 
sont  nés  trois  cent  trente  millions  de  divi- 
nités subalternes,  de  là  les  demi-dioux  et 
héros.  Brahma  ayant  créé  se  repose  ;  le  gou- 
vernement du  monde  est  disputé  entre  Vicli- 
nou et  Siva  :  de  là  les  neuf  Ihéophanies  de 
Viclinou  et  les  deux  de  Siva  ;  ils  veulent, 
par  ces  incarnations  s'assurer  la  prépondé- 
rance. Ces  luttes  pourraient  faire  croire  à  la 
liberté,  pourtant  tout  est  Brahm  el  tout  ren- 
tre dans  Brahm  ;  la  matière  est  une  illusion 
qui  tantôt  se  développe  en  univers  immense, 
tantôt  rentre  comme  un  atome  au  sein  de 
Brahm  ;  le  corps  et  l'âme  de  l'homme  ne  font, 
qu'un  avec  Brahm  ;  il  est  la  matière  et  la 
forme  de  toute  existence.  Ainsi  les  doctrines 
indiennes  se  résument  dans  le  plus  grossier 
panthéisme. 

2'  Morale.  —  De  ce  panthéisme  ne  peu- 
vent découler  que  l'idolâtrie  la  plus  absurde 
les  superstitions  les  plus  étranges  et  les 
pratiques  les  plus  monstrueuses. 

Si  tout  est  Dieu,  il  faut  rendre  ses  hom- 
mages à  toutes  les  fantaisies  de  son  imagi- 
nation et  à  tous  les  êtres  existants  dans  la 
création  ;  c'est  l'idolàlrie  de  Tlndou  qui  s'a- 
dresse même  aux  plus  étonnantes  chimères 
et  aux  créatures  les  plus  dégoûtantes. 

Si  tout  est  Dieu,  le  mieux  pour  l'homme 
est  de  rentrer  en  Dieu  et  de  s'y  absorber. De 
là  les  suicides  dans  les  fêtes  ;  de  là  ces  con- 
templations stupides  et  ces  moyens  sîupides 
pour  rentrer  en  Brahm  :  se  fermer  les  ou- 
vertures du  corps,  prononcer  le  mot  bum, 
regarder  fixement  l'extrémité  de  son  nez, 
etc.,  etc. 

Si  tout  est  Dieu,  tous  les  penchants  sont 
sacrés  ;  de  là  le  culte  du  phallus,  les  prosti- 
tutions religieuses  et  l'indifférence  pour  les 
règles  de  la  décence  la  plus  vulgaire. 

III.  Conslitulion  religieuse  et  politique.  — 
Quand  Brahma  voulut  créer  disent  les  livres 
sacrés  de  l'Inde,  il  lira  le  brahmine  de  sa 
tête,  les  kchatrias  ou  guerriers  de  ses  épau- 
les, les  veissiahs  ou  marchands,  de  son  ven- 
tre, les  soudras  ou  artisans,  de  ses  pieds. 
El  ailleurs  :  Quand  Manou  fut  sauvé  du  dé- 
luge,  avec  lui  furent  sauvés  sept  Uichis.d'où 
descendent  les  brahmines.  Sur  ces  deux  fa- 
bles repose  la  constitution  de  l'Inde  ;  elle 
divise  la  nation  en  quatre  c;.sles  :  les  prê- 
tres, les  guerrieis,  les  marchands  et  les  ar- 
tisans. Les  prêtres  ont  seul  le  droit  de  lire 
les  Védas,  les  nobles  n'ont  que  le  droit  de 
se  les  laire  lire  et  d  otfiir  des  présents  aux 
brahmines  ;  les  deux  autres  castes  n'ont  que 
ce  dernier  droit.  Bien  au-dessous  des  sou- 
dras croupit  dans  la  misère,  la  classe  des 
parias  ;  on  la  iraite  comme  on  traitait  les 
lépreux  du  moyen  âge. 


IV.  Réforme  boudhiqnc.  —  La  neuvième 
incarnalicn  de  Vichnou  s'appela  Boudha  ou 
le  Sage.  Boudha  élanl  mort  renaît  successi- 
vement dans  les  patriarches  qui  appartien- 
nent tantôt  à  une  caste,  tantôt  à  Taulre.  Ces 
héritiers  de  l'âme  de  Boudha  vivaient  d'a- 
bord à  la  cour  des  rois  de  Tlnde,  avec  le  ti- 
tre de  conseillers  spirituels,  mais  san.>  fonc- 
tions déterminées.  L'un  d'eux  alla  en  Chine 
où  il  reçut,  pour  lui  et  ses  successeurs,  le  li- 
tre de  grand  maître  de  la  doctrine,  prince 
spirituel  de  la  loi.  \jd.  condition  de  ces  pa- 
triarches fut  pourtant  assez  précairejusqu'au 
treizième  siècle  de  noire  ère.  Le  Boudha  vi- 
vant alors,  Tibélain  de  nation,  recul,  au  Ti- 
bet, des  princes  mogols,  la  dignité  de  roi, 
avec  des  domaines  assez  considérables  et  le 
litre  de  Lama,  puis  de  Dalaï-Lama,  prêtre 
pareil  à  l'Océan,  titre  qui  exprime  non  sa  do- 
mination effeclive,  mais  l'immensité  des  fa- 
cultés surnaluielles  qu'on  lui  suppose. 

La  réforme  boudliique  a  un  caractère  tout 
à  fait  pratique  :  elle  résume  la  morale  dans 
dix  préceptes  très  purs  et  supprime  la  dis- 
tinction des  castes.  Le  lamaïsme  s'étant  éta- 
bli à  l'époque  où  les  Nestoriens  avaient  con- 
verli,  à  Test  de  l'Asie,  des  nations  entières, 
où  les  moines  fransciscains  étaient  répandus 
dans  ces  contrées,  fil  de  nombreuxemprunts 
au  christianisme  ;  on  y  retrouve  des  mo- 
nastères, la  tonsure,  le  célibat,  le  bréviaire, 
les  processions,  les  pèlerinages,  les  fêles  et 
une  cour  pontificale  avec  un  collège  de  la- 
mas supérieurs. 

V.  Traditions  conservées.  —  Suivant  le 
point  de  vue  où  l'on  se  place,  on  voit  dins 
les  doctrines  de  l'Inde  ou  la  religion  la  plus 
pureou  les  plus  incohérentes  extravagances; 
c'est  assez  dire  que  nous  y  rencontrons  sous 
le  voile  desficlions,  les  traditions  primitives 
bien  conservées.  On  reconnaît  Dieu  avec  ses 
attributs  dans  la  triuiourli  ;  les  anges,  leur 
union  et  leur  chute  dans  les  divinités  subal- 
ternes ;  le  pèche  originel,  ses  conséquences, 
la  promesse  du  Rédempteur  et  la  réparation 
dans  les  aventures  de  Vichnou  ;  l'histoire  de 
Noé  dans  les  aventures  d'une  théophanie  ; 
les  circonstances  de  la  naissance  el  de  la 
mort  du  Sauveur  dans  les  vies  de  Boudha 
et  de  Crischna  ;  le  Para  lis,  l'Enfer  et  le 
Purgatoire  dans  la  Métempsycose,  leNaraca 
et  l'union  avec  Brahm  ;  enfin  la  prière,  les 
sacrifices,  le  renoncement,  la  conlemplaliun 
el  toutes  les  pratiques  universelles  du  gen- 
re humain  qui  ne  sont  du  reste  que  sa  reli- 
gion primitive. 

VI.  Doctrines  philosophiques. —  Non  seu- 
lement la  tradition  s'est  conservée  dans 
llnde,  mais  l'esprit  humain  s'y  est  élevé 
très  haut  dans  la  spéculation  philosophique. 
Ces  spéculations  se  ramènent  à  six  princi- 
paux systèmes  qui  procèdent  deux  par  deux 
de  manière  que  le  premier  i  enferme  virtuel- 
lement le  second,  et  le  second  fait  une  ap» 
plicalion  ou  plus  avancée  ou  plus  élevée  ou 
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même  (litTéreiile  du  premier.  Il  n'y  a  donc 
en  réalilé  que  Irois  systèmes  fonda'menlaux: 
le  premier  pari  de  la  nature,  le  second  du 
moi  pensant,  le  troisième  de  la  révélation 
des  Védas  dont  il  donne  un  commentaire 
exégélique  et  dogmatique. 

Vil.  Mœin^s.  —  L'Inde  n'a  pas  d'histoire; 
on  ne  sait  de  son  passé  que  ce  qu'enseignent 
leshistoriens  persans  du  dix-septième  siècle. 
Pour  nous  faire  une  idée  des  mœurs  de 
rinde  antique,  nous  ne  pouvons  donc  que 
réunir  les  traits  épars  dans  les  livres  sacrés. 
Nous  y  voyons  l'esclavage,  la  polygamie,  la 


mort  des  femmes  sur  le  bûcher  lO  leur 
mari,  les  sacrifices  humains,  les  abomina- 
tions de  Sodome  avec  cet  immobilisme  que 
pro  luisent  nécessairement  les  doctrines 
panthéistes.  L'influence  morale  des  tradi- 
tions et  de  la  i)hilosophie  a  donc  été  neu- 
tralisée par  l'influenco  du  climat,  lacorrup- 
liDU  de  la  nature  humaine,  l'action  des  doc- 
trines, le  despotisme  des  institutions  politi- 
(jues  et  les  superstitions.  En  résumé  l'Inde 
a  besoin  d'un  réparateur,lesélémenls  de  bien 
qu'elle  conserve  seraient  impuissants  par 
eux-mêmes,  comme  l'a  prouvé  l'histoire  des 
temps  postérieurs. 


S    ni 


L'EMPIRE     CHINOIS 


De  l'Inde,  la  terre  de  l'imagination  et  des 
rêves,  nous  pa>sons  à  la  Chine,  cette  patrie 
du  bon  sens  et  de  la  raison  pratique.  La 
Chine  a  clé  longtemps,  comme  llnde,  un 
pays  ignoré  :  les  missionnaires  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  l'ont  révélé  au  monde  savant, 
et,  depuis  lors,  le  champ  qu'ils  ont  ouvert  à 
l'activité  intellectuelle  de  l'Europe,  a  été 
parcouru  dans  tous  les  sens.  Malheureuse- 
ment, les  travaux  des  Jésuites,  et  plus  en- 
core ceux  de  leurs  continuateurs, exécutés  la 
plupart  sous  l'influence  d'idées  préconçues, 
n'ont  pas  donné  de  la  Chine,  celte  connais- 
sance précise,  qu'on  aurait  pu  puiser  dans 
les  livres  du  Céle>te-Enipire.  D'ailleurs  ces 
livres  eux-mêmes  ne  donnent  pas  les  garan- 
ties requises  d'intégrité  et  de  véracité.  Nous 
avons  donc  à  nous  défier  des  ouvrages  que 
la  Chine  nous  présente,  à  nous  défier  plus 
encore  de  ceux  que  nous  présentent  les  sa- 
vants modernes  sur  la  Chine. 

1.  Livres  chinois.  —  Les  Chinois  ont  com- 
posé un  nombre  presque  infini  de  livres 
philosophiques.  On  n'en  connaît  en  Europe 
que  de  deux  sortes  :  les  livres  sacrés  et  les 
livres  classiqu(,>s  des  grands  maîtres. 

1"  Livres  sacrés.  —  Les  livres  sacrés  sont 
au  nombre  de  cinq,  appelés  Kings  ou  Livres 
par  excellence.  Le  premier,  l'Y-King  ou 
Livre  sacré  des  permutn lions,  renferme  la 
cosmogonie  chinoise  exprimée  p.ir  une  es- 
pèce d'écriture  algébrique  et  expliquée  par 
des  commentaires  ;  le  (JhouKing  ou  Livre 
sacré  par  excellence  contient  l'histoire  de 
plusieurs  personnages  de  l'antiquité  et  un 
traité  de  morale  politique  ;  le  Chi-Kingou 
fJvre  des  Vers  est  un  recueil  fl'anciens  ran- 
liques  ;  le  LiKing  ou  /.ivre  des  Biles  est  \in 
recueil  des  anciennes  cérémonies  ;  l'Vo  King 
était  un  traité  de  l'ancienne  musique  :  ce  li- 
vre fst  periii.  On  joint  aux  Kings  leTchun- 


Tsion  ;  c'est  l'histoire  du  royaume  de  Lou, 
province  natale  de  Confucius. 

Ces  livres  rédigés  par  Confucius  d'après 
d'anciennes  traditions  et  d'autres  livres  an- 
térieurement existants,  furent  brûlés  durant 
une  violente  persécution  contre  les  lettrés 
et  rétablis  d'après  la  mémoire  qu'en  avait 
conservée  un  vieillard  ;  on  pense  qu'un 
exemplaire  des  Kings  déposé  dans  un  tom- 
beau aurait  attesté  la  fidélité  de  ses  souve- 
nirs. 

2"  Livres  classiques.  —  Les  livres  classi- 
ques des  grands  maîtres  sont  : 

(a)  De  Laog-tseu,  le  Taote-King  ou  livre 
de  la  raison  et  de  la  vertu  et  probablement 
un  traité  des  récompenses  et  des  peines. 

[b)  De  Confucius  et  de  ses  disciples,  les 
quatre  Sse-Chou  ou  livres  de  philosophie 
morale  et  politique.  Voici  leurs  titres  :  le 
Ta-hio  ou  la  grande  élude  dont  la  doctrine 
repose  sur  le  principe  du  perfectionnement 
de  soi-même  ;  le  Tchoung  Young  ou  l'inva- 
riabilité dans  le  milieu  ou  encore  la  persévé- 
rance de  la  conduite  dans  une  ligne  droite 
également  éloignée  des  extrêmes  ;  le  Lun- 
Ju  ou  les  entretiens  philosophiques  à  la  fa- 
çon des  Dits  mémorables  de  Socrale  re- 
cueillis par  Xénophon  ;  enfin  le  livre  de 
Meng-tseu  où  ce  philosophe  recommande 
aux  souverains,  tout  en  leur  accordant  le 
pouvoir  absolu,  de  ne  l'exercer  que  pour  lo 
bien  de  leurs  sujets. 


origines 


II.  Histoire  de  la  Chine.  —  Les 
chinoises  sont  enveloppées  d'obscurités.  On 
ne  sait  au  juste  nia  quelle  époque  ni  de 
quelle  manière  la  Chine  fut  peuplée.  L'éclat 
de  sa  civilisation  à  des  époques  très  ancien- 
nes et  le  caractère  de  ses  écrits  portent  à 
croire  qu'elle  fut  peu[)lée  de  bonne  heure, 
peut-être  tout  aussitôt  après  la  confusion 
des  langues.  Sa  population  aurait  été  ensuite 


28 


HISTOIRE  UNIVERSEIXE  DE  I/IIGLISE  CATHOLIQUE 


augmonlôe  par  une  immigration  boudhique 
venue  de  l'Inde  et  par  une  invasion  clial- 
déenne,  peut-être  lartare.  On  ne  sait  rien 
du  reste  de  la  succession  de  ses  premières 
dynasties;  il  n'aurait  pourtjnt  pa.s  été  sans 
intérêt  de  savoir  comment  de  iribus  oiigi- 
naircniont  diverses  et  de  migrations  venues 
de  points  opposés,  s'est  formé  un  si  vaste 
empire  ;  nous  aurions  trouvé  là  assurément 
quelque  secret  travail  de  la  Providence.  Au 
moment  où  l'histoire  de  la  Chine  devient 
certaine,  elle  se  traîne  invariablement  dans 
une  succession  de  faits  identiques  ;  ce  sont 
toujours  des  dynasties  fondées  par  quelque 
grand  homme  ou  quelque  général  heureux 
qui  tombent  bientôt  par  l'impéritie  ou  la 
corruption  de  leurs  successeurs  Mais  alors 
le  grand  empire,  l'empire  du  milieu  est 
constitué  dans  sa  vaste  unité  :  il  attend  la 
prédication  de  saint  Thomas.  Son  histoire 
n'a  donc  d'importance  que  parles  travaux 
de  ses  philosophes  et  les  traditions  qu'elle  a 
conservées. 

III.  Philosophes  chinois.  —  Les  deux 
grands  philosophes  chinois  sont  Lao-tseu  et 
Kong-fou-tsée,  vulgairement  Conf  jcius. 

1°  Lao-tseu.  —  A.  Sa  vie.  —  Lao-tseu, 
dont  le  nom  veut  dire  fils  de  l'antiquité, 
naquit  vers  l'an  600  avant  Jésus-Christ  et 
vécut  jusque  vers  l'an  500  ;  il  fut  donc  le 
contemporain  de  Daniel  et  des  sept  sages  de 
la  Grèce.  La  Chine  avait  de  son  temps  des 
collèges  de  philosophes  qui,  retirés  dans  !a 
solitude  des  montagnes,  se  livraient  à  la 
contemplation  et  conservaient  les  traditions 
antiques.  Lao-tseu  fut  le  plus  célèbre  d'en- 
tre eux.  Il  est  difficile  de  démêler  les  dé- 
tails vrais  de  sa  biographie  des  circons- 
tances fabuleuses  dont  l'ont  surchargée  ses 
disciples. 

B.  Sa  doctrine.  —  A  côté  des  sages  dont 
Lao-tseu  fut  le  plus  noble  représentant,  s'é- 
tait élevée  une  école  de  sophistes  plus  sou- 
cieux des  faveurs  du  pouvoir  que  des  inté- 
rêts de  la  véi-ité.  Pour  s'opposer  à  leurs  in- 
novations,Lao-tseu  rétablit  la  véritable  doc- 
trine de  l'antique  sagesse,  le  mystère  du 
Tao  ou  Verbe  éternel,  son  existence  person- 
nelle et  son  rejaillissement  dans  la  nature 
et  dans  l'esprit  de  l'homme.  Le  Tao,  à  ses 
yeux,  est  l'être  immense  qui  peut  être  nom- 
mé, mais  avec  un  nom  inouï  ;  le  Tao  a  pro- 
duit un  J,  un  a  produit  deux  111,  deux  a 
produit  trois  Wci.  Ces  signes  J,  III,  Wei 
sont  étrangers  à  la  langue  chinoise  et  réu- 
nis dorment  le  mot  Jéhovah.  L'homme,  dit 
encore  Lao-tseu,  et  l'univers  entier  so  rè- 
glent d'après  le  verbe  et  le  verbe  est  sa 
propre  mesure,  il  ne  se  rapporte  qu'à  lui- 
même. 

De  celte  doctrine  profonde,  le  philosophe 
faisait  découler  la  morale  la  plus  pure: 
elle  esl  exposée  dans  son  livre  des  récom- 
penses qui  est  comme  un  tiaité  du  gou- 
vernement temporel  de  la  Providence.  On 
voit    par     ce    résumé,    que    Lao-tseu   c-t 


l'homme  de  la  raison  théorique  et  le  re- 
présentant des  plus  anciennes  traditions, 
particulièrement  des  traditions  boudhiques, 

Les  disciples  de  Laol-seu,  nommés  Tao-ssé 
ou  maîtres  de  lascience  par  excellence,  ont 
corrompu  sa  doctrine  sur  l'origine  du  monde 
et  la  nature  humaine  dans  laquelle  ils  dis- 
tinguent quatre  éléments  constitutifs.  Ils 
ont  fait  dériver,  de  ces  théories,  la  pratique 
de  la  magie,  de  la  nccromancie  et  de  l'astr  j- 
logie  judiciaire  :  c'est  supprimer  par  de 
vainps  opcralions  la  providence  de  Dieu  et 
la  liberté  de  l'homme.  De  plus,  ils  adorent 
Lao-tseu.  Après  quelques  jours  de  gloire, 
les  Tao-ssé  sont  tombés  dans  le  plus  grand 
discrédit. 

2°  Confucius.  —  A.  Sa  vie.  —  Confucius, 
naquit  vers  l'an  550,  d'une  famille  d'origine 
royale  dans  le  royaume  de  Lou,  aujourd'hui 
Canton.  D'abord  mandarin,  il  renonça  à  son 
emploi  pour  voyager  et  étudier  la  philoso- 
phie qu'il  enseigna  ensuite.  Son  école 
compta  jusqu'à  3,000  disciples  qui  tous  ren- 
dirent à  leur  maître  les  hommages  réservés 
aux  rois,  et  furent  élevés,  la  plupart,  aux 
postes  les  plus  éminents.  Confucius,  tantôt 
comblé  de  faveurs,  tantôt  éprouvé  par  la 
disgrâce,  vécut  sur  la  fin  de  sa  vie  dans  la 
solitude  et  mourut  à  l'âge  de  73  ans.  Les 
Chinois  l'appellent  le  plus  grand  instituteur 
du  genre  liumain  que  les  siècles  aient 
jamais  eu  et  lui  rendent  les  honneurs  di- 
vins. 

B.  Sa  doctrine. —  Confucius,  comme  Lao- 
tseu,  voulait  élever  ses  contemporains,  par 
une  i-étorme  morale,  jusqu'aux  hauteurs  de 
rir)lelligence  ;  mais  au    lieu    d'èlre  comme 
Lao-tseu,  l'homme  de  la  théorie  et  le  repré- 
sentant   des    traditions    indiennes,   il    est 
l'homme  de  la  morale  pratique  et  le  repré- 
sentant des  idées  chinoises.  Voici  au  surplus 
sa  doctrine  :  Au  lieu  d'appeler  les  hommes 
dans  la  solitude  à  la  contemplation  inactive 
du  Tao, Confucius  les  maintient  en  société  et 
s'occupe  exclusivement  des  devoirs  des  rois 
et  des  sujets,  des  relations  de  famille  et  de 
la  science  du   bien-élre.    Parmi  les  sinolo- 
gues, les  uns  pensent  que  Confucius  faisait 
reposer  sa  morale  politique  sur  la   charité 
naturelle,  sur  le  sacrifice  des  particuliers  au 
bien  général,  à  peu  près  comme  a  fait  Silvio 
Pellico  en  son  Iraitc  des  Devoirs  ;  d'autres 
voient  dans  Confucius    tout  simplement  ce 
petit  matérialisme  bourgeois  qui  s'arrange 
le  plus  commodément  possible  sur  la  lerrj 
sans  se  soucier  du  ciel  :  Det  vitam,  det  opes, 
eqmon  mi  animum  ipse  parabo.  C'est  bien 
ainsi   que   les    Chinois,   lettrés  et    peuple, 
comprennent  la  morale  de  Confucius.  Peut- 
être  ce  grand  philosophe  aurait-il,  comme 
Socrale,  abondé  dans  les  deux  sens. 

3"  Menii--lfeu.  —  A.  Sa  vie.  —  De  tous  les 
disciples  de  Confucius.  le  plus  célèbre  esl 
Meng-tseu,  né  vers  l'an  400  avant  l'ère  chré- 
tienne et  mort  l'an  314,  par  conséquent  con- 
temporain de  Platon  et  d'Aristole.  Il  re- 
cueillit l'héritage  philosophique  de  son  mai- 
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ire  el  développa  ses  principes  :   aussi  est  il 
honoré  en  Chine  connue  le  deuxième  saint. 

B.  Sa  docli'ine.  —  Meng-lseu  n'a  pas  une 
doclrine  qui  lui  soil  personnelle,  mais  il 
possédait  une  connaissance  si  profonde  du 
cœur  humain  et  des  livres  chinois  ;  il  Irai- 
lait  d'ailleuis  des  sujets  si  variés  avec  des 
vues  si  neuves  et  une  ironie  si  fine  que  son 
enseignement  et  son  livre,  intitulé  Meng- 
tseu,  ont  exercé  de  tous  temps  une  grande 
influence.  Ce  livre  traite  des  vertus  de  la  vie 
individuelle,  des  supérieurs,  des  travaux  de 
ditïérenles  classes  do  la  société,  des  lois  du 
monde  physique  et  des  événements  passés 
qui  renferment  quelque  insliuclion.  Sa  ma- 
nière de  philosopher  est  celle  de  Socrale  et 
de  Diogène,  de  Sacrate  mais  avec  des  sail- 
lies plus  spirituelles,  de  Diogène,  mais 
avec  une  véhémence  moins  indécente  :  au- 
cun écrivain  oriental  n'ofïre  autant  d'al- 
Irails  pour  un  lecteur  français. 

Après  Meng-lseu  les  semences  de  la  saine 
doctrine  furent  étouffées  et  l'ère  des  so- 
phistes commença  pour  se  traîner  jusqu'auN: 
deux  Tcheng-tsée  qui  remirent  en  vigueur 
les  préceptes  de  la  grande  science.  Leurs 
écrits  sont  perdus  el  la  révolution  qu'ils 
avaient  opérée  n'a  pas  eu  de  suites.  La  phi- 
losophie chinoise  a  donc  été  impuissante  à 
réaliser  le  bien  fju'elle  avait  pu  voir  et  dont 
elle  n'a  pas  depuis  conservé  la  connaissance. 

ÎV.  Conslidclions  politique  el  économique. 
—  Mais  ce  que  la  Chine  a  de  vraiment  ori- 
ginal, de  vraiment  national,  c'est  sa  consti- 
tution politique  el  économique.  —  Au  som- 
mai de  la  hiérarchie,  un  pontife-empereur, 
fils  du  ciel,  honoré  d'un  man  lai  célesle,dont 
le  pouvoir  absolu,  mais  réglé   par  la    reli- 
gion el  par  la  loi,  n'a  pour  but  que  la   cul- 
ture morale  el   la  félicité  du   peuple.   Aux 
côtés  de  l'empereur,  des  censeurs  et  des  his- 
toriographes qui  lui  montrent   en    perspec- 
tive le  jugement  de  la  postérité  et  lui  rap- 
pellent des    devoirs  que  lui   prêche   d'ail- 
leurs le  sens  symbolique  des  insignes  de  sa 
puissance.Au-dessous  de  rempereur,aucune 
noblesse  que  celle  des  princes  du  sang,  des 
descendants  de  Corifucius  el  des  magistrats 
dépositaires  de    l'autorité.   Dans  la   nation 
quatre  classes  de   citoyens  :  les  lettrés,    les 
cultivateurs,  les  artisans  et  les  marchands; 
mais  des  classes  qui  ne  forment  point  caste 
et  sont  d'ailleurs  d'une  minime  importance, 
sauf  celle  des  laboureurs  qui  forme  à  elle 
seule    les  sept  dixièmes  de  la  population. 
Partage  égal  des  terres  :  ce  qui  suppose  des 
connaissances    assez    profondes     dans    les 
sciences  malhcmatiques  et  agronomiques. 
Nalicn  vouée  presque  exclusivement  au  la- 
bourage el  aux    pâturages,  ces   deux  ma- 
melles d'où  coule  la  prospérité.  Aussi  l'em- 
pereur lui-même  conduit-il   la  charrue  et 
encourage  t- il  par   des  ordonnances   toutes 
les  tentatives  qu'inspire  l'amour  d'un  légi- 
time progrès  ;  aussi  l'empire  chinois   est-il 
arrivé  depuis  des  siècles  à  cet  étal  de  cul- 


ture  inlelligente  el  féconde  que  l'Europe 
n'atteindra  pas  de  longtemps. 

V.  Tradilions  conservées.    —La  Chine  a 
conservé,  comme  l'Inde,  la  plupart  des    tra- 
ditions primitives.  Les  Tao-.^sé  parlent    du 
jarviindc  dL'lices.lioang-li  et  ses  successeurs 
rappellent  les  sept  pnlriaiches  antédiluviens. 
Le  nom  do    lloang-ti   veut  dire   terre  jaune 
comme  celui  d'Adam  ;  son  épouse    s'appellu 
Louï-Tsou,  c'est  à  dire  la  grande   a'ieule  qui 
entraîne  les  autres  dans  son  propre  mal  ;  de 
ses  trois  enfants,  le  nom  du   premier  veut 
dire  le  noir  vociférateur,  c'est  Caïn  qui    se 
lamente;  le  nom  du  second  signifie   le  pas- 
teur juste,  la  victime  ju>te,  la  victime  pure. 
Jao  écoulant  les  eaux  après  une  grande  inon- 
dation  est   le    Noé   du  Céleste-Empire.  La 
Chine  attend  le  saint  qui  doit  venir  et  Con- 
fucius  a  entendu  dire  qu'il   y  aurait,   dans 
les  contrées  occidenlale^,   un  saint  homme, 
qui,  sans  exercer  aucun  acte  de  gouverne- 
ment, renouvellerait  le  monde,ferait  résider 
le  Tao  sur  la  terre,  expierai  lie  péclié,mour- 
rait  dans  l'opprobre  et  ouvrirait  le  ciel. Cette 
attente  du   Messie  exprimée  formellement 
jusqu'à  quatre  fois  dans  Gonfucius,  est  d'ail- 
leurs exprimée  symboliquement  dans  plu- 
sieurs signes  hiéroglyphiques   de  l'écriture 
chinoise.  Elle  est  confirmée  encore  par  cette 
tradition  d'une  vierge,  mère  du  saint,    qui 
offre  son  sacrifice  pour  que  le  Désiré  vienne, 
et  enfante  sans  douleur  dans    une  cabane 
près  du  chemin  ce   libérateur   attendu,  que 
les  bœufs  el  les  agneaux  viennent  réchauffer 
de  leur  haleine.  On  voit  par  ces  rapproche- 
ments que,    sans   adopter  le  système    du 
P.  Prémare  et  des  Y-  Kinguistes  qiai  voulaient 
trouver  dans   les   Kings,   louie   la  Bible  et 
tous  les  mystères  du   christianisme  ;   dans 
tous  les  personnages  de  l'anliquilé  chinoise, 
des  copies  des  personnages  de  l'Ancien  Tes- 
tament ou  des  figures  de  ceux  du  Nouveau, 
on  rencontre  en  Chine  ces  grandes  traditions 
de  l'Eden  primitif,  de  la  Chute  et  de  la  Ré- 
paration qu'on   peut    considérer  comme  le 
symbole  de  l'humanité. 

VI,  Mœurs.  — La  Chine  ne  conserva  pas 
longtemps  sa  pureté  première.  La  (ioclrine 
des  philosophes  fut  corrompue  par  leurs  dis- 
ciples, on  perdit  le  ?ens  des  traditions,  l'i- 
dolâtrie s'établit, le  pouvoir  tourna  à  l'omni- 
potence égoïste,  ses  représentants  ne  furent 
plus  que  des  voleurs  hiérarchisés,  le  carac- 
tère national  s'altéra,  enfin  la  civilisation 
chinoise  fui  entachée  des  trois  grands  vices 
de  l'antiquité:  polygamie,  esclavage  et  in- 
fanticide. Tous  ces  maux  s'aggravent  dans 
la  .suite  des  âges,  on  a  pu  croire  de  la  Chine 
quelle  se  caractérisait  en  trois  mots  :  ido- 
lâtrie monstrueuse,  brigandage  immense  et 
corruption  gigantesque.  La  Chine  a  donc  be- 
soin que  le  saint  de  l'Occident  vienne  réjja- 
rer  toutes  choses  par  son  sacrifice,  sinon, 
pour  n'être  pas  chrétienne,  elle  tombera  au^ 
dessous  de  l'humanité. 
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IV 


L'EMPIRE    D'EGYPTE 


De  l'Inde  el  de  la  Chine,ces  deux  empires 
qui  ont  eu  une  haute  mission,  mais  dont 
l'influence  ne  s'est  étendue  que  sur  l'Orient, 
nous  arrivons  à  l'Egypte  qui  a  eu,  elle  aussi, 
une  grande  mission,  et  a  exercé,  de  plus, 
dans  l'antiquité,  une  profonde  influence  sur 
le  développement  de  la  civilisation  occiden- 
tale. 

L'Egypte  n'a  été,  pendant  bien  longtemps, 
connue  que  par  quelques  textes  des  Livres 
maints  et  les  récits  souvent  inexacts  des  his- 
toriens grecs.  Depuis  soixante-dix  ans,  son 
passé  a  été  l'objet  de  savantes  études  cou- 
ronnées des  plus  beaux  succès,  grâce  à  la 
découverte  des  papyrus,  des  monuments  et 
de  la  science  hiéroglyphique  ;  grâce  aussi  à 
la  munificence  du  gouvernement  français 
et  au  dévouement  de  nos  archéologues. Parmi 
tant  de  noms  justement  illustres,  il  en  est 
un  qu'il  faut  citer,  celui  des  Champollions  : 
leur  méiite  honore  la  France  el  l'utilité  de 
leurs  travaux  est  grande  pour  l'Eglise. 

I.  Histoire  de  l'Egypte.  —  L'histoire  de 
l'Egypte  soulève  plusieurs  questions  qu'il 
faut  envisager  séparément. 

1°  Origines.  —  L'Egypte,  appelée  ancien- 
nement chemin  de  Cham,   iils  de  Noé,  et 
terre  de  Mizraïm,  du  second  fils  de  Cham, 
fut  peuplée  par  des  migrations  descendant 
de  ces  patriarches  et  toutes  venues  de  la 
plaine  de  Sennaar.  Arrivées  en  Egypte   par 
l'Ethiopie,  elles  se  fixent  d'abord  dans  la 
Thébaïde,   puis  dans  l'Eptanomide,    enfin 
dans  le  Delta,  dont  leur  activité  industrieuse 
conquiert  le  territoire  sur  le  cours  irrégulier 
du  Nil  ;  elles  constituent  ensuite   leur   na- 
tionalité et  forment  ainsi  divers  petits  royau- 
mes, depuis  les  sources  du  Nil  dans  l'Abys- 
sinie  jusqu'à  ses  sept  bouches  dans  la  Médi- 
terranée. 

2°  Antiquités  fabuleuses.  —  Ici  la   Bible 
nous  abandonne,  les  monuments  historiques 
sont  muets  et  les  ténèbres  se  répandent  sur 
l'antiquité  égyptienne. Pour  les  dissiper  nous 
avons  —  les  traditions  égyptiennes  consi- 
gnées dans  une  vieille  chronique   —  et  le 
témoignage  des  historiens  Hérodote, Diodore, 
Manélhon     et  Eratoslhène.    Or,    la   vieille 
chronique  nous  donne  deux   chronologies 
différentes  :  l'une  fondée  sur  la    généalogie 
des  dieux  et  des  héros,   assignerait,    à   l'E- 
gypte,une  antiquité  de  trente-six  mille  ans  ; 
l'autre,  basée  sur  la  liste  des  grands-prêtres, 
réduit  cette  antiquité  à   quinze  mille  ans. 
Dautre  part,  les  historiens  qui  ont   puisé 
aux  mêmes  sources,  aux  archives  sacrées, 
mais  à  des  époques  différentes,  sont  arrivés 
à  des  résultats  très   divers  :    Hérodote,  au 


septième  siècle, compte  douze  mille  ans  pour 
la  somme  des  dynasties  ;  Diodore,    au  troi- 
sième, ne  compte  plus  que   six  mille   ans  ; 
Manéthon,  sous  Ptolémée-Philadelphe,  Era- 
tosthène  sous  PLolômée-Evergète,  publient, 
mais  sans  critique,  la  liste  des   rois   qu'ils 
ont  découverts  dans  les  villes   d'Egypte  et 
dans  les  collèges  des  prêtres,  sans    assigner 
de  limites  probables  à  la  durée  de  l'empire 
égyptien.    De  l'examen   de  ces   différentes 
listes  de  rois  résultent  les  observations  sui- 
vantes: 1"  ceHes  qui  regardent  les  dieux  et 
les  héros  doivent  être  renvoyées  au  panthéon 
égyptien  ;  —  2"  de  celles  qui   regardent  les 
prêtres  et  les  guerriers, il  en  est  qui  rentrent 
les  unes  dans  les   autres   par  l'identité  des 
principaux   personnages  ;  —  3°  les   autres, 
puisées  aux  mêmes  sources,  se  contredisent       | 
entre  elles,  il  n'y  a  donc  pas  eu  de   discer- 
nement dans  leur  transcription,  et  y  en  au- 
rait-il,qu'une  science  sérieuse  ne  saurait,  à 
cause  de  leurs  contradictions,  les   accepter 
comme  bases  de  la  chronologie  ;  —  4°  on  ne 
peut  faire  concorder  ces  listes  qu'en  admet- 
tant—  qu'elles  expriment  non  des  dynasties 
successives  mais  des  dynasties  simultanées 
—  el  que  les  années  égyptiennes  étaient,   à 
l'origine,  mensuelles,  bimensuelles  ou   tri- 
mensuelles. Il  faut  donc  négliger  cette  époque 
de  l'histoire   de   l'Egypte  à   cause   de  ses 
obscurités  et  de  son  peu  d'importance. 

3'^  Organisation  politique.  —  Si  les  pre- 
miers temps  de  l'Egypte  nous  échappent, son 
organisation  telle  qu'elle  fut  dès  le  commen- 
cement et  se  perpétua  ensuite,  est  mieux 
connue. 

La  constitution  politique  de  l'Egypte  se 
compose  d'un  roi  et  de  deux  castes  princi- 
pales :  les  prêtres  et  les  guerriers  ;  au-des- 
sous, étaient  le  peuple  et  les  esclaves. 

Le  roi,  d'abord  père  de  famille  ou  simple 
chef  de  tribu,  s'éleva  graduellement  du 
pouvoir  patriarcal  au  pouvoir  despotique, au 
fur  et  à  mesure  que  s'agrandissaient  ses 
Etats  et  que  s'éloignaient  les  temps  primi- 
tifs. Ce  pouvoir  pourtant,  héréditaire  dans 
une  certaine  mesure,  était  en  même  temps 
sujet  à  l'élection,  et  dans  ces  comices  élec- 
toraux, les  prêtres  avaient  une  notable  pré- 
pondérance sur  les  guerriers.  D'ailleurs  le 
roi  ne  jouissait  qu'à  la  guerre  d'un  peu  de 
liberté  ;  pour  tout  le  reste,  dans  sa  vie  pri- 
vée, comme  dans  les  affaires  publiques,  il 
était  soumis  aux  lois  et  à  un  cérémonial  per- 
pétuel. Il  était  donc,  de  fait,  l'esclave  de  la 
caste  sacerdotale,  gardienne  des  lois.  A  sa 
mori  il  était  jugé  cl  privé  de  la  sépulture 
royale,  s'il  n'avait  pas  gouverné  suivant  les 
règles  antiques. 


La  caste  sacerdoble  se  composait  de  plu- 
sieurs ordres.  Los  prêtres  des  divers  ordres, 
répandus  dans  luute  l'Egyple,  et  reliés  par 
une  vaste  organisation,  cumulaient  les  fonc- 
tions poliliqucsjudiciaires,  administratives 
et  religieuses  ;  veillaient  a  renseignement, 
gardaient  les  archives;  endjaumaient  les 
corps  et  deservaienl  les  lemples  d  mt  ils 
possédaient  les  revenus.  Ils  avaient  à  'riièbes 
un  collège  central  :  c'était  le  tiibunal  sou- 
verain de  l'Egypte.  Pour  insignes  de  leur 
dignité,  ils  étaient  revêtus  tl'liabils  blancs, 
portaient  au  cou  des  images  des  dieux,  et 
dans  leurs  mains,  des  rouleaux  de  papyrus. 
Au-dessous  des  prêtres  étaient  les  guer- 
riers :  leur  caste  était  le  bras  d'une  nation 
dont  la  caste  s;icerdolale  était  l'esprit. T-intùt 
au  nombre  do  deux  cent  cinquante  mille, 
tantôt  au  nombre  de  quatre  cent  mille,  ils 
étaient  répartis  dans  trois  camps,  servaient 
sous  les  enseignes  religii^uses  et  possédaient 
des  terres  assez  considérables,  plutôt  comme 
résidence  pendant  la  paix,  que  comme  ré- 
comperjse  de  leurs  services  pendant  la 
guerre. 

La  classe  populaire  n'existait  ni  comme 
puissance  politique  ni  comme  puissance 
territoriale  ;  peut-être  avait-elle  été  dépouil- 
lée par  la  conquête.  Sm  lot  était  d'obéir  et 
de  travailler,  et  chacun  devait  rester  dans 
la  condition  de  ses  ancêtres.  Du  reste  la  vie 
était  facile  à  ce  peuple,  grâce  à  la  fertilité 
du  sol. 

Au-dessous  du  peuple  étaient  les  esclaves. 
Il  n'y  avait  d'esclave  en  Egypte  que  les  cap- 
tifs et  encore  leurs  enfants  naissaient  libres, 
mais  celte  liberté  était  soumise  à  la  servi- 
tude universelle. 

Sa  religion.  —  Pour  bien  connaître  la  re- 
ligion de  l'Egypte, il  faut  étudier  séparément 
sa  religion  primitive  et  sa  religion  déformée 
par  l'envahissement  de  l'idolâtrie. 

r  Religion  primitive.  —  La  religion  pri- 
mitive fut  pure,  en  Egypte  comme  partout 
ailleurs,  à  cause  de  l'établissement  de  son 
empire  peu  après  la  confusion  des  langues 
et  à  cause  de  ses  relations  avec  les  déposi- 
taires de  la  vérité  divine.  Abraham,  en  effet, 
y  fut  un  personnage  considérable;  Joseph 
y  enseigna  la  sagesse  et  gouverna  de  lon- 
gues années  ;  Mo'ise  fut  un  de  ses  princes 
et  le  peuple  prédestiné  un  de  ses  esclaves. 
Voici  cette  religion  :  Un  être  suprême  et 
unique  se  manifestant  par  trois  attributs; 
un  Verbe  créateur,  intelligence  souveraine; 
la  chute  des  âmes;  l'espoir  et  le  travail  de 
la  Kédempiion  par  des  incarnations  divines; 
un  paradis,  un  enfer  et  le  purgatoire  par  la 
Métempsycose:  tel  appâtait,  d'après  les  tra- 
vaux les'plus  récents,  l'ensemble  de  la  reli- 
gion primitive  en  Egypte. 

Cette  doctrine,  conservée  sans  doute  quel- 
que temps  par  tradition  orale,  fut  consignée 
ensuite  dans  les  quarante-deux  livres  cano- 
niques d'Hernjès  et  développée  dans  une 
foule  d'autres  livres  dont  le  néoplatonicien 
Jambliquenous  révèle  l'existence. Ces  livres. 
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traduits  plus  tard  en  grec  et  en  latin,  sont 
perdus  in;untenant  ;  un  seul  nous  reste, celui 
intitulé  Pimandre,  encore  est  il  falsiiié  et 
peut-être  apocryphe;  nous  avons  en  outre 
quol([ues  citations  des  saints  Pères  et  des 
extraits  plus  considérables  recueillis  au  cin- 
quième siècle  par  Stobée. 

La  conservation  de  celte  doctrine  et  son 
enseignement  au  peuple  étaient  confiés  à  la 
caste  sacerdotale  ;  elle  aurait  pu  assuré- 
ment s'acquitter  de  ces  deux  devoirs  et  sur- 
tout du  premier,  grâce  à  l'hérédité  du  sa- 
cerdoce et  à  la  continuité  des  relations  de 
l'Egypte  avec  lo  peuple  de  Dieu;  mais,  parce 
qu'elle  cherchait  avant  tout  à  sauvegarder 
sa  prépondérance  politique,  elle  peVdit  le 
secret  d'une  doctrine  qu'elle  conservait  dans 
une  langue  mystérieuse  et  dont  elle  lisait 
seule  les  livres,  et  elle  laissa  lomber  le  peu- 
ple dans  la   plus  stupide  idolâtrie    pour  ne 


l'avoir  enseigné  qu'à  l'aide  de  figures  hié- 
roglyphiques :  de  là  l'idolâtrie  populaire  et 
l'idolâtrie  savante  dos  castes  plus  instruites. 

A.  Idolâtrie  savante.  — Elle  place  en  pre- 
mière ligne  le  grand  Dieu,  l'Eternel  ;  après 
lui  huit  dieux  supercélestes  qui  s'engen- 
drent réciproqu'^ment  et  symbolisent  les  for- 
ces physiques  répandues  "^  dans  la  nature; 
après  les  dieux  .supercéleste?,  les  Cabires  ou 
dieux  du  ciel,  au  nombre  de  douze  et  pla- 
cés sur  le  Zodiaque  ;  enfin,  placés  entre  les 
Cabires  sur  le  même  cercle,  trois  cent 
soixante-cinq  décans  ou  démons.  A  ce  sys- 
tème se  rattachent  les  destinées  des  âmes  : 
créées  pour  l'empirée,  mais  unies  à  la  ma- 
tière, elles  doivent  s'en  dégager  dans  des 
épreuves  plus  ou  moins  longues  (Métempsy- 
cose) et  atteindre  ensuite  leur  fin.  Un  des 
moyens  pour  leur  en  faciliter  l'obtention, 
c'est  la  pratique  de  l'astrologie  judiciaire 
et  le  port  d'amulettes  chargées  de  signes 
cosmographiques.  De  laces  Zodiaques,  rien 
connus  dans  le  monde  savant  par  la  décon- 
venue qu'ils  ont  causée  aux  philosophes  du 
dernier  siècle. 

B.  Idolâtrie  populaire.  —  C'est  un  sal- 
migondis indéchiffrable  dans  lequel  on  dis- 
tingue particulièrement  :  le  polythéisme 
dans  la  déification  de  toutes  les  forces  de  la 
nature  et  le  dualisme  dans  la  lutte  d'Osiris 
et  de  Typhon  ;  il  est  du  reste  impossible  de 
le  soumettre  à  aucune  classification,  jugez 
plutôt.  Voici  Ammjn-Ra,  le  grand-Etre,  sa 
compagne,  est,  ici,  Neith,  là,  Bouto  ;  puis 
vient  Kneph,  l'esprit  créateur  de  l'univers  ; 
cependant  Phta  est  l'organisateur  du  mon- 
de, ce  qui  n'empêche  pas  Isis  et  Osiris  d'être 
les  régulateurs  du  globe  sublunaire,  de  lut- 
ter contre  le  génie  du  :nal  et  d'être  en  mô- 
me temps  les  princes  de  l'enfer  égyptien  ; 
si  l'on  veut  enfin,  Osiris,  le  principe  régé- 
nérateur, est  en  concurrence  avec  Neith  ou 
Bouto  la  nature  femelle  ;  en  dernier  lieu  se 
présentent  sans  ordre  Mendès  le  Pan  égyp- 
tien, Souk  ou  Saturne,  Gom  Hercule,  Atés 
Mars,  Tohnè  la  .Justice,  Hermès  Mercure, 
llathor  Vénus,  etf^.,  etc.    Pour  comble  de 
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désordre,  cliacun  de  ces  dieux  est  présenté 
Sûus  des  formes  différentes,  tantôt  sous  for- 
me humaine,  tantôt  moitié  homme  moitié 
bêle,  enfin  le  plus  souvent  sous  la  figure 
d'un  animal  ou  d'une  plante  :  de  là,  le  culte 
du  bœuf  Apis,  de  l'Ibis,  de  la  Cigogne  et 
des  Oignons.  Et  parce  qu'en  Lgypte  le 
nom  du  dieu,  vénéré  dans  le  sanctuaire, 
passait  à  la  ville  qui  lui  offrait  ses  hornma- 
ge.-.,  la  description  géographique  de  l'E- 
gypte parait  moins  la  description  d'un 
grand  empire  que  le  catalogue  d'une  ména- 
gerie ou  d'un  Jardin  des  Plantes. 

Arts,  sciences  et  industrie.  —  Si  l'Egypte 
n'est  pas  le  berceau  des  arts  et  de  l'indus- 
trie, elle  Joue  du  moins,  vis-à-vis  de  plu- 
sieuis  nations,  le  rôle  d'initiateur  ;  il  im- 
porte donc  de  connaître  ses  œuvres  en  ce 
genre. 

Dans  les  arts,  elle  brille  par  la  solidité  et 
les  proportions  gigantesques  des  monu- 
ments. II  n'est  besoin  pour  le  prouver  que 
de  se  rappeler:—  ses  temples  avec  leurs  por- 
tes splendides,  leurs  cours  enviroimées  de 
portiques,  leurs  vastes  salles  à  colonnes, 
leur  appareil  grandiose,  leurs  voûtes  mer- 
veilleuses et  leur  riche  décor,.—  ses  obélis- 
ques chargés  d'hiéroglyphes,—  ses  longues 
avenues  de  Sphinx,  —  s(s  pyramides,  tom- 
beau des  rois  et  peut-être  rempart  contre 
les  ardeurs  desséchantes  du  Simoun,  —  son 
labyrinthe  avec  douze  palais  régulièrement 
disposés  et  quinze  cents  chambres  entremê- 
lées de  terrasses,— enfin  celte  fameuse  Thè- 
bes  aux  cent  portes  dont  la  description  pa- 
rait presque  fabuleuse.  La  slatuaire  égyp- 
tienne était  défectueuses,  roide  et  sans  dé- 
tails  analomiques.   Sa  peinture,   entachée 
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sans  doute  des  mêmes  défauts,  était  du 
moins  remai-quablep.jr  le  ton  et  l'adhérence 
des  couleurs. 

Dans  les  sciences,  l'Egypte  a  fait  peu  de 
progrès.  L'arilhmélique  eU  arrêtée  par  le 
défaut  de  numération  écrite  ;  la  géo:i.étrie 
se  borne  à  l'arpentage  pour  partager  les 
terres  ;  la  physique  en  est  à  ses  premières 
observations;  la  chimie  étudie  les  couleurs; 
l'astronomie,  privée  des  sciences  matliéma- 
tiques,  s'en  tient  aux  faits  vulgaires  ;  la 
médecine  n'est  que  charlatanisme  d'amu- 
lettes ou  traitement  par  les  simples  et  le 
droit  est  subordonné  aux  iniquités  de  la 
constitution  politique. 

L'Egypte  n'a  pas  eu  de  littérature  savante. 
Jusqu'ici  on  n'a  trouvé  ni  iiymnes,  ni  cycle 
poétique,  ni  rien  qui  accuse  un  travail  quel- 
conque de  l'esprit  à  la  recherche  du  beau 
littéraire. 

Mais  où  elle  a  montré  son  génie  inventif, 
ça  été  dans  l'industrie  et  l'agriculture. 

L'industrie  s'est  élevée  à  un  haut  degré 
de  perfection.  L'artisan  teignait  ses  matiè- 
res premières,  tissait  la  laine  et  le  coton,  fa- 
çonnait des  vases  de  terre  et  de  porcelaine, 
fondait  et  travaillait  les  métaux. 

L'agriculture,  pour  assurer  la  fécondité 
du  sol  par  le  débordement  régulier  du  Nil, 
avait  creusé  de  grands  lacs  et  de  nombreux 
canaux  :  les  lacs  recevaient  de  l'abondance 
du  fleuve  ou  donnaient  leurs  eaux  à  son  dé- 
faut ;  les  canaux  portaient  partout  les  eaux 
pour  inonder  la  vallée  du  Nil.  Pendant  l'i- 
nondation, les  villes,  rehaussées  par  des 
travaux  immenses,  s'élevaient  comme  des 
îles  au  milieu  de  la  mer. 


§  V 


LES   PETITS    EMPIRES 


Non  loin  de  l'Egypte,  dans  la  partie  occi- 
dentale de  l'Asie  s'élevèrent  quelques  petits 
empires  qui  eurent  avec  le  peuple  de  Dieu 
de  nombreux  rapports  et  préparèrent,  par 
leurs  égarements  et  leur  corruption,  des 
conquêtes  faciles  aux  grands  empires.  Nous 
allons  résumer  brièvement  leur  histoire. 

I.  L\\7'abie.  —  L'Arabie  se  divise  naturel- 
lement en  trois  parties  :  l'Arabie  pélrée,  l'A- 
rabie déserte  et  l'Arabie  heureuse  ;  elle  est 
habitée  par  deux  peuples  dislincls  d'origine 
et  de  caractère  :  les  Bédouins  et  les  Arabes 
de  lYémen.  Ceux-ci,  après  avou' couvert  de 
leurs  invasions,  l'Assyrie,  la  Perse,  l'Inde  et 
l'Egypte,  sont  restés  dans  une  inaction  pro- 
fonde jusqu'à  l'arrivée  de  Mahomet;  ceux-là, 
nomades  dès  le  commencement,  n'ont  Ja- 
mais coiniu  le  joug  de  l'étranger,  et  ont  tou- 


jours eu  le  bras  levé  contre  les  trois  parties 
de  l'ancien  monde  :  c'est  toute  leur  histoire. 
La  religion,  en  Arabie  comme  partout, 
était  pure  dans  l'origine  :  les  Arabes  ado- 
raient Dieu  et  rendaient  aux  patriarches, 
leurs  ancêtres,  un  culte  de  profonde  vénéra- 
tion. Depuis  ils  ont  adresse  leurs  homma- 
ges aux  astres,  et  du  respect  profond  qu'ils 
avaient  de  leurs  aïeux,  ils  sont  tombés  dans 
l'anthropomorphisme.  Cette  corruption  des 
idées  a  engendré  la  corruption  des  mœurs, 
non  pas  cette  corruption  molle  de  peuples 
efféminés,  mais  celle  corruption  brutale  des 
peuples  violents,  tels  qu'étaient  les  barbares 
du  cinquième  siècle  de  notre  ère. 

II.  La  Si/rie.  —  A  l'ouest  de  l'Arabie  était 
située  la  Syrie  ;  elle  s'étendait  enlie  l'Eu- 
phrate  et  là  mer  intérieure  et  se  divisait  en 
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deux  parties  :  la  Syri)  propre  el  la  ("Hé- 
Syiie.  Son  climat,  ses  rich-^sscs  el  les  acci- 
dents de  son  territoire  ne  lui  permirent  pas 
do  former  un  peuplft  compacte  el  conqué- 
rant. Au  milieu  d-^s  nombreuses  tribus  qui 
riiabitaient,  s'élevèrent  quatre  petits  royati- 
mes  :  celui  de  Sophène  dont  on  connaît  les 
rois  lîohob  el  Iladive  Uhn-  (1030)  ;  ceux 
d'Emèse  et  deGessur  ;  enlin  celui  de  Damas, 
le  plus  important  de  ton-:,  qui  servit  sou- 
vent d'instrument  à  la  colère  de  Dieu  contre 
Israël  el  succomba  à  la  tin  sous  les  coupa 
de  Tlieglalli-IMialasar. 

Dimas,  sa  capitale^ cité  ricUeet  puissmle, 
élail  le  centre  du  commerce  continental  ;  de 
son  sein  partaient  trois  grandes  roules  qui 
relijient  les  trois  parties  du  monde  ancien 
el  faisaient  affluer  à  Damas  tous  les  pro- 
duits de  lunivers.  Mais  celle  cil3  privilé- 
giée, au  lieu  d'apprendre  la  véi-ité  près  de? 
Hébreux,  ne  produisit  que  des  erreurs  qui 
amenèrent  à  leur  suite  les  plus  épouvanta- 
bles abominations  :  elle  adora  ses  princes, 
rendit  des  hommages  ta  Vénus  sous  le  nom 
d'Astarté,  établit  dans  les  temples  des  pros- 
titutions religieuses  et  souilla  ses  autels  de 
sacritices  humains.  Ces  excès  appelèrent  le 
courroux  du  ciel  et  suivant  la  menace  du 
prophète,  Damas  cessa  d'être  une  ville,  elle 
ne  fut  plus  qu'un  monceau  de  ruines. 

II!  La  Phénicie.  —  A  l'occident  delà  Sy- 
rie el  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  s'è- 
lendail  une  langue  de  terre  de  cinquante 
lieux  de  long  sur  huila  dix  de  large.  C'é- 
tait la  Phénicie.  Son  territoire  couvert  de 
forêts,  semé  de  baies  el  de  ports,  offrait  les 
plus  précieux  avanliges  pour  la  navigation. 
La  Phénicie  comptait  d'ailleurs  nombre  de 
villes  manufacturières.  Tout  l'invitait  donc 
au  Lomniarce.  Aussi  fut-elle  la  nation  mar-* 
cliande  par  excellenc3  et  l'histoire  de  son 
commerce  est  toute  son  histoire. 

Les  cités  phéniciennes  claienl  sorties  les 
unes  des  autres  par  des  colonies,  clncune 
d'elles  avait  son  gouvernement  particulier  ; 
mais  toutes  étaient  reliées  ensemble  par  un 
gouvernement  fédéral  el  des  assemblées 
dont  le  siège  fut  successivement  à  Sidon  el 
à  Tyr. 

'lyr,  la  reine  des  cités  phéniciennes,  fat 
gouvernée  par  des  rois  parmi  lesquels  on 
distingue   lliram  et  Pygmalion.    Détruite 
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vers  l'an  '^11  par  Nabuchodonosor  11  ,  elle 
fut  rebâtie  dans  une  île  unio  au  continent 
cl  dé:ruile  plus  tari  par  Alexandre. 

Pour  ficiliter  leurs  relations  commercii- 
les,  les  Phéniciens  avaient  établi  des  colo- 
nies sur  tout  le  lil'oral  de  h  Miditerranée 
el  de  la  mer  Egée  ;  ils  étaient  remontés  mè- 
nn  jusqu'i  li  (Irande-Bi-elagne  el  parla- 
gaienl  d'ailleurs,  avec  les  Hébreux,  le  com- 
merce de  la  mer  Ilouge.  Ce  commerce  si 
étendu  jeta  sur  toutes  les  plages  de  l'Ojci- 
dent,  les  idées,  les  mœ  ir.s  et  l'industrie  de 
l'Orient  ;  par  là  fut  préparée  de  loin  la  con- 
quête romaine  el  par  suite  la  vocation  de 
l'Occident  à  h  foi  catholique. 

Mais  ceux  qui  voyagent  beaucoup  S9 
sanctifient  p3U.  Aussi  les  Phéniciens  adorè- 
rent ils  l'Aslarté  des  Syriens  et  le  dieu  Her- 
cule, protecteur  du  commerce,  dont  lr»s  fa- 
buleux exploits,  embellis  par  les  Grecs,  ne 
sont  que  l'histoire  allégorique  des  expédi- 
tions phéniciennes  en  Occident.  Cette  idolA* 
trie  et  les  crimes  qui  s'en  suivirent, molivè- 
renl  l'accomplissement  des  menaces  d'Ezé- 
chiel  :  l'ennemi  dispersa  jusqu'à  la  pous- 
sière du  peuple  de  Tyr  et  la  confédération 
phénicieme  perdit  son  indépendance. 

IV.  Etals  de  VA  s  ie- Mineure.  —  L'Asie-Mi- 
neure, située  sur  le  chemin  des  peuples  qui 
émigrèrenl  d'Asie  on  Europe,  el  niorceléo 
d'ailleurs  par  la  chaîne  du  Taurus  et  ses  ra- 
mification^, vil  s'élever  dans  son  sein  une 
foule  de  petits  Etats  d'origine,  de  religion 
et  de  mœurs  différents.  Ces  Etals  sont  :  au 
nord, le  Pont,  la  Paphlagonieet  la  Bilhynie  ; 
à  l'ouest,  la  Mysie,  la  Lydie  et  la  Cari^  ;  au 
sud,  la  Pisidi-',  la  Lycie,  la  Pamphilie  el  U 
Cilicie  ;  à  Test,  la  grande  Cappaioce  ;  au 
centre,  la  Phrygie  et  plus  tard  la  Galalie. 
Leur  histoire  est  sans  importance  avant  la 
conquête.  Nous  rappelons  donc  seulement 
les  noms  de  la  Mysie  où  fut  Troie,  do  la 
Phrygie  qui  eut  pour  rois  Gordius  et  Midas, 
et  de  l'industrieuse  Lydie  où  régnèrent  les 
Attyades,  les  Héraclidès  el  les  Mermnades, 
dont  le  roi  Grésus  est  particulièrement  cé- 
lèbre par  son  opulence  el  sa  lin  malheu- 
reuse. 

L' Asie-Mineure,  privée  de  son  indépen- 
dance, passa  successivement  aux  Perses, 
aux  Grecs  et  aux  Romains. 
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HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 


§    V[ 
L'EMPIRE     ASSYRO-BAliYLOiNIEN 


Nous  arrivons  rnainlenant  à  l'iiisloire  des 
ejrands  empires.  Le  premier  de  tous,  l'em- 
pire Assyro-Babylonien,  s'clablit  dans  la 
Mésopotamie  et  passa  ensuite  son  sceptre  à 
d'autres  peuples  pour  le  faire  rayonner  dans 
tout  l'univers. 

I.  Les  Orientalis/es.  -  L'histoire,  les  aris, 
les  mœurs  et  les  monuments  de  l'Assyrie 
avaient  été  jusqu'à  nos  jours  presque  entiè- 
rement inconnus.  Nous  allons  maintenant 
pénétrer  ce  mystère  historique,  grâce  à  de 
récentes  découvertes,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  celle  du  palais  de  Khorsabad  par  le 
consul  français  13otla,  et  celle  de  nombreuses 
inscriptions*  sur  terre  cuite  aussi  par  un 
Français  ;  nous  devons  ciler  éoalement  la 
publication  d'inscriptions  cunéiformes  que 
préparent  en  ce  moment  les  membres  du 
Brilish-Muséum  sous  les  auspices  du  gou- 
vernement anglais  :  nous  avons  eu  le  bon- 
heur de  pouvoir  profiter  quelque  peu  de  ces 
recherches. 

II.  Uisloirc  de  cet  empire.  —  On  rf  connaît 
communément  deux  empires  assyriens  que 
l'on  distingue  par  les  dénomina  ions  de  pre- 
mier et  second  empire, 

1°  Premier  empire.  —  Avant  ce  premier 
empire,  il  y  en  aurait  eu,  pense-ton,  un  au- 
tre dont  le  nom  est  inconnu,  il  aurait  obéi 
à  Nemrod  f2680),  le  fort  chasseur  de  l'Ecri- 
ture et  serait  passé  par  l'impéritie  de  ses 
successeurs,  sous  la  domination  des  Arabes 
qui  l'auraient  morcelé  en  petites  principau- 
tés, sans  doute  pour  favoriser  la  fondation 
du  premier  empire  assyrien. 

Le  premier  empire  assyrien,  dont  l'iiis- 
loire  n'est  guère  plus  certaine  que  celle  de 
cet  empire  anté-hislorique,  aurait  été  fondé 
par  Bélus,  aurait  été  gouverné  pas  Ninus, 
qui  bâtit  Ninive  et  subjugua  toutes  les  con- 
trées qui  s'étendent  die  l'Egypte  à  la  Cac- 
Iriane;  et  par  Sémiramis  qui  bâtit  Babylone, 
soumit  l'Ethiopie,  fit  une  expédition  dans  les 
Indes  et  dut  déposer  sa  couronne  devant  une 
insurrection  —  et  aurait  abouti  enfin,  après 
une  série  obccure  de  monarques  dégénérés, 
—  à  Sardanapale  qui  dan?  une  révolte  se 
brûle  au  fond  de  son  palais  (759),  léguant 
à  la  postérité  un  nom  synonyme  de  la  mol- 
lesse la  plus  efféminée.—  Cet' empire  aurait 
duré  1450  ans  et  même  davantage. 

2"Second  empire.—  Son  histoire  se  partage 
en  deux  périodes  :  la  première  finit  à  la  ruine 
de  Ninive  :  la  secon'ie  à  la  prise  de  Baby- 
lone. 

(a)  Première  période  de  l'empire  de 
Ninive.  —   Le  premier  monarque  qui  régna 


en'"Assyrie  après  Sardanapale  fut  ."^ardana- 
pale  II  (759)  qui  prêta  son  appui  a  Manassés, 
contre  les  Israélites  révùlté.«.  Son  succes- 
seur Theglalh-Plialasar  (742)  fit  peser  sur  la 
Syrie  le  poids  de  ses  armes  et  châtia  Achaz, 
le  roi  impie  de  Juda.  Vint  ensuite  Salmana- 
sar  qui  détruisit  Samarie  et  emmena  les 
dix  Iril.us  captives.  Son  successeur  Sargon, 
dont  l'histoire  vient  d'être  découverte  dans 
une  inscription  du  Louvre,  acheva  de 
transporter  les  Israélites  et  étendit  les 
frontières  de  son  vaste  empire  de  l'Egypte 
à  la  Médie  et  de  la  Médie  jusqu'à  la  Scylhie. 
Après  lui  (712),  Sennachérib  dévasta 
l'Egypte,  s'attaqua  au  royaume  de  Juda  et 
vit  son  armée  anéantie  par  l'ange  extermi- 
nateur. Ashar-Addon,  son  fils  (707),  réunit 
Babylone  à  Ninive,  transporta  en  Assyrie  les 
derniers  restas  d'Israël  et  vengea  la  défaite 
de  son  père  parla  captivité  de  Manassés.  Son 
fils  Saosduchéus  (607)  que  lEcriture  appelle 
Nabucliodonosor,  battit  les  Mèdes  et  prit 
même  Ecbalane  leur  capitale.  Ce  succès  n'eut 
pas  de  suite  :  Iloloplierne  fut,  peu  après, 
tué  devant  Béthulie;  les  peuples  vaincus  se 
révollèront  et  Gyazare,  roi  des  xMèdes,  vint 
assiéger  Ninive.  Une  invasion  des  Scythes 
le  força  à  voler  à  la  défense  de  ses  Etats  ; 
mais  îe  torrent  passé,  il  revint  avec  Nabopo- 
lassar,  roi  de  Babylone,  et  se  rendit  maître  de 
Ninive.  Sésac  en  avait  été  le  dernier  roi  et 
îe  second  empire  de  Ninive  avait  duré  134 
ans.  (625). 

(6)  Deuxième  période  ou  l'empire  de  Baby- 
lone. —  Après  la  destruction  du  premier 
empire  d'Assyrie,  la  Babylonie  avait  formé 
une  espèce  de  république  dont  Bélésis  (7.59) 
fut  le  clief.  Son  fils  Nabonassar,  célèbre  par 
l'ère  qui  porte  son  nom,  se  fit  saluer  roi  et 
rendit  son  titre  héréditaire  dans  sa  famille. 
Après  lui  régnèrent  des  princes  dont  on  ne 
sait  que  les  noms,  puis  vint  une  anarchie 
qui  livra  Babylone  à  Asshar-Addon. 

Durant  la  révolte  générale  qui  suivit  la 
mort  d'IIolopherne,  Nabopolassar  (644)  rendit 
Babylone  à  l'indépendance.  Après  la  chute 
de  Ninive  une  grande  agitation  se  fit  dans 
tout  l'Orient  :  Néchao  leva  des  troupes,  la 
Palestine  et  la  Syrie  s'affranchirent.  Alors 
Nabopolassar  associa  à  l'empire  son  fils 
Nabuchodonosor  qui  battit  Néchao  sur  les 
bords  de  l'Euphrate,  soumit  la  Syrie  et  la 
Palestine,  Sjn  père  étant  mort  sur  ces  entre- 
faites, il  lui  succéda  et  étendit  sa  domination 
sur  la  Chaldée,  l'Assyrie,  IWrabie,  la  Plié- 
nicie,  la  Palestine,  en  un  mot  sur  toute  l'Asie 
occidentale  (605).  Au  faite  de  sa  puissance, 
il  vit  en  songe  celle  statue  do  ditïérenls 
métaux  qui  découvrait  la  mission  providen- 
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tiellede  son  empire  :  nous  savons  que  Daniel, 
interprèle  de  ce  songe,  fui  à  cette  occasion 
élevé  à  la  dignité  do  ininislie.  Nabuchodo- 
nosor  n'en  poursuivit  pas  uioin;  ses  oxpédi- 
lions  contre  les  Juifs,  prit  Jérusalem,  ren- 
versa Tyr,  pilla  l'Egypte  et  força  tous  les 
peuples  do  race  sémitique  à  reconnaître  la 
souveraineté  de  lîabylone.  Fier  alors  de 
sa  capitale  et  de  l'étendue  de  son  vaste 
empire,  !Nabucli()donosor  atlira  sur  lui  la 
colère  du  Sei.Lrneur  ;  Dieu,  pour  punir  son 
orgueil,  lui  ota  son  cœur  dhomme  et  lui 
donna  un  cœur  de  bète  pendant  sept  années, 
c'est-à-dire  que  Nabucliodunosor  fut  atteint 
de  h/canihrof-ie.  Rendu  a  lui-même,  après 
celte  humiliation,  ce  prince  confessa  ses 
fautes  et  af^prit  aux  peuples,  par  un  édil 
solennel,  les  merveillesqui  s'étaient  opérées 
en  sa  personre. 

Evilmerodacli(r)GO)  nliériia  pas  destalenls 
de  son  père  ;  il  se  rendit  même  odieux  par 
ses  débauches  et  fut  assassiné  après  trois 
ans  de  règne.  Neriglissor,  son  beau-frère  cl 
son  assassin,  lui  succéaa  et  périt  bientôt  dans 
une  bataille  contre  i^yrus.  Son  fils,  Laboro- 
soarchod,  n'est  connu  que  par  ses  infamies, 
qui  le  tirent  détrôner  au  bout  de  neuf  mois. 
Labinite(o3i),  qui  lui  succéda,  donna  comme 
lui,  l'exemple  des  plus  dégoûtants  excès. 
Cependant  une  armée  lassié^'eail  lîabylone. 
Un  jour,  le  prince,  confiant  dans  les  défenses 
naturelles  de  sa  capitale,  profanait  dans 
d'abominables  feslii.s  les  vases  sacrés  de 
Jérusalem.  Les  Perses  détournant  les  eaux 
de  rEuphrate,pénélrèrt  nt  dans  la  vilie,égor- 
gèrent  lialtiiasar  au  milieu  de  ses  orgies. 
Ainsi  les  Mèdcs,  qui  avaient  renversé  l'em- 
pire de  Ninive,  renversèrent  au-^si  l'empire 
de  Babylonc  210  ans  après  sa  fondation  par 
Nabonassar,  et  86  ans  après  sa  réunion  à 
celui  de  Ninive  sous  Nabopolassar. 

m.  Religion  de  VAsayrie.—  On  sait  peu  de 
chose  des  religions  de  l'Assyrie  ;  on  sait  seu- 
lement parles  saints  Pères  que  la  doctrine  y 
fut  d'abord  jiure  comme  chez  les  Hébreux,  et 
qu'ensuite  on  y  adorait  les  rois  divinisés  et 
les  forces  déifiées  de  la  nature.  Ainsi  les 
princes  se  faisaient  rendre,  pendant  leur  vie, 
de  grands  honneurs,  et,  après  leur  mort,  ils 
étaient  inscrits,  comme  à  Home,  au  nombre 
des  dieux.  Dans  la  nature,  les  Assyiiens 
vénéraient  particulièrement  les  astres,  et  le 
sabéisme  fut  la  preaière  altération  qu'ils 
firent  subir  aux  vérités  primitives,  lis  ado- 
raient le  soleil,  Bel  ou  Helus,  comme  le  prin- 
cipe organisateur  et  vivifiant  ;  la  lune, 
Mylitta,  comme  la  puissance  productrice. 
Après  le  soleil  et  la  lune,  leur  mythologie 
place  une  série  do  Hélus,  embrassant  toutes 
les  planètes  et  les  rangeant  en  deux  catégo- 
ries :  les  astres  bienfaisants  et  les  astres 
malfaisants.  Puis  venaient  trente  as!  res. secon- 
daires, conseillers  des  dieux  et  gouverneurs, 
les  uns  des  lieux  souterrains,  les  autres  des 
lieux  supérieurs.  Viennent  entin  les  éléments 
de  la  nature  et   particulièrement   l'eau  :  le 


Tibre  et  l'Euphrale  étaient  bienfaiteurs  de 
l'Assyrie  et  de  la  (Ihaldée. 

Ce  culte  rendu  ?u\  astres  fit  croire  h  l'as- 
trologie judiciaire  et  fit  couler  dans  le  plus 
grossier  matéiialisme  la  religion  tombée 
déjà  de  la  croyance  aux  anges  à  l'adoration 
des  astres,  comme  symboles  de  la  vertu  des 
anges.  Les  douze  soigneurs  des  dieux  ne 
furent  plus  alors  que  les  douze  signes  du 
Zodiaque,  et  les  vingt- quatre  constell  liions 
devinrent  les  Juges  des  c/ioses  universelles. 
De  là  découlèrent  les  pratiques  les  plus 
superstitieuses.  On  représenta  sur  des  talis- 
mans les  étoiles  et  les  emblèmes  des  dieux, 
et  le  vulgaire  porta  ces  amulettes,  leur 
attribuant  la  même  puissance  qu'aux  dieux 
dont  elles  étaient  l'image. 

IV.  Mœurs.—  Une  religion  qui  divinisait 
toutes  les  forces  de  la  nature  légitimait  en 
principe  tous  les  excès.  Aussi  l'Assyrie 
tomba- t-elle  promptemenl  dans  la  plus  hon- 
teuse dégradation,  nonobstant  les  résistance? 
de  riionnêteté  naturelle  et  l'oppobition  des 
doctrines  échappées  au  naufragi  des  tradi- 
tions primitives.  La  polygamie  fut  permise 
ainsi  que  le  divorce;  on  vendit  les  belles 
femmes  pour  faire  une  dot  aux  laides;  le 
mariage  entre  parents  fut  autorisé  au  degré 
défendu  parla  nature  ;  la  prostitution  légale 
pullula  dans  la  cité;  la  proslilulion  reli- 
gieuse envahit  les  temples  ;  il  y  eut  même 
des  fêles  en  l'honneur  des  plus  honteuses 
passions,  et  des  jours  où  les  femmes  durent 
s'abandonner  aux  étrangers  dans  les  temples 
de  Mylitta. 

A  côté  de  ces  crimes  qui  ruinaient  la 
famille  par  la  base,  se  trouvaient  en  Assyrie, 
comme  dans  toutes  les  sociétés  antiques, 
l'esclavage,  qui  anéantissait  ledroitdes  per- 
sonnes, la  liberté,  la  propriété,  et  le  despo- 
tisme des  rois,  qui  rendait  impossible  tout 
droit  public.  La  société  était  donc  sans 
garanties  d'avenir,  elle  devait  ou  mourir  de 
corruption  ou  tomber  sous  les  coups  de  quel- 
que conquérant. 

V.  Sciences,  beaux- arts  et  industrie.  — 
Dans  les  temps  primitifs,  les  sciences  étaient 
filles  de  la  religion  et  n'avaient  pour  patrie 
que  la  zone  de  l'autel  ;  les  prêtres  en  étaient 
donc  les  dépositaires,  et  toujours  l'école 
était  adossée  au  temple  quand  elle  ne  faisait 
pas  qu'un  avec  lui.AinsienChaldéelesmages, 
tout  à  la  fois  prêtres,  philosophes,  adminis- 
trateurs et  lettrés,  enseignaient  dans  les 
temples  des  dieux  ou  dansdes  écoles  voisines, 
et  ils  avaient  sous  leur  direction  des  corpo- 
rations d'artistes,  desavants  et  d'agriculteurs 
qui  formaient  comme  des  écoles  ctmtrales. 
La  doctrine  des  mages  sur  Dieu  et  la  Provi- 
dence, l'homme  et  ses  destinées,  était  pure  ; 
ils  avaient  en  astronomie  des  connaissances 
assez  exactes  ;  leur  chronologie  nous  sera 
bientôt  révélée,  et  il  est  probable  que  nous 
découvrirons  dans  leurs  bibliothèques  des 
cycles  légendaires  et  des  spéculations  pliiio- 
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sopliiques  En  médecine  ils  durent  arriver 
à  d'iioureux  rcsullals,  grâce  à  leur  usage 
(l'exposer  le  malade  en  public,  do  consulter 
les  passants  et  de  conserver  sur  des  tables 
les  expériences  de  chacun  et  le  diagnoslic  des 
maladies.  Malheureusement  ces  prêtres,  pour 
conserver  leur  prépondérance  politique, 
avaient,  pour  l'enseignement  populaire,  une 
doctrine  extérieure, et  asservissaient  les  mas- 
ses en  employant  leurs  connaissaaces  astro- 
nomiques à  prédire  les  événements  futurs. 
Leur  réputation  dans  cette  prétendue  science 
a  même  fait  donner  le  nom  ;!e  Clialdéens  à 
tous  ceux  qui  s'en  occupent. 

Des  beaux-arts,  la  musique  e-l  le  seul 
qu'aient  cultivé  avec  succès  les  Assyriens, 
on  prétend  même  qu'ils  n'ont  été  surpassés 
que  par  les  Grecs  dans  la  composition  musi- 
cale ;  leur  peinture  s'exerçait  à  dessiner  sur 
la  brique  des  inscripLicns  et  des  lôtes  d'ani- 
maux ;  leur  sculpture,  obligée  d'employer  la 
terre  cuite,  ornait  les  mionuments  de  reliefs 
grossiers  et  s'essayait  à  produire  de  gigan- 


tesques statues.  En  revanche,  les  Assyriens 
ontexcellédansles  arts  mécaniques;  la  preuve 
en  est  dans  leurs  immenses  cités,  leuis 
murs,  leurs  tours,  leurs  palais,  leurs  jardins 
suspendus  et  leurs  temples  à  étages  en  re- 
traite, l'un  sur  l'autre,  communiquant  par 
une  rampe  extérieure.  Le  trait  caractéris- 
tique de  ces  constructions  est  l'emploi  de  la 
forme  pyramidale  et  l'élévation  des  monu- 
ments à  des  proportions  inouïes. 

Enfin  l'industrie  transformait  la  matière 
pour  l'utilité  et  les  agréments  de  l'homme; 
elle  élirait  l'or,  dorait  le  bois  et  les  métaux, 
tissait  la  laine  avec  des  filets  d'or,  et  ton- 
dait des  figures  de  tous  genres.  L'agriculture 
cependant  cultivait  la  terre  et  recueillait  les 
produits  du  beau  ciel  de  Clialdée.  Les  gran- 
des cités  servaient  d'entrepôt,  et  les  fleuves 
prêtaient  leurs  eaux  à  la  marine  du  com- 
merce. En  deux  mots  l'homme  animal  s'étu- 
diait par  toutes  sortes  de  moyens  à  glori- 
fier son  orgueil  et  à  assouvir  ses  passions. 


g  VI 
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Les  Mèdes  et  les  Perses,  après  avoir  pous- 
sé les  Assyriens  dans  l'abîme  en  punition  de 
leurs  iniquités,  leur  succèdent  dans  le  ser- 
vice mystérieux  de  la  5'rovidence.  A  eux 
maintenant  de  ramener  le  genre  humain  à 
l'unité  en  reculant  les  bornes  de  l'empire 
assyro-babylonien  et  en  faisant  un  seul  peu- 
ple de  tous  les  peuples  de  l'Orient. 

L  Son  ïlisloire.  —  L'histoire  de  cet  empire 
se  divise  en  deux  parties  :  l'histoire  des 
Mèdes  et  l'histoire  des  Perses. 

1"  Histoire  des  Mèdes.  —  Les  Mèdes,  issus 
de  Midaï,  fils  de  Japhet,  ne  jouèrent  un  rôle 
important  en  Asie  qu'après  la  ruine  du  pre- 
mier empire  assyrien.  Leur  domination  s'é- 
tendait du  Tigre  à  l'Indus  et  leur  capitale 
était  Ecbatane.  La  Perse,  une  des  provinces 
les  plus  pauvres  et  les  nioins  civilisées  de 
leur  vaste  empire,  après  avoir  été  leur  su- 
jette, puis  leur  alliée,  conquit,  par  la  mis- 
sion providentielle  de  Gyrus,  la  domination 
sur  toute  l'Asie. 

Arbacès  (759),  l'auteur  de  la  révolte  des 
Mèdes  contre  les  Assyriens,  donna  à  son  pays 
l'indépendance  nationale.  Mais  bientôt  celte 
literie  hâtive  dégénéra  en  anarchie,  et  les 
excès  de  l'anarchie  firent  élever  à  la  digiiilé 
de  roi  un  magistrat  intègre  nommé  Déjocès. 
Dpjncès(73;])  emhid  lit  E('t)alane,  y  construisit 
un  palai><  pour  les  rois  de  Méiie,  et  donna,  à 
son  royaume,  de  sages  luis.  Pliraorte  (090), 
fils  belliqueux  d'un  roi  pacifique,  recula,  par 
la  défaite  des  Perses  et  d'autres  nations  voi- 


sines, les  frontières  de  la  Médie  jusqu'au 
fleuve  Ilalys,  et  vint  se  briser  à  Hliagau, 
avec  toute  sa  puissance,  contre  les  armées 
de  Nabuchodonosor  1"^''.  Son  fils  Cyaxare,  re- 
couvra, par  sa  bravoure,  les  Etats  de  son 
père,  se  rendit  maître  de  la  haute  Asie  et 
releva  même  l'honneur  de  sa  couronne  par 
la  défaite  des  Assyriens  et  le  siège  de  Ninive. 
Une  invasion  des  Scythes  le  força  peu  après 
de  volera  la  défense  de  ses  Etats.  Mais  quand 
les  Scythes  eurent  éti  égorgés  d^ns  un  mas- 
sacre général,  il  revint  s'emparer  de  Ninive 
avpc  Nabopolassar  et  mourut  après  avoir 
signé  un  traité  do  paix  avec  les  Scythes  qui 
voulaient  venger  leurs  compatriotes.  As- 
tyage  (595),  son  fils,  jouit  en  paix  des  con- 
quêtes de  Cyaxare,  et  eut  pour  successeur 
un  autre  Cyaxare,  son  fils.  Mandane,  fille 
d'Aslyage  et  épouse  de  Cambyse,  roi  des 
Perses,  fut  mère  de  Cyrus,  qui  réunit  pour 
toujours  la  Médie  à  l'empire  des  Perses. 

2"  Histoire  des  Perses.  —  Avant  Cyrus,  les 
Perses  étaient  nomades.  Divisés  en  dix  tri- 
bus, ils  cultivaient  les  terres  dans  leurs  val- 
lées el  menaient  leurs  troupeaux  sur  les 
montagnes.  Cyrus  (5G0),  le  fondateur  de  la 
domination  persane,  fut  élevé  comme  les 
enfants  du  peuple.  Soumis  à  toutes  les  épreu- 
ves,il  sortit  de  toutes  avec  gloire  et  brilla  de 
bonne  heure  par  de  mâles  vertus  qui  pré- 
sageaient un  héros.  Après  un  voyage  en 
Médie  dont  les  délices  n'avaient  pu  amollir 
son  courage,  il  revint  achever  les  exercices 
réservés  aux  jeunes  gens  et  brilla  dès  lors 
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par  ?a  sagesse  el  son  liabilelé.  Général  dan^ 
les  armées  do  son  père  Cambyse,  il  soumit 
l'Asie  seplenlrionale  el  recul  î'iioiuniaire  dos 
grands  princes  d'Orienl.  Appelé  ensuile  à 
l'aide  le  son  oncle,  roi  de  Medie,  il  défiL  Né- 
riglissor,  chàlia  le  roi  d'Arménie,  b:»llit  les 
Lydiens  à  Tymbré,  pril  Sardes  el  Habylone. 
Ses  conquôles  s  élend>ienl  de  l'Inde  à  ia  mer 
Egée,  de  rElhiopie  el  la  mer  d'Arabie  au 
Ponl-Euxin  el  à  la  mer  Caspienne,  quand  la 
mort  do  son  père  el  celle  de  son  oncle  réu- 
nirent, sur  sa  lôle,  le.s  couronnes  de  Perse 
el  de  Médie.  Eu  vainqueur  habile,  Cyrus 
voulut  civiliser  après  avoir  conquis  ;  il  ren- 
voya les  Juifs  à  Jérusalem,  divisa  son  royau- 
me ea  cent  vingt  salrapies  qu'il  relia  à  ses 
capitales  par  l'adminislralion  el  par  l'insli- 
lulion  de  courriers  qui  portaient  ses  corn- 
mendemenls,  mil  l'ordre  dans  la  justice  et 
les  linances,  enlrelint  de  noni!)reuses  armées 
et  mourut  après  avoir  pleinemenl  justifié  le 
lilre  de  serviteur  do  l)ieu  que  le  prophète 
lui  avait  donné  d'avance. 

A  sa  moit  \ô30),  son  vaste  empire  fut  di- 
visé et  plusieurs  nations  se  séparèrent.  Mais 
le  fratricide  de  Cambyse  arrêta  celte  divi- 
sion. Ce  prince  ajoula  même  l'Egypte  à  ses 
provinces,  échoua  ensuite  dans  trois  expédi- 
tions contre  les  Carthaginois,  les  Ammo- 
niens  el  les  Ethiopiens  el  niourul  d'une  bles- 
sure qu'il  s'était  faite  en  montant  à  cheval 
pour  courir  sur  Babylone  révoltée  par  ses 
cruautés  (5:22). 

L'auteur  de  la  révolte,  Palhésithés,  chef 
des  Mages,  donna  la  couronne  à  son  frère 
qu'il  faisail  passer  pour  Smerdis,  second  fils 
de  Cyrus.  L'artifice  découvert,  le  faux  Smer- 
dis fut  mis  à  mort  avec  son  frère,  par  les 
seigneurs,  et  le  peuple  massacra  tous  les 
Mages. 

Darius,  fils  d'Ilystaspe.lui  succéda  en  521. 
Nommé  roi  par  son  cheval,  il  s'affermit  sur 
le  II  une  en  épousant  les  filles  de  (-y  rus,  ré- 
duisit les  satrapies  à  vingt  qu'il  soumit  à  un 
impôt  régulier,  se  rendit  mailre  de  Baby- 
lone dont  il  rasa  les  murailles,  porta  la 
guerre  en  Scythie,  prit  a  son  retour  la 
Thrace  el  la  Macédoine,  conquit  l'Inde  el 
donna  pour  limites  à  son  empire  :  au  sud, 
la  mer  des  Indes,  le  golfe  Persique  el  la  Pé- 
ninsule arabique  ;  au  nord,  la  mer  Noire,  le 
Caucase  et  h  mer  Ctspienne  ;  à  l'est,  l'Inde  ; 
à  l'ouest,  la  Méditerranée  (508  . 

L'empire  des  Perses  est  à  l'apogée  de  sa 
gloire,  nous  assisterons  à  sa  décadence  en 
racontant  l'histoire  de  la  Grèce  el  les  exploits 
d'Alexandre.  Eludions  mainlenant  ses  ins- 
litulions. 

II.  Religion  de  la  Perse.  —  Nous  devons 
la  considérer  dans  son  origine,  sa  corruption 
et  sa  réforme. 

1°  Son  origine.  —  Les  doctrines  primitives 
des  Perses  furent  pures  comme  celles  de  tous- 
les  peuples.  Les  savants  renseignent  d'un 
commun  accord  sur  l'autorité  des  auteurs 
anciens  el  d'après  le  lémoignage  rendu  pjr 


les  saints  Pères,  au  chef  des  Mages,  llostanès. 
Les  raisons  de  dédactions  confirment  d'ail- 
leurs cette  unanimité  et  ces  témoignages  : 
la  vérité  est  ancienne,  et,  parce  que  l'erreur 
est  une  vérité  dont  on  abuse,  l'erreur  est 
toujours  relativement  nouvelle.  Les  anciens 
Per.-.es  roconnaissaienl  donc  un  Dieu  créateur 
et  maitre  de  toutes  choses;  ils  croyaient  aux 
bons  anges  ministres  de  ce  Dieu  et  gardiens 
de  l'homme  ;  ils  croyaient  encore  aux  dé- 
mons terrestres,  ennemis  de  l'humanité  et 
ils  attendaient  un  médiateur  qui  devait 
vaincre  ces  ennemis  de  riionmie. 

La  religion  était  conservée  et  enseignée 
par  la  corporation  sacerdotale  des  Mages,  ils 
formaient  l'Eglise  enseignante  de  la  Perse. 
Itéunis  en  caste  particulière,  sous  la  direc- 
tion d'un  chef  suprême,  ils  étaient  tout  à  la 
fois,  ainsi  que  l'indique  rélymologie  mémo 
de  leur  nom,  philosopiies,  théologiens,  sa- 
crificateurs, dépositaires  de  la  science,  ad- 
ministrateurs de  la  fortune  publique,  juges 
dans  les  tribunaux  el  conseillers  des  rois 
dont  ils  limitaient  souvent  la  puissance  par 
des  ordres  venus  exprès  du  ciel. 

"?"  La  corruption.  —  Malheureusement  les 
Mages  tout  en  admettant  l'unilé  de  Dieu, 
rendaient  leur  culle  aux  astres  et  aux  élé- 
ments, révérant  dans  la  créature,  son  divin 
auteur.  Celte  dangereuse  pratique  el  peut- 
être  aussi  des  relations  avec  la  Chaldée  pous- 
sèrent les  Mages  aux  folies  de  l'astrologie  ju- 
diciaire. Celle  première  corruption  en  amena 
une  autre  :  on  admit  la  doctrine  des  deux 
principes;  les  Mages  avaient  d'ailleurs  leurs 
doctrines  ésotériques  et  une  doctrine  exté- 
rieure, afin  de  tenir  le  peuple  dans  l'igno- 
rance au  bénéfice  de  leur  pouvoir.  De  cette 
ignorance  et  de  ces  erreurs  résultèrent  bien- 
tôt d'étranges  superstitions  et  une  corrup- 
tion profonde.  La  Perse,  disent  nos  livres 
saints,  tomba  dans  l'idolâtrie,  elle  eut  des 
dieux  d'or,  d'argent  el  de  bois  ;  elle  adora 
un  dragon  et  une  idole  de  Bel,  qui  dévo- 
raient, dit  on,  chaque  jour  douze  mesures 
de  farine,  quarante  brebis  el  six  amphores 
de  vin  ;  enfin  elle  eut  sur  ses  autels  une  di- 
vinité impure  appelée  Milhra,  à  laquelle  on 
offrit  d'ignominieux  sacrifices. 

S-^  Réforme  zoroastrique.  —  Ces  excès,  le 
massacre  des  Mages  à  la  mort  de  Smerdis  et 
la  présence  des  Juifs  à  Babylone  provoquè- 
rent une  réaction  que  favorisèrent  différents 
édits  des  rois  confessant  le  vrai  Dieu.  Alors 
parut  un  réformateur  qui  rétablit  l'ordre  des 
Mages  et  restaura  la  doctrine  :  ce  fui  Zo- 
roaslre. 

Zoroaslre,  s'il  ne  fut  Juif,  était  du  moins 
un  disciple  des  Juifs  ;  ainsi  l'attestent  les 
Orientaux,  ainsi  portent  à  le  croire  l'époque 
de  son  apparition  el  les  nombreuses  res- 
semblances de  sa  doclrine  avec  celle  des 
Hébreux.  Ses  ouvrages  sont  renfermés  sous 
le  nom  général  do  Zend-Avesla  ;  on  les  divise 
en  deux  parties,  l'une  lHurQique,  écrite  en 
zend,  qui  renferme,  parmi  une  foule  de 
prières   et   de    prescriptions  cérémonialcs, 


3.<? 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'EGLISE  CATHOLIQUE 


quelques  notions  dogm.iliques  ;  Taulre  doc- 
irinale,  écrile  en;>e^t'iqui  jelle  le  plus  grand 
jour  sur  la  cosmogonie  persane  cl  sur  l'élat 
des  sciences  antiques,  parliculiùreinerit  sur 
l'aslromie  el  ragriculture.  Voici  l'exposition 
(le  la  doctrine  religieuse  que  renferme  le 
Zend-Avesla. 

Au  commencement  existait  le  temps  sans 
bornes,  Zorvane-Akoréné,  l'être  existant  par 
lui-même  el  la  source  de  tous  les  autres 
êtres.  Zervane-Akeréné produisit Ormuzd  et 
Ahriman,  Ormuzd  l'auteur  du  bien,  le  prince 
de  la  lumière,  Ahriman  ou  Slieilan  (Satan), 
l'auteur  du  mal,  le  prince  des  ténèbres.  Or- 
muzd produisit  les  fervers,  types  vivants  de 
toutes  cliose.<,  puis  les  anuchaspands  el  les 
ized.^,voiii  des  bons  génies  qui  croient  et  ado- 
rent. Ahriuian,  pour  repousser  les  bans  gé- 
nies d'Ormuzd,  produisit  dos  dews,oa  génies 
mauvais,  et  ainsi  la  création  surhumaine 
fut  double,  elle  com[)rit  des  génies  de  lu- 
mière et  des  génies  de  ténèbres. 

Cet  antagonisme  passa  bientôt  dans  la  créa- 
tion inférieure.  Ormuzd  avait  pnduit  un 
taureau,  symbole  de  la  force  organique  et 
germe  lécond  où  étaient  renfermés  tous  les 
êtres.  Ahriman  blessa  ce  taureau  et  de  son 
corps  et  de  son  sang  naquirent  les  végétaux 
et  les  animaux  purs.  Alors,  pour  se  soutenir 
dans  la  lutte,  Ahriman  forma  des  animaux 
et  des  Yégétaux  impurs,  et  ainsi  l'antagonis- 
me se  perpétua  dans  la  création. 

Ormuzd  cependant  avait  créé  un  homme 
bon  et  Arhiman  n'avait  pu  créer  un  homme 
mauvais.  Pour  venger  son  impuissance  et 
assouvir  sa  rage,  l'esprit  de  ténèbres  tua 
Kaiomorts,  l'homme  primitif,  et  de  son  sang 
naquirent,  par  diverses  transformations  les 
ancêtres  du  genre  humain,  Meschia  et  Mes- 
chiané,  qui,  séduits  p:!r  Ahriman,  sacri- 
fièrent aux  dews. 

Le  dualisme  règne  donc  maintenant  dans 
la  création  inférieure,  dans  l'homme  et  dans 
la  création  supérieure;  il  est  soumis  toute- 
fois à  l'action  souveraine  de  l'Eternel. 
L'homme,  dans  son  passage  sur  la  terre,  est 
soumis  dès  lors  à  l'action  opposée  des  bons 
et  des  mauviiis  génies  qui  s'efforcent  de  le 
sanctifier  ou  de  le  souiller  par  le  contact  des 
objets  impurs.  Son  devoir,  au  milieu  de  ces 
vicissitudes,  est  donc  de  lesler  lidèle  à  Or- 
muzd, de  s'abstenir  des  créatures  mauvaises 
et  de  se  purifier  par  les  ablutions,  les  priè- 
res, les  rites  enseignés  par  Zoroasli'e. 

A  la  lin  les  bons  suivront  Ormuzd  dans 
le  séjour  de  la  lumière  et  de  la  félicité  ;  les 
méchants  suivront  Alirimyn  dans  l'abime 
ténébreux  des  supplices.  Un  jour  viendra 
pourtant,  où  Ahriman  et  les  âmes  réunies 
aux  dews,  seront  purifiées  et  l'antagonisme 
disparaîtra  de  la  création. 

De  ces  espérances  et  de  ces  enseignements 
découlaient  une  foule  de  pratiques  reli- 
gieuses, de  puritic.-itions,  d'abstinc  nces  dont 
le  peuple  perdit  Ijieutôl  le  sens  symbolitjue. 
Les  Mages  eux-mêmes  s'adonnèrent  a  la 
magie  et  tombèrent  dans  une  honteuse  dé- 


gradation. Finalement  leur  nom  ne  fut  plus 
que  synonyme  de  sorcier  comme  celui  de 
(>haldéen  était  devenu  synonyme  de  tireur 
d'jjoroscope. 

III.  hifilHuUons  sociales.  —  Le  gouverne- 
ment des  Perses  était  monarchique  et  l'au- 
torité des  rois  absolue.  Tant  que  subsisié- 
lent  les  mœurs  antiques,  la  puissante  ini- 
liaiive  du  pouvoir  fut  un  principe  de  gran- 
deur ;  mais  quand  les  mœurs  se  corrom- 
pirent le  pouvoir  dégénéra  en  un  volup- 
tueux despotisme.  Pour  mettre  \pa  sujets  à 
couvert  des  caprices  des  rois,  r<iUtorite  du 
monarque  fut  alors  tempérée  par  le  conseil 
des  seigneurs.  Les  satrapies  ayant  été  rédui- 
tes à  vingt  sous  Darius,  cette  réduction  gran- 
dit le  pouvoir  des  satrapes,el  comme  l'auto- 
rité doit  toujours  être  quelque  part,  pendant 
que  le  grand  ro?  était  plongé  dans  l'oisiveté 
de  la  cour  et  la  corruption  du  sérail,  les  gou- 
verneurs de  provinces  usurpaient  l'autorité 
civile  et  militaire.  Au  centre,  la  mollesse 
rendait  le  despotisme  impuissant  ;  dans  les 
provinces,  l'orgueil  et  la  cupidité  multi- 
pliaient les  commandements  et  brisaient  les 
forces  de  la  nation. 

Si  quelque  chose  eût  pu  contrebalancer 
l'action  délétère  de  la  corruption,  el  de  la 
cupidité,  c'eût  été  assurément  l'éducation 
des  enfants.  En  Perse,  l'Etat  les  élevait  sans 
égard  pour  les  droit  sacrés  de  la  famille. 
Son  système  d'éducation  divisait  les  écoles 
en  quatre  classes,  et  dans  chaque  classe  on 
les  soumettait  à  de  rudes  exercices  pour  les 
fortifier  et  leur  inspirer  la  bravoure  mili- 
taire. Mais  l'éducation  dans  une  société  su- 
bit toutes  les  variations  morales  de  cette  so- 
ciété; d'ailleurs,  l'éducation  persane  formait 
des  guerriers  et  ne  faisait  pas  des  hommes  ; 
au  jour  de  la  décadence  elle  no  pouvait 
donc  être  qu'un  principe  de  ruine. 

IV.  M.eurs.  —  En  Perse  les  mœurs  subi- 
rent, couime  partout,  la  décadence  progres- 
sive qu'avaient  prévue  les  desseins  de  Ditu 
sur  le  monde  antique  el  que  provoquait 
l'irrésistible  enchaînement  des  causes  se- 
condes. L'énergie  du  pouvoir,  la  pureté  des 
mœurs  piimitives,  la  sévérité  de  l'éduca- 
tion et  la  sage  administration  des  services 
publics  amenèrent  de  gigantesques  con- 
quêtes ;  les  conquêtes  amenèrent  les  riches- 
st^s  ;  les  richesses,  les  plaisirs;  les  plaisirs, 
la  corruption  ;  la  corruption,  la  faiblesse  el 
la  décadence.  Des  temps  vinrent  où  le  des- 
lîotisme  des  souverains  énerva  les  courages, 
où  la  polygamie,  le  concubinage  et  les  ma- 
riages incestueux  altérèrent  la  source  des 
générations,  où  le  relâchement  de  l'éduca- 
tion de  l'enfance  à  de  précoces  déborde- 
ments, où  les  progrès  du  luxe  portèrent  une 
grave  atteinte  à  la  valeur  traditionnelle  de-î 
Persans.  Alois  écl.ilèrent  les  révoltes,  et 
l'anarchie  de  concert  avec  la  mollesse  el  la 
corruption  affaiblirent  la  Perse  el  préparè- 
rent à  leur  tour  la  conciuête  macédonienne. 
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.^  VII 
L'E.MPIKE  GKIXO-MACKDONIEN 


Les  Mèdes  el  les  Perses  avaient  fait  de 
l'Orieiil  un  seul  empire.  Les  Grecs  vont  af- 
faiblir  cet  empire  el  présenter  au  monde  le 
spectacle  d'une  grande  civilisation.  Vien- 
dront ensuite  les  Macédoniens  pour  sem- 
parer  de  la  Gièce  et  de  tout  l'Orient,  former 
un  plus  vaste  empire  et  répandre  la  civili- 
salit)n  grecque  dans  l'univers.  La  haute 
mission  dont  f.;l  honoré  cet  empire  gréco- 
macédonien  el  son  inlluence  sur  les  desli- 
uées  de  l'Occident, nous  obligent  à  préciser, 
avec  quelques  détails,  l'ensemble  de  son 
histoire. 


! 


I.FS    FMTS    DE   CETTE    HISTOIRE 

l.  Temps  héroïques.  —  La  Grèce  est  une 
Péninsule,  séparée  de  l'Illyrie  el  delà  Ma- 
cédoine par  le  prolongement  des  Alpes 
carniques.  E,le  se  divise  en  quatre  parties  : 
la  Grèce  septentrionale,  qui  comprend 
lEpire  el  la  Thessalie  ;  la  Grèce  centrale  ou 
llellade,  qui  renferme  entre  autres  la  Béotie 
el  rAlli({ue  ;  le  Péloponèse  que  se  partagent 
l'Achaïe,  l'Argolide,  la  Laoonie,  la  Messénie, 
l'Elide,  et  l'Arcadie  ;  enfin  les  iles  parmi 
lesquelles  nous  distinguons  Egine,  Cala- 
mine, l'Eubée,  Imbros,  Samolhrace  et  le 
groupe  des  Cycladcs. 

Des  colonies  venues  de  dift'érenls  pays 
peuplèrent  ces  contrées.  La  race  énergique 
des  Pelasges  couvrit  toute  la  Grèce  sous  les 
flols  d'une  première  invasion  et  marqua  son 
passage  par  des  constructions  cyclojiécnnes. 
Les  Egyptiens  (lecropselDanaûs s'établirent, 
l'un  en  Altique,  l'autre  en  Argolide.  Le 
Phenicipn  (-admus  se  fixa  en  Béotie,  et  peu 
après  le  Mysien  Pèlops  vient  donner  son 
nom  à  la  presqu'île  uiéridionale  de  la  Grèce. 
Enfi[i  les  Hellènes  sortis  du  Caucase,  occu- 
pèrenl  h  Grèce  centrale  et  le  nord  du  Pélo- 
ponè>e. 

Ces  invasions  superposées  importèrent  en 
Grèce  chacune  un  caractère  cl  un  esprit 
pHrticuliers.  La  nature  du  climat,  les  acci- 
dents du  sol,  les  guerres  de  races  et  les  ins- 
titutions sociales  agirent  sur  ces  ciractères 
el  formèrent,  en  empruntant  à  chacun  ce 
qui  n'excluait  pas  les  autres,  le  génie  grec, 
génie  puissant  qui,  par  son  acceptation 
facile  des  idées  étrangères,  sa  puissance 
d'organisation  pour  se  les  identifier  en  les 
purifiant  el  par  le  prosélytisme  qui  fait  le 
fond  de  sa  langue  el  de  sor»  caractère,  a 
exercé  sur  le  monde  une  vérilal'h  ix»9gis' 
trature. 


Ces  temps  héroïques  dont  la  coririaissance 
intime  mellrait  à  nu  la  mission  des  Grecs, 
sont  remplis  d'événements  considérables. 
Nous  ignorons  les  détails,  mais  nous  ne 
pouvons  méconnaître  la  signification  morale 
de  ces  événements.  Tout  d'abord  se  forma 
la  ligue  amphyctionique  qui  assure  l'indé- 
pendance des  divers  Elaîs.  L'expédition  des 
Argonautes  ensuite,  détruit  en  Colchide  les 
repaires  des  pirates.  Les  exploits  d'Hercule 
el  de  Thésée  font  régner  l'ordre  à  l'intérieur 
en  mettant  le  droit  du  citoyen  à  couvert  du 
brigandage.  La  guerre  de'Thèbes,  en  ven- 
geant Polynice,  sauvegarda  les  principes  du 
dioit  politique.  Entin  la  guerre  de  Troie 
poursuit  le  ravisseur  d'Hélène,  el  défend, 
avec  une  héroïque  valeur,  le  droit  des  gens 
et  l'honneur  national. 

Pendant  que  s'accomplissaient  ces  événe- 
ments qui  accusent  les  nobles  aspirations 
des  temps  primitifs,  la  croissance  de  la  po- 
pulation, les  désastres  inséparables  de  la 
guerre  et  l'invasion  dorienne,  jetèrent  la 
Grèce  dans  les  fureurs  de  la  guerre  civile. 
Ces  luttes  détruisirent  ces  germes  de  civili- 
sation qui  s'étaient  développés,  condamnè- 
rent les  vaincus  à  l'esclavage  et  jetèrent  sur 
toutes  les  plages  des  colonies  grecques.  Les 
unes  allèrent  bâtir  douze  villes  en  Etrurie; 
les  autres  se  retiièrent  jusque  sur  les  plages 
inhospitalières  du  Ponl-Euxin  ;  les  plus  con- 
sidérables enfin  allèrent  donner,  au  sud  de 
l'Italie,  le  nom  de  Grande-Grèce  ei  bâtirent 
en  Asie-Mineure  ces  puissantes  cités  de 
Smyrne,  d'Ephèse,  de  Phocée  el  de  Milel, 
qui  cultivèrent  avec  tant  do  gloire  les  arts, 
les  sciences  et  les  lettres,  et  servirent  d'en- 
Irepôl  au  commerce  d'Asie  el  d'Europe 
durant  les  derniers  siècles  de  l'antiquité. 

II.  Premiers  temps  historiques.  — Parmi 
toutes  les  races  envahissantes,  devaient  pré- 
dominer quelques  races,  et  parmi  les  cités 
qui  s'élevaient,  certaines  cités  devaient  con- 
quérir la  suprématie  :  autrement  la  Grèce 
n'eût  jamais  été  une  nation  puissante.  Ce 
rôle  de  prépondérance  échut  aux  race  do- 
rienne el  ionienne,  el  aux  cités  à  jamais 
célèbres  de  Sparte  et  d'Athènes;  pour  le 
leur  donner  Dieu  se  servit  de  deux  législa- 
teurs également  renommés  :  Lycurgue  et 
Solon. 

1"  Sparte  ;  Lycurgue.  —  Sparte,  après 
l'invasion  dorienne,  était  une  petite  cité 
gouvernée  par  deux  familles  considérables, 
qui  soumit  polit  à  pétilles  villes  et  les  bour- 
gades de  la  Laconie.  Ces  conquêtes  introdui- 
sirent   les    distinctions  de   Spartiates,   de 


41 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  LÉGLLSL  CAllIOLlQUE 


Laccdémoiiiens  cl  d'Ilolcs,  el  allun:crGiil  au 
dehors  des  haines  f  our  résister  aux  enva- 
bissemenls  de  la  belliqueuso  cilé.  De  là  des 
guerres  civiles  el  élrangères,  qui  auraient 
étouffé  Lacôdémoiiie  à  son  berceau,  si  Ly- 
curgue  ne  lui  eût  donné  une  conslilulion 
nouvelle. 

Avant  dêlre  appelé  à  la  donner,  Lycurgue 
(880)  visita  les  pays  les  plus  célèbres,  l'île 
de  ('rôle,  où  avait  régné  Minos,  l'Egyple, 
l'Inde,  l'Asie-Mincure,  la  Grèce,  qui  él;iient, 
à  ses  yeux,  autant  de  foyers  de  lumière. 
Iliche  d'observations,  il  revint  à  fcparlo,  et 
Sparte  n'eut  qu'une  voix  pour  lui  déférer  la 
charge  de  législateur.  Lycurgue  s'acquiila 
des  devoirs  qu'on  lui  imposait,  rédigea  son 
code,  le  soumit  à  l'approbation  de  l'oracle 
de  Delphes,  le  soutint  par  sa  grandeur 
d'âme  au  milieu  des  séditions  et  mourut 
luin  de  sa  patrie  pour  attacher  par  la  re- 
ligion du  serment  les  Spartiates  à  ses  lois. 

Ces  lois  n'étaient  point  écrites,  (lies  con- 
sistaient en  maximes  transmises  par  la  tra- 
dition, à  la  manière  des  oracles  et  avaient 
moins  pour  but  des  rétormes  politiques  que 
des  réformes  morales.  Ainsi  Lycurgue 
laissa  subsister  les  deux  familles  régnantes, 
le  sénat,  le  collège  des  éphoies,  l'assemblée 
du  peuple  et  la  distinction  des  castes.  Mais 
son  attention  se  concentrait  sur  la  vie  privée 
et  s'appliquait  à  la  rendre  pure  pour  rendre 
Sparte  heureuse  et  puissante.  Malheureu- 
sement le  législateur  païen,  au  lieu  d'atla- 
quer  les  passions  dans  leur  source,  voulut 
seulement  leur  retirer  les  aliments  qu'elles 
auraient  pu  rencontrer  au  dehoi-s.  il  com- 
battit donc  la  concupiscence  par  l'avilisse- 
ment de  la  femme,  l'amour  des  jouissances 
par  la  publicité  des  repas  et  l'uniformité  des 
costumes,  l'ambition  par  le  partage  égal  du 
territoiie  et  la  création  d'une  monnaie  de 
fer.  Enfin,  pour  assurer  la  permanence  de 
ces  lois  et  faire  de  chaque  Spartiate  un  sol- 
dat, il  confér-a  à  l'Etat  le  litre  d'unique 
propriétaire  des  âmes  et  des  corps,  con- 
damna à  mort  l'enfant  diffor'me  à  sa  nais- 
sance, sourTiit  la  jeunesse  des  deux  sexes  à 
une  éducation  commune  pleine  de  rigueur 
et  ôta,  comme  dit  Montesquieu,  In  pudeur 
même  à  la  chasteté.  Avec  do  semblables  lois, 
Spai'te  devait  avoir  des  citoyens  d'une  forco 
surhumaine  et  d'un  patriotisme  ardent  ; 
mais  aussi  Sparte  faisait  peser  sur  tous  ses 
liabilarils  le  joug  de  la  servitude,  mécon- 
naissait les  aptitudes  différentes  des  sexes 
et  la  diversité  des  talents,  violait  les  droits 
les  plus  sacrés  et  les  affections  les  plus 
chères  et  laissait  d'ailleurs  subsister  toutes 
les  passions  par  l'insuffisance  de  ses  ré- 
formes. Sparte  était  donc  appelée  à  grandir 
par  la  conquête  ;  mais  du  moment  qu'elle 
déposerait  1  epée  pour  jouir  de  ses  conquê- 
tes, elle  devait  so  détruir-o  de  ses  propres 
mains. 

Sparte,  devenue  un  camp  au  lieu  de  rester 
cité,  s'occupa  (juélque  temps  de  son  or-gan:- 
salion  inléiieure,  i^oumit  ensuite  la  Messé- 


nio,  l'Arcadio,  l'Argolide  et  jouit  bientôt 
d'une  suprématie  incontestée  sur  le  Pélo- 
ponèse  (744-514). 

2"  Athènes  ;  Solon.  ~  Pendant  que  Sp.irle 
établissait  sa  préijondéranco  dans  le  Pélo- 
poiiè^e,  Athènes  se  faisait  le  centre  de  la 
l'ace  ionienne  et  se  mettait  à  la  tète  de 
rilellade.  Pour  arrivera  ce  but,  elle  accep- 
tait d'un  sage  législateur  une  constitution 
el  des  lois  qui  devaient  régler  le  droit  poli- 
tique et  former  à  la  vertu  tous  les  citoyens. 

Par  suite  des  invasions  dont  l'Attique  avait 
été  le  théàli'e,  sa  population  était  divisée  en 
trois  classes  :  les  Eupatrides  ou  Pediéem, 
les  Hypcvdcriens  et  les  Paraliens.  Les  Eu- 
patrides occupaient  la  plaine,  se  réservaient 
les  charges  importantes  et  formaient  par 
conséquent  une  aristocratie  puissante  uni- 
quexent  appliquée  à  dépouiller  de  ses  pré- 
rogatives le  pouvoir  royal  et  de  leurs  droits 
politiques  les  autres  classes  de  la  société. 
Leurs  manœuvres  firent  abolir  la  royauté  ; 
on  la  remplaça  par  des  archontes  d'abord 
perpétuels,  piiis  décennaux,  enfin  annuels. 
L'aristocratie  fut  dès  lors  plus  puissante  que 
jamais;  mais  la  j-ilousie  divisa  bientôt  les 
grandes  familles,  elles  s'attachèr-ent  donc 
aux  hommes  des  côtes  et  aux  montagnards, 
el  les  périls  de  cette  situation  firent  sentir 
le  besoin  d'une  législation  nouvelle. 

Dracon  (624)  la  donna.  Les  rigueurs  de 
ses  lois,  les  dissensions  qui  agitaient  les 
partis  et  la  tentative  de  Cylon  d'usurper  le 
souver-ain  pouvoir  allumèrent  le  feu  de  la 
gueri^e  civile.  Les  crimes  de  cette  guerre  et 
les  fléaux  qui  l'accompagnèrent  fii-ent  ap- 
peler de  Crète  Epiménide  dont  la  présence 
suspendit  les  hostilités.  A  son  départ  les 
factions  se  réveillèrent  :  alors  parut  Solon 
le  sage  législateur. 

Solon  était  tout  à  la  fois  un  orateur  puis- 
sant, un  grand  homme  de  guerre,  un  ma- 
gistrat intègre,  un  philosophe  distingué  et 
un  poète  de  gi'and  mérite.  Avant  d'être 
archonte,  il  s'était  livré  au  commerce  et 
avait  fait  de  nombr-eux  voyages.  Ai-chcnte,  il 
abolit  le  code  de  Dr-acon  et  pi'omulgua  des 
lois,  pour  r-ecommencer  ensuite  ses  voyages. 
Itendu  à  sa  patrie,  il  fut  en  lutte  avec  Pi- 
sistrale  dont  la  popularité  et  les  succès  le 
déterminèi-ent  à  s'exiler.  Il  mourut  en  exil. 

La  législation  de  Solon,  à  rencontre  de 
celle  do  Lycurgue,  est  plutôt  politique  que 
morale.  Sa  constitution  abolit  l'aristocratie 
des  Eupatrides,  substitua  à  Tancienne  di- 
vision des  trois  classes,  une  division  en 
quatre  classes  fondée  sur  le  revenu  des 
teri-es,  el  établit,  pour  les  pouvoii'S  publics, 
les  archontes,  un  sénat,  l'assemblée  du 
peuple  et  l'auguste  tribunal  de  l'ai-éopage. 
Ses  lois  organiques  ont  pour  but  de  main- 
tenir l'équilibre  de  la  population,  d'assurer 
la  pei'péluilé  des  familles,  de  soumettre  la 
jeunesse  à  une  sage  éducation,  de  régler  la 
hiérarchie  judiciaire  el  les  formes  de  la  pi"o- 
céduiv.d'éiablir  en  un  mot  l'administration, 
la  magistr,\tui-e,  l'en-eigneuient  et  l'armée. 
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Ces  lois  paraissent, on  génôral. supérieures  à 
celles  de  Lycurgue, quoiqu'elles  soient  d'ail- 
leurs dét'oclucuses  sous  biuMi  des  rapports  ; 
ces  défauts  s'expliquent  par  les  dérègle- 
ments personnels  de  Solon  et  par  la  denii 
lumière  qu'avaient  les  païens  sur  les  desti- 
nées de  riiomme  et  l'organisation  de  la  so- 
ciété. En  somnie,  elles  diffèrent  de  la  légis- 
lation de  Sparte  en  des  points  essentiels  : 
celle  ci  conserve  l'aristocratie,  celle-là  éta- 
blit la  démocralie  ;  l'une  veut  guérir  les 
passions  en  leur  lelirant  tout  alinienl, 
l'autre  en  les  attaquant  dans  leur  source  ; 
Lycurgue  et  Solon  ont  des  vues  différentes 
et  (les  j)euples  plus  dillérents  encore;  mais 
le  premier  essaie  d'établir  un  socialisme  ab- 
surde et  immoral;  le  second,  en  vrai  sage  de 
la  Grèce,  donne  des  lois  dont  il  est  permis 
d'admirer  encore  la  grandeur  et  auxquelles 
nous  nous  plaisons  a  reconnaître  une  haute 
considération  parmi  les  peuples. 

Quand  Solon  eut  promulgué  ses  lois,  les 
rivalités  recommencèrent.  La  victoire  resta 
a  Pisislrale  olJl),  qui  tour  a  tour  vainqueur, 
exilé  et  rappelé,  sut  conserver  à  la  (in  le  sou- 
verain pouvoir.  L'histoire  doit  llélrir  les 
mœurs  et  l'ambition  de  cet  adroit  usurpateur, 
mais  elle  doit  aussi  décerner  des  éloges  à 
ses  mérites  et  à  son  gouvernement.  Ses  deux 
lils,  IJippias  et  Hipparque,  n'héritèrent  pas 
des  qualités  de  leur  père  et  moururent,  l'un 
dans  la  conspiration  d'Harmodius,  l'autre  à 
Marathon.  Les  dissensions  continuaient  et 
étendaient  encore  les  droit  du  peuple,  quand 
commencèrent  les  guerres  médiques. 

m.  Guerres  médiques.  Décadence  de  la 
Perse  (o04).  —  Sparte  et  .\thènes  ont  reçu 
leur  constitution  et  conquis  leur  prépondé- 
.rance  ;  l'empire  des  Perses  s'est  rendu 
maître  de  la  Thrace  et  de  la  Macédoine  :  la 
lutte  va  donc  commencer  entre  l'Orient  et 
l'Occident, 

Llonie  se  révolte  contre  \e  grand  roi,  elle 
rst  soumise  après  une  sanglante  guerre. 
Darius,  inité  contre  la  Grèce  qui  a  soutenu 
celte  rébellion,  envoie  en  Grèce  Mardonius 
dont  la  tempête  dissipe  les  vaisseaux,  et  Dalis 
dont  Miltiade  détruit  l'armée  à  .Marathon. 
Darius  mort  (485 j,  son  lils  Xerxès  se  préci- 
pite à  son  tour  sur  la  Grèce,  Léonidas,  aux 
Thermopyles,  Thémislocle  à  Salaraine, 
Pausaniasà  Platée etXantippeau  promontoire 
de  Mycale  anéantissent  sa  Hotte  et  ses  innom- 
brables bataillons  (178). 

La  l'erse,  dès  lors  épuisée  de  corruption  et 
ruinée  par  la  guerre,  ne  présente  plus  que  le 
spectacle  d'une  décadence  toujours  crois- 
sante. .Xerxès  est  assassiné  dans  son  sérail 
souillé  de  débauches  et  de  cruautés.  Arla- 
xorxès  Longup-Main  (472)  voit  se  révolter 
l'Egypte  et  la  Syrie,  et  se  voit  lui-même  hu- 
milie en  Grèce  par  les  victoires  de  Cinion.  A 
sa  mort,  nombreux  assassinats;  Darius  .No- 
Ihus  (423)  monte  sur  le  Irùne  cnsanglanlô 
qu'il  dispute  à  son  fi-ère.  Révolte  de  la  Syrie 
et  de  l'Egypte.  Arlaxerxès  Mnéiuon  lui  suc- 


peu  de  mots  :  débauches,  cruautés,  rév- 
et  défaites.  Voici  venir  le  lils  do  Phili 


celle.  Cyrus  le  Jeune  (107)  veut  lui  ravir  son 
trône,  retraite  des  dix  mille,  conquête  de 
Chy[)re,  mais  aussi  révolte  des  Cadusiens,  de 
l'Egypte  et  bientôt  do  tout  l'Occident  un  ins- 
tant humilié  par  le  traité  d'Antalcidas.  Enfin 
le  tr^ne  échoit  à  .\rtaxerccs  111  (;3G21  et  à 
Darius  Godoman  ;  leur  histoire  se  résume  en 

l'oltes 
lippe, 

nous  assisleroiis  bientôt  à  la  ruine  de  l'em- 
pire des  Perses  (33G). 

IV.  Suprématies  successives  d'Athènes,  de 
Sparte  et  de  Thèbes.  —  La  Per.^e  vaincue,  les 
colonies  grecques,  avides  de  liberté  et  ja- 
louses de  prééminence,  tournent  contre  elles- 
mêmes  leurs  armes  victorieuses;  elles  sg 
liguent  d'abord  avec  Sparte  contre  Athènes, 
puis  avec  Thèbes  contre  Sparte,  se  livrent 
ensuite  à  Philippe  et  préparent  de  loin  la 
fu^«ion  de  l'Occident  et  de  l'Orient  sous  le 
le  sceptre  macédonien. 

1-^  Athènes  (470-460).  —  Athènes,  brûlée 
par  les  Perses,  sort  de  ses  ruines  grâce  à  la 
ruse  de  Thémistocle  et  conquiert  bientôt,  sur 
les  Grecs,  une  incontestable  suprénntie  par 
le  dévouement  du  y»s/e  Aristide,  les  victoires 
de  Cimon  en  Thrace  et  sur  les  bords  de  l'Eu- 
ryraédon,  et  par  la  sage  administration  de 
Périclè.'î.  Celte  suprématie  irrite  Sparte  et 
fatigue  les  alliés  d'Athènes.  L'opposition  do 
caractères  et  de  formes  politiques  des  races 
doriennes  et  ioimienne  alluma  bientôt  ce 
vaste  incendiequ'onaappelé  la  guerre  du  Pé- 
loponêse  (431). 

Durant   les  dix  premières  années  de  ce 
grand  combat,  les  deux  nations  rivales,  les 
Spartiates  et  les  Athéniens,  ravagent  réci- 
proquement leur   territoire,   sans   engager 
aucune  action  décisive.  Pendant  la  seconde 
période,  Sparte  et  Athènes  se  rencontrent  en 
Sicile  ;  les  rivalités  de  ses  gén3raux,  la  fuite 
d'Alcibiade  et  la  malheureuse  issue  de  l'ex- 
pédition,  affaiblissent   immensément   cette 
dernière  cité.  Entin  les  partis  rentrent  en 
Grèce.  Alcîbiade  rappelé  de  l'exil  relève  la 
fortune  de  sa  pairie;  Cimon,  vainqueur  de 
Callicratidas  aux  iles  Arginuses,  continue  les 
succès  d'Alcibiade.  Mais  bientôt  Lysandre, 
vainqueur  à  son  tour  à  Aigos-Pétamos  (404), 
rase  les  murailles  et  brùlc  les   vaisseaux 
d'Athènes.    Désormais  la  cité    de    Minerve 
n'aura  que  le  rôle  de  puissance  secondaire. 
2'^  Sparte  (404).  —  Quand  la  cité  guerrière, 
formée  par  le  génie  de  Lycurgue  eut  vaincu 
la  cite  brillante,  civilisée  a  l'éccle  de  Solon, 
elle  étendit  sa  puissance,  sur  toute  la  Grèce, 
donna  à  Athènes  trente  tyrans  dont  la  délivra 
Thrasybule,  et  s'enrichit  des  dépouilles  de 
sa  rivale.  Ces  richesses  amenèrent  le  luxe  et 
le  luxe  corrompit  les  mœurs  antiques.  Ce- 
pendant Agésilas  parcourait  l'Asie  en  vain- 
queur et  faisait  trembler  le  grand  ro<  jusque 
sur  son  Irône.Aprés  ces  brillants  exploits,  il 
ne  craignit  pas  de  livrer  aux  Barbares  l'indé- 
pendance des  Grecs  par  le  traité  d  Autalcide 
(387).  Celte  lâche  transaction  devait  a  la  suite 
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auloriscr  ](  s  iiiéfails  de  Sparlc  cl  sauvegarder 
sa  i)répondcrance;  déjà  la  prise  de  la  (lad- 
inée  et  d'Olyulhe  paraissaient  juslifîer  cet 
e>poir,  quand  les  peifiôies  d'Agésilas  et  les 
violences  de  sa  patrie  provoquèrent  une  ré- 
volte qui  amena  la  ruine  de  la  puissance  la- 
cédémonienne  (.378). 

.  3°  Tlièbes.  —  Pendant  que  Thùbes  était 
gouvernée  par  des  tyrans  venus  de  Sparte, 
l'élite  de  sa  jeunesse  gémissait  dans  l'exil. 
Ces  jeunes  exilés,  sous  la  conduite  de  Pélo- 
pidas,  for:i,èrent  le  gén(''renx  dessein  de  dé- 
livrer leur  pntrie,  mirent  à  mort  les  tyrans 
et  s'allièrent  avec  Athènes  contre  Si)arte. 
Bientôt  Pélopldas,  en  plusieurs  rencontres, 
eut  battu  Agésilas  et  Gléombr-ote,  Cependant 
Gliabrias,  Timotliée  etlphiorate,  les  derniei-s 
généraux  des  Athéniens,  battaient,  de  leur 
côté,  l'année  lacédéinonienne  au  l)énéfice  de 
ThèJjes.  Ai'tHxer-xès  alors  rappela  les  partis  à 
l'exécution  du  traité  d'Autalcide  et  une  as- 
semblée générale  de  la  Grèce  se  réunit  à 
Sparte.  L'indépendance  de  Thèbes  y  fut  pro- 
clamée et  la  guerre  pour  ce  motif,  recom- 
mença aussitôt.  Le  succès  ne  justifia  point 
le-;  menaces  d'Agésilas;  Pélopidas  à  la  ba- 
taille de  Leuctres,  Epaminondas  par  quatre 
invasions  dans  le  Péloponèse  et  par  sa  bril- 
lante victoire  de  Mantinée,  anéantit  la  puis- 
sance de  Spai  le. 

Thèbes  n'avait  pas  eu  de  législateurs 
comme  Sparte  et  Athènes,  la  faiblesse  de  sa 
constilution  ne  lui  permit  donc  pas  de  con- 
server sa  prépondérance  et  son  histoire  n'est 
vraiment  que  l'histoire  de  Pélopidas  (378)  et 
d'Epaminondas  (363). 

-  V.  Empire  macédonien.  —  \  "  Philippe  (360). 
—  Quand  Thèbes  laissa  tomber  le  sceptre,  la 
Macédoine  le  recueillit.  Avant  Philippe,  cette 
nation,  dont  les  origines  sont  enveloppées 
d'obscurités  élail  en  proie  aux  horreurs  de 
la   guerre  civile;  ce  prince  la  tira  de  son 
obscurité  et  de  ses  dissensions     Vainqueur 
des  Pœonniens  et  des  Illyriens,  il  conquit  le 
pays  qui  s'étend  entre  le  Strimon,  pendant 
que  les  cités  grecques, liguéescontre  Athènes, 
s'affaiblissaient  de  plus  en  plus  par  la  guerre 
sociale.  La  guei're  .'ociale  achevée,  un  sacri- 
lège des  Phocidierjs  amena  la  guerr-e  sacrée 
et  les  Grecs  coatinuèi'ent,  durant  dix  années, 
de  se  batir'e  conti'e  les  Grecs.  Sur  ces  entre- 
faites, Phdippe  prenait    Méthone,    soumet- 
lait  la  Thessalie  et  excitait,  par  une  attaque 
contre  les  Thermopyles,  la  patriotique  indi- 
gnation de  Uémosthènes.  Mais  les  Alhénieirs 
n'étaient    plus  les  tils   des    héros  morts  à 
Marathon  :  Philippe  put  donc    fortifier  sou 
armée,  se  créer  une  marine,    niarrher  en- 
s\nLe  contre  le  Péloponèse,  prendre  Olynthe, 
b'iiUier  avec  Thèbes,  conclure  même  sa  paix 
avec    Athèoes,    tei'miner  glorieusement  la 
gueri-e  sacrée,  et  se  Ifaii-e  admettre  au  con- 
seil des  Amphyc'ions. 

Admis  au  conseil  des  puissances  hellé- 
niques (345),  Philippe,  pour  cacher  ses  des- 
seins, tourna  ses  ar-mes  contre  l'illyrie,  la 


Thrace,  la  Clioi-sonèse  et  r.ciila  les  limites 
de  son  empire  jusqu'au  Danube  et  à  l'Adria- 
lique.  Rappelé  bientôt  dans  le  Péloponèse, 
l'astucieux  monarque  affaiblit  insensible- 
ment la  puissance  de  Sparte  et  d'Athènes. 
Enfin  une  seconde  guerre  sociale,  allumée 
par  les  Locriens,  lui  fil  conférer  le  titre  de  gé- 
néralissime des  troupes  grecques  tout  en- 
tières. Philippe  allait  envahir  l'Asie  quand 
le  taureau  couronné,  comme  disait  l'oracle, 
fut  immolé  par  Pausanias  en  33lj. 

2"  Alexandre.  —  A.  Ses  conquêtes,  —  La 
Providence  lui  avait  prépare  un  digne  suc- 
cesseur, Alexandre  ;  à  ce  jeune  monarque 
elle  dormait  la  Grèce  et  la  Macédoine  dont 
elle  av  lit  augmenté  les  forces  aux  dépéris 
de  leur  indépendance;  elle  allait  bientôt 
le  lancer  sur  l'Asie  pour*  opérer  dans  le 
monde  une  fusion  jus, ]u'aloi\s  inconnue  et 
nécessaire  aux  desseins  de  Uieu  sur  l'huma- 
nité. 

Monté  sur  le  trône  à  l'Age  de  vingt  ans, 
le  fils  de  Philippe  vit  se  révolter  contre  lui 
les  Grecs  et  les  Barbares.  Sa  valeur  domp- 
ta ceux-là  par  la  ruine  de  Thèbes  et  aussi- 
tôt la  Grèce  assemblée  à  Gorinthe  le  salua, 
couime  son  père,  généralissime  de  toutes 
les  tr'oupes  grecques. 

Mbître  de  la  Gi-èce  (335),   Alexandre,  qui, 
dès  son  enfance,  avait  rêvé  la  conquête  du 
monde,  se  prépai-a  à   mar-cher  sur  l'Asie.  A 
lîi  tète  de  tr-ente-cinq  mille  hommes,  il  fran- 
chit rilellespont,  va   rendre  ses  hommages 
à  la  cendre  d'Achille,  prend  Lampsaque,  et 
traverse  la  Granique  en  face   d'une  arn)ée 
per^sane    quatre  fois  plus  nombreuse   qu'il 
attaque    brusquement    et    défait.     Sardes, 
Eplièse,  Milée,  Ualicarnasse  tombent  en  son 
pouvoir.  Il  parcourt  et  soumet  la  Lydie,  la 
Pamphilie,  la  Pisidie.   Il  remonte  en  Phry- 
gie  et  tranche   le  nœud  Gordien  présageant 
ainsi  l'issue  de  celte  grande  guerre.    Puis, 
délivré  de  toute  ci-ainie  par  la  mort  de  Mem- 
non  le  Hhodien  qui  laisail  diversion  dans  la 
nipr  Egée,  il  continue  si  march.e.  La  Pro- 
vidence le  fart    tr-averser  avec   bonheur    le 
/)«s  de  Cilicie.  Sur   les   bords    de   Cydnus, 
elle  le  tire  d'une  maladie    mortelle  et  enfin 
l'envoie  camper  dans  les  défilés  d'Issus  où 
il   porte  un  premier  et   terrible  coup    à  la 
puissance  de  Darius. 

Kepr'enant  aussitôt  sa  course  victorieuse, 
Alexarrdre  envahit  la  Syrie  et  la  Phénicie, 
Bibios  et  SiJon  se  soumettent,  Damas  est 
livi'ée,  Tyr  prise  et  détruite  après  un  siège 
pr-e^que  unique  dairs  l'histoire.  A  Jérusa- 
lem, le  jeune  conquérant  adore  le  Dieu 
dont  il  est  rinsti'ument  aveugle  et  dont  il 
ne  veut  pas  devenir'  le  docile  serviteur.  Au 
sortir  delà  cilée  sainte,  il  prend  Gaza,  fait 
en  Egypte  plutôt  uire  promenade  militaire 
qu'urre  expédition,  traverse  les  sables  de 
Lybie,  pour  aller  se  faire  saluer  fils  de  Ju- 
piter, et  fonde,  à  son  retour,  à  la  jonction 
des  trois  continents,  'a  ville  d'Alexatrdrie 
(331). 
Le  voila   mainteni^ut  qui 


traverse  l'Eu- 
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plirate,  bal  n.ïiiiis  à  ArhcUos  ;  prend  Haby- 
ione,  Suze,  Persépulis,  traverse  le  pays  de 
Sarllies  :  subjugue  les  Ariens,  les  Drangiens, 
•les  Aracliosiens  ;  défait  el  met  à  mort  en 
Baclriane,  l'assassin  de  Darius  ;  el  va  tailler 
en  pièces  les  Scvtlies  au  delà  de  l'iaxarle 
(3J7). 

Alors  la  Purvidence  le  prend  par  la  main 
el  le  ramène  du  nord  au  midi  ;  il  va  main- 
tenant   marcher    contre    les    Indes,  battre 
Taxile,  passer  l'Ilydaspe,   faire   l'orus  pii- 
sonnier,  se  diri,t,'er  vers   le  llanire,  revenir 
descendre   l'hidus,    soumettre   le-;    nations 
riveraines  et    rentrer  à    Persépolis    après 
avoir  donné    pour   limites   à   son   empire, 
d'un  coté  la  Chine,  de   l'autre   rAdrluti^iue. 
B.  Leurs  résutals   divers.  —   ('es   gi^^an- 
tesques  conquêtes  que   Uieu    accomplissait 
par  Alexandre    exerçaient  sur    l'Orient  la 
plus  profonde   intlucnce  :  elles  tiraient    les 
peuples  de   leur  isolement  et   les  mettaient 
en  rapport  avec  les  autres  peuples,  ouvraient 
au  commerce    des    ilebouchés    nombreux, 
ménageaient  des  découvertesaux  sivanlsqui 
suivaient  les  armées,   et  t'disaieut   pénétrer 
partout  la  civilisation  grecque.  «  Ainsi,  dit 
IMu'.arque,  les  llyrcanions  apprirent  à  con- 
tracter de  légitimes  mariages,    les  Aracho- 
siens  à  cultiver  la  terre,    les  Sogdianiens  à 
lespecter    et    nourrir  leurs  vieux   parents, 
les  Perses  à  ne  point  épou^e^  leur  more.  » 
Ainsi  l'Inde  adora  les  dieux  de   l'Olympe  et 
le  Caucase  reconnut  le  même  culte  que  la 
Marédoine.  Alexandre  établi*,  dans  plus  do 
?oixante-dix  villes,  les  sacrifices  et  les  mys- 
tères qui  avaient  civilisé  les   Hellènes.  Les 
régions  les  plus  reculées   de   l'Asie   lurent 
lloincre  el  chantèrent  les  chœurs  de  Sopho- 
cle. Enfin    l'union  de  tous   les  peuples  se 
c.'usomma  par  les  mariages  entre  les  vain- 
queurs et  les  vaincus,  et  dès  lors   les  Grecs 
ne  se  distinguèrent   plus    des  Barbares  ni 
par  le  vètenient,  ni  parles  mœurs,  ni   mè- 
nin  par  le  langage. 

Pendant  (jue  Dieu  accomplissait  ce  grand 
œuvre,  Alexandre  en  poursuivait  un  autre, 
la  ifalisfaction  de  ses  passions.  Tant  que 
l'avait  dominé  l'aniour  de  li  gloire,  il  avait 
parcouru  le  monde  avec  la  rapidité  de  la 
foudre.  Maintenant  la  victoire  a  ôtc  à  celte 
passion  sa  vivaciié,  les  autre  passions  jus- 
que là  comprimées  se  relèvent  et  exercent 
leur  empile  ;  la  sobriété,  la  modération,  la 
conlin»^nce,  la  bonté  disparaissent  ;  et  sans 
parler  de  la  corruption  d'Alexandre,  lujus 
le  voyons  commettre  un  grand  nombre 
d'acliuns  cruelles  et  de  crimes  avilisants 
tels  que  l'incendie  du  palais  de  IVr>épolis, 
le  meurtre  de  (^iitus,  l'inique  condamna- 
tion de  Parmenion  et  deGallisthèncs. 

Nonobstant  ces  excès,  le  j(;une  conqué- 
rant formait  d'immenses  projets  ;  il  voulait 
f^ire  dans  ses  Etats  de  nombreuses  réformes, 
rendre  navigables  le  Tigre  et  l'Euplirale, 
creuser  a  Babylone  un  port  de  mille  vais- 
seaux, doubler  le  cap  de  HonneKspérance, 
Conquérir  l'Afrique,  passer  du  pays  des  Car- 


thaginois en  Ibérie,  franchir  les  Alpes  et 
i-eiitreren  Micédoine  parl'Epire  après  avoir 
vaincu  l'Italie. 

Mais  la  volonté  de  Uieu  est  accomplie. 
Jérusalem  consolée  attend  le  Sauveur,  tous 
ses  ennemis  sont  humiliés.  Alexandre  peut 
donc  mourir  de  débauche  (H24),  léguant  à 
ses  généraux  un  champ  de  bataille  pour 
célébrer  ses  pompes  funèbres.  Les  divisions 
intestines  de  cei  mille  nouveaux  maîtres  de 
l'Asie  achèvent  l'œuvre  de  la  Providence 
et  livreront  aux  Romains  cette  riche  moitié 
du  monde. 

3"  Successeurs  d'Alexandre.  —  Le  vice 
inséparable  des  choses  humaines  c'est  la 
caduci  e  ;  l'empire  d'Alexandre  ne  pouvait, 
doîîc  durer  ;  il  rente:  niait  des  nations  trop 
différentes  d'origine,  de  lois,  de  mœurs  et 
de  coutumes  cl  le  vigoureux  génie,  qui  les 
avait  courbés  s;)U3  son  joug,  n'existait  plus. 
Opendant  quelques  généraux  fidèles  vou- 
lurent sauvegarder  l'uiiilé  de  l'empire. 
Mais  les  provinces  qui  avaient  formé  na- 
guère des  notions  indépendantes  demandé? 
rent  à  être  régies  parleurs  anciennes  lois, 
et  les  généraux  qui  les  gouvernaient,  dans 
des  vues  d'ambition  personnelle,  les  pous- 
sèrent à  raffranchissement.  De  là  ces  luttes 
Niolentes  qui  vont  couvrir  de  sang  l'Orient 
et  l'Occident,  fractionner  l'empire  en  une 
foule  de  royaumes  et  laisser  chacun  de  ces 
royaumes  a  la  corruption  que  lui  a  inocu- 
lée la  civilisation  grecque.  Ce  morcellement 
et  cette  corruption  achèveront  l'œuvre  de 
la  Providence  et  prépareront  les  voies  à  la 
conquête  romaine. 

A  la  mort  d'Alexandre,  Perdiccas,  Eu- 
mène  et  Antigone,  régents  successifs,  dé- 
fendirent les  droits  de  la  famille  royale  et 
l'unité  de  l'empire.  P<-rdiccas  mourut  en 
combattant  une  ligue  générale  formée  contre 
lui,  Eumène  fut  livré  à  Antigone  par  les 
Argyraspides  ;  et  Antigone,  qui,  moins  dés- 
intéressé qu'Eumène, aspirait  au  souverain 
pouvoir,  fut  tué  à  la  bataille  d'ipsus,  mal- 
gré la  bravoure  de  son  fils  Démélrius  PO' 
liorccle  (3-20- 301). 

Alors  l'empire  d'Alexandre  se  démembra 
et  de  son  démembrement  sortirent  plu- 
sieurs royaumes  :  Lysima  ]ue  eut  la  'Ihrace, 
Cassandiela  Macédoine,  Séleucusla  Syrie  et 
Ptolèmee  l'Egypte.  Le  royaume  de  Thrace 
finit  avec  Lysimaque  ;  les  autres  se  précipi- 
tèrent dans  les  horreurs  d'une  longue  guerre 
civile,  animés  qu'ils  étaient  par  les  antipa- 
thies de  races,  des  injures  récentes  et  les 
firojets  ambitieux  que  justiliaient  iindi'ci- 
sioii  des  limites  de  chaque  empire.  Ainsi  la 
Macédoine  guerioya  contre  la  (irèce,  la  (irè- 
ce  contre  elle-même  et  la  Syrie  contre  l'E- 
gypte. La  Maccdoitie  et  la  (irèce,  affaiblies 
]jar  leurs  dissensions,  passent  les  premières 
sou:^  le  joug  des  Uomains.  L'Egypte  sous 
les  I/igidi  s  et  la  Syrie  sous  le  s  beleucides 
cf)nsorvent  plus  longtemps  leur  indépen- 
dance, mais  c'est  pour  s'amollir  et  se  cor- 
rompre. La  Syiie  pourtant  parvient   à  sou- 
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mellro  un  grand  nombre  de  nations  différen- 
tes de  mœurs  et  de  caractères.  Ces  conquê- 
tes, dont  aucune  force  morale  ne  vient  as- 
surer les  succès,  provoquent  Lientôt  un 
second  démembrement  ;  et,  sans  parler  des 
royaumes insignifianls  de  Colcliide,  d'Ibérie, 
d'Albanie,  du  Bosphore,  de  Médie,  d'Edesse, 
d'Emèse,  d'Adiabène,  de  Cliaramène,  d'Eli- 
maïde  et  de  Comagène  ;  la  Haute-Asie  voit 
s'élever  la  Bactriane  et  s'étendre  l'empire 
des  PaitliGS,  pendant  que  l'Asie-Mineure 
donne  naissance  aux  florissants  royaumes 
de  Pergame,  du  Pont,  de  Paplilagonie,  de 
Cappadoce  et  d'Arménie.  Ce  sont  autant  de 
proies  que  viendra  bientôt  saisir  la  Rome 
aux  cent  bras  qui  va  asservir  l'univers. 


II 


RELIGION  DE   LA  GRECE 

La  croyance  des  Gr<?cs  était  pure  à  Tori- 
gine  ;  elle  admettait  un  Dieu  unique  qui  a 
créé  et  gouverne  toutes  cho>es:  ainsi  l'at- 
lestenl  dans  leurs  hymnes  les  plus  anciens 
poètes.  Ces  notions  s'obscurcirent,  l'idée  de 
l'unité  divine  et  de  la  distinction  entre  la 
créature  et  son'auleur,  s'altéra.  Les  Grecs  re- 
connurent alors  pourdieux,'dit  Hérodote,  les 
êtres  supérieurs  qui  ont  formé  le  monde  et 
le  gouvernement;  mais  ils  ne  leur  assignaient 
ni  nom,  ni  généalogie,  ni  fonctions  particu- 
lières, ni  figure.  Et,  parce  qu'ils  supposaient 
le  monde  entier  animé  par  ces  intelligences 
suprêmes,  on  leur  adressa  ses  hommages 
dans  leurs  attributs  divers  et  leurs  différen- 
tes manifesla'icns. 

Cette  première  altération  s'aggrava  bien- 
tôt sous  l'action  successive  ou  simultanée 
de  différentes  causes,  à  savoir  :  les  invasions 
qui  importèrent  chacune  les  divinités  d'un 
pays  ;  les  formes  politiques  qui  prêtèrent 
leurs  combinaisons  au  gouvernement  des 
dieux  ;  le  caractère  national  des  Grecs,  qui, 
avec  son  génie  d'individualisme,  sa  puis- 
sance d'assimilation  et  de  réaction, emprun- 
ta aux  souvenirs  du  passé,  aux  éléments  de 
la  nature  et  aux  idées  morales  de  quoi  for- 
mer son  panthéon  ;  enfin  les  accidents  du 
sol  qui  fournirent  un  théâtre  aux  dévelop- 
pements de  cette  merveilleuse  théogonie. 

'Vinrent  alors  les  poètes  qui  synthétisèrent 
toutes  ces  noiions  éparses  et  composèrent 
définitivement  la  religion  des  Grecs,  donnant 
des  nom  aux  dieux,  feur  assignant  des  hon- 
neui s,  leur  attribuant  des  fonctions  et  dé- 
crivant leurs  formes. 

Hésiode  le  premier  aurait  posé  les  bases 
de  cette  héroïque  histoire  en  attribumt  l'o- 
rigine des  dieux  aux  éléments  visibles  de 
la  nature.  Il  y  avait  d'abord,  selon  lui,  le 
Chaos,  la  Terre,  le  Tartare  et  enfin  l'Amour. 
—  Du  Chaosnaquirent  le  Soir  et  la  Nuit  qui 
engendrèrent  l'Ether  et  le  Jour.  La  Nuit 
engendra  elle-mèn:e  la  Mort,  le  Sommeil, 
les  Songes,  le  Rire,  TAffliction,  les  Parques, 
la  Eraude,  l'Amitié,  la  Vieillesse,  la  Discor- 


de, et  cette  dernière  eut,  à  son  tour,  de 
nomb-^eux  enfants. —  La  terre  produisit  le 
Ciel,  les  Montagnes  l'Océan  et  le  Temps  ou 
Saturne  qui  eut  six  enfants,  Vesla,  Céres, . 
.lunon,  Pluton,  Neptune  et  Jupiter.  —  Et 
ainsi  des  autres  puissances  qui  eurent  cha- 
cune une  nombreuse  progéniture. 

Homère  prit,  à  ce  point,  la  théogonie, 
pour  la  compléter.  Le  sommet  de  l'Olympe 
devint  le  séjour  des  dieux  ;  douze  grandes 
divinités  l'habitèrent,  à  savoir  :  Jupiter,  Ju- 
non,  'Vesla,  Minerve,  Cérès,  Diane,  Vénus, 
Mars,  Mercure,  Neptune,  Vulcain  et  Apollon. 
Jupiter,  tenu  communément  pour  le  plus 
puissant  des  dieux,  commande  à  tout  l'O- 
lympe et  n'est  dominé  que  par  le  Destin  ;  il 
connait  le  passé,  le  présent  et  l'avenir;  dis- 
pense aux  hpmmes  les  biens  et  les  maux  et 
se  voit  spécialement  honoré  comme  dieu 
de  l'Ether.  Junon,  sa  sœur  et  son  épouse, 
préside  aux  mariages,  punit  les  crimes  con- 
tre la  pudeur  et  protège  les  empires.  Vesta, 
que  les  poètes  prennent  souvent  pour  la  ter- 
re, est  aussi  considérée  comme  la  déesse  du 
jeu.  Minerve,  la  déesse  de  la  sagesse,  pos- 
sède une  multitude  innombrable  d'attributs. 
Les  premiers  hommes  ont  appris  l'agricul- 
ture de  Cérès,  déesse  des  moissons.  Vénus, 
qu'on  représente  sous  différentes  formes, 
reçoit  le  culte  de  la  beauté  et  de  l'amour  in- 
pur.  Mars  est  le  dieu  des  combats.  Le  dieu 
du  commerce.  Mercure,  a  l'intendance  des 
affuires  de  l'Olympe,  préside  au  jeu,  aux 
assemblées  publiques  et  protège  leî  voleurs. 
•Neptune,  le  plus  puissant  des  dieux  après 
Jupiter,  commande  aux  flots  avec  son  tri- 
dent ;  son  empire  s'étend  sur  les  fontaines, 
sur  les  fleuves,  sur  les  mers  et  c'est  lui  qui 
cause  les  tremblements  de  terre.  Vulcain,  le 
dieu  de  la  métallurgie,  façonne  avec  art  le 
cuivre  et  l'airain,  Entin  Apollon,  le  maître 
des  arts,  des  sciences  et  des  lettres,  le  dieu 
du  jour  et  le  chef  des  neuf  Muses,  est  re- 
présenté comme  le  plus  beau  et  le  plus  ai- 
mable des  dieux  de  l'Olympe. 

Au  dessous  des  dieux,  se  placent  les  demi- 
dieux,  enfants  d  une  divinité  et  d'une  créa- 
ture mortelle  ;  au  dessous  des  demi-dieux, 
les  héros,  qui,  par  leurs  exploits,  se  sont 
élevés  au  dessus  de  l'humanité  ,  entin  au- 
dessous  des  héros,  les  simples  mortels. 

W.  Rites  religieux. —  Pour  honorer  les 
dieux,  l'iiomme  devait  obéir  à  leur  volonté 
manifestée  par  des  oracles,  croire  à  leur  en- 
seignement conservé  dans  les  myslères, 
leur  offrir  des  sacritices  et  sanctifier  par  le 
repos  et  la  joie,  certains  jours  de  fêtes. 

1.  Oracles.  —  Les  oracles  sont  des  répon- 
ses de  la  divinité  aux  interrogations  que  lui 
adressent  les  hommes.  Au  premier  âge  du 
monde.  Dieu  avait  souvent  donné  de  ces  ré- 
ponse.-:,  soit  par  illumination  intérieure,  ^oit 
jiar  une  voix  venue  du  ciel,  soit  par  le  don 
de  prophétie,  soit  enfin  par  les  oracles  que 
transmettait  le  grand  prélie  des  Hébreux. 
Le  souvenir  de  ces  sortes  de  relations  avec 
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lions,  cl  cette  fji  du  peuple  à  des  communi- 
cations célestes  a  été  exploité?  par  les  prê- 
tres des  r;enl;ls  au  protil  de  leur  puissance. 
En  (irèce.  les  principaux  oracles  furent 
ceux  de  Delphes,  de  Délos,  de  Claros,  de 
l'atare  cl  de  Dodone.  La  Pythie  de  Delphes, 
inspirée  par  la  vapeur si)rlie  d'une  caverne, 
prophétisait  sur  un  trépied,  au  milieu  daf- 
freuses  contorsions.  La  prétresse  de  Dodone 
pénétrait  les  secrets  de  l'avenir  et  du  passé 
en  interprélnnt  le  murmure  d'une  fontaine. 
A  coup  sûr  il  n'y  avait  rien  de  divin  dans 
ces  oracles.  Miis  on  a  ai^ilé  souvenl  la  ques- 
tion de  savoir  si  c'étaient  des  prestiges  du 
démon  ou  seulement  une  fourberie  des  prê- 
tres payens.  Au  lieu  d'en  faire  une  contro- 
verse, peut  être  est-il  possible  d'adopter 
les  deux  sentiments.  11  est  des  oracles  qui 
venai  nt  du  démon,  les  motifs  pour  lesquels 
on  les  demandait,  la  manière  indécente  dont 
ils  étaient  rendus,  les  profanations  dont  ils 
étaient  accompagnés,  la  confirmation  de  l'i- 
dolàtrie  qui  en  résultait,  et  le  surhumain  de 
leur  accomplissement  sont  des  preuves  plus 
que  suffisantes  de  cette  vérité.  D'autres' ont 
pu  venir  des  hommes,  et  en  ce  cas  leur  ac- 
complissement s'explique  par  l'ambiguilé 
des  réponses  qui  les  a  fait  trouver  vcridi- 
ques,  et  par  lessentimcnts  qu'ils  inspiraient 
en  présageant  des  victoires  ou  des  revers. 

Indépendamment  des  oracles,  la  Grèce 
avait  encore,  pour  connaître  la  volonté  des 
dieu.T,  les  augures  quelle  déduisait  du  vol 
des  oiïcaux,  des  entrailles  des  victimes,  des 
songes  et  des  mill3  accidents  de  la  vie.  Mais 
oracles  et  augures  furent  attaqués  par  les 
philosophes  et  tombèrent,  dès  le  temps  de 
Philippe,  dans  le  plus  complet  discrédit. 

2-  Mystères.  —  Les  mystères  étaient  des 
associations  secrètes  qui  se  réunissaient 
dans  les  temples  pour  se  communiquer  des 
vérités  cachées  au  peuple,  et  offrir  à  Dieu 
les  hommages  d'un  culte  particulier.  Dans 
l'origine,  les  inilics  conservèrent  les  doctri- 
nes de  la  révélation  et  les  rites  primitifs. 
Mais  ce  sacré  dépjt  fut  bientôt  altéré  par 
les  théories  nuageuses  des  philosophes  et 
les  pratiques  superstitieuses  des  prêtres. 
Alors  la  morale  se  corrompit  et  les  plus 
monstrueuses  abominations  souillèrent  les 
mystères. 

Les  principaux  mystères  de  la  Grèce  fu- 
rent :  ceux  d'Eleusis  en  l'honneur  de  (lérès, 
ceux  de  Bacchus,  et  ceux  de  la  bonne  déesse, 
peut-être  de  la  mère  de  Bacchus.  Les  mys- 
tères se  célébraient  tous  les  ans.  Tous  les 
grands  hommes  ambitionnèrent  d'y  être  re- 
çus. 

Il  y  avait  dans  ces  mystères  une  hiérar- 
chie de  ministres  dont  nous  donnons  les 
loins  avec  l'indication  de  leurs  charges.  Le 
président  s'appelait /^l'eropAa/j^e,  ou  révéla- 
teur des  choses  sacrées,  il  vivait  dans  le  cé- 
libat ;  le  second  ministre  s'appelait  dadou- 
che  ou  porte-tlambeau  ;  le  troisième  kéryx 
OU  chef  des   hérauts  sacrés  ;   le  quatrième 


èpibùme  ou  servant  d'autel.  Au  dessous 
ministres  du  premier  se  trouvaient  des 
ficiers  inférieurs,  tc's  que  Varchonle-roi, 
faisait  des   prières  ot  de<  sacrifices,  et 
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i)pimélHes  ou    administrateurs   qui    étaient 
choisis  par  le  peuple. 

3-  Sacrifice-.   —    Ce  n'était    point  as^ez 
de  s'enquérir  de  la  volonté  dos  dinix,  ou  de 
conserver  leur  enseignement  par  une  tradi- 
tion mystérieuse,  il  fallait  encore  les  hono- 
rer par  des  sacrifices.  A  Jupiter,  on  o'irait 
des  chèvres,  des  brebis    et  des  taureaux.    A 
J linon,  une  truie  pleine,  un  agneau  femelle, 
et  parmi  les  oiseaux,  l'cpervier,  le  paon   et 
l'oison.  Dans  les  temples  de  Vesta,  brûlait  le 
feu  sacré  qu'entretenaient  les  prêtresses.  On 
dédiait  à  Minerve  l'olivier,  le  coq,  la  chouette 
et  le  dragon.  Diane  voyait  ses  autels,  com- 
me ceux  de  Saturne,   souillés   de   sacrifices 
humains.  Vénus   ne  recevait  que  des  obla- 
tions   non  sanglantes  à  savoir:  la  rose,  la 
pomme,  le  myrte,  le  passereau,  le  cygne  et 
la  colombe.  À  Mars,  le  dieu  de  la  force,  on 
immolait  le  taureau  et  le  bélier.  Mercure 
avait  pour  agréables  la  langue  des  victimes, 
le  lait  ou  le   miel,  symbole  de  l'éloquence. 
Le  bœuf  et  le  cheval  étaient  réservés  à  Nep- 
tune. Les  sacrifices  offerts  à  Vulcain  avaient 
ceci  de  particulier  que  la  victime  était  con- 
sumée tout  entière.    Enfin,  on    dédiait  au 
grand  Ap^^llon,  le  palmier,  l'olivier,  le  myr- 
te, le  laurier,  le  cyprès,  la  jacinthe,  le  tour- 
nesol et  le  lotus  ;  on  lui  offrait  de  l'orge  et 
on  brûlait  en  son  honneur  le  laurier  sacré. 
4*  Fêtes  religieuses.    —  La  plupart  des 
grandes  divinités  jouissaient  d'un  culte  uni- 
versel et  leurs  fêtes  étaient  célébrées  dans 
toutes  les  cités  de  la    Grèce.  Ainsi  Jupiter 
avait  dès  temples  jusqu'en  Egypte  et  on  lui 
avait  donné  une  multitude  de  surnoms  em- 
pruntés soit  à   ses  fondions  soit  aux  lieux 
où  il  était  adoré.   Le  culte  de  Junon  était 
également  très  répandu  ;    ses   temples   les 
plus  splendides  furent  ceux  deSamos,  d'Ar- 
gos,  de  Cartilage  et  de  Rome.   Vesta  dut  au 
second  roi  de  Rome  sa  plus  grande  célébrité. 
Cérès  et    Minerve  reçurent   des   honneurs 
tout  particuliers  dans  les  Panathénées.  Dia- 
ne fut  particulièrement  vénérée  en  Tauridî 
et  eut  à  Ephèse  son  temple  le  plus  renom- 
mé. Cnide,  Cythère,  Paphos,  îdalie  et  Ama- 
Ihonle  furent  des  sanctuaires  consacrés  à  Vé« 
nus,   principale  divinité    des  Corinthiens, 
comme  Mars  fut  le  dieu  particulier  des  Ro- 
mains. Enfin  Apollon  et  Neptune  furent  uni- 
versellement adorés. 

111.  Traditions  conservées.  —  La  Grèce, 
tombée  dans  une  si  profonde  idolâtrie,  avait 
néanmoins  conservé  les  traditions  primiti- 
ves dans  renseignement  de  la  religion,  dans 
ses  rites,  dans  les  chants  de  ses  poètes  et 
dans  les  systèmes  de  SCS  philosophes.  Nous 
retrouvons  Dieu,  un  dcins  sa  substance,  créa- 
teur et  conservateur  des  mondes,  décernant 
des  récompenses  aux  justes  et  poursuivant 
les  méchants  de  sa  vengeance,  dans  les  oJos 
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de  Lirius,  do  Siinonide  (  t  de  Calliinaque^ 
dans  If  s  tragédies  d'Eschyle  cl  de  Sophocle, 
dans  l'hymne  de  Clcanlhe  et  dans  le  poème 
d'Aralus.  L'Iliade  et  la  Théogonie  d'IIesiode 
chanleni,  le  (^Ihaos  el  la  confusion  primitive 
des  élémenls  d'où  csl  sorti  l'univers  actuel. 
Ménandre  el  Théognide  enseignenl  qu'il  esl 
donné  à  chaque  homme,  au  moment  de  sa 
■naissance,  un  ange  gardien,  pour  l'initier 
au  mystère  de  la  vie.  Le  Promelhée  d'Es- 
chyle nous  raconte  la  sédition  qui  eut  lieu 
parmi  les  dieux  el  nous  dit  comment  les 
(Anges)  rebelles  furent  précipités,  avec  leur 
chef,  dans  les  profondeurs  du  Tarlare.  L'in- 
nocence primitive  de  l'homme,  la  chute,  les 
effets  de  la  chuk  el  le  déluge  sont  claire- 
menl  marqués  dans  l'allégorie  de  Pandore, 
•dans  la  fable  de  Psyché,  dans  la  succession 
des  âges  d'or,  d'argent,  de  cuivre  el  de  fer 
el  dans  le  déluge  de  Deucalion.  Les  devoirs 
que  l'homme  doit  remplir  ici-bas,  indiqués 
ça  et  la  dans  les  poètes  épiques  cl  surtout 
dans  les  tragiques,  sont  admirablement  bien 
résumés  dans  un  fragment  de  Pliocylide. 
L'tspérance  qui  doit  le  soutenir  el  l'aider 
dansTaccomplissemenldece  devoir,  je  veux 
•dire  ratlenle  du  Kédempliiur,  fait  l'objet  du 
Promélhée  enchaîné  d'Eschyle.  Enfin,  com- 
me couronnement  à  d'aussi  consolantes  doc- 
trines, les  poètes  placent,  à  l'entrée  de  l'au- 
tre monde,  un  tribunal  et  un  juge  devant 
lequel  paraissent  tous  les  morts  ;  les  justes 
sont  envoyés  dans  l'Elysée,  séjour  de  paix 
et  de  bonheur,  el  les  grands  coupables  sont 
précipités  dans  l'enfer  pour  y  subir  éter- 
nellement des  supplices  proportionnés  à 
leurs  ciimes.  El  non  seulement  les  poètes 
proclament  l'immortalité  de  l'âme,  ils  ima- 
ginent même  une  sorte  de  résurrection  des 
corps  el  de  glorification  finale,  que  Phocy- 
lide  enseigne  expressément  et  que  les  autres 
symbolisent  dans  la  descente  d'Hercule  et 
d'Orphée  aux  enfers  pour  en  ramener  Al- 
ceste  el  Eurydice.  C'est  ainsi  que  les  Grecs 
avaient  conservé  la  plupart  des  grandes  tra- 
ditions du  genre  humain. 
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INSTITITIONS    SOCLVLES 

En  Asie,  nous  avons  vu  une  civilisation 
stationnaire  cl  uniforme.  Ici,  la  scène  chan- 
ge, c'est  une  civilisation  différente,  qui  su- 
bit d'incessants  changernenls  el  donl  il  faut 
esquisser  les  traits  principaux  en  suivant 
les  catégories  de  la  science  moderne. 

I.  Droit  politique.  —  L'origine,  les  limitjes 
moralesella  fin  du pouvoirpolilique  n'étaient 
qu'imparfaitement  connus  des  Grecs.  Dans 
le  principe  les  rois  sont  enfants  des  dieux 
et  la  loyauté  esl  un  sacerdoce.  Mais  ces 
croyances  s'altèrent  bientôt  et  alors  le  prin- 
ce n'est  plus  que  le  délégué  du  peuple, c'est- 
à-dire  d'une  poignée  de  patriciens  ;  le  pou- 


voir ne  lui  est  confié  que  dans  l'inlérôt  de 
l'Etal  el  l'Etal  esl  un  èire  égoïste  qui  absor- 
be tout,  familles  el  individus,  pour  se  com- 
pléter pei'  fas  et  nefas. 

Comme  tempérament  à  ces  conceptions 
despotiques,  nous  remarquons,  dans  les 
citoyens  des  petites  républiques  grecques, 
une  soif  ardenle  de  liberté  :  ils  repoussent 
le  système  des  castes  asialiques,  se  traitent 
entre  eux  sur  le  pied  de  l'égalité,  revenli- 
quenl  audacieusement  leur  droit,  dussent- 
ils  briser  le  sceptre  des  rois,  le  bâton  augu- 
rai des  prêtres,  et  lirei-  la  scieiice  de  l'obs- 
curité du  sanctuaire  pour  la  traduire  en 
plein  jour. 

Ouant  aux  formes  de  gouvernement,  la 
Grèce  les  a  toutes  connues  :  nous  trouvons 
à  Athènes  la  démocratie  pure  ;  à  Sparle  l'a- 
ristocratie ;  en  Macédoine  la  monarchie  ;  et 
suivant  la  prépondérance  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre de  ces  Etals,  les  puissances  secondaires 
changent  de  gouvernement  el  essayent  ainsi 
de  toutes  les  formes.  Ce  va-et-vienl  des 
inslitulions  politiques  entraîne  avec  lui  de 
nombreux  chingem.enli  dans  les  autres  ins- 
titutions el  ne  contribue  pas  peu  à  affaiblir 
tous  les  Etals  de  la  péninsule. 

W.  Droit  civil.  —Le  pouvoir,  dans  son 
application  aux  sujets  pour  la  reconnaissance 
de  leur  dignité  d'hommes  et  de  leurs  droits 
de  cit03'en>%  commelliil  en  Grèce  des  ini- 
quités nombreuses,  soit  en  violant  les  pré- 
rogatives de  la  famille,  soit  en  limitant  ar- 
bitrairement l'usage  légitime  des  facultés  de 
l'individu.  De  ces  iniquités,  noussignalerons 
seulement  la  principale,  l'esclavage. 

L'esclavage  est  la  confiscation  faite  par 
un  homme  de  tous  les  droits  d'un  autre 
homme  qui  devient  par  suite,  la  chose  de 
son  mailre  et  se  voit  traité  comme  une  pro- 
priété, comme  un  oulil  vivant,  tantôt  bien, 
tantôt  mal, suivant  l'inlérèldu  maître. 

La  cause  premici^e  qui  a  introduit  dans  le 
monde  celte  étrange  violation  du  droit  des 
personnes,  est  le  péché  originel  ;  l'homme 
ne  s'est  révolté  contre  Dieu  que  pour  deve- 
nir l'esclave  de  1  homme.  Les  causes  princi- 
pales, subordonnées  à  celle  là  pour  lui  as- 
surer sa  désastreuse  fécondité,  sont  :  —  les 
passions  qui  rendent  Ihomme  égoïste  el  ty- 
ran ;  —  les  doctrines  religieuses  qui  toutes 
reconnaissaient  différentes  espèces  d'hom- 
mes ;  —  l'identification  de  la  société  spiri- 
tuelle et  de  la  société  temporelle,  qui  faisait 
du  prince  le  propriétaire  des  âmes  el  des 
corps  et  préparait  la  servitude  universelle  ; 
—  les  idées  antiques  sur  la  nature  el  les 
deslinées  de  Ihomiue  qui  n'était  considéré 
que  comme  un  animal  d'une  espèce  supé- 
rieure ayant  une  mission  purement  terres- 
tre ;  —  les  inégalités  inséparables  de  la  vie 
politique  ;  —  entin  le  di'oit  de  propriété 
poussé  à  ses  dernièi'es  conséquences  et  non 
tempéré  par  la  charité.  Enfin  sont  venues 
dos  causes  seco)idaircs  admises  par  le  droit 
des  anciens,  telles  que  la  guei-r-e,  la   vente 
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aiib  luilà  cl  la  naissance  d'une  leninie  es- 
clave. 

Pour  loules  ces  causes,  l'esclavatre  a  existé 
dans  le  monde  anliquo  et  parliculièrement 
cil  Grèce.  I/Allique  comptait  trois  cent  cin- 
quante mille  esclaves  sur  vingt  mille  hom- 
mes libres.  D'après  révalualion  des  auteurs 
anciens,  il  y  en  avnil  quatre  cent  soixante 
mille  à  Cormlhe.  autant  à  Egine  cl  trois 
cent  mille  en  Anadie.  Les  divers  Elats  de 
la  (iièce  en  auraient  renfermé  à  p(  u  près 
vingt  millions.  Leur  condition  était  des 
plus  dures  :  ils  ne  pouvaient  pas  prier  dans 
les  mêmes  temples  qneles  l'itoyens  ;  ils  n'a- 
vaient ni  libre  disposition  d'eux-mêmes,  ni 
droit  de  propriété,  nidroilde  mariage. Leurs 
enfants  appartenaient  au  mailre  comme  le 
croit  des  animaux.  S'ds  devenaient  trop 
nomlireux,  on  les  poui^uivait  comme  bêtes 
malfaisantes  et  dè-î  qu'ils  tombaient  riiala- 
d»  s  ou  commençaient  à  vieillir,  on  se  hâtait 
de  s'en  défaire  ou  on  les  abandonnf.it  à  la 
bonne  garde  de  je  ne  sais  quel  Jupiter  pro- 
tecteur. 

La  philosophie  païenne  a  vu,  durant  de 
longs  siècles,  ce  monstrueux  abus  de  la 
f  )rce  brutale,  et,  loin  de  le  combattre,  elle  a 
employé  à  le  juslitier  toute  l'autorité  de  son 
pénie  et  tuutes  les  ressources  de  sa  dialecti- 
que. 


lit.  broil  des  gens.  —  1"  Conseil  des  Am- 
phyctions.  —  Tour  se  faire  respecter  au  de- 
hors et  sauvegarder  au- dedan.v  leur  indépen- 
dance, les  Elats  de  la  Grèce  comprirent  de 
bonne  heure  la  nécessité  de  s'unir  fortement 
entre  eux.  Dans  ces  vues,  Amphyction,  fils 
de  Deucalion,  proposa  le  premier  aux  diver- 
ses tribus  de  se  liguer  ensemble.  On  applau- 
dit à  son  dessein  ;  le  bourg  d'Anthéla  fut 
choisi  pour  tenir  les  a.ssemblées  ;  on  pro- 
mulgua des  lois  générales  appelées  am;?/i?/c- 
linnniques  peur  régler  le  but  et  les  eondi- 
lions  de  cette  ligue  ;  et  on  offrit  à  Cérès  des 
saciifices  communs  pour  établir  la  dignité, 
le  centre  et  le  lien  de  la  confédération.  Cette 
première  ligue  ne  comprenait  que  douze 
peuplades  ;  bientôt  on  en  forma  cinq  au- 
tres, et  de  la  fusion  de  ces  ligues  naquit  le 
conseil  général  des  Amphyctions. 

Ce  conseil  était  une  sorte  de  diète  où  cha- 
que Etat  était  représenté  par  un  nombre  de 
voix  proportionné  à  son  importance.  Sa  Ju- 
ridiction s  étendait  à  toutes  les  cités  de  la 
Grèce  septentrionale  qui  appartenaient  aux 
Doriens,  aux  Ioniens,  aux  Phocidiens  et  aux 
Thessaliens.  On  y  discutait  les  questions 
les  plus  importantes,  et  des  décisions  du 
conseil  émanaient  les  idées  et  les  opinions 
qu'on  se  formait  du  droit  public.  Comme 
celle  assemblée  siégeait  non  loin  de  Delphes 
elle  faisait  souvent  rendre  des  oracles  con- 
formes à  ses  desseins  ;  elle  devint  ainsi  une 
des  grandes  puissances  de  la  Grèce  et  diri- 
gea la  plupart  des  événements.  Mais  du 
moment  qu'elle  se  fut  laissé  dominer   par 


l'esprit  de  parti,  elle  n'exerça  plu.'*   qu'une 
médiocre  intluence. 

±'  Jeux  publics.  —  A  côté  du  conseil  des 
Amphyctions,  nous  devons  placer,  comme 
institutions  du  droit  dos  gens.  1rs  'eux  pu- 
blics. C'étaient  des  assemblées  réunies  en 
cei laines  villes,  à  desépofjues  déterminées, 
où  les  athlètes  se  dis[)ulaient  le  prix  de  la 
lulte,  delaCi)urse,  du  saut,  du  dis(iue  et  du 
javelot.  Les  plus  célèbres  étaient  les  jeux 
pylliiques,  néincens,  i'^lhmiqiœs  et  o'ijmpi- 
(jues.  Institués  (ju'ils  étaient  priniilivemenl 
pour  récompenser  la  force,  la  beauté  et  les 
avantages  du  corps,  ils  associèrent  dans  la 
suite  aux  divertissements  publics  et  aux 
exercices  corporels  des  joies  plus  pures  et 
des  exercices  plus  nobles.  Ainsi  pendant  que 
les  princes  envoyaient  leurs  chevau.^c  pour 
remporter  les  prix  de  la  course,  les  peintres 
et  les  sculpteurs  exposaient  au  jugement  du 
public  leurs  tableaux  et  leurs  statues  ;  Py- 
tliagoi'o  dissertait  au  milieu  des  lutteurs  ; 
Hérodote  lisait  son  Histoire  :  Pindare  et  Co- 
rinne disputaient  le  prix  de  la  poésie  ;  Es- 
chyle, Sophocle,  Eurioide  représentaient 
leurs  tragédies  ;  'riiémislocle  obtenait  la 
plus  douce  récompense  et  Platon  avait  une 
sorte  d'avant-goût  de  son  immortalité. 

Pendant  ces  jeux,  les  guerres  devaient 
cesser.  On  doit  donc  dire  que  la  religion  et 
l'Elal  en  liraient  les  plus  grands  avantages, 
puisque  ces  jeux  suspendaient  les  hostilités, 
piovoquaient  l'émulalion  des  compétiteurs, 
nouaient  de  fréquentes  relations  et  par  là 
adoucissaient  les  mœurs  et  formaient  k 
conscience  publique. 

Nous  devons  maintenant  étudier  révolu- 
tion des  sj'stèmes  philosophiques.  Ils  avaient 
pour  mi-sion  providentielle  ;  — de  conser- 
ver les  traditions  dans  les  cadres  toujours 
variés  de  leurs  systèmes  ;  —  de  développer 
l'intelligence  humaine  en  l'exerçml  à  la 
spéculafion  et  en  a  rêtant  les  règles  défini- 
tives de  la  logique  ;  —  enfin  d'épuiser  les 
hypothèses  possibles  à  l'erreur  et  par  là  de 
montrer  d'avance  1  insuffisance  radicale  de 
la  raison  et  l'inanité  des  conceptions  pliilo- 
sophsques.  En  d'autres  termes,  ils  concou- 
raient pour  leur  part  à  la  préparation  évan- 
gélique,  et  à  ce  litre  ils  appartiennent  à  l'his- 
to're. 


IV 


DOCTRINES     PlIlLO.SOPHlQrES 

L'histoire  de  la  philosophie  grecque  se 
divise  en  deux  périodes  :  la  première  va 
jusqu'à  Socrate,  la  seconde  de  Socrate  à 
Sexlus-Empiricus. 

1.  Première  période .  —  Elle  comprend  les 
écoles  ionique  et  italique,  les  deux  écoles 
d'Elée  et  l'école  des  sophistes. 

1.  Ecole  ionique.  —  Son  fondatnir  est 
Tlules  de  Milet  et  ses  prineipaux  représen- 
tants sont  Anaximandre,  Anaximèneet  Ana- 
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xagoras.  Leur  doclrine  est.  une  philosopliie 
de  la  nature  qui  cherche  à  expliquer  l'ori- 
gine des  choses  par  le  procédé  d'induclion  ; 
elle  aboutit  aux  résultats  suivants  :  Thaïes 
considère  le  principe  matériel  el  él^rnol 
TeoM,  recevant  sa  forme  de  Dieu  principe 
actif  el  spirituel.  —  Son  disciple  Anaximan- 
dre,  oublie  Dieu  et  ne  parle  que  d'un  prin- 
cipe trJs  élhéré,  comme  l'espace  ;  c'est  là  sa 
substance  primitive ,  il  ne  dit  point  comment 
les  êtres  s'en  sont  formé.-;.  —  Anaximèno  clioi- 
i-it  l'air  pour  principe  primitif  et  met  éga- 
lement Dieu  de  côté.  —  Eilin  7\naxagoras 
revient  aux  idées  de  Thaïes  cl  perfectionne 
la  conception  de  Dieu.  L'école  ionique  se 
résume  donc  dans  l'athéisme  et  le  dualisme. 

2.  Ecole  italique.  —  Pendant  que  l'école 
d'ionie  poursuivait  ses  travaux,  la  Grand  ;- 
Grèce  était  le  théâtre  d'un  mouvement  phi- 
losophique non  moins  remarquable.  Pylha- 
gore  y  enseignait  ;  il  voulait,  lui  aussi,  ex- 
pliquer l'origine  des  choses,  mais  en  parlant 
des  idées  générales  et  en  se  servant  de  la 
méthode  de  déduction.  Voici  ce  qu'on  peut 
savoir  de  sa  ténébreuse  doclrine.  Le  principe 
des  choses  est  la  monaie,  qui  est  esprit  et 
matière,  qui  est  Dieu.  Il  en  sort  un  fragment 
appelé  dyade.,  c'est  le  monde  plus  matière 
qu'esprit.  Le  devoir  de  l'homme  est  donc  de 
dégager  son  esprit  des  liens  de  la  dyade.  Le 
moyen  d'y  arriver,  c'est  d'étudier  la  science 
des  nombres.  Les  nombres  sont  la  base  de 
l'être  ;  si  donc  on  les  connaît,  il  sera  pos- 
sible de  ramener  les  êtres  à  l'unité  de  la 
monade  primi'ive, 

3.  Ecole  d'Elée.  —  Les  deux  écoles  ionique 
et  italique  allaient  celle-ci  au  panthéisme 
idéaliste,  celle-là  au  panthéisme  matérialis- 
te, du  moins  en  suivant  son  enseignement 
jusqu'à  Anaxagore  :  ces  deux  tendances  se 
continuèrent  dans  les  écoles  mélaphysicienne 
et  physicienne  d'Elée. 

A.  L'école  mélaphysicienne,  continuant 
l'école  italique  est  représentée  par  trois 
chefs  principaux,  savoir  :  Xénophane  de 
Colophon,  Parménide  et  Zenon  d'Elée. 

Xénophaneparlanlde l'impossibilité  d'une 
produclion  quelconque,  n'admet  qu'un  seul 
être  éternel  el  infini.  Parménide  complète 
sa  théorie  ontologique  en  niant  même  les 
modifications  de  l'être,  el  déduit  de  cet  en- 
seignement une  théorie  psychologique.  En- 
fin Zenon  présente  la  doctiine  de  l'école 
sous  une  forme  polémique  et  y  ajoute 
la  négation  des  idées  du  fini,  parce  que,  dit- 
il,  elles  sont  toutes  contradictoires.  C'est 
l'idéalisme  le  plus  formel. 

B.  L'ùcole  physicienne  ,  continuanl  l'école 
ionique  et  réagissant  contre  l'école  méta- 
physicienne est  représentée  par  Leucippe  et 
Démocrite  d'Abdère. 

Cette  école  nie,  comme  sa  devancière, 
l'impossibilité  de  toute  produclion  et  regar- 
de les  phénomènes  comme  des  transforma- 
tions de  la  matière.  Pour  expliquer  ces 
lransformations,au  lieu  d'admettre  une  subs- 
larice  uniiiuc  cl  indéterminée,  dont   l'éner- 


ainsi    a   lhypothè>e  des 
principes  constitutifs     de 
l'athéisme  le 


gie  interne  produirait  tous  les  phénomènes 
elle  suppose  une  pluralité  de  principes  ma- 
tériels   el  arrive 
atomes,   co:iime 
l'univers.  C'était  tomber  dans 
plus  brutal, 

4.  Ecole  des  sophistes.  —  Pendant  que 
les  deux  écoles  éléaliques  se  formaient,  llé- 
raclile  et  Empédocle  essayèrent  de  fonder 
une  école  interinédiaire,  ég.ilement  éloignée 
du  matérialisme  et  de  l'idéalisme.  En  phy- 
sique, ils  adineltaient  les  phénouiènes  et  les 
lois,  mais  sans  croire  que  tout  fut  renfermé 
d-îns  la  nature  ;  en  métaphysique,  ils  dis- 
tinguèrent les  idées  des  sensations  et  re- 
montèrent jusqu'à  Dieu.  Mais  ils  ne  purent 
contrebalancer  l'inflaence  des  Eléatcs  ;  ils 
n'eurent  poitit  de  disciples. 

L'ébranlement  de  'a  raison  par  l'idéalisme 
et  l'athéisme  firent  bientôt  éclore  une  nuée 
de  sophistes.  Les  plus  célèbres  furent  Gor- 
gias  de  Léonlium  et  Prolagoras  d'Abdère, 
Leur  doctrine  commune  c'est  le  scepticisme, 
forme  scientifique  du  néint.  La  plupart, pour 
l'enseigner,  ne  se  donnaient  même  pas  le 
luxe  des  apparences  philosophiques  ;  c'é- 
taient des  rhéteurs  vides,  des  marchands  de 
phrases.  Les  autres  ne  s'occupaient  de  la 
raison  humaine  que  pour  l'armer  contre  elle- 
même.  La  Grèce  eut  la  chance  de  réagir  con- 
tre ces  turpitudes. 

IL  Seconde  période.  De  Sacrale  à  Sexlus- 
Empiricus.  —  Le  vainqueur  des  sophistes, 
fut  Socrate,  fils  de  Sophronisque,  mort,  l'an 
400,  par  le  poison  auquel  Pavait  condamné 
l'Aréopage. 

(3n  doit  considérer  Sourate  comme  philo- 
sophe et  comme  médecin  de  la  philosophie 
grecque. 

La  doctrine  philosophique  de  Socrate  est 
une  théorie  de  la  verlu.  Le  type  de  la  vertu 
est  Dieu  ;  le  siège  de  la  vertu  c'est  Pâme  ; 
l'essence  de  la  vertu,  c'est  la  sagesse  ;  les 
moyens  de  pratiquer  la  verlu,  autant  qu'ils 
dép?ndent  de  l'homme,  sont  la  connaissance 
de  soi-même  et  la  modération  de  ses  désirs; 
le  terme  de  la  vérité  c'est  la  félicité. 

Pour  inculquer  cetledoctrine  de  bon  sens, 
Socrate  procédait  du  connu  à  Pinconnu  ; 
vulgarisait  les  choses  par  de  fines  causeries 
assaisonnées  d'iionie  socratique  ;  suivait, 
sous  ces  formes  joviales,  une  forlo  logique  ; 
et  s'efforçait  d'aboutir  à  ce  qu'il  appelait  la 
mayeulique,  P&ccouchement  des  âmes.  Par 
le  fait,  il  confondit  les  sophistes,  et  si  ses 
ennemis  le  firent  mourir,  ils  ne  purent 
qu'accélérer  par  cette  cruauté  inutile,  le 
triomphe  de  leur  adversaire. 

Après  Socrate,  la  philosophie  grecque 
suit  une  pha?e  de  croissance  el  xinc  phase 
de  décroissance. 

Sa  phase  de  croissance  nous  montre  quel- 
ques essais  d'écoles,  puis  presque  simulla- 
némenl  la  fondation  des  quatre  grandes  éco* 
les  de  Platon,  d'Aristo'c,  de  Zenon  et  d'Epi* 
cure.  La  phase  de  décroissance  nous  montre 
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la  dissolution  graduelle  do  ces  organismes 
philosophiques  el  l'aboulisscnienl  ou  scepli- 
cisme. 

Phase  de  croissance. 

k.  Ecole  Clinique.  Anlislhène,  qui  ensei- 
gnait vers  l'on  380,  fut  le  tond:^leui'  de  celle 
école  cynique  dont  le  type  accompli  est  Dio- 
gèno.  Le  principe  d'AnlislIuMie  est  que  le 
souverain  bien  est  dans  la  vertu.  Or  il  fiit 
consister  la  vertu  dans  la  ressemblance  avvc 
Dieu,  la  ressemblance  avec  Dieu  dans  \\ 
souveraineté  :  et  de  là  il  conclut  que  l'hom- 
me doit  b'aiïranchir  mcMue  des  l)ienséances 
sociales  et  vivre  comme  vivent  les  chiens. 

B.  Ecole  cyrénaique.  Aristippe,  contem- 
porain d'Anlislhène,  enseignait  que  la  phi- 
losophie doit  èlre  pralùjne  et  que,  pour  être 
pr.dique  elle  doit  se  borner  aux  jouissances 
immédiales.  Celle  philosophie  pratique  ne 
devait  pas  mener  par  là,  à  la  pratique  phi- 
losophique. 

C.  Ecole  sceptique.  Pyrrhon  d'Elée  voulait, 
comme  Aristippe,  une  "philosophie  pratique, 
mais  il  en  concluait  Tinutililé  des  sciences 
toujours  trompeuses  par  quelques  endroits 
et  toutes  fragiles  par  la  base.  Théorie  bonne 
pour  les  entanls  qui  ne  veulent  pas  aller  à 
l'école. 

D.  Ecole  mégai'ique.  Euclide  de  Mégare, 
vers  l'an  400,  adiuetlait,.  comme  l'école  mé- 

aphysicienne  d'Elée,  l'unité  absolue  pour 
unique  réalité  et  l'envisageait  spécialement 
comme  souverain  bien.  Par  son  principe  et 
par  ses  conséquences,  cette  écolo  devait  pro- 
duire des  dialecliciens  et  des  moralistes. 

Aces  essais  d'école  succède  l'organisation 
des  grandes  écoles  philosophiques  de  la 
Grèce. 

A.  Platon,  né  dans  l'ile  d'Egine  l'an  430, 
fut  d'abord  disciple  de  Socrate.  Après  la 
mort  de  s  m  maitre,  il  se  consacra  aux  voya- 
ges dans  le  but  de  s'instruire.  Au  retour  il 
enseigna  dans  les  jardins  de  l'Académie  cl 
mourut  en  318. 

[/enseignement  de  Platon  comprenait  une 
théorie  des  idée^  el  une  théorie  des  choses. 

Sa  théorie  des  idées  distingue,  dans  lin- 
lelligence,  les  sensntions,  les  notions  et  les 
idées  pures  :  les  sensations  répondent  aux 
impressions  causées  par  les  objets  ;  les  no- 
lions  sont  un  commencement  de  généralisa- 
tion des  impressions  parliculières  ;  les  idées 
seules  répondent  au  vrai  absolu.  Donc  il 
suit  que  les  idées,  seule  bise  pos;ible  de 
l'affirmation  absolue,  constituent  à  propre- 
ment parler  la  science. 

Sa  théorie  des  choses  distingue,  dans  Vu- 
Hivers  un  DicuMbsolu  coexistant  avec  la  ma- 
tière éternelle  et  l'àine  du  monde  ;  dans  \'à- 
me  humaine,  diverse? régions  d'intelligences 
correspondant  aux  sensations,  aux  notions 
et  aux  idées  ;  dans  Vorrjanisme  humain,  la 
IctP,  lecœur  et  les  intestins  ornîspondanl 
aux  divers  degrés  de  rinlelli.L,'ence  ;  en  lo- 
gique, l'apodi'tique,  répiclérimatique,  el 
renlhymèmatique  ;  en  morale,  l'amour pui*, 
l'amour  mélangé  el  l'amour  animal  ;  enliu 
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dans  la  pnlitiqueXQ?.  savants,  la  caste  inter- 
médiaire et  les  artisans.  La  théorie  des  cho- 
ses répond,  dans  ton  les  ses  parties,  à  la  théo- 
rie des  idées.  On  sait  que  le  philosophe  d'E- 
gine a  exposé  et  développé  sa  philosophie 
avec  les  charmes  du  si  vie  et  toutes  les  beautés 
di'  la  littérature. 

B.  Epicure,  né  à  Sjinos,  en  311,  s'adonna 
de  bonne  heure  à  la  philosophie,  forma  une 
espèce  de  franc-maçonnerie  d'adeptes  de  ses 
doctrines  qu'il  enseignait  dans  les  Jardins  et 
mourut  à  l'âge  de  ~rl  ans. 

Le  but  unique  de  la  philosophie  d'Epicure 
est  do  conduire  l'homme  au  bonheur.  L'hom- 
me ne  peut  arriver  au  bonheur  que  par  le 
bon  usage  de  sa  raison.  Pour  lui  enseigner 
cet  usage,  Epicure  propose  sa  doctrine  ca?îO- 
Jiique,  dont  voici  les  principes  et  les  con- 
séquences. Dans  rintelligence  humaine,  il 
faut  (lislinguer  les  sensations  et  les  antici- 
pations qui  ne  sont  que  des  sensations  géné- 
rales. L'erreur  ne  j)eut  exister  que  dans  ces 
dernières  et  point  dans  les  sensations  ;  d'où 
suit  qu'il  faut  conformer  les  anticipations 
aux  sensations  pour  parvenir  à  la  parfaite 
vérité.  Cela  posé,  se  connaître  soi-même, 
c'est  savoir  qu'on  doit  tout  ramener  au 
plaisir;  connaître  la  nature  c'est  expliquer  le 
monde  par  les  atomes  crochus;  et  connaî  Ire 
la  société,  c'est  tout  régler  par  l'intérêt.  aL 
philosophie  d'Epicure,  c'est  le  bestialisme. 

C  Arislole,  né  à  Slagyre,  l'an  384,  étudia 
sous  Platon,  puis  devint  précepteur  d'Ale- 
xandre le  Grand,  qui  lui  fournit,  plus  tard, 
tous  les  moyens  el'agrandir  ses  connaissan- 
ces. Ce  philosophe  enseignait  dans  un  Lycée; 
il  mourut  à  Chnlcis,  à  03  ans. 

La  philosophie  d'Aristote  est  une  théorie 
des  connaissances  don(  il  détermine  le  sujet 
el  l'objet. 

Dans    l'esprit    humain,  il    distingue  les 
formes  logiques  et  les  éléments  fournis  par 
les  sensations.  En  vertu  des  formes  qui    le 
constituent  essentiellement,  la  raison    pro- 
duit des  affîrmalions  qui  donnent,  au  varia- 
ble, le  caractère  de  l'universalité  logique.  H 
suit,  de  là,  que  la  philosophie  doit  commen- 
cer par  déterminer  les  lois  internes  de  la 
raison,  en  d'autres  termes,  constituer  la  lo- 
gique dont  Aristote  est  le  grand  législateur. 
La  logique   procède  des  principes  par  la 
voie  delà  déduction  el  de  la  démonstration. 
La  déduction  et  la  démonstration  s'effectuent 
par  le  raisonnement.   Le    raisonnement   se 
compose  de  jugements;  le  jugement,  de  ter- 
mes. Les  termes,  les  jugements  et  les  rai- 
sonnements se  développent  en  dix  catégories 
et  moyennant  cinq  catégorèmes.   Telles  sont 
les  bases  de  la  dialectique  aristotélicienne. 
Après  avoir  constitué   la  logique,    instru- 
ment do  la  science    il    f.iut  dHerminer  la 
science  elle-même,  Arislole    dislingue   les 
9,c\Qnç.^^%spéculalive.-i  et  les  sciences  pratiques. 
Les  sciences  pratiques  sont  :    la  morale,  la 
politique  et  Vêronomie  politique.    Les  scien- 
ces spéculatives  se  divisent  en  trois  classes: 
les  ^tiQnzQh  rationnelles  qui  sont  la  mélaphy- 
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sique  et  les  malliémaliques  ;  les  sciences  ex- 
périmentales qui  sont  riiisloire  naturelle  et 
la  psychologie  ;  les  sciences  mixtes,  comme 
la  science  des  principes,  des  cours,  des  élé- 
ments. 

Arislole  osl,  avfc  Platon,  un  des  hommes 
qui  ont  exercé,  sur  l'esprit  humain,  la  plus 
profonde  influence.  Cependant  Aristote  ad- 
mettait l'esclavage,  connue  Platon  admettait 
la  pron)iscuité  des  sexes.  Grands  génies 
quand  ils  représentent  le  bon  sens  du  genre 
humain  et  les  traditions  primitives  ;  i)auvres 
esprits  quand  ils  veulent  créer  ou  légiférer 
par  leur  propre  sagesse. 

D.  Zenon,  né  à  Gitium,  en  302,  s'adonna 
d'abord  aux  affaires,  puisentieprit  de  consti- 
tuer une  Ecole  qui  reçut  le  nom  de  Portique; 
il  mourut  en  264. 

La  doctrine  de  Zenon  comprend  deux  par- 
ties contradictoires.  En  principe, il  nie  Dieu, 
ne  connaît  que  les  corps  et  fait  du  monde 
un  grand  animal  ;  en  fait,  il  proclame  le 
culte  du  juste,  la  ressemblance  avec  Dieu, 
la  nécessité  du  sacrifice,  la  négation  même 
de  la  douleur.  La  partie  noble  de  celte  doc- 
trine s'appelle  stoïcisme  ;  elle  a  exercé,  par- 
mi les  païens,  une  influence  souvent  heu- 
reuse, quoiqu'elle  soit  travaillée  d'un  vice 
capital,  Texallalion  de  l'orgueil. 
2°  Phase  de  décroissance. 
Après  l'organisation  des  quatre  grandes 
écoles  de  l'Académie,  des  Jardins,  du  Lycée, 
du  Portique,  les  maîtres  de  la  philosophie 
grecque  ne  sont  plus  que  des  continuateurs, 
et,  pour  dire  le  mot,  des  disciples.  Arcésilas 
de  Catane  et  Garnéade  de  Cyrène  continuent 
Platon  et  forment  la  nouvelle  Académie  ; 
Tliéophraste,  Dicéarque  de  Messine,  Straton 
de  Lampsaque  et  Andronicus  de  Rhodes, 
continuent  Aristote  ;  Lucrèce,  dans  son  De 
nalurà  rerum,  se  fait  le  poète  épique  de  la 
volupté  et  des  atomes  crochus  ;  Gléanthe, 
Antipater  de  Tarse,  Diogène  de  Babylone, 
Sénèque,  précepteur  de  Néron  et  l'esclave 
Epictète  soutiennent  les  théories  et  la  mo- 
rale de  Zenon.  Malgré  le  mérite  des  disci- 
ples, le  seul  résultat  appréciable  de  loi.rs 
efforts,c'est  l'épuisement  des  doctrines,  l'ef- 
facement des  écoles,  la  ruine  intellectuelle 
aboutissant  à  une  résurrection  du  scepti- 
cisme. 

Un  certain  scepticisme  mitigé,  un  doute 
méthodique  avait  toujours  régné  dans  les 
écoles  de  philosophie.  La  disparition  des 
grandes  écoles  et  l'état  général  des  esprits 
relevèrent  l'école  de  Pyrrhon  qui  devient 
comme  le  centre  de  toutes  les  tendances  phi- 
losophiques,^, comme  les  formules  générales 
de  tout  ce  qu'avaient  révélé  les  précédents 
travaux  philosophiques  sur  la  nature  cl  les 
lois  du  genre  humain. 


LITTliRATURi:,    1!EAUX-ARTS   ET  SCIENCES. 

Cette  nouvelle  école  sceptique  a  pour  chef 
Knésidônie, contemporain  deCicéron,  cl  abou- 


tit, sous  Marc-Aurèle,  aux  Ilypotyposes pyr- 
rhoniennes  de  Sextus-Empiricus. 

l.  Liltéralure  jrecque.  —  On  entend  par 
littérature  tout  ce  qui  concerne  l'exercice  et 
l'expression  de  la  pensée  dans  les  ouvrages 
d'esprit,  les  sciences  physiques  exceptées. 
La  littérature  embrasse  donc  différents 
genres  à  raison  des  facultés  diverse?  qui  lui 
donnent  naissance  et  des  différents  objets 
vers  lesquels  elle  se  porte  ;  ces  genres  se 
réduisent  à  quatre  ;  la  poésie,  l'histoire,  l'é- 
loquence et  la  philosophie.  L'heureux  tem- 
pérament des  facultés  dans  l'esprit  grec,  la 
beauté  d'un  ciel  pur,  le  prestige  des  souve- 
nirs, les  agitations  de  la  vie  politique  et 
d'autres  causes  secondaires,  ont  rendu  la 
Grèce  éminemment  féconde  en  chefs-d'œu- 
vre littéraires.  L'intégrité  de  l'histoire  ecclé- 
siastique  exige  que  nous  en  présentions  une 
table  sommaire  et  que  nous  indiquions  leur 
mission  provii'enlielle. 

1°  Indication  sommaire  des  chefs-d'œuvre 
de  la  littérature  grecque.  —  A.  Poésie.  —  En 
poésie,  la  Grèce  a  tracé  les  règles  des  genres 
par  les  œuvres  remarquables  qu'elle  a  pro- 
duites. Dans  la  poésie  lyrique,  nous  voyons 
aux  temps  fabuleux  Linus,  Eumolpe  et  Or- 
phée dont  la  lyre  adoucit  les  bètes  fé- 
roces ;  aux  temps  qui  précédent  Selon  se 
présentent  Archiloque,  l'inventeur  deTiam- 
be,  Sapho  la  dizième  muse,  Anacrcon  le 
chantre  de  l'amour,  et  Tyj  tée  dont  les  ac- 
cents guerriers  préparèrent  des  victoires; 
enfin,  par-dessus  tous  s'élèvent  Corinne  et 
Pindare  le  poète  lyrique  au  langage  divin, 
qui  célébra  dans  ses  hymnes  les  héros  morts 
au  champ  d'honneur,  les  coursiers  d'Elide 
et  les  chars  de  Syracuse. 

La  poésie  épique  se  glorifie  des  noms  à  ja- 
mais immortels  d'Hésiode  et  d'Homère.  Hé- 
siode dans  sa  Théogonie,  et  dans  son  poème 
des  travaux  et  des  jours,  chanta  l'origine 
des  dieux  et  donna  des  mœurs  de  son  temps 
le  plus  curieux  tableau.  Homère,  dans  l'I- 
liade et  rOdyssi-e,  dit  la  colère  d'Achille  et, 
les  aventures  du  roi  d'Jthaque.  Et  non  seu- 
lement dans  ses  poèmes,  il  donna  des  exem- 
ples à  jamais  inimitables,  par  ce  juste  milieu 
que  son  goût  délicat  lui  fit  garder  entre  les 
extravagances  de  l'Orient  et  la  froide  raison 
des  peuples  du  Nord  ;  il  embrassa  encore, 
dans  le  cercle  magique  de  sa  poésie,  la  reli- 
gion, la  patrie,  les  arts,  et  il  est  vrai  de  dire 
qu'il  contient  en  germe  l'avenir  de  la  Grèce. 
Les  chants  des  Rapsodes  et  l'école  des  Jlo- 
mérides  se  chargèrent  de  l'en  faire  sortir  en 
portant  partout  les  chants  du  vieux  Mélé- 
sigène. 

La  poésie  dramatique  commença  par  les 
farces  grossières  de  Thespis.  Phrynichus  et 
Ghériles  rélevèrent  en  introduisant  les  fem- 
mes sur  la  scène  et  en  donnant  un  costume 
aux  personnages.  Alors  parut  Eschyle  qui 
substitua  la  tragédie  moyenne  à  la  tragédie 
antique  et  exalta  les  triomphes  dos  Grecs 
sur   les  Barbares.   Puis  vint  Sophocle,  [sur- 


noiiinié  l'abeille  alîique,  donl  il  nous  rcsle 
Ajdx,  les  deux  Œdijie,  Phi/hclèle,  EU  cire, 
lesTrachniienne.-i  el  Anliffone.Eiil\n  Kurij)ido, 
plus  pathétique  peul-èlre  que  SoplioclP,m;us 
d'un  goût  n:oins  pur  :  on  pressent  la  déca- 
dence. —  Après  ces  irranis  Irai^iques.  nous 
devons  placer  les  grands  poêles  comiques 
Aristophane  el  Ménandre  :  ce  dernier  cunuu 
seulement  par  les  imitations  de  Térence. 

La  poéî^ie  légère  eul  elle  niètne  ses  gloi- 
res. L'élégie  commença  à  Callinus  d'Ephèse 
et  s'honora  des  noms  de  ('allimaqtie  el  de 
'i'héocrile.  L'apologue  lit  tleurir  Esope  le 
Phrygien.  La  poésie  gr.omique  eul  Pylha- 
gorè,  Théognide  el  Solon.  La  didactique  put 
ciler  Aratus.  Appienet  nicéarque. 

Dans  les  derniers  temps  de  la  Grèce  le 
goùl  se  corrompt  avec  les  mœurs  el  se  perd 
avec  la  liberté.  On  ne  voit  plus  briller  au 
ciel  de  la  poésie  que  le  nom  d'Apollonius,  le 
chantre  des  Argonautes,  el  les  pâles  étoi- 
les de  la  pléiade  d'Alexandrie. 

A  la  poésie  nous  devons  joindre  la  musi- 
que. La  musique  élail  linvari.ible  complé- 
ment de  la  poésie,  la  musique  est  elle-mê- 
me un  langage,  et  les  Grecs  qui  furent 
grands  poètes  furent  aussi  grands  musi- 
ciens. Ils  empruntèrent  donc  aux  Fhiygiens 
el  aux  Lydiens  les  modes  qui  portent  leurs 
noms  et  s'en  servirent  pour  les  cérémonies 
religieuses  et  les  fêtes  lugubres;  ils  créèrent 
eux-mêmes  le  majestueux  dorien,  le  pathé- 
tique éolien,  et  l'ionien  aux  joyeux  accents  ; 
el  donnèrent  ainsi  à  la  musique  des  an- 
ciens les  perfectionnements  donl  elle  était 
susceptible  pour  bi-^n  exprimer  les  senti- 
n.ents  de  l"âme,  saisir  les  sons  en  harmo- 
nie avec  eux,  et  établir  les  accords  naturels 
des  sons  entre  eux  el  avec  les  sentiments 
de  lame. 

B.  Histoire.  —  En  Gièce,  les  poêles  fu- 
rent les  premiers  liisloriens  ;  en  chantant 
les  dieux,  ils  dirent  l'hisloiie  des  héros  el 
leurs  poèmes  sont  autant  le  nobiliaire  de 
l'Etal  que  le  livre  sacré  de  la  religion.  Après 
les  poètes  vinrent  les  lo:)ographes  qui  écri- 
virent, en  consultant  les  monuments  de 
l'antiquilé,  l'histoire  dos  origines,  des 
croyances  et  des  migrations  des  peuples. 
Enfin  vint  Héroaote,  le  père  de  l'histoire,  qui, 
dans  ses  neuf  muses,  chanta  (car  son  his- 
toire est  aussi  une  épopée)  la  lutte  héroïque 
des  Grecs  contre  les  Perses.  Thucydi  le,  l'his- 
torien de  la  guerre  du  Péloponèse,  fut  infé- 
rieur à  Hérodote  pour  l'ordre  de  son  récit, 
et  le  surpasse  par  l'énergie  du  style,  l'exac- 
titude des  caractères  el  l'éloquence  des  dis- 
cours qu'il  prèle  à  ses  personnages.  Xéno- 
phon  n'a  ni  la  poésie  d'Hérodote,  ni  la  con- 
cision profonde  dp  Tlmcydide,  ni  l'impar- 
tialité de  l'historien  ;  il  sest  immortalisé 
pourtant  par  les  grâces  de  son  style  el  l'in- 
lérèl  de  son  roman  liistoiif[ue,  la  (^yropédio. 
Après  ces  trois  grands  historiens,  nous  cite- 
rons Eudore,  Théopompe,  les  historiens 
alexandrins,  Herose,  Manelhon,  et  les  noms 
à  jamais  immortels  de  Polybu  el  de  Diodore. 
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Aux  historiens  nous  devons  joindre  les 
géographes,  bien  (|ue  rimperfeclion  des 
sciences  malhémaliques  et  astronomiques 
ail  empêché  les  anciens  d'étudier  la  géogra- 
phie sous  les  aspects  que  ces  deux  sciences 
éclairent.  Les  seuls  noms  à  citer  sont,  après 
les  lagographes  qui  furent  en  même  temps 
géographes,  Hannon,  Pylhéas  et  Scylax. 
Hannon  til  peut-être  le  tour  de  l'Afrique  et 
consigna  ses  découvertes  dans  son  Péripile  ; 
Pilhéas  poussa  ses  voyages  jusqu'à  l'île  de 
Thulé,  peut-être  l'Islande  actuelle  ;  et  Scy- 
lax de  Caryandre  forma  une  collection  de 
tous  les  récits  des  voyageurs.  C'est  encore 
l'enfance  de  la  géographie  :  cette  science 
attend  les  quatre  grands  géographes  Stra- 
bon,  Pausanias,  Ptolemce  el  Etienne  de  By- 
zance. 

C.  Eloquence.  —  Dans  un  gouvernement 
comme  celui  d'Athènes,  où  lout  se  décidait 
dans  l'assemblé  du  peuple,  dans  un  Etat 
aussi  riche  que  la  Grèce  en  glorieux  souve- 
nirs, l'éloquence  devait  êlre  cultivée  avec 
succès.  Aussi  lous  les  grands  hommes  de 
l'Attique,  Solon,  Thémistocle,  Aristide,  Al- 
cibia^le  el  surtout  Péiiclès  furent-ils,  à  la 
fois,  d'illuslros  guerriers  et  d'éminenls  ora- 
teurs. Au-dessous  d'eux,  ou  remarque  l'é- 
cole des  rhéleurs  d'où  sorlirent  Lysias  et 
Isocrale.  Eulin  paraissent  Eschineel  Démos- 
Ihène  qui  surpassent  tous  leurs  prédéces- 
seurs et  Le  sont  eux-mêmes  surpassés  par 
personne.  Après  ces  deux  grands  orateurs, 
l'éloquence  est  muette  dans  Athènes  esclave. 
La  république  de  Rhodes,  dernier  refuge 
de  la  liberté  bannie,  entend  encore  quelques 
remarquables  discours  ;  mais  l'éloquence 
rhodienne  elle-même  se  sent  de  la  décaden- 
ce universelle. 

2"  Mission  providenlielle  de  la  lilléralure 
grecque.  —  Celle  abondante  moisson  de 
chefs-d'œuvre  que  produit  le  sol  fécond  du 
génie, grec  est  une  preuve  manifeste  des 
desseins  de  Dieu  sur  sa  littérature.  Ces  pré- 
sompiions,  du  reste,  sont  de  tout  point  jus- 
tifiées par  l'histoire.  Celle  belle  langue  grec- 
que, par  la  richesse  de  ses  radicaux  el  de 
son  rythme  poétique,  par  l'élégance  de  ses 
expressions,  rbarnionie  de  son  style,  l'é- 
clat de  ses  productions  et  les  règles  qu'elle 
y  sanctionne  par  ces  succès,  a  une  mission 
évidente.  Aussi  a-t-elle  été  consacrée  dans 
l'insci'iplion  de  la  croix  el  dans  la  liturgie 
de  l'Eglise  :  plus  tard  elle  a  prêté  ses  char- 
mes à  l'éloquence  des  saints  Pères  et  elle  a 
fourni  de  nombreux  matériaux  à  la  forma- 
lion  chrétienne  des  langues  modernes  d'Oc- 
cident. Ces  succès  rendus  à  la  sainte  cause 
de  la  vérité  par  la  littérature  grecque  ont 
eu  aussi  leur  contraire  :  c'est  elle  en  effet, 
qui,  au  seizième  siècle,  a  provoqué  en  Eu- 
rope une  renaissance  pa'ienne  ;  c'est  elle  en- 
core qui  nous  a  donné  le  jar^^on  barbare  de 
la  science  contemporaine. 


11.  Arl'i  grecs.  — Les  beaux-arts  sont  la 
manifestalion  de  linfini   dans  le  fini,  la  ma- 
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nifeslalion  de  Dieu  dans  la  création,  à  l'aide 
de  certains  procédés  techniques  qui  tendent 
à  réaliser  un  idéal  et  à  fixer,  sur  une  toile, 
dans  un  marbre  ou  dans  un  monument 
quelconque,  celte  clioje  mystérieuse  qu'on 
appelle  le  be^u.  Or,  il  n'y  a  dans  rijomme 
que  trois  éléments  et  trois  mobiles  sous  l'in- 
fluence desquels  il  agit  :  la  matière,  l'âme, 
la  grâce  ;  et  les  ouvrages  d'art  comme  les 
actes  humains,  portent  les  caractèi'es  de 
ces  trois  éléments,  en  raison  directe  de 
l'action  exercée  sur  eux  par  la  volonté. 
Nous  avons  vu  déjà  le  corps  ou  la  force  ma- 
térielle dominer  dans  l'art  indien,  chinois, 
assyrien  et  égyptien,  nous  allons  voir  main- 
tenant la  raison,  avec  ses  combinaisons  sa- 
vantes, dominer  dans  le  type  grec. 

L'art  grec,  sans  doute,  a  commencé  dans 
les  monuments  pélasgiques,  mais  aussi  il  a 
laissé  bien  loin  ces  constructions  cyclopéen- 
nes  par  l'invention  des  ordres,   la  distribu- 
lion  des   temples,  les  merveilles  de  la  sta- 
tuaire et  de  la  peinture  et  par  les  grâces  de 
la  décoration   :  nous  devons   mentionner 
chacune  de  ces  choses  et  marquer  aus^-i 
bien  leur  mission. 
A.  Enseuible  de  l'art  grec, 
(a).  Les  ordres  d'architecture.   —  On  ap- 
pelle ordr^e  un  syslème  de  construction  qui 
a  des  règles  spéciales  pour  ses  proportions 
et  ses  ornements  et,  par  conséquent,  des  ca- 
ractères  distir^ctifs.  Ces  règles  embrassent 
un  module  régulateur  du  tout  et  de   ses 
parties  et  établissent,  par  conséquent,    un 
ensemble  complet  de  rapports  nécessaires 
qui  unissent  à  la  solidité»  une  beauté  suave 
et  un  goût  des  plus  purs. 

Ces  ordres,  dont  on  trouve  l'origine  dans 
l'agencement  des  pièces  qui  composent  !a 
cabane  rustique  des  premiers  âges,  sont  au 
nombre  de  trois  ;  le  dorique,  l'ionique  et  le 
corinthien.  Chacun  d'eux  se  compose  d'un 
piédestal,  d'une  colonne  et  d'un  entablement; 
ces  parties  de  Tordre  ont  à  leur  tour  leurs 
divisions  invariables,  leurs  proportions  re- 
latives et  leurs  ornements,  tels  que  les  oves, 
le  chapelet  de  perles,  les  palmelles,  les  mé- 
andres,  etc.,  etc.  ;  chaque  ordre  ensuite  a 
ses  traits  distinctifs,  c'est  ainsi  qu'on  dit  le 
Iriglyphe  dorique,  la  volute  ionique  et  Va- 
canthe  cormthienne  ;  chaque  ordre  enfin  est 
affecté,  à  raison  de  son  caractère,  à  des  mo- 
numents de  genre  différent. 

(b).  Distribution  des  temples.  —  Les  tem- 
ples grecs,  de  forme  quadrangulaire,  rare- 
ment de  forme  ronde,  étaient  situés  en  di- 
vers endroits  des  cités,  à  raison  de  leurs 
dédicaces.  Us  comprenaient  invariable- 
ment :  —  le  hieron  vaste  enceinte  qui  em- 
brassait le  temple,  les  habitations  et  les  ter- 
rains y  adjacents  ;  —  le  naos,  ou  temple 
proprement  dit,  réservé  aux  prêtre",  précé- 
dé quelquefois  d'un  portique,  mais  toujours 
enveloppé  d'un  autre  portique  plus  grand, 
réservé  au  peuple  qui,  chez  les  anciens, 
n'entrait  pas  dans  le  temple  ;  —  l'intérieur 
du  temple  comprenait  le  pronaos  et  le  por- 


ticum  c'étaient  les  parties  antérieures  et 
postérieures  du  temple  ;  enfin,  la  façade 
était  ornée  d'un  nombre  pair  de  colormes 
tandis  que  sur  les  côtes  les  colonnes  étaient 
en  nombre  impair.  En  généial  l'entrée  des 
temples  regardait  l'occi  lent,  afin  que  ceux 
qui  faisaient  des  sacrifices  fussent  tourné.^ 
vers  l'Orient  d'où  la  statue  de  Dieu,  parais- 
sait venir. 

Les  temples  grecs  les  plus  célèbres  sont  : 
le  Parthénon  d'Athènes,  le  temple  de  Diane 
à  Ephèse,  le  temple  d'Esculape  à  Epidaure, 
etc. 

(c).  Statuaire  et  peinture.  —  La  peinture 
et  la  sculpture  ont  C3ci  de  conmun  qu'elles 
expriment  les  formes  des  objets  existants 
dans  leur  réalité  vivante,  et  ceci  de  diffé- 
rent que  l'une  les  exprime  dans  les  reliefs 
d'une  pierre,  et  l'autre  par  les  contours  et 
couleurs  déposés  sur  les  plans  uniformes 
d'une  toile.  En  Grèce,  ces  deux  arts  ont  con- 
couru au  décor  des  monuments  et  ont  pro- 
duit des  œuvres  de  genre  indépendants  ;  ils 
se  sont  élevés  dans  l'un  et  l'autre  cas  jus- 
qu'aux splendeurs  les  plus  éclatantes  de  la 
beauté  naturelle  et  probablement  ils  n'au- 
raient jamais  été  surpassés,  si  la  grâce  n'é- 
tait venue  révéler  à  l'homme  des  beautés 
supérieures  d'un  ordre  plus  excellent. 

Dans  la  statuaire  grecque  on  distingue, 
sans  parler  des  artistes  qui  ont  brillé  de 
quelque  éclat  à  l'origine  et  à  la  décadence 
de  cet  art,  trois é  -oies  principales  :  celle  de 
Phidias,  celle  de  Praxitèle,  celle  de  Lysip- 
pe.  Phidias  s'éleva  jusqu'au  sublime,  Praxi- 
tèle recliercha  le  gracieux,  Lysippe  l'exati- 
tude  des  formes  anatomiques.  La  première  a 
laissé  des  œuvres  et  des  disciples  immor- 
tels comme  son  génie,  il  suffit  de  rappeler 
le  Jupiter  olympien  et  de  nommer  Polyclè- 
te,  Scopas  et  Myron. 

La  peinture  se  glorifie  de  noms  également 
célèbres.  Sous  Périclès,  Apolludore,  Poly- 
gnote  et  Micon  peignent  les  exploits  immor- 
tels de  leur  patrie.  Parrhasius  et  Zeuxis  se 
disputent  ensuite  le  premier  rang.  Enfin 
Apelli,  sans  avoir  leur  orgueil,  les  surpas- 
se par  léclat  de  son  génie  et  l'inimitable 
perfection  de  ses  œuvres  :  on  peut  en  croire 
le  jugement  d'Alexandre  confirmé  d'ailleurs 
par  la  postérité. 

(d)  Décor.  —  Enfin  pour  mettre  leurs  œu- 
vres en  harmonie  avec  l'inépuisable  richesse 
et  les  gracieuses  perspectives  de  la  nature, 
pour  frapper  les  sens  de  l'esprit  par  l'im- 
pression simultanée  de  ce  que  chaque  art 
avait  de  sublime,  les  Grecs  ornèrent  leurs 
monuments  de  splendides  décors  :  des  sta- 
tues s'alignèrent  dans  les  entrecolonne- 
menis,  des  peintures  historiques  se  déployè- 
rent sur  les  parois  des  murs,  des  reliefs  s'at- 
tachèrent aux  plafonds  et  la  peinture  jeta 
ses  tons  sur  la  pierre,  le  marbre,  le  bois  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur  des  constructions. 

B.  Mission  de  l'art  grec.  —  En  >uscilanf, 
non  loin  de  Jérusalem  et  de  Rouie,  ce  petit 
peuple  dont  les  poètes  conservaient  les  Ira- 
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dilions  priinilives,  dont  les  philosophes  for- 
maient l'inlelligence  à  hi  spccuhUion,  dont 
Ips  lilléralures  préparaient  une  langue  à 
l'Eglise,  nous  devons  recoiinailre  que  ce 
peuple,  sans  avoir  la  mission  des  conqut'- 
ranls,  avait  du  moins  la  vocation  d'initiateur, 
et  nous  concluons  de  là  que  ch;icune  des 
gloires  qui  composent  son  auréole  doit  en- 
trer pour  quelque  part  dans  le  gouverne- 
ment de  la  Providence. 

L'art  grec  avait  donc  sa  mission  Celle 
mission  qu'eslcUe  1  Si  nous  interprétons 
bien  la  loi  deUieu  qui,  dansledéveloppement 
historique  de  l'hunianité,  va  toujours  de 
l'imparfait  nu  parfait  et  du  parfait  au  plus 
parfait  celte  mission  élait  de  donner  à  l'art 
toute  la  beauté  naturelle  dont  il  est  suscep- 
tible, à  savoir  :  la  proportion,  la  grâce,  le 
respect  des  exigences  morales,  la  finesse  des 
matériaux  et  l'harmonie  des  lignes.  De  sorte 
que  l'Eglise  catholique  trouvait,  à  son  en- 
trée sur  la  scène  de  Ihisloite,  les  éléments 
artistiques  tout  préparés  ;  elle  n'avait  plus 
qu'à  répandre  sur  celte  première  création 
les  célestes  beautés  qu'elle  apportait  du 
ciel  et  donner,  par  cette  effusion  de  la  grâce 
dans  la  nature,  à  l'art  sa  dernière  oerfec- 
lion,  au  culte  de  Dieu  toute  sa  magnificence. 

m.  Sciences.  —  La  science  est  un  ensem- 
ble de  vérités  logiquement  déduites  les 
unes  des  autres  et  toutes  renfermées  vir- 
tuellement dans  un  principe.  D'après  cette 
définition,  il  doit  exister  autant  de  sciences 
distincles  qu'il  est  d'objets  de  notre  activité 
intellectuelle,  dont  la  connaissance  est  sus- 
ceptible d'être  présentée  dans  la  forme 
scientifique.  L'usage  pourtant  a  prévalu 
de  n'entendre  par  s^c:ences  que  les  faits,  ob- 
servations et  découvertes  sur  les  lois  géné- 
rales de  la  nature  et  les  propriétés  des 
corps,  l'élude  des  nombres  et  la  mesure  de 
l'espace. 

A.  Sciences  exactes.  —  Chez  les  Grecs, 
les  sciences  exactes  étaient  indissolublement 
liées  à  la  philosophie  et  qui  se  piquait  de 
philosophie  devaitèlre  mathématicien.  Aussi 
ce  sont  les  philosophes  qui  ont  fait  faire  à 
la  science  les  premières  découvertes. 

Thaïes,  le  premier  des  philosophes  grecs, 
connut  la  division  du  cercle  par  le  diamè- 
tre, les  propriétés  du  tiiangle,  la  mesure 
des  pyramides  par  leur  om.bre,  les  angles 
formés  par  l'obliquité  de  ré.*liplique  ;  il  en- 
s(igr;a  aux  navigateurs  à  se  conduire  d'a- 
près le  temps  que  met  le  soleil  à  parcourir 
l'intervalle  des  solstices.  Son  disciple  Ana- 
ximandre  sut  conslruiie  le  cadran  solaire, 
conrmt  les  tropiques  et  leséquinoxes  et  dé- 
termina la  circonférence  de  la  terre  et  de  la 
lune.  Ses  succeseurs  dressèrent  des  cartes 
géographiques  et  calcuièrei.t  les  éclipjses. 

Après  Thaïes,  i'yihagore  apprit  l'usage 
des  chiffres,  découvrit  l'identité  de  la  pla- 
nète Vénus  avec  l'étoile  du  malin  et  du  soir. 


et   transmit    à    ses  disciples  de   profondes 
connaissances  mathématiques. 

Au-dessus  de  Pythagore,  se  leva  l'écolo 
de  Socrate  qui  fil  des  découvertes  extraordi- 
naires. Platon  créa  les  mathématiques  trans- 
cendantes qu'il  croyait  l'occupation  des 
Dieux,  étudia  le  premier  les  sections  coni- 
ques qui  devaient  immortaliser  Euclide,  et 
enseigna  l'analyse  géométrique  qui  révéla 
de  si  grands  secrets  à  Archytas  de  Tarenle. 
Le  Stagyrite,  lui,  fit  reposer  la  science  sur 
des  axiomes  et  imagina  la  méthode  qui  de- 
vait ouvrir  la  carrière  à  Euclide.  Euclide 
perfectionna  la  géométrie  et  enchaîna,  dans 
ses  éléments,  toutes  lesdémonstralions.  Apol- 
lonius de  Perga  eut  la  gloire  de  publier  le 
premier  traité  des  sections  coniques,  et  Ar- 
chimède,  s'il  faut  en  croire  Leibnitz,  décou- 
vrit, en  mécanique,  à  peu  près  tout  co  que 
savent  les  modernes. 

Au  temps  des  Plolémées  parurent  les 
grands  astronomes  Aristarque,  Eratoslhène 
et  llipparque.  Aristarque  mesura  la  distan- 
ce du  soleil  et  de  la  lune  et  enseigna  que  la 
terre  tourne  autour  du  soleil.  Eratoslhène, 
dont  les  connaissances  étaient  universelles, 
unit  la  géographie  à  l'astronomie  et  rédui- 
sit le  premier  cette  dernière  science  en  sys- 
tém.e.  Enfin,  le  père  de  l'astronomie,  llip- 
parque, détermina  la  durée  de  l'année  solai- 
re, calcula  les  premières  tables  solaires  et 
lunaires,  mesura  la  dislance  relative  des 
corps  célestes  d'après  son  Diagramme,  dé- 
couvrit la  précession  des  équinoxes  et  appli- 
qua la  trigonométrie  à  la  solution  des  problè- 
mes d'astronomie.  Il  donna  aussi  les  règles 
du  calcul  des  éclipses,  fixa  les  positions  géo- 
graphiques par  les  degrés  de  longitude  et 
de  latitude,  et  sut  calculer  la  longitude  par 
les  éclipses  de  lune.  (Schoell). 

H.  Sciences  médicales.  —  Los  peuples  de 
l'antiquilé,  esclaves  de  superstitieuses  prati- 
ques, ignorant  la  physiologie  et  les  sciences 
préparatoires  de  la  médecine,  ne  connurent 
que  très  imparfaitement  l'art  dtvin  de  gué- 
rir les  maladies.  La  Grèce  eut  la  gloire  de 
duler  l'iiumanité  de  ce  bienfait  nouveau.  La 
médecine  y  avait  été  introduite  parEsculape 
et  les  Asclépiades,  ses  desdendants,  divisés 
en  deux  écoles  rivales,  celle  de  Cnide  et  cel- 
le de  Cos,  l'exercèrent  comme  lui.  Cette  der- 
nière école  eut  l'insigne  honneur  de  produire 
le  grand  iiippocrate.  On  ne  sait  rien  de  sa 
vie  ;  les  seuls  traits  de  son  caractère  que 
nous  puissionssaisir,  c'est  qu'iljoignit,  à  une 
grande  expérience,  une  science  profonde, 
qu'il  fut  tout  à  la  fois  réformateur  et  chef 
d'école,  et  qu'il  exerça,  par  ses  écrits,  la 
plus  grand;  influence.  Ses  disciples,  plus 
soucieux  de  leur  intérêt  que  des  progrès  de 
la  scien.:e.  publièrent  leurs  œuvres  sous  son 
patronage  et  négligèrent  l'observation.  La 
théorie  prit  la  place  des  faits  et  la  médecine 
fut  entravée  dans  sa  marche. 
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l    VIII 
L'EMPIRE    ROxMAIN 


Nous  arrivons  à  l'ompire  romain.  L'empi- 
re romain  va  fai:e  descendre  le  genre  hu- 
main jusqu'au  plus  profend  des  abîmes 
et  achever  la  fusion  do  lous  les  peuples  en 
un  seul  peuple  :  là  se  terminera  le  grand'œu- 
vre  de  la  préparation  évangélique. 


I 


HISTOIRE  DK    L  EMPIRE  ROMAIN. 

Sept  siècles  et  demi  avant  notre  ère,  s'éle- 
vait sur  les  bords  du  Tibre,  en  Italie,  une 
petite  cité  dcait  les  maisons  étaient  placées 
sans  ordre  et  très  petites  ;  elle  n'avait  pas 
même  de  rues  et  ressemblait  aux  anciennes 
villes  de  Crimée  uniquement  faites  pour 
renfermer  le  butin,  les  bestiaux  et  les  fruits 
de  la  campagne.  Cependant,  par  une  sorte 
d'intuition  des  desseins  de  Dieu,  on  l'appe- 
lait Rome,  la  cité  de  la  puissance,  elle  de- 
vait être  la  maîtresse  de  l'Univers,  la  ville 
éternelle,  et  déjà  rayonnait  sa  splendeur 
dans  les  hypogées  qu'on  creusait  pour  l'as- 
sainir. 

L'histoire  de  cette  cité  prédestinée  com- 
prend trois  choses  :  1°  un  travail  intérieur 
pour  arriver  à  une  constitution  équitable  et 
conforme  à  ses  destinées  ;  2°  un  travail  ex- 
térieur pour  conquérir  le  monde  ;  3°  un  tra- 
vail de  dissolution  intérieure  et  extérieure 
qui  prépaie  la  plénitude  des  temps. 

I.  Ili&toire  de  la  constitulion  inlérieure  de 
Rome.  —  Nous  la  divisons  en  deux  parties  : 
1°  constitution  inlérieure  de  Rome  pour  l'é- 
quilibre des  pouvoirs  et  la  cummunauté  po- 
litique entre  tous  les  ordres  ;  2''  constitution 
inlérieure  de  Rome  pour  préparer  à  la  con- 
quête du  monde. 

i"  Constitution  intérieure  pour  l'équilibre 
de  pouvoirs.  —  Les  origines  (!e  Rome  sont 
enveloppées  d'obscurités.  Cependant  à  tra- 
vers le  voile  des  fictions  dont  le  patrioiisme 
des  anciens  s'est  plu  à  les  environner,  et  au 
milieu  des  doutes  qu'a  suscités  la  critique 
moderne,  on  peut  distinguer  un  ceriain 
nombre  de  faits  d'une  certitude  peu  contes- 
table. 

A  l'origine,  Rome,  fondée  par  Romulus, 
eut  trois  soi  les  d'habitants  :  les  compagnons 
de  son  fondateur,  les  réfugiés  auxquels  Ro- 
me ouvre  un  asile  et  qu'elle  reçoit  en 
amis,  enfin  les  peuples  que  la  victoire  y  in- 
troduit de  force.  Delà  nait  ladislinclioii  des 
patriciens  et  des  plébéiens,  base  de  la  cons- 
titulion roinaine  et  })rincipo  des  dévelop[)e- 
ments  constitutionnels  de  toute  son  histoi- 
re. Romulus,  c'est  le  pouvoir  royal  ;  les  pa- 


triciens auxquels  se  rallacbenl  les  clients 
(les  réfugiés)  par  les  liens  du  patronage  for- 
ment l'aristocratie  et  gardent  une  grande 
part  des  pouvoirs  et  des  honneurs  ;  enfin 
au-dessous  le  peuple,  privé  de  tout  droit  po- 
litique. 

Romulus  constitue  politiquement  la  cité 
en  mettant  en  ordre  ces  éléments  d'organi- 
sation ;  il  divise  son  peuple  en  deux  classes, 
établit  le  Sénat  et  donne  à  ses  compagnons 
des  épouses  en  enlevant  des  filles  aux  tribus 
voisines.  Le  pacifiqueNuma,  son  successeur, 
règle  les  pi^scri plions  du  culte,  organise  la 
hiérarchie  sacerdotale  et  soumet  à  l'influen- 
ce de  la  religion  la  con  iuile  privée  et  publi- 
quedu  romain.  Aux  noms  de  Tullus,  ù'Pw- 
eus  etde  Tarquin  se  rattachent  les  souvenirs 
des  Horaces,  des  soins  donnés  à  l'agricultu- 
re et  des  égouts  creusés  sous  Rome.  Servius 
Tullius  introduit  dans  la  constitution  un 
changement  considérable  en  substituant,  à 
l'aristocratie  de  naissance,  l'aristocratie  d'ar- 
gent par  la  divisiondes  citoyens  en  centuries. 
L'oppression  violente  deTarquin  le  Superbe, 
qui  pèse  sur  les  classes  élevées,  provoque 
une  réaction  aristocratique,  amène  l'aboli- 
tion de  la  royauté  et  le  triomphe  du  patri- 
ciat  aussi  bien  sur  les  plébéiens  que  sur  la 
royauté,  puisqu'elle  détruit  la  seule  force  qui 
puisse  faire  contre-poids  au  pouvoir  des 
grands. 

Après  l'expulsion  de  Tarquin,  deux  con- 
suls annuels  dépositaires  des  pouvoirs  des 
patriciens,  gouvernent  Rome.  Le  désir  de 
s'illu'-trer  durant  le  consulat,  les  efforts  de 
Tarquin  pour  remonter  sur  le  trône,  la  ja- 
lousie des  peupldies  du  Latium  contre  la 
cité  naissante  et  une  invasion  étrusque  jet- 
te Rome  dans  la  guerre.  La  guerre  appau- 
vrit le  peuple  et  donne  lieu  à  la  création  de 
la  dictature,  pouvoir  absolu  mais  tempo- 
raire qui  plus  tard  servira  à  arrêter  les  excès 
du  mouvement  démocratique  plus  encore 
qu'à  repousser  l'ennemi  du  dehors.  Les  exi- 
gences des  patriciens  à  propos  des  dettes 
occasionnent  le  soulèvement  du  peuple  ;  la 
guerre  vient  fournir  un  nouvel  aliment  à 
CCS  discordes  ;  le  peuple  se  retire  au  Mont- 
Sacré,  le  Sénat  se  rapproclio  de  lui  et  le 
pou[)le  jusqu'ici  sans  défenseur  exige  l'éta- 
blissement de  magistrats  choisis  par  lui  et 
spécialement  chargés  du  soin  de  le  protéger. 
Un  crée  le  liibunal. 

A  dater  de  la  création  du  tribunal,  la  lat- 
te entre  les  deux  ordres  se  ranime  avec 
une  vigueur  nouvelle.  Mais,  celle  fois,  les 
tribuns  du  peuple  sont  armés  de  leur  pou- 
voir el  ils  arracheront  successivement,  aux 
résistances  des  patriciens,  la  reconnaissance 
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(le  lous  les  druils  poliiiqiio>(lii  peuple.  Nous 
n'indiquons  ici  que  U\s  principales  phases 
de  ce  mouvenieiil  démocralique  —  i^  Les 
tribuns  commencent  pitv  soumelire  au  peu- 
ple le  jugement  lies  palrioicns  dans  la  per- 
sonne deCoriolnn  ;  ils  osent  niôn:e,  un  peu 
plus  tard,  traduire  les  consuls  devant  son 
tribunal.  —  2' Pour  arriver  jilus  sip-einenl  à 
l\\i^alilé,  les  pouvoirs  reposant  sur  la  pro- 
priété depuis  la  réforme  de  Servius,  ils  s'em- 
parent de  la  loi  aurraire  et  s'en  servent  com- 
me d'ui'o  arme  à  lous  combats.  —  3'  Les  pa- 
triciens qui  voient  le  danger,  s'efforcent  de 
jeter  la  discorde  en  s'emp;irant  de  l'élection 
"des  tribuns.  Volero  soustrait  celte  élection 
à  l'iutluence  des  volontés  patriciennes.  — 
4"  Terentillus  propose  de  soumettre  à  des 
lois  le  pouvoir  des  consuls  :  sa  demau'.ie 
e.Kcile  la  réïistince  la  plus  désespérée.  —  o" 
La  capacité  législative  du  peuple  est  recon- 
nue par  l'inviolabilité  des  jilébiscites  ou 
décrets  (Muancs  des  comices  populaires.  — 
ti"  Canuléius  propose  l'admission  des  plébé- 
iens dans  la  classe  patricienne  par  le  maria- 
ge entre  les  deux  ordres  et  par  suite  l'acces- 
sion du  peuple  au  consulat.  Le  Sénat,  pour 
esquiver  le  coup  tout  en  faisant  la  conces- 
sion, crée  la  charge  de  tribun  des  soldats 
(les  plébéiens  y  pouvaient  prétendre)  en  dis- 
trayant du  consulat  les  fonctionsjudiciaires 
et  le  pouvoir  du  recensement  par  rétablis- 
sement de  la  censure  accessible  aux  seuls 
patrici-^ns.  —  7'  Enfin  les  tribuns  empor- 
tent de  haute  lulle  le  consulat  ,1)  ;  les  autres 
dignités  poliliques  et  sacerdotales  suivent 
bientôt  la  conquête  de  la  suprême  magistra- 
ture de  l'Etal.  Ainsi  la  constitution  politi- 
que de  Home  se  résume  dans  les  deux  prin- 
cipes en  apparence  contradictoires  de  l'éga- 
lité politique  et  de  la  distinction  de  deux 
ordres. 

Avant  le  tiiomphe  complet  de  la  démocra- 
tie romaine  dans  Tordre  politique  ;  la  lulte 
avait  été  suspendue,  tantôt  par  rimniinen- 
ce  de  quelque  péril,  une  autre  fois  par  l'en- 
voi des  décemvirs  en  Grèce  :  ils  devaient 
en  rapporter  une  législation  civile  qui  rem- 
placerait les  anciennes  coutumes  et  les  dé- 
crets souvent  contradictoires  des  consuls  et 
des  tribuns.  Nommés  à  leur  retour  à  toutes 
les  magistratures  de  la  république,  les  dé- 
cemvirs promulguent  la  loi  des  douze  Tables, 
ce  monument  si  vanté  de  la  sagesse  antique, 
qui,  parmi  d'horribles  dispositions  renfer- 
me de  précieus'  s  garanties  pour  les  per- 
sonnes et  les  propriétés.  La  réaction  de  l'é- 
quité naturelle  et  de  la  foi.chrétienno  contre 
ce  code  en  fera  sortir  la  loi  romaine.  En  at- 
tendant que  s''^ccomplisse  ce  grand  œuvre 
des  .«iècles,  la  loi  Hortensia  prolège  la  liber- 
té des  citoyensel  les  lois  iiciniennes  règlent 
le  partage  des  t'rres:  l'égalilé  civile  est  con- 
quise comme  l'égalité  politique. 


En  résumé  la  constitution  intérieure  de 
Rome  repose  d'abord  sur  une  base  tout 
aristocratique  et  religieuse.  Celte  aristocra- 
tie a  besoin  du  peuple  pour  la  guerre  et  le 
peuple  qui  so  sent  nécessaire  exige,  en  re- 
tour de  ses  services,  la  reconnaissance  de 
ses  droits.  Ces  droits  reconnus  subissent 
les  influences  aristocratiques  et  le  gouver- 
nement n'est  longtemps  qu'une  oligarchie. 
Mais  quand  s'éteint  l'aristocratie  primitive, 
il  se  forme  une  aristocratie  plus  bourgeoise, 
les  deux  classes  de  la  société  se  rapprochent, 
et  les  conquêtes  successives  des  tribuns 
amènent  entre  les  pouvoirs  des  consuls,  du 
sénat  et  du  peuple,  cet  heureux  concert  que 
Polybe  a  décrit  avec  une  certaine  complai- 
sance. Les  lois  Iiciniennes  le  complèlent  ;  il 
y  a  désormais  communauté  politique  entre 
lous  les  ordres  de  l'Etat. 

2°  Constitution  intérieure  de  Rome  pour 
la  préparer  à  remplir  sa  mission  providen- 
tielle. —  Ce  n'est  point  assez  de  voir  le  res- 
pect du  droit  et  l'équilibre  des  forces  socia- 
les constituer  la  société  romaine,  il  faut  voir 
d'autres  principes  plus  profonds  constituer 
la  société  conquérante. 

Dieu  avait  appelé  Rome  à  devenir  la  maî- 
tresse de  l'Univers,  il  lui  avait  donc  fourni 
les  moyens  de  le  subjuguer.  En  étudiant 
dans  ses  profondeurs  la  société  romaine  nous 
la  ivowwevoù?,  divinement  organisée  pour  la 
conquête  par  l'institution  du  Sénat,  la  com- 
position de  l'armée  et  son  esprit  d'assimila- 
tion, leducalion  et  les  sentiments  du  peuple, 
la  succession  providentielle  de  grands  gé- 
néraux (et  les  espérances  qui  les  stimulent), 
le  système  des  colonies,  l'unité  de  capitale 
et  de  pouvoir,  par  les  maximes  qui  prési- 
dent à  sa  politique,,  enfin  par  l'esprit  reli- 
gieux du  peuple  romain. 

A.  Institution  du  Sénat.  —  Dans  les  autres 
empires  tout  dépend  d'un  seul  homme,  le 
roi.  Souvent  cet  homme  se  laisse  gouverner 
par  des  eunuques  et  par  des  femmes  ;  à  part 
ses  faiblesses,  vieillit,  meurt  et  peut  être 
remplacé  par  un  imbé^nle  ou  un  enfant  ; 
alors  les  entreprises  les  mieux  concertées 
tournent  en  désastres.  A  Rome,  il  n'en  va 
pas  ainsi  :  il  y  a  là  un  Sépat  qui  se  recrute 
sans  cesse  de  tout  ce  que  le  peuple  romain 
produit  de  plus  puissant  en  œuvres  et  en 
paroles  ;  un  Sénat  qui  ne  meurt  point,  qui 
embrasse  dans  ses  conseils  tous  les  temps, 
tous  les  lieux,  toutes  les  affaires  :  Son  but, 
c'est  l'empire  ;  ses  desseins  sont  vastes, 
profondément  combines,  dans  leur  ensem- 
ble et  dans  leurs  détails  ;  les  sentiments  qui 
y  dominent  sont  le  courage,  la  constance, 
la  générosité,  la  grandeur  d'âme  et  aussi  la 
bassesse  quand  il  faudra  ten-asser  un  enne- 
mi ;  les  moyens  sont  préparés  parla  plus 
mûre  expérience,  par  des  généraux  consom- 
més, des  jurisconsultes  profonds,  des  ora- 


(1)  L'un  (les  Consuls  devant  être  clioiti  par  le  peuple,  on  abolit  h;  ttiliunal  militaire,  il  est  rciriptcicr  pap 
In  préturo  :  le  préteur  cumule  à  Rome  les  fonctions  de  grand-jiijre,  (hins  les  provinces,  il  cumule  tous  les 
pouvoirs  civils  et  militaires. 
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leurs  éloquents,  des  adminislrnleur?  liabi- 
les  ;  enfin  ceux  qui  exécutent  sont  les  pré- 
sidents mêmes  du  Sénat,  les  consuls  élevés 
à  cette  dignité  par  le  suffrage  public,  et 
initiés  au  secret  des  affaires  ,  une  fois  à  la 
tête  de  l'armée,  ils  auront  toute  la  puissan- 
ce de  l'empire. 

^  B.  La  composilion  de  l armée  cl  son  esprit 
d' assimila/ l'on.  —  Sous  les  ordres  du  consul 
marche  l'armée,  non  point  comme  à  Cm rt liage 
une  armée  de  mercenaires  etd'élrdngers  qui 
trafiquent  de  leur  san^',  mais  une  armée  de 
citoyens  romains  qui  re.>pirent  l'âme  du 
peuple  ,  la  gloire  de  l'empire. 

Le  soldat  romain  est  soumis  à  des  exer- 
cices continuels  et  à  des  travaux  pénibles: 
le  travail  lui  donne  de  la  force,  les  exercices 
de  l'adresse.  On  ne  le  veut  pas  seulement 
vigoureux  et  expérimenté,  on  le  veut  obéis- 
sant :  la  discipline  sera  donc  sévère,  la  lionle 
et  la  mort  puniront  les  plus  légères  infrac- 
tions ;  pour  récompense  la  simple  couronne 
de  chêne  distinguera  le  mérile. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  davoir  des  soldais, 
il  faut  un  corps  d'armée.  Home  ne  veut  point 
de  la  phalange  macédonienne  plus  propre 
à  la  défense  qu'à  l'attaque,  et  trop  lourde 
d'ailleurs  pour  les  évolutions  rapides;  elle 
crée  la  légion,  qu'un  Dieu,  dit  Végèce,  lui 
inspira.  Le  légionnaire  portera  des  armes 
offensives  et  défensives  plus  fortes  que 
celles  des  autres  peuples;  la  légion  aura, 
dans  son  sein,  des  troupes  légères  pour  en- 
gager le  combat,  des  cavaliers  et  des  fron- 
deurs pour  poursuivre  l'ennemi  en  fuite  et 
achever  la  victoire;  des  machines  la  défen- 
dront et  elle  pourra  se  retrancher  comme 
une  espèce  de  place  de  guerre. 

Ainsi  le  corps  d'armée  des  Romains  sera 
propre  à  toutes  les  évolutions  militaires  ;  il 
sera  peu  nond^reux,  on  trouvera  plus  facile- 
ment sa  subsistance  et  les  voies  romaines  le 
transporteront  avec  plus  de  célérité  où  le 
réclame  le  danger  présent. 

Les  Romains  n'avaient  pas  seulement  la 
bravoure  et  la  science  militaire,  ils  avaient 
encore  l'esprit  d'invention  et  si  quelque 
nation  tenait  de  la  nature  ou  de  l'ai-t  quelque 
avantage  particulier,  ils  savaient  admirable- 
ment bien  en  profiter  pour  faciliter  l'attaque 
ou  la  défense.  Ainsi,  ils  suppléèrent  à  la 
faiblesse  de  leur  cavalerie  d'abord  en  ôtant 
les  brides  des  chevaux  pour  que  l'impétuo- 
sité n'en  pût  être  arrêtée,  ensuite  en  y 
mêlant  des  vélites  ;  ainsi  encore  ils  éludèrent 
la  sciences  des  pilotes  par  l'invention  d'une 
machine  que  Polybe  a  décrite.  Les  épées 
tranchantes  des  Gaulois  et  les  épées  de  Pyr- 
rhus ne  les  surj)rirent  qu'une  fois,  "ils 
quittèrent  l'épée  argienne  dès  qu'ils  connu- 
rent l'épée  lacédémonierme  qu'ils  quittèrent 
plus  lard  pour  l'épéeespagnole;  ils  apprirent 
des  Carthaginois  l'invcntitm  des  galères;  ils 
n'oublieront  rien  pour  avoir  des  chevaux 
numides,  des  archers  crélois,  des  frondeurs 
baléares,  des  vaisseaux  rhodiens  ;  enfin   ils 


ont  tiré  lie  toutes  les  nations  de  quoi  les  sur- 
monter toutes. 

L'armée  a  donc  été  un  des  fondements 
delà  giandcur  romaine:  elle  a  vaincu  le 
courage  dans  les  Gaulois,  le  courage  et  l'art 
dans  les  Grecs,  le  courage  et  les  difficultés 
de  U  naturedaiisMithridate,  le  courage,  l'art, 
les  difficulté  de  la  nature  et  le  génie  dans 
Annibal. 

G.  L'éducation  et  les  senlimc-nts  du  peuple. 
—  L'armée  sortait  du  peuple  et  le  peuple 
par  son  éducation,  par  ses  occupations,  par 
son  dévouemeiit  à  la  chose  publique,  enfin 
par  l'ensemble  de  ses  qualités  caractéris- 
tiques était  vraiment  une  pépinière  de  héros, 
un  peuple  appelé  à  conquérir. 

Elle  était  dure  et  patriotique  l'éducation 
dans  la  citî  de  Komulus,  sous  le  despotisme 
légal  du  père  de  famille.  Le  père  était  tout 
à  la  fois  le  chef  religieux,  chef  militaire, 
chef  politique,  roi  absolu  et  tyran.  Son  fils 
travaillait  avec  les  esclaves  ;  il  pouvait  être 
emprisonné,  battu  de  vcges,  ven  lu  jusqu'à 
trois  fois,  et  même  mis  à  mort  ;  il  n'avait  ni 
le  pouvoir  d'acquérir  ni  celui  de  se  marier  ; 
il  était  la  chose  de  son  père. 

Non  seulement  on  assujettissait  l'enfant  à 
de  durs  travaux,  mais  on  s'appliquait  encore 
à  répandre  dans  son  âme  des  senlimenls 
forts  et  de  nobles  impressions  :  on  ne  lui 
parlait  que  de  la  grandeu?  romaine;  il  lui 
faudrait  un  jour  aller  à  la  guerre  quand  la 
république  l'ordonnerait  et  là,  travaillrr 
sans  cesse,  camper  été  et  hiver,  obéir  sans 
résistance,  vainci'e  ou  mourir.  Les  pères  qui 
n'élevaient  pas  leurs  enfants  dans  ces  ma- 
ximes, étaient  appelés  en  justice  par  les  ma- 
gistrats et  jugés  coupables  d'un  attentat 
envers  la  république. 

L'enfant,  au  surplus,  avait  sous  les  yeux 
l'exemple  de  son  père  et  de  ses  concitoyens. 
Nourrir  le  bétail,  labourer  la  terre,  se  déro- 
ber à  eux-mêmes  tout  ce  qu'ils  pouvaient, 
vivre  de  travail,  d'épargne,  de  pauvreté  : 
telle  était  la  vie  des  anciens  romains;  c'est 
de  quoi  )ls  soutenaient  leurs  familles  qu'ils 
accouiumaient  à  de  semblables  travaux.  Et 
cette  vie  était  celle  des  sénateurs  les  plus 
illustres  comme  des  plébéiens  et  les  mains 
triomphales  dos  personnages  consulaires  joi- 
gnaient aux  blessures  des  combats  les  hono- 
rables cicatrices  du  travail. 

Après  le  ti'avail  de  la  vie  privée,  les  ci- 
toyens trouvaient,  dans  la  cite,  une  école 
militaire  aux  exercices  du  Champ-de-Mars. 
Pompée  y  rivalisait  d'agilité  avec  la  jeunesse, 
Marins  déjà  vieux  ne  dédaignait  pas  d'y 
descendre.  Après  les  rudts  exercices  on  se 
jetait  dans  le  Tibre,  pour  s'entretenir  dans 
l'habitude  de  nager,  nettoyer  la  poussière 
et  laver  la  sueur. 

Il  y  avait  du  reste,  au  fond  des  âmes  ro- 
maines, un  sentiment  vivace  qui  explique  ce 
dèv(!uenient  et  en  double  la  puissanco:  c'est 
r.imour  de  la  patrie.  Le  Romain  aimait  sa 
patrie  comme  une  mère.  Dans  son  amoui*  de 
la  pauvreté  et  son  amour  des   richesses,   il 
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n'épargnait  rien  pour  la  splendeur  des  édi- 
fices publics,  réclal  des  triotnohes,  b»  pompe 
do»  cérémonies  reliLrieuses,  dos  jeux  et  des 
spectacles;  il  faisait  avec  profusion  lout  ce 
qui  pouvait  donner  une  plus  grande  idée  de 
la  pallie  commune. 

Le  peuple  romain  n'était  donc  ni  un  peuple 
inarcliand  comme  les  Garlhagiuois,  ni  un 
peuple  frivole  comme  les  Grecs,  ni  un  peuple 
avide  de  jouissance  comme  les  Orientaux; 
c'était  un  peuple  austère,  dévoué  et  coura- 
geux. La  guerre  était  sa  méditation;  il  s'oc- 
cupait du  général  à  élire,  de  h  victoire  à 
remporter,  du  peuple  à  soumeltre.il  était, 
par  une  sorte  d'ealrainement  irrésistible,  le 
peuple  conquérant,  le  peuple  roi,  le  peuple 
appelé  à  faire  de  l'univers  son  domaine. 

D.  Succession  de  généraux  illustres.  — 
Avec  une  éducation  si  sévère,  des  labeurs  si 
pénibles,  un  dévouement  si  profond,  Rome 
venait  en  aide  à  la  nature  pour  former   les 

.esprits  et  les  courages  et  les  esprits  et  les 
courage?  élevés  qu'elle  ne  manque  jamais  do 
faire  naître  dans  tous  les  pays.  L'Etait  romain 
était  donc  constitué,  pour  ainsi  dire,  du  lem- 
pérament  qui  devait  être  le  plus  fécond  en 
liéros,  et  personne  ne  Tignore,  ce  sont  les 
licmmes  qui  font  la  force  des  empires. 

Les  grand  s  hommes  d'ailleurs  se  font  les 
uns  les  autres  et  loujouis  un  génie  sait 
trouver  dans  ses  contemporains  une  foule 
d'esprits  éminents.  —  Et  puis  la  perspective 
du  triomphe  réservée  au  général  qui  avait 
remporté  une  victoire,  reculé  les  limites  de 
rempiie,ou  termineheuieusement  une  cam- 
pagne :  cette  perspective  ajoutait  singuliè- 
rementàlaféconditéde  l'éducation etau coup 
d'œil  du  génie  qui  enfantait  les  grands  capi- 
taines.— Nous  croyons  du  reste  à  une  dispo- 
sition particulière  de  la  Providence,  bien 
qu'elle  ail  fait  agir  les  causes  secondes  sui- 
vant son  usage  :  Dieu  appelant  Rome  à  l'em- 
pire avait  pourvu  à  ce  que  le  génie  militaire 
n'eut  pas  d'interrègne  dans  Rome.  Aussi 
l{ome  compte  une  succession  de  généraux 
illustresqu'on  ne  retrouve  nulle  part  ailleurs, 
et  c'est  encore  un  des  éléments  de  ses  con- 
(/uétcs. 

E,  Les  colonies  et  la  hiérarchie  desdroits. 
—  La  puissance  envahissante  de  Itome  se 
révèle  encore  dans  son  système  de  colonies 
et  la  hiérarchie  des  droits  qu'elle  concède. 

Quand  la  population  abonde  dans  la  cité, 
la  cité  enf;inte  des  colonies  à  son  image  et 
les  colonies  vont  s'établir  sur  tous  les  points 
de  l'empire.  Rome  par  là  se  décharge  des 
citoyens  p'^iuvres  que  la  mi.sère  pourrait 
rendre  factieux,  habitue  les  peuples  étrangers 
aux  mœurs  romaines,  garde  les  postes 
principaux  de  l'empire,  elte  saisit  le  monde 
comme  par  autant  de  griffes  d'airain  qui 
restent  atlichés  au  corps  de  la  république. 

D'aule  part  les  jurisconsultes  d.ins  le 
droit  public  ont  une  hiéi-archic  profonde  qui 
(loit  rendre  les  peuples  désireux  d'appartenir 
à  Rome.  Il  y  a  droit  r/e  cilé  avec  ses  privi- 
lèges, le  droit  de /af^'/jî/é  avec  ses  avantages 


à  ceux  du  droit  de  cité,  le  droit  Ualiqiie 
moins  fa\orable  encore  quo  le  droit  de  lati- 
nité ;  le  droit  des  alli(''!<,  enfin  le  droit  exhor- 
bilant  des  peuples  conrjuia  et  soumis  à  un 
affreux  régime.  Rome  ne  faisait  que  graduel- 
lement lu  concession  de  ces  droits  divers, 
elle  attirait  les  peuples  par  la  perspective 
d'un  sort  meilleur.  En  communiquant  ainsi 
aux  vaincus  les  honneurs  du  peuple  victo- 
rieux elle  se  faisait  regarder  comme  la  patrie 
commune  et  toutes  les  nations  aspiraient  à 
n'être  plus  qu"une  nation. 

F.  Encore  un  élément  de  succès  dans  la 
lutte  :  l'unité  decapitaleet  Vunilicalion  pro- 
gressive du  pouvoir. 

L'empire  d'Assyrie  a  eu  successivement 
deux  capitales  :  iNinive  et  Babylone.  L'empire 
médo-pcrse  en  a  eu  quatre  :  Bibylone,  Suse, 
Persépoliset  Ecbalane.  L'empire maccJoniea 
divisé  en  quatre  royaumes  n'a  point  eu 
de  capitale  commune.  Ces  trois  empires 
étaient  faits  plutôt  pour  mêler  ensemble  les 
diverses  nations  que  pour  les  unir.  L'empire 
romain  n'a  qu'une  capitale  :  il  est  par  \\\ 
plus  propre  à  unir  ce  que  les  autres  ont 
mêlé.  Cette  capitale,  c'est  la  ville  de  la  force 
(f»//:!),  c'est  la  cité  dédiée  à  Mars,  le  dieu  des 
combats,  la  cite  que  les  poètes  saluent  et  que 
les  prêtres  bénissent  comme  la  reine  future 
de  l'Univers. 

Pendant  que  les  peuples  aspirent  à  deve- 
nir un  avec  l'Italie,  que  l'Italie  aspire  à  s'in- 
corporer à  Rorne,  Rome  la  ville  souveraine 
du  peuple  souverain  aspire  à  devenir  plus 
une  par  unité  de  son  chef.  Dans  le  principe 
file  a  deux  consuls  annuels  ;  cette  dualité 
engendre  l'émulation,  cette  courte  durée 
provoque  une  activité  prodigieuse.  Ces  acti- 
vités rivales  sont  nécessaires  pour  réduire 
de  force  tous  les  peuples  à  devenir  un  seul 
peuple.  La  tâche  finie,  cette  exubérance  de 
force  serait  inutile,  cette  dualité  de  chefs 
deviendrait  nuisible  :  un  seul  chef  corivient 
mieux.  Rome  se  façonne  à  ce  nouveau  régime 
pendant  qu'elle  subjugue  tous  les  peuples. 
Le  plébéien  Marins  connnence,  après  lui  le 
patricien  Sylla  :  les  proscriptions  écrasent 
les  résistances  des  partis.  Viennent  les  pre- 
miers triumvirs:  nouvelle  résistance,  nou- 
veaux massacres.  Deuxième  triumviiat, der- 
nières résistances,  dernières  proscriptions. 
Vainqueur  de  ses  collègues,  Octave  gouverne 
en  paix  le  monde  devenu  un  dans  ïîome,  et 
Rome  devenue  une  dans  sa  personne.  Avec 
cette  concentration  du  pouvoir  s'achèveront 
plus  promplemeiit  les  conquêtes  à  faire  sur 
les  limites  de  l'empire. 

O.  Maxime  de  la  politique  romaine.  Plu- 
larque  attribue  à  la  fortune  la  grandeur  ro- 
maine, à  la  vertu  cello  d'Alexandre  :  Plutar- 
(juo  s'est  trompé.  Denys  d  llalicarnasse, 
Polybe  etaprès  eux  Bossuet  qui  connaissaient 
les  Rouiains  ou  plus  inti'nemeni  ou  d'après 
des  vues  plus  élevées,  se  plaisent  a  dire  que 
de  tous  ses  conseils,  le  plus  constant  dans 
ses  maximes,  le  plus  avisé  et  le  plus  patient 
dans  ses  résolutions,  a  été  le  peuple  romain. 
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Il  suffil  pour  nous  en  convaincre  de  résumer 
les  maximes  de  la  politique  ;  les  voici  : 

Avant  le   combat  :  inspirer  un  grand  res- 
pect, parler  toujours  en  maître,  se  faire  des 
alliés,  les  unirenlre  (ux,  diviser  les  enne- 
mis, contrebal'incer   les   puissances  rcdou- 
labUs,  pénétrer  leurs    conseils  et  prévenir 
leurs  entreprises.—  Durant  les  campagnes  : 
s'avancer   régulièrement    el  de  proche  en 
proche,  s'-affermir  avant  que  de  s'étendre, 
ne  se  point  charger  de  trop  d'affaires,  dissi- 
muler quelque  temps  et  se  déclarer  à   pro- 
pos; de  deux  rivaux  soutenir  le  plus  faible, 
invoquer  quelque   piétexle  de   succession, 
recourir  dans  l'occasion  ou  aux  voies  publi- 
quement  injustes   ou  à  la  fourberie,    sinon 
vaincre  l'ennemi    par  la  force  ouverte  sans 
employer  les     artifices    permis,     alin     de 
le  vaincre  jusque  dans  le  cœur,  en  lui  étant 
l'opinion  de  ses  forces;  —  dan^j  les  circons- 
tances critiques  :  ne  prendrejamais  de  faibles 
conseils,  se  montrer  plutôt  fier  parne  que  le 
cens  faitconnaîlre  les  forces  de  la  répubîi((ue. 
Après  la  victoire  :  donner    aux    vainqueurs 
des  récompenses  qui  ne  coûtent  rien  au  bien 
public  et  qui  sont  infiniment  précieuses  aux 
particuliers,  déployer  contre  les  vaincus  une 
épouvantable  cruauté,   ruiner    les    finances 
par  des  tributs  après   avoir  vaincu   b  s   ar- 
mées pour  effrayer  les  voisins   et   affaiblir 
ceux  dont  on  a  peu  à  espérer  et  beaucoup  à 
craindre,  ou  bien  se  montrer  clément,  faire 
goûter  la  douceur  du  gouvernement  romain 
etl'équitéde  ses  lois,  respecter  les  traditions, 
protéger  l'agriculture,  le  commerce,  les  arts, 
les  sciences  mêmes,  afin  de  s'attacher  ceux 
dont   on  a    beaucoup  à   espérer   et  peu    à 
craindre  :  telles  sont  les  maximes  de  la  poli- 
tique romaine,  tels  sont    les   principes   qui 
ont  concouru,  pour  une  grande  part,  à  lui 
donner  l'empire  le  plus  florissant  et  le   plus 
étendu  qui  fut  jamais. 

II.  La  Religion. Nouspouvons,  ditCiccron, 
le  céder  aux  Gaulois  par  Is  force,  aux  Car- 
thaginois par  la  ruse,  el  aux  Grecs  par 
l'habileté  ;  mais  aucun  ])euple  no  l'emporte 
sur  nous  par  la  piété  et  la  religion.  EtPolybe 
lui  même,  qui  avait  remarqué  cette  influence 
de  la  religoin  à  Uome,  Polybe  confesse  que 
la  religion  élève  le>  l>omains  au-dessus  des 
autres  peuples  et  donne  le  secret  de  leurs 
victoires. 

Le  peuple  romain  était  persuadé  que  tou- 
tes les  actions  de  1  individu  et  de  la  société 
étaient  réglées  sur  la  volonté  divine.  Cette 
volonté  était  connue  par  renseignement  de 
la  religion  que  Num  t  avait  leçu  de  la 
nymphe  Egérie,  par  les  livres  sybillins  et 
par  la  divination.  Le  Komain  fit  donc  de  sa 
maison  un  sanctuaire,  et  Rome  éleva  des 
temples  à  ses  dieux.  On  les  bàlit  sur  la  col- 
line d'où  les  dieux  présidaient  aux  desti- 
nées de  la  ville  éternelle  ;  en  creusant  leurs 
fondements  on  trouva  des  signes  de  la  gran- 
deur future  de  Rouie  ;  on  y  entretint  le  feu 
perpHuel^  el  les  livres  sybillins  ajoutèrent, 
à  tous  ces  pronostics,  leurs  mystérieux  té- 


moignages. La  religion  fut  dès  lors  le  point 
d'appui  de  la  cité  romaine.  On  commenr-aii 
en  toutes  choses  oar   invoquer   les   dieux  ; 
quand  il  s'agissait  de  déclarer  la  guerre,  un 
collège  de  prêtres  déliijérait  et   le  peuple 
ennemi  ét-ut  désormais. çacre  aux  dieu  ;  aux 
jours  de  c.ilamilé.   il  avait  des  processions 
et  de  grands  sacrifices,  les  dieux  étaient  irri- 
tés ;   dans  les  circonstances  critiques,    on 
consultait  ;  l'oracle  des   livres  sybillins,  le 
vol  des  oiseaux,  les  entrailles  des  victimes, 
l'(!c!at  de  la  foudre  étaient  des  signes  déci- 
sifs el  la  victoire  était  assui-ée  ;  môme  suc- 
cès si!  quoique  noble   dévouement   interve- 
nait :  Curliusse  jettant  dans  le  g  luffre,  Dé- 
cius  se  précipitant  au  milieu  des  bataillons, 
le  triomphe  était  certain,  On  portail  sur    les 
drapeaux  les  images  des  dieux  ;  quand  leur 
ville  était    prise  on  emmenait  à    Rome  ses 
dieux  tulélaires  pour  s'assurer  sa    posses- 
sion. Aux  jours  de  triomphe,  on  conduisait 
le  triomphateur  au  temple  des   dieux  pour 
rendre  grâce  de  la   victoire  ;    quand  sévis- 
sait la  justice  humaine,  on   condui.-îait  en- 
core le  coupable  au  temple  pour  le  précipi- 
ter de  la  ro'-he  tarpéienne.  Quand  les  dieux 
des  peuples  vaincus  vinrent    deinander  au 
Panthéon  droit  de  cité,  on    accueillit  ceux 
qui  avaient  avec  les  dieux  romains  quelques 
traits  de  ressemblance,    maison    proscrivit 
le  judaïsme,    le    draidisme  et  la   religion 
égyptienne  :  elles  n'avaient  pas  de  parenté 
avec  Jupiter,  les  accueillir  c'eût  été  compro- 
mettre lavenir  de  Rome.  Le  peuf)le  romain 
était  donc  le  peuple  le  plus  religieux  de  l'U- 
nivers et  ses   destinées  étaient  intimemsnt 
liées  au  culte  des  dieux  ;  étendre  les  fron- 
tières élait  une  partie  de  ce  culte,   et  pour 
rendre  jusqu'à  la  fin  hommage  à   celte  vé- 
rité, on  attribua  les  revers  de   l'empire  à 
l'impiété  et  quant  Rome  loniba,  on  dit  :  Les 
dieux  s'en  vont,  —  11   nous  semble    qu'un 
peuple  aussi  dévoué  à  ses  dieux,  qu'un  peu- 
ple qui  croyait  en  toutes  ces  luttes  accom- 
plir la  volonté  des  dieux,  a  dû  trouver  dans 
l'énergie  de  sa  foi,  qui  fait   le  fond  de   tou- 
tes les  grandeurs,  la  cause  première  de  bien 
des  victoires. 

Ainsi  Rome,  par  l'inslituton  du  Sénat,  par 
la  composition  de  l'armée,  par  l'éducation 
et  les  sentiments  du  peuple,  par  la  succes- 
sion providentielle  de  ses  grands  capitai- 
nes, par  son  système  de  colonies,  par  l'uni- 
té de  capitale  et  de  pouvoir,  enfin  par  les 
maximes  qui  président  à  sa  politique  et  son 
esprit  religieux,  Rome  est  divinement  or- 
ganisée pour  la  conquête  :  conquérir  est  de 
son  essence.  Nous  allons  donc  la  voir,  par 
le  concours  de  ses  forces,  subjuguer  un 
monde  déjà  divisé  par  ia  guerre  civile  et 
affaibli  par  la  corruption. 

II.  Conquête  de  l'Univers.  —  La  conquête 
romaine  se  partage  en  ditïéren  tes  phases  : 
1^'  De  la  fondation  de  Rome  à  roccupation 
de  l'Italie  ;  2"  de  l'cccupalion  de  l'Italie  à 
la  ruine  de  Garlhage  ;  3'  de  la  ruine  de  Car- 
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Ihage  à  la   soumission  déOnilive  de  l'Uni- 
vers. 

1"  De  la  fondalion  de  Home  à  l'occupalion 
de  rilalie.  —  Rome  fondée  par  une  invasion, 
dut  guerroyer  dès  le  comnienceinenl,  d'a- 
bord pour  se  défendre  contre  les  peuplades 
voisines,  ensuite  pour  les  soumettre.  Ce 
sont  des  luttes  obscures  dont  la  mémoire  se- 
rait etïacée  si  Uome  avait  i)éri  comme  les 
villes  d'Elriirie  ;  mais  Rome  a  survécu  pnir 
de  hautes  destinées  et  ses  historiens,  à  l'oc- 
casion de  faits  vrais,  ont  composé  le  roman 
de  .ses  origine  avec  des  faits  faux  souvent 
dans  le  fond  et  toujours  dans  les  accessoi- 
res. N  )us  ne  citons  pour  ce  premiers  temps 
(fue  les  nouis  de  Por^eima,  de  Coriolan,  de 
Manlius  et  de  Camille. 

Le  Lalium  con(]uis,  Rome  eut  à  y  répri- 
mer une  insurrection  générale  par  la  vic- 
t  ùrc  do  Véséris  et  attaqua  les  Samnites.  La 
guerre  contre  ce  peuple,  soit  seul,  soiiuni 
a  d'autres,  est  une  des  plus  longues  et  des 
plus  acharnées.  Rome  y  subit  l'humiliation 
des  Fourches-Caudines,  Papirius-Cursor  la 
releva  par  ses  victoires  et  mil  tin  à  la  guer- 
re l'an  201 . 

Après  le  Samnium,  la  Grande-Grèce.  La 
guerre  éclala  entre  Rome  et  Tarente.  Pyr- 
rhus roi  d'Epire,  aliié  de  celte  dernière 
ville,  bat  les  Romains  ;  il  est  battu  à  son 
tour  et  va  mourrir  à  Argos  ;  Tarente  aban- 
donnée est  soumise  par  la  force  des  armes 
et  Rome  se  trouve  maîtresse  de  l'Italie,  du 
détroit  de  Messine  aux  rives  méridionales 
du  Pu. 

2"  Gueri-es puniques.  —  RomeelCarlhage 
é'aient  alors  les  deux  plus  puisantes  cités 
du  monde  occidental,  leurs  possessions  ve- 
nant à  se  toucher,  la  guerre  était  inévitable. 
Rome  commença  l'attaque  en  portant  secours 
aux  M.imeilins  allaqués  p;ir  Iliéron,  roi  de 
Syracuse,  et  par  les  Carthaginois.  Ses  sol- 
dats, malgré  leur  inexpérience  dans  la  ma- 
rine, malgré  les  talents  militaires  d'Amil- 
car,  d'Asdrubal  et  du  Lacédémonien  Xan- 
;ippe,  enlèvent  à  leurs  ennemis  la  Sicile 
et  la  Sardaigne  et  leur  imposent  un  tribut. 
Cette  guerre  de  quate-vingts  ans  a  ininior- 
lalisé  Uuiiius,  qui  équipa  la  première  flotte 
et  remporta  la  première  victoire  navale  ;  Lu- 
l  itius  qui  vainquit  aux  iles  Egades  et  Ré- 
gidus,  plus  célèbre  par  sa  mort  que  par  ses 
victoires. 

Dans  l'intervalle  qui  sépare  la  pi'en)ière 
guerre  punique  de  la  seconde,  pendant  que 
Carthage  fait  contre  .ses  me'"cenaires  la  guei'- 
re  dite  inexpiable,  à  rocca>ion  do  celte 
guerre,  Rome  ac!)ève  de  soumettre  la  Corse 
et  la  Sardaigne.  Une  nouvelle  invasion  des 
Gaulois  et  une  insulte  faite  à  ses  ambassa- 
deurs par  'l'euta,  reine  d'Illyrie,  donne  à 
Rome  victorieuse,  l'occasion  détendre  son 
empire  jusqu'aux  pieds  des  Alpes  el  de 
mettre  un  pied  en  Illyrie  :  Romecoinmande 
a  l'Adri.ilique  et  menace   la  Macédoine. 

IJf^uxièro  guerre  punique.  —  Arnibal 
brûle  en    Espagne  Sagonte,  alliée  des   Ro- 
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mains,  passe l'Ebro,  les  Pyrénées,  le  Rhône, 
le^  Alpes  ;  défait  Scipion  surleTessin,  Sem- 
pronius  sur  la  Trébie,  Flaminius  prè3  le 
lac  de  Trasimène,  Térenlius  Varron  à 
Cannes.  La  fortune  ronuiine,  si  profondé- 
ment humiliée,  se  relève  :  Laevinus  arrête 
le  roi  de  Ma^-édoine,  allié  secret  d'Annibal, 
Marc^llus  prend  Syracuse  ({ue  défend  Ar- 
chimôde,  S:ipion  soumet  PEspagne,  anéantit 
en  Afrique  les  armées  de  Syphax  et  d'As- 
drubal,  et  vainqueur  à  Z:ima,  impose  à  Anni- 
bal  un  t  aité  qui  livre  aux  Romains  l'Espa- 
gne et  toutes  les  iles  de  la  Méditerranée. 

Carthage  vaincue,  Syphax,  son  allié,  est 
vaincu  <à  son  tour  :  Rome  donne  ses  Etats  à 
Massiîjissa.  La  Macédoine,  autre  alliée  do 
Carthage,  est  affaiblie  par  la  proclamation 
de  l'inlépendanco  de  la  Grèce  ;  Laevinus  à 
Apollonie,Kla  uinius  à  Cynoscephales,  Paul- 
Emile  à  Pydna,  entin  Métellus  dans  une  glo- 
rieuse campairne  lui  por.enl  des  coups  dé- 
cisifs :  la  Macédoine  est  réduite  en  province 
romaine  Anîiochu'^,  soulevé  par  Annibal  con- 
tre les  Romains,  est  défait  à  Magnésie  :  sa 
défaite  fournira  l'occasion  à  de  nouvelles 
conquêtes.  Enfin  la  Grèce  libre,  qui  se  dé- 
chire de  ses  propres  mains,  est  réduite  en 
provinces  romaines  après  la  défaite  de  la 
ligue  achéenne  à  Leucopelra  et  la  prise  de 
Coriiithe  par  Mummius. 

Troiï.ième  guerre  punique.  —  Les  alliés 
de  Carthage  vaincus,  Carthage  va  être  anéan- 
tie. La  guerre  recommence.  Scipicn  Emilien 
délivre,  en  Afrique,  les  consuls  près  de  pé- 
rir ;  bat  les  armées  carliiaginoise.s  et  met  le 
siège  devant  Carthage.  Celte  cité  de  700.000 
habitants  e>t  prise  el  réduite  en  cendres. 
L'Afrique  carthaginoise  est  réduite  en  pro- 
vinces romaines. 

3°  Conquête  définitive  du  monde.  ~  Rome 
vole  à  de  nouvelles  victoires.  Numince,  der- 
nier centre  des  résistances  espagnoles,  est 
anéantie  par  le  vainqueur  de  Carthage.  Le 
héros  lusitanien,  'Vn-ialhe,  non  moins  grand 
par  ses  vertus  que  par  ses  talents  mililaires, 
est  égorgé  sur  les  instigations  d'un  consul, 
après  une  guerre  de  douze  ans.  Atlale,  roi 
de  Pergame,  lègue,  à  Rome,  ses  Etats 
qui  forment  les  provinces  d'Asie.  Les 
Salves,  les  Allobroges,  les  Arvernes  cèdent 
à  la  fortune  des  terribles  conquérants  :  la 
Gaule  narbonnaise  est  réduite  en  province 
romaine.  .lugurlha,  meurtrier  des  deux  fils 
de  son  père  aioplif  Micipsa,  est  battu  par 
Métellus,  Marins  et  .Sylla  :  la  Numidie  passe 
aux  Romains,  Murius  délivre  sa  patrie  du 
danger  pir  les  deux  victoires  d'Aix  sur  les 
Gimbres  et  de  Vorceil  sur  les  Teutons.  Pom- 
pée réduit  en  provinces  romaines  la  Syrie  et 
l'Egypte.  Milhridate,  refoulé  d'abord  par 
Syila,  refoulé  ju-^qu'en  Arménie  par  Lucul- 
lus,  pies<é  enfin  i)ar  Po  npée  et  trahi  par 
son  fils,  n'échappe  à  la  vengeance  romaine 
qu'en  se  donnant  la  mort  :  PAsie  Mineure 
tout  entière  est  réduite  en  provinces  romai- 
nes, César  triomphe  des  Gaules,  passe  le 
Rhin  et    l'Océan,    impose   des    tributs   aux 
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peuples  du  Midi  de  la  Grande-Brela^ne, 
pendant  que  Crassus  va  mourir  à  (^arrhes. 
Le  monde  maintenant  est  soumis  aux  ai- 
gles romaines;  leur  empire  est  limité  :  à 
l'Orient  par  l'Euphrate  ;  au  nndi,  par  les 
cataractes  du  Nil,  les  déserts  de  l'Afrique  et 
le  mont  Atlas  ;  au  Septentrion  par  l'Océan  ; 
au  Nord  par  leUhin  et  le  Danube.  Les  em- 
pereurs reculeront  encore  ces  limites  :  Au- 
guste ajoutera  la  Djcie  et  la  Punnonie,  Ger- 
manicus  remportera  de  grandes  victoires  en 
Germanie  et  en  Orient  ;  Claude  soumettra  la 
Mauritanie,  la  Lycie,  la  Thrace  el  la  Judée  ; 
enfin  Trajan  plantera  les  dernières  b  rnes 
de  l'empire  aux  confins  de  la  Partliie  et  de 
l'Arabie. Le  monde  est  constitué  dans  Tunité; 
viennent  les  ouvriers  évangéliques. 

m.  Unification  morale  du  monde  cl  disso- 
lution de  Rome.  —  Home  ne  devait  pas  seu- 
lement s'établir  sur  des  bases  fermes  et  du- 
rables, et  se  rendre  maîtresse  de  l'univers 
par  la  force  providentielle  de  sa  constitu- 
tion ;  elle  devait  encore  cimenter,  par  une 
sorte  d'unité  morale,  l'unité  matérielle  de 
riiunianitc,  et  disparaître  à  l'heure  mar- 
quée par  ses  crimes  pour  faire  place  à  des 
peuples  nouveaux.  Elle  occomplit  celte  dou- 
ble mission  ;  d'une  part  elle  initiera  labo- 
rieusement les  peuples  à  la  vie  morale  par 
les  agitations  du  forum  et  les  guerres  socia- 
les ;  de  l'autre  elle  se  détruira  de  ses  pro- 
pres mains  par  des  guerres  plus  que  civiles 
et  se  décomposera  lentement  sous  l'action 
du  despotisme  impérial  :  en  deux  mots  le 
monde  s'édifie  et  Rome  s'en  va. 

Ce  double  drame  qui  se  joue,  sur  le  forum 
el  dans  les  provinces,  e?t  représenté  par  les 
mômes  hommes  et  combattu  par  mêmes  ad- 
versaires :  nous  ne  devons  donc  point  les 
'  séparer  dans  notre  récit.  Il  parait  se  diviser 
en  trois  actes  principaux  :  le  premier  com- 
mence et  finit  avec  les  Gracques  ;  le  second 
se  termine  à  César  ;  le  troisième  est  couron- 
né par  la  ruine  de  la  République. 

1"  Les  Gracques.  —  En  ravissant  aux  au- 
tres peuples  leur  liberté,  Rome  ébranlait  la 
sienne  :  h^s  soldais,  toujours  en  campagne, 
cessaient  d'être  dévoués  à  la   patrie^  pour 
être  dévoués  à  leur  général  ;    les  généraux, 
au  lieu  de  servir  les  intérêts  de  la  républi- 
que, cherchaient  à  servir  leur  ambition  el  à 
contrebalancer  leur  influence    réciproque  ; 
les  étrangers  s'introduisaient  au  Sénat  ;  les 
esclaves  se mullipliaientoutre mesure;  l'in- 
suffisance dos  dispositions  pour  l'application 
des  lois  liciniennes  augmentait  le   nombre 
des  p.mvres  et  les  rigueurs  des  créanciers  ; 
les  richesses  d'Asie,  introduites  à  itome,  ré- 
pandaiftnt  un  nouveau  levain  de  discorde  et 
de  corruption  ,  et  pardessus  tout  la  vieille 
jalousie  de  deux  ordres,   naguère  divisés 
pour  la  prééminence  politique,  se  transfor- 
nuiit  :  ce  n'était  plus  la  lutte  du  peuple  et  du 
Sénat,  c'était  la  lutte  des  pauvres  contre  les 
l'iches.  On  pouvait  prévoir  do  profondes  ri- 
valités. 


EUes  commencèrent  par  des  révoltes  d'es- 
claves en  Sicile  et  en  Italie.  Plusieurs  ar- 
mées consulaires  périrent  en  les  réprimant. 

Le  fils  aîné  d'une  fille  de  Scipion,  Tibé- 
rius  Gracchus,  les  transporte  dans  Rome, 
en  proposant  que  l'argent  d'Attale  fût  em- 
ployé a  acheler,  pour  les  pauvres,  les  ins- 
truments aratoires  nécessaires  à  la  culture 
des  terres  que  venait  de  donner  la  loi  Lici- 
nia.  Le  Sénat,  jaloux  de  conserver  les  ri- 
chesses, pour  exercer  par  la  fortune  Tin- 
llucnco  qu'il  ne  peut  plus  demander  au  pou- 
voir, s'oppo?e  à  la  proposiiion  ;  les  deux 
factions  en  viennent  aux  main<5,  Tibériusesl 
lue,  mais^-a  loi  passe  ptrco  qu'elle  ne  faisait 
qu'appliquer  les  principes  fondamentaux  de 
la  constitution. 

Douze  ans  plus  tard,  Caïus,  frère  de  Ti- 
bérius,  reprend  son  œuvre  ;  mais  la  violen- 
ce de  son  caractère  l'entraîne,  il  dépasse  le 
but,  mine  l'autorité  du  Sénat  et  fait  repous- 
ser, par  des  prétentions  révolutionnaires, 
le  côté  sagement  pratique  de  ses  vue?. 

A  dater  des  Gracques,  les  pauvres,  gé- 
missant dans  l'oppression  et  sans  espoir 
d'en  sortir,  ne  cherchent  plus  qu'un  maître 
et  non  la  liberté.  Les  riches, avec  le  caractère 
soupçonneux  de  tous  les  tyrans,  à  la  moin- 
dre apparence  de  sédition,  revêtent  quelques 
hommes  d'un  pouvoir  qu'ils  ne  peuvent 
leur  enlever,  le  danger  passé  :  la  crainte 
crée  les  dictateurs  et  la  haine  du  peuple  les 
m.aintient. 

2"  Des  Gracques  à  César.  —  Les  Gracques 

morts  le  peuple  italien  se  mêle  directement 
à  la  querelle  du  peuple  romain  contre  l'a- 
ristocratie :  la  guerre  des  alliés  éclate,  tous 
les  peuples  d'Italie  veulent  conquérir,  par 
les  armes,  les  droits  de  citoyens,  que  ne 
peuvent  leur  obtenir  les  généreux  efforts  de 
Drasus  et  de  Marius.  Apre  huit  ans  de  com- 
bats acharnés,  les  victoires  de  Sylla  et  de 
Pompée  terminent  la  guerre  à  l'avantage 
des  grands  ;  mais  le  Sénat  octroie  de  bonne 
grâce,  les  privilèges  qu'il  avait  refusés  à  la 
violence. 

Cette  défaite  des  peuples  et  leurs  privilè- 
ges vont  amener  la  guerre  civile  ;  la  haine 
personnelle  de  Marius  et  de  Sylla  les  rend 
comme  la  personnification  de  la  haine  immé- 
moriale qui  l'égnait  entre  les  patriciens  et 
les  plébéiens  :  ils  seront  les  chefs  des  fac- 
tions. 

Sylla  est  nommé  consul  pour  la  guerre 
de  Mithridale  Marius  :  le  fait  révoquer.  Sylla 
revient  en  louie  hâte  et  rentre  dans  llônie 
envainquourn,  Marius  s'enfuit  jusqu'aux  ma- 
rais de  Miiiturnes.  Sylla,  après  de  cruelles 
vengeances,  va  combattre  Mithridale.  Sur 
ces  entrefaites,  Marius  rentre  a  son  tour  à 
Rone  et  se  baigne  dans  le  sang  des  amis  de 
Sylla.  Marius  nieurt.  Sylly,  à  son  retour 
d'Asie,  proscrit  le  parti  democralique,  se 
fait  déclarer  dictateur  perpétuel  et  ramène 
les  institutions  politiques  de  Rome  aux 
temps  de  Hrutus  el  des  décemvirs. 
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Syllaab  liqueje  pouvoir  passe  à  Pompée, 
lionjuie  de  jusle  milieu,  sorte  de  nioycn- 
lerine  entre  les  deux  parii.>. Pompée  comliat 
le  parli  démocratique  par  la  défaite  de  Lu- 
cullus  eu  Italie  et  la  ruine  de  Serlorius  en 
Espay:ne  ;  à  ces  deux  victoires  s'ajoute  la 
guerre  incidente  contre  Sparlacus  et  les 
gladiateurs  révoltés.  D'autre  part  Pompée 
relève  le  peuple  en  retirant  les  lois  de  Sylla 
et  en  contrebalançant,  par  l'inslituliou  du 
corps  équestre,  le  pouvoir  du  Sénat.  Sj  gloi- 
re militaire  s'augmente  par  la  guerre  contre 
les  p  rates  de  la  Méditerranée  ;  entin  il  re- 
cueille, dans  un  pompeux  Iriomphc,  lliéri- 
lage  des  victoires  de  Lucullus  contre  Mi- 
Ihridate.  Cicéron,  son  ami,  revêt  ses  idées 
du  prestige  de  l'éloquence  et  sauve  Uome  de 
l'affreuse  conjuration  de  Catilina. 

;]*  César  et  les  deux  triumvirats.  —  Celle 
conspiration,  la  révolte  de  Spartacus  et  les 
proscriptions  nous  révèlent  de  profondes 
plaies  et  de  nobles  aspirations  ;  il  faut,  à 
home,  un  génie  réparateur,  Pieu  le  donne 
dans  la  personne  de  César. 

César,  au  début  de  sa  carrière  politique, 
s'attache  le  peuple  par  lepart.ige  de  quelques 
terres  ;  attire  à  lui  ce  qu'il  y  a  de  force  dans 
le  parti  aristocratique  par  son  alliance  avec 
l'heureux  Pompée  et  le  riche  (^rassus,  et 
(lemanJo,  à  la  gloire,  la  popularité  de  l'ad- 
miralion,  par  la  campagne  des  (laales. 
Puissant  alors  de  toutes  les  puissances  de 
l'empire  romain,  il  passe  le  Kubicon,  se 
rend  maître  de  lllalie, pille  le  tré,or,soumet 
la  Sardaigne  par  ses  lieutenants,  vole  en  Es- 
pagne et  disperse  les  légions  du  parti  de 
Pompée,  réduit  Marseille,  rentre  à  Rome, 
va  combattre  dans  Pompée  le  parli  aristo- 
cratique et  triomphe  à  Pharsale. 

Pompée  fugitif  est  assassiné  en  Egypte, 
César  le  suit,  donne  l'Egypte  à  Cléopàlre, 
va  battre  en  Asie  le  fils  de  Milhridate,rentre 
dans  Uome  pour  rétablir  le  calme  que  trou- 
blent Ips  faclions  d'Antoine  et  de  Dolabella, 
défait  à  Thapsus  en  Afrique  les  partisans  de 
Pompée.  Caton  se  lue  dans  Clique.  César 
rentre  dans  Home,  est  créé  dictateur,  s'atta- 
che ses  ennemis  par  des  faveurs,  le  peuple 
par  des  largesses;  anéantit,  à  Munda,  les 
dernières  espérances  de  l'aristocratie  répu- 
blicaine, rentre  dans  Home  maître  de 
l'erapire  et  se  met  à  l'œuvre  pour  la  réali- 
sation des  nobles  desseins-  qu'il  a  fait  triom- 
pher par  l'épée,  quand  le  poignard  aristo- 
cratique de  Urutus  suspend, pour  un  instant, 
par  le  meurtre  du  dictateur,  le  dénoùmenL 
de  ce  drame  si  solennel. 

La  cause  personnifiée  dans  César  ne  devait 
pas  moins  triompher.  Si  victoire  était  trop 
avancée  et  trop  faible  était  le  parti  opposé, 
représenté  par  Cicéron  au  sein  de  l'Etat  et 
par  Rriiluset  C-issius  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Octave  et  Antoine  relèvent  donc  la 
robe  ensanglantée  du  dictateur  et  les  meur- 
triers de  César  sont  obligés  de  fuir  dans 
leurs  provinces,  (n  instant  brouillés  par  op- 
posilio.n  d'intérêts  personnels,  ces  deux  ^'é- 


néraux  s'unissent  enfin  à  Lépidus  pour  for- 
mer le  second  triumvirat,  et  anéantissant  le 
parti  aristocratique  à  Rome  par  dos  proscrip- 
tions, à  Pliilippps  et  à  Nauloque,  par  deux 
victoires  décisives  :  1\  bataille  navale  de 
Nauloque  termine  la  lutte  de  principes  et  de 
partis  :  il  n'y  a  plus  entre  Octave  et  Antoine 
qu'une  lutte  d'intérêts.  Celui-ci  i^e  consume 
en  vains  etïorts  dans  une  téméraire  expédi- 
tion d'Orient,  l'autre  pacilie  l'Italie  et  se 
rend  maître  du  monde  à  la  bataille  d'Actium. 
Ees  Oracques,  Marins  et  César  triomphent 
dans  Octave.  Mais  la  guerre  civile  et  la  cor- 
ruption ont  brisé  tous  les  liens  sociaux  et  la 
victoire  d'un  parli  est  la  ruine  des  deux  par 
la  nécessité  d'un  despotisme  absolu  pour 
sauvegarder  la  société  privée  d'appuis  mo- 
raux et  politiques.  !  e  pouvoir  impérial  doit 
donc  tendre,  autant  par  une  sorte  de  fatalité 
que  par  l'ambition  des  empereurs  à  briser 
ses  entraves  légales.  Le  Sénat,  décimé  par 
Tibère,  avili  par  Caligula,  frappé  dans  le 
reste  de  sa  puissance  par  Claude,  Adrien  et 
Commo.le,  n'est  plus  dans  l'Etat  qu'un 
rouage  inutile  et  un  corps  sans  action.  Les 
droits  (lu  peuple  sont  absorbés  plus  vite  en- 
core :  l'empereur  est  la  personitication  du 
peuple,  il  esta  ce  titre  revêtu  du  pouvoir 
législatif,  du  pouvoir  militaire  et  de  toutes 
les  magistratures  populaires  ;  d'ailleurs 
l'enceinte  delà  cité  tend  à  s'étendre,  le  ti- 
tre de  citoyen  réservé  d'abord  comme  une 
faveur,  s'accorde  à  des  corporations,  à  des 
villes,  à  des  provinces,  Caracalla  l'étend  à 
tous  les  sujets  de  l'empire  ;  mais  les  privi- 
lèges politiques  et  civils  qui  y  étaient  anne- 
xés en  sont  distraits  ;  nous  arrivons  ainsi  à 
l'uniformité  dans  la  servitude  sous  le  despo- 
tisme impérial  des  Césars, 


II 


INSTITUTIONS    ROMAINES. 

I.  La  religion.  —  Après  la  conquête  d'A- 
lexandre, l'trsprit  grec  avait  combattu  le 
panthéisme  de  l'Orient.  Habitué  qu'il  était 
à  une  religion  humaine  et  familière,  inspiré 
d'ailleurs  par  une  philosophie  sceptique  et 
par  un  vif  amour  de  l'indépendance,  il 
s'était  soulevé  contre  ces  religions  supra- 
humaines  qui  reposaient  sur  la  foi  tradi- 
liormelle  et  l'annihilation  de  l'individu.  La 
religion  grecque  elle-même  suivait  dans 
leur  chute  les  religions  orientales.  Corrom- 
pue par  les  arts  elle  voyait  la  poésie  lui  ôter 
sî  gravité  et  la  philosophie  ses  bases  ;  elle 
s'évanouit  dans  les  explications  hypothétiques 
d'Evhemère  pendant  que  les  dieux  d'Hésiode 
minaient  les  religions  de  l'Asie. 

La  conquête  romaine  produisit  un  résultat 
analogue  :  elle  ôta,  à  la  religion  grecque, 
son  caractère  national  en  l'ab.sorbant  dans 
le  cosmopolitisme  romain,  et  elle  enleva,  à 
la  religi  ri  romaine,  son  but  politique  par 
l'adoption  des   cultes  étrangers  :  toutes  le^ 


religions  (ombèi'ent. 
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Auguste  essaya  de  relever  la  ira'lition 
roifiîiine.  Mais  avpc  les  religions  anliijufs 
était  lonibôe  la  philosophie,  discréditée  par 
son  impuissance  et  par  le  besoin  naturel  à 
l'homme  d'adoralion  et  de  prière,  il  ne  res- 
tait donc  debout  ni  culte  tradilionnel  ni 
puissance  de  raison  qui  remplaçât  les  pra- 
tiques et  les  enseignements  du  sanctuaii-e, 
il  n'y  avait  plus  que  les  instincts  priinilifs 
d'où  était  découlé  le  polythéisme.  L'esprit 
humain  se  réfugia  dans  la  dévotion  toute 
pratique,  dans  la  su|)ei'stilion  peureuse.dans 
les  mystères,  la  divination,  les  sciences  oc- 
cultes, les  talismans,  et,  de  ce  monstrueux 
mélan^'e,  résulta,  en  dernière  analyse,  le 
fatalisme  et  l'adoration  de  César  :  ce  fut  le 
dernier  dogme  et  le  dernier  culte  de  l'an- 
tiquité. 


II.  I. a  philosophie.  —  Avec  sa  mission  de 
cité  conquérante,  Home  ne  pouvait  guère 
avoir  reçu  le  génie  philosophique,  aussi  ne 
présente- t-elle  dans  son  histoire,  ni  philoso- 
phies  ni  phitosophes  ;  elle  se  contente  d'im- 
porter de  la  Grèce  les  syslèmes  en  vogue 
d'Epicure  et  de  Zenon, et  de  leur  donner  d'é- 
légants interprètes  que  nous  citons  en 
indiquant  le  caractère  de  leurs  travaux. 

Nous  remarquons  d'abord,  ce  qu'un  re- 
marque d'ailleurs  dans  toutes  les  nations 
absorbées  par  la  pratique  des  affaires,  une 
absence  complète  de  spéculations  originales. 
Gicéron,  le  nom  le  plus  illustre  que  Home 
ait  donné  à  l'histoire  de  la  philosophie,  n'a 
rien  qui  lui  soit  personnel,  qu'une  grande 
lecture  des  philosophes  grecs,  une  sagacité 
particulière  pour  saisir  leurs  sentiments,  et 
un  style  souple  pour  mettre  en  relief  les 
divergences  d'opinions  :  il  n'est  intéresanls 
que  comme  résumé  de  la  philosophie 
grecque. 

Nous  remarquons  ensuite  une  double 
tendance  qui  répond  parfaitement  aux  in- 
clinations de  la  nature  liumaine  et  aux  in- 
clinations particulières  du  génie  romain,  à 
savoir  :  tendance  à  s'occuper  particuliè- 
rement de  morale  pratique  ;  tendance  à  ré- 
gler cette  pratique  par  des  devoirs  rigoureu- 
sement elétinis,  ou  à  la  soumettre  seulement 
à  des  devoirs  tant  soit  peu  vagues,  qui 
laissent  quelque  chose  à  la  faiblesse  du  cœur 
et  aux  rêveries  de  l'imagination  ;  de  là  le 
néo  stoïcisme  et  lepythagorisme. 

Le  néo-stoïcisme  est  représenté  par  Sé- 
nèque,  Epiclète  et  Marc-Aurèle.  Sa  doctrine 
se  résume  dans  la  théorie  des  de\oirs.  On 
remarque  dans  les  écrits  qui  l'exposent,  une 
notion  plus  claire  de  Dieu  et  une  exposition 
plus  exacte  des  rapports  do  l'homme  avec 
Dieu  et  avec  ses  semblables.  Mais  si  vous 
allez  au  fond,  vous  trouverez  ces  belles  ma- 
ximes dénuées  de  bases  dogmatiques  :  Dieu 
est  toujours  l'àme  universelle, l'àme  humai- 
ne en  est  une  émanation  et  l'homme  est 
réputé  si  grand  qu'on  lui  impose,  sans 
égards  pour  sa  faiblesse,  toutes   les  obliga- 


tions d'une  vertu    trop   orgueilleuse   pour 
n'être  p-îs  impossible. 

L'enseignemont  pythagoriqiie  n'i.npose 
pas  1  la  nature  humaine  un  si  lourd  fardeau . 
M')ins  dédnigneix  de  science,  il  entretient 
plus  vivant  le  sentiment  religieux  et  se 
prêle,  (le  meilleure  grâce,  aux  pratiques 
extérieures  du  polythéisme  ;  nous  devons 
ajouter  qu'il  penche  vers  la  magie.  Cette 
école  ne  s'honore,  dans  Home  impériale, 
d'aucun  nom  illustre,  nous  la  verrons  pro- 
duire le  néj-platonisine  d'Alexandrie,  cette 
dernière  lueur  de  la  philosophie  mourante, 
ce  dernier  effort  du  paganisme  expirant. 

III.  LiUêratAire,  —  Le  génie  romain  ré- 
pugnait à  la  vie  intellectuelle.  Nous  devons 
toutefois  lui  reconnaître  en  littérature  une 
fécondité  plus  grande  qu'en  philosophie:  il 
possédait  les  chefs-d'œuvre  des  Grecs  et  l'in- 
telligence héréditaire  de  leur  pensée  ;  il 
était  difficile  qu'il  n'acquît  pas  à  celte  école, 
sinon  l'originalité  du  fond,  du  moins  le  mé- 
rite d'une  forme  élégante.  C'est  ce  qui  est 
arrivé  :  Home  a  hérité  d'Athènes,  ladisiine- 
lion  des  gein-es,  des  règles  propres  à  chacun 
et  l'inspiration  que  donnent  les  chefs-d'œu- 
vre. Kichede  cet  héritage  et  téconde  de  son 
propre  avoir,  elle  a  créé  une  langue  appelée 
à  de  hautes  destinées  et  produit  un  assez 
grand  nombre  dœuvres  remarquables  : 
nous  les  indiquons  sommairement  et  nous 
marquons  ensuite  la  mission  providentielle 
de  la  langue  latine. 

1°  CiIEKS-D"(F.UVIiE  DE  LA  LITTÉRATUKE     LATINE. 

A.  Poésie  lyrique  et  épique.  —  La  poésie 
lyrique  est  représentée  par  le  licencieux 
Catule  et  par  Horace  dont  la  gloire  littéraire 
est  incontestable,  quoiqu'il  ne  faille  lui 
donner  la  palme  qu'au  second  rang,  après 
Pindare.  La  poésie  épique  s'honore  d'un 
nom  plus  pur,  celui  de  Virgile,  l'émule 
d'Homère,  qui  surpasse  son  rival  dans  la 
description  de  la  nature  et  l'intelligence  des 
affections  intimes  de  l'âme.  Au-dessous  de 
lui  se  présente  le  chantre  de  la  Pharsale, 
Lucain,  l'auteur  des  Argonautiques,  Valé- 
rius  Flaccus,  la  Thébuïde  et  les  Guerres 
Puniques  de  Stace  et  de  Silius.  Nous  ne 
trouvons  plus  dans  ces  poètes  ni  l'inspira- 
tion religieuse,  ni  la  peinture  discrète  des 
beautés  extérieures,  ni  surtout  l'expression 
des  sentiments  :  leur  palette  est  chargée  de 
grosses  couleurs  et  leur  voix  s'élève  en  fa- 
veur du  fatalisme. 

H.  Poésie  dramatique  et  genres  infé- 
rieurs. —  La  poésie  dramatique,  privée  à 
Koine  des  éléments  littéraires,  politiques  et 
religieux  qui  la  font  fleurir, n'a  guère  existé 
que  de  nom.  Elle  commence  par  des  farcee 
grossières,  s'élève  avec  Piaule  et  Térence 
et  s'évanouit  dans  les  froides  déclamations 
de  Sénèque.  Cette  stérilité  n'a  rien  qui  éton- 
ne :  le  théâtre  de  Home  était  au  cirque  et  les 
représentations  eussent  été  bien  pâles  à  cô- 
té dos  massacres  du  Colvsee. 
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Dans  los  genres  iii.erieurs,  la  liUéralure 
latine  s'honore  de  qurhiurs  noms  lous  Irès- 
remarquables  ;  nous  citons,  dans  la  poésie, 
le  di(l;i('li  |ue  :  De nalnrarerum  Je  Lucrèce, 
les  Cèorgique.'i  de  \'iririle,  VAil  imétiqm 
dilora  e,  quelques  poèmes  «l'Ovide,  et  \'à&- 
lroHOu\icon  de  Manilius  ;  —  dans  la  poésie 
élégiiique  :  ('atuUe,  Tibnlle,  Properce  et 
Ovide  ;  —  dans  Tapologue  :  Phèdre  ;  —  'lans 
la  satyre  :  Horace,  Pcise,  .luvénal  et  Pétro- 
ne ;  —  entin  dans  Tepigramme  :  Martial. 

(].  Histoire  et  géogi-aphie  — Uome  tou- 
jours victorieuse  et  toujours  agitée  de  dis- 
cordes civiles,  ouvrait,  «  la  science  histori- 
que, un  vaste  ciiaii>p  ;  ce  chanjp  fut  glo- 
rit-'usemeril  parcouru.  Les  historiens  a  citer 
entre  tous  sont:  César,  1  auteur  des  Com- 
mentaires ;  Cornélius  Népos,  le  biographe 
des  hommes  illustres  ;  Salluste,  l'hislorien 
de  Catilina  et  des  guerres  conti-e  Jugurlha  ; 
Tite-Live,  l'historien  vraiment  national  de 
Home  ;  Trogue-Pompée,  qui  écrivit  une 
hi>loire  universelle  ab'égée  par  Justni.Vel- 
leius-Pali  rculus  et  Valère-Muxime  .'Tacite, 
dont  le  nom  tait  l'éloge, entin  Qainte-Curce, 
Florus,  Suétone  ut  les  auteurs  de  l'histoire 
auguslale. 

En  géographie,  il  sufdt  de  rappeler  Stra- 
bon  qui  créa  la  science  géographique  en 
l'élevant  à  la  dignité  de  doctrine,  et  Pau- 
sanias  qui  a  laissé  dans  son  voyage  de  la 
Grèce  un  ouvrage  d'un  prix  inestimable. 

D.  Eloquence  c-t  rhétorique.  —A  Home, 
l'éloquence  ne  le  cède  pas  à  l'histoire  et  se 
gloritie  de  noms  également  illustres,  à  sa- 
voir :  César,  qui  fut  orateui-  par  le  génie  qui 


l'avait  fait  guerrier,  Horlensius,qui  rivalisa 
avec  Cicéron  et  Cicéron  dont  la  popularité 
classique  dispense  de  tout  détail.  Après  eux, 
mais  bien  au-dessous  d'eux,  on  l'encontie  le 
p  ii,('gyrisle  ileTraj'.in,  Pline  le  Jeune,  dont 
le  nom  rappelle  une  gloire,  Tacite  qui  ne 
fut  p  s  seulement  historien  et  le  rhéteur 
Quintilien. 

2"  MlSSlO.N   I)K   LA    LITT^RATITRE  LATINL . 

Dieu  avait  élevé  la  littérature  latine  à  sa 
perteclion  li:téraire  et  l'avait  douée  d'une 
fécondité  remarquaîjle  dansd-^  secrètes  vues 
de  sa  Providence  :  il  v  nilait  lui  donner  l'u- 
niversalité et  la  perpétuilé  ;  l'universalité 
par  les  décrets  des  empereurs  et  la  piédica- 
lion  des  apôtres  ;  la  perpétuité  par  l'adoption 
qu'en  fera  l'Eglise  et  parla  consécration  que 
lui  donneront  la  Liturgie  et  les  écrits  des 
Pères.  Aussi  la  langue  latine  a  eu  ce  privi- 
lège unique  d'être  la  langue  vivante  de  tous 
les  peuples  de  Tanliquité  dans  l'empire 
romain,  et  de  rester  la  langue  sacrée  de 
tous  les  peuples  dans  l'Eglise  catholique. 
Elle  a  fourni  d'ailleurs  de  nombreux  élé- 
ments à  la  formation  de  nos  langues  moder- 
nes, elle  est  restée  longtemps  la  langue 
scientifique  et  il  est  permis  de  regretter 
son  abandon,  en6n  elle  sert  enocre  aujour- 
d'hui de  texte  à  l'éducation  littéraire  de  la 
jeunesse  ;  mais  ici  son  influence,  utile  à 
certains  égards,  a  été  rendue  désastreu  se 
par  l'aveuglement  des  hommes  el  la  négli* 
gence  des  éditions  classiques.  Nous  devons 
néanmoins  saluer  la  langue  latine  comme 
une  langue  providentielle. 
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Tu  es  Petrus  et  super  hiiic  pelrain  sedificabo 
Ecclesiam  meam  et  porUe  inferi  non  prte- 
valcbuut  ailversus  eam. 

Quam  pulchra  tabernacula  tua,  Jacob,  et 
teutoria  tua  Israël  ! 


PRELIMINAIRES 


I.  Qii'csl-ce  que  l' histoire  de  l'Eglise.  —  Elle 
j'GuL  se  définir:  la  science  des  faits  ac- 
complis par  la  providence  divine  el  là  liber- 
lé  humaine,  relalivemenl  aux  destinées  sur- 
naturelles de  l'humanité.  —  Lors  même  que 
l'histoire  ne  serait  que  le  récit  des  faits,  la 
critique  en  ferait  une  science.  On  ne  saurait 
lui  refuser  ce  litre,  à  plus  forte  raison, 
quand  elle  considère,  dans  les  événements, 
les  causes  qui  les  préparent,  les  forces  qui 
les  accomplissent,  les  résultats  qui  les  sui- 
vent, et,  au-dessus  d'eux,  le  plan  divin  qui 
les  lie  et  les  explique.  —  Nous  admettons  en 
principe,  comme  dogme  de  foi  et  vérité  dé- 
montrée, que  Dieu,  sans  détruire  la  liberté, 


dirige  la  marche  de  l'humanité. 


Nous  di- 


sons surnalurelles,  pour  distinguer  l'histoi- 
re ecclésiatisque  de  celle  des  sociétés  humai- 
nes, el  indiquer  que  les  faits  profanes  n'en- 
trent dans  la  première  que  par  leurs  rapports 
avec  l'ordre  surnaturel. 

II.  Son  objet,  el  Vimporlance  de  sont  étude. 
—  L'importance  d'une  science  est  en  raison 
(1)  de  la  grandeur  de  son  objet  {a)  considé- 
ré en  lui-même.  Or  l'histoire  ecclésiastique  a 
pour  objet  les  faits  de  l'ordre  les  plus  élevé. 
Déplus,  l'Eglise  a,  plus  que  toute  autre  so- 
ciété, intérêt  à  connaître  son  passé,  {b)  Con- 
sidéré dans  ses  relations  avec  les  autres 
science?.  Or,  l'histoire  ecclésiasticiue  éclaire 
la  théologie  dogmatique  dont  les  bases  sont 
des  fails...  la  lutte  entre  l'erreur  et  la  vérité, 
le  développement  des  sj^mboles  sont  des 
fails.  —  Elle  enseigne  une  théologie  morale 
Iranscendimte  par  le  grand  drame  où  sont 
en  jeu  les  intérêts  les  plus  graves  et  les  pas- 
sions di(  toute  espèce.   Elle  donne  aux  ca- 


nonistes  les  raisons  de  la  discipline,  — Com- 
bien les  sciences  profanes,  telles  que  l'his- 
toire el  la  philosophie,  ne  lui  empruntent- 
elles  pas  de  lumières  ?  (2)  des  circonstances 
où  se  trouve  le  sujet  qui  étudie.  Or,  elle 
renferme  des  traditions  de  famille  qu'il  faut 
défendre,  un  complément  indispensable  aux 
études  cléricales 

III.  Méthode.  —  Ou  l'on  suit  l'ordre  des 
temps  :  avantages,  inconvénients,  fatigue  et 
confusion  pour  l'esprit  ;  les  influences  des 
faits  de  même  genre  ?e  font  moins  sentir. 
—  Ou  bien  l'on  suit  l'ordre  des  matières  : 
avantages,  inconvénienls  ;  on  perd  de  vue  le 
synchronisme,  la  marche  de  l'ensemble,  les 
influences  collatérales  des  faits  de  genres  dif- 
férents —  Ou  enfin  dans  une  mélliode  mix- 
te, ou  sépare  les  divers  genres  de  fails,  mais 
en  ménageant  de  sages  divisions  chronolo- 
giques. 

IV.  Divisions  —  (I)  chronologiques.  —  El- 
les sont  puisées  dans  la  nature  même  des 
événements  qui  produisent  des  aspects  nou- 
veaux. —  Ainsi,  avant  Jésus-Christ.  —Ain- 
si, depuis  l'ère  chrétienne,  l'Eglise  se  fonde 
et  se  propage  nu  milieu  de  circonstances 
particulières,  durant  {a)  la  vie  de  Jésus- 
Christ,  (^)  les  temps  apostoliques,  ((')  les  siè- 
cles de  persécutions,  par  le  glaive  {d)  depuis 
Constantin  jusqu'à  Charlemagne,  situation 
nouvelle,  caractérisée  en  Orient,  par  les 
grandes  hérésies,  en  Occident  par  l'enfante- 
ment des  peuples  barbares  à  la  foi,  à  la  ci- 
vilisation. —  (2)  Par  ordre  de  malières. — 
Si  nous  taisons  ressortir  certaines  idées 
systématiques,  nous  n'embrassons  pourtant 
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pas  de  ?y?lème,  dans  la  crainte  de  lacouroir 
l'iiisloirè  ou  de  la  fausser,  mais  nous  adop- 
tons un  ordre  el  envisageons  à  pari  (a)  les 
faits  qui  se  rapportent  à  l'Eglise  comme  so- 
ciété visible,  son  gouvernement,  sa  pnipa- 
g;Uion  (ô),  comme  izardienne  de  la  doctrine  : 
pères,  conciles,  hérésies  (c),  comme  modèle 
de  saititele  :  mœurs  chrétiennes,  ordres  re- 
ligieux, intlucnce  de  l'Eglise  sur  les  législa- 
tions humaines. 

V.  Esprit  dans  lecpc-lil  funl  étudie r  i his- 
toire ecclé.^ia.^li'jue.  —  Dans  un  esprit  (I)  im- 
partial. —  Lhisloire  est  un  tribunal  de  jus- 
lice.  —  L'Eglise  militante  a  un  côté  humain, 
mais  observons  que  (a)  la  société  y  est  per- 
manente, malgré  les  litclies,  (b)  le  mal  ne 
lient  pas  à  1"  Eglise  qui  le  condamne  cl  le  gué- 
rit {c),  la  main  de  Uieu  n'est  que  plus  visi- 
ble. —  (-2)  Sarcerdotal.  —  Si  la  vue  du  camp 
dlsrai'l  entlammail  Tàrae  du  prophète,  quel 
effet  doit  produire  sur  nous  le  spectacle  de 
l'Eglise  !  Quoi  de  plus  propre  à  augmenter 
la  foi  ?  aujourd'hui  surtout  que  les  inslitu- 
tims  humaines  s'écroulent. —  Nous  y  trou- 
verons des  modèles  à  imiter,  des  armes  con- 
tre nos   adversaires.    —    i3)   Philosophique. 

—  Il  ne  s'agit  pas  d'une  simple  affaire  de 
mémoire,  mais  d'un  travail  d'intelligence 
qui  découvre   les  idées  au-delà    des  faits. 

—  Appendice.  —  La  philosophie  de  l'his- 
toire ramène  les  événements  à  l'unité  mora- 
le, aux  lieux  qui  les  enchaînent  et  président 
à  leurs  développements.  Née  en  principe 
avec  le  christianisme,  elle  n'a  commencée 
à  constituer  une  science  que  de  nos  jours. 
{a)  Les  anciens  ne  l'ont  pas  connue  et  pour- 
quoi ?  —   Plularque,  Tacite  n'ont  pas  cel- 


le dont  il  est  queslion,  Diodore  de  Sicile, 
Nicolas  de  Damas  et  Appien  ont  laissé  des 
avortons  d  histoire  universelle,  où  le  lien 
manque,  où  la  mission  des  peuples  n'est  pas 
soupçor>née.  Pourquoi  ?  c'est  d  abord  parce 
que  les  doctrines  sur  Dieu,  l'homme  et  ses 
destinées  étaient  insuffisantes.  C'est  ensuite 
parce  que  le  monde,  liisloriquement  el  géo- 
graphiquement,  n'était  pas  assez  connu.  — 
L'école  d'.Mcxandiie  cllo-mème  incapable 
d'arriver  à  celte  science  :  l'espvit  grec,  dé- 
daigneux, eût  f  lit  de  la  Grèce  lecenlre  du 
monde,  et  le  génie  oriental  eût  trop  rêvé 
riiistorc.  {b)  Le  Christianisme  avait  d'abord 
les  grands  fails  par  Moïse  et  les  Juifs,  il  avait 
des  idées  fondamentales  :  unité  de  race,  dé- 
chéance, solidarité  des  peuples,  rédemption, 
vocation  surnaturelle.  Aussi,  Clément  d'A- 
lexandrie, Eusèbe  de  Césarée,  saint  Augus- 
tin [Cité  de  Dieu),  Paul  Orose,  même  les 
maigres  chroniques  du  moyen  âge  conlicn- 
n?nl  plus  ou  moins  les  cléments  de  cette 
s-Mcnce  (c).  Si  elle  ne  s'est  pas  organisée  dès 
les  premiers  siècles,  c'est  qu'une  science  ne 
se  forme  que  lentement,  et  que  les  horizons 
historiques  étaient  loin  d'avoir  leur  largeur 
actuelle.  Au  moyen  âge  la  méthode  scolasti- 
que,  bonne  pour  le  dogme,  ne  convenait  pas 
au  progrès  de  l'histoire.  La  controverse 
avec  les  protestants  portait  plus  sur  des 
points  isoles  que  sur  des  vues  d'ensemble. 
Cependant  Hossuet  l'entre  et  avance  dans  les 
voies  de  saint  Augustin.  \'\<:o  [Scienza  nuo- 
va)  a  tenté  de  préciser  les  lois  principales 
des  phénomènes  sociaux,  [d)  La  philosophie 
de  l'histoire  a  surtout  deux  écueils  à  éviter  : 
les  vues  à  priori,  les  grandes  conséquences 
tirées  de  faits  sans  portée. 


I 


NOTRE  SEIGNEUR  JÉSUS-CHRIST 


I.  Pourquoi  nous  commençons  à  Jésus- 
Christ.  —  (a)  L'histoire  de  l'Eglise  remonte 
en  vérité  plus  haut.  (6)  Le  cours  d'histoire 
sainte  précédant  celui-ci, nous  ne  perlons  nos 
regards  au-delà  de  l'ère  chrétienne  que  pour 
connaître  le  théâtre  où  doivent  agir  le  Christ 
et  son  Eglise. 

il.  Etal  des  Juifs  au  temps  de  Jésus-Christ. 
(I)  —  Etat  poliliqur .  —  Les  Juifs,  depuis  la 
conquête  d'Alexandre,  subissent  la  domina- 
lion  desPlolémées  d'Egypte,  des  Séleucides 
de  Syrie.  Affranchis  par  les  Asmonées,  ils 
retombent,  par  suite  des  divisions  de  cette 
famille  et  des  sectes  pharisaisque  el  sad- 
ducéenne,  sous  le  joug  des  Komains.  Le 
sceptre  de  Juda  passe  aux  mains  d'IIérode. 
Le  grand  prêtre  et  le  Sanhédrin  exclus  des 
affaires  publiques  perdent   peu  à  peu  leur 

T.  XVI. 


puissance.  Un  si  misérable 'état  politique 
coniribue  à  donner  aux  Juifs  une  fausse  idée 
du  Messie.  ',2)  Etat  religieux  el  moral.  — 
Les  pharisiens  orgueilleux  entendent  gros- 
sièrement la  loi.  Les  sadducéens  matéria- 
listes vivent  en  épicuriens.  Les  hérodiens, 
vils  courtisans,  font  du  roi  le  Messie.  Les 
esséniens.peu  connus,  se  rapprochent  peut- 
être  des  vrais  enfants  de  Dieu  qui  attendaient 
le  salut  et  gémissaientde  ces  divisions  pleines 
d'erreur  et  de  haine.  (3)  Sur  quoi  l'on  re- 
marque (a)  que  les  Juifs  semblent  n'être  pro- 
pres a  rien  el  avoir  rempli  leur  mission,  [b) 
qu'ils  ont  rendu  très  difficile  la  mission  de 
Jésus-Christ  et  des  siens.  -—  Appendice. — 
Juifs  étrangers,  (1)  Pian  de  la  Providence 
isolant  les  Juifs  pour  qu'ils  conservent 
mieux  le  dé[)ôt  sacré,  les  promenant  ici  et 
là  (a)  pour  les  châtier,  {b)  pour  faciliter  aux 
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Gentils  la  connaissance  de  la  vérité  et  les 
préparer  à  TEvangile.  —  (2j  Au  temps  de 
Jésus-Christ,  les  Juifs  de  la  dispersion  sont 
répandus  en  toute  la  terre  par  suite  :  (a)  de 
la  captivité  de  Babylone,  plusieurs  n'étant 
pas  revenus  bien  que  Cyrus  l'eût  permis  ; 
(b)  de  la  permission  à  eux  accordée  par 
Alexandre  de  s'établir  en  Egypte  ;  (c)  de  leur 
esprit  mercantile  ;  [d)  de  l'esprit  de  prosé- 
lytisme. (>{)  Observateurs  de  la  loi,  payant 
au  temple  un  tribut  annuel,s'y  rendant  i)our 
la  Pâque,  reconnaissant  le  Sanhédrin,  ces 
Juifs  ont  été  des  missionnaires  de  la  vraie 
doctrine,  et  ont  eu  pour  disciples,  à  divers 
degrés,  («)  les  prosélytes  de  la  justice. 

III.  Etat  des  Gentils.  —Monde  romain  (1). 
Ktat  politique.  —  Les  limites  de  l'empire  sont 
le  Rhin  et  le  Danube,   l'Euphrate,    la  haute 
Egypte,  l'Atlas,  les   mers  d'Espagne  et  des 
Gaules.  Trente  légions  et  trois  flottes  protè- 
gent cet  immense  territoire  où  les  coul  urnes, 
les  lois  et  les  religions  de  peuples  divers  en- 
trent en  fusion  à  mesure  que  la  domination 
romaine  s'affermit  sur  les  races  et  les  met  en 
relations.    (2)  FAat  religieux  ei  moral.  {(()  A 
côté  des   traditions  flollantes  de    la  révéla- 
tion, une    impure  idolâtrie  est  la   religion 
des  masses...  {b)   Les  mœurs  publiques  et  lé- 
gales sont  souillées  par  l'esclavage,  la  pros- 
titution, l'exposition  des  enfants,  la  dégra- 
dation de  la  femme,  les  combats  de  gladia- 
teurs...  (c)  Les    mœurs   secrètes    !  n'en  re- 
muons   pas  la  fange.  Les  historiens  et  les 
poètes  païens,  les  monuments  d'art  sont  des 
témoins  de  leur  pourriture...  {d)  Loth  a  vé- 
cu dans  Sodome  ;  et  Dieu  qui  a  ses  élus  par- 
tout comptait  sans  doute  des  âmes  .sauvées 
de  la  contagion,  au  sein  même  du  paganis- 
me. —  Appendice.  —Rôle   des  philosophes. 
Il  montre  leur  impuissance  à  régénérer  ce 
vieux  monde,  (1)  Six  cents  ans  avant   Jésus- 
Christ  l'école  Ionique  ou  de  Milet    enseigne 
le  dualisme  par  Thaïes  et  Anaxagoras,  l'a- 
théisme par  Anaxiraandre  et  Anaximène.  — 
L'école  Italique  ou   de  Samos  enseigne  le 
panthéisme  idéaliste  de    Pylhagore.  —  Les 
tendances  de  ces  deux  écoles   se  continuent 
dans  les  écoles  d'Elée.  —  Le  scepticisme  de 
Georgias    de   Léonlium    et  de   Prolagoras 
d'Abdère  termine  cette  première  évolution 
philosophique.  —  Socrate  en   lecommence 
une    autre  où   brilleront  surtout  Epicure, 
Platon,  Zenon,  Aristote.  —  Les  parcelles  d'or 
qu'on  découvre  dans  la  doclrine  de  Platon  et 
d'Aristote  sont  perdues   dans    un  mauvais 
alliage.. .Aussi, vers  le  temps  de  Jésus-Chrisl 
le  scepticisme  d'iïlnésidôme  se  propage  jus- 
qu'à Sextus-Empiricus   sous   Marc-Aurèle. 
—  A  Rome,  les  verlus  humaines  qui  hono- 
rent la  république  diminuent  depuis  l'arri- 
vée des  philosophes  grecs  au  deuxième  siècle 
avant  Jésus-Christ,  et,  du  temps  d'Auguste, 
le  doute,  au  dire   de  Cicéron   qui  lui-môjje 
a  prononcé  de  tristes   paroles  sur  la  nature 
des  dieux,   le  doute  envahissait  jusqu'aux 
vieilles  femmes.  —  Dans  l'Egypte,  la  Perse, 


rinde  et  la  Chine  on  ne  trouve  pas  même 
autant  de  lumière  que  dans  la  Grèce.  Et 
c'est  à  peine  .si  l'on  entrevoit,  à  travers  le 
voile  d'une  mythologie  fantastique,  la  trace 
ob.'^cure  de  quelques  vérités  fondamentales. 
i2)  Sur  quoi  nous  observons  ia]  que  l'erreur, 
depuis  la  dispersion  des  peuples,  s'était  ré- 
pandue universellement  par  suite  des  pas- 
sions que  la  vérité  gêne,  par  suite  des  sou- 
cis d'elatablissement  et  de  conquête,  (6)  que 
les  philosophes  essayèrent  en  vain  de  retrou- 
ver les  vérités  déîigurées  ou  perdues.  — 
Uailleursen  pratique,  ils  ne  valaient  géné- 
ralement pas  mieux  que  les  autres.  —  Et 
ils  n'avaient  aucune  influence  salutaire  sur 
le  peuple  tant  à  cause  de  leurs  exemples 
que  par  le  secret  dont  ils  entouraient  leurs 
doctrines  ;  soit  qu'ils  aient  cru  ne  pouvoir 
être  compris,  soit  qu'ils  aient  voulu,  par  or- 
gueil, se  retirer  du  vulgaire. 

Monde  barbare.  —  Ses  mœurs  dures  sont 
moins  corrompues.  Ses  corporations  sacer- 
dotales ont  une  doctrine  secrète  et  orientale, 
et  le  retiennent  dans  l'idolâtrie.  11  dévore  sa 
proie  d'un  œil  avide,  mais  Dieu  l'arrête  jus- 
qu'à ce  que  l'Eglise  soit  affermie. 

IV.  Traditions  universelles.  —  Dans  l'om- 
bre de  la  nuit  où  était  assis  le  genre  humain. 
Dieu  ménageait  quelques  lueurs  propres  à 
faire  connaître  son  Envoyé.  (1)  L'idée  dune 
déchéance  et  de  sa  transmission  chez  les 
païens  classiques,  l'âge  d'or  avant  l'âge  de 
fer,  les  fables  symboliques  de  Pandore,  de 
Promélhèe,  de  Psyché,  —  En  Oiient  et  en 
Egypte,  les  émanations  cai^hent  l'idée  de 
déchéance  ;  celles  de  ses  suites  sont  dans  la 
lutte  des  deux  principes.  —  D'ailleurs  par- 
tout le  sacrifice  expiatoire  d'une  victime  in- 
nocente, substituée  sanglante  et  qui  sert 
d'aliment.  —  (2)  Espérance  d'une  réparation. 

—  Elle  se  trouve  à  côté  des  croyances  et  de^^ 
mythes  précités.  —  L'inscription  Virgini 
pariturœ  Druides  découverte  en  1833.  — 
Platon  fait  proclamer  à  Socrate  la  nécessité 
d'un  Messip  {deuxième  dialogw  dAlcibiade). 

—  (3)  Cette  idée,  cette  espérance  étaient  plus 
vives  que  jamais  au  temps  de  Jésus-Christ. 
Tacite,  Suétone,  Josèphe,  Cicéron,  Virgile, 
les  sy billes,  Pkul arque  le  témoignent.  — 
Chez  les  Juifs, de  faux  Messies  se  présentent  : 
Ilérode,  Simon  le  Mage. 

V.  Des  cvêncmenls  généraux  prépavent  la 
vernie  du  Christ  dans  le  monde.  —  La  Provi- 
dence forme  une  grande  unité  matérielle  {a) 
même  sceptre.  La  guerre,  les  haines  natio- 
nales auraient  suscité  d'incalculables  obsta- 
cles, [b)  Unité  do  langage  :  actes  officiels  en 
langue  latine  ;  primes  aux  habitants  des 
provinces  pour  les  porter  à  son  étude,  les 
Larbares  même  s'y  livrent  :  lia  est,  dit  Tacite 
sur  les  Bretons,  qui  linguam  abnucbanl,  elo- 
quenliam  inox  concupiscerent.  —  C'était  une 
barrière  levée,  car  le  don  des  langues  ne 
pauvait  être  perpétuel. 
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VI.  Plénitude  des  temps.  —(I)  L'aurore  est 
proportionnée  a  la  lumière  ;  l'aurore  du  tait 
par  exellence  a  duré  icOO  ans.  pan^e  que 
c'est  une  loi  que  la  préparation  est  en  raison 
de  la  grandeur  de  la  chose  el  des  diflicultés 
intrinsèques  qu'elle  renferme.  (2)  Arrivée 
plus  tôt,  l'Incarnation  (  ût  paru  moins  néces- 
saire ;  l'établissement  de  l'Eglise  eût  exigé 
une  action  divine  trop  marquée.  (3)  Plus  tard, 
la  nation  juive  ayant  disparu,  il  y  aurait  eu 
discontinuité.  L'Eglise  n'aurait  pas  remporté 
deux  victoires  aussi  distinctes,  l'une  sur  la 
civilisation  païenne,  l'autre  sur  la  barbarie. 

VU.  Vie  de  Jésus-Christ,  —yaissance.  — 
Enfance.  —  Vie  cachée.  —  Vie  publique. — 
Discours  et  miracles  principaux.  —  Passion. 
—  Résurrection.  —  Ascension.  —  (a)  Cette 
vie  sera  liée  à  l'iiistoire  plus  intimement  que 
nulle  autre,  {b)  Elle  brille  d'un  éclat  et  d'u- 
ne originalité  sans  exemple. 

VIII.  Jésus-Christ  docteur. —  (1)  Gomment 
il  enseigne,  (a)  avec  autorité  {b)  à  tous  les 
hommes  {c)  confirme  sa  parole  par  des  actes. 
(2)  Ce  qu'il  enseigne  :  (a)  dogmes  [b)  morale, 
humilité,  charité,  douceur,  pureté,  abnéga- 
tion ;  mots  nouveaux,  vertus  nouvelles,  (c) 
Doctrine  sociale.  —  Outre  les  vertus  mora- 
les :  disliction  des  deux  puissances.  —  Fra- 
ternité universelle  :  Omnes  vos  fralres  estis,  et 
patrem  nolite  vocare  vcbis  super  terram  ; 
unus  est  enim  pater  tester  qui  in  cœlis  est. 
Parabole  du  Samaritain  :  Quis  horum  trium 
videlur  tibi proxirnus   fuisse  illi  ?  —  Consé- 


quences sociales  qui  en  découlent,  (r/)  Doc- 
trine politique.  —  Il  n'y  en  a  pas.  César, 
c'est  lo  pouvoir  sous  quelque  forme  qu'il 
parais.se.  Jésus-Christ  payait  le  tribut.  -  Il 
ne  pouvait  en  avoir  attendu  la  nature  el 
les  destinées  de  son  Eglise. 

IX.  Jésus- Christ,  fondateur  de  l" Eglise  qui 
perpétue  son  œuvre.  —  (1)  Toute  sa  vie  acti- 
ve tend  à  fonder  une  société  spirituelle,  uni- 
verselle, par  la  parole,  et  dont  le  baptême 
est  l'initiation.  —  (2)  Il  établit  un  pouvoir, 
une  hiérachie.  —  (3)  11  lui  assure  l'infailli- 
bilité. —  (4)  Il  lui  donne  un  chef  non  pas  im- 
peccable, mais  infaillible  dans  la  foi  ;  car 
il  en  fait  le  fondement  :  Super  hanc  petram. 
—  Le  chef  du  troupeau  :  pasce  agnos  meos, 
ovcs  meas.  —  Le  soutien  de  ses  frères  :  con- 
(Inna  fratres  luos.  —  Il  prie  afin  que  sa  foi 
ne  défaille  pas.  Jésus-Christ  pourrait-il  n'ê- 
tre pas  exaucé  ? 

X.  Jésus-Christ  type  de  V Eglise.  —  {a)  Elle 
enseignera  la  doctrine  de  Jésus-Christ  et  de 
la  même  manière.  [U]  Elle  sera  sainte  et 
enfantera  des  saints  sur  ce  divin  modèle. 
Elle  souffrira,  comme  lui,  pour  le  salut  des 
hommes,  les  mènes  outrages,  de  la  part  des 
mômes  ennemis  :  llérode,  ce  sont  les  puis- 
sants de  ce  monde  ;  les  Pharisiens,  ce  sont 
les  hérétiques  el  les  philosophes,  {d)  Comme 
lui  elle  triomphera  Jans  sa  faiblesse  :  Ciim 
exallalus  fucro  a  terra  omnii  Iraham  ad 
meipsum. 


II 


TEMPS  APOSTOLIQUE 


Hiérarchie. 

\.  Institution  de  la  co/nmunc  chrétienne 
par  les  apôtres  et  les  énêques.  —  Les  apôtres 
commencent  leur  mission  au  milieu  des 
Juifs  en  prêchant  el  en  érig-^anl  en  com- 
munes les  I  ouveaux  convertis.  Sepl  diacres 
sont  choisis  el  demeurent,  ainsi  quo  les  an- 
ciens ou  prèlres  (à  la  t'ois  conseils  et  sur- 
veillants), .sous  la  conduite  de  l'apôtre)  saint 
Jacques  fixé  à  Jérusalem,  Mors  de  la  Palos- 
line,  même  marche  :  Ilipostqwim  in  remolis 
ac  barbaris  regionibus  (idei  funlaiaenia  ja- 
cerent,  aliosque  pastorcs  ronsl'tuerant,  ad 
alias  génies  properabant  (Eusèbe,  IjV.  III, 
ch.  xwvii,  flist.  ecc).  Les  apôtres  conser- 
vaient la  direction  souveraine  sur  1  es  com- 
munes, les  visitaient,  leur  écrirvaent  el 
instalUienl  çà  et  là,  pour  être  repésenléa  à 
demeure,  des  disciples  qu'ils  sacraient  par 


l'imposition  des  mains  ;  ceux-ci  en  sacraient 
d'autres  parle  même  mode,  el  bientôt  toutes 
les  grandes  communes  furent  dotées  d'un 
chef  continuateur  du  ministère  apostolique. 

Les  apôlres,  en  se  donnant  des  succes- 
seurs dans  la  per>onne  des  évoques,  leur 
Iran^metlaient  l'ordre,  mais  non  la  juridic- 
tion universelle  qu'ils  tenaient  eux-mêmes 
de  Jésus  Christ,  soit  immédiatement,  soit 
par  Pierre. 

L'Evêque  qui  avait  reçu  une  juridiction 
limitée,  avait  reçu  aussi  le  pouvoir  de  la 
transmettre,  mais  par  concession  du  chef  de 
l'Eglise  et  à  cause  des  circonstances.  —  Les 
évolues  étaif^nl  les  successeurs  des  apôlres 
par  la  volonté  de  Jcsus-Chrisl  et  ayant  reçu 
de  lui  leur  juridicli  )n,  sont  de  droit  divin. 
—  Lour  pouvoir  a  pour  objet  (I)  l'adminis- 
tration des  sacrements.  Il  en  est,  notable- 
menl  l'ordre,  que  l'on  voit  administrer  par 
les  évoques seuls,(2)  renseignement.  Chaque 
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apôtre  jouissait  de  rinfaiilibiiilé  qui  fut 
léguée  personnellement  aux  successeurs  de 
Pierre,  et  au  corps  des  évoques  réunis  d.ins 
l'uniLé  du  chef,  il  est  clair  que  la  tradition 
l'eroforle,  dans  l'enseignement  de  l'Eglise, 
sur  l'Ecriture  prise  isolément,  car  Jésus- 
Christ  n'a  rien  écrit,  n'a  pas  commandé 
d'écrire,  la  tradition  orale  précède  l'Ecriture, 
qui  la  recueille,  les  saints  livres  sont  si  peu 
la  première  base,  qu'on  aura  bien  do  la 
peine  à  les  distinguer  plus  tard,  qu'ils  ne 
se  présentent  point  comme  renfermant  un 
corps  complet  de  doctrine,  qu'ils  sont  écrits 
dans  des  circonstances  particulières,  que  le 
dernier  évangcliste  avoue  qu'il  est  loin  de 
tout  dire.  (3)  Gouvernement  :  nommer  aux 
emplois  :  Rcliqui  le,  Crelœ,  etc.,  excommu- 
nier. Régler  toute  chose  :  Cœtera  camvenero 
disponam. 

II.  Chef  de  Vliglise.  ~  Siège  de  Rome.  — 
Saint  Pierre  exerce  les  droits  de  sa  pri- 
mauté en  plusieurs  occasions  solennelles. 
La  transmission  de  sa  suprématie  sera  re- 
connue prir  toute  la  série  des  siècles  chré- 
tiens :  dès  les  temps  apostoliques,  elle  est 
luaniCesle  par  la  lettre  de  saint  Clément  aux 
Corinihiens,  par  le  témoignage  de  saint 
Ignace  qui  appelle  Rome  la  présidente  de 
l'union  d'amour.  D'ailleurs  la  primauté 
devait  se  perpétuer.  —  Pierre  ayant  fixé  sa 
résidence  à  Rome,  c'est  sur  ce  siège  que 
repose  l'unité.  —  Il  n'est  pas  de  foi,  mais  il 
est  croyable  qu'en  ce  point  de  la  terre  sera 
toujours  le  centre  de  l'Eglise.  —  La  situa- 
tion et  le  caractère  de  Rome  convenaient 
aux  vues  de  la  Providence. 

III.  Prêtres  et  ordres  inférieurs.  —  («)  Les 
apôtres  ont  été  faits  prêtres  à  la  cène,  et 
évoques,  lorsqu'ils  reçurent  leur  mission 
avant  PAscen-ion.  Les  mois  fr^saCvji^oi  et 
ê'TriOKO'zoï  employés  quclquefo's  l'un  pour 
l'autre  ont  cau^é  des  erreurs.  Mais  qu'il  y 
ait  distinction  drs  deux  ordres  et  subordi- 
nation des  prêtres  aux  évoques,  cela  est 
hors  de  doute.  Saint  Paul  à  Timolhée  :  Advcr- 
sus  presbyterum  accusalioncoi  noli  accipere, 
7iisi  —  Spirilus  sanctus  posait  episcopus 
regcre  ecclcsiaui  Dei.  —  On  ne  voit  point  les 
prêtres  transmettre  l'ordre  par  l'impo-ilion 
des  mains,  ni  juger  les  questions  doctrina- 
les. —  On  ne  peut  supposer  une  usurpation 
possible.  S.iinl  Ignace  écrit  aux  Smyrniotes: 
Omncs,  epîscopuni  sequcmini  ut  Jesiun~ 
Christum  patrem,  et  preslnjt-sriuui  ut  apos- 
tolos.  Diaconos  autem  revercmnur  ut  Dei 
mandatum.  —  Aux  Magnésiens  :  Hoc  sit 
vestrum  studium  in  D-ù  concordia  omnia 
agcre,  cpiscopo  président i  Dei  loco,  et  près- 
bgtc.ris  loco  se}iatus  aposlolici  et  diaconis 
fjuibus  commissum  est  minislerium  Jesu- 
Chriiti,  [b)  L'existencv'^,  les  fonctions,  la 
dignité  des  diacres  apparaissent  dans  les 
actes.  Saint  Philippe  et  saint  Etienne.  — 
^)uanl  aux  ordres  iiilërieurs,  ils  n'apparais- 


sent point  encore,   au-si  le  sous-diaconat 
lui-même. . . 

IV.  Clercs  et  laïques.  —  Le  pouvoir  dans 
l'Eglise  n'est  ni  héré 'itaire,  ni  U  propriété 
de  telle  classe.  Il  est  accessible  à  tous  ceux 
qu'y  appelle  une  vocation  reconnue.  La  vo- 
cation se  révèle  par  la  voix  inlérieure,  se 
confirme  par  le  témoignage  des  supérieurs 
et  s'accomplit  par  l'ordination.  Les  fidèbs 
ayant  cette  vocation  se  nomment  clercs  ;  les 
autres  laïques.  —  La  communauté  est  con- 
sultée pour  l'élection  du  successeur  de 
.ludas  ;  et  cette  consultation  a  toujours  été 
dans  l'esprit  de  l'Eglise  sous  une  for  .ne  ou 
sous  une  autre.  Aecinmalion  de  la  commune, 
conférence  de  l'Eglise  avec  le  souverain, 
présentation  du  patron  (sixième  siècle),  pu- 
blication au  prône,  etc.  —  Les  laïques  agis- 
sent encore  sur  la  marche  de  l'Eglise  par 
les  actes  qui  entrent  dans  la  vie  mystérieuse 
et  intime  de  l'Eglise  par  L'enseignement  de 
la  foi  qu'ils  propagent,  et  plus  tard  par 
Padministration  du  temporel  à  laquelle  ils 
participent. 

V.  //  ny  avait  point  encore  de  paroisses. 
—  L'évêque  résidait  dans  une  ville  entouré 
de  ses  prêtres.  Il  les  envoyait  dans  le  voi- 
sinage et  ceux-ci  revenaient  leur  mission 
remplie.  Dès  lors,  ccmme  toujours,  le  prêtre 
est  plus  attaché  à  la  personne  de  l'évêque, 
qu'à  la  position  du  troupeau  auquel  il  est 
préposé  par  l'évêque. 

VI.  Le  plan  de  l'Eglise  se  dessine  donc.  — 
C'est  un  corps  constitué  dans  Punité,  dont 
chaque  membre  a  sa  fond  ion  propre,  et  qui 
est  animé  dune  vie  divine  [saint  Paul).  — 
Le  grain  de  sénevé  se  développera. 

Discipline  et  Culte. 

I.  Temporel.  —  Toute  association  perma- 
nente parmi  les  hommes  a  besoin  de  res- 
sources matérielles.  Il  en  fallait  à  l'Eglise 
pour  le  culte,la  propagation  de  la  foi,  l'exer- 
cice do  la  charité.  —  Elle  les  puisa  dans 
l'abandon  volontaire  des  biens  mis  en  com- 
mun, les  aumônes  (sûi/«^  Paul),  l'hospitalité, 
le  travail  manuel  {saint  Paul).  —  Rien  ne 
s'oppose  à  ce  que  l'Eglise  ait  de?  biens  tem- 
porels; si  Jésus-Christ  ne  veut  pas  que  l'on 
s'inquiète  du  lendemain,  il  permet  à  ses 
apôtresd'ayoir  un  trésorier  :  loculos  habens. 

IL  IniliaU'on.  —  Dans  la  société  chré- 
tienne, ce  fut  le  baptême,  auquel  s'attache 
l'idée  de  séparation, de  nouvelle  naissance... 

III.  Subordination.  -—  En  mille  endroits 
les  apôtres  et  les  pères  apostoliques  en 
parlent.  On  doit  repousser  les  faux  docteurs, 
voire  un  ange  s'il  contredisait  la  prédication 
êvangélique. 

IV.  n.vcommunicalion,  —  De  cet  inslru- 
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ment  l'Eglise  se  Ferl  comme  aujcurd'hui. . . 
Dénonciaiion  après  avtriissemeiit,  Iradilion 
à  Satan,  conséquence,  pénitence  pour  ar- 
river il  la  réinlégralion.  ijucestuevi'  ih'  Co- 
ri  lit  lie.) 
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venue  du  Messie.  Elle  est  eu.'ore  un  grand 
exemple  do  la  justice  divine.  El  depuis  lors, 
la  destinée  providentielle  des  Juifs  sera  de 
rendre  forc.Muenl  li^noignag-e  pour  l'Eglise 
et  contre  eux-mCMues. 


V.  Les  apôircs  oui  établi  de^i  r/Vfs.  —  Dis- 
pensalion  des  mystères  de  Dieu,  ils  avaient 
le  pouvoir  et  le  devoir  d'établir  des  rites. 
Le  fonds  commun  des  diverses  liluigies 
prouve  que  les  apolreséluent  convenus  d'un 
ensemble,  auquel  s'ajoutèrent  les  riles  va- 
riés des  diverses  liturgies.  Celte  diversité 
dans  les  choses  non  essentielles  est  due  à  lu 
coudeîcendance  de  l'Eglise. 

"VI.  Ils  n'ont  pas  écrit  de  liturgies.  —  Aux 
premiers  >iècles  les  liturgies  furent,  comme 
la  formule  de  foi,  contlées  à  la  mémoire  : 
Codex  memoria,  dits  -inl  Augustin  ,  en  sorte 
que  les  apôtres  sont  les  auteurs,  mais  non 
les  rédacteurs  de  celles  qu'on  leur  attribue. 
On  peut  présumer  seulement  qu'elles  furent 
consignées  dans  les  livres  rares  et  bien  ca- 
chés. \a)  Aucun  témoignage  n'en  accuse 
l'existence,  {bj  Les  persécuteurs  cherchent 
et  trouvent  les  Saintes  Ecritures,  non  pas 
les  liturgies,  (c)  La  pénitence  publique 
abrogée  au  commencement  du  cinquième 
siècle  n'apparait  dans  aucun  manuscrit. 
{(i)  TertuU.en  montre  par  les  cérémonies  du 
baptême  et  de  l'eucharistie  qu'il  faut  ad- 
mettre des  choses  qui  ne  sont  pas  écrites. 
(Nous  neutrons  pas  ici  dans  les  détails  ré- 
servés au  cours  spécial  de  liturgie.) 

Travaux  et  Persécutions. 

L  Les  apôtres,  (a)  Après  la  descente  du 
Sainl-Iîsprit.  —  Pierre  annonce  le  piemier 
l'Evangile.  Le  Sanhédrin,  voyant  le  peuple 
se  convertir,  persécute  l'Eglise  naissante. 
Saint  Etienne  est  lapidé.  (6)  S  lint  Paul,  mi- 
raculeusement converti,  commence  ses  tra- 
vaux apostoliques  après  avoir  visité  saint 
Pierre.  Il  propage  la  foi  dans  l'Orient,  à  C!iy- 
pre,  en  Asie  Mineure,  en  Macédoine  et  en 
Grèce.  Arrêté  à  Jérus:»lem,  il  estamei.é  dans 
les  prisons  de  Rome.  Il  en  sort  après  deux 
ans,  et  est  décapité  sous  Néron,  (c)  Saint 
Pierre  dont  les  saintes  lettres  font  ressortir  la 
primauté  plutùtque  les  travaux  particuliers, 
fonde  l'Eglise  de  Jérusalem,  réside  à  An- 
lioche,  évangélise  l'Asie  Mineure,  et  fixe  son 
siàiiO  à  Rome,  où  il  reçoit  le  martyre,  après 
avi)ir  fondé,  par  saint  Marc,  l'Eglise 
d'Alexandrie,  (d)  Les  missions  des  autres 
apôtres  sont  moins  connues.  Siint  Jean  e-t  à 
Ephèse. Saint  Jacques  le  Mineur  à  Jérusalem. 
Lesaulies  prêchent  dans  les  In  les  jusqu'aux 
déserts  lybiques  ;  do  l'Arabie  aux  forêts  des 
Scythes. 

IL  Les  Juifs.  —  (a)  Annoncée  par  de  si- 
nistres présages,  la  ruine  de  Jérusalem, par 
Titus,  \b\  est  raccomplissement  d'une  pa- 
role de  Jésus-Christ    et  une  preuve  de  la 


lil.  Persécution  par  Is  empereurs.  — 
{a)  Néron,  {b)  Domitien.  Le  consul  Flavius 
Clément,  son  cousin,  est  misa  mort;  sa 
femme  Domitilla  bannie  ;  leurs  esclaves 
Neréo  et  Aclulléeont  la  lète  tranchée. Saint 
Jean,  Irainé  à  Rome,  phuigé  dans  l'huile 
bouillante  devant  la  porte  latine,  est  c.\ilé  à 
Palhmos.  (c)  Trajan  (vers  l'an  100),  persé- 
cution moins  violente, mais  longue. Précieuse 
lettre  de  Pline  le  Jeune.  Absurde  réponse 
de  l'empereur.  Saint  Siméon  à  Jérusalem. 
Saint  Ignace,  condamné  par  Trajan  est  en- 
voyé à  l'amphithéàlre  de  Rome. 

IV.  Des  persécutions.  —  (_j)  Il  y  a  divers 
genres  de  persécutions  :  {a)  par  la  force 
brutale,  (b)  par  la  raison  fausse,  (c)  par  l'ad- 
ministration, (â)  La  force  brutale  [a]  est 
employée  par  le  piganisme  cruel  parce  qu'il 
est  corrompu  l,a  force  régnait  sur  le  monde. 
Le  mépris  pour  une  vile  secte  faisait  croire 
qu'on  l'écraserait  aisémer.t.  {b,  Elle  est  im- 
puissante. Dieu  protège  visiblement  son 
Eglise.  D'ailleurs  une  idée  vraie  ne  peut 
être  anéantie  par  le  glaive.  (3)  La  solidarité 
humaine  universelle  explique  comment  le' 
mon  Je  chrétien  a  expié,  dans  un  déluge  do 
sang,  les  crimes  du  monde  pa'ien. 

V.  Les  persérulions  étaient  inévitables  et 
VE'jlise  en  relire  des  avantages.  —  (ai  11 
fallait  que  la  parole  de  Jésus-Christ  s'ac- 
complit.(i)  La  gloire  de  l'Eglise  triomphante 
est  aug/rentée.  {o  Celle  aussi  de  l'Eglise 
mililaiile.  {d)  Le  bras  de  Dieu  est  maniteslé. 
(e)  L'Eglise  est  purifiée.  (/)  On  ob;ecte  en 
vain  que  l'Eglise  [)erd  des  provinces  en- 
tières :  car  d  ordinaire,  c'est  une  punition 
pour  ces  provinces,  et  d'autres  leur  sont 
substituées.  Dai.s  l'ensemble  des  plans  di- 
vins, les  qtielques  justes  qui  sucombent 
prouvent  la  faiblesse  de  l'homme,  lu  néces- 
sité de  la  grâce. 

Doctrine 

1°  Formation  du  dogme.  —  La  doclrine  de 
l'Eglise  est  complète  dès  l'origine  en  ce  que 
les  doirmes,  dans  leurs  fonds  et  leur  subs- 
tance, y  ont  leur  pleine  réalité.  Ils  ne  nais- 
sent ni  ne  meurent  par  suite  de  transitions 
dans  le  travail  de  l'esprit  humain.  Mais  leur 
expression,  leur  connaissance  scientifique 
se  développe  (a)  par  l'Espiùt-Saint  comme 
cause  première,  {tj)  par  les  conciles  et  les 
docteurs,  comme  causes  instrumentales,  par 
les  hérésies  comme  causes  ocasionnelles. 

II.  Divisions  des  auteurs  chrétiens. — (a) 
Les  Pi'vcs  sont  des  écrivains  anciens  d'une 
érudition   plus    qu'ordinairOj    d'une    vertu 
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chrélienne,  et  autorisés  par  l'Eglise.  (6). 
he5  Ecrivains  ecclésiastiques,  (c)  les  Docteurs 
réunissent  les  qualités  des  Pérès  dans  un 
degré  éminent.  Il  y  eut  proprement  quatre 
orientaux,  quatre  et  même  sept  occidentaux. 

U],  Doctri7îe  et  ouvrages  tous  grecs  des 
pères  apostoliques.  —  Saint  Clément,  savant 
disciple  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  et 
probablement  le  quatrième  Pape,  a  laissé 
(les  épitres,  dont  la  plus  remarquable  est 
adressée  aux  Corinthiens  qui  lui  avaient  en- 
voyé dos  députés  comme  au  juge  suprême 
des  différends  religieux.  Clément  les  exhorte 
à  l'unité,  à  la  chaiité  et  confesse,  entre  au- 
tres dogmes,  la  divinité  de  Jésus-Christ. 
«  La  passion  do  Dieu  était  devant  vos  yeux.» 
—  Les  Clémentines  et  les  Récognitions  sont 
deux  romans  apocryphes  et  peu  orthodoxes 
où  un  certain  Clément  voyage  à  la  recherche 
de  la  vérit(%  et  assiste  à  une  dispute  entre 
Pierre  et  bimon  le  Magicien. 

Saint  Barnabe.  —  Ce  compagnon  de  saint 
Paul,  a  laissé  une  épître,  appelée  quelques 
fois  apocryphe  dans  le  sens  de  non  canoni- 
que, et  où  il  enseigne  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  le  but  de  llncarnation,  la  Juslifica- 
lion. 

Hermas.  —  Laïque  peu  connu,  a  laissé 
\e  Pasteur^  (\\\'\sé  en  visions,  préceptes  et 
comparaisons,  et  contenantdes  vérités  telles 
que  celles-ci  :  Jésus-Christ  est  la  porte  du 
salut,  le  baplêmeest  nécessaire,  le  mariage 
est  indissoluble  même  en  cas  d'adultère,  la 
pénitence  et  les  bonnes  œuvres  sont  expia- 
toires. 

Saint  Ignace.  —  On  a  de  lui  sept  lettres 
admirables  a  des  églises  de  l'Asie- Mineure, 
à  celle  de  Rome  qu'il  salue  du  titre  de  pré- 
sidente de  l'union  d'amour,  et  à  saint  Poly- 
carpe.  La  foi  et  la  charité  ne  furent  jamais 
plus  éloquentes  ;  il  prêche  l'unité  de  PE- 
glise,  l'autorité  des  pasteurs,  l'humanité  et 
la  divinité  de  Jésus-Christ,  sa  présence  dans 
l'Eucharistie,  la  rédemption  par  ses  mérites. 

Saint  Polycarpe.  —  Ami  du  précédent  et 
ordonné  évéque  de  Smyrne  par  saint  Jean, 
est  venu  à  Kome  consulter  le  pape  Anicel, 
et  il  écrivit  des  lettres  dont  il  nous  reste 
celle  où  il  instruit  les  Philippiens  sur  la  rè- 
gle de  foi  qui  est  la  tradition  interprète  de 
l'Ecriture,  et  sur  la  réalité  de  la  chair  de  Jé- 
sus Christ. 

Papias.  —  Evéque  d'Iliéropolis  en  Phry- 
gie,  ami  de  saint  Jean  et  de  saint  Polycarpe, 
avait  recueilli  cinq  livres  de  traditions  sous 
ce  titre  :  Explications  des  discours  du  Sei- 
gneur. 11  a  été  perdu  vers  le  treizième  siè- 
cle. Les  fragments  conservés  dans  Eusèbe 
contiennent  Terreur  des  Millénaires. 

Epître  à  Diognète.  —  Monument  bien  le- 
marquable,  écrit  avant  la  ruine  du  temple 
par  un  auteur  inc'  nnu.  11  traite  de  la  cor- 
respondance à  la  grâce  pour  arrivera  la  vé- 
rité ;  de  1h  fausseté  du  paganisme,  de  l'abo- 
lition du  judaïsme,  de  l'Eglise  qui  est  dans 
le  monde  ce  que  l'âme  est  dans  le  corps, 


du  salut  par  Jésus-Christ,  qui  est  le  propre 
fils  de  Dieu. 


IV.  Caractères  de  la  liltéraiure  chrétienne 
aux  temps  apostoliques.  —  (1)  Peu  d'écrits  : 
car  il  ne  s'agissait  pas  d'un  système,  mais 
d'un  fait.  On  parlait  à  la  foule  qui  n'étudie 
pas.  On  ne  sentait  pas  le  besoin  de  recher- 
ches. (!2)  Ecrits  simples,  lettres,  besoin  de 
communiquer.  (3)  Cependant  on  voit  poin- 
dre les  principales  formes  :  Apologie,  Ejii- 
tre  à  Diognèle  smnt  Ignace  ;  dogmatique, 
SAINT  Baunauiî  :  morale,  Hehmas  ;  droit,  saint 
Ci.LMENT  ;  histoire,  Papias,  Actes  des  martyrs 
(4)  Toutes  les  vérités  principales  sont  ensei- 
gnées. 


V.  Philosophes  et  sectes  gui  attaquent  la 
doctrine.  —  Appollonius  de  Tyane.  —  Pytha- 
goricien original,  se  donnant  comme  réfor- 
mateur. Ami  des  dieux.  Dans  ses  longs 
voyages,  il  cherche  à  imiter  les  mœurs,  les 
miracles  des  chrétiens,  et  s'efforce  de  mon- 
trer que  le  chnstianisme  n'est  pas  nécessai- 
re pour  régénérer  l'humanité.  —  On  Padora 
comme  un  Dieu. 

Simonie  Magicien.  —  Il  a  donné  son  nom 
à  la  Simonie,  parce  qu'il  voulait  acheter  les 
dons  du  Saint-Esprit  à  saint  Pierre.  11  s'é- 
tait fait  baptiser  dans  l'espoir  d'opérer  des 
miracles.  Cet  apostat  achète  à  Tyr  une  cour- 
tisane, et  tous  deux  sefont  passer,  au  moyen 
de  prestiges,  comme  une  manifestation  du 
premier  être.  Ses  Contradictoires  étaient 
un  mélange  de  platonismeel  d  orientalisme. 

Sectes  nées  du  Judaïsme.  —  Deux  croyan- 
ces fondamentales  :  Jésus-Christ-n'est  qu'un 
homme,  la  loi  n'est  pas  abolie.  (I)  Ebionites. 

—  Répandus  dans  la  Judée,  ils  croyaient 
Jésus-Christ  un  pur  homme,  animé  par  un 
don  supérieur,  lequel  avait  apparu  au  peu- 
ple de  Dieu  à  diverses  fois,  afin  de  purifier 
le  Judaïsme  dont  les  observances,  moins  les 
sacrifices,  sont  nécessaires  au  salut.  (-2)  Na- 
zaréens. —  Différaient  des  Ebionistes  sur- 
tout en  ce  que  les  observances  judaïques 
n'étaient  que  de  conseil  et  non  d'obligation. 
(3)  Cérinthiens.  -  Cérinlhe  leur  chef  étudia 
à  Alexandrie  et  lutta  en  orient  contre  les 
Apôtres.  Dans  sa  doctrine.  Dieu  n'a  de  rap- 
ports avec  le  monde  que  par  une  émanation 
de  lui-même,  par  le  >.oyos  qui  descendit  en 
Jésus  pour  instruire  les  hommes,  et  le  quitta 
lorsqu'il  souffrit.  La  loi  ne  fut  point  abolie. 

—  11  est  facile  de  faire  ressortir  les  consé- 
quences de  ces  erreurs. 

Sectes  nées  du  paganisme.  —  Erreurs  fon- 
damentales :  le  corps  de  Jésus-Christ  n'est 
qu'apparent,  la  matière  est  mauvaise  en  soi 
(I)  Nicolaïtes.  Ces  sectaires,  que  saint  Jean 
combattit,  prirent  leur  nom  du  diacre  Nico- 
las, en  abusant  de  quelques  paroles  impru- 
dentes prononcées  par  lui.  (.?)  Docèles,  dont 
h;  nom  vient  de  S'oAta  {je  semble)  préludait, 
de  même  que  les  précédents,  à  la  formation 
duGnosticisme. 
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VI.  Des  luttes  de  la  raison  contre  la  foi. 

(a)  Source  généi-ale.  —  Elle  est  (l)  dans 
la  nature  de  la  fui,  dont  les  dogmes  sont 
myslérieiix,  la  morale  gênante,  rautorilé 
blessante  pour  la  raison.  (2)  Dans  la  nature 
de  rhuninieor<,nieilleux,  corrompu  et  faible, 
libre. 

(b)  Caractères  généraux  de  l'hérésie.  — 
(l)  Elle  n'est  pas  une  négation  pure  et  sim- 
ple, et  conserve  une  partie  de  la  vérité.  (2) 
Mais  les  conséqueni^es  logi(|ues  entraînent 
la  ruine  eniièredu  christianisme. (3)  L'héré- 
sie nait  et  se  développe  en  raison  des  cir- 
constances générales  et  est  moins  le  fait 
d'un  homme  que  des  tendances  de  l'esprit 
humain  en  tel  temps  et  en  telles  régions. 

(c)  (-araclére  des  hérétiques.  —  (1)  11  est 
bon  de  s'enquérir  de  leur  caractère.  (2)  En 
général  ce  si  nt  d'orgueilleux  révoltés  qui 
se  dtinnent  comme  supérieurs  aux  autres 
hommes,  des  fourbes  qui  prétendent  respec- 
li  r  rEj:lise  et  ne  veulent  pas  dire  le  dernier 
mot  de  leur  doctrine,  souvent  entin  des  hom- 
mes sans  mœurs. 

(il)  Utilité  des  hérésies.  —  Elles  font  res- 
sortir la  véiilédu  dogme  qu'elles  ne  renver- 
sent point,  qu'elles  obligent  à  étudier  scien- 
tifiquement. (-2)  Elles  rendent  la  foi  plus  mé- 
ritoire. (3)  Elles  font  sentir  le  bonheur  de  la 
posséder.  (4)  Elles  trahissent  la  faiblesse  de 
l'esprit  humain. 

VII.  Caractères  spéciaux  de  la  lutte  doc- 
trinale au  premier  siècle.  —  (a)  Llle  vient 
moins  de  ce  que  l'on  se  sépare  du  christianis- 
me que  de  ce  qu'on  veul  le  déplacer  pour  ne 
pas  aller  à  lui.  6)  Elle  sort  des  entrailles  mê- 
me de  la  société  juive,  païenne  et  orientale. 

VIII.  Du  Gnosticisiue.  —  (a)  Comme  fait. 
—  (1)  De  grands  événements  avaient  mis  en 
rapport  l'Orient  et  l'Occident,    depuis  Ale- 
xandre, lien  résulta  un  mouvement  philo- 
sophique que    la  prédication  de  l'Evangile 
augmenta.  Ceux  qui  mirent  en   fusion   ces 
é  émjnts  divers   se    wommërewi  Gnostiques, 
c'est-à-dire  éclairés.  Au   premier  siècle,  ils 
forment  des  sectes  nombreuses  et  confuses 
qui,  au  deuxième   siècle,  se  dessinent  dans 
les  tendances   dualiste  et  panthéiste.  ('2)  Le 
gnosticisme  est  un  fait  distinct  du  philoso- 
phisme alexandrin  (lui  grandira    seulement 
depuis  la  fin  du  troisième  siècle.  (6)  Comme 
doclrnie.  —   il  s'efforce  d'expliquer  l'origine 
du  mal  et  sa  lutte  avec  le  bien,  mais  il  ne  le 
peut,  parce  qu'il  place  le  mal   dans  la  ma- 
tière et  non  dans  labus  de  la  liberté.  De  là 
un  mystère    théologique  et  cosmogonique 
soi-disant  traditionnel,   rempli   d'erreurs  et 
d'obscurités  à  travers  lesquelles  on  aperçoit 
des  dogmes  déformés. 

Mœurs. 

I.  Les  vertus  hcroiques  des  saints  dans 
tous  les  âf/es  et  toutes  les  condmons  de  la  vis 
peuvent  former  un  tableau  à  part. 


II.  Principes  de  moralité,  vertus  et  insti- 
tutions communes.  —  (1)  L'indépendance  de 
la  conscience  relevait  le  monde  de  la  dégra- 
dation oii  l'avait  plongé  le  principe  païen 
opposé.  {-2)  Le  respect  et  l'amour  pour  l'hom- 
me éclatent  {a)  par  l'abolition  de  l'esclavage: 
Les  esclaves  sont  nos  ennemis,  disait  Calon. 
Un  esclave  est  moins  un  homme  qu'une  cho- 
se, disait  le  droit  :  voir  l'épitre  aux  Eplié- 
siens,  celle  à  Philémon  et  les  lettres  de  saint 
Ignace  ;  (b)  par  l'horreur  des  jeux  publics, 
(c)  par  l'hospitalité  et  les  soins  envers  les 
pauvres,  les  malades,  les  vieux  esclaves.  ,3) 
iiénhilitation  de  la  femme  par  le  sacrement 
de  mariage,  raffranchissement  do  la  femme 
et  la  négation  du  droit  de  mort  du  père  sur 
les  enfants.  (4)  Agapes.  Ces  repas  fraternels 
effaçant  l'inégalité  des  condidions  furent 
supprimés  ensuite,  tant  à  cause  des  calom- 
nies des  païens  qu'à  raison  de  certains  dé- 
sordres réels  dont  ils  étaient  l'occasion.  (5) 
Les  ascètes  ou  exercitants  fratiquaient  avec 
zèle  les  conseils  évangéliques.  (G)  Les  Vier- 
ges sont  distinguées  dans  les  assemblées, 
elles  demeurent  chez  leurs  parents  ou  plu- 
sieurs ensemble.  (7)  Les  diaconesses,  ver- 
tueuses veuves  consacrées  aux  œuvres  de 
charité,  et  même  au  service  des  autels  et  du 
culte. 

III.  Exagérations  à  éviter.  — Les  proles- 
tants et  aussi  des  historiens  catholique  s'af- 
fectent defaie  ressortir  une  décadence  dans 
les  mœurs  chrétiennes  après  les  premiers 
temps;  mais  le  mal  existait  dans  de  notables 
proportions.  Il  y  eût  plus  de  vertu  sans 
doute,  et  cela  tient  au  zèle  des  apôtres,  aux 
miracles  multipliés,  à  la  perspective  inces- 
sante du  martyre,  à  l'âge  auquel  on  entrait 
dans  l'Eglise.  " 

Appendice.  —    Problèmes    historiques 
du  premier  siècle. 

I.  L'élection  des  ministres  appartienl-ellc 
de  droit  divin  au  peuple.  ?  —  Non,  car  elle 
se  fait  par  le  sort,  par  une  assumption  d'en- 
tre les  prémices  d3S  gentils,  par  un  signe 
surnaturel,  comme  par  les  suffrages  du  peu- 
ple. La  raison  démontre  que  le  peuple  n'in- 
tervenait pas  de  droit  divin. 

I I .  Les  premiers  diacres  étaient-ils  destinés 
non  seulement  au  service  des  tables  commu- 
nes, mais  encore  et  surtout  à  la  distribution 
de  l'Eucharistie^  -  Les  témoignages  les  plus 
positifs  prouvent  que  les  diacres  servaient  à 
l'autel,  ne  consacraient  pas,  mais  distri- 
buaient l'Eucharistie  et  la  portaient  aux  ab- 
souls.  Saint  Cyprien  et  le  Concile  d'Ancyre 
leur  donnent  le  pouvoir  d'offrir,  ce  qui  s'en- 
tend de  l'oblationdu  peuple  portée  à  l'autel. 

III.  L'assomption  de  la  sainte  Vierge  n'est 
pas  de  foi.  —  Maisqui  serait  a-sez  téméraire 
pour  attaquer  un  fait  universellement  pro- 
clamé au  qualiième  siècle,  honoré  dans  le 
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culte,  en  Orient  sous  .îulinien,  en  Occident, 
depuis  le  neuvième  siècle  ? 

iV.  Les  thcrapeules  des  envirov.s  (ï Alexan- 
drie élaient-ils  chréliens"?  —  Cela  est  j)lus 
probable  :  Pliilon  les  a  cru  Juifs  parce 
qu'ils  l'étaient  do  naissance  et  gardaient  en- 
core des  observances  judaïques,  mais  la  vie 
de  ces  hommes,  le  sentiment  d'Éuscbe  et  de 
saint  Jérôme,  de  Cassien  et  de  Sozomène  au- 
torisent à  se  séparer  de  lui. 

V.  Saint  Lazare,  sainle  Marthe,  sainte 
Marie- Madeleine  sont-ils  venus  à  Marseille 
et  saint  Lazare  en  al-il  été  le  premier  évèquci 

—  Les  traditions,  les  reliques,  les  monu- 
ments, la  vie  écrite  par  Raban-Maur,  celle 
plus  ancienne  qu'il  cite,  nous  le  font  croire. 

—  Les  preuves  négatives  objectées  ne  dé- 
truisent pas  nos  preuves  positives. 

VI.  Que  faut-il  penser  de  la  personne  et 
des  écrits  de  saint  Denys  dit  l'Aréopagite'?  — 
Quant  à  la  personne  il  nous  parait  que  de- 
puis Ililduin  en  (814),  en  a  confondu  deux 
personnages  distincts.  Quant  aux  écrits  : 
adhuc  sub  judice  lis  est.  (1)  liaisons  contre 
l'aulhenticité,  [a)  manière  dont  ils  ont  paru: 
ce  fut  pour  h  première  fois,  en  532,  dans 
une  conférence  à  Constantinople,  contrôles 
sévériens,  et  ce  sont  les  hérétiques  qui  les 
citent,  [b]  Les  malièi'es  y  sont  traitées  trop 
parfaitement  pour  ce  siècle.  V.  g.  citation  des 
Stromates,  d'ancieyinesir^d'ûious.  —  (2)  Rai- 
sons pour  :  («)  Les  doctrines,  le  style,  h  s 
événements  racontés  conviennent  à  l'auteur 
et  les  petites  difficultés  viennent  de  faciles 
interpolations,  (/>)  de  300  ou  du  moins  de 
532  à  1500,  à  part  d'obscures  contradictions, 


onlescroil  aulhenliques  S'ils  nesont  pas  cités 
par  saint  Jérôme  et  par  Eusèbe,  c'est  qu'ils 
n'ont  pas  connu  tous  les  ouvrages  ;  ceux-ci 
ont  pu  être  tenus  cachés  sou  par  la  loi  du 
secret,  soit  même  par  les  hérétiques  qu'ils 
COU]  battent. 

VII .  Le  symbole  des  apôtres  a-t-il  été  com- 
po-L  par  eiix'^.  —  Oui,  car  le  fonds  est  iden- 
tique dans  tous  les  textes  qui  l'ont  conservé. 
Écrit  ?  Non,  car  il  y  a  variation  dans  les 
termes.  En  tous  cas,  c'est  une  formule  très 
vénérable. 

VIII.  les  canons  des  apôtres.  —  Ils  ne  sont 
pas  des  apôtres,  car  ils  discutent  des  ques- 
tions postérieures  {Pâques,  Eunuques,  Jeu- 
7ies  du  dimanche),  et  parlant  de  choses  non 
encore  établies  [tri  le  immersion,  ordina 
tion  des  évéques  par  deux  ou  trois  autres). 
—  Mais  ils  sont  des  premiers  siècles,  car 
dès  le  quatrième  on  les  cile  sous  le  nom 
d'anciennes  lois. 

IX.  Les  constitutions  apostoliques.  —  Re- 
cueil peu  orthodoxe,  sans  authenticité,  re- 
poussé par  le  Concile  quini-sexte. 

X.  Les  livres  sibyllins  tant  cités  par  les 
pères.  —  On  peut  croire  que  les  Sibylles  ont 
quelque  fois  révélé  l'avenir  :  Dieu,  dit  Ori- 
gène,  les  récompensait  ainsi  de  leur  virgi- 
nité. Mais  on  sait  que  leurs  livres  ont  été 
détruits  dans  l'incendie  de  Rome,  sous  Né- 
ron, et  dans  les  neuf  qui  existent,  il  n'y  a 
que  peu  de  fragmenls  authentiques,  cités 
par  des  auteurs  avant  l'ère  chrétienne.  Les 
païens  les  admettant,  les  Pères  ont  pu  s'en 
scr\ir  contre  eux. 


III 


LES  DEUXIEME   ET  TROISIÈME  SIECLES 


persécutions. 

1'  Quatrième  persécution  sous  Marc-Aurè- 
le.  -—  Adrien,  grâce  aux  apologies  de  Qua- 
drat  et  d'Aristide, avait  épargné  leschréliens 
et  ils  n'avaient  que  légèrement  souffert  sous 
Antonin  le  Pieux.  Mais  Marc-Aui-è!e  sévit 
cruellement  contre  eux.  Smyrne  (saint  Po- 
lycarpe),  Lyon  (saint  Pothin,  Sainte  Blan- 
dine),  Rome  (saint  Justin),  sont  ensanglan- 
tées. Le  miracle  de  la  légion  fulminante  (?) 
n'avait  pas  arrêté  longtemps  le  tyran. 

Cinquième  persécution,  sous  Sévère  (202- 
11).—  Co:nmode  ne  publie  pas  de  nouvel 
édit,  mais  la  persécution  continue  dans  l'em- 
pire ;  il  y  eu  recrudescence  sous  Sévère  : 


saint  Léonidas  et  sainte  Potamienne,  en 
Egypte;  saintes  Perpétue  et  Félicité  à  Car- 
tha'ge  ;  saint  Irénéeà  Lyon  se  distinguent 
dans  la  foule  des  martyrs. 

Sixième     persécution ,     sous     Maxim  in 
(•235-88.  —  Prolongée  sous  Caracalla,  cal- 
mée sous  lléliogabale  qui  mêlait  Ijus  les 
cultes,  éteinte  sous  Alexandre  Sévère,  dont 
la  mère  Mamméa  parait  avoir  été  chrétien- 
ne, la  persécution    s'enllamme   de  nouveau 
sous  le  Thrace  Maximin.  Il  lit  surtout  mou- 
rir des  prêtres  et  des  évéques,  en'i-e  autres 
le  Pape  Ponlien.  —  Repos  sous  Philippe  l'A- 
rabe, poul-ètre  chi'élien  en  Si  cref. 

Seitième persécution,  sous  Dèce. —  Origène 
a  dit  des  pei'séculions  précédentes  qu'il  y 
eût  peu  de  chrétiens  marlyrs,  si  l'on  compte 
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ceux  qui  roslaienl.  Cela  ne  veut  pas  dire 
qu'eiK^oi  le  nombre  éliiil  pelit  :  c:*r  les  édils 
avaient  un  etïei.  «rénéral.  el  la  la^e  des  pro- 
consuls et  des  peuples  les  aggrav.it  encore. 
La  persécution  de  I^èce  ouvie  une  ère  plus 
sauLclaiile.  Les  chrétiens  s'itaient  nuiltipliés 
el  le  repos  les  avait  f  tïaiblis  :  aussi  vil  on 
beaucoup  d'apostats  durant  cette  lerriblo 
année  {2\0).  Le  pape  Fabien,  sainl  Alexan- 
dre de  Jérusalem,  saint  liabylas  d'Antioche, 
sont  immolés  ;  puis  peu  après  sous  (".a:lus, 
les  papes  Luoius  el  Cornélius.  Saint  llippo- 
lyto  meurt  cornu  e  le  lils  Thésée. 
'  Huitième  persécution,  sous  Valérion^iôl). 

—  Entre  les  iilust"es  martyrs  biillent  le  pa- 
pe saint  Sixte  el  son  diarre  Laurent.  Saint 
Cyprien  à  Carthnge,  le  jeune  Cyrille  à  Gé?a- 
rée. 

yeiD'ième  pci'sécutionsous  Valérien  (fî7i), 

—  A  la  lin  de  ce  règne  el  après  le  repos  pro- 
curé par  Gallien,  nouveaux  édits  qui  causè- 
rent la  mort  de  Denys,  Rustique  el  Eleu- 
Ihère  à  Paris, 

Dixii-m' persécution  (303).—  Maximien, 
Dioclelien,  Galérius  unissent  leur  rage  dans 
un  suprême  elïorl  qui  inonde  de  sang  tout 
lu  monde  romain.  On  annonce  ofàciell»  ment 
que  l'Eglise  est  extirpée.  —  Principaux 
martyrs  :  Légion  thébaine  (?)  saint  Quentin 
d  Amiens,  sainl  Victor  de  Marseille,  etc. 


II.  Marche  suivie généraltment  dans  les  dix 
persécutions. 

(a)  Déclaration  de  la  persécution.  —  Par 
un  édit  défendant  de  s'assembler,  ordonnant 
de  sacrifi'T.  Les  évéques  s'en  donnent  avis. 
Gn  s'encourage,  on  prie.  Les  uns  fuient,  les 
autres  restent,  se  cachent,  se  rachètent  à 
prix  d'or.  —  .\  moins  d'un  mouvemenl  spé- 
cial de  la  grâce,  on  ne  cherche  pas,  on  at- 
tend le  martyre. 

(6)  Linterrof/atoire  et  la  question.  —  Le 
chrétien  amené  devant  le  juge  est  mis  en 
liberté  s'il  abjure.  S'il  résiste,  on  emploie 
séductions,  menaces,  voiedusang,  tortures 
atïreuses.  Procès-verbal  est  dressé  par  des 
grefiiers.  Ces  actes  précieux  sont  recueillis, 
beaucoup  ont  été  perdus.  D.  Kuinarl  en  a 
publié. 

(cj  Prison.  —  Le  confesseur  trouve  en  pri- 
son de  nouveaux  supplices,  mais  quelquefois 
de  sublimes  consolations  de  la  part  des  fi- 
dèles, quand  ceux-ci  en  obtiennent  l'accès. 

C//)  f)}'  marli/re.  —  Les  confesseursy  vont 
en  priant,  en  chanianl  des  hynuies  pieuses. 
Les  fidèles  les  suivent  el  les  soutiennent 
{Ori;jène).  —  Leur  sanir,  leurs  restes  sacrés 
sont  avidement  recueillis,  honorés  au  péril 
de  la  vie. 

ie)  Confesseurs.  —  Bannis,  dépouillés, 
condam'és  aux  travaux  forcés;  marqués 
d'un  fer  rouge.  Les  confesseurs,  s'ils  reve- 
naient à  la  liberté,  étai;  ni  glorifiés  de  di- 
verses manières. 

{/)  Ceux  qui  avaient  pris  la  faite  (autori- 
sés p  ir  l'exemple  el  les  p.iroles  de  Jésus- 


Chri-l)  devenaient  missionnaires   II  suffisait 
qu'il    leslàt  les  pasttnirs  nécessaires. 

(.7)  Les  ^«/«/.  —  Divisés  en  liheUatici  et  thu- 
ri/(<ati  élAwnl  e.xcomuni^'^s  jns(]u'à  ce  qu'ils 
aient  fait  pénitence.  En  Afrique,  ils  voulu- 
rent se  dispenser  de  la  pénitence  au  moyen 
do  billets  de  bon  témoignage  obtenus  des 
confesseurs.  Celle  grave  affaire  fut  Iraitôa 
avec  l'hglise  de  Ùome  el  terminée  par  le 
pape  Cori.élius. 

III.  Les  martyr^  sont  \sko\\\\\\\\\\.v<.  — 
Nous  avons  apprécié  l'assertion  d'Origène 
exploitée  par  Dodwel  et  Biyle.  —  Cela  ne 
s'accorde  pas,  dilon,  avec  la  douceur  de  cer- 
tains empeienrs  philosophes  :  il  est  bien  fâ- 
cheux pour  ces  doux  agneaux  ((uo  les  faits 
soient  là.  —  Depuis  le  multitwlo  ingens  Aq 
'Yi\c\iQ ,']\\9,q\\' {\\\  noynineChrislianorum  deleto 
de  Dioclétien,  les  témoignages  ne  manquent 
pas.  Total  11,000,000  de  martyrs.  (Ozinam.) 

IV  Les  motifs  des  persécutions  ne  sont 
pas  les  crimes  politiques.  —  Tacite  les  ac- 
cuse ûe superstition  ;  Pline,  aérien  ;  Lucien, 
de  sottise  ;  d'x  apologistes  ont  confondu  les 
calomnies  dirigées  contre  eux  ;  les  juges  ne 
les  ont  point  convaincus  de  ces  crimes. 

V.  Leur  vertu   héioique  est'  surnaturelle. 

—  On  a  osé  l'atliibuer  à  un  fanatisme,  à  un 
orgueil  qu'ils  no  témoignent  pas,  au  con- 
traire, et  qui  d'ailleurs  ne  suffirait  pas  à  une 
explication.  De  plus,  combien  de  miracles 
ne  les  accompagner. l-ils  pas  ? 

Propagation 

I.  En  Orient.  —  Nous  voyons  s'affermir 
les  Eglises  de  Jérusalem  ou  d  Œlia-Capito- 
lina  lévêque  Siméon),  celle  deCésarée  iévè- 
que  Zachée  le  Publicainl.  —  L'eunuque 
de  la  reine  Candace  a  porto  la  foi  en  Abys- 
sinie.  —  L'Eglise  de  Boslra  fleurit  en  Ara- 
bie. —  Celle  d'Antioohe  s'élève  sur  l'Orient. 

—  La  Syrie,  la  Mésopotamie  et  la  Chaldée 
comptent  celles  de  Séleucie,  Ctésiphon,  Beroé 
Apamée,  lliérapoli^^  Samosate,  Nisibe,  Ami- 
de  et  Kascar.  —  Dans  l'Osroène,  Edcsse  est 
le  centre  d'une  église  fondée,  selon  Eusèbe, 
par  Thaddéo.  --  En  Asie  Mineure,  en  Cypre 
et  en  Crète,  les  églises,  toutes  pleines  des 
apôtres,  se  fortifient  et  grandissent.  Les 
temples  pa'iens  sont  déserts,  les  sacrifices 
cessent  pen  à  peu.  —  En  Eu'vpte,  l'Eglise 
d'Alexandrie  se  maintient  contre  toutes  les 
erreuisqui  se  donnent  rendez-vous  sur  ce 
point,  el  Su  glorifie  des  noms  de  sainl  Denys 
el  saint  Alexandre. 

II.  En  Occident.  -  L-^s  Eglises  d'Afrique, 
dont  les  ori;;incs  sont  impénétrables,  mais 
que  la  tradition  rapporte  a  Rome,  comptent 
au  second  siècle  :  pars  pêne  major  civilatis 
cujuscKmque  {'VevlAÛÏL'n  .  —  Sous  Agrippinu-i 
et  sainl  Cyprien,  des  conciles  ra.^scrnblent 
plu.s   de  quatre-vingt-dix  évoques  africains, 
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maurps  et  numides. — Saint  Irénée  pirle 
des  fglisps  de  Gennanie,  el  dès  lors  perrenl 
dans  un  jour  douteux  celles  de  Trêvf\s,  Co- 
logne, Tortrres  Spire,  Mnyence,  Rretagne. 
Terliilien  dit  •.Bi'ilannorum  itiacce^an  Roma- 
nis loctty  Christo  vero  subdita.  Le  vénérable 
Bède  raconte  la  conversion  d'un  chef  breton 
Lucius,  sous  le  pape  Eleuthère,  et  saint  Oi)- 
das  y  peint  l'horrible  persécution  de  Dio- 
clétien. 

Gauler.  —  La  question  dite  des  aepl  Egli- 
ses n'est  point  encore  éclaircie,  ui;tis  ios  lé- 
nioignafies  de  Sulpice  Sévère  cl  de  Grégoire 
de  Tours,   n'obligent  point  à    repousser  la 
iradilion  qui  regard»^ ces  église«  comme  fon- 
dées par  des  hommes  apostoliques,  d  autant 
que  ces  écrivains  semblent  en  opposition 
avec  de  plusanciens.L'llLisIre  église  de  Lyon 
fonde  celles  de  Vienne,  de  Valence  par  saint 
Félix,  de  iîesaiiçon  par  saint  Ferréol,  et  l'on 
énumère  plus   de    vingt   i-ièges  épi--.copaux 
remontant  <à  cette   même    antiquité.  Arles, 
que  saint  Pierre  forme  par  snint  Trophime, 
brilloia  d'un  éclat   particulier.  —  Eglise  de 
Langres.  —  Suint  Bénigne,  disciple  de  saint 
Polycarpe,    se   rend  a   Langres  après  avoir 
évangélisé  Autun,  et  y  féconde  des  semen- 
ces de  foi  que  troisjumeaux  et  d'autres  mar- 
tyrs arrosent  bientôt  de  leur  sang.  On  nous 
objecte  des  noms  grecs,  un  manuscrit  grec 
anonyme  du  sixième  siècle,  un  culte  en  Grè- 
ce pour  enlever    à   l'Eglise  de  Langres  la 
gloire  d'avoir  donné    naissance  aux   trois 
frères    martyrs.    Nous  répondons  par  une 
tradition  constante,  des  reliques,  un  manus- 
crit (bien    supérii^un    rédigé    par  Varna- 
haire  au  septième  siècle.  —  Saint  Sénateur, 
saint  Juste,  saint  Didier  sont  les  premiers 
évéques  de  notre  insigne  Eglise. 

III.  Causes  de  la  rapide  propa'/alion  de  la 
foi.  —  Il  en  est  de  matérielles  et  de  mora- 
les, de  naturelles  et  de  surnaturelles,  de 
générales  et  de  locales,  de  passagères  et  de 
constantes  ;  nous  ne  faisons  ici  que  lesénu- 
mérer  sans  les  appi'écier.  (a)  L'unité  d'em- 
pire lève  l'obstacle  des  haines  tiationales. 
{b)  L'Egli-e  est  en  possession  des  idiomes, 
et  s'empare  spécialement  des  plus  p.irfaits. 
(c)  Les  fidèles  gagnent  parfois  à  être  confon- 
dus avec  les  Juifs,  (d)  V  glise  s'adresse  sur- 
tout au  peuple  ;  mais  peut  parler  au  savant. 
(e)  Zèle  des  nouveaux  convertis.  (/")  Miracles 
de  toutes  sortes,  {g)  Etïels  des  persécutions  : 
exemples  des  manyrs.  {h)  Vie  ordinaire  des 
Chrétien^,  i?)  Doguies,  ceux  sourtout  de  la 
rédemption  et  de  la  rémission  des  pèches, 
contra!>tant  a, ec  l'absurdité,  le  vide  du  pa- 
ganisme. (/)  Les  esclaves  et  les  pauvre  de- 
vaient accueillir  les  apôtres  de  la  liberté  et 
de  la  charité. 

IV.  Obstacles  à  vaincre.  —  (a)  Le  Paganis- 
me encore  puissant  par  les  liens  et  les  tra- 
ditions de  familles,  les  traditions  nationales, 
le  culte,  les  œuvres  d'art,  {b)  Les  intérêts 
matériels  do  la   foule  imuiense  vivant  du 


Paganisme,  (c)  Le  système  de  l'Etat  lié  à  la 
Ileligion  (d)  Les  persécutions,  (cj  Les  philo- 
sophes et  les  hérésies.  (/)  île  qu'il  y  a  de 
lièuanl  jans  la  foi  et  pour  la  raison  el  les 
sen>.  (g)  Les  accusidioris  p')pii!riire.s  d'im- 
piété, (I  ignuj-ance,  d'impureté,  d'inloléran- 
ce,  d'anthiopophagie.  Quoi  de  plus  ?  S'il  est 
difficile  de  convertir  un  homme,  combien 
devait-il  l'être  de  vaincre  el  de  refaire  tout 
un  monde  !  et  quel  mon  Je  ! 

Constitution 

I.  Primauté  du  Pape.  —  Elle  ne  ressorlait 

pas  Mutant  d'abonl,  pnrce   que  (a)  les   pre- 
miers p  ipe- n'avaient  pas  be.iu^oup  de  moy- 
ens d'agir  au  loin.  (6)  On  en.-ippel  dt  aux  tra- 
ditions apostoliques  toutes  vivantes  dans  les 
égli-es  qu'ils  avaient  fondées.  Saint    Irénée 
renverse  le  gnostici<me  pu*    les    traditions 
des  églises  et  p;tr  celles  surtout  de  i'é.;lise  de 
Home  :  a  /  hanc  enim  eccksiwn  propter  po- 
tentiorem  priiicipaliialem  uecesse  est  omnern 
convenire  ecclesiam.   —  Les  qualifications 
données  par  Tertulien    au   pape  Zephirin  : 
summu,^  Ponti/ex,   cpiscopus  episcoporum, 
ne  perdent  rien  de  leur  foi'ce  quoique  don- 
nées méchamment.  -  Saint  Cyprien,  malgré 
ses  difticultc-!  avec  la   papauté,  défend  ses 
droits  dans  son  livre  VUnilé  de  l'Eglise,  dont 
voici  deux  idées  fondamentales  :  cathedra 
locus  Pétri,  el  le  pape  est  à  l'église,  ce  que 
l'évêque  est  à  son  diocèse.  Le   pape   Victor 
décidant  la  question  de  ia  Pâques  pour  tou- 
te l'Eglise,  invoqué  comme  arbitre  par  De- 
nys d'Alexandrie,  et  contre  Marcien  d'Arles, 
le  pape  Etienne  rétablissant  l'évêque   Basi- 
lide,  déposé  en  Espai^ne  comme libellalique . 
Les  églises  en   communication  directe  avec 
Rome  pour  toutes  les  affaires  importantes  : 
l'aveudes hérétiques,  v.  g.  desThéodotiens, 
l'impression  de  crainte  produite  sur  les  em- 
pereuis  par  i'é'ectiond'un  évéque  de  Rome. 

II.  La  suprématie  épisco pale  se  prononce. 
—  Saint  Irénée  insiste  sur  la  chaîne  des  évé- 
ques succédant  aux  apôtres.  Clément  d'A- 
lexandrie compare  les  trois  ordres(évêques, 
prêtres,  diacres),  à  la  hiérarchie  anc^élique. 
TertuUien  {De  liap.  c.  xvii).  Dandi  baptis- 
mum  quilemjus  habet  summus  sacerdos  qui 
■est  episcopus,  dehinc  presbyleri  el  diaconi 
non  tamcn  sine  cpiscopi  auctoritate.  Saiul 
Gyprien  :  Sci'e  debcs  cpiscopum  in  ecclesia 
esse,  et  ecclesiam  in  episcapo,  el  si  qui  cum 
episcopo  non  sint  in  ecclesia  non  esse.  Il  y 
a  dans  sa  vie  un  beau  coiuiuenlaire  de  ce.-î 
paroles.  L'évêque  apparaît  partout  comme 
centre,  juge  dans  les  conciles,  gouverneur 
de  son  église. 

m.  Le  nombre  des  fonctions  ecclésiasti- 
ques augmente.  —  Les  prêtres  el  les  diacres 
sont  plus  nombreux.  En  15,  le  synode  de 
Ncoi'ésarée  fixe  à  7  par  église  le  nombre 
desiliicres,  tient  en  main  radmini>lraliou 
temporelle.     L*^s    sous-diacres    paraissent 
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comme  messagers  desainlCyprien.  Le  oape 
Cornélius  (en  'lôO<  coniple  ù  Rome  4(j  prè- 
Ires,  7  diacres,  7  sous-diacres,  42  acolylhes, 
52  exorcistes,  lecteurs  et  portiers.  —  Les 
sous-diacres  ne  paraiss  Mil  point  en  Orient, 
lis  ne  reçoivent  pas  l'imposition  des  mains 
et  ne  sont  pas  te.ms  au  célibat.  —  Les  aco- 
lytlies,  exorcistes,  lecteurs,  portiers  sont 
mentionnés. 

IV.  Paroisses.  —  A  la  fin  du  troisième 
siècle,  l'évoque  commence  à  fixer  des  prê- 
tres {curati)  dans  les  bourgs.  Les  curévè- 
ques  qui  subsisteront  jusqu'au  neuvième 
siècle  sont  des  prêtres,  quelquefois  des  évo- 
ques dépendants  de  l'évêque  du  diocèse,  qui 
ont  la  charge  d"un  district  renfermant  plu- 
sieurs paroisses. 

V.  Diocèses  et  métropoles.  —  Les  diocèses 
se  forment  par  l'aggl  )mèration  des  cures 
fondées  par  l'évêque  Urbain.  Les  diocèses 
s'unissent  auprès  ies  plus  anciens  sièges  or- 
dinairement établis  dans  les  métropoles  ci- 
viles qui  deviennent  ainsi  uvlropoles  ecclé- 
siastiques :  coïncidence  avantageuse.  — 
Quoique  les  dénominations  de  palriarchal 
et  d'exarchat  ne  fussent  pas  encore  em- 
ployées, on  distinguait  déjà  des  églises  d'A- 
lexandrie, d'Anlioche,  de  Séleucie,  de  Gar- 
thage,  etc. 

VI.  Conciles  provinciaux.  —  L'organisa- 
lion  clés  métropoles  donna  lieu  naturelle- 
ment aux  conciles  provinciaux,  le  métro- 
politain ayant  son  sénat  d'évéques.  Ces  con- 
ciles tenus  en  grand  nombre  v.  g.  au  sujet 
de  la  Pàque,  du  bapiême  des  hérétiques, 
maintiennent  l'unité.  —  Los  prêtres  y  ont  la 
parole. 

VII.  La  hiérarchie  subsiste.  —  'a)  Par  les 
offrandes  de  l'autel,  [b)  les  (|uéles,  (c)  le  né- 
goce, non  des  choses  saintes  :  nec  enim 
pretio  ulla  res  Dei  constat  (Tort.),  mais  des 
choses  profanes  ;  pourvu,  dit  le  concile  d'El- 
vire,  qu'il  ne  détruise  pas  la  résidence  el 
qu'un  la  fasse  r/rf  victum  sibi  conquirendum 
—  Elle  se  perpétue  par  l'élection.  L'élection 
de  la  communauté  n'exposait  pas  encore 
aux  danger.*  qui  en  naîtront  plus  tard.  11 
tallait  à  l'élu  le  consentement  du  clergé, 
la  confirmation  del'fîvêque.  J>es  litlerceco/n- 
rnonitoriœ  publiaient  l'élection.  A  l'ordina- 
tion des  évêques  la  coutume  voulut  qu'il  y 
eût  trois  évêques  présents.  L'élection  du 
Pape  se  faisait  dans  la  form3  commune. 


Discipline  et  Culte. 

1.  Du  déDeloppemen'  de  la  discipline.  — 
Dins  une  société,  les  lois  ont  deux  buts,  a) 
contraindre  les  volontés  rebelles,  (b)  régler 
les  usages  de  cette  société.  Donc  une  société 
naissante  et  vertueus  n'aura  que  peu  de  loi>: 
aussi,  dans  la  primitive  Eglise,  l'esprit  de 
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la  discipline  est  à  son  apogée,  la  lettre  à 
ses  rudi'.nenls. 

II.  Célibat  eccl'''siastique.  —  (I)  Origines. 
L'i  loi  du  célibat  sort  plus  de  l'esprit  (1(>  l'E- 
glise que  d'une  disciplifiO  arrêtée  dès  les 
commencements.  —  Pour  cjinprendre  com- 
ment elle  n'apparait  pas  partout  en  même 
temps  et  appliquée  aux  mêmes  ordres,  se 
rappeler  {a)  que  les  ordres  ne  rempli"ent 
pas  partout  et  constanmenl  les  mêmes 
fonctions  ;  or,  selon  qu'on  s'approcluit  plus 
ou  moins  de  l'auttd,  {b)  on  n'aurait  pas  trou- 
vé assez  de  convertis  non  mariés,  (c)  Là  où 
les  hérétiques  condamnaient  le  mariage 
comme  mauvais  en  soi,  Oii  ne  voulait  point 
paraître  les  appuyer.  —  Uu  reste,  saint 
Epiphane,  saint  Jérôme,  Eusobe  nous  sont 
témoins  que  cette  loi  était  en  vigueur  en 
Oiienl  et  l'attribuent  aux  apôtres.  Il  faut 
pourtant  avouer  que  l'Orient,  dès  le  concile 
de  Nicée  avait  faibli,  les  canons  n'empêchent 
pas  les  clercs  majeurs  mariés  avant  la  récep- 
tion des  ordres  de  vivre  comme  tels  (aujour- 
d'hui encore  les  évêques  seuls  sont  tenus  à 
la  continence  absolue  :  aussi  sont-ils  en  gé- 
néral moines).  L'Eglise  laline,  plus  forte  est 
fi.\ée  dès  le  quatrième  siècle.  (2)  Avantages. 
[a)  Il  faisait  reluire  aux  yeux  des  pa'iens  la 
sainteté  de  la  doctrine,  {b)  Il  protestait  con- 
tre les  mœurs  du  siècle,  [c)  Il  facilitait  les 
travaux  apostoliques. 

III.  Loi  du  sucret.  —  C'est  une  des  clefs 
de  l'hist'àre,  elle  explique  pourquoi  le  peu 
d'ouverture  de  li  tradition  sur  certains 
points.  —  Son  existence  est  manifeste  :  Clé- 
ment d'Alexandrie  n'ose  écrire  ses  .s</"oma^<?s  ; 
ne  7nargaritas  conculcent  podibus  et  conversi 
nos  lacèrent.  Eusèbe  est  violenté  par  ses  amis 
avant  d'écrire  son  livre  sur  la  Pâques.  — 
Tertullien  dans  son  livre  des  prescriptions 
reproche  aux  hérétiques  de  tout  découvrir  ; 
dans  son  deuxième  livre  à  sa  femme,  il  ap- 
puie sur  ce  qu'une  chrétienne  doit  cacher  à 
.-on  mari  païen.  — Celse  nous  reproche  doo- 
trinam  clan  cul  aria^n.  On  qualifie  les  chré- 
tiens :  lalebrosa  et  Ucifugax  nat/o,  in  publi- 
cîim  muta,  in  angulis  gurrula  (Min.  Félix). 
Les  catéchumènes  en  sont  une  preive  nou- 
velle. L'objet  de  cette  loi  est  ficile  à  indi- 
quer en  général. 

IV.  Discipline  relatioe  à  l'initiative.  —(1) 
Catécliumén:it  :  son  butest  de  préparergra- 
duellement  au  baptême  ;  de  là  les  audien- 
tes,  substrati,  comp'itentes,  electi  —  L'insti- 
tution très  nette  au  deuxième  siècle  (Tert.) 
remonte  aux  apôtres,  qu  )ique  l'élection  ex- 
traordinaire de  la  i^ràce  ait  souvent  permis 
d'omettre  l'application  de  ses  règles,  sur- 
tout à  la  formation  du  noyau  de  l'Eglise. 
—  (2)  Baptême  :  Le  rituel  du  baptême  tel 
qu'il  est  exposé  dans  Tertullien,  les  consti- 
tutions apostoliques,  le  livre  de  la  hiérar- 
chie, est  très  pompeux  et  prouve  bien  qu'il 
n'y  a  rien  de  contraire,  dans  If  symbolisme. 
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et  la  ma^inificencG  du  culte,  à  l'anliquo  es- 
prit de  l'Eglise.  En  253,  un  concile  de  Car- 
tilage dit  :  Iiilra  oclavum  diein  qui  nalus 
est  bapiizanius,  imwcrsi  judicavimus  nulli 
hominmn  nali  iniséricnj^dinm  Dei  cl  f/radam 
dencfjandam.  Ce  devint  pourtant  un  abus 
d'atlendre  un  âge  avancé  ou  une  iraladie 
mortelle.  —  Appendice  :  affaire  du  ha  ple- 
ine des  liércliques.  —  Des  églises  d'Orient 
appuyées  sur  plusieurs  conciles  provin- 
ciaux, rebapliï-aient  les  liérélique-;  conver- 
tis. —  Le  pape  Etienne  menace 'J'excomniu- 
nier.  Saint  Cypiienct  les  églises  d'Afri'fue 
soutiennent  l'erreur.  —  Alors  le  pape  pro- 
nonce un  jugement  motivé  et  lance  l'ex- 
oommiinication.  Saint  Cyprien  et  Firmilien 
de  Cappadoce  sont  en  révolte  ouverte.  Ce- 
pendant l'orage  se  calma,  grâces  aux  efforts 
de  plusieurs  évêques  (saint  Denys  d'Alexan- 
drie), saint  Augustin  pense  que  saint  Cy- 
prien se  .soumit.  Ea  controverse  disparait 
tout  à  fait  après  les  conciles  d'Arles  (314)  et 
de  Nicée(3i>5). 

V.  Discipline  pénilenliaire.  (1)  Son  origine 
est  dans  la  dette  contractée  par  le  péché,  (a) 
pénitence  commune.  l'ès  le  second  siècle 
(.«aint  Irénée,  Tert.)  grands  jeunes  de  la 
quadragésitne,  rompus  après  vêpres  seule- 
ment, demi-jeûnes  rompus  à  None,  jeûnes 
de  circonslance,  ex  aliqua  solltciludinis  Ec- 
clesiœ  causa  (Tert.i  Au  dessus  de  la  règle 
commune,  il  y  avait  V/iomop/iagij,  la  xéro- 
1  hagie,  le  jeûne  au  pain  et  à  l'eau,  (b)  Péni- 
tence publique  (saint  Cyprien  de  Lapsis, 
Tert.  de  Pœnilentia).  Son  utilité  e.^t  mani- 
feste. 11  y  avait  divers  degrés  de  pénitents  : 
flenles,  audieiiles,  subslrati,  consislenles.  — 
(2)  Schisme  né  à  son  occasion.   Novaliens. 

-  Novat,  prêtre  ci'iminel  se  révolte  à  Car- 
tilage, contre  saint  Cyprien,  et  soutient 
qu'il  ne  faut  imposer  aucune  pénitence  aux 
lapsi,  condamnés  en  concile;  il  s'enfuit  a 
Kcir.e,  où  il  se  lie  avec  l'orgueilleux  Nova- 
lien  qui  prétendait,  au  contraire,  qu'on  ne 
pouvait  en  aucun  cas  les  absoudre.  Novatien 
se  fait  ordonner  seulement  évoque  deKom?, 
à  la  place  de  saint  G<.rneille,  et  cherche  à 
étendre  son  action  sur  l'église  ;  mais  saint 
Cyprien  en  Afrique,  saint  Corneille  à  liome, 
saint  Denys  en  Egypte,  déjouent  ses  four- 
beries, et  les  quelque.^  évoques  qu'il  ébranle 
en  (Jaule,  en  Numidie,  en  Orient  rentrent 
bientôt  dans  le  devoir. 

VE  Discipline  liturgique.  —  (I)  Diman- 
che. —  11  est  substitué  au  samedi,  bien  que 
par  tolérance  on  ait  observé  le  sabbat  avec 
les  .Juifs;  mais  en  écartaDll'espritjudaïque. 

—  Ce  jour  on  ne  jeûne  pas,  il  y  a  synaxe, 
on  ne  travaille  pas  mais  surtout  (depuis  le 
quatrième  siècle^,  si  ce  n'est  à  certains  ou- 
vrages V.  g.  d'agriculture.  —  En  Orient,  ou 
ne  jeûnait  pas  le  samedi,  parce  que  les 
Gnostiques  le  faisaient  en  haine  du  Créa- 
teur. En  Occident  on  jeûna,  dè-J  la  tin  du 
troisième  siècle,  pour  combattre  losjudaï- 


sanis.  —  (2  Question  de  la  Pàque.  —  Une 
grave  discussion  .s'éleva  sur  celle  question  : 
Eautil  célébrer  la  Pàque  le  quatorzième 
jour  de  la  lune  qui  suit  l'équinoxe,  comme 
font  les  Juifs,  ou  le  dimanche  après  le  qua- 
torzième jour?  (a)  Gravité  de  la  question. 
Unilé  désirable  dans  la  fêle  principale.  On 
semblait  se  soumettre  à  la  synagogue,  le 
cycle  liturgique  était  en  désordre  :  ici  on 
pleurait  dans  les  douleurs  du  vendredi- 
saint,  là,  on  se  réjouissait  dans  la  résurrec- 
tion. 11  n'y  avait  en  dissidence  avec  Jtome 
qu'une  fraction  de  l'Asie,  {b)  Histor.que  de 
la  discussion  :  saint  Jean  avait  célébré  le 
quatorzième  jour  par  tolérance,  saint  Poly- 
carpe  était  venu  consulter  à  Uoine  le  pape 
Anicet  qui  ne  l'avait  pas  condamnée  :  cum 
modica  cssel  coniroversia,  slalim  muluo  pu' 
cis  osculo  se  complcxi  sunt.  (Eus).  Mais  des 
piètres  d'Orient  ayant  appris  à  Kome  l'usa- 
ge des  Romains,  le  pape  Eleuthère  l'avait 
défendu.  Le  pape  Victor  jugea  nécessai- 
re de  terminer  la  question  et  fit  assembler 
des  conciles  provinciaux.  Ees  Asiatiques 
seuls  se  séparèrent  violemment  de  Rome, 
Polycarpe  d'Ephèse  à  leur  tète.  Le  pape  ks 
excommunia  :  ab  unilate  ecclesiœ  prorsus 
aliénas  esse  promailiavU.  De  toutes  parts  on 
réclame  contre  cette  sévérité  (saint  Irénée, 
decenler  admonel).  Et  on  peut  croire  que 
rexcommunication  fut  levée,  si  toutefois  elle 
était  lalœ  sentenliœ.  —  En  tous  cas,  cet  acte 
si  remarquable  de  la  papauté  est  facile  à 
justifier  ;  il  atteignit  bientôt  son  effet,  ce 
qui  restait  de  Quarto-décimains  fut  condam- 
né à  Nicée. 

Doctrine.  —  Hérésie. 

I.  Marche  de  Verreur.  —  L'erreur  aux 
mille  formes  attaque  l'Eglise  à  cette  époque 
[a)  au  nom  de  la  tradition  et  de  la  raison 
réunies  (Gnosticisme,  Manichéisme),  [b]  au 
nom  du  paganisme  spécialement  iLucien, 
Celse,  Philostrat'-\),  ic)  au  nom  de  la  raison 
(Néoplatoniciens  '  Anti-trinilaires),  ((/)  au 
nom  de  la  vertu  (Moiitanistes,  quelques 
Gnostiques  et  même  Novatiens),  (e)  au  nom 
de  la  foi  et  de  la  tradition  chrétiennes  (No- 
vatiens, Rebaptisants,  Qaarto-décimains). 
E'erreur  née  au  dehors  est  très  puissante, 
elle  commence  à  naître  au  sein  même  de 
l'Eglise. 

II,  Gnostiques.  —  Ce  nom  embrasse  une 
foule  de  Sccles  dont  l'histoire  est  difficile 
parce  que  les  ouvrages  des  fondateurs  sont 
perdus  en  tout  ou  m  partie,  parce  qi;e  de 
leur  vivant  même  elles  étaient  un  chaos, 
parce  que  la  même  secte  a  reçu  souvent 
plusieurs  noms.  Cependant  on  distingue 
(leuK  formes  principales,  (I  )  Panthéi^diijue, 
Egiiplienne,  [a)  Hasidde  qui  se  p''élendait 
riièrilier  de  saint  Mathieu,  annonçait  un 
Dieu  suprême  dont  émanent  sept  cieux,  les 
sept  anges  du  dernier  ciel  produisent  la 
terre  où  l'un  d'entre  eux  veut  dominer  et 
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cause  le  wa^  le  premier  dc-^  nnges  mens 
ilcscend  en  Jé>us  pour  racheler  le  moivi?, 
il  donne,  en  effet,  la  doctrine  du  salut,  celle 
de  Basilides  :  la  uialière  est  mauvaise,  les 
fautes  s'expient  par  une  méttMupsycose,  etc. 
—  Le  tout  sature  d'idées  ciiretiennes,  mais 
ruinant  les  bases  du  chrislianisme  (6)  Va- 
lentin.  Après  avoir  briiiué  vaiiu^ment  l'épis- 
copat  en  Egypte,  s'être  fiii  chasser  doux 
fois  a  Uome  de  l'assemblée  des  chrétiens,  il 
devint  chef  de  secle  et  composa  le  plus 
complet,  comme  le  plus  subtil  des  systèmes 
gnoslicjues  :  du  monde  supérieur  boule- 
versé tombe  un  éon,  dont  la  partie  spirituelle 
est  rachetée  par  Jésus,  fruit  parfait  àw  ple- 
rùine,  notre  moiule  en  est  la  p:iv[ie.  psijchfrjue 
et  hylique.  Sa  rédemption  ne  s'opère  que 
postérieurement,  par  le  niéme  Jésus  dont  le 
démiurqe  proposé  à  ce  monde  a  formé  le 
corps  d'une  manière  éthé'ée  et  qu'il  a  fait 
passer  par  le  sein  de  la  Vierge.  Les  moyens 
de  salut  donnés  par  Jésus  consistent  à  sui- 
vre l;t  doctrine  de  Valentin.  Les  Op'u'tes,  les 
Cd'niles,  les  Scthiani(<'s,  sont  des  sectes 
recondaires.  (■?)  Dualiste,  Syriaque  sys- 
tèmes plus  incomplets,  [d)  Saturnin  disciple 
de  Ménandre,  qui  le  fui  de  Simon  le  Mage, 
enseigne  à  Aniioche  que  Dieu  produisit  îles 
anges,  Satan,  l'un  des  anges,  créa  des 
hommes  mauvaisquiamenèrent  le  mal  dans 
l'humanité:  pour  la  racheter  Dieu  envoie  son 
fils  revêtu  d'une  apparence  de  corps.  Quel- 
ques-uns pensant  qu'aux  yeux  de  Saturnin, 
Satan  était  un  être  incréé,  ont  rangé  cet 
hérésiarque  parmi  les  dualistes,  [b)  falien, 
disciple  de  saint  Justin  et  d'abord  défenseur 
de  la  foi,  il  s'égara  ensuite  et  devint  gnos- 
tique.  Sa  doctrine  se  rapproche  du  christia- 
nisme par  un  côté.  11  est  le  père  des  Encra- 
ntes, des  Aquariens,  des  Renonçants,  des 
Calharres,  (c)  Bardesanes  et  son  fils  l/ar- 
moiius  après  avoir  servi  l'Eglise  avec  zèle, 
l'affligent  en  prêchant  un  semi-gnoslicisme. 
(d)  Cerdon  et  Marcion,  tous  deux  excommu- 
niés, dogmatisent  à  Rome  et  formulent 
puissamment  le  gnosticisme  syrien,  une 
morale  austère  et  suivie  fidèlement  par  leur 
secte  les  rend  très  dangereux  pour  lEglisc. 
Causes  des  succrs  du  gnosticisme.  La  soif 
de  doctrines  nouvelles  fit  que  l'on  embrassa 
avidement  ces  systèmes  en  g.'néral  peu 
gênants  pour  la  nature  corrompue,  et  oii  se 
mélangeaient  toutes  sortes  de  croyances  : 
Ils  empruntaient  au  christianisme  dès  mots, 
des  idées,  des  pratiques,  l'Ecriture.  Aux 
traditions  d'Orient,  d'Egypte  et  de  Perse, 
au  philosophisnie  quelque  chose  de  Pytha- 
gore  et  mémo  de  Platon.  Plusieurs  accor- 
daient aux  païens  l'usage  des  viandes 
offertes  aux  idoles.  Sa  ruine  par  divisions 
et  Iransfcrmritions.  Battu  en  brèche  par  les 
Pères  de  l'Egli-e,  se  morcel.int  lui-même, 
le  frnoslicisme  immoral  et  anti-social  ne 
larda  point  à  succomber,  mais  il  est  la 
source  des  hérésies  qui  lui  succèdent  :  le 
verbe  d'Aï  lus  est  un  éon  inférieur  au  Père, 
de  même  le  Suinl-Espril  pour  Macédonius. 


Ncsloi-ius  50  r.ipproche  des  dualistes,  dans 
ses  idées  sur  les  deux  personnes  en  Jésus- 
Christ.  Eutychè-î  en  détruisant  l'humanité 
de  Jésus- Christ  donne  la  main  à  Valentin. 

m.  Manichci:>me.  —  Manès,  dont  nous 
avons  deux  biographies  différentes,  mourut 
en  t?77.  'l'andis  que  les  Arsacides  essayaient 
de  régénérer  en  Perse  la  religion  de  Zoroas- 
Ire,  il  y  erseigna  un  dualisme  hardi  :  Dieu 
et  r/?///6' sont  deux  principes  étorneN,  oppo- 
sés. Dans  une  lutle,  ces  d-Mix  pi'in''ipes  se 
mêlent.  De  là  le  mal  sur  la  terre  et  spécia- 
lement en  l'homme  {microacosme).  Les  étin- 
celles (lu  [)rincipe  lumineux,  captives  dans 
la  matière,  s'affranchiront  par  le  sceau  du 
cœur  (éviter  la  procréation  des  enfants),  le 
sceau  de  la  bouche  (éviter  de  combattre  Ma- 
nès, démanger  de  la  viande),  le  sceau  des 
mains  (ne  pas  toucher  les  animaux).  La  so- 
ciété manichéenne  se  compose  ûq  parfaits  et 
d'imparfail!^  dont  le  culte  répond  à  l'avan- 
cement vers  la  sainteté  Les  abominations  re- 
prochées à  cette  secte  sont  le  fruit  de  sa  doc- 
trine et  ont  été  prouvées  par  enquêtes  judi- 
diciares.  Affinités (\e  la  doctrine.  —On  y  re- 
trouve les  deux  principes  de  Zoroastre,  les 
métempsycoses  purificatoires  de  l'Inde,  la 
chute  d'une  partie  du  monde  supérieur  des 
gnostiques.des  emprunts  aux  langages  et  aux 
rites  de  l'Eglise  et  la  division  chrétienne  mais 
exagérée  des  parfaits  et  des  imparfaits.  Sa 
diffusion  dans  l'Orient  et  l'Occident  :  ils  se 
cachent  parfois  parmi  les  fidèles. En  29G,l)io- 
clétien  les  fait  puniren  Egypte.  Au  septième 
siècle,  les  Pauliciens  d'Arménie,  au  neuviè- 
me et  plus  lard  les  Bulgares,les  Catharres.les 
Popelicains,  les  Albigeois  sont  des  familles 
de  cette  race  manichéenne  que  la  prédication 
et  le  glaive  ne  purent  anéantir. 

IV.  Paganisme.  —  La  religion  do  l'Etat 
élfiit  défendue  par  d'habiles  écrivains.  Ils 
tentaient  de  renverser  l'Eglise,  non  par  de 
pompeux  systèmes,  mais  par  le  sarcasme  et 
la  calomnie.  Ils  étaient  redoutables,  étant 
appuyés  (a)  par  la  pers(''Cution  matérielle, 
(î)  par  l'aulorilô  de  la  loi,  la  prédication  du 
culte  public  et  des  arts,  les  traditions  de  la 
famille  et  de  la  patrie,  (c)  Ils  trouvaient  na- 
turellement écho  dans  les  âmes  paresseuses, 
fdibles,  ê[)icuriennes.  —  Celle  lutte  a  pro- 
duit plusieurs  bons  résultat-!  :  (a)en donnant 
lieu  d'attaquer  ftlus  fortementle  paganisme, 
{/j)  en  montrant  que  le  paganisme  dépourvu 
d'armes  défcnsive-iji'éliul  plus  une  doctrine, 
(c)  en  nous  éclairant  sur  certains  points  de 
la  doctrine  chrétienne.  —  Parmi  lesécri vains 
qui  soutinrent  le  chancelant  édilic.e  païen, 
les  uns  se  contentent  de  présenter  des  ob- 
jections contre  le  chrislianisme,  les  autres 
opposaient  a  Jésus-Christ  un  pur  L'omme  v. 
g.  Pythagore,  Appollonius.  —  (1)  Lucien, 
railleur  superficiel,  écrivit  (a)  le  Ptiilopâ- 
tris  (?)  où  la  très  sainte  Trinité,  les  assem- 
blées des  chrétiens, sont  tournées  en  ridicule 
[h)  le  l'ércgnn,  dont  le  héros  trahit  les  diS' 
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ciples  de  J.-C.  en  révélant  leurs  mœurs  et 
Ifurs  croyances  (témoignage  précieux  des 
vertus  chrétiennes).  (2)  Celse,  dans  la  pre- 
luière  moitié  du  2*  siècle,  réunit  en  son  vrai 
d/'ifours  des  objeclions  et  des  injures  que 
l'impiété  du  dix-huitième  siècle  n'a  fait  que 
répéter  :  Les  Juifs  sont  un  peuple  ignorant 
et  obscur.  Moïse  a  compilé  toutes  sortes  de 
doctrines.  Les  chrétiens  révoltés  contre  les 
Juifs  leurs  pères,  ont  pour  chef  Jésus,  en- 
fant adultérin  qui  étudia  la  magie  en 
Egypte  et  l'enseigna  à  douze  autres  impos- 
teurs. Quand  on  lui  demandait  de  faire  des 
miracles,  il  n'en  pouvait  pas  faire  ;  quel- 
ques fous  prétendent  l'avoir  vu  ressucilé. 
Dans  sa  doctrine,  ce  qui  est  nouveau  n'est 
pas  vrai,  ce  qui  est  vrai  n'est  pas  nouveau. 
Ses  disciples  sont  des  scélérats  et  des  niais. 
(3)  Philoalrate,  sans  dire  un  mot  de  Jésus- 
Christ,  compose,  à  la  prière  de  Julie,  femme 
de  Sévère,  une  vie  d'Apollonius  de  Tyane 
pour  l'opposer  à  l'Evangile.  (4)  IH&roclès, 
gouverneur  de  Bithynie,  sous  Dioclétien, 
écrii  un  parallèle  de  Jésus-Christ,  de  Py- 
Ihagore.  d'Apollonius  où  il  re})résente  Jésus- 
Christ  comme  inférieur  à  ces  philosophes. 
Des  néoplatoniciens  (Porphyre,  Jamblique) 
ont  écrit  dans  le  même  sens. 

V.  Ncoplaloniciens.  —  C'est  le  nom  donné 
aux  éclectiques  alexandrins   qui,   du  troi- 
sième siècle  a  la  fin  du  cinquième,  entrepri- 
rent de  concilier  les    philosophies  orientales 
et  grecques,  le  rationalisme  et  les  rites  poly- 
théistes.On  voit  en  quoi  ils  diffèrent  des  Gnos- 
liques,  Philon,  Carpocrales  sont  les  précur- 
seurs de  Plolin,chef  de  l'école  éclectique.  — 
[a]  Cette  école  occupe  une  large  place  dans 
l'histoire  de  l'esprit,  par  son  but, par  ses  res- 
sources, sa  durée,  le  talent  de  ses  membres. 
(Z^)  En  face  de  l'Eglise,   c'est  le  rationalisme 
dans  toute  sa  puissance,   avec  son  principe 
séduisant,  forçant  le  dogme  chrétien  à  s'ex- 
pliquer de    suite  sur  tous  les   points,  ce  à 
quoi  la  Providence  a  pourvu,  (c)  Celte  école 
a  emprunté  à  TEglise  certaines  notions  de 
la  Triniui,    le  langage  chrétien,  non  l'idée 
sur  la  création,  les  rites  symboliques,  véhi- 
cules de  la  grâce,  L'Eglise  a  pu    profiter  de 
ses  lumières   par  suite   de  la  conversion  de 
plusieurs  philosophes  ;  mais  elle  ne  lui  doit 
aucun  dogme  [d^,  non  seulement  l'éclectis- 
me était  par  lui-même  un  danger  pour  l'E- 
glise, maiselle  fut  attaquée  directement  par 
Plotin,    Porphyre,    Jamblique,   Iliéroclès  et 
Proclus.  Porphyre,  surtout  (vers  530),   dans 
ses  quinze    livres,  nommés  divins  par  les 
pa'iens,  est  un  agresseur  terrible  :  il  complé- 
ta Celse. 

VI.  Anli-trinilaires.  —  Ces  nouveaux  en- 
nemis attaquent  de  front.  Un  dogme  parti- 
culier, celui  de  la  Trinité  devait  être  sapé 
le  premier,  car  il  est  la  base,  il  n'était  pas 
complètement  exposé,  il  inquiétait  les  juifs 
et  les  païens  convertis,  redoutant  de  retom- 
ber dans  la  pluralité  des  dieux.  Les  esprits 


indociles  à  l'Eglise  furent  frappés  en  divers 
sens  des  difficultés  du  mystère  et  de  .ses 
rapports  avec  l'Incarnaiion.  (1)  Les  uns 
croient  aux  trois  personnes,  mais  rejettent 
les  rapports  de  la  divinité  avec  Jésus  (Christ. 
Ce  sont  (à)  Théodolede  nyzanre{i\u  du  deu- 
xième siècle),  apostat,  corroyeur  de  profes- 
sion, il  vint  former  une  secte  à  Itome.  (6) 
Théodose  le  Chanfjeur  devient  à  Komo,  sous 
le  pape  Zéphirin,  le  chef  di.^s Melchisédéciens 
pour  qui  Jésus-Christ  était  inférieur  au  prê- 
tre-roi de  Salem.  (2)  Les  autres  admettent 
la  divinité  de  Jésus-Christ  mais  nient  la 
Trinité.  —  Il  n'y  a  en  Dieu  qu'une  seule 
hypostase,  manifestée  à  elle-même,  incarnée 
en  Jésus-Christ,  elle  se  nomme  Fils  ;  conçue 
comme  pur  et  vivifiant  esprit,  elle  se  nom- 
me Esprit.  Telle  est  la  doctrine  des  Palri- 
passiena,  [a]  Paxéas  confesseur  en  Asie, 
prêche  à  Rome  sous  le  Pape  Victor,  en  Afri- 
que où  Tertullien  le  réfute  et  où  il  se  con- 
vertit, {b)  Noël  excommunié  à  Smyrne  en 
228.  (c)  Bérylle,  évéque  de  Bostra,  converti 
par  Origène.  (3)  D'autres  enfin  attaquent  à 
la  fois  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Le  Fils, 
l'Esprit  sont  des  forces  divines  particulière- 
ment communiquées  au  Fils  de  Marie.  Cette 
doctrine  est  celle  de  (aj  Paul  de  Samosale 
évêque  d'Anlioche  (en  260j  habile,  savant  et 
plein  de  vices.  Réfuté  par  saint  Denys,  con- 
damné et  déposé  par  plusieurs  conciles,  il  a 
recours  au  païen  Aurélien  qui  décide  (chose 
remaïquable  !)que  celui-là  estévêque  d  An- 
tioche  à  quirévéque  de  Rome  donne  ce  titre 
dans  (les  lettres  de  communion,  (6)  Sabellius 
prêtre  de  la  Pentapole.  Saint  Denys  le  dé- 
nonce au  pape  saint  Sixte.  Saint  Deny^s  est 
lui-même  dénoncé  à  Rome  comme  détrui- 
sant l'unité  de  Dieu,  mais  il  se  justifie. — 
Nota.  Dans  ces  controverses  on  commença 
d'employer  les  mots  isoroKos,  o^oovaiot  qui 
feront  tant  de  bruit  plus  tard. 

VII.  Montanistes.  —  Cette  secte  dange- 
reuse par  sa  morale  austère,  son  respect 
apparent  pour  le  symbole  de  foi  de  l'Eglise, 
ses  révélations  prétendues,  son  fanatisme, 
fut  formée  par  Monlan  (Iy5),  déçu  dans  son 
espoir  d'arriver  aux  charges  ecclésiastiques. 
11  se  fit  passer  pour  prophète,  s'adjoignit 
des  femmes  illuminées.  —  Les  évêques  de 
l'Asie  Mineure  et  ensuite  le  Pape,  condam- 
nèrent la  doctrine  de  Monlan  qui  séduisit 
l'austère  Tertullien.  —  La  révélation  par 
Jésus-Christ  était  complète  quant  a  la  ÎFoi, 
non  quant  à  la  morale.  Le  Paraclel  dont 
Montan  est  l'organe  principal,  achève  celte 
révélation  en  enseignant  que  certains  péchés 
commis  après  le  baptême  sont  iriémissibles 
ou  du  moins  ne  doivent  pas  être  pardonnes  ; 
qu'on  ne  peut  en  aucun  cas,  fuir  le  martyre, 
convoler  à  de  secondes  noces,  etc.  Sa  secte 
s'éteignit  peu  à  peu.  Elle  fut  renouvelée 
vers  la  fin  du  troisième  siècle  par  les  Iliéra- 
kisles  Egyptiens  ;  veuves,  vierges  et  céliba- 
taires réunis  en  communauté  \)?iv  Hiéracas, 
peut-être  disciple  d'Origène. 
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VIII.  Aloqes.  —  La  ré;iclion  contre  Mon- 
laii  lit  nailn*  uac  srcio  (|ui  se  rip.miiii  peu, 
celle  <l»'s  .\l(»ireji,  ainsi  nommée  par  saint 
EpipliîiiiH,  f);nT.'  qu'elle  iiiail  (jiie  TEirlise 
recul  du  SuinlEspril  le  don  de  prophétie, 
el  même  tout  aulre  don. 

IX.  Les  erreurs  'le  Norat  el  'les  Xorafiens 
la  controverse  <l'  hi  Pà'/Ke.  la  question  du 
baptême  des  hérétiques,  ont  été  vues  précé' 
demment. 

Doctrine.    —    Littérature  chrétienne. 

I.  Ses  rtirac'^re^  au  deuxième  sièele.  — 
Si  l'un  con-^idère  la  masse  des  ouvrages 
pompoïés  par  saint  Justin  le  M;irlyr,  saint 
Théophile  d'Anlioclie,  suint  Méîilon  de 
Siirdes,  sainl  Penys  de  Co  intliM,  saint  [ré- 
née,  etc,  on  remarque  (1)  que  la  lilLéralure 
chrétienne  se  développe  sous  toutes  ses  for- 
mes :  épitres,  traités,  prose,  poésie;  (-2)  que 
cela  tient  au  besoin  qu'éprouve  le  genre  hu- 
main d'analyser  sa  croyance,  nu  besoin  de 
combatirf'  les  calomnies  des  païens,  la  faus- 
se Gnose,  le  principe  erroné  des  Alexan- 
drins, le  zèle  outré  des  Monlanistes,  les  ré- 
voltes des  anli-lrinilaires  -  (3)  que  l'Espril- 
Saint  a  soutenu  et  i:uidé  'dans  celle  lourde 
tàchf»,  TE^lise  peu  letlrée.  obligée  d'éloigner 
les  fidèles  des  éc». les  publiques.  Il  lui  a  don- 
né des  défenseurs  dans  la  personne  des 
philosophes  convertis  (Justin,  Tatien.  Athé- 
nagoro),  (4)  pour  les  diverses  branches,  (a) 
Yexeg')se  ne  p^irait  point  encore.  Les  Gnos- 
liques  l'ont  employée  les  premiers  à  tortu- 
rer l'Ecriture  :  saint  Panlène  commence  à 
Alexandrie  à  la  fin  du  second  siècle,  le  tra- 
vail exégélique  orthodoxe.  {b)adversus  hœre- 
ses.  (c)  La  rontroverw  se  manifeste  dans  les 
écrits  sur  la  Pâques,  {d)  Va^olof/ie  (qui  dé- 
fend) et  surtout  la  Polémique  (qui  attaque) 
se  développent  beaucoup  plus.  Quinze  apo- 
logistes Grecs,  cinq  Latins. 

U.  Principaux  écrivains.  -  S t  Justin  le 
philosophe  ou  'e  Marlijr  fut  décapité  a  Itojue 
où  it  avait  établi  deux  écoles  (107  ).  Succes- 
sivement dégoûté  des  diverses  philosophies 
grecques,  il  s'était  converti  à  la  foi.  De  ses 
nombreux  ouvrages,  nous  avons  (I)  pre- 
mière apologie,  publiée  sous  Anlonin  le 
Pieux  (138  à  161).  11  se  déclare  chrétien  in- 
trépidement el  prouvreia)  que  les  chrétiens 
ne  commettent  pas  les  crimes  lont  on  les 
accuse,  {h)  qu'ils  ont  raison  de  quitter  une 
religion  fausse  pour  la  vraie,  (c)  qi.e  leur 
culleesl  innocent,  {d)  qu'on  les  persécute 
injustement  el  illégalement.  (2)  Second",  apo- 
logie, adre.ssée  à  .Marc-Aurèle.  (u)  Arbilr;ure 
el  illégrilites  dans  la  procédure  contre  les 
chrétiens.  {Ij)  Les  cyniques  Irotnpenl  le  peu- 
ple sur  le  clirislianisme.  li  termine  en  de- 
mandant des  discussions  publiques  et  en 
bra  .anl  les  supplices.  —  (3)  bia'ogue  avec 
Tryphon.  Ce  Sdvant  Juif  rencontra  Ju>tin  à 
Epiièse,  el  eût  avec  lui  une  discussion  qui 


fut  recueillie  (130).  —  («)  SI  Justin  répond 
d'abord  à  cette  ([iiHSlion  :  Pourquoi  les  chré- 
tiens s'ils  sont  pieux,  nobservent-ils  pas  la 
loi  de  Moise  ?  (la  loi  devait  èlre  et  est  abro- 
gée). Comment  un  crucifié  serail-il  le  Mes>>ie 
glorieux  ?(I1  y  a  deux  avènements),  {h)  Puis 
il  établit  que  Jésus-Christ  existe  de  louteéler- 
nité  comme  Dieu,  qu'il  est  né  de  la  Vierge, 
suivant  les  prophètes  et  que  l'Eglise  ren- 
terme  le  vrai  peuple  de  Dieu. — (3)  Du  Pla- 
tonisme i\^.  saint  Justin.  Il  a  reconnu  que  la 
philosophie  est  une  lumière  utile,  mais  loin 
d'avoir  inporté  dans  l'Eglise  des  dogmes 
pris  chez  bs  philosophes,  (a)  il  a  quitté  Pla- 
ton et  les  autres  inco'nplels.  (6)  La  doctrine 
di'la  Trinité,  (ju'on  objecte  surtout,  était au- 
tremtMit  développée,  (c)  Il  ne  pouvait  f^m- 
prunter  aux  phiiosoplies  ce  qu'ils  n'avaient 
p.is.fr/)  lom  lient  un»-"  innovation  dans  Icdog- 
me  cùl  elle  pu  être  accueillie?  {e)  Les  hom- 
mages qu'il  rend  à  Platon  ont  pour  but  d'a- 
planir la  voie  aux  savants  pa'iens.  (/")  Il  atlri- 
bu.iaux  Juifs  la  communication  de  certaines 
vérités,  connues  des  philosophes  :  non  ergo 
eadem  nos  ac  alii  opinamur  ;  sed  nostra 
omnes  imitati  edisserunt.  (g)  De  ce  qu'il  a 
CTiJé  l'idiome  Ihéologique,  en  puisant  dans 
le  langage  philosophique,  on  ne  saurait  con- 
clure qu'il  doit  également  Yiléek  la  philo- 
sophie. 

Tatien.  —  Philosophe  assyrien  converti, 
disciple  el  successeur  de  saint  Justin  à  l'école 
de  Kome,  é-rivit,  avant  sa  chule,  son  Oralio 
adversus  Grœcos  ;  il  y  relève  amèrement  les 
vices  des  philosophes  grecs,  el  il  y  oppose 
l'obscurité,  la  contradiction,  la  mobilité  de 
leurs  doctrines  à  la  clarté,  à  ranliquilé  de 
la  foi  de  l'Eglise  qui  a  reçu  l'héritage  de 
la  Synagogue.  —  Il  appuie  sur  la  création, 
la  chule  originelle,  la  Trinité, la  Kédempiion 
par  Jésus-Christ,  IIomme-Dieu,  et  décrit 
dune  manière  louchante,  la  participation 
de  tous  à  la  vérité,  dans  le  christianisme. 

Athéïiagore, 'ç^Qwi-èVvQ  chef  de  l'école  des 
catéchistes  a  Alexandrie,  composa,  outre  un 
livre  sur  la  Résurrection  des  corps,  une 
savante  apologie  : //«{/a/Zo  pro  Cluistiauis, 
pré-entéea  Mirc-Aureleet  à  C  in  mode,  vers 
177. —  Il  y  lave  les  chrétiens  du  reproche 
d'athéisme  en  exposant  le  dogme  de  Dieu  un 
ettrin,  eten  rapprochant  la  notion  chré- 
tienne, des  témoignages  des  philosophes 
païens.—  Il  passe  au  reproche  d'anthropo- 
phagie et  (ïincesle.  Ce  dernier  crime  est  celui 
des  dieux,  non  pas  celui  des  chrétiens,  pour 
qui  secundx  nupliœ,  décorum  adullerium. 
On  a  abusé  de  celle  dernière  parole. 

Saint  r/i6'o;?/i/7e,  évêquo  d'Anlioche,  païen 
converti  (mort  en  180),  composa  entre  autres 
ouvrages  (a)  KcnnmrtKu.  fiiCiKia.^  in  quibus 
fldei  elemeiiia  l/aduntur,  dit  Eusèbe  :  cest 
le  premier caiéchisme  cjiinu.  (6)  Trois  livres 
à  Anlolicus,  docte  oaien,  son  ami.  Les  idées 
de  saint  Justin,  d'Alhenagore,  reparaissent 
avec  d'éloquentes  refl^xio  is  sur  l'ordre  pliy- 
sique  et  moral  du  monde,  gouverné  par  la 
Providence. 
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Hermins,  dont  la  vie  n'est  pns  connue,  a 
laissé  un  écrit  polémique  rempli  d'acrimonie, 
irrisio  genlilium  philo&ophornin.  Le  lilre 
indique  assez  le  but  et  le  fond  de  l'ouvrage. 
Quadratus,  évêque  d'Alhènes,  en  125,  prc- 
senla  avec  succès  a  l'empereur  Adrien  une 
apologie  louée  par  saint  Jérôme  et  Eusèbe. 
Dans  un  fragment  conservé  par  celui-ci. 
Quadrat  invoque  les  mii'aclcs  opérés  par  k s 
Cliréliens  el  les  témoignages  des  malades 
guéris  par  Jésus-Christ  et  encore  vivants. 

Aristide,  philosophe  converti,  défendit  le 
christianisme  en  face  d'Adrien,  de  vive  voix 
et  par  écrit. 

Saint  Méliton  de  Sardes.  —  Toujours  ani- 
mé de  l'Esprit-Sainl,  disent  Polycralcs  et 
Tertullien,  il  écrivit  un  grand  nombre /d'ou- 
vrages perdus  presqueen  totalité.  Il  voyagea 
dans  le  but  de  dresser  la  liste  des  livres  ca- 
noniques de  rAncien-Testament.  Le  seul 
catalogue  de  ses  traités,  et  les  fraguients 
cités  dans  Eusèbe  autorisent  à  considérer 
saint  Méliton  commeuue  des  plus  brillantes 
lumières  de  l'Eglise  au  second  siècle. 

Saint  Denys  de  Corinthe.  —  On  a  de  lui 
des  lettres  nommées  catholiques  et  adressées 
aux  Eglises  qui  le  consullaienl  à  cause  <ie  sa 
sagesse.  Celle  qu'il  envoie  au  pape  Soter  et 
à  l'Eglise  de  Rome  renferme  de  magnifiques 
remercîments  pour  les  aumônes  envoyées  en 
Asie  par  l'Eglise  lomaine,  qu'il  appelle 
l'Eglise-Mère.  Il  y  dit  que  la  lettre  du  pape 
Clément  est  toujours  lue  dans  l'Eglise  de 
Corinthe  (170). 

Saint  Irénée,  évêque  de  Lyon  (né  vers  140). 
—  Elevé  dans  la  foi  par  saint  Pclycarpe,  il 
était  en  même  temps  omnium  doctrinarum 
ciiriosissimus  explorator,  dit  Tertullien.  Son 
zèle  le  fit  envoyer  à  la  colonie  asiatique  qui 
évangélisait  les  Gaules  sous  la  conduite  de 
saint  Polbin,  ordonné  prêtre  et  envoyé  à 
Rome  pour  témoigner  au  pape  Eleulhère  de 
l'horreur  des  fidèles  lyonnais  pour  le  mon- 
tanisme,  il  ne  larda  pas  à  succéder  à  saint 
Polhin  martyrisé.  Conciliateur  dans  l'affaire 
de  la  Pàque,  fondateur  par  ses  missionnaires 
des  églises  du  Dauphiné  et  de  la  Franche- 
Comté,  adversaire  redoutable  des gnostiquos 
dans  ses  écrits,  il  couronne  sa  carrière  par 
le  martyre.—  Le  plus  fameux  de  ses  ouvra- 
ges est  le  traité  adverses  hn'reses  dont  il 
reste  une  traduction  latine  en  cinq  livres. 
Les  hérésies  gnostiques  y  sont  expo>ées 
ramification  d'une  seule  et  immense  secte, 
dont  Valenlin  est  l'expression  principale, 
réfutées  par  la  tradition,  FEcriture  et  la  rai- 
son... Les  points  de  doctrine  traités  de  la 
manière  la  plus  remarquable  sont  les  ca- 
ractères de  FEglise  et  la  valeur  de  la  tradi- 
tion ;  la  foi  répandue  dans  tout  l'univers 
est  une  quanquam  cnim  disparcs  inter  se 
miiudi  lingiiœ  sint  una  tamen  et  eadem  tra- 
ditionisvis. —  Si  nos  raisons  sont  fortes, 
c'est  que  rf/c//s  ?/o.s'^r/,ç  consonat  prœdicatio 
apostotorum  et  Domini  ma(jisterinm.  —  Les 
Livres  saints  ne  prouventjùen  en  faveur  des 
liérétiqucs  :  iinusiuisque  enim  ipsoriim  om- 


ni  modo  perveryiis,  scm^tipsinn,  rejulani  fidei 
dcprai'an^,  prxiicare  non  confundilur .  Il 
faut  recourir  à  Rome,  jjropter  pote atiorem 
principalitalem  et  aux  traditions  des  évé- 
ques  ;  hi  mim  fidem  nosiram  cnstodiunt  el 
scri] duras  sine  j.enculo  nabis  exponunt.  On 
voit  pourquoi  saint  Irénée  est  déprécié  pjr 
les  prolestants. 

Ecoles  chrétiennes.  —  Ecole  catéchêtique 
d' Alexandrie.  —  L'Eglise  devait  remplacer 
la  gnose  indigne  de  ce  nom  par  la  gnose 
véritable  ;  laquelle  se  forma  effectivr'mcnt, 
et  spécialement  par  les  écoles  où  Fétude 
des  sciences  profanes  et  philosophiques  sui- 
vait celle  de  la  science  religieuse.  Plusieur.<J, 
telle  que  celle  de  Rome  où  enseigna  saint 
Justin,  étaient  destinées  à  la  controverse. 
Ces  écoles  ou  séminaires  se  développèrent 
beaucoup  au  troiséme  siècle.  Mais  leur  ori- 
gine est  apostolique  :  quse  audisli  a  me  per 
muUos  testes,  hwc  commenda  fidelibus  homi- 
n'/bus  qui  idonei  erunt  et  alios  docere  (ad 
Tim.).  Saint  Jérôme  attribue  à  saint  Marc  la 
fondation  de  l'école  d'Alexandrie  et  Eusètje, 
parlant  de  celle  ville  au  deuxième  siècle,  dit  : 
quippc  jaminde  a  priscis  temporibus  sacra~ 
rum  litterarum  schola  in  ea  civitale  fueral 
zns///?</a...  L'Eglise  donna  à  cette  école  d'Ale- 
xandrie un  essor  particulier  à  cause  du 
mouvement  philosophique  au  centre  duquel 
elle  se  trouvait.  Le  sceau  du  secret  y  fut  en- 
levé; philosophes  el  catéchumènes  s'y  pres- 
sèrent en  foule. 

En  180,  sain  Pantène  la  dirigeait.  Clément, 
son  disciple,  parle  avec  enthousiasme  de  son 
enseignement.  Pantène  mourut  après  avoir 
évangélisé  les  Hindous  qui  l'avaient  appelé 
dans  leur  pays. 

IV.  Caractères  de  la  littérature  au  troisième 
siècle. —  On  remarque  dans  ses  produits  une 
sève  de  plus  en  plus  abondante,  mais  non 
point  de  changement  très  profond,  car  la 
situation  de  l'Eglise  persévère.  Cependant 
la  gnose  chrétienne  se  forme,  l'exégèse  bibli- 
que jiarait,  des  traites  de  morale  à  l'usage 
des  fidèles  sont  composés,  la  littérature 
latine  prend  naissance  ;  l'Eglise  fait  face  à 
tous  ses  ennemis.  Au  paganisme  :  cohorta- 
tio  ad  génies  de  Clément  d'Alexandrie, (/e  ido- 
latria  ad)ialiones  de'YerlnWien,  de  vanitale 
idolorum  de  saint  Cyprien,  contra  Cels'nn 
d'Origène...  au  juda'isme  par  le  Di^monstra- 
tio  adversus  Judœos  de  saint  Ilyppolile,  le 
traité  adve7'sus  Judœos  de  Tertullien...  aux 
gnostiques, aux  anti-trinitaires,  aux  Nova- 
tiens,:  de  unitate  Ecclesi;r  de  saint  Cyprien. 
—  Les  Montanistes  sans  doctrine  Kscientifique 
sont  combattus  praliquernent.  —  L'Eglise 
puise  encore  des  ressources  dans  les  conver- 
tis des  écoles  pa'iennes,  toutefois  elle  a  des 
défenseurs  sortis  de  son  propre  sein.  Les 
écoles  chrétiennes  contribuent  à  sa  fori*e  : 
Athénagore,saint  Pantène,  Clément,  Origène, 
saint  Denys  se  succèdent  à  celled'Alexandiie; 
saint  Ju'îlin  et  Tatieu  à  celle  de   Rome  ;  Ori- 
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gène  paraît  à  celle  de  Césarée  :  le  prèlre 
Dorothée  (-290)  Lucien  le  Martyr  (ol  I)  ensei- 
gnent à  Antioche. —  Le  dogme'  est  annoncé 
scipntifîquonent  et  non  plus  seulement  sous 
la  forine  /listnriquf  {S[to\u-a[o^,  Pedigogue'. 
Ce  travail  de  la  gnose  chrétienne  attire  la 
science  dans  l'Eglise,  et  puritie  la  foi  d'un 
certain  nombre  d'opinions  erronées  (v.  g. 
Millénarisnu')  —  L'exégèse  lillérale,  histo- 
rique, mais  surtout  allégorique  est  repré- 
sentée pai- Origène,  saint  Hyppolite,  etc.  La 
morale  est  développée  dans  les  livres  de  spec- 
laculi}i  (/''  Pa-nitenlia  de  Terlullien;  de  lapsis 
de  saint  Cyprien  ;  divers  traitésie  Pa'nilentiCi 
de  Castitaleel  les  rrhorlaliona  au  martyre. 

—  La  littérature  grecque  est  plus  féconde, 
car  en  Orient  il  y  a  plus  d'hérésies,  plus 
d'Eglises,  plus  d'activité  intellectuelle...  La 
littérature  latine  positive,  réservée,  pratique, 
s'élève  dignement  par  les  écrits  de  Terlul- 
lien, saint  Cyprien,  Minutius  Félix,  Arnobe, 
Laclance. 

V.  Principaux  écrivains. 

Saint  Clément  ou  Clément  d'xMexandrie, 
converti  de  bonne  lieure  à  la  t>\,  voyage  et 
visite  de  nombreuses  églises,  suit  les  leçons 
de  saint  Pa.'itèneà  Alexandrie  et  lui  succède. 
Sous  Septime-^évère  {202)  il  s°  réfugie  en 
Palestine. —  Le  but  général  de  ses  écrits, 
c'est  d'établir  l'harmonie  dans  l'Eglise  et  la 
vraie  philosopiiie.  La  tendent  trois  de  ses 
principaux  ouvrages:  L  Co/wrlatio  ad  gén- 
ies ;  il  y  dévoile  h  s  absurdités,  les  superche- 
ries, les  infamies  de  la  religion  grecque,  ex- 
trait des  philosophes  les  pas>ages  qui  se 
rapprochent  de  la  doctrine  biblique,  et  ap- 
pelle généreusement  les  pa'iensàla  loi.  IL 
PédagoQus.  Il  y  montre  la' vertu  de  celui  qui 
a  la  foi  — Jésus-Christ  est  le  pédagogue  et 
le  modèle  à  suivre,  il  enseigne  des  vertus 
sublimes,  les  mœurs  dss  Chrétiens  sont  con- 
formes à  l'esprit  de  Jésus  (mille  détails), 
celles  des  puïens  lui  sont  opposées.  III. 
Le$  Siromales,  à  la  foi  simple  à  une  vie 
vertueuse  se  peut  joindre  la  science  chré- 
tienne :  elle  est  esquissée  dans  les  tapisse- 
ries. Le  christianisme  est  la  vérité  complète. 
Le  judaïsme  et  la  philosophie  qui  lui  a  beau- 
coup emprunté,  sont,  mais  d'une  manière 
difiérenle,  une  préparation  au  christianisme. 

—  La  vérité  chrétienne  repose  sur  la  foi, 
traverse  la  science  et  monte  à  la  gnose  des 
vérités  spirituelles.—  Gnose  bien  différente 
de  celle  qui  ne  conduit  pas  les  hommes  à  la 
perfeciion.  —  Appuyée  sur  l'autorité  de 
Dieu,  elle  n'a  pas  à  démontrer  intrinsèque- 
ment ;  elle  établit  le  fait. —  Les  philosophes 
la  connaîtront  par  l'Ecriture  et  la  tradition 
universelle  de  l'Eglise  une,  apostolique.  — 
L'érudiiion  et  la  pénétration  de  Clément  sont 
extraordinaires. 

Orir/ène,  que  nous  n'hésitons  pas  à  regar- 
der comme  un  saint  homme,  eut  pour  père 
saint  Léonidas.pour  maître  Clémeril  Alexan- 
drin. II  encourage  son  père  au  martyre, 
qu'il  recherche  lui-même  avidement.  A  dix- 
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neuf  ans,  il  est  à  la  tète  de  caléchistes  et 
pratique  une  vie  austère,  quelquefois  à 
l'excès.  Il  étudie  alors  la  science  grecque  à 
fond,  visite  Konie,  est  demandé  et  envoyé 
en  Arabie,  où  il  prêche  avec  succès,  —  Ses 
démêlés  avec  l'évéque  Démétrius.  Il  conver- 
tit, à  Antioche,  Mamniéa,  mère  d'Alexandre 
Sévère.  Il  est  excommunié,  convertit  des 
sectes  entières.  Il  écrit  au  p;ipe  Fabien  et  se 
plaint  de  ce  qu'on  altère  ses  livres.  Sous 
Dèce,  il  est  je;é  dans  les  cachots  et  meurt 
par  suile  des  souffrances  qu'il  y  endure.  — 
Les  ouvrages  d'Origène,  au  nombre  de  plus 
de  six  mille,  selon  saint  Epiphane,  accusent 
un  génie  prodigieux.  Ils  contiennent  des 
oi)inioiis  err()née>-,  qu'il  faut  peut-être  attri- 
buer à  l'interpolation  qu'ils  ont  subie; 
ensuite,  lui-même  dit,  et  saint  Athanasenous 
assure,  que  diverses  opinions  n'y  étaient 
avancées  que  comme  des  hypothèses.  Enfin, 
pouvait-il  remuer  tout  ce  monde  d'idées  dans 
les  circonstances  où  il  vécut,  et  ne  dévier 
jamais?  Nous  dirons  ailleurs  quelles  ardentes 
controverses  s'élevèrent  au  sujet  de  ses  doc- 
trines.— Parmi  ses  ouvrages  bibliques,  on 
dislingue  l'iléxapale,  sorte  de  polyglotte, 
contenant  différentes  versions;  des  commen- 
taires, sur  presque  tous  les  livres  saints,  des 
Homélies.  L'interprétalion  allégorique  y  est 
poussée  très  lo  n  et  parfois  au  détriment  du 
sens  historique,  afin  d'en  éluder  les  difficul- 
tés.— Le  livre  contre  Ceise  est  la  meilleure 
des  apologies.  Nous  ne  pouvons  pas  même 
énumérer  ici  les  ouvrages  conservés  et  pu- 
bliés en  dernier  lieu  de  1733  à  1759,  en  5 
volumes  in-folio. 

Saint  Ilippolyle,  éxèque  de  Portus-Roma' 
nus,  (en  Italie  ou  en  Arabie?) et  dont  la  vie 
est  entouiée  de  mystère,  avait  été  disciple 
do  saint  Ircnée  et  ami  d'Origène.  Ilcoiiposa 
des  commentaires  de  l'Ecriture,  la  plupart 
allégoriques  ;  saint  Ambroise  s'est  servi  de 
celui  de  l'hexameron.  Ses  odes  et  ses  homé- 
lies sont  perdues.  A  Reims,  en  1661,  on 
retrouvera  son  traité  deChristoelAntichristo. 
De  son  livre  contre  toutes  les  hérésies,  l'on 
a  un  fragment  contre  Noël,  où  la  trinité  et 
rincarnation  sont  1res  nettement  exposées. 
De  causa  universi  contra Platonem,  est  perdu 
pres({ue  en  entier. 

Saint  Uenys  le  Grand,  surnommé  ainsi  par 
ses  contemporains  et  par  saint  Athanase, 
magister  Ecclesiœ  catholicas,  courageux  con- 
fesseur de  la  foi,  ce  patriarche  que  nous  avons 
vu  mêlé  aux  grandes  affaires  de  l'Eglise, 
écrivit  des  lettres,  des  traités  contre  les 
Millénaires  et  de  natiira  une  apologie  de  sa 
foi,  adressée  au  pape. 

Terlullien,  (né  vers  l'an  160).  —  D'abord 
marié,  prêtre  ensuite,  vécut  quelque  temps 
à  Rome,  et  se  laissa  gagner,  en  Afrique,  par 
les  Montanistes.  Il  est  à  craindre  qu'il  soit 
mort  dans  l'impénilence.  D'un  esprit  vaste 
et  pénétrant,  d'un  caractère  violent,  il  étudie 
et  aime  l'Eglise  avec  ardeur,  et  tombe  gra- 
duellenienî  dans  le  Montanisme  sans  vouloir 
se  séparer  d'elle  :  scmel  dixerim  una  ecclesia 
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gumiis!  louL  le  monde  connaît  son  Apologé- 
tique, son  traité  de  l'ànio,  n;iturellonient 
chrétienne.  Outres  ses  livres  dirigés  contre 
les  gnosliques;  les  anlitrinilaire.s,  il  combat- 
lit  tous  les  hérétiques  à  la  fois,  dans  le  livre 
immortel  de  Prœscriptionibus.  {Prior  possi- 
deo,  olim  possideo.  Ilabeo  origines,  firmans 
ad  ipsos  quorum  fuit  res.  Ergo  non  ad  scrip- 
turas  provocandumesi).Qu.en(i  pouvons-nous 
étudier  ses  ouvrages  moraux  :  de  Pienilentia 
où  il  s'écrie  :  Deus  !  tam  pater  nemo  !  tam 
pius  nemo  !  de  Patienlia  ;  cuiprestandœ,  dit-il 
idoneus  omnino  non  sim. 

Minutius  Félix,  avocat  ù  Home  (200),  écrit 
son  apologie  intitulée  Oclavius,  où  son  ami 
de  ce  nom  réfute  spirituellement  un  autre 
de  ses  amis  qui  raisonne  à  la  manière  de 
Celse. 

Saint  Cyprien.  D'abord  païen  et  professeur 
de  rhétorique,  puis  évéque  de  Carthage, 
ce  grand  homme,  dont  nous  av(  ns  vu  les 
actes,  a  écrit  des  ouvrages  excellents  pour 
le  fond  et  la  forme  :  de  gratia  Dei  ad  dona- 
lum.  Deidolorumvanitate,  testimonia  adver- 
sus  Judœos,  etc.,  de  unitate  Ecclesiœ.  Il  n'y  a 
qu'une  Eglise,  dont  le  pape  est  le  centre,  et 
hors  de  laquelle  point  de  salut. 

Arnobe,    professeur   d'éloquence,     païen 


converti,  écrivit  en  304  :  Dispmtalionum 
adversus  gentes  libri  septem,  apologie  peu 
remarquable. 

LaAance,  son  élève,  nommé,  par  Dioclé- 
tien,  profnsscur  de  rhétorique  à  Nie  médie, 
devint  précepteur  du  fils  de  Conslantm  et 
mourut  a  Trêves,  11  a  mérité  le  nom  de 
Cicéron  chrétien,  surtout  par  ses  Inslitulio- 
num  divinarum  libri  septem,  où  il  examine 
l'idolâtrie  et  ses  causes,  la  vraie  et  la  fausse 
sagesse,  les  mœurs  et  les  cultes  des  païens 
et  des  chrétiens,  la  vie  éternelle;  et  par  le 
livre  de  morte,  persecutorum. 

VI.  Conclusion.—  L'Eglise  accomplit  divi- 
nement sa  mission  comme  dépositaire  et 
dispensatrice  de  la  vérité. 

Nota.  —  Mœurs. 

Nous  remettons  à  l'époque  suivante  l'étude 
des  instilitutions  monastiques,  nées  à  peine 
à  la  fhi  du  troisième  siècle  et  celle  de  l'in- 
fluence de  l'Eglise  dans  la  législation 
romaine.  Ce  que  nous  avons  dit  des  mœurs 
chrétiennes  au  premier  siècle  peut  d'ail- 
leurs s'appliquer  généralement  aux  deux 
siècles  suivants. 
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L'Eglise  dans  ses  rapports  avec  les 
gouvernements. 

A.  Avec  l'empire  romain 


I.  Quels  étaient  ses  rapports  avec  VEtal 
païen.  —  La  société  fondée  par  Jésus-Christ 
repose  comme  la  société  temporelle,  sur  des 
principes  de  justice  et  de  vérité  qui  ne  sau- 
raient être  contradictoires.  Par  sa  nature 
donc,  l'Eglise  ne  peut  être  opposée  aux  vrais 
intérêts  des  sociétés  humaines.  Elle  fut  op- 
posée à  l'Etat  païen  et  persécutée  par  lui, 
non  point  parce  qu'elle  aurait  repoussé  les 
principes  conservateurs  de  la  société,  mais 
parce  qu'elle  corrigeait,  au  contraire,  le  dé- 
sordre né  d'une  déplorable  confusion  des 
deux  pouvoirs. 

II.  Constantin.  —  Sa  conversion  ne  se  fit 
point  par  intérêt  politique,  ni  par  suite  d'un 
repentir  superstitieux, comme  Font  prétendu 
Julien  etZozime.  Mais  la  grâce  se  sera  servie, 


pour  le  convertir,  du   souvenir  de  son  père 
Constance-Chlore,  de  l'impression  produite 
sur  lui  par  la  persécution  de  Dioclétien,  et 
peut-être  du  miracle  du  Labarum.  —  Pour 
assurer  le   triomphe  de   l'Eglise,   il  donne, 
en  313,  le  fameux  édit  de  Milan,  suivi  peu 
après  de  décrets  qui  font  du  chriî>tianisme  la 
religion  de  l'Etat,  en  lui  accordant  des  pri- 
vilèges et  des  richesses  qui  sont  retirées  au 
PagHnisme.  —  Seul  maître  de  l'empire,  par 
sa  victoire  sur  Licinius,  il  prend  des  mesures 
de  plus  en   plus   sévères  pour  achever  son 
œuvre,  et   transporte  à  Byzance  le  siège  de 
l'empire  ;  c'est  une  mesure  dont  il  faut  bé- 
nir le  Ciel,   car  elle   amoindrissait  Rome 
païenne,  assurant  la  liberté    de  Rome  chré- 
tienne.—  Constantin  ne  fut  point  cruel  ni 
injuste  envers  le  Paganisme.—   H  ne  fut 
point  hésitant  dans  la  foi,  malgré  sa  faiblesse 
envers  l'Arianisme.  —  S'il  semble  parfois 
empiéter  sur  l'autorité  spirituelle,  il  en  re- 
connaît cependant  tous   les  droits,   en  plu- 
sieurs circonstances    solennelles.  —  Parmi 
les  meurtres  qu'on  lui  reproche,  plusieurs 
sont  inexpliqués. 


(1)  Cette  ëpoque  n'a   (^t<^  vue   dans  celle  première  année  du  coui-s,  que  jusqu'au  concile  Quint-Sest«  ;  et 
même  ce  qui  regarde  spécialemeut   l'Occideut  a  été  renvojé  à  l'aDne'eprochaine. 
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III.  Des  fila  de  Constantin.  —  Coiislanlin 
laisse  trois  fils.  Ginstence  Iravaille  à  dé- 
truire le  paii.uiisnio  par  des  moyens  coii- 
trains  à  l't^pril  el  aux  iiitt'rèls!  de  l'Evan- 
gile 11  fait  tellement  sourtrir  l'Eglisequ'un 
saint  Hilaire  est  réduit  a  regretter  le  temps 
de  Dèce. 

IV.  yoi'.relle  silualion  de  VEglise.  -  Il  y 
a  trois  silualions  possibles  de  1  Eglise  vis  a 
vis  du  pouvoir  temporel.  (1)  Eglise  proté- 
gée par  le  principe  lio  la  religion  d'Etat.  .  . 
En  sot  celle  situation  est  la  meilleure,  mais 
à  la  condition  d'une  obéissance  libre  et  gé- 
nérale, autrement  danger  de  violence  envers 
les  récalcitrants,  d'asservis-ement  pjur  l'E- 
glise, de  liaiiie  contre  elle  et  contre  le  pou- 
voir. (2)  Eglise  persécutée  {a)  par  le  glaive. 
Comme  ces  persécutions  supposent  des  cri- 
mes,exposent  les  faibles, on  ne  peut  les  dési- 
rer, quand  même  en  fin  de  compte,  elles  fe- 
raient plus  de  bien  que  de  mal  (ôi  par  l'ad- 
minislralion,  en  favorisant  la  séduction  par 
le  gain,  les  honneurs,  en  lassant  le  pouvoir 
spirituel  par  des  procédés  hautains,  humi- 
liants ;  de>  obstacles  calculés  ;  une  légalité 
blessant  les  droits  de  l'Eglise.  Telle  fut  la 
persécution  de  Julien,  telle  est  celle  que 
l'Eglise  endure  surtout  dans  les  temps  mo- 
dernes. (3)  Eglise  simplement  libre.  —Cette 
situation  peut  être  la  meilleure  relativement. 
—  D'après  ces  principes,  on  voit  que,  dans 
la  position  faite  à  l'Eglise  par  Constantin  et 
ses  successeurs,  il  y  a  une  heureuse  liberté 
extérieure  acquise  à  la  société  chrétienne  ; 
mai>  de  fâcheuses  atteintes  portées  à  sa 
liberté  intérieure,  elà  sa  dignité. 

V.  Julien  r Apostat.  —  (a)  Son  éducation. 
Chrétien  d'abord,  il  perd  la  fui  tombé  entre 
les  raains  de  rhéteurs  païens.  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  son  condisciple  à  Athè- 
nes... (b)  des  causes  nombreuses  ont  pu  le 
disposera  l'apostasie,  (c)  11  conçoit  et  tente 
la  réalisation  d'un  plan  habile  contre  le 
christianisme  :  affaiblir  l'Eglise  et  fortifier 
le  pag?^nisme,  réformer  celui-ci  en  emprun- 
tant à  sa  rivale,  là  tendent  toutes  les  mesu- 
res administratives  qu'il  adopta,  (d)  Ses 
vains  efforts  le  couvrent  de  ridicule  (Antio- 
che,  .Jérusalem).  Son  caractère  el  ses  ouvra- 
ges n'étaient  guère  piopre»  à  l'en  prés-rver. 
{e}  Leçons  à  tirer  de  ce  règne  :  le  paganisme 
était  vaincu  ;  l'Eglise  résiste  à  un  nouveau 
genre  de  persécution  ;  on  ne  fonde  point 
une  société  par  la  seule  morale,  etc. 

VI.  Depuis  Julien  jusqu'au  règne  de  Jus- 
nien,  la  situation  de  l'Eglise  ressemble  à 
celle  que  lui  firent  Constantin  el  ses  succes- 
seurs, a>'ec  des  altcrnalit'es  do.  soulngomont 
el  de  souffrances  que  nous  suicî^ons  dans 
l'histoire  des  hérésies. 

B.  Propagation  de  l'Eglise  en  Asie. 
Persécution   en  Perse 

Dans  la  précédente  période,  de  nombreu- 
ses communautés  chrétiennes  s'étaient  for- 
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niées  en  Perse,  sous  la  houlette  de  l'évèque 
de  Séleucie-Ctésiphon.  Les  mages  se  servent 
de  prétextes  politi(iues  p')ur  soulever  le  pou- 
voir contre  l'Egli.s".  Malgré  les  représenta- 
tions de  Constantin  ils  y  réu-sirent  et  une 
guerre  ayant  éclaté,  la  persécution  sanglante 
qui  fit  mourir  s.iint  Siméon,  et  se  prolongea 
sous  les  successeurs  deSapor,  éclata  en  mê- 
me temps. 

En  Arménie,  le  roi  Tiridate  est.  converti 
par  saint  Grégoire  l'illuminateur  ;  des  ou- 
vriers évangéliques  sont  demandés  à  Cons- 
tantin pour  l'ibérie,  au  pied  de  Caucase. 

Une  ambassade  de  Constance  amène  à  la 
foi  le^  Arabes  méridionaux.  Les  saints  Hila- 
rion,  Siméon  Slylile  agissent  sur  les  tribus 
nomades. 

Des  apôtres  pénètrentau  quatrième  siècle 
dans  l'Inde  et  à  Ceylan  ;  et  le  prêtre  Jaballah 
p'ècheà  la  Chine  en  636. 

En  Afrique,  l'égliseabyssinienne  réservée 
sans  doute  à  une  grande  mission,  prospère 
au  milieu  des  ennemis  de  la  foi  catholique. 


G.    Mahomet 


I.  Vie  de  Mahomet.  —  Né  en  569,  il  se  livre 
au  commerce  dans  sa  jeunesse,  épouse  la 
riche  Cadijah,se  retire  dans  la  solitude,forme 
une  secte,  s'enfuit  à  Médine  (15  Juillet  622, 
Hégire),  soumet  l'Arabie  et  meurt  en  632. 

II.  Caractère  de  Mahomet.  —  Corrompu 
dans  ses  mœurs,  ennemi  de  la  science,  sans 
nulle  preuve  de  sa  mission,  il  veut  établir 
le  règne  du  démon  par  le  glaive  et  se  subs- 
tituer à  Jésus-Christ. 

III.  Sa  doctrine.  —  Le  Coran  la  renferme. 
Elle  détruit  les  bases  du  christianisme  ;  dé- 
pose par  le  fatalisme,  le  sensualisme  et  l'es- 
clavage un  germe  de  mort  dans  l'individu 
et  dans  la  société.  Elle  dégrade  la  femme 
réhabilitée  p  ir  le  christianisme  :  en  un  mot 
c'est  une  œuvre  de  Satan  diamétralement 
opposée  à  celle  du  Sauveur. 

IV.  Mission  providentielle  de  l'islamisme. 
—  Dieu  s'en  sert  comme  d'un  fléau  pour 
chàlier  l'Orient,  la  Perse,  même  les  Wisi- 
goths  d'Espagne  (arianisme).  —  Il  s'arrête 
devant  la  nation  vraiment  chrétienne.  Dieu 
ne  permet  pas  qu'il  6le  toujours  la  liberté 
entière  aux  Chrétiens  subjugués.  —  Dans 
le  plan  divin,  il  est  destiné  à  procurer  un 
grand  bien  au  moyen  âge. 

V.  Causes  des  succès  du  mahométisme.  — 
lia  réussi  humainement,  donc  l'Eglise  a 
réussi  divinement.  —  l'ne  morale  facile,  un 
mélange  de  vérités  empruntées  aux  autres 
religmns,  la  force  et  la  terreur,  le  fanatisme, 
la  dégradation  de  la  plupart  des  races  sub- 
juguées expliquent  ses  conquêtes. 
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V.  éducation  cléricale.  —  Des  écoles  ou 
séminaires  so  fondent  et  Ton  voit  une  pré- 
paration plus  régulière  exigée  pour  la  ré- 
ception des  ordres.  —  Cette  préoccupation 
de  l'Eglise  se  manifeste  encore  par  une  sé- 
rie d'ouvrages  qui  lie  le  de  officiis  ministro- 
rvm,  desiiint  Anibroise^au  Pastoral  de  saint 


L'Eglise   dans   son    gouvernement 
propre. 


I,  l' Kylise  veille  à  saUherlé  intérieure.  — 
Plusieurs  raisons  expliquent  pourquoi  rem- 
pire  était  enclin  à  la  gêner.  —  L Eglise  ne 
pouvait  se  refuser  à  des  concessions.  —  Elle 
en  fit,  non  pas  in  saciîa,  mais  cutc\  saciu.  — 
Elle  maintint  les  principes  et  la  distinction 
des  pouvoirs  dans  l'action  des  papes  sou- 
vent opposée  à  celle  des  empereurs  ,d;ms  les 
professions  de  foi,  les  résistances  des  saints 
évèques  (Alhanase,  Ililaire,  Ambroise,  etc). 
—  On  ne  peut  rien  conclure  de  la  prévari- 
cation des  pasteurs  mercenaires  condamnés 
par  elle, 

II.  IJEglisc  consent  à  s'immiscer,  pour  Va- 
vantage  des  peuples,  dans  certaines  attribu- 
tions temporelles,  (a)  Les  évoques  pénètrent 
dans  les  prisons,  revoient  les  causes,  adou- 
cissent les  peines  (loi  d'Honorius).  (6)  Le 
droit  d'asile  et  accordé  aux  églises  (Eu- 
trope,  saint  Jean  Chrysostome).  (c)  Le  droit 
de  surveillance  sur  les  préfets  est  accordé 
aux  évoques.  (^/)  Ils  régissent  les  biens  en- 
levés au  culte  païen,  {e)  Ils  affranchissent 
les  esclaves,  parnianumission,  dans  les  égli- 
ses et  en  présence  du  peuple,  (f)  Leur  arbi- 
trage invoqué  selon  le  vœu  de  saint  Paul, 
est  converti  en  juîidiclion  conteutieuse{E\i- 
sèbe,  la  Loi  de  Constantin  est  perdue). 

Depuis  Constantin  jusqu'à  .lustinien.  (1) 
Les  évèques  étaient  jugés  par  leurs  joa/rs 
en  l)ule  cause.  Ils  étaient  juges  de  leurs 
clercs  en  toute  cause,  jusqu'en  4o3  sous  Va- 
lentinien  qui  sépara  les  causes  criminelles 
et  les  fît  juger  séculièiement.  (2)  L'évèque 
en  tout  cas  pouvait  réviser  le  procès  el  sus- 
pendre l'exécution  de  la  sentence  jusqu'à 
décision  de  l'empereur.  (3)  Il  était  juge  dans 
les  causes  civiles  entre  clerc  el  laïque,  sur 
l'opposition   de  ce  dernier. 

IIL  De  nouvelles  fonctions  ecclésiastiques 
paraissent.  —  Le  syncelle,  l'a rchi prêtre, 
les  archivistes  (carlophylaces,  cartulaires), 
notaires,  scèrophylaces,  man?innnaires,  dé- 
fenseurs (syndics). 

IV.  Biens  temporels.  Origine  des  dîmes.  — 
Les  biens  temporels  de  l'Eglise  se  maintien- 
nent et  s'accroissent  par  transmissions  d'hé- 
ritage, contributions  accordées  par  l'Etat, 
les  offrandes  des  fidèles  quelquefois  obliga- 
toires sous  peine  d'excommunication.  —  La 
dime  proprement  dite  ne  paraît  point  en 
Orient.  Elle  n'est  obligatoire  devant  la  loi 
civile  qu'en  Occident  et  seulement  depuis 
Charlemagne.  Quand  on  a  enseigné  que  la 
dime  est  de  droit  divin,  il  faut  l'entendre 
quant  à  l'application,  non  quant  à  la  forme. 
—  En  Occident,  quatre  parts  des  biens  ecclé- 
siastiques :  pour  l'évoque,  le  clergé,  les  pau- 
vres, les  édifices  religieux. 


Grégoire. 

VI.  L'évèque  el  son  diocèse.  —  (1)  Le  ca- 
ractère de  l'épiscopat  au  concile  de  Nicée  est 
bien  digne  d'admiration  ;  il  déchoit  vite  en 
Orient.  (2)  Election,  un  canon  du  concile  de 
Nicée  porte  qu'elle  se  fait  par  les  évèques 
de  la  province,  ou  par  trois  d'entre  eux,  les 
absents  consentant  par  écrit  el  qu'elle  se 
confirme  par  le  métropolitain.  Si  le  peuple, 
si  l'empereur  sont  consultés  sur  le  candidat 
s'ils  le  proposent,  ce  n'est  donc  point  en  ver- 
tu d'un  droit,  mais  dune  concession.  En 
373,  le  concile  de  Laodicée  pour  remédier 
aux  inconvénients  des  passions  populaires 
décrète  que  le  clergé  seul  fera  l'élection. 
(3)  Les  fonctions.  —  L'évèque  ordonne,  prê- 
che ;  en  Orient  il  choisit  un  prêtre  pour  le 
faire  à  sa  place  si  lui-même  ne  le  peut.  En 
Occident,  saint  Augustin,  prêtre  est  le  pre- 
mier que  l'on  voit  remplir  cette  fonction 
épiscopale,  il  visite  son  diocèse,  établit  à  sa 
volonté  les  prêtres  dans  les  paroisses  en 
541,  dans  une  loi  de  Julien  paraît  le  droit 
de  collation  ou  de  patronage. 

VII,  Inamovibilité  des  curés.  —  On  voit  par 
les  canons  des  conciles  que    le   prêtre  est 
plus  attaché  à  la  personne  de   lévêque  qu'à, 
la  paroisse  même  à  laquelle  celui-ci  la   pré- 
pcsé.  Aussi  dans  les  trois   premiers   siècles 
n'est-il  pas  question  d'inamovibilité.  Quand 
l'Eglise  est  nombreuse  et  solidement  assise, 
les  raisons  les  plus  graves  la   déterminent 
à  garantir  la  stabilité  du  curé  :  (1)  Pour  lui 
une  position  transitoire    est  fâcheuse  :  son 
autorité,  son  dévouemeni,  la  connaissance 
de  ses  ouailles  peuvent   s'en  amoindrir.  (2) 
L'arbitraire  de  l'évèque  est  dangereux  :  il 
peut  se  tromper  involontairement,  être  trom- 
pé par  son  conseil,  être  mauvais,  l'épiscopat 
dans  une  nation  peut  s'égarer.  Or,  dans  tous 
ces  cas,  il  est  bon  que  le   prêtre  puisse  en 
appeler  de  l'évèque.  (3)  Enfin  l'omnipotence 
est  un  fardeau,  el  elle  expose  à    l'odieux. 
Cela  était  nécessaireà  dire  pour  comprendre 
les  canons  des  conciles  de  Nicée,  de  Chalcé- 
doine,  de  Garthage    sur  la  matière  ;  citons 
celui  du  concile  de  Sardique  (341).  Si  guis 
episcopus,  qui   forte   iracundus,    quod  esse 
non  débet,  cito  et  aspere  commoveatur,  ad^ 
vei^siis  presbyterum  suum   et   exterminare 
euni  de  ecclesia  sua  volueril  ;  providendum 
est  ne  innocens  damneiur  aut  perdatcommu- 
nionem.  Et  ideo  habet  polestaleni   is  qui  ab- 
jectus  est,  ut  episcopos  /initimos   interpellât, 
et  causa  ejus  audietur,  et  diligent i us  tractc- 
tur,  quia  non  oportet  et  negari  audienliam 
roganti.  Et  inde  episcopus  qui  aut  juste  aut 
injuste  eum  abjecerit,  patienter  accipiat,   ul 
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negolium  discutialur,  t:t  vel  probelnr  a  plu- 
rimi^  senlentia  ejus,  vel  amondetur.  —  3. 
Concile  Jo  Carlhairo  :  recurrat  ad  st/nodum, 
d'où  (1)  l'inaniovibililô  est  dans  l'es p ''il  de 
l'Eglise.  (2  Elle  esl  d  inslilalion  pc^ilive 
eccl^siaslique.  (3  Elle  esl  fondée  sur  le 
pouvoir  des  évoques  eux-mème^,  non  sur  le 
pouvoir  civil. 

Vljl.  Palriarcals  et    mêiropolefi.  —    1)  La 
prérogative  principale  des  patriarches  était 
de  conlirnicr    l'élection    des  évêquos,  d'en 
approuver  l'ordination    par  les    métropoli- 
tains, dèlre  lui-même  élu,  or.ionné,  provi- 
soirement installé,    s.ins   l'intervention   du 
pape.  Il  avait  puissance  absolue  pour  les  cas 
ordinaires.  (2)  Les  patriarclials  étaient  uti- 
les pour  décentrali>er  le  gouvernement    de 
l'Eglise,  alors  surtout  que   les  communica- 
tions n'étaient  pas  faciles.  El  c'est  ce  qui  ex- 
plique comment  leurs  droits  furent  exercés 
plus  ou  moins  par  les  métropolitains,  avant 
le  qua'riènie  siècle.  (3)  Home  est  le  principe 
originel  et  constituant    des  palriarchat'^.  Ils 
ne  sont  poinl  nés   o'usurpation,  par  l'ordi- 
iialioR,  l'institution  divine,  mais  par  la  con- 
cession de  Pierre.  Cela   esl   proclamé   bien 
haut  aux   quatrième    et    cinquième  siècles 
(Gélase,  saint  Grégoire).  Aussi  les  .«ièges  de 
Home,    Anlioche,   Alexandrie    fondés    par 
Pierre  sont-ils  les  seuls  sièges  patriarchaux 
vraiment  du  premier   ordre  (4)  Admirable- 
ment placés  dans  le  monde,  les  trois  patriar- 
clials dominent  l'Europe,   l'Asie,  l'Afrique, 
Alexandrie.  Le  plus  restreint  (Egypte,  Ly- 
bie).  Mais  très  important  à  cause   de  la  vie 
prodigieuse,   concentrée  en    celle  ville.  — 
Anlioche  s'étendit  au-delà    du    Gange,   fut 
modifié  par  la    création  des  exarchats  d'E- 
phèse,  Césarée  en  Cappadoce,    lléraclée  en 
Thrace  ;  puis  par  la  création  du  patriarchat 
de    Constimtinople  qui    engloba   ces    trois 
exarchats  et  parcelle  du  patriarche  de  Jéru- 
salem. Jérusalem.  OElia  dépend  lit  de  Césa- 
rée,au  concile  de  Nicée  on  accorde  une  place 
d'honneur  à  l'évêque  de  Jérusalem,  en  des 
termes  ambigus  qui   excitèrent    une   lutte 
déplorable  au  sujet  de   la  juiidiction  entre 
les  évoques  de  cette  ville  et  celui  de  Césarée 
la  métropole  Arsace,  saint  Cyrille)  ;  à  Clial- 
cédoine  en  451  Anlioche  garda  les  deux  Phé- 
nicies  et  l'Arabie,  Jérusalem    la  Palesline, 
comme  siège  patriarchal.  —  Constaniinople 
créé  pav  1  intrigue  et  l'anibition    au  deuxiè- 
me concile  œcuméijique,  mais  les  Papps  ont 
déclaré  que  :  Eccl.eiia  romana  fjesla  syaodi 
iilius  n<)n  ha'jcl,  neqneaccif.ili  tn  hoc  autem 
accipil  fjuod  contra  Macedonium     saint  Gré- 
goire). En    i'A,    le  roncilo  de  Ghalcédoine 
déclare  l'évoque  de  Coiislanli!iO[)le  \'érjal<\\i 
pape  ;  les  légats  étaient  absents,   L«o'i  pro- 
testa et  menaça.   Jean  le  Jeûneur  s'inlilula 
enfin  patriairhe  œcunv'niqup.   et  saini  Gré- 
goire   servus    servorum    Dei .    —    Rome. 
Guizotesl  tombé  dans  une  grave  erreur  en 
faisant  naître  la  papauté  et  le  patri'nrchal  de 
Home  au  cinquième  siècle,  d'un  sentiment 


d'amour  pour  Rome  demeuiée  romaine  dans 
la  ruine  de  l'ancien  monde.  (1)  il  oublie  cinq 
siècles  durant  leï(|uels  le  Pape  était  piipe  et 
patriarche.  (-2)  Il  a  oublié  la  moitié  du  mon- 
de que  ce  sentiment  (le  nationalité  ne  tou- 
chait pas  el  qui  pourtant  reconnaissait  le 
suprême  pouvoir  de  Home.  (3)  A  un  fait  im- 
mense, il  donne  uiie  cause  d'une  exiguïté 
i-idicule.  (4)  Comment  découvre-l-on  au 
dix-neuvième  .-iècle  une  cause  qui  l'enverso 
toutes  celles  qu'assigne  la  tradition  ?  Avant 
le  concile  de  Nicée,  il  n'v  avait  pas  une  seule 
métropole  dans  le  patriarchat  latin.  Ce  n'est 
que  plus  lard  que  so'^  différentes  parties  eu 
lurent  pourvues  par  les  papes. 

IX.  Primauté  du  Pape.  —  Si  du  pape  com- 
me patriarche,  nous  passons  au  pape  comme 
souverain  Ponlife,  nous  voyons  la  primauté 
éclater  en  tant  de  circonstances  qu'il  faut 
nous  borner  àraiipeler  les  genres  de  faits 
où  elle  se  montre,  sauf  à  les  prendre  en  par- 
ticulier dans  les  hérésies  surtout.  (1)  Les 
opprimés  ont  recours  au  pape  (Athanase, 
Paulde  Constantinople)se  seraient-ilsadres- 
sésà  l'oppresseur  (  e  tous.  (2)  Les  hérétiques 
comme  les  catholiques  en  appellent  à  Home 
comme  un  tribunal  suprême  pour  les  ques- 
tions de  foi.  (3)  Varialiors  des  autres  sièges 
dans  la  foi.  (4)  Les  légats  ou  vicaires  apos- 
toliques présidei;t  les  conciles  œ'umèni- 
ques  (5)  Les  lois  impériales  r.^connaissent 
celte  pi'imauté.  (6)  Sans  pai'lerdc  l'enseigne- 
ment positif  des  docteurs,  la  vie  de  certains 
papes  n'est  qu'un  long  argument  en  faveur 
de  leur  suprématie, 

X.  Conciles  œcuméniques.   —   (1)   Coup 
d'œil  historique.  On  en  compte  dix-sept  de 
325  à  I0I5.  Les  huit  premiers  se  tiennent  en 
Oiient,  contre  les  diverses  hérésies  qui  dé- 
solèrent l'Eglise  depuis  Arius  jusqu'à   Plio- 
tius.  (V)  Les  conciles  œcuméniques  ne  sont 
pas  absolument   nécessaires  à   l'Egli.e.    Ils 
sont  très  utiles,  (a)  pour  l'unité   de   la    fol, 
[b)  pour  réclaircissement  de    la    vérité,  (c) 
pour  se  défendre  des  tyrans  et  des  infidèles, 
{d)  pour  le  maintient  de  la  discipline.    Cer- 
taines parole?  de  saint  Grégoire  de  Nazianze 
ont  été  prises  dans  un  faux  sens  ;  aux  yeux 
de  la  raison  seule,   ces  assemblées  sont  ad- 
mirables. (4)  Leur  forme  ia)  quant  à  la  con- 
vocation.  Les  canons   veulent    et  la    raison 
aussi  qu'elle   se   fasse  par  les  papes,   non 
parles    princes;    ceux-ci  ont    pris  part  Ci; 
ecclesiœ  consensu,  non  suo  Jure,  qu'elle  soit 
notifiée  à  tous  les  évoques,  que  nul  évoque 
non  excommunié  ne    soit  exclu    [b)    quant 
aux  suffrages  :  qu'ils  soient  libre.s,   donnés 
par  les  évôcjnes;  h^s  prêtres  délégués  par  les 
évêqu"S  (coriteslé;  ;  aux  autres  voix  consul- 
tatives, (c  q  tant    au   rang,  présidé  par    le 
pa})e  ou  ses  légats  ;   mais   la   confirmation 
par  le  râpe  est  essentielle.  Viennent  ensuiio 
les  plus  élevés    en  hiéraichie,    el  dans  un 
même  ordre,  les  plus  anciens  d'ordination. 
—  (5)  L'ordre  des  séances,  dans  les  premiers 
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conciles,  débats  publics  ;  plus  tard,  séances 
secrètes  préparatoires  ;  sutïraj^es  par  per- 
sonnes (hors  à  Con>t.ince)  ;  livre  des  évan- 
giles au  milieu  de  la  salle  ;  prières  solen- 
nelles, etc. 

Nota. 

L'étude  liturgique  et  archéologique  des 
développements  du  culle  est  réservée  aux 
cours  spéciaux.  Au  surplus  il  est  loisible  à 
chacun  d'en  voir  le  tableau  dans  Alzog.  1. 1, 
chapitre  IV,  page  474. 


Doctrines.  —  Hérésie. 

A.    Schisme    des    Donatistes 

I.  Exposé  de  l'erreur  et  de  ses  conséquen- 
ces. —  Un  pécheur  ne  peut  contérer  valide- 
ment  les  sacrements,  les  jusies  seuls  sont 
membres  de  l'Eglise  ;  conséquemment,  les 
Donatistes  seuls  foi  mont  cette  Eglise.  Le 
pape  Milliade  et  ceux  qui  le  suivent,  sont 
des  infidèles  ;  le  baptême  qu'ils  confèrent 
doit  être  réitéré.  Il  est  évident  que  ces  er- 
reurs, en  partie  reproduites  de  Novat,  tant 
sur  le  dogme  que  sur  la  discipline,  ruinent 
totalement  le  christianisme.  On  ne  saurait 
jamais,  si  l'on  est  dans  l'Eglise,  si  l'on  a 
reçu  un  sacrement,  où  réside  l'autorité,  etc. 

II.  Dogme  chrétien  en  face.  —  (1)  Les  pé- 
cheurs peuvent  être  membres  de  l'Eglise  ; 
Jésus-Christ  lui-même  l'enseigne  (  par  les 
sacrements,  les  paraboles  du  filet,  de  l'aire). 
(2)  La  vertu  du  sacrement  ne  dépend  pas 
des  dispositions  du  ministre.  (3)  L'unité  de 
l'Eglise  consiste  dans  la  confession  de  la 
même  foi,  la  participation  aux  mêmes  sacre- 
ments, la  subordination  aux  mêmes  pas- 
teurs. (4)  L'Eglise  est  une,  sainte,  catholi- 
que, apostolique  ;  ces  marques  n'appar- 
tiennent point  aux  Donatistes. 

\l\.  Hïsloh^e  de  la  secte,  (a)  jusqu'à  l'é- 
lection deDonat.  —  L'élection  de  Gécilien  à 
l'évêché  de  Carthage  révolte  des  ambitieux, 
qui  la  déclarent  nulle,  sur  de  vains  pré- 
textes ;  ils  se  font  des  partisans  ignobles  ; 
on  appelle  à  Constantin  qui  renvoie  aux  évê- 
ques.  Un  concile  se  tientàHome,  où  le  pape 
Miltiade  ?e  montre  indulgent  ol  ferme.  Les 
Donatistes  sont  de  nouveau  condamnés  au 
corcile  d'Arles,  et  encore  par  Constantin, 
qu'ils  veulent  absolument  pour  juge  de  la 
doctrine.  —  (6)  Jusqu'à  la  mort  de  Donat.  — 
Donat,  chef  de  la  secte  après  Majorin,  la  fa- 
natise habilement.  Les  catholiques  subis.sent 
des  violences,  surtout  quand  Constantin 
s'emnare  des  églises  de  la  secte.  Faux  uii- 
rades.  brigandages,  fanatisme  incroyable 
des  Circoncellions,  que  le  commissaire 
Maxence  réduit  non  sans  peine.  —  (c)  Jus- 
qu'à l'extinction  de  la  secte.  —  Sous  Julien 
l^s  Donatistes  exilés  reparaissent.  Nouvelles 


violences  ;  les  catholiques  exterminés  relè- 
vent la  tête  sous  Ilonorius,  en  404.  Saint 
Augustin  repousse  les  mesures  de  sévérité, 
après  un  concile  de  Carthnge,  411.  —  Les 
Vandales,  au  cinquième  siècle,  trouvèrent 
encore  les  Donatistes  en  lutte  avec  les  catho- 
liques. A  la  lin  du  septième  siècle,  ils  repa- 
ri'rent,  mais  ne  foi-mèrent  pas  un   parti. 

IV.  Difficultés.  —  'a  Saint  Augustin  ne 
consentit  aux  mesures  de  rigueur  que  pour 
la  défense  de  la  société,  (b)  Les  Donatistes 
furent  punis  comme  malfaiteurs,  (c)  Les 
évêques  catholiques  ne  se  sont  point  mon- 
trés ambitieux. 

B.   L'Ariamsme 

I.  Exposé  de  l'erreur.  —  La  source  est  la 
séparation  du  monde  d'avec  Dieu.  Le  Yerbe 
est  un  être  intermédiaire  qui  crée  à  la  ma- 
nière du  De/wmr^egnoslique. C'est  une  créa- 
ture éminente,  peccable,  et  qui  s'est  unie  à 
un  corps  humain  (non  pas  à  une  âme  et  à 
un  corps).  Jésus-Christ,  fils  de  Dieu,  Dieu 
imoropiementa  donc  souffert  en  cette  qua- 
lité. 

II.  Conséquences.  —  Ed  adorant  trois  per- 
sonnes sans  unité  de  nature,  les  Ariens  re- 
tombent dans  l'idolâtrie  ;  ils  détiuisent  la 
grâce  en  niant  le  rapport  direct  et  surnatu- 
rel de  Dieu  à  l'homme  ;  la  chute  originelle 
est  méconnue;  Jésus-Christ,  quoique  créa- 
ture ayant  mérité  par  lui-même,  Thomme 
peut  mériter  ainsi  et  la  Rédemption  n'est 
point  nécessaire. 

\\\.  Affinités.  — Avec  le  Démiurge  gnos- 
tique,  l'à'ne  du  monde  de  Platon,  le  poly- 
théisme dans  la  séparation  des  personnes 
adorables.  —  Dans  l'avenir  avec  Pelage, 
par  la  négation  de  la  grâce  ;  avec  le  Protes- 
tantisme par  l'interprétation  inuividuelle  de 
l'Ecriture,  avec  le  Rationalisme,  par  la  né- 
gation du  mystère. 

IV.  Doctrine  de  l'Eglise.  —  Avant  Arius, 
elle  proclamait  la  consubstanlialité  du  V^er- 
be,  etc..  en  condamnant  ceux  qui  niaient, 
(fl)  que  Jésus-Christ  fût  Dieu(Gerinthe,Ebion) 
{b)  Qu'il  fût  une  personne  distincte  (Praxéas, 
Noët,  Sabellius).   c)  que  Dieu  fut  un. 

V.  Histoire  de  l'Arianisme.  — {a)  Jusqu'à 
la  mort  d' Arius.  —Arius  dévoile  son  erreur 
à  Alexandrie,  dans  une  synode  présidé  par 
saint  Alexandre.  Celui-ci  le  condamne  en 
concile,  après  de  vains  eli'orts,  pour  l'empê- 
cher de  répandre  son  erreur  dans  le  peuple. 
Arius  intrigue,  se  fait  absoudre  ailleurs. 
Mais  Osius  de  Cordoue  ayant  fait  compren- 
dre à  Constantin  la  vérité,  le  concile  de  iNi- 
cée  fut  convoqué  par  l'empereur,  île  concert 
ave(î  saint  Sylvestre  Osius  le  présida.  Arius 
y  fut  condamné,  malgré  les  subterfuges  de 
son  parti.    Le  concile  termina  aussi  l'affairo 


PROGRAMME  Dl  COIKS  DHlSTOlRr".  KCCLKSI  ASTIQUE 


S7 


de  la  Pàque,  le  schisme  de  Mélèce  de  Lyco- 
polis,  cl  dressa  des  canons  de  di<<cipline.  II 
est  œiuinéiiique.  il  fixa    la   toi,   inauifesla 
puissanimenl  lEtrlise.  et  pioduisitun  calme 
rippareiit.  — Arius  est  rappelé  de  IVxil  par 
la  faiblesse  de  Constaiilin.    Saint  Alhanase 
s'oppose  à  i'enliéede  l'hérésiarque  à  Alexan* 
drie.  Le  saint  patriarche  e,«;t  accusé  et  dé- 
posé au  conciliabule  de  'I  yr  (.334).    —  (b) 
Jusqu'à  fa  mort  de  Consia  ice.  —  Les   ftnn- 
mes  de  la  cour  font  de  Constance  un  ardent 
protecteur  de  riiérésie.    Paul  de  Conslanti- 
nople  est  déposé,  Eusébe  di^  Nicomédio  mis 
à  sa  place.  Le  peuple  se    révolte  pour  avoir 
Paul.   (]elui-ci  s'est  réfugié    à  Ilorre,  où  il 
trouve  saint  Athai  ase  banni.  Le  pape  Jules 
et  Constant  les  protègent.  Absous  au  concile 
de  Sardi  \ue.  Us  dfux  évéques  sont  condam- 
nés par  les  Orientaux  à   Philippopolis.  En- 
fin 'onstance  cède    par  peur,  et    le  retour 
d'Athanase  à  Alexandrie  est  un    triomphe. 
—  Les  Ariens,  néanmoins,  se  fortifient.  Le 
pape  Libère   demande  un  concile  a   Arles 
35.'1).  Le  légat,  Vincent  de  C.apoue,  lui-mê- 
me cède  aux  menaces.  Libère  proteste  et  ob- 
tient un  nouveau  concile  à  Milan  (355).  — 
Plus  de  trois  cents  évéques,    beaucoup  suc- 
combent sous  les  efforts  des  Ariens  ;  d'illus- 
tres confesseurs  sont  exilés  :    Libère  enlevé 
de  Home,  est  exilé  en  Thrace  ;   Hilaire  de 
Poitiers  en    Fhrygie  ;    Osius  à   Sirmium  ; 
Alhanase  fuii  dans  les  déserts.  —  Les  Ariens 
divisés  dressent  diverses  formules,  ariennes 
ou    sémiariennes.  Le  pape  Libère  revient  à 
Rome,  après  en  avoir  signé  une   qui  n'était 
qu'incomplète.  11  n'était  pas  libre,  il  ne  par- 
lait pas  ex  cal hef.h'â,  au  reste,  bien  d'autres 
raisons   déconcertent  ceux  qui  voudraient 
arguer  de  ce  fait  contre  i'ultramontanisme. 
Osius  violenté  succomba  et  mil  l'Eglise  en 
deuil.  —  Constance  triomphait:  il  rassembla 
les  synodes  de  Kimini  et  Séleucie  (350)  où, 
à  force  de  perfidie  et  de   terreur,  on   fit  si- 
gner aux  évéques  une  formule  sémiarienne. 
Alors  le  monde  s  étonna  d'être  arien  Bientôt 
des  protestations  et  des  rétractations  con- 
damnent ce  qui  s'est  fait  à  Rimini.  Libère 
est  admirable.  —  (c)  Décroissance  de  l'aria- 
msme.  —  Sous  Julien,  l'arianisme  s'affaiblit 
par  défaut  de  l'appui  du  pouvoir.  Alhanase, 
cependant,  fut   exilé  de  nouveau.  — Sous 
Jovinien,    Valentinien,    Valons,  les  Ariens, 
malgré  leurs  efforts,  tombent  peu  à  peu  par 
la  mort  de  leurs  chefs,  la  force  des  conciles 
catholiques  et  .sous  les   coups  de.>  docteurs 
que  iJieu  élève    et  muiliplie  en  raison   des 
dangers  courus  par  son  Eglise.  — Théodose, 
en  381,  porta  une  loi  célèbre  qui  achève  de 
donner  la  victoire  à  la  foi  de  Nicée,   procla- 
mée de  nouveau  au  concile  de  Consiantino- 
ple,  qui  ne  fut  point  œcuménique  dans  sa 
convocation  et  son   intention,  mais  en  vertu 
de  l'acceplalion  de  décrets   par    le  pape  et 
l'Eglise.   —   L'Arianisme  se  réfugia  aloi'S 
chez  les  barbares. 

VI.  Cause  des  succès  de  l'Arianistne. —  (a) 


Fausses  conversions  opérées  par  la  crainte 
et  l'inlérél  sous  ConslanliD.  {b)  Subtilité  de 
l'erreur,  (c)  influence  de  l'école  platonicien- 
ne d'Alexandrie.  ('/)  Appui  du  pouvoir.  •— 
11  est  h  remarquer,  cependant,  quela  masse 
du  peuple  ne  fuljamaisarienie  :à  Constan- 
tinople,  à  Rome,  à  Milan,  à  Alexandrie,  le 
peuple  se  soulève  pour  la  foi. 

C.  Controverses  dlpknuantes  de  l'Arianmsme. 

I.  IjApollinan'sme.  —  Apollinaire  de 
Laodicée,  l'un  des  esprit  les  plus  distingués 
de  son  temps,  soutint  avec  énergie  la  con- 
substanliabilité  du  Verbe,  mais  enseigna  que 
le  Verbe  s'était  uni  à  une  âme  sensitive  et 
non  à  une  âme  intelligente.  —  Par  celte 
subtilité,  il  voulait  éviter  de  dire  deux  per- 
sonnes en  Jésus  Christ  ou  d'anéantir  la  li- 
berté humaine.  11  détruisait,  en  effet,  le 
mystère  de  l'Incarnation  en  refusant  à  Jé- 
sus-Christ ce  qui  constitue  proprement 
l'homme.  —  Le  dogme  catholique  est  que 
Jésus-Christ  a  tout  pris  de  l'homme,  hors  le 
péché.  —  Condamné  à  un  concile  d'Alexan- 
drie en  362,  sous  saint  Alhanase,  et  déposé 
par  le  pape  Damase,  Apollinaire  ne  se  fit 
pas  beaucoup  de  partisans.  Sa  secte  condam- 
née de  nouveau  en  381,  au  concile  de  Cons- 
lanlinople,  s'évanouit, 

II.  Macé  lonianisme.  —  Les  Macédoniens 
Il  ansportent  a  la  personne  du  Saint-Esprit, 
les  difficultés  des  Ariens  sur  celle  du  Verbe. 
Le  Saint-Esprit  n'est  pas  Dieu,  car  l'Ecriture 
ne  le  dit  point  ;  il  est  subordonné  au  Père, 
au  Fils  ;  il  prie  pour  nous.  —  Hilaire,  Am- 
broise,  Augustin,  le  deuxième  Concile  œcu- 
ménique exposent  le  dogme  catholique  : 
Très  sunt  qui...,  hi  très  unum  sunt.  Le  Saint- 
Esprit  est  anno:iCé  comme  Dieu,  là  où  l'E- 
criture parle  de  ses  dons.  Autrement,  plus 
de  Trinité,  de  sacrement  de  confirmation, 
etc.  —  Macédonius,  placé  par  Constance  sur 
le  siège  de  Conslantinople,  occasionne  une 
révolte  où  périssent  plus  de  trois  mille  per- 
sonnes. L'hérésiarque  dissimulait  son  er- 
reur ;  à  sa  mort,  elle  se  répandit,  grâces 
surtout  aux  efforts  de  Marathon  de  Nicomé- 
die  ;  les  Ariens,  d'ailleurs,  étaient  tout  prêts 
à  la  recevoir  :  il  faut  dire  cependant  que 
ceux-ci  persécutè/enl  parfois  Macédoniens 
et  Catholiques. —  Le  concile  de  Conslanti- 
nople, deuxième  œcuménique,  se  réunit 
spécialement  pour  examiner  la  doctrine  ma- 
cédonienne ;  elle  fut  condamnée  et  ses  par- 
tisans poursuivis  par  Théodose  et  ses  suc- 
cesseurs. Ce  deuxième  concile  œcuménique 
n'a  pas  inventé  la  divinité  du  Saint-Esprit, 
laquelle  est  expressément  contenue  dans  le 
symbole  de  Nicée. 

D,  HÉRÉSIES  Pélagiennes 

pi'lagianisme.  —  I.  Doctrine.  —  Le  dog- 
me du  péché  originel  est  contraire  a  la  jus- 
lice  et  à  la  bonté  de   Dieu  :  omnes  in  Adam 
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pecxaverunt,  signifie  :  tous  ont  p6clié  par 
abus  de  la  liberté,  comme  Adam.  Lfj  ^râce 
ne  diffère  pas  de  la  nature  et  de  la  loi  :  Jé- 
sus-Christ Dieu  est  notre  Rédempteur  par 
sa  doctrine  et  ses  exemples.  Le  baptême 
n'efface  pas  le  péché  originel  ;  les  enfants 
vont  au  ciel  sans  l'avoir  reçu.  L'homme  peut 
s'élever  à  la  perfection,  par  sa  seule  volonté. 

II.  Affinités.  —  Avec  la  conséquence  arien- 
ne de  la  négation  de  la  grâce  ;  avec  le  ratio- 
nalisme qui  rejette  tout  l'ordre   surnaturel. 

m.  Conséquences.  —  L'Incarniition  est 
illusoire,  le  mal  inexplicable,  l'iiomme  déi- 
fié, les  sacrements  inutiles,  toute  secte  con- 
naissant Jésus-Christ  est  dans  l'Egliie. 

IV.  Dogtne  chrétien.  —  L'homme  est  éle- 
vé à  l'état  de  grâce,  par  un  don  gratuit,  in- 
finiment au-dessus  de  la  nature,  il  le  perd 
parla  chute  d'Adam;  incapable  de  le  re- 
couvrer, il  lui  est  rendu  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ.  Sans  celle  grâce  exi^l;lnte, 
concomitante,  perfectionnante,  qui  est  l'ac- 
tion de  Dieu  même  en  nous,  nous  ne  pou- 
vons atteindre  nos  destinées  surnaturelles, 
ni  éviier  le  péché  (saint  Jérôme,  saint  Au- 
gustin). 

V.  Pelage,  moine  de  Dangor  et  Célestins 
moine  écossais,  reçoivent  leurs  erreurs  à  Ro- 
me vers  406  ;  les  prêchent  :  Célestius  à  Car- 
thage,  et  Pelage  en  Orient.  Ces  erreurs   sont 
condamnées,  Pelage  feignant   d'y  renoncer 
se  fait  absoudre  ;  mais  les  évoques    d'Afri- 
que, avertis  que  les  deux  moines  surpren- 
nent encore  la  bonne  foi  de  plusieurs,  écri- 
vent à  Innocent  l*"'  et  les  font  excommunier. 
Ils  ont  recours  au  pape  Zozime,  le  trompent 
et  en  reçoivent  l'absolution.   Nouveau  con- 
cile de  deux  cent  quatorze  évoques  à   Car- 
tilage (418)  et  nouvelle  condamnaiion  que 
Zozime,  mieux  informé,  ratifie.  Honorius  et 
Théodose  venant  en  aide,  la  secte  s'efface  et 
les  chefs  meurent  cachés  en  Orient,  Julianus 
d'Eclane  et  des  évoques  italiens  continuent 
néanmoins  à  maintenir  l'erreur.   En  431,  le 
concile  d'Ephèse  lui  pjrla  un  dernier  coup. 
Nous  verrons  saint  Germain  et   saint   Loup 
aller  combattre  le  pélagianisme  en  Bretagne. 

Se^ni-Pélagianisme .  —  La  délicatesse  de 
la  question  fit  tomber  de  bonne  foi,  des 
hommes  pieux,  dans  l'erreur  semi-péla- 
gienne. 

I.  Elle  ne  repousse  le  dogme  catholique 
que  par  ce  point  :  la  nature  est  assez  forte 
encore  pour  désirer  d'elle-même  la  foi  et  la 
justice.  La  grâce  une  fois  reçue,  des  giâces 
particulières  ne  sont  pas  niccessaires  pour 
la  persévérance. 

II.  C'est  au  fond  le  Pélagianisme  ;  car  si 
l'homme  déchu  peut  mériter  une  fois  la 
grâce,  tout  l'ordre  surnaturel  est  renversé. 


III.  La  controverse  s  engage  dans  un  monas- 
tère d'Afrique.  —  Saint  Jérôme  s'en  empare, 
puis  et  sui-toui  siiiit  Augustin,  la  Gaule 
méridionale  en  est  émue  ,  saint  Hilairo 
d'Arles,  Cassien,  Fauste  de  Lérins  prennent 
parti  contre  saint  Augustin  qu'ils  compren- 
nent mal.  Mais  les  écrits  qu'il  compose  sur 
ces  matières,  les  efforts  d'Innocent  1",  les 
conciles  d'Orange  en  .029,  de  Valence  en 
530,  confirmés  par  le  pape  dirimèrent  la 
question.  Tous  ces  graves  débats  sur  la 
grâce,  le  libre  arbitre,  la  prédestination 
laissèrent  cependant  dans  certains  esprits 
des  idées  fausses  qui  se  reproduisirent  dans 
Gotescale  au  neuvième  siècle. 

E.  Nestori.\nisme. 

I.  Exposé  de  l'erreur.  —  La  raison  super- 
ficielle des  Nestoriens,  pour  éviter  le  mys- 
tère d'un  Dieu-homme,  imagina  en  Jésus- 
Christ  deux  natures  juxla-posées,  agissant 
de  concert  dans  une  union  morale,  mais  non 
physique. Jésus-Christ  n'estque  Théophore  et 
la  Vierge  mère  d'un  pur  homme. 

II.  Conséquences.  —  Il  n'y  a  pas  propre- 
ment incarnation  ;  il  n'y  a  pas  non  plus  ré- 
demption du  moment  que  Ton  ne  peut 
attribuer  les  actes  le  l'homme  au  Verbe. 

m.  Affinités.  —  Avec  certains  gnosliques 
qui  n'admettaient  que  ['inhabilalion du.  /oyct 
dans  le  Chris!.  Nestorius  détruisait  comme 
Arius  la  divinité  de  Jésus-Christ  ;  comme 
Pelage  il  niait  la  grâce. 

IV.  Dogme  chrétien.  —  Saint  Cyrille 
d'Alexandrie  qui  fut  pour  les  Nestoriens  ce 
que  furent  saint  Athanase  pour  les  Ariens 
et  saint  Augustin  pourles  Pélagiens,  exposa 
la  doctrine  de  l'Eglise,  la  personnalité  du 
Christ  est  terminée  par  le  Verbe  et  il  y  a 
communication  de  propriétés  entre  la  divinité 
et  l'humanité  ;  Marie  est  donc  ôsoTOKoi. 

V.  Histoire.  —  Ici  trois  points  principaux 
méritent  l'attention,  ia)  Rome.  Nestorius  et 
saint  Cyrille  en  appellent  au  pape  Célfstin. 
Le  pape  juge  en  430  et  l'on  ne  fait  que 
recevoir  sa  décision  aux  conciles  d'Alexan- 
drie et  d'Ephèse.  Cette  primauté  se  manifeste 
par  les  écrits  de  Nesloi'ius  au  pape  et  par  la 
conduite  du  concile  d'Ephèse.  {h)  Concile 
d'Ephèse.  11  fut  le  troisièn  e  œcuménique 
convoqué  par  Théodose  II  du  consentement 
du  Pape  qui  y  envoie  son  légal  et  saint 
Cyrille.  La  liberté  y  e.-^t  cnliè.'e  el  si  Nesto- 
rius ne  s'y  présente  pas,  c'est  qu'il  préfère 
tramer  à  l'écart  :  du  reste  les  pièces  de 
conviction  étaient  suflisantes.  Sixte  III 
confirmant  ce  concile  lui  imj^rime  le  dei'nier 
caractère  de  l'œcuménicilé.  (r)  La  conduite 
de  saint  Ci/rille  QA[  i\[['quéG  à  tort.  Il  dut 
s'occuper  d'une  hérésie  qui  troubhdt  les 
monastères  d'Egypte  et  d'ailleurs  un  évèque 
estjugodeladoctrine.il  écrit  des  lettres 
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fort  modérées  :  Nestorius  repond  par  des 
invectives,  Cyrille  necensun^  Nesloriusque 
irois  mois  ;ipVès  le  jii^'enienl  perlé  à  Rome. 
Il  ne  préside  à  Epliese  que  p:ir  le  choix  du 
pape.  Entin  le  retour  de  Jean  d'Antioche  à 
roilhodoxi*^,  montre  bien  loule  la  fausselé 
des  calomnies  que  nous  repoussons. 

F.    ElTYCIlIANISME 

I.  Exposé  de  ferveur.  —  Afin  d'éviter 
recueil  où  se  brisa  Nestorius,  Eulychès 
enseigna  la  plus  grossière  hérésie  :  En 
Jésus-Clirisl  la  nature  divine  a  absorbé  la 
nature  humaine,  le  corps  du  Christ  n'était 
humain  que  quant  à  l'apparence,  l'àme  du 
Christ  préexistait  à  l'incariialion  dans 
laquelle  s'est  constituée  l'unité  de  la  nature. 

II.  Conséquences.  —  Jésus-Christ  n'étant 
pas  homme  n'a  rien  pu  souffrir,  ou  s'il  a 
souffert  comme  Dieu,  non  seulement  les 
dogmes  chrétiens,  mais  l'idée  même  de 
Dieu  est  détruite.  En  4S2,  ces  conséquences 
épouvantent  Pierre  le  Foulon  d'Antioche, 
Pierre  Munge  d'Alexandrie,  Acace  de  Cons- 
lantinople,  et  ils  amènent  l'unité  de  nature 
sans  contusion,  ce  qu'il  est  impossible  de 
concevoir.  Ils  prirent  alors  le  nom  de 
Monophysites. 

III.  Affinités.  —  C'est  le  lieu]de  remaquer 
la  filiation  logique  de  l'erreur  :  après  l'atta- 
que générale  de  la  vérité  chrétienne  par  le 
gnoslicisme,  Arius  nie  la  Trinité  en  niant 
la  divinité  de  Jésus-Christ.  La  Trinité  main- 
tenue, Nestorius  passe  à  l'Incarnation  et  nie 
la  divinité  du  Chiist  sous  un  autre  point  de 
vue  ;  la  divinité  du  Christ  maintenue, 
Eutychès  passe  à  son  humanité  et  la  détruit 
en  quelque  sorte  à  la  manière  de  Valentin 
et  Marcion. 

IV.  La  doctrine  de  l' Eglise  exposée  tout 
d'abord  par  saint  l>éon  1"",  enseigne  deux 
natures  en  Jésus  Christ  dans  l'unité  de  per- 
sonne, sans  confusion,  sans  changement. 

V.  Uistûire.  —  Rebutante  par  le  caractère 
d'un  grand  nombre  d'évéques  et  de  moines, 
par  celui  des  empereurs  théologiens,  des 
impératrices  Ihéolugiennes,  effrayante  par 
le  fanatisme  et  la  cruauté  des  sectaires  ; 
glorieuse  pour  l'Eglise  par  la  conduite  des 
papes  ;  cette  histoire  peut  se  partager  en 
diverses  époques,  (a)  Jusqu'au  concile  de 
Chalcédoine.  —  L'archimandrite  Eutychès 
répand  sourdement  son  erreur.  Il  est  dénon- 
cé au  concile  de  Constantinople  que  présidait 
Flavien,  est  condamné  apiès  avoirmenli  de 
mille  manières.  Il  s'est  assuré  la  faveur  de 
Théodose  II  ;  le  brigandafjc  d'Eplirse  où 
Dioscore  d'Alexanirie  se  distingua  par  ses 
crimes,  cause  la  mort  de  Flavien,  jette  en 
exil  de  saints  évoques.  —  Saint  Léon,  infa- 
tigable, obtient  non  de  Théodose,  mais  do 
Marcien  un  concile  pour  réparer  tant  d'hor- 


reurs. —  (/>)  Jusqu'à  la  réconcilialion  mo- 
menlance  sous  Jlormidas.   —   En     «51.   le 
concile  de  Chalcédoine  vraiment  œcuméni- 
que, écoute  les  lettres    de  saint   Léon,   y 
applaudit,   cundannie     Dioscore,   casse  les 
actes  du    brigandage   d'Ephèsc,    dresse   la 
formule  de  foi  et  demande    au   pape   son 
approbation.  —  Le  moine  Théodose  fabrique 
de  faux  actes,  soulève  la  Palestine,   est  mis 
en  place  de  Juvénal  sur  le  siège  de  Jérsa- 
lem    ;    persécutions  et   pillages  ;   Marcien 
rétablit  la  paix   par   les  armes  et    sans  ri- 
gueurs excessives.  —  En  Egypte,   les  trou- 
bles sont  plus  affreux  et  Marcien  est  forcé 
de  sévir  contre  Alexandrie  que  Dioscore  a 
jetée  dans  la  révolte.  —  A  la  mort  de  Mar- 
cien, les  Eulychiens  réagissent  ;  à  leur  tète 
paraissent  deux  moines  fanatiques,   Elure  à 
Alexandrie,  Pierre  le  Foulon  a  Antioche.  — 
Basilisque,  eulychien  et  persécuteur,  obtient 
le  parjure    de  trois  cents  des  évêqaes  du 
concile  de  Chalcédoine,  et  b  mnit  ceux  qui 
résistent.  —    Hénolique   de    Zenon.  Tandis 
que  sa  belle-mère  s'occupe  de  bouleverser 
l'empire,  Zenon  fait  de  la   mauvaise  théolo- 
gie. Son  fameux  édil  d'union,  en  abolissant 
le  concile    de    Chalcédoine  comme  pierre 
d'achoppement,  tout  en  condanniant  Euty- 
chès, n'aboutit  qu'à  mécontenter   les   deux 
partis  et  à  semer  de  plus  grandes  divisions  : 
les   acéphales   abcindonnenl  Pierre  Monge, 
Pierre  le  Foulon,  Alexandre   de  Constanti- 
nople. Les  émeutes  se  multiplient  ;  Anaslase 
demande  au  pape    un  concile  pour   arrêter 
tant  de  maux  ;  mais  lui-même  fait  échouer 
ce  projet  quand   il   le   voit  défavorable  aux 
eutycliiens.  —  (r)  Jusqu'à  l  élection  du  pape 
Vigile.  —  Sous  l'orthodoxe  empereur  Vigile 
et  le  pape  Hormisdas,  la   paix  se  fait  pour 
un    moment.    Les   eutycliiens  signent    en 
grand   nombre   un  formulaire  catholique, 
les    autres  sont    réprimés  par   la   crainte. 
L'arien  Théodoric  était  alors  à  Ravenne;    il 
mande  le  pape  Jean  l*""",   l'envoie  à  Constan- 
tinople pour  avertir  Justin  qua  les  catholi- 
ques seront  maltraités   en  Occident  si   les 
hé/  étiques  le  sont  en  Orient.  Jean  est  digne- 
ment reçu  à   Constantinople.  Justin  cède  à 
Théodoric,  mais  ce  cruel  fait  jeter  le   pape 
en  prison  où  il  meui't.  —  Justinien,  célèbre 
par  ses  conquêtes  et   par  son  code   (dont  il 
sera  parlé  ailleurs)   travaille   d'abord    dans 
l'intérêt  de   la   foi.    Tliéodora,    sa   femme, 
paralyse  ses  efforts;   elle  lait  échouer  les 
conférences  avec  les   Sévériens.  Lorsque  le 
pape  Agapel  meurt  en  Orient   où  il  est  allô 
remplir  une  mission  de  charité,  elle  engage 
le  diacre  Vigile  à  se  faire  élire  pape  avec  le 
secours  de  Bel  i  sa  ire.  —  Un  an  après,  le  p  ipe 
Sylvère  e.-^t  emprisonné,   exilé     en   Lycie, 
puis  ramené  à  Rome  où  il  meurt   de  faim 
dans  l'ile  dePalmaria  où  or»  l'a  enfermé.  — 
(d)  Jusquaprrs  le  cinquième  concile  œcumé- 
nique de  Constantinople.   —    Vigile,   dont 
l'élection    devint  légitime  au    moins  par  le 
silence  du  j)euple  romain,  envoie  eu  (Jrient 
des  lettres  secrètes   favorables   à  l'hérésie,. 
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d'un  autre  côté  il  professe  publiquement  sa 
foi  et  se  conduit  bienlôt  de  manière  à  effa- 
cer de  honl^•ux  anlécédenls.  —  Les  trois 
chapitres.  Théodoret,  ibas,  Thécdore  de 
Mopsueste  avaient  été  réconciliés  avec  l'E- 
glise au  concile  de  Chalcédoine  qui  ne 
s'occupa  point  de  leurs  ouvrages.  Mainte- 
nant les  eutychifns  les  veulent  f.iire  con- 
danjner,  cou  me  si  cela  entraînaii  U  con- 
damnation du  concile  de  Chalcédoinc,  les 
catholiques  s'y  refusent  pour  la  ntème 
raison.  La  confessio  fidei  de  Justinien  blesse 
ceux-ci  ;  Vigile  est  appelé  à  Gonstantinople, 
violenté  pour  consentir  à  la  condamnation. 
En  son  Judicatum,  il  y  consent,  mais  en 
défendant  le  concile  de  Chalcédoine,  la 
fureur  des  eutychiens  augmente  contre  lui, 
il  n'échappe  à  la  mort  que  pour  fuir  de 
Gonstantinople.  Entin  on  en  appelle  à  un 
concile  œcuménique.  —  Il  s'ouvre  à  Gons- 
tantinople en  553,  Vigile  refuse  d'y  assister. 
Les  auteurs  des  trois  chapitres  y  sont  con^ 
damnés  ;  Vigile,  dont  les  tergiversations  sur 
ce  point  sont  peu  explicables,  souscrit 
cependant  ;  Eutychès  et  Nestorius  y  sont 
condamnés.  —  Malgré  les  efforts  des  empe- 
reurs, une  Eglise  monophysite  s'établit  : 
Goplhesen  Ethiopie  ;  Jacobites,  disciples  du 
moine  furibond  Jacob  Baradée,  en  Syrie. 

G.    MONOTHÉLISME 

Exposé  de  Verreur.  —  Etant  reconnu  qu'il 
n'y  a  en  Jésus-Christ  qu'une  personne,  il 
n'y  a  conséquemment  qu'une  seule  volonté, 
une  seule  opération  ;  mais  puisque  les  deux 
natures  sont  distinctes,  il  faut  admettre  une 
volonté  humaine  incouiplèle  et  n'agissant 
que  par  l'autre. 

II.  Conséquences.  —  La  volonté  humaine 
était  effectivement  détruite,  la  nature  hu- 
maine était  atteinte  pir  là  même,  et  Jésus- 
Christ  n'avait  point  mérité. 

III.  Afftnilé.  —  Ce  n'est  pas  une  branche 
de  reiitychiaiiisme,  quoique  les  conséquen- 
ces y  mènent. 

IV.  Dogme  chrétien.  —  Défini  surtout  par 
Martin  1'='',  saint  Soplirone,  le  pape  Agathon 
et  le  sixième  concile  œcuménique.  —  Il  y  a 
dans  Jésu>-Ghrist  deux  volontés  correspon- 
dantes aux  deux  natures,  mais  une  seule 
direction  de  la  volonté  divino-humaine, 
accomplissant  des  actions  théandriques  en 
deux  opérations  toujours  d'accord. 

V.  Histoire.  —  lléraclius,  persuadé  par 
Sergius  de  Gonstantinople  que  le  monolhé- 
lisnie  concilierait  les  partis,  le  fait  enseigner 
par  Arcade  de  Chypre  :  Cyrus  d'Alexandrie 
l'approuve  en  concile.  Le  savant  moine 
Sophrone,  plus  tard  évêque  de  Jérusalem, 
dénonce  l'hérésie  aux  Eglises.  Sergius  écrit 
au  pape  llcnorius  et  lui  cache  le  venin, 
llonorius,  dans  une  lettre  privée,   recom- 


mande de  cesser  cette  dispute  de  mots.  — 
VEcthèse  d" lléraclius  est  conçue  dans  le 
même  sens,  mais  m.'7mtf  tjer.v  une  volonté. 
—  Le  moine  Mtxniie  api  es  \^  mort  de  So- 
phrone son  ami,  attique  l'Kcthese,  et  le  pape 
Jean  IV  la  condamne.  —  L'édit  af)pelé  Type 
de  Constant  II  renouvelle  l'E':lhè>e  ;  les 
catholiques  opprj  né-,  reconrerit  alors  a 
Martin  P'ijui  condamne  1  Eclhè.seel  le  Type. 
L'empereur  l'arrache  alors  de  son  siège, 
l'exilu  en  Chersoiôse  où  il  meurt  (055),  — 
Constantin  Poïonil,  déplorant  toutes  ces 
luttes,  demande  le  sixième  concile  œcumé- 
nique ;  il  se  tient  à  Constantmopie  en  680. 
Les  monolhélistess'y  défendent  habiletnenl, 
mais  ils  sont  condamnés.  Le  pape  Agathon 
gouverne  le  concile  par  ses  légats  et  ses 
lettres  ;  Léon,  son  successeur,  en  confirme 
les  décrets.  —  Ce  concile  porta  un  coup 
mortel  au  monoihélism  •  qui  releva  encore 
par  instant  la  tête,  et  se  réfugia  dans  le 
Liban  (Maronites).  —  Le  concjie  quinisexle 
ou  in  IruUo  compléta,  en  692  par  des 
canons  de  discipline,  l'œuvre  des  deux  der- 
niers conciles  œcuméniques.  —  llonorius. 
Sa  chute  n'est  pas  réelle,  lettres  privées, 
non  pas  monothélites.  il  est  loué  par  ses 
successeurs,  etc.  Sa  condamnation  qui  em- 
barrasse si  fort  les  Gallicans,  n'est  qu'une 
falsification  odieuse  des  actes  du  concile. 

Doctrine.  —Littérature  chrétienne.— 
Pères  Grecs 

A.  Grand  siècle  de  i.a  littératore  chrétienne 
(312-476). 

\.  La  science  ch*^étienne  croit  en  propor' 
lion  du  dépérissement  de  la  société.  —  C'est 
la  un  phénomène  très  remarquable  et  en 
dehors  de  la  marche  ordinaire  des  choses. 
C'est  dans  un  empire  gouverné  par  des 
eunuques  et  par  des  fem  nés.  envahi  par  les 
barbares  que  les  saint  docteurs  écrivent  ces 
ouvrages  qui  sont,  pou/  la  science  et  l'élo- 
quence, une  mine  inépuisable. —  Que  serait 
devenue  l'Eglise  si  le  Saint-Esprit,  par  une 
n-JSiSiance  spéciale,  ne  l'eût  fortifiée  contre 
le  siècle,  élevée  sans  lui  et  au-dessus  de  lui  ? 

II.  Causes  de  ce  vaste  développement.  — 
Après  la  première  cause  qui  est  l'action 
du  Saint-Esprit,  nous  assignerons,  (a)  La 
liberté  de  penser,  d'enseigner  et  d'écrire 
chrétiennement,  obtenue  sous  Constantin. 
(b)  Les  attaques  des  hérésies  qui  mirent 
l'Eglise  en  demeure  de  s'expliquer  sur  les 
dogmes  fondamentaux,  (c)  Le  besoin  tou- 
jours naturellement  croissant  d'unir  à  la  foi 
les  lumières  de  la  raison,  {d)  La  controverse 
sur  l'origénisme. 

\\\.  V Eglise  continue  à  faire  face  à  tous 
ses  adversaires  et  instruit  les  fidèles  d'une 
manière  de  plus  en  plu^  complète.  —  L'en- 
semble des  ouvrages  chrétiens  présente  des 
traités   contre  le  pagarisnm,     les  grandes 
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hérésies,  sur  U  morale  et  la  discipline 
(dont  il  était  besoin  plus  qu'aux  siècles 
précédeiilsj,  sur  la  vie  mona>lique. 

IV.  Au  lieu  ds  s'user  par  le  temps  et  la 
lutte,  la  doctrine  catholique  se  fortifie  dans 
ce  qui  fait  périr  les  autres. 

V.  L'Eglise  invoque  toujours  comme  source 
de  sa  doctrine  la  tradition  et  V Ecriture,  (a) 
Comment  les  conciles  piocèdenl  contre  les 
hérétiques,  {b)  Le  canon  des  Ecritures  est 
fixé,  (c)  Ouvrages  spéciaux  plutôt  en  Occi- 
dent. 

VL  Diverses  écoles  théologiques.  —  Quoi- 
qu'il y  ait  unité  dans  l'ensoignement  du 
l'Eglise,  il  reçoit  cependant  une  impulsion 
ditïérenie  selon  Tesprit  des  maitres  et  le 
genre  des  méthodes.  Ainsi  au  quatrième 
siècle,  il  y  avait  deux  tendances  représen- 
tées par(o)  l'école  d'Alexandrie:  spéculation 
profond. %  sagement  allégorique  (Athanase, 
Basile,  Didyme,  les  deux  évèques  Grégoire.) 
(6  L'école  d'Antioche.  Exégèse  littérale  et 
historique  le  populaire  Cyrille  dp  Jérusa- 
lem, le  poet-' Ephrem,  JeanCtjrysostome.)  — 
Ces  deux  écoles  existent  parallèlement,  se 
combattent  dans  la  controverse  origèniste, 
et  procurent  par  le  fait  même  de  leur  anta- 
gonisme le  bien  de  l'Eglise. 

VII.  Principaux  écrivains  ecclésiastiques. 

Eusèbe  Pamphylé  (210 'd'SS). —  Son  ortho- 
doxie est  contestée,  sa  science  immense  ne 
l'est  pas.  Défenseur  de  la  foi  sous  Dioclétinn, 
il  visite  la  Thébaïtle,  devient  en  315,  évéque 
de  Césarée  en  Palestine.  11  montra  de  la 
faiblesse  pour  Constantin  son  ami.  —  U  est, 
par  ses  ouvrages,  le  père  de  l'histoire  ecclé- 
siastique. Les  plus  remarquables  sont 
l'histoire  ecclesias  ique  depuis  Jésus-Cliri.>l 
à  323.  —  La  Chronique  ou  canon  de  l'histoire 
universelle  (traduction  de  saint  .Jérôme).  — 
Préparation  évangélique,  complétée  par  la 
démonstration  évangélique.  —  Sociale  a 
continué  l'histoire  d'Eusèbe  jusqu'en  439. 
Sozomène  est  un  plagiaire.  Théodoret  sera 
mentionné  plus  lard. 

Saint  Athanase  (29G-373)  -  L'histoire  de 
sa  vie  est  celle  de  l'Eglise  d'Orient  durant 
cinquante  ans.  Orateur,  il  eut  le  talent  de 
dominer,  d'agiter  le  peuple  d'Alexandrie 
comme  un  seul  homme.  Ecrivain,  r'est  un 
génie  nouveau,  d'une  intrépidité  froide,  qui 
laisse  de  coté  la  science  grecque.  —  Il  lai.ssa 
plusieurs  écrits  contre  les  Arit^ns  (apologie, 
iiistoire,  traité  des  synodes).  De  plus  : 
Discours  contre  les  Gentils,  sur  l'Incarna- 
tion, livre  contre  Apollinaire,  vie  de  saint 
Antoine.  —  Son  esprit  logique  le  porte  à 
tout  rattacher  à  l'essence  du  c!iri^tianisme  ; 
il  repiésenle  l'Ecriture  et  l'Eglise  iriNépara- 
bles  ;  il  aime  les  pères  et  fait  leur  éloge 
SLirlont  d'Oi-igène,  expo>e  avec  lucidité  les 
mystères  et  spécialement  la  Trinité. 

Saint  Cyrille  de  Jérusalem.   —  Chargé  de 


l'école  des  c\téchumènes  de  Jérusalem,  il 
en  fut  élu  évê(iue  en  350  ;  il  fut  trois  fois 
banni  pour  la  foi  ;  fnt  témoin  de  la  tentative 
de  reconstruction  du  Temple,    sous   Julien. 

—  Ses  catéchèses  sont,  à  ce  que  l'on  croit, 
le  résumé  de  son  enseignement  aux  caté- 
chumènes. Il  est  partait,  inestimable,  inimi- 
table ;  c'est  un  cours  complet  de  la  doctrine 
chrétienne. 

Saint  Ephrem  (300-379).  —  Né  à  Nisibe, 
baptisé  par  saint  Jacques  de  Nisibe,  habite 
Edesse,  puis  une  caverne  où  il  compose  des 
ouvrages  ;  réunit  des  disciple  ;  est  persé- 
cuté par  les  païens,  visite  la  Thébaide, 
ordinné  diacre  à  Césarée  par  son  ami  saint 
Basile,  combat  et  convertit  1  s  Ariens,  évite 
l'épiscopht,  meurt  au  milieu  de  ses  disciples. 

—  Ouvrages  syriaques  ;  ils  remplissent  le 
monde,  dit  saint  Jérôme,  et  sont  lus  aux 
Eglises  après  les  livres  saints.  Commen- 
taires nar  l'Ecriture  (traditions  locales 
recueillies).  Quatre-vingts  discours  ou  poé- 
tiques élévations  sur  Dieu  et  la  foi  opposés 
aux  chants  du  fils  de  Bardesanes.  Quatre- 
vingts  nécronisines  ou  chants  funèbres. 
Traité  du  libre  arbitre.  —  Ce  génie  sombre 
et  tendre  a  la  fois  ne  se  distingue  pas  moins 
par  l'exactitude  de  la  doctrine,  que  par 
l'élévation  du  style  et  des  pensées. 

Saint  Epiphane  (310-404).  —  Les  littéra- 
teurs l'oublient,  mais  ses  écrits  sont  très 
préc'eux  pour  l'historien,  on  y  retrouve, 
bien  qu'avec  peu  de  critique,  des  renseigne- 
ments qu'on  cherchernit  vainement  ailleurs 
sur  les  hérésies.  Archevêque  de  Saiaraine, 
respecté  et  redouté  des  Ariens,  il  employa 
sa  longue  et  paisible  carrière  <à  écrire  (a) 
L'anchorat,  exposé  de  la  vraie  foi  aux  fidèles 
de  Faraphylie.  {b)  Le  Panarion  ou  Antidote. 
C'est  l'histoire  des  erreurs  avant  Jésus- 
Christ  Depuis  Jésus-Chri>:l,  vaste  conception 
réalisée  à  force  d'érudition. 

Saint  Basile  le  Grand  (329-379).  —  Né 
dans  une  famille  de  saints,  il  étudie  à  Cons- 
tantinople,  à  Athènes,  visite  la  Théba'ide, 
revient  fonder  dans  le  Pont  un  monastère. 
Porté  au  siège  episcopal  de  Césarée,  il 
déploie  une  grande  énergie  contre  les 
Ariens.  Valens  envoie  Modeste  pour  le 
séduire.  Sa  charité,  sa  mortification  sont 
admirables  ;  il  meurt,  dit  le  bréviaire  ro- 
main, n  ayant  plus  que  les  os  et  la  peau. 
Moraliste  éloquent  et  profond,  écrivain 
corre:'t,  théologien  et  poète  à  la  fois,  il 
laissa  outre  ses  œuvres  oratoires,  un  livre 
contre  Eunomius,  et  un  traité  du  Saint-Es- 
prit dont  les  théologiens  se  sont  beaucoup 
s.^rvi.  —  Sa  doctrine  est  surtout  remarqua- 
ble (juand  il  démontre  a  Eunomius,  que  la 
raison  ne  peut  connaître  Dieu  comme  il  se 
connaît  lui  même,  et  quand  il  explique 
l'Ecriture  sainte  sur  le  Saint- F.sprit. 

Saint  (Grégoire  de  Nysse.  —  Frère  de  saint 
Basile,  reçoit  les  ordies  après  avoir  été 
marié  ;  évèque  de  Nysse  il  est  exilé  par 
Valens,  parait  dans  les  conciles,  pacifie  des 
églises.  Il  estippelé  par  le  deuxième  concile 
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de  Nicée  pî-rcs  des  pères  à  cnuse  de  l'élendae 
et  de  la  profondeur  de  sa  science.  Ilexarné- 
ron,  vie  df  Moïse,  Irailé  de  l'inscriplion  des 
psaumes  (allégories),  (irnnde  catéchèse  où 
il  a  pour  but  d'éiublir  la  foi  sans  le  secouis 
de  l'Ecriture  sainle  ;  contre  Eunomius  ;  il 
réfute  la  réponse  de  celui-ci   à  s-aint  Basile. 

—  On  l'accuse  de  spplicisrne  (Uilier)  parce 
qu'il  réprouve  les  artificieuses  combinaisons 
de  mots,  soutient  que  l'essence  naturelle  des 
choses  nous  est  inconnue,  et  exalte  la  loi 
candide  ! 

Saint  Grégoire  de  iVflz/aw2e  (3;^8-389).  — 
Fils  de  saint  Grégoire,  évoque  de  Nazianze, 
et  de  Sainte  Nonne, il  étudie  à  Césarée, Alex- 
andrie, Athènes  où  il  connut  Julien  et  se 
lia  avec  saint  Basile.  11  demeure  dans  les  dé- 
serts du  Pont,  pliant,  étudiant  (t  ne  quittant 
sa  retraite  que  pour  aller  combattre  les  hé- 
rétiques. Porté  par  Théodose  au  siège  ce 
Constantinople,  il  maintient  la  foi,  supporte 
avec  courage  les  efforts  de  ses  ennemis,  et 
se  démet  pour  revenir  à  sa  chère  solitude  où 
il  cultive  la  science  chrélienne  et  les  fleurs. 

—  Ses  discours  lui  ont  mérité  le  surnom  de 
//je'o/fj^î'en.  Invectives  contre  Julien,  écrites 
sur  le  ton  des  prophéties.  Cent  cinquante 
poèmes  et  plus  de  deux  mille  petites  pièces 
de  poésie,  pleines  de  charmes. 

Saint  Jean  Chrysoslûme  (.344-407).  — 11 
représente  par  excellence  le  génie  grec  de- 
venu chrélien.  AAntioche,  il  étudie  sous  Li- 
baniusqui  l'estimait  singulièrement.  Saint 
Méléce  le  relire  de  l:i  vie  mondaine.  Après 
la  mort  de  sa  mère  il  s'exténue  par  la  médi- 
tation. Prêtre  à  43  ans,  il  pièclie,  commen- 
tant simplement  l'Ecriture  et  remue  la  mul- 
titude. Arcadius  le  faitenlever  pour  le  faire 
asseoir  sur  le  siège  de  Cone^lanlinople  ;  les 
intrigants  désespérés  le  font  exiler,  des  ca- 
lamités publiques  déterminèrent  aie  rendre 
à  son  peuple.  — 11  se  conduit  avec  héroïsme 
en  face  du  pouvoir,  i  t  trouve  la  mort  sur  le 
chemin  d'un  nouvdexil.  — Traité  du  sacer- 
doce. Dignité,  vertus,  obligations,  dangers, 

—  Contre  les  détracteurs  de  la  vie  religieuse, 
objections  réfutées.  —  Deux  traités' de  la 
componction  du  cœur,  chef-d'œuvre.  — 
Traité  de  la  Providence,  bonne  même  quand 
elle  punit  ;  harangues,  homélies,  lettres, 
discours  politiques  contre  les  Eunomiens.  — 
Chrysostôme  a  reçu  ce  surnom  dès  le  cin- 
quième siècle  et  il  le  mérite. L'antiiiuilé  n'of- 
fre pas  un  homme  de  sa  taille  pour  l'élo- 
quence, la  pensée,  la  vie  et  le  caractère. 

Si/nésius,   ôvèque  de  Plolcmaïs  (;]..-430. 

—  Èphrem,  Giégoire  de  Nysse,  Synésius, 
Jran  Damascène  et  Cosme  l'ancien,  représen- 
tent en  Ori(H)t  la  poésie  chrélieime.  Nous  ne 
parlerons  pas  de  plusieurs  autres  qui,  à  Ti- 
mitalion  îles  pf)ètes  profanes  de  cette  éooque, 
ne  faisaient  qu'exlraiie  des  poêles  païens 
des  cenlons,  qu'ils  apfiliquaicnt  à  Jésus- 
Christ,  au  nu)nde  chrélien.  La  stiM'ilité  que 
Ton  remarque  à  la  lin  du  cinquième  siècle, 
est  manifestée  par  ces  rhapsodies.  Synésius, 
né  d'une  famille  riche,  étudia  à  Alexandrie, 


à  l'école  delà  célèbre  Hypalhie,  puis  à  Athè- 
nes.Le  peuple  d'Egypte'le  députa  à  Arcadius 
pour  demander  d:îs  secours,  qu'iloblint.  Le 
peuple  dePloIémaïs  l'élut  évêque  malgré  son 
opposition.  Ou  Villeirain  a-t-il  vu  qu'on  lui 
accorda  de  vivre  avec  son  épouse  ?  Synésius 
déftr'ndit  vaillamment  son  troupeau  contre 
les  Eunomiens  et, les  armes  à  la  main,  conti'e 
les  incursions  des  barbares.  —  Lettres,  dix 
hymnes, où  il  n'fst  pas  théologien  exact  : 
Picloribvs  a'.qne  l'oclis,  etc. 

Saint  Cyrille  d' Alexandrie  (381-444).  —  11 
vécut  parmi  les  solitaires  de  Nitrie,  fut  pré- 
posé à  l'école  catéchétique  par  son  oncle  et 
prédécesseur  Théophile,  patriarche,  qui  lui 
fil  partager  sonanimosité  contre  saint  Chry- 
sostôme. Pénétrant,  inflexible,  il  batlit  en 
brèche  le  Nebtorianisme  aux  applaudisse- 
ments 'Je  saint  Célestin  et  de  l'Eglise.  Nous 
l'avons  lavé  ailleurs  de  certains  reproches; 
il  expose  en  style  rude  une  doctrine  parfois 
ob.scure,  mais  qu'illuminent  les  éclairs  du 
génie.  —  Commentaires  mystiques  et  allégo- 
riques du  Pentateuque  où  l'on  voit  que  l'an- 
cien Testament  est  encore  utile  après  la  pré- 
dication du  nouveau.  —  Sur  d'autres  par- 
ties de  la  Bible.  Le  trésor  ou  traité  de  la 
Trinité.  Trois  traités  sur  l'incai-naiion.  Cinq 
livres  contre  Xestorius.  Deux  apologies 
de  ses  douze  anathemes .  Uéfulation  de  Julien, 
convaincu  de  plagiat  et  de  contradictions. 

Le  bienheureux  Théo  Joret,  savant  évêque 
deCyr,en  Syrie  (387-458), faible  par  bonté  de 
cœur  envers  Nestorius,  a  cela  de  particulier 
qu'il  traita  avec  succès  l'histoire,  la  polé- 
nùque,  l'exégèse. 

Les  ouvrages  du  bienheureux  Basile  de 
Séleucie,  Proclus  de  Constantinople,  saint 
Nil  le  Solitaire,  saint  Isidore  de  Péluse,peut- 
èlre  du  faux  Denys  Aréopagite,  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  auteurs  du  de'jxième 
siècle,  couronnent  cette  mémorable  époque. 

B     Décadence  de  la  littératlhe  cnnÉTiEN.NE, 

DU     SIXIÈME    AU    HUITIÈME  SIECLE. 

I .  La  déradence  se  fait  sentir  dans  le  style, 
comme  dans  la  pensée,  à  partir  de  la  fin  du 
cinquième  siècle.  ■ —  Les  écrivains  sont  moins 
nombreux,  leuis  ouvrages  moins  connus  de 
la  postérité.  Ces  siècles  composent  des  scho- 
lies.  Ainsi  font  les  vieillards,  ne  vivant  plus 
que  par  les  souvenirs  de  la  jeunesse. 

U.  Celte  décadence  n'était  plus  aussi  dan- 
gereuse pour  l'Eglise  enrichie  par  le  va<le 
dépôt  de  la  tradition  orale  aux  deux  siècles 
précédents. 

111.  Ses  causes  sont  multiples .  —  (a)  Les 
questions  agitées  par  les  Mono['hysites  et 
les  Monolhéliies  sont  moins  élevées  que  les 
questions  soulevées  par  Arius.  Nestorius  et 
l*é!age.  Celles-ci  poitaienl  plutôt  sur  la  di- 
vinité que  sur  1  humanité  de  Jésus-Christ. 
Los  autres,  indépendamment  de,*  leur  infé- 
lioriié,   se  perdent    souvent   dans  d'étroites 
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logomncliies.  (b)  L"Orienl  lU'complil  pou  à 
peu  la  scission  d'avec  Homo,  foyer  d'?  l.i  vie. 
(c)  Les  cylamilés  publiques. 

IV.  Au  sixic)ne  siècle.  —  A  quelques  con- 
Iroversisles  obscurs  (le  moine  Jorrius,  la  vo- 
cal Léonce),  à  quelques  coinMienlaleurs  de 
lEorilure  (Procope  de  Gaza  :  orateur  pro- 
lixe, lill'Talct  niysli([up),  il  faul  joindre 
les  ascèles.  (a)  Jean  (lliniiKi  e,  abbé  au  dé- 
sert du  Sinaï  ;  il  a  laissé  réchello  du  ciel 
en  trente  degrés  de  perfection,  et  des  opus- 
cules. —  [h)  .\nastase  le  Sinaïto  a  écrit 
]  OSiyêt  ou  guide  du  vrai  chemin  contre  les 
Eulycliiens,  considérations  analogiques  sur 
riie.xaiuéron,  curieux  ouvrages  mystiques  ; 
cent  cinquante-quatre  questions  extraites 
des  Saints  l'ères  sur  la  vie  spirituelle  ;  ser- 
mons. 

V.  Au  septième  siècle.  — (a^  Sophrone  de 
Jérusalem  dévoile  l'hérésie  monothélile  en 
deux  lettres  célèbres,  à  Sergius  de  Gonstni- 
tinople  et  au  pape  Honoiius.  (6)  Maxime  le 
Connaisseur.  Grand  écrivain,  bien  supérieur 
à  son  siècle,  par  la  science  et  le  goût.  11  fut 
d'abord  secrétaire  de  l'empereur  Héraclius. 
—  Scholies  sur  saint  Denys  laréopagite  et 
sur  saint  Grégoire  de  Nazianze  :  Riches  et 
profondes.  —  Traités  contre  les  monothéli- 
tes,irès  remarquables  en  ce  qu'ils  inaugurent 
la  MélhoJe  scolasdque.  Saint  Maxime  fut 
con'Juit  naturellement  par  le  caractère  subtil 
de  la  polémique  monolhélite. 

Influence      du    christianisme     sur     la 
législation    civile  des   Romains. 

\.  Rien  n'est  plus  propre  à  manifester 
l'état  moral  d'une  société  que  sa  législation  ; 
car,  en  général,  la  loi  exprima  la  pensée, 
le  juge!uent  du  grand  nombre.  La  loi  mani- 
feste celle  pensée  plutôt  qu'elle  ne  la  fait 
n-iitre.  Si  donc  une  législation  s'améliore 
sous  l'influence  d'une  doctrine, nous  jugeons 
par  li  de  la  bonté  de  celle-ci  et  du  zèle  de 
ses  apôtres. 

II.  L'influence  'h  l'Eglise  sur  la  législation 
romaine  a  été  et  devait  être  très  profonde, 
lentement  progressive. 

]\l  II  y  a  trois  périodes  dans  le  dévelop- 
pement  de  cette  influence,  (a)  De  Néron  à 
Constantin  :  influence  indirecte  sur  le  jus 
civile  ou  droit  stricte  {SiV  celle  que  le  chris- 
tianisme exerce  sur  Yœquitas.  Les  juriscon- 
sultes étaient  d'ordinaire  stoïciens  et  furent 
particulièrement  touchés  par  le  christianis- 
me. {Seneca  noster,  disent  les  Saints  Pères 
qui  croient  à  des  relations  avec  saint  Paul). 
(b)  De  Constantin  à  Justinien  :  Dualisme  de 
l'esprit  chrétien  et  des  formes  chrétiennes. 
Constantin  ne  pouvait  songer  à  une  codifi- 
cation complète;  il  s'occupa  surtout  du  droit 
des  personnes  et  s'efforça  d'étendre  Yœquitas 
sur   les  formules  sacramentelles  du  droit. 


Constance  abolit  ces  formules  comme  un 
piège  :  aucupationc  syllabarum  insidiantes. 

—  Ce  dualisme  parait  surloul  dans  la  com- 
pilation du  code  Théodosien,  le(|uel  renfer- 
me iPsConstitutions  des  euipereurs  chrétiens, 
dci)uis  Constantin.  —  (c)  Juslmien.  —  Nova- 
leur  résolu,  il  brisa  glorieusement  avec  le 
passé  païen.  Les  motifs  de  ménagement  dis- 
paraissaient, et  il  était  temps  que  le  droit 
l(')nia  n  céiiàt  au  droit  cosmopolite.  Le  co'le 
de  Justinien ,  le  Digeste  ,  les  Pandecles, 
les  Inslitu'es  accomplirent  cette  gramle  ré- 
volution dont  on  peut  indiquer  ici  les  lignes 
principales.  Us  commencent  par  le  nom  du 
grand  législateur,  J.-N.-D.-N.-J.-G. 

IV.  Points  principaux  :  L'esclavage.  — 
Avant  Jésus-Christ,  lesclave  est  d'après  la  loi 
une  brute,  une  chose.  Saint  Paul  a  parlé. 
Sous  Néron,  la  loi  Pélronia  défend  aux 
maîtres  de  livrer  leurs  esclaves  aux  bêles. 
Sous  Adrien,  le  droit  de  vie  et  de  mort  est 
conféré  aux  magistrats.  —  Constantin  :  sera 
considéré  comme  homicide,  le  maître  qui 
causera  la  mort  de  son  esclave.  L'évêque 
affranchira  l'esclave  dans  l'Eglise,  en  pré- 
sence du  peuple,  par  manumission,les  clercs 
atlranchiront  par  pure  déclaration  verbale. 
Justinien  :  on  affranchit  par  testament,  on  ne 
dislingue  plus  de  classes  d'affranchis. 

Le  mariage.  —  Avant  Jésus-Christ,  c'est 
le  moins  solennel  des  uontrats.  Sous  Augus- 
te, nulle  formalité  civile,  ni  religieuse,  di- 
vorce ai  libitum  ;  on  ne  se  mariait  presque 
plus.  De  là  ces  lois  défavorables  aux  céliba- 
taires :  on  tente  de    régénérer  par  l'avarice. 

—  L'Eglise  prêche  sa  sublime  doctrine  du 
mariage, mais  la  famille  chrétienne  ne  paraît 
dans  ia  loi  qu'avec  Constantin.  Les  sordides 
lois  Julia  et  Poppea  sont  abolies.  Le  célibat 
est  libre  ;  c'est  à  l'Eglise  de  ie  purifier  dans 
les  mœurs.  —  Les  secondes  noces.  Encoura- 
gées par  Auguste,  le  christianisme  ne  les 
condamne  pas,  mais  il  comprend  l'affection 
au-delà  du  tombeau,  et  une  union  mystique 
plus  élevée. —  Sous  les  empereurs  chrétiens, 
l'intérêt  jusque-là  méconnu  des  enfants  du 
premier  lit,  est  protégé  par  les  édits  qui  leur 
donne  le  fond  des  biens  du  premier  mariage, 
avec  garantie  hypothécaire. —  Empêchements 
pour  parenté.  —  L'inceste  ne  fut  point  dans 
les  lois  romaines,  s'il  parut  dans  les  moeurs. 

—  Les  empereurs  chrétiens  se  pénétrèrent 
ici  de  l'esprit  de  l'Eglise  dont  les  vues  étaient 
si  hautes  :  outre  les  raisons  de  moralité,  as- 
socier d'avantage  la  grande  famille  humai- 
ne, faciliter  la  diffusion  de  la  croyance,  for- 
tifier les  intérêts  de  l'Eglise  en  "  répandant 
ses  racines.  — Le  divorce.  — On  peut  di- 
vorcer sans  juge  et  sans  raison,  la  loi  don- 
nant au  mari  la  dot  de  la  femme  divorcée 
par  inconduite  ;  on  recherchait  une  femme 
riche  et  sans  mœurs.  —  Le  christianisme 
avait  beaucoup  à  faire.  Les  mceurs  étaient 
terribles  ;  il  y  eut  dans  la  législation,  sous 
les  empereurs  chrétiens,  de  la  ilucluation. 
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Jamais  le  dernier  mot  ne  fut  dit  sur  le  di- 
vorce :  on  ne  peut  que  lui  opp;)ser  des  obsta- 
cles. Sous  Constantin.  le  mni'i  obtenait  le  di- 
vorce contre  une  femme  adultère,  adonnée 
aux  malétices,proxénète;  et  la  femme  contre 
un  mari  homicide,  mag'ioien,  violateur  de 
tombeaux. 

Le  Concnbinal.  —  11  iia  point  avant  Au- 
guste de  dénommalion  légale  et  se  confond 
avec  un  commerce  non-avouable.  Durant  les 
trois  premiers  siècles,  il  fut  légalement  re- 
connu. La  concubine  était  unique,  non  point 
conjux,  mais  conviclrix,  les  enfants  ne  suc- 
cédaient point  au  père,  et  n'héritaient  que 
de  la  mère.  —  Pour  le  christianisme  le  ma- 
riage est  un  et  du  même  degré  pour  tous. 

—  Constantin  légitime  les  enfants  nés  du 
concubinat  et  dont  les  parents  se  rema- 
riaient :  défend  aux  pères  de  donner  ou  tes- 
ter en  faveur  de  la  mère,  ni  de  l'enfant,  in- 
terdit le  concubinat  aux  dignitaires.  — En 
ce  point  encore  la  force  des  mœurs  fit  va- 
rier les  lois. 

La  puissance  paternelle.  — I.  Avant  Jésus- 
Christ,  le  père  a  droit  de  vie  et  de  mort  sur 
les  enfanis  :  les  cliûtinients,  l'exhérédation 
sont  a  fortiori  entre  les  mains  du  père.  Ce 
droit  était  immoral  et  mettait  obstacle  à  la 
propagation  de  la  foi  (Origéne,  Celse,  Terlul- 
lien).  La  législation  s'adoucit  avant  Cons- 
tantin ;  le  droit  de  vie  et  de  mort  fut  aboli. 

—  Sous  Constantin,  celui  de  déshériter  et 
de  punir  légèrement  reste  au  père  ;  mais 
il  autorise  l'enfant  à  posséder  le  pecuHum 
castrtnse  et  quasicastrense,dL  hériter  des  biens 
de  la  mère,  le  père  conservant  l'usufruit 
sa  vie  durant.  -  Justinien  avança  dans 
cette  voie  de  ju.>ïtico,  d'humanité,  d'intérêt 
religieux.  —  (2)  La  vente  et  l'exposition  des 
enfants  qui  ont  inspiré  tant  de  belles  pages 
aux  apologistes  chrétiens  (Atliénagore,  Ter- 
luUien,  Lactance),  étaient  dans  la  loi  sous 
les  empereurs  païens  ;  Constantin  les  inter- 
dit et  établit  pour  y  remédier  une  sorte  de 
taxe  des  pauvres  :  mais  sous  Valentinien  1" 
et  seulement  alors  l'exposition  est  assimilée 
au  meurtre.  Du  reste  lecunomie  politique  fit 
ici  varier  les  lois 

De  la  condition  des  femmes.  —  La  femme 
même  majeure  est  écartée  des  affaires  pu- 
bliques et  privées,  par  les  lois  qui  la  mettent 
en  tout  sous  la  tutelle  de  ses  agnals  ou  pa- 
rents mâles:  oisiveté,  humiliation,  licence, 
haines  en  résultent.  Le  christianisme,  par 
principe  et  par  intérêt,  ne  pouvait  tolérer 
une  telle  servitude.  Marie  et  les  saintes  fem- 
mes dans  l'Evangile,  les  diaconesses  et  les 
femmes  chrétiennesdans  l'histoire  ecclésias- 
tique aimonçaienl  que  le  pouvoir  devenu 
chrétien  renverserait  ces  lois  iniques.  -  Eu 
effet,  (a)  Constantin  ordonne  que  lesfemmes 
majeures  ni  omnibus  contractibus  taie  Jus  ha- 
beant,  quale  inros  que  les  mères  aient  part  à 
la  succession  des  enfants,  (b)  La  tutelle  des 
enfants  est  regardée  comme  virile  munus 
jusqu'à  Justinien  qui  l'accorda  de  plein  droit 
a  la  mère  et  à  l'aïeule, lesquelles  ne  l'avaient 


avant  que  par  la  permission  du  prince.  — 
L'Eglise  réagit  contre  ce  faux  principe  du 
droit  romain  que  l'enfant  n'est  pas  à  la 
mère,  —  (cj  Avant  les  empereurs  chrétiens, 
la  femme  ne  peut  rien  pos-^éder  que  le  pé- 
cule accordé  par  le  mari  ;  ils  l'affranchirent 
en  ce  point,  mais  avant  eux,  le  droit  de  vie 
et  de  mort  du  mari  sur  la  femme  avait  été 
effacé. 

Co.NCLUsioN.  —  L'Eglise  remplit  sa  mission 
civilisatrice.  Législalivemenl  et  par  les 
racines  de  notre  droit,  nous  tirons  plus  de 
vie  de  l'Eglise  que  de  Rome  et  de  la  Grèce 
(Troplong,  (iodefroi). 

La  vie  religieuse   en  Orient 

1.  L'importance  de  V élude  des  ordres 
monastiques  est  d'autant  plus  grande,  (a) 
qu'ils  se  mêlent  largement  à  la  vie  de  l'E- 
glise, {b)  qu'ils  sont  plus  attaqués,  (c)  qu'ils 
sont  appelés  peut-être  à  guérir  bien  des 
maux  dans  l'avenir. 

II.  Leur  histoire  soulève  bien  des  questions 
graves  nous  espérons  les  traiter  successive- 
ment aux  temps  oit  e'ies   reviennent  mieux. 

—  Disons  seulement  tout  d'abord,  (l  )  Ce  qui 
constitue  au  fond  la  vie  religieuse.  C'est  la 
pratique  obligée  des  conseils  évangéliques. 
L'ordre  religieux  se  forme  par  la  commu- 
nauté, la  règle,  les  vœux,  la  pauvreté, 
l'obéissance,  la  chasteté,  sont  en  général 
imposées  par  toutes  ces  règles.  —  (2)  Cette 
vie  ne  saurait  être  attaquée  au  nom  de  la 
foi,  puisqu'elle  est  conforme  à  la  perfection 
chrétienne  dont  Jésus-Christ  est  le  modèle  ; 
ni  au  nom  de  la  raison,  car  celle-ci  ne  con- 
tredit jamais  justement  la  foi  ;  l'assainisse- 
ment de  soi-même  redouble  en  réalité  la 
vie,  élève  l'homme  au-dessus  des  choses 
qui  l'anéantissent,  le  dégagent  de  tout  ce 
qui  restreint  le  dévoùment  à  Dieu  et  à 
l'humanité  ;  ni  au  nom  de  la  société,  car 
on  est  libre  et  cette  vérité  est  une  fin  de 
non-recevoir,  car  les  ordres  religieux, 
agences  de  civilisation,  on  rendu  au  monde 
d'immenses  services.  Les  ordres  actifs  en 
travaillant  pour  tel  ou  tel  but  plus  spéciale- 
ment. Le^  contemplatifs  par  la  prière  en 
vertu  de  la  réversibilité  des  mérites,  et  en 
donnant  asile  à  des  âmes  qui  ne  vivraient 
pas  dans  le  monde  sans  s'y  perdre  et  sans 
y  causer  un  grand  mal.  —  (3)  Ces  idées 
générales  ressortent  de  l'étude  des  ordres 
religieux  au  double  point  de  vue  de  leur  vie 
intime,  littéraire,  et  sociale. 

III.  La  division  des  ordres  Orientaux  et 
Latins  n'est  pas  seulement  matérielle,  elle 
repose  aussi  sur  la  différence  des  caractères. 

—  [a  Les  Orientaux  sont  plus  contemplatifs, 
et  occupés  d'études  abstraites.  En  Occident, 
agissants  et  pratiques,  ils  marchent  directe- 
ment à  la  conquête  du  sol  et  des  hommes. 
{b)  En  Orient,  les  moines  étant  plus  nom- 
breux et  l'épiscopat  se  recrutant  dans  leur 
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vécut  anachorète? —  Saint  lîasile  est  le  véri- 
table organisateur  de  la  vie  cénobitique.  Ses 
^raii'ie-<  rry;les  et  ses  constiliiti  'Us  monasti- 
ques, révèlent  un  génie  profomi,  un  mora- 
liste habile  et  prudent. 


sein  <à  cause  de  la  discipline  orienlale  du 
célibat.  iN  pronneni  une  patt  r'us  considé- 
rable à  raclion  exiéiit'Uie  de  rEiili>e. 


IV.  Histoire.  —  La  vie  des  vier;:es  des 
veuves,  des  diaconesses,  de  ceux  qui  aban- 
donnèrent leurs  biens  dans  \-\  primitive 
Eglise  est  une  manifeslati(Mi  de  la  vie  reli- 
gieuse qui  a  toujours  été  d.ius  TEi^lise.  Les 
Esséniens,  du  moins  en  pa:tie,  nous  ont 
paru  aussi  des  chrétiens  pratiquant  ce  même 
genre  de  vie.  —  A  la  tin  du  troisième  siècle, 
les  déserts  commencent  à  se  peupler  d'er- 
mites et  de  cénobites.  On  y  voit  saint 
Anlrine  (Uèghs?).  Saint  Paul,  les  ciiiq  mille 
solitaires  de  Nilrie,  priant  et  étudiant 
(Evairrp  de  Pont).  —  Piicôme.  dan-;  la  llaute- 
Thébaïde,  r»  çoit  dun  ange  les  règles  de  son 
institut,  lequel  fleuiit  dans  l'EiTyple  entière 
et  servit  de  modèle  aux  moines  et  aux 
religieuses  de  Bethléem.  —  Saint  Jérôme, 
en  efifet,  traduisit  la  règle  de  saint  Parôme, 
pour  Eustochia  et  ses  vierges  et  les  autres 
monastères  latins,  si  dignes  de  notre  admi- 
ration, par  leurs  Inmièrt-s  et  leur  sainteté. 
—  Rappelons-nous  les  solitudes  de  la  Syrie 
où  demeura  plus  anciennement  saint  Lucien, 
le  fondateur  de  Técole  d'Antioche  ;  celles 
de  Mésopolarrie  où  saint  Jacques  de  Nisibe 


V.  Causes  de  la  muliiplicalion  des  ordres 
monastiques  rt  leur  utilité.  —  {a)  On  a  dit 
que  la  peur  des  persécutions  avait  peuplé 
les  déserts.  Et  quand  même  ?  Mais  c'est  au 
moins  exagéré  ;  car  c'est  plutôt  quand  l'E- 
glise fut  libre,  {b)  11  est  plus  vrai  de  dire 
que  1p  triste  spectacle  du  monde "^'écroulanl, 
la  difiicullè  d'y  vivre  dans  le  calme  de  l'é- 
tude et  de  la  prière  doimèrent  à  bien  des 
âmes  le  goût  de  la  solitude  (ainsi  à  Betliléera 
après  la  mine  de  Home),  (c)  Quel  aveugle 
ne  voit  la  Providence  ouvrant  ces  retraites  à 
tant  de  saints,  et  de  grands  hommes  afin 
qu'ils  viennent  y  puiser  une  sainteté,  une 
science  qu'ils  rcf)andront  ensuite  dans  ce 
monde  malheureux  !  (Exemples),  [d)  Le 
travail  des  mains,  les  arts,  l'agriculture 
(règles  de  s.iinl  Basile),  n'étaient  pas  nétili- 
ges.  (e)  Les  conciles  et  les  empen^rs  avaient 
compris  ruliliié  dss  monastères,  et  ils  en 
favorisèrent  la  fondation.  Au  sixième  siècle 
Justinien  leur  procura  une  existence  maté- 
rielle fortement  constituée 
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DEUXIEME    ANNEE 


Tu  es  Petrus  et  super  liane    petram  œdificabo 
Ecclesiain  meam  et  portae  inferi  non  prae- 
valebunt  adversus  eam. 
Quam    pulclira    labernacula    tua,   Jacob,  et 
teatoria  tua,  Israël  ! 


PRELIMINAIRES 


l.Coup  d^œil  rélrospeclif. —  Noire-Sei- 
gneur Jésus-Clirisl,  rédempteur  des  hommes 
esl  venu  dans  le  monde,  au  lemps  fixé  par 
la  sagesse  de  Dieu.  —  Il  y  a  fondé  une 
société  spirituelle  et  visible  qui  a  perpétué 
l'œuvre  de  la  rédemption.  Appuyée  du 
.«ecours  divin,  puissamment  organisée  sous 
la  direction  suprême  de  saint  Pierre  et  de 
ses  sui^cesseurs,  l'Eglise  a  répandu  la  foi 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre,  soutenu 
des  luîtes  teriibles  contre  le  glaive  des  per- 
sécuteurs et  la  folie  des  philosophes,  triom- 
phant entin  du  vieux  monde,  elle  est  montée 
sur  le  trône  des  ('ésars.  —  Nous  l'avons 
suivie  alors  en  Orien'  défendant  son  dogme 
et  sa  liberté,  en  face  d'un  pouvoir  bien  des 
fois  encore  fauteur  de  l'hérésie  ou  persécu- 
teur. Par  ses  docteurs  et  dans  ses  conciles 
elle  a  maintenu  intact  le  dépôt  de  la  foi  et 
développé  son  symbole,  en  même  lemps 
qu'elle  affermissait  et  complétait  son  orga- 
nisation hiérarchique  et  sa  discipline.  — 
Enfin  parla  vertu  de  l'esprit  de  Dieu  elle 
produisait  dans  le  siècle  et  dans  la  vie  reli- 
gieuse des  fruits  abondants  de  sainteté, 

II.  Plan  du  cours  de  cette  année.  —  Pour- 
suivant nos  études,  l'Eglise  latine  sera  cette 
année   l'objet    principal    de    nos    travaux 


depuis  Constantin  (312)  jusqu'à  saint  Gré- 
goire VII  (1073).  Nous  divisons  celte  époque 
en  deux  périodes  :  l'une  s'étend  jusqu'à 
Charlemagne  (800)  ;  l'autre  court  de  Gharle- 
magne  à  saint  Grégoire.  —  La  première  est 
caractérisée  par  le  grand  châtiment  que  la 
Providence  inflige  au  monde  romain  suc- 
combant sous  les  coups  des  barbares  ;  et 
par  l'œuvre  de  conversion  et  de  civilisation 
que  l'Eglise  demeurée  debout  accomplit 
parmi  les  vainqueurs.  —  L'autre  a  pour 
traits  principaux,  sous  Charlemagne,  l'a- 
chèvement du  travail  d'unité  de  la  famille 
latine  commencée  par  saint  Grégoire  le 
Grand  ;  après  Charlemagne  les  nouvelles 
épreuves  et  les  nouveaux  triomphes  de 
l'Eglise  accablée  par  l'invasicn  des  Nor- 
mands, les  guerres  civiles,  les  empiétements 
du  pouvoir  temporel,  la  faiblesse  humaine 
de  plusieurs  de  ses  propres  chefs.  Epoque 
stérile  en  apparence, moins  pauvre  en  réalité. 
—  Quant  aux  églises  d'Orient,  nous  les 
verrons  tomber  dans  l'hérésie  des  icono- 
clastes et  recueillir  le  fruit  de  leurs  révoltes 
contre  la  foi,  dans  le  schisme  de  Photius, 
consommé  par  Michel  Cérulaire.  —  (La 
division  des  matières  sera  la  même  que  Tan 
dernier). 


N.  B.  Ce  programme  a  pour  but  de  rappeler  Driêvement  à  la  mémoire  le  fonc 
tique.  L'histoire  des  Eglises  d'Orient  y  est  comprisiî  depuis  rher«5sie  des 
Jérulaire,  celle  dcsKgUses  d'Occident  depuis  Couslantia  jusqu'à  saint  Grégoi 


t 

Ce 


fond  des  leçons  d'histoire  ecclésias- 
Icouoclasles    jusqu'à    Michel 
légoire  VII. 


<iir 
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KGLISE  LATINE 


PREMIÈRE    ÉPOQUE 

DE  CO>'STA>TIN    A    CIIARLEMAGNE   (312-800) 


L'ÉGLISE  DANS  SON  ACTION  EXTKRIKURE 


I 


Pouvoir  temporel  du  Pape. 

I.  Que  les  choses  progressent  dans  l'Eglise 
san^  rcvolulions.  —  Le  dogme  ne  progresse 
que  sous  le  rappo^-l  des  explicalions  scien- 
lifiques  el  des  formules  ;  mais  la  discipline 
eu  ce  quelle  a  de  non  essentiel  peut  naître 
el  mourir.  Or  si  Ton  cherche, dans  l'histoire 
de  l'Eglise,  les  origines  de   certaines  insli- 
lulions  qui   ne  sont  pas  absolument  inhé- 
rentes à  sa  nature,  on  s'aperçoit   qu'il  est 
difricile  d'indiquer  la  date  de  leur  apparition, 
el  qu'il  faut  en  général   remonter  pour  cela 
au   berceau   du  christianisme...   Un    point 
parait,  il  se  développe  ;  quel  est  l'auteur  de 
rinstitution  ?  Personne  :  Dieu  l'a   faite   par 
son  grand  ministre,  le  temps.  —  Il  n'en  va 
pas  ainsi  dans   les  sociétés  humaines  :  des 
institutions    disparaissent    violemment    et 
font  place   à  d'autres  auxquelles  le  même 
sort  est  réservé.  —  Pourquoi  donc,  au  sein 
de  l'Eglise,  cette  loi  du  progrès  sans  révo- 
lutions ?  {a:  C'est  ainsi   que   Dieu  opère  : 
suaviler  et  foriiier...  [b  C'est  que  les  cho-:es 
de  Dieu  sont   duiables,  et  qu'en  général  la 
durée  de  la  vie  est  en  raison  directe  de  celle 
de  l'accroissement...  (c/  C'est  qu'une  révo- 
lution est  un  mouvement  violent  pour  sortir 
du  désordre  ou  pour  s'y  jeter.  Or  l'Eglise  à 
proprement  parler  ne  peut  se  jeter  dans  le 
désordre,  ni  conséquemment  en  sortir.  Elle 
ne  marche  qu'avec  une  majestueuse  lenteur 
el  toujours  en  s'appuyant  sur  son  passé.  — 
Appliquons  celte  théorie   fondée  sur  tant  de 
faits  à   la  formation  du  pouvoir  temporel 
des  papes. 

II.  Comment  le  pape  est  devenu  roi.  —  Ce 
sont  les  siècles  qui  ont  fait  cela  el  ils  l'ont 
bien  fait  ^Thieik),  Sons  les  empereurs,  mal- 
gré les  empereurs,  par  la  force  des  évé- 
nements el  la  volonté  des  peuples  lo  trône 
temporel  des  papes  s'est  consolidé  plus  Icgi- 
limemenl  que  nul  autre.  Suivons  les  phases 

T.  XVI. 


de  celte  œuvre,  sous  la  main  patiente  de  la 
Providence.  Etablie  politiquement  au  temps 
de  Pépin  et  de  Charlemagne,  la  royauté  des 
papes  est  antérieure  en  réalité. 

(1)  Avant  Constantin.  —  Sorte  de  magis- 
trature temporelle,  honorée  et  souveraine 
parmi  les  fidèles  de  Rome,  et  devant  la- 
quelle ils  portaient,  selon  le  conseil  de  saint 
Paul,  les  causes  séculières.  Eusèbe,  en  par- 
ticulier, nous  apprend  que  l'Eglise  romaine 
possédait  non  seulement  des  revenus  que 
les  papes  ont  fait  refluer  parfois  jusqu'au 
fond  de  l'Orient  ;  mais  des  immeubles  con- 
sidérables... Le  paganisme  avait  reconnu  à 
l'Eglise  un  droit  que  des  nations  chrétiennes 
lui  ont  refusé  de  nos  jours  ! 

('il  De  Constantin  à  Pépin  le  Bref.  —  La 
suprématie   des  empereurs  subsiste  ;  mais 
elle  n'est  plus  d'oî'din.ùre  que  nominale.  Et 
si  les  papes  avaient  eu  des  vues  d'ambition 
politique,  il  leur  aurait  clé  facile,  en  mille 
circonstances,  de   se   faire  proclamer  rois 
par  les  peuples,  (a)  Constantin,  en  quittant 
les  rives  du  Tibre  pour  celles  du  Bosphore, 
s'est-il  rendu  compte  de  ce  qu'il  faisait  ?  Il 
confessait  que  Rome  ne  pouvait  renfermer 
l'empereur  et  le  Pontife.  Mais  a-t-il  vraiment 
donné  Rome  à   saint  Sylvestre  ?  11  y  a   de 
graves  raisons  pour  :  actes  de   saint   Syl- 
vestre,  lettre   d'Adrien    l'"'  à   l'impératrice 
Iréno...  à  Charlemagne,  décret  de  Gralien. 
—  Il  y   a   de  graves  raisons  contre. — (6) 
Après   Constantin  ;   énorme   accroissement 
des  biens  de  l'Eglise  romaine,régis  en  pleine 
souveraineté    par    des   gouverneurs   nom- 
més par  les  papes.  Pendant  les  invasions,les 
Grecs  délaissent  Rome  dont  souvent  le  pape 
est  le  seul  défenseur,  v.  g.  saint  Grégoire... 
Aussi  plusieurs  papes  concluent  des  traités, 
envoient  dos  ambassadeurs.  — Pourquoi  la 
Providence  ne  voulut  pas  que  jamais  les  bar- 
bares séjournassent  à  Rome  ? 

(3)  Pépin  le  liref  et  Charlemagne.  —  As- 
lolphe,  roi  des  Lombards,  s'empare  de  cer- 
taines possessions  du  Saint-Siège,  le  pape 
Etienne  II  appelle  Pépin  le  Bref  qui  bat  As- 
lolphe  et   donne  au   Saint-Siège,  el    non  à 
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l'einpire,  le  fruit  de  ses  conquêtes...  L'as- 
tucieux Didier  suit  les  voies  d'Aslolphe.niais 
Charlemagrie  imite  aus>i  Pépia  son  père.  11 
met  fin  à  la  monarchie  lombarde,  et  fonde 
solennellement  la  monarchie  ponLiIica]e,dont 
les  Etats  sont... 

(4)  «  Le  pape  esl  de  droit  supérieur  et 
maître  de  Rome,  car  sans  lui  Rome  ne  sub- 
sisterait plus.  T>  (.Jean  de  Muli.kri.  —  Al)andon 
où  les  Grecs  ont  laissé  Koiiie.  iJepuisNarsès, 
ils  l'ont  traitée  en  province  conquise,  et  elle 
avait  le  droit  de  s'affranchir.  Aussi  les  Grecs 
ne  réclament  pas  contre  la  conquête  lé^'i- 
time  des  Francs,  ainsi  que  de  modernes 
historiens  osent  le  faire  pour  eux. 

III.  Action  manifeste  de  la  Providence.  — 
Le  temps  où  s'est  établie  la  souveraineté 
temporelle  des  papes  était  convenable  :  (a) 
C'est  le  temps  où  les  nations  se  fixent  en 
Occident...  yb)  L'Eglise  ne  dépossède  per- 
sonne violemment  ;  car  les  Lombards...  (c) 
Il  est  prouvé  par  huit  siècles  que  cet  im- 
mense avantage  n'est  pas  nécessaire  à  son 
existence.  —  L'étendue  des  Etats  romains 
n'est  pas  assez  grande  pour  porter  ombrage  ; 
elle  l'est  assez  pour  le  but,  qui  est  l'indé- 
pendance et  la  dignité  du  Saint-Siège.  — 
Le  tout  :  {a]  dans  r intérêt  de  l'Eglise,  car 
son  gouvernement  ne  doit  point  être  un 
miracle  perpétuel,  mais  appartenir  dans  le 
fait  extérieur  à  l'ordre  naturel  des  gouver- 
nements. Conséquemment,  il  faut  qu'il  soit 
libre  et  indépendant,  qu'il  le  soit  souverai- 
nement, qu'il  le  soit  visiblement,  qu'il  le 
soit  au  dedans  et  au  dehors...  Chose  im- 
possible sans  le  pouvoir  temporel,  aujour- 
d'hui surtout  que  les  idées  sur  les  deux 
puissances  sont  généralement  très  fausses, 
et  la  bonne  volonté  envers  l'Eglise  très 
rare  dans  les  gouvernements.  —  Etrange 
erreur  et  zèle  indiscret  de  ceux  qui  disent  : 
L'Eglise  souffre  de  ce  que  lés  papes  sont 
engagés  dans  les  complications  des  affaires 
temporelles...  Le  pape  serait  plus  vénérable 
et  plus  vénéré  si,  jetant  sa  couronne...  — 
(/;)  Dans  l'intérêt  temporel  des  Romains.  En 
effet, les  barbares  se  sont  arrêtés, non  devant 
le  roi,  mais  devant  le  pontife.  Les  pontifes 
ont  été  le  principe  de  la  gloire  et  de  la  ri- 
chesse de  Rome.  —  ils  ont  conservé  ses  an- 
ciens monuments, l'ont  dotée, avec  les  trésors 
de  l'univers  catholique,  de  monuments 
nouveaux,pèlerinages,  jubilés.  Aussi  voyez 
ce  qu'elle  devient  quand  les  papes  l'aban- 
donnent. (RiENZI,  PÉTRVRQt'E,  PlE  VI,  PlE  Vil). 

Oui, sans  les  papes, Rome  et  Athènes  seraient 
de  niveau.  Napoléon  et  Mazzini  sont  trop 
petits  pour  cette  ville;  elle  est  faite  pour  le 
pape  et  la  grandeur  religieuse  du  pape  est 
la  seule  qui  s'iiarmonise  avec  elle.  —  (c) 
Dans  Vinlérèt  temporel  de  l'Italie.  Rome 
papc<le  est  demeurée  constamment  italienne, 
(Maison  de  Savoie,  de  HABSUounG-LouRAiNE,  de 
Bouruon).  Toujouis  les  papes  ont  combattu 
ou  pacifiquement  travaillé  pour  la  nationa- 
lité italienne  :  pelitcs  principautés  ambi- 


tieuses, empereurs  d'Allemagne,  résidence 
à  Avignon  appelée  en  Italie  ciiptivité  de 
Bnbylone,  grand  schisme,  Gon  lottieri,  Jules 
II  et  Louis  XII. 

Dans  les  circonstances  où  nous  sommes, 
on  me  pardonnera  ces  détails,  cette  antici- 
pation sur  la  marche  des  temps.  Il  fallait 
nous  convain<;re  du  crime  de  la  révolution 
romaine,  de  la  sainteté  de  l'expédition  qui 
l'a  renversée.  Nous  savions  d'ailleurs,  nous 
catholiques,  que  déposséder  le  pape  est  une 
question  de  conscience,  dont  le  pape  est  le 
premier  juge...  Les  philosophes  et  les  poli- 
tiques devaient  savoir  aussi  que  sa  royauté 
ne  ressemble  à  aucune  autre  ;  qu'elle  n'a 
pas  .sa  source  dans  l'élection  par  les  Romains, 
lesquels,  depuis  des  siècles,  ont  accepté  le 
chef  élu  par  les  cardinaux  de  toute  nation, 
et  ont  joui  des  bénéfices  de  cette  siiua'ion 
qu'ils  ne  peuvent  coriséquemmerjt  détruire 
à  leur  gré.  —  D'ailleurs  nulle  des  trois 
conditions  qui  légitiment  une  révolution 
n'existait  quand...  elle  monde  avait  intérêt 
à  ce  que  ce  foyer  de  l'enfer  fut  éteiijt... 
l'est-il  ? 

II 
Chute  du  monde  Romain. 

I.  De  la  justice  de  Dieu  sur  les  nations.  — 
(a)  Les  nations  comme  les  individus  ont  des 
devoirs  de  justice  et  de  religion  à  remplir  et 
peuvent  conséquemment  pécher,  aussi  est- 
il  faux  que  la  liberté  et  l'égalité  des  cultes 
soit  un  bien  en  soi,  que  les  gouvernements 
modernes  aient  raison  de  cotisidérer  avant 
tout  l'homme  comme  producteur  et  con- 
sommateur et  non  pas  comme  être  pensant 
et  religieux...  quœrite primum  regnum  Dei  ; 
voilà  le  bien...  la  société  a  pour  cela  des 
moyens...  — (b)  Les  nations  qui  ont  péché 
peuvent  faire  pénitence  :  Deus  sanabiles 
fecil  iiationes.  Ce  serait  donc  une  erreur  do 
croire  que  le  monde  romain  est  lombé  fata- 
lement. —  (c)  (Jn  peut  même  remarquer 
que  Dieu  paliens  quia  œternus,  accorde  des 
grâces  de  conversion  toutes  spéciales  :  de 
Jésus-Christ  à  Odoacre.  que  de  prédications, 
que  de  miracles,  (rf)  La  punition  arrive  enfin  ; 
elle  est  temporelle,  car  il  n'y  a  pas  d'enfer 
pour  les  peuples  en  tant  que  peuples  : 
guerres,  famines,  pestes  et  autres  fléaux, 
serviludeà  temps, abolition  des  nationalités. 
—  (e)  Un  peuple  juste,  comme  un  homme 
juste,  peut  être  quelquefois  soumis  à  une 
épreuve.  —  (/";  Le  salut  des  individus  n'est 
pas  empêché  dans  ces  châtiments  ou 
épreuves...  pax  esl  electis  ejus.  —  [g)  La 
miséricorde  accompagne  toujours  la  justice  : 
la  société  brisée  se  relève  et  peut  dire  : 
Virga  tua  et  baculus  luus,  ipsa  me  consolata 
sunt.  —  Voyons  donc  les  : 

II.  Causes  de  la  décadence  et  de  la  chute 

du  monderomain.  — ya)  Persécutions.  Ayant 
crucifié  de  nouveau  le  Christ  dans  la  persoûoe 
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de  millions  de  martyrs. les  Hoinains  avaient 
mérité  le  chàliinent  des  Juifs,  {b)  Conti- 
nuation de  l'idolâtrie.  Succès  de  Julien 
l'Apostat;  l'autel  delà  victoire, ce  palladium 
du  paganisme  romain,  soutenu  par  Symiua- 
que  et  le  sénat  sous  Tliéoilose, le  sénat  sacri- 
fiant aux  idoles, alors  que  l'on  entend  relen- 
lirlepasdes  soldats  d'.Maiic  approchant  de 
Rome.  —  (c)  Mu'urs.  Les  païens  ne  trouvaient 
plus  de  Vestales.  Les  impurs  Lupercales  sub- 
sistaient et  les  jeux  de  l'amphithéâtre 
(TuÈvEs,  S.aviKs).  La  superstition  s'unissait 
à  l'impiété,  c'était  panout  comme  un  festin 
de  Balthasar.  {d)  Affaiblissement  général  de 
l'état  social.  Soldats  :  graviora  gladiis  pocula 
(.\m.  Mahi.  —  (ei  Gaspillage  des  deniers 
publics,  exactions,  révolte  des  Bagaudes.  — 
(/■;  Le  litre  de  citoyen  romain  avili,  refusé. 

—  {g)  Un  voit  les  Romains  fuir  chez  lesGolhs 
pour  y  vivre  plus  heureux,  et  ceux-ci  entrer 
sans  coup  féiir  dans  des  villes  de  cent  à 
deux  cent  mille  âmes.  —  Remarquons  en- 
core. —  {a)  Que  le  monde  romain  avait  eu 
tous  les  moyens  de  se  conve»  tir.  —  •;ô)  Que 
la  grâce  semblait  dès  lors  avoir  plus  d'accès 
prés  des  barbares  (saint  Jérôme,  ep.  7).  — 
(c)  Que  la  mission  de  l'empire  était  accom- 
plie :  il  avait  facilité  la  ditïusion  de  la  foi 
parmi  tous  les  peuples  et  l'Eglise  avait  ac- 
quis la  force  de  surmonter  des  périls 
nouveaux.  Voilà  pourquoi  le  monde  romain 
est  tombé,  voyons  : 

III.  Quelle  est  l'étendue  de  ce  fait  ? —  (a)  Il 
ne  s'agit  pas  seulement  de  la  chute  de  l'em- 
pire,mais  de  celle  du  monde  romain. Lorsque 
Odoacre,  en  476,  arrachait  à  Romulus-Au- 
gustule,  le  dernier  lambeau  de  la  pourpre 
impériale, il  n'anéantissait  pas  la  civilisation 
antique  :  il  fallait  une  convulsion  longue, 
universelle,  dissolvant  toutes  les  anciennes 
associations  d'hommes,  et  préparant  le  re- 
nouvellement de  la  société  sur  d'autres  fon- 
dement'^. Le  système  féodal  au  dixième 
siècle, porta  lederniercoupaumonde  romain. 

—  Encore  l'influence  du  droit  romain  se 
maintient-elle  au  moyen  âge,  et  l'empire 
d'Oiienl  se  mèle-t-il  durant  le  quinzième 
siècle,  pnr  l'exil  des  Grecs,  au  mouvement 
delà  renaissance.  Tant  il  fallait  que  Rome 
eût  d'action  sur  l'humanité.  —  (h\  Ce  t'ait  si 
complexe,  si  colossal,  ne  pouvait  échapper 
aux  grandes  visions  des  prophètes.  Daniel 
et  saint  Jean  en  ont  desssiné  les  traits  les 
plus  saillants. 

Tandis  que  les  barbares  se  livrent  d'une 
pari  à  la  destruction,  l'Eglise  de  son  cô- 
té, travaille  à  une  régénération.  Nous  pou- 
vons surtout  envisager  : 

in 

Situation  de  l'Eglise   durant   !•• 
invasions   des    Barbares. 

1.  Son  autorilé.  —  Elle  s'élève  au-dessus 
de  tous  les  bouleversements,  proche  avec 


uneégale  autoritéauxvainqueursel  auxvain- 
cus...  Cinquante-quatre  conciles  ausixième 
siècle,  vingt  au  septième.  —  Elle  étfeint  par 
son  organisation  hiérarchique  les  civilisés  el 
l'^s  barbares  —  Les  historiens  rationalistes  ne 
manquent  pas  de  s'écrier  avec  Guizot  {Ci- 
vilis  en  Europe)  que  lEglise  abuse  surtout 
alors  de  son  autorité  en  la  faisant  peser  sur 
ce  qu'il  y  a  de  plus  intime,  la  conscience. 
Ces  historiens  ignorent  san3  doute  quelle 
est  l'origine  et  quelle  est  la  mission  du  pou- 
voir dans  l'Eglise,  el  de  plus  que  sans  son 
action,  le  mélange  de  féroces  barbares  et  de 
civilisés  corrompus,  aurait  précipite  l'hu- 
manité dans  des  abîmes  isondables. 

II.  Sa  conduite  envers  les  vaincus. —  L'E- 
glise donne  asile  aux  vaincus  (a)  en  conser- 
vant leur  langue  ;  —  [b)  ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  leur  civilisation,  costumes,  politesse 
(cour  de  saint  Grégoire  le  Grand),  (c)  Cler- 
gé romain,  serfs  tonsurés, elle  sauve  des  tem- 
ples, bien  qu'auparavant  elle  en  ail  détruit; 
les  basiliques,  les  arts  romains  forcément 
employés  pour  son  culte,  (a)  Elle  s'efforce- 
ça  d'introduire  les  principes  justes  de  leur 
droit  à  la  place  des  coutumes  barbares,  elle 
obtiendra  souvent  que  celles  ci  ne  régissent 
pas  les  vaincus. 

III.  Sa  conduite  envers  les  vainqueurs.  — 
Elle  s'empare  des  vainqueurs  (a)  par  la  pré- 
dication, la  vertu  de  la  grâce,  la  pompe  des 
cérémonies.  (6)  En  leur  offrant  les  charmes 
de  la  civilisation,  (c)  les  dignités  ecclésiasti- 
ques, [d]  en  ménageant  par  indulgence  ce 
qui  dans  leurs  usageSjl'extérieur  de  leur  cul- 
te n'est  pas  tout  à  fait  incompatible,  (e) 
En  leur  enseignant,  surtout  dans  l'institu- 
tion de  .saint  Benoît,  l'obéissance,  le  travail, 
la  prière  el  les  saintes  lectures. 

Nota. 

Nous  savons  que  les  barbares  du  Nord  se 
divisent  en  trois  races  ;  germanique,  slave, 
scylhique.  —  Que  de  tout  temps  les  peuples 
du  Nord-Est,  se  sont  senti  un  attrait  vers  le 
Sud-Ouest.  —  Qu'avant  le  quatrième  siècle, 
plusieurs  familles  étaient  descendues  vers 
Constantinople,  qu'elles  y  reçurent  le  chris- 
tianisme, puis  les  semences  de  l'Arianisme. 
L'évèque  GolhUlphilas,  traducteur  de  la  Bi- 
ble (Migne).  — Suivons  maintenant  dans  les 
contrées  d'Occident  l'invasion  des  barbares 


IV  ; 

L'Italie,  Rome,  la  Papauté. 

1.  Première  phase  :  Alaricet  lesGoths  (410). 
—  Le  farouche  allié  de  Théodose,  maître  de 
ses  faibles  successeurs,  s'avance  vers  Rome 
terrifiée.  Stilicon  est  assassiné  à  Ravenne. 
Des  Romains  sans  défense,  les  uns  sacri- 
fient aux  dieux,  les  autres,  le  pape  Innocent 
à  leur  tète,  s'adressent  à  l'empereur  Ilono, 
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rius  pour  ralifier  un  traité  avec  les  Golhs  ; 
il  iK'siLe,  Marie  prend  Rome,  y  proclame 
AU;ile  empereur,  livre  au  pillage,  sauf  les 
églises  Saint- Pierre  et  Sain!.-Paul  où  des 
chrétiens  se  refu.^ieiit  avec  les  vases  sacrés. 
Admiration  de  saint  Augustin  pour  le  droit 
d'asile  reconnu  du  barbare,  (saint  Jéhome, 
commentaire  su?'  Ezéchiél),  consternatus  obs- 
tiipui.  —  Bien  des  chrétiens  furent  viclimes. 
Les  papes  ferment  les  plaies,  après  que  les 
barbares  sont  remontés  vers  le  Nord.  Céles- 
tiri  envoie  le  diacre  Pallado  en  Ecosse,  et 
Sixte  ill  conlie  l'Irlande  à  saint  Patrice. 

II.  Deuxikme  puask  ;  Altila  et  les  Huns  (452). 
Genséric  et  les  Van  laies,  (a)  Saint  Léon  le 
(j'rand.  —  Les  Huns,  originaires  de  la  (^hi- 
ne  (?)  et  dont  le  sang  se  mêla  en  Hongrie 
avec  celui  des  Madgyares,  arrivent  sous  la 
conduite  d'Attila,  le  fléau  de  Dieu  ;  il  avait 
été  vaincu  une  fois  par  les  armes  à  Chàlons- 
sur  Marne  (Actius),  et  plusieurs  fois  parles 
Saints  (Agnan  d'Orléans,  Loup  de  Troyes, 
Geneviève  de  Njnlerre).  Saint  Léon  devait 
l'arrêter  aussi.  —  Comme  juge  suprême  et 
(jardien  de  la  doctrine,  saint  Léon  chasse  de 
Rome  les  Manichéens,  lutte  contre  les  Neslo- 
riens  et  Eutychiens  {concile  de  Chalcédoine 
4ol),  s'oppose  aux  prétentions  orgueilleuses 
du  p'Uriarche  de  Constantinople.  —  Comme 
gardien  de  la  discipline,  il  règle  pour  les  or- 
dinaires, les  interstices,  les  élections,  rédi- 
ge le  plus  ancien  sacramentaii'e  romain,  etc. 
—  Comme  père  et  protecteur  des  Romains  et 
des  Italiens,  il  arrête  miraculeusement  Attila, 
se  dévoue  (en  452)  pour  préserver  Rome  de 
Genséric  et  des  Vandales  appelés  d'Afrique, 
par  Eudoxie  ;  s'il  ne  peut  la  sauver  du  pil- 
lage, il  obtient  du  moins  la  vie  aux  person- 
nes, la  conservation  des  basiliques  et  ensui- 
te répare  ces  malheurs.  Gomme  écrivain, 
c'est  le  premiir  pape  qui  ait  laissé  un  corps 
d'écrits,  éloquence,  et  pureté  de  sa  doc- 
ti'ine. 

III.  Tkoisikme  riiASE  :  Odoacre  et  les  Uéru- 
les,  fin  de  l'empire  d'Occident  (476).  —  Des 
empereurs  éphémères  étaient  nommés  par 
l'armée  composée  en  majorité  des  barbares 
fédérés.  Odoacre,  ex-ministre  d'Attila,  soulè- 
ve les  tédérés,  ôte  la  pourpre  à  Augustule, 
fils  d'Oresle,  se  déclare  roi  d'Italie,  et  par- 
tage les  terre  à  ses  barbares,  entre  lesquels 
prédominent  les  llérules.  L'Italie  devient 
comme  un  affreux  désert. 

IV.  Quatrième  phase:  Théodoric  et  les  Oslro- 
goths  (493).  Le  pape  Gèlase.  Boèce  etCassio- 
dore.  —  Zenon,  empereur  de  Constantino- 
ple, ab;>ndonne  Pltalie  à  Théodoric,  pour  en 
préserver  l'Orient  ;  celui-ci  bat  Odoacre,  le 
fait  n)ouiir  par  trahison,  et  fonde  un  vaste 
empire.  Arien,  il  respecte  l'Eglise,  prend 
conseil  de  catholiques  homuîes'de  génie  et 
de' vertu  :  Symmaque,  Cassidore,et  le  bien- 
heureux Roèce.  Ayant  fait  mourir  le  premier, 
écarté  les  deux  autres,  emprisonné  le  pape 


Jean,  de  retour  de  Constantinople,  où  il  l'a- 
vait envoyé,  il  vit  bieniôlson  astre  pâlir  et 
il  mourut  bourrelé  de  remords.  —  Sous  la 
monarchie  ostrogothe,  nous  remarquons  le 
pape  saint  Gélase  \a)  obtenant  le  pardon  des 
partisans  dOdoacre,  {Ij)  dispensant  des  in- 
terstices les  clercs  qui  peuvent  travailler  à  la 
conversion  des  barbares, (c)  maintenant  éner- 
giquement  en  Orient,  par  les  lettres  qu'il 
écrit  aux  évoques,  la  distinction  des  deux 
puissances,  [d)  s'appliquantà  la  liturgie  sa- 
cremen  taire. 

V.  Cinquième  phase  :  Justinien,  Bélisaire, 
Narsés  ;  guerre  des  Grecs  (;i26-54H).  —  L'issue 
de  cette  guerre  mémorable  fut  la  fin  de  la 
monarchie  ostrogothe.  Narsès  gouverna  au 
nom  de  l'empereur  grec.  Justin  II  l'ayant 
destitué  pour  exactions,  il  appela  les  Lom- 
bards de  Pannonie. 

VI,  Sixième  phase  :  Alljoin,   les   Lombards, 
saint  Grégoirele  Grand  (568  et  suiv.).  —  Ariens 
et  cruels,  ils  arrivent  bientôt  guidés  d'abord 
par  Alboin,  puis  par   Cleph.  Ils  font  horri- 
blement souffrir  les  catholiques.  A  Cleph  as- 
sasiné  succèdent  trente-six  ducs,    petits  ty- 
rans. —  Dieu  suscite  saint  Grégroire.  (a)  Né 
d'une  famille  de  saints,   préfet  de  Rome  en 
573,   il  quille   le  monde  et   transforme  sa 
maison  en  monastère.  Benoît  P""  le  fait  dia- 
cre, Gélase  II  l'envoie  à  Constantinople  de- 
mander secours  contre  les   Lombards,  on  y 
remarque  ses  belles  qualités.  Elu  pape,  il 
s'enfuit  et  se  cache,  niais  voyons  sa  prodi- 
gieuse influence  :  {b)  Sur  Rome  et  V Italie  : 
adoré  des  Romains,   il  cherche  à  mettre  en 
paix  Grecs  et  Lombards,  défend  Rome  con- 
tre les  armes  d'Agilulf  et  contre  les  exactions 
des  empereurs,   remplit  son    palais  de  sa- 
vants, diminue    les  impôts  des   Colons  de 
l'Eglise   romaine,  fonde  des  maisons  de  cha- 
rité, des  écoles,  affranchit  ses  esclaves  et  in- 
vile à  suivre  son  exemple.  —  (c)  Sur  l'uni- 
vfTs  entier  :  avant  d'être  pape,  il   quille  Ro- 
me pour  aller  prêcher  l'Evangile  aux  Angles, 
rappelé  par  le  vœu  du  peuple  il  ne  fut  pas 
moins  dans  la  suite   apôtre  de  cette  nation 
(Saint  Augustin).  —  Il  envoie  d'autres  mis- 
sionnaires qui  convertissent  les  Barbariciens 
de  Sardaigne,  gagne  à  l'Eglise  le    roi  lom- 
bard Agilulf,  qui  aidé  de  sa  pieuse   épouse 
Thédelinde,  commença  la  conversion  de  ses 
sujets.  11  presse   le  zèle  de    Reccarède  et  de 
saint  Léandre  de  Séville  qui  convertissent  les 
Visigoths   d'Espagne.   11  arrête  en  Afrique 
les  progrès  des  donatistes,  combat  avec  suc- 
cès le  schisme  d'Aquilée,  amène  nombre  de 
Juifs  à   recevoir  le  baplême  ;  sa  douceur 
égalait  son  zèle.  —  {d)  Comine  gardien   de  la 
discipline  et  du  culte  :  il  travaille   à  éteindre 
la   simonie  dans  les  Gaules,  lettres,  légats, 
Cyriaque.    Il  s'oppose    aux   usurpations  de 
Jean   le  Jeûneur,  {titre  de  serons  servoruni 
Dei).   Ce  qu'il   fait   pour  la    lillurgie  et  le 
chant,    son    pastoral   ;   c'est,   avec   Benoît 
XIV,  celui   des   papes  dont  il  reste  le  plus 
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(l'écrils.  —  11  est  faux  qu'il  ail  fait  brûler  la 
hibliolhèque  palatine  fondée  par  Auguste. 
Ce  que  vaut  le  lémoit^nage  de  Jean  de  Salis- 
burg  n'écrivant  qu'au  douzième  siècle. 

V. 

L'Eglise  dans  les  Gaules  et  chez 
les  Francs. 

I.  Ai\int  Clovis.  —  De  313  à  350,  affaire 
des  dona listes,  qui  veulent  pour  juges  des 
évêques  Gaulois.  Ceux-ci  les  condamnent  à 
Rome  et  à  .\rles.  —  De  350  à  400,  on  voit  : 
(a)  VArianisme  pénétrer  sous  Constance.  Sa- 
turnin d'Arles  et  Vincent  de  Capoue  au 
concile  d'Arles  en  353.  Dieu  suscite  saint 
llilaii-e  do  Poitiers,  l'Alhanase  des  (iaule>,  il 
combat  Cjnstance,  est  exilé  en  Orient  et,  à 
son  retour,  porte  les  derniers  coups  à  l'A- 
rianisme.  —  {(i)  Le  grand  saint  Martin  de 
Tour>  disciple  de  saint  Ililaire,  combat  sur- 
tout le  Prt^''?/a".9W(',  son  apostolat  en  Tou- 
raine  et  dans  le  pays  chartrain.  —  (c)  Pris- 
cilUanisme  en  Espagne  et  en  Gaule  combat- 
tu par  des  conciles  et  saint  Martin.  — De 
400  à  45G.  {(i)  Développement  de  la  vie  mo- 
nastique, par  saint  Martin,  saint  Honorât. 
ih)  La  controverse  pélagienne  fait  grand 
bruit,  elle  s'étend  en  Bretagne,  où  saint 
Germain  et  saint  Loup,  (c)  Affaire  des  droits 
de  la  métropole  d'Arles.'saintHilaire  d'Arles 
et  saint  Léon  le  Grand,  (d)  Les  invasions 
commencent. 

II.  De  la  mission  d'un  peuple.  —  (1)  Tout 
peuple  a  une  mission,  ou  vocation  provi- 
dentielle plus  ou  moins  éclatante.  Tout  être 
est  appelé  parle  Créateur  à  jouer  un  rôle 
fatal  ou  libre,  et  tous  les  rAIcs  se  coordon- 
nent dans  le  grand  œuvre  qui  a  la  gloire  de 
Dieu  pour  objet  ;  le  monde  autrement  ne 
serait  pas  muiidus,  ko;^jo(,  chaque  peu[)[e  a 
donc  une  vocation  par  rapport  à  Dieu,  à 
Jésus-Christ  et  à  l'Eglise.  —  (2)  On  recon- 
naît cette  mission  par  une  observation  at- 
Icnlive  faite  au  point  de  vuede  la  foi,  sans 
Inquelle  ici  on  ne  voit  rien  :  la  mission  d'un 
peuple  apparaît  alors  comme  son  œuvre 
principale,  comme  une  chose  vers  laquelle 
il  tend  d'habitude,  quasi  instinctivement, 
par  un  entraînement  mystérieux  qui  laisse 
les  individus  libres,  mais  semble  fatidique 
pour  la  masse.  —  Quelquefois  les  circons- 
tances s'y  prélent  à  merveille,  d'autres  fois 
on  croirait  qu'elles  la  rendent  impossible, 
point  du  tout  ;  Dieu  tient  un  fil,  et  la  mis- 
sion  s'accomplit,   (Saint  Léon,   Ch.   Mautel, 
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—  Il  se  peut  qu'une  génération,  une  conjura- 
tion mauvaise  essaient  de  détourner  un  peu- 
ple de  sa  misMon  ;  mais  il  arrive  que  les 
méchants  se  trompent  et  font  le  contraire 
de  ce  qu'ils  prétendaient.  —  Cependant  un 
peuple  peut  se  rendre  indigne  de  sa  mis- 
sion :  alors  Dieu  le  brise  comme  un  ins- 
trument inutile  et  rebelle.  —  (3)  il  y  a  des 


signes  physiques  delà  vocation  d'un  peuple, 
Dieu  proportionnant  toujours  les  moyens  à 
la  tin.  Ainsi,  Esp:igne,  Forlugal,  .Angleter- 
re, mission  maritime,  France  continentale, 
avec  un  beau  chemin  vers  Home.  R(mie, 
admirablement  bien  située.  Les  peuples  du 
Nord  et  des  pays  chauds,  instruments  de 
punition  (par  l'invasion),  sur  les  peuples  des 
clim-tts  tempérés.  —  Avant  Jésus-Christ,  le 
peuple  juif,  placé  sur  la  grande  roule  de 
l'Asie  a  l'Egypte,  pour  faire  connaître  la 
doctrine,  il  n'est  pas  navigateur,  pourtant  ; 
car  il  doit  conserver  un  sacré  dépôt,  et 
qni  muUntn  pcriip'indl H)\  ruro  sanclificalur 
(Phéniciens,  Carthaginois,  Hollandais,  Espa- 
gnols, Anglais),  (i)  Il  y  a  aussi  des  signes 
politiques  :  Juifs  assez  faibles  pour  être  fa- 
cilement transportés,  et  propager  du  Nil 
à  l'Euphrate.  Home  entouréedes  petits  Etals, 
France  forte.  —  11  est  loisible  à  chacun 
d'indiquer  ici  la  mission  des  principaux 
peuples. 

III.  Mission  des  Francs,  —  Fils  aînés  de 
l'Eglise,  ils  en  remplissent  la  vocation  subli- 
me, (a)  Premiers  barbares  catholiques,  (b) 
Les  Mérovingiens  rendent  l'Eglise  respecta- 
ble aux  barbares,  (c)  Les  Carlovingiens  ar- 
rêtent le  Mahométisme,  fondent  l'indépen- 
dance du  Saint-Siège  sur  le  pouvoir  tempo- 
rel, [d)  L'Eglise  et  la  Dame  des  chevaliers 
Français  ;  croisades,  saint  Louis,  type  de  la 
nation,  {e)  Dès  lors.  Franc  et  calliolique 
sont  synonymes  aux  échelles  du  Levant,  hors 
d'Europe,  i/")  Pontifes  persécutés  réfugiés 
chez  les  Francs,  ou  rétablis  par  eux.  {g)  Du- 
rant quatorze  siècles,nulle  hérésie  ne  souille 
le  chef  des  Francs,  Henri  IV,  le  duc  d'Or- 
léans, {h)  L'hérésie  n'y  fut  jamais  non  plus 
populaire,  (i)  Comment  les  papes  ont  de  tout 
temps  jugé  les  Francs.  Oraison  du  Vendredi- 
Saint,  (j)  Conquêtes  d'Afrique,  avenir. 

IV.  Clovisel  ses  Francs.  —  Ce  qu'étaient 
les  Francs,  (a)  Clovis  ayant  vaincu  Syagrius, 
s'établit  jusqu'à  la  Loire.  Voisin  dos  lîar- 
gondes,  il  épouse  la  pieuse  Clotilde,  nièce 
de  Gondebaud.— Bataille  de  Tolbinc  (Zul- 
pich)  contre  les  Allemands.  Clovis  protégé 
miraculeusement  parle  Dieu  de  Clotikle, 
s'est  engigé  à  se  faire  chréiien.  Saint  Vaast 
et  saint  Kemy  rinstruiscnl,  il  est  baptisé  en 
même  temps  qu'une  partie  de  ses  sujet'*, 
(Incerlilude  du  iniracledela  saint^Ampoule, 
pas  de  sa -re). —  (6)  Cette  conversion  provi- 
dentielle arrive  alors  qu'en  Orient  et  en 
Occident  tous  les  'diefs  des  peuples  soute- 
naient l'hérésie  ;  aussi  des  éloges  pompeux 
sont  donnés  à  Clovis  par  le  pape  Anaslase, 
et  saint  .\vit  du  Vienne.  Il  en  résulte  immé- 
diatement un  bien  immense  :  les  évoques  se 
rattachèrent  au  Franc,  les  G:illo-Koinains 
l'envisagèrent  comme  un  libôralrur.  Il  fit 
aux  Huigcmd^s  et  aux  Visigolhs  un"  guerre 
de  religion  autant  que  politique.  Mariage  do 
sa  sœur  avec  Théodoric  rritalie.  Les  insignes 
d'Auguste  que  lui  envoie  l'empereur   Anas- 
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tase  augmenlent  sa  grandeur  morale  aux 
yeux  des  barbarfs.  —  (c)  L'élément  bar- 
bare ne  fut  pourtant  pas  entièrement  détruit 
en  lui.  Malgré  les  leçons  des  évèques,  il  com- 
met plusieurs  crimes. 

V,  La  royauté  mérovingienne.  —  {a)  Au 
cinquième  siècle,  le  pouvoir  est  i-eprésenté 
chez  les  Romains  par  l'empereur,  l'arislo- 
cralie  militaire,  les  institutions  municipales. 
(]esdeux  dei'iiiers  éléments  subsistent  et  se 
produisent  dans  les  siècles  suivants  avec 
beaucoup  de  variations,  [h)  La  royauté  bar- 
bare offre  à  l'origine  des  rois-prêtres  (Edda), 
puis  lors  des  inv;isions,  des  chefs  de  bande 
portés  sur  le  pavois  par  élection.  Le  pouvoir 
est  héréditaire,  autant  que  les  assemblées 
populaires  le  jugent  convenable.  (Evoques 
des  Burgondes  qui  changent  de  roi  pour  que 
la  guerre  ne  réussisse  pas).—  (c)  La  royauté 
mérovingienne  devient  magistrature  ro- 
maine ;  ce  qu'elle  y  gagna,  ce  qu'elle  y  per- 
dit. Le  consulat  de  Clovis  fut  compris  comme 
une  sorte  de  succession  à  la  dignité  de 
Constantin  :  on  le  voit  bien  au  cérémonial 
suivi  à  Saint-Martin  de  Tours,  à  ce  mot  de 
saint  Avit  :  Occidens  qvoqiie  lumen  suum 
habmt,  aux  monnaies  jVtées  au  peuple,  et 
portant  cetle  légende  :  Victoria  Augusto  régi 
viro  illustri  Clodovœo.  —  {d)  Les  petits-tils 
de  Clovis  ne  reconnurent  plus  la  suprématie 
del'empereur;  nulle  trace  dans  les  monnaies. 
Les  historiens  grecs  montrent  Childebert  II 
et  d'autres  Francs  traitant  d'égal  à  égal.  Une 
vie  de  saint  Jean  de  lléomé  porte  :  Tempore 
quo  Franci,  postposita  republica  oblatoque 
imperii  jure,  propria  dominabanlur  potes- 
late.—  (e)  Les  Mérovingiens,  surtout  ceux 
de  Neustrie,  imitèrent  le  gouverment  impé- 
rial :  costumes,  litres,  administration,  rap- 
port avec  l'Eglise  ;  ce  fut  une  des  causes 
pour  lesquelles  les  Francs  élurent  les  Garlo- 
vingiens,  dont  l'esprit  était  plus  national, 
plus  chrétien. 

VI.  L  Eglise  chez  les  Francs  de  Clovis   à 
Clotaire  II,   Frédégonde,    Brunehaut,   saint 
Colomban  (511-613).  —  {à)  Le   royaume  est 
partagé  entre  les  enfants  de  Clovis.   Frédé- 
gonde épouse  de  Chilpéric  P^  et  Bruneliaut 
épouse  de  .sigebert  l^',  par  leur  rivalité,  leur 
ambition,  jettent  les  Francs  dans  le  sang  et 
les  désordres  de  toute  espèce.    Brunehaut, 
après  un  commencement  glorieux  s'engage 
presque  aussi  avant  dans  le  crime  que  son 
ennemie  ,  du  reste,  l'histoire  lui   reconnaît 
de  rares  talents  (routes,  constructions).  (6) 
Les  causes  de  ces   désordres   sont  la    déca- 
dence des  mœurs  à  la  cour;  la  participation 
qu'y  prennent  les  clercs  simoiiiaques,  guer- 
riers ;  cette  sève   indomptée  du   Paganisme 
barbare  (c)  Saint   Gréguire-le-Grand    tente 
de  remédier  au    mal.    (d)  Saint  Colomban 
poursuivit  son  entreprise.  Moine  de  Bangor, 
il  vient  en    Gaule    pour  y   faire  revivre   la 
discipline,  fonde  des  monastères  dans  les  Vos- 
ges. Il  attaque  les  vices  du   clergé.   Aussi 


des  évèques  le  condamnèrent,  profitant  de 
ce  qu'il  avait  le  tort  de  ne  pas  célébrer  la 
Pâque  le  même  jour  que  Rome.  Haï  de  Bru- 
nehaut, dont  il  reprenait  la  conduite  immo- 
rale et  du  roi  Théodoric,  son  petit-fils,  dont 
il  refusa  de  bénir  les  enfants,  il  passa  en 
Allemagne,  après  avoir  laissé  en  France  des 
semences  de  salut. 

VII.  De  Clotaire  II  à  Charles  Martel 
(613-714).— En  (ffcl,  avant  la  totale  déca- 
dence des  Mérovingiens,  dans  le  septième 
siècle  si  méprisé,  mais  que  D.  Mabillon  ne 
craint  pas  d'appeler  un  siècle  d'or,  il  y  eut 
grand  nombre  de  saints  personnages  et 
d'hommes  remarquables,  {a)  Le  rèane  de 
Clolairellfut  illustré  par  ses  conseillers  saint 
Arnould  de  Metz,  saint  Pépin  de  Landen, 
sagesse  d=^s  conciles  de  Paris  et  de  Reims: 
les  protestants  sont  mal  venus  à  y  signaler 
la  rapacité  de  l'Eglise;  une  raison  entre 
mille,  c'est  que  d'énormes  charges  pesaient 
alors  sur  l'Eglise  dans  l'intérêt  des  peuples. 
{b)  Sous  Dagobert,  la  lige  de  la  future  dy- 
nastie carlovingienne,  continue  à  honorer  la 
France.  Ce  monarque  fut  ramené  de  ses  éga- 
rements par  ses  amis  le  monétaire  saint  Eloi, 
et  le  référendaire  saint  Ouen.  Us  arrêtèrent 
aussi  Judikaël  et  ses  Bretons,  et,  devenus 
évèques,  déployèrent  un  zèle  extrême.  — 
L'apostolat  de  saint  Omer  et  de  saint  Amand 
dans  le  Nord  ne  fut  pas  moins  admirable, 
(c)  Sous  les  fils  fainéants  de  Clovis  II,  une 
lutte  s'engage  entre  Ebroïn,  maire  du  palais 
de  Thierry  II  et  saint  Léger,  maire  de  Bour- 
gogne. Celui-ci  enfin  vaincu  mourut  victime 
de  sa  charité  et  de  son  dévouement  à  la  liber- 
té politique  des  peuples.  —Après  la  bataille 
de  Testry  (687)  la  paix  fut  faite  et  Pépin 
d'IIéristal  gouverna  sagement.  Petit-fils  de 
saint  Arnould  et  de  saint  Pépin,  il  contribua  à 
préparer  l'avènement  de  son  illustre  famille 
à  la  royauté.  Charles  Martel,  en  sauvant  la 
France,  l'Europe  et  l'humanité  de  la  barbarie 
mahomctane,  à  la  bataille  de  Poitiers,  déter- 
mina les  Francs  à  répudier  la  race  dégéné- 
rée de  Clovis. 

VIII.  Avènement  des  Carlovingiens  par  le 
choix  du  peuple  et  sur  la  décision  du  pape 
Zaciiarie. —  (a)  Carloman  et  Pépin  le  Bref 
réparent  le  mal  fjit  à  l'Eglise  par  leur  père 
Charles  Martel  qui  distribuait  les  dignités 
ecclésiîistiques  à  ses  guerriers.  Carloman 
s'élant  retiré  au  Mont-Cassin,  Pépin  resta 
seul,  {b)  Les  leudes  lui  offrent  le  titre  de 
roi  mais  comme  il  y  avait  question  de 
conscience  à  déposséder  les  Mérovingiens, 
ils  envoyèrent  consulter  le  pape  Zacharie. 
Le  pontife,  sans  ôter,  ni  donner  la  couronne, 
prononça  que  les  Francs  pouvaient,  dans  le 
cas  posé,  l;i  faire  passer  sur  la  tête  de  Pépin 
(souveraineté  du  peuple,  avec  l'Eglise  pour 
guide).  Sacré  par  saint  Boniface,  puis  par  le 
pape  en  personne,  le  nouveau  roi  se  montra 
digne  de  la  confiance  de  la  nation  et  de 
l'Eglise. 
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V  l 
L*Église  aux  îles  Britanniques 

A..  Les  Irlandais 

I.  Quelle  fut  aux  temps  barbares  la  voca- 
tion des  Irlandaisi  —  Le  peuple  irlandais 
fut  le  peuple  missionnaire  el  monastique 
des  temps  barbares.  Uu  sein  des  mon;isléres, 
véritables  villes  cénobi tiques,  des  «poires 
sélancfrenl  à  la  conquête  des  ùmes  sur  le 
conlineiit.  En  France,  en  Italie  (smnt  Fke- 
DioM,  xAiNT  Catoi.dus  A  Tartste),  cn  Espagne, 

iSÉDALIUS,  DORETO...) 

II.  Les  églises  d'Irlande  étaient-elles  schis- 
matiques  1  —  Augustin  Thierry  l'a  dit  à 
tort  :  l'époque  de  la  célébration  de  la  Pàque, 
les  céréTuonios  accessoires  du  b;iplè(ue,  la 
forme  e  la  tonsure  sont  matières  de  pure 
discipline,  eld'ailleursonse  soumitauconcile 
de  Kome,  (juand  Rome  eût  parlé.  D'un  autre 
colé  la  mission  donnée  do  Home  à  saint 
Patrice,  repousse  lidée  d'une  hostilité  avec 
1  Eglise  romaine.  Ce  qui  reste  des  écrits 
irlandais  de  ces  siècles  est  très  conforme  à 
la  loi.  La  tolérance  momentanée  au  sujet  du 
mariage  des  prêtres  .s'explique  comme  pour 
les  Orientaux. 

m.  Le  pape  saint  Céleatin,  saint  Pallade 
et  saint  Patrice,  apôt^'e^  de  l'Irlande. — (a) 
Saint  Celeslin  envoie  saint  Pallade  chez  les 
Scots  ;  celui-ci  passe  en  Irlande  où  il  jette 
avec  p'^u  de  succès  les  premières  semences 
de  la  foi.  (6)  Le  même  pontife,  en  43-2,  contie 
le  soin  de  les  fé'-onder  à  saint  Patrice,  Scot 
d'origine.  Préparé  dnns  les  Gaules  à  sa  glo- 
rieuse mission,  i)  fonde  l'évêché  d'Armagh, 
des  couvents,  de  florissantes  écoles,  convertit 
le  peuple  en  masse,  et  mérite  le  surnom 
d'apolre  de  i'Iie  des  saints. 

IV.  La  mission  d^s  Irlandais,  saint  Colom- 
ban.—  {a)  Au  milieu  des  générations  saintes 
qui  se  succèdent  pendant  le  sixième    siècle, 
au  sein  de  l'Irlande  dans  la  culture  des  vertus, 
des  sept  arts  libéraux,  et  du  sol  on  voit  s'éle- 
ver saint  Coloinban.    Moine    de   Bangor,   il 
quille  son  monaslère  vers  565  pour  évangé- 
liser  les  Pietés;  en  591  ),  nous  l'avons  rencontré 
chez  les  Francs  ;  il  les  quitta  pour  détruire 
le  paganisme  aux  bords  du  Rhin  et  du  lac  de 
(Constance,  et  mourut  enfin  chez  les  Lom- 
bards après  y  avoir   fondé  Bobbio.  Ses  dis- 
ciples sai(;t  Gall,  .saint  Kilian,  etc.,  conti- 
nuèrent son  apostolat.  —  {b)  Les  modernes 
ont  admiré  cet   homme   prodigieux  ;  mais 
lui    ont    reproché   son  caractère   trop  dur. 
Il    est   vrai   que  sa     règle     imposait    des 
vertus  hér  ïques.  —  Peut-être  aussi  aurait- 
il  recueilli  plus  de   fruits  sur  la  terre  ger- 
manique s'il  eut   assoupli    davantage  son 
génie  irlandais  aux  exigences  fies  étrangers, 
—  (c)  Son  attachement  à  Rome  n'est  pas 


douteux,  malgré  le  langage  qu'il  tint  au 
sujet  de  la  Pàque  :  en  effet  ses  disciples 
sont  unis  au  Saint-Siège,  la  fécondité  do  sa 
mission  serait  inexplicable...  enliii  il  écrit 
lui-même  que  l'Irlande  est  liée  à  la  chaire 
de  saint  Pierre,  dont  les  successeurs  sont 
presque  célestes  à  ses  yeux. 

B.    LES    ANGLO-SAXONS 

Au  nord  de  la  grande  île  sont  les  Pietés  et 
les  Socls  évangélisés  au  ciquièrae  siècle  par 
révoque  breton  Niiiian,  au  sixième  par  saint 
Colomban. —  Les  Bretons,  habitants  du  sud, 
ayant  appelé  a  leur  secours  contre  les  Pietés 
les  Anglo-Saxons,  ceux-ci  vinrent  de  la  Ger- 
manie, s'emparèrent  d'une  partie  du  territoire 
des  Bretons  eux-mêmes,  el  persécutèrent  la 
foi,  que  les  prêtres  bretons  furent  impuis- 
sants à  maintenir. 

I.  Saint  Grégoire-le-Grand.  —  On  sait 
comment  il  s'intéressa  à  la  conversion  des 
Angles.  Etant  pape  il  leur  envoya  le  nuine 
saint  Augustin  avec  ([uarante  missionnaires. 
Aidés  de  la  reine  Berllie,  fille  du  roi  des 
Francs,  ils  baptisent  le  roi  Ethelbertde  Rant. 
Kantorbéry  érigée  en  métropole  Enthou- 
siasme de  saint  Grégoire. 

II.  Les  Bretons   méconnurent-ils  la  supré- 
matie romainet  —  A  leur  arrivée  en  Angle- 
terre,   les    missionnaires    du    pape    saint 
Grégoire  se  trouvèrent   tout   naturellement 
en  contact  avec  les  Bretons  anciens  habitants 
du  pays,  opprimés  parles   Angles.    C'est  à 
l'occasion  de  ces  rapports  que  certains  his- 
toriens protestants  rationalistes    ont  accusé 
ces  derniers  de  schisme  avec   Rome,  mais 
cette    accusation    est    calomnieuse,     quoi 
qu'en    ait   dit    encore    Augustin   Thierry, 
(a)   Aux    conciles    d'Arles   el  de    Sardique 
le  clergé  breton   s'était  montre  catholique 
romain  et  rien  n'indiquait  que    depuis   ils 
se    fu.ssent    séparés    du    Saint-Siège  ;    on 
était    même  si  bien  persuadé  du  contraire 
que  saint  Grégoire  recommande  au   moine 
Augustin  de    laisser    les  évêques    bretons 
sur    leurs    sièges,  aurait-il    fait    une   pa- 
reille   recommandation    s'ils  eussent  été  en 
scission  avec  Rome?  Ue  plus   les    quelques 
dissidences  signalées  ne  sont  pas  de   nature 
à  constituer  un  schisme.—  [b]  Le  protestant 
Spelmaii  vient  trop  tard  pour  que  l'on  croie  à 
l'allocution  qu'il  met   dans  la  bouche  des 
Bretons  à    la   réception    d'Augustin.    Bède 
r.iconte,  il  est  vrai,  qu'Augustin  mmiaça  les 
Bretons  s'ils  ne  se  convertissaient   point; 
mais  le  massacre  de  (^aerléon  est  postérieur 
à  sa  mort.—  (c)  Si  les  Bretons  lui  résistèrent 
plus  que  les  Angles,  c'est  qu'il   put  blesser 
leurs  susceptibilités  nationales  et  qu'ils   ne 
pouvaient  souffrir  qu'on  baptisât  leurs  oppres- 
seur^'. 

III.  Conversion  successive  de  Vheptarchie. 
—  Les  papes  ne  laissèrent  pas  d'étendre  leur 


104 


histoire:  UNIVEkSfcl.LE  DE  LEGLISE  CAiH'JLlQUE 


œuvre,  plusieurs  des  successeurs  de  saint 
Augustin  au  siège  de  Canlorbéry  furent 
envoyés  inimédialemenl  de  Kome,  et  peu  à 
peu  louslesroyaumes  de  riieplachie  imitèrent 
celui  de  Kanl.  C'est  ainsi  que  Mélilus,  aidé 
de  saint  Elhelberf,  convertit  le  roi  d'Essex  et 
fonda  l'évêclié  de  Londres,  La  conversion  du 
Northumberland  se  fit  avec  plus  de  solennité, 
pressé  par  les  missionnaires,  le  roi  Edwin 
rassemble  ses  ihanes,  il  leur  propose 
d'embrasser  la  religion  nouvelle.  Après 
quelques  instants  de  délibération,  tous 
s'écrient  qu'ils  veulent  être  baptisés.  Coïphi, 
grand-prêtre  des  idoles,  renonce  à  leur  culte 
(Bède).  Toutes  ces  chrétienlés,  malgré  quel- 
ques épreuves,  devinrent  bientôt  très  floris- 
santes :  de  savantes  écoles  s'ouvrirent,  des 
monastères  s'élevèrent  en  grand  nombre. 

IV.  Conduite  de  Home,  et  surtout  de  saint 
Grégoire  à  V égard  de  ces  peuples.  —  La  con- 
version de  l'Angleterre  nous  amène  en  pré- 
sence d'un  fait  qui,  bien  qu'on  le  trouve 
dans  celle  des  autres  peuples,  éclate  d'une 
manièie  particulière;  c'est  la  nature  paci- 
fique des  conquêtes  de  l'Eglise,  et  sa  tolé- 
rance à  l'égard  de  ce  qui  n'est  pas  absolu- 
ment imcompatible  avec  le  christianisme, 
lû)  Bien  différente  de  Rome  païenne,  Rome 
chrétienne  abhorre  la  conquête  par  les 
armes,  elle  demande  avant  tout  le  libre 
assentiment  des  t^sprits  (les  rois  Ethelbert  et 
Edwin).  —  (b)  La  conversion  s'opère  sans 
rupture  avec  les  traditions  légitimes  de 
l'esprit  et  du  cœur.  Fêles  nationales,  temples 
conservés,  mais  dépouillés  du  sens  et  du 
symbolisme  païen,  (c)  Lettres  de- saint  Gré- 
goire en  réponse  aux  questions  de  saint 
Augustin  (liturgie  romaine,  division  des 
biens  ecclésiastiques  en  quatre  parts,  les 
empêchements  de  mariage). 

VII 
Progrès  de  l'Eglise  en  Germanie. 

A.    DES    ÉGLISES    EN  GERMANIE  AVANT  LE    HUITIEME 

SIÈCLE 

Le  christianisme  y  est  très  anciennement 
prêché,  nous  avons  vu  poindre,  dans  un 
demi-jour  incertain,  quelques  évèchés 
des  provinces  rhénanes  et  danubiennes, 
placés  sur  la  route  des  barbares  ;  ils  eurent 
à  subir  d'orageuses  destinées.  L'histoire 
nous  en  a  conservé  quelques  récits  intéres- 
sants mais  incomplets  avant  le  septième 
siècle. 

I.  Vllelvélie  ou  Allemanie.  —  (a)  Ce  pays 
possède  l'évôché  de  Vindisch  transféré  plus 
lard  à  Constance,  d'où  dépendaient  en  030, 
Augsbourg,  Bâle,  Strasbourg,  elc.  —  {b) 
Saint  Gall,  disciple  de  saint  Colomban  fonde 
un  célèbre  monastère  qui,  dans  la  suite 
porta  son  nom,  et  fut  plus  lard  un  foyer  de 
civilisation. 


II.  La  Thuringe.  —  Le  missionnaire  irlan- 
dais saint  Kilian,  envoyé  par  le  pape  Conon 

lin  du  septième  siècle),  mourut  martyr  de 
son  zèle  contre  les  désordres  du  chef  des 
'J'huringiens. 

III.  La  Bavière.  —  {a]  Avant  l'invasion 
des  Bavarois  dans  le  Norique,  saint  Séverin 
remplit  une  mission  bien  extraordinaire, 
ses  miracles,  son  influence  sur  les  barbares, 
son  entrevue  avec  Odoacre.  [b]  Saint  Eus^ 
thasiuset  saint  Agilus  de  Luxeuil,  prêchent 
au  temps  de  Glotaire  II  sur  les  bords  du 
Danube.  Saint  Emeran,  évoque  de  Poitiers, 
et  missionnaire  à  Ratisbonne  en  650  ;  son 
œ'uvre  est  reprise  quarante-six  ans  après, 
par  saint  Rupert,  de  sang  mérovingien, 
évéque  de  Worms,  qui  fonde  Salzbourg  et 
y  amène  de  France  deux  colonies  :  une  de 
moines,  l'autre  de  vierges,  (c)  En  716,  le 
duc  Théodo  visite  Rome  ;  le  pape  Grégoire 
Il  le  renvoie  avec  de  nouveaux  apôtres  qui 
précédèrent  de  peu  d'autres  missionnaires 
irlandais,  parmi  lesquels  on  remarque  saint 
Virgile,  qui  devient  évêque  de  Salzbourg. 
—  (d)  Saint  Virgile  est  mis  par  les  écrivains 
rationalistes  à  côlé  de  Galilée,  dans  la  galerie 
des  génies  victimes  de  rinlolérance  romaine. 
Il  fut  accusé  par  saint  Boniface,  non  pas 
d'enseigner  l'existence  des  antipodes,  mais 
celle  d'une  race  d'hommes  étrangère  à  la 
race  d'Adam,  on  ne  voit  point- que  le  pape 
Zacharie  l'ait  condamné  ;  sans  doute  Virgile 
se  bornait  à  dire  que  la  terre  était  ronde  ; 
ce  qui  ne  doit  pas  étonner  de  la  part  d'un 
Irlandais,  car  sa  nation  semble  avoir  dès 
lors  connu  l'Amérique  du  Nord. 

B.    LE   HUITIÈME    SIÈCLE.    —  SAINT    BONIFACE,  INS- 
TRUMENT DE  LA  PAPAUTÉ  EN  GERMANIE 

I.  Etat  de  la  Germanie.  —  A  la  fin  du 
septième  siècle,  nous  comptons  plus  de 
vingt  évèchés  dans  les  pays  germains,  mais 
pour  en  achever  la  conversion,  la  Providence 
leur  envoya  des  missionnaires  anglo-saxons, 
plus  propres  à  cette  œuvre  que  les  Irlandais, 
car  {a)  ils  appartenaient  à  la  race  germaine, 
les  Irlandais  à  la  celtique.  —  {b)  Ils  étaient 
d'un  génie  moins  contemplalifet  plus  doux, 
(c)  Ils  étaient  plus  Romains  par  l'éduca- 
tion. Durant  quatre  cents  ans,  c'est  une 
incessante  procession  d'Anglo-Saxons  à 
Rome.  Benoit  Biscop  y  va  cinq  fois,  saint 
Boniface  n'agira  que  par  la  volonté  du  pape. 

II.  Vie  de  saint  Bojii face.  —  Vinfried,  né 
à  Kinon, moine, enseigne  dans  plusieurs  cou- 
vents, puis  va  prêcher  en  Frise  au  milieu 
de  mille  dangers,  revient  en  Angleterre  et 
demande  à  faire  le  pèlerinage  de  Rome, 
pour  s'y  confirmer  dans  sa  vocation.  Le  pape 
Grégoire  11  lui  confie,  en  718,  la  mission 
«  de  porter  le  royaume  de  Dieu  à  toutes  les 
nations  infidèles  qu'il  lui  sera  possible  de 
visiter.  »  Suivons-le  {a)  en  Frise  oii  il  tra- 
vaillait avec  saint  VillibroJ    qui,  sacré    à 


PROGRAMME  DU  COURS  DIllS  l  OIRU  ECCLESIASTIQUE 


i06 


Rome  archevôque,  sous  le  nom  de  saint 
Clément,  sVnfonca  dans  le  Danemarck.  — 
(6)  Dans  la  Tburin^e,  où  il  releva  les  chré- 
tientés tombées  depuis  saint  Kilian.  —  (c)  En 
lle.-ise,  où  il  baptisa  des  milliers  de  bar- 
bares. —  (d)  A  Itomo,  où  il  rend  compte  à 
Grégoire  11  et  est  sacré  ércque  ré/)io>uiaire 
sous  le  nom  de  Bonifacius,  et  prête  un  so- 
lennel serment  de  fidélité.  —  ('•)  A  la  cour 
des  l'rancs,  dont  il  demande  l'appui.  —  (/") 
Dans  la  Thuringe  et  la  liesse,  où  il  prêche 
une  seconde  fois  (Chêne  de  Geismar),  et  fait 
venir  des  colonies  anglo-saxonnes  de  moines 
et  de  religieuses  (Lioba-Slurrae).  —  Plus  de 
cent  mille  convertis,  questions  adressées  à 
Rome,  pallium  envoyé  par  Oré^^oire  III. — 
(^)  A  son  troisième  voyage  à  Home  pour 
chercher  remède  aux  mauvaises  élections 
d'évéques  faites  par  Charles  Marlel,  aux 
hérésies  d'Orient  et  au  manichéisme  qui 
s'intiltraienl  chez  les  barbares,  aux  désor- 
dres de  certains  prédicateurs  sans  mission. 
—  (/<)  Convoquant  et  présidant  des  conciles 
dansles  pays  germains  et  francs  pour  réfor- 
mer tous  les  abus.  (Soissons,  Leptine).  Erec- 
tion de  la  métropole  de  Mayence,  sacre  de 
Pépin,  fondiitionde  FulJe  par  son  disciple 
Sturrn.  —  (?')  Dernière  mission  à  75  ans  chez 
les  Frisons  qui  l'assassinent  à  l'autel  (755). 

VllI 
Visigoths  d'Espagne. 

I.  Leur  éfablissemetil.  —  Les  Visigoths 
ariens,  ayant  (}uitté  Rome  et  l'Italie,  s'éta- 
blissent au  midi  de  la  Loire  et  la  Garonne, 
avec  Toulouse  pour  capitale  et  prennent 
les  deux  tiers  du  sol.  Au  cinquième  siècle, 
ils  se  partagent  avec  les  Suèves  (catholi- 
ques), la  Péninsule  hispanique.  L'Eglise  eut 
beaucoup  à  souffrir  des  persécutions  de  ces 
hérétiques  (saint  Sidoine). 

II.  Leur  conversion.  —  Le  roi  Léovigile 
(vers  600)  décapite  son  fils  saint  llerméné- 
gild,  converti  par  Ingonde,  son  épouse  et 
fille  de  Brunehaut.  Son  autre  fils  Reccarède, 
monté  sur  le  trône,  se  déclare  catholique, 
triomphe  des  conjurations  des  Ariens,  et, 
avec  le  secours  de  saint  Léandre,  de  saint 
Isidore,  de  saint  Grégoire,  constitue  l'unité 
nationale  et  la  civilisation  chrétienne  des 
ViîigothsSuèvcs  romano-espagnols. 

in.  Saint  Léandre,  saint  Isidore,  saint 
Ildephonse  de  Tolède  furent  grands  par  la 
science  comme  par  la  vertu.  On  vit  les 
sciences,  les  arts,  la  piélé,  cultivés  par  des 
rois  Visigoths. 

IV.  f)n  ne  peut  nier  rependant  fjuil  n'y  ait 
déjà  dans  le  caractère  espagnol  de  l'inrlina- 
lion  7'ers  les  mesures  sévères  prises  dans 
lui  intérêt  religieux.  —  Les  Juifs,  sous  peine 
de  mort  et  de  confiscation  de  leurs  biens, 
durent  se  convertir  sous   Sisebut,   en  018. 


Des  conciles  protestèrent,  en  640  ;  exilés  par 
Chintilla,  avec  approbUion  du  sixième  con- 
cile de  Tolède,  en  694,  proscrits,  privés  de 
leurs  biens  et  de  leurs  enfants  qu'on  élève 
dans  la  toi  chrétienne.  —  On  justifie  aisé- 
ment l'Eglise,  en  disant  qu'elle  n'inspira  et 
ne  ratifia  pas  d'abord  ces  cruels  moyens, 
qu'ils  funmt  pris  plutôt  dans  un  irîtérèt 
politique  qu'en  faveur  de  la  religion,  et 
dans  la  suite  les  Juifs  en  circoncisant  les 
esclaves,  épuisant  par  leur  cupidité  les 
ressources  des  pauvres,  entretenant  avec 
les  Juifs  arabes  des  relations  qui  devaient 
amener  les  soldats  de  Mahomet  à  passer  le 
détroit,  s'étaient  attirés  des  représailles  mé- 
ritées. 

V.  Ce  que  furent  pour  V Espagne  les   con- 
ciles  de   Tolède.  —  Assemblées  religieuses 
et  politiques  où  toutes  les  questions   d'in- 
térêt national    sont  débattues  et   des  lois 
décrétées.  Aussi  quels  pas  rapides  vers  la 
civilisation  !  (a)  Loi  territoriale  et  non  per- 
sonnelle. (6)  Egale  valeur  des  hommes,  (c) 
Preuve   par  témoins,   au    lieu  de  combats 
judiciaires.  —  C'est  ainsi  que  l'Eglise  per- 
fectionne partout  la  législation  en  raison  de 
l'influence  qu'on  lui  laisse.   M.  Guizot,  en 
rendant  justice  aux   conciles    de   Tolède, 
aurait  dû  ne  pas  enseigner  trois  erreurs,  à 
savoir  ;  le   principe   de    perfectionnement 
n'est  pas  toujours  dans  PEglise  v.  g.  sous 
Charlemagne    :   2°  il  réside  dans    l'esprit 
philosophique  (lisez  rationaliste)  ;  le  pouvoir 
était  théocralique  chez  les  Visigoths. 

VI.  Cause  de  la  chute  des  Visigoths.  —  [a) 
Monarchie  élective.  (6)  Vice  du  clergé  trop 
engagé  dans  les  affaires  du  siècle. 

VII.  Conquête  arabe.  —  En  quinze  mois, 
Mouza  et  Tarick  soumettent  l'Espagne.  Les 
chrétiens  se  réfugient  dans  les  montagnes 
sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge,  ou 
demeurent  parmi  les  Arabes  à  certaines 
conditions.  Les  Sarrazins  arrêtés  par  les 
Francs. 


IX 
L'Afrique  et  les  Vandales. 

\.  Les  Vandales  ayant  passé  les  Pyrénées, 
sont  refoulés  par  les  Visigoths  au  fond  de  la 
Péninsule,  oii  ils  guerroyenl  coitre  les  Ru- 
mains.  Boniface,  gouverneur  d'Afrique  ayant 
eu  à  se  plaindre  de  l'impératrice  Placidie, 
appela  à  lui  Genséric.  Celui-ci  arrira  avec 
quatre-vingt  mille  hommes,  conquit  jiour  son 
propre  compte  le  littoral  nord  de  V Afrique, 
rétablit  la  marine  Carthaginoise,  infesta  la 
Méditerranée,  soumit  la  Sicile,  la  Sardaigne, 
la  Corse,  etc. 

[I.  Situation  de  l'Eglise.  —  (a)  D.î  Gen- 
séric à  Justinien,  immenses  calamités  (saint 
Augustin),   atroces    persécutions,    glorieux 
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martyrs,  miracles  oclalanls.  —  (6)  Etait-ce 
châtiment  de  la  Providoncp  ?  S;ilvipn  l'af- 
firme et  compose  une  peinture  tellenjent 
affreuse  des  vices  qui  l'ont  provoqué,  qu'on 
ne  peut  la  reproduire  en  notre  langue.  Mgr 
Dupucl),  après  Morelll,  le  nie.  Il  montre, 
dans  un  éloquent  plaidoyer,  surtout  par 
les  faits  liistoi-iques  des  temps  précédenis, 
par  le  silence  de  l'Africain  Victor  de  Vile 
et  d'autres  écrivains  contemporains  de 
Salvien,  que  celui-ci  a  calomnié  les  églises 
d'Afrique,  (c)  Les  catholiques  implorent 
bien  des  fois  en  vain  le  secours  de  l'empire 
d'Orient.  .lustinien  envoie  enfin  Hélisaire 
qui,  en  553,  met  fin  à  l'empire  des  Vandales, 
punis  ainsi  de  leurs  ci'imes  envers  l'Eglise. 
L'Afrique  demeura  province  romaine  jusqu'à 
la  conquête  des  Arabes  (680). 

X 
Les    Bourguignons. 

1.  Leur  royavme  établi  le  long  du  Rhône 
et  de  la  Saône  dure  plus  d'un  siècle.  (407- 
534).  —  Vers  413,  ils  deviennent  un  ins- 
tant catholiques,  puis,  grâce  au  voi-inage 
des  Visigoths  et  des  Oslrogoths,  retombent, 


sous  Gondebaud,  dans  l'Arianisme.  Sigis- 
monrl  fils  de  celui-ci  eut  plus  d«  courage 
que  son  père  et  revint  sincèrement  à  la 
vraie  foi.  Les  victimes  de  C'ovis  et  de  ses 
fils  procurèrent  le.s  moyens  d'achever  la 
conversion  des  iîourguignons. 

II.  Saint  Avit,  évêqtte  de  Vienne,  se  dis- 
tingua par  son  zèle  contre  r/iérésie,  par  ses 
vertus  et  ses  ouvrages.  —  Au  nombre  des 
évêques  dont  la  Burgondie  ressentit  l'heu- 
reuse influence,  il  faut  nommer  saint  .\prun- 
cule.  de  Langres,  qui  lit  l'éducation  de 
sainte  Glolilde,  nièce  deGndebaud. 

Conclusion. 

Donc,  à  la  fin  du  huitième  siècle,  l'Eglise 
a  non  seulement  survécu  à  la  ruine  du 
monde  romain  ;  mais  conquis  les  conqué- 
rants barbares,  à  la  foi  et  à  la  civilisation  ; 
ses  apôtres  ont  planté  la  croix  jusque  sur 
les  plages  inconnues  aux  aigles  romaine-:, 
—  Ses  souffrances  et  sa  charité  n'ont  pas  été 
moins  grandes  sa  conversion  et  sa  propa- 
g.ition  moins  miraculeuses  que  durant  l'ère 
des  periréoutions. 


L'EGLISE  DANS  SA  HIÉRARCHIE  ET  SA  DISCIPLINE 


i 
La  papauté. 

.  Comment  elle  se  présente  aux  Barbares. 

—  Aux  yeux  des  Barbares,  ainsi  qu'à  ceux 
des  Romains  et  des  Grecs,  elle  se  présente 
oomiiie  le  pouvoir  suprême  ici-bas,  auquel 
se  rattachent  toutes  les  âmes.  —  {a)  Les 
missionnaires,  en  les  faisant  entrer  dans  la 
communaulé  chrétienne  ne  prenaient  que 
la  qualité  de  délégués  du  vicaire  de   Dieu. 

—  {b)  Les  Bari»ares  les  voyaient  recourir  à 
ce  vieillard,  pour  toutes  les  difficultés,  — 
(c)  De  lui  seul,  le  Pallium  venait  aux  mé- 
tropolilains  ;  Cantorbéry  ;  un  concile  de 
Latran  en  679,  statue  qu'en  signe  d'unité  ; 
Arles,  Mayence,  Tolède.  —  (d)  Des  conciles 
reconnaissent  partout  celte  suprématie.  Us 
s'assemblent  à  la  voix  du  pape,  qui  les 
confirme  ou  les  annule. 

II.  Comment  ils  la  comprennent.  —  Comme 
le  tribunal  le  plus  élevé  pour  toutes  les 
causes.  —  {à)  Ils  imitent  le  clergé  en  les 
dét'érant  toutes  à  l'arbitrage  du  Pape  :  rap- 
ports de  Heccarède  avec  f^ainl  Grégoire,  de 
Zacliarie  avec  Pépin  ;  c'est  en  vain  que 
certains  légitimistes  refuseat  de  les  recon- 
naître. De  ces  appels  se  forma  le  droit  public 


du  moyen  âge,  qui  attribuait  au  Souverain- 
Pontife  la  consécration  des  pouvoirs,  comme 
lasauvegarde  deslibertés. —  {b)  Ils  inscrivent 
dans  leurs  codes  oucapitulaires  sa  supréma- 
tie religieuse  et  politico-religieuse  v.  g. 
«  Siint  Pierre  reçut  les  deux  glaives  ;  il  re- 
tint pour  lui  le  glaive  ecclésiastique  et  remet 
le  glaive  temporel  à  l'empereur.  »  {Droits 
de  Souabe). 

III.  Conséquences.  —  Les  barbares  arri- 
vaient à  ces  principes  :  que  César  n'est  pas 
au-dessus  des  lois,  que  le  dernier  dns  serfs 
a  ses  droits  respectables,  qu3  les  troues  se 
perdent  par  défaut  de  justice,  que  la  cons- 
cience n'est  pas  esclave  du  glaive.  ià\ 

IV.  Les 2:)apes,  de  leur  côté,  continuent  à 
proclamer  hautement  leur  suprématie,  par 
leur  conduite,  leurs  écrits,  oit  ils  revendi- 
quent  toutes  les  prérogatives  de  Pierre. 

V.  Election.  — Tantôt  le  peupleet  leclergé 
de  Rome  élisent  le  pape  sans  s'inquiéter  de 
l'empereur  ni  de  l'exarque  de  Ravenne. 
Tantôt  intervient;  six  p:ipes  Grecs  ou  Syriens 
deConon  à  Constantin  (687-703).  —  Il  fallait 
aux  Romains  l'affrancliisseuienl  des  Grecs 
et  des  Lombards  pour  qu'ils  récupérassent 
toute  liberté.—  Le  clergé  considérant  avant 
tout  le  côté  religieux,   le  peuple   accordant 
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parfois  davantage  au  colé  politique  des  élec- 
tions, l'Eglise  au  oiizième  si(''cle  dut  les  re- 
mettre aux  mains  des  Cardinaux. 


11. 
Les  évêques. 

I.  L'évêqxie  étend  sur  la  vie  civile  le  ressort 
de  sa  juridiction,  (ai  (]Vtait  une  conséquence 
naturelle  de  son  action  intime.  ,b)  Les  peu- 
ples même  le  demandaient  pour  père,  légis- 
lateur, ju^e,  et  c'était  leur  intérêt,  (c)  Il 
rendait  la  Juslic-^  en  surveillant  le  jugeet  en 
le  formant  (co;jc.  de  Tolède  cap.  Franc).  — 
Les  causes  nuitrimoniales,  les  dispositions 
teslamentaii'es.  k/)  Pinçait  u(  clerici  non  dis- 
lingHantur.  vel  dijnrticentw  nisi  a  propriis 
rpiscopis  {cnY>)-  («-')  Exposer  en  quoi  consiste 
l'institution  des  miasi dominin^  ecclésias- 
tiques et  laïques,  (f)  Evéques  premiers  as- 
sesseurs au  trône. 

II.  Di'-s  avant  Charlcmagne,  raction  nmidta- 
nèe  et  ffenfaisante  des  deux  puis.'tances.  — (a) 
Cela  était  nécessaire,  (b)  Se  lit  moins  par 
théorie  que  pur  la  pratique  naturelle  des  cho- 
ses de  l'Etnt.  ('OCeque  le  pouvoir  concédaità 
l'Eglise,  était  compensé  par  le  caractère  sacré 
qu'il  en  recevait,  linfluence  sur  les  élections 
qu'elle  lui  accordait,  la  sanction  des  lois 
humaines  par  les  décrets  des  conciles,  (d) 
Gibbon  a  eu  mille  raisons  de  dire  :  t  Les 
évêques  ont  fait  la  France, comme  les  abeilles 
font  leur  ruche.  »  11  faut  seulement  étendre 
cette  idée  à  tous  les  pays  d'Occident. 

m.  Rapports  de  Vépiicopat  avec  le  système 
féodal.  —  (a)  Tableau  de  l'organisation  féo- 
dale. Classific;ilion  des  personnes  :  chef, 
leudes,  vassaux  et  arrière-vassaux  (fiefs), 
hommes  libres  (a//e«a;i  serfs,  esclaves,  do- 
mestiques minixteriales  (fermes),  (i)  Les  évê- 
ques deviennent  possesseurs  de  fiefs  par 
suite,  [c)  Avantages;  ils  y  trouvent  un  ac- 
croissement d'influence,  le  peuple,  des  maî- 
tres plus  doux,  ils  contrebalancent,  aux 
Etats,  en  faveur  du  peuple,  la  puissance  de 
l'aristocratie  guerrière,  élus  démocratique- 
ment par  l'élection,  sortis  souvent  des  rangs 
du  peuple,  ils  suppléent  au  Tiers-Etat  qui 
ne  paraîtra  que  plus  tard,  (rf)  Inconvénients  : 
La  noblesse  militaire  séduite  par...,  envahit 
les  évèchés.  Les  évêques,  pour  rendre  les 
devoirs  féodaux,  exposent  la  discipline  aux 
plus  grauds  dangers,  (e)  Canons  et  capitu- 
laires  pour  remédier  aux  abus,  aumôniers 
militaires. 

IV.  Elections.  —  (a)  La  vérité,  le  bien,  l'or- 
dre étant  dîins  l'unité,  les  abus  se  tiennent 
dans  une  doctrine,  dans  une  société,  dans  le 
corps  humain,  un  germe  de  mal  lend  fata- 
lement à  une  dissolution  complète,  {'j)  L'in- 
féodalion  des  évoques  porta  de  graves  at- 
teintes à  la  discipline  L-e  l'élection  :  lesévê- 
ques  de  la  province,  le  clergé  et  les  fidèles 


du  diocèse  ne  furent  souvent  pas  consultés; 
les  évèchés  furent  donnés  comme  des  fiefs 
ordinaires  à  des  hommes  incapables,  immo- 
raux, simoniaques,  cruels  envers  les  prêtres 
ou  oubliant  les  interstices,  (^i  Les  Mérovin- 
giens, Charles  Martel,  donnèrent  beaucoup 
de  ces  scandales.  Saint  Grégoire,  saint  (]o- 
lomban,  saint  Oonifaceet  Charlemagne,  tra- 
vaillèrent énergiquement  à  en  arrêter  le 
cours.  Les  canons  combinèrent  l'élection 
canonique  avec  l'assentiment  du  prince,  et 
réduisirent  en  même  temps  autant  que  pos- 
sible les  services  de  vassalité. 

V.  Mrtropolitain<;.  —  {a)  L'exercice  de  leurs 
droits  que  nous  avons  fait  connaître  autre- 
fois futsouvent  entravé  parles  circonstances 
politiques,  les  conciles  souvent  transformés 
en  diètes  de  l'empire  devaieiilètre  moins  in- 
dépend mts  du  roi  quant  à   la   convocation, 
etc.,  souvent  les  rois  s'iuitremettant  des  élec- 
tions, empiétèrent  par  là  aussi  sur  les  attri- 
butions des    métropolitains,  (b)  La   plupart 
des  mélropoies  du  patriarchat   latin   furent 
érigées  avnnt  rétablissement  des  monarchies 
qui    succédèrent  à    l'empire    rouiain.    Les 
princes  n'y  prirent  conséquemment  point  de 
part,  et  c'est  par  des   motifs   très  purs  que 
l'Eglise  les  plaça  dans  les  métropoles  civiles. 
—  Celles-ci,  avant  la  fin  duquatrième  siècle, 
ayant  été  sujettes  à  des  variations   dans  les 
Gaules,  il  y  eût  des  démêlés  pour  les  autres 
jusqu'à  la  fin  du  cinquième  siècle.  Plusieurs 
conciles,  saint  Géleslin,  saint  Léon,  Horrais- 
das  eurent  à  s'occuper  du  différend  qui  s  e- 
leva  entre  Arles  et  Vienne.    Nous  comptons 
les  métropoles  d'Arles,    Vienne,   Embrun, 
Tarentaise,  Besançon  même,  Toulouse,  Uzès, 
Narbonne,  Aix,  Tours,  Bourges,  Sens,  Lyon, 
Rouen,  Mayence,  Cologne,  Utrecht,  depuis 
Saint  Villibrod,  et  malgré  les  prétentions  de 
Cologne,  Cantorbéri,  Carlhagène  transféré  à 
Tolède,  Lugo,  Brague,  Séville.  —  ic)  L'ordre 
dans  les  conciles  suit   la  gradation  hiérar- 
chique, et   l'ancienneté  détermine  le   rang, 
quand  il  y  a  titres  égaux. 

VI.  Evêques.  —  Nous  le^  avons  vus  dans  la 
pratique  de  leurs  droits  et  de  leurs  devoirs 
religieux  et  politiques  ;  da/is  la  vie  privée, 
ils  offrent  un  spectacle  non  moins  admira- 
ble. Qu'est-ce  que  la  magistniture  antique  à 
côté  de  l'épi-scopat  barbare  ?  Le  Domus  Ec- 
clasia,  la  maison  de  Tévêque  est  le  centre  de 
la  ville,  le  foyer  de  la  vie,  la  maison  de  tous. 
Elle  embrasse  à  côté  de  la  cathédrale,  l'évô- 
che,  le  séminaire,  le  Presbyterium,  l'hôpital, 
l'hôtel  des  pèlerins.  —  Les  presbytères  (vers 
700)  commencèrent  à  adopter  la  règle  semi- 
légulière  de  saint  Ghrodgang,  évêque  de 
Metz,  qui  donna  naissance  à  l'institution 
des  chanoines. 

VII.  Autres  fonctionnaires  eccleniastiques.  — 
(o)  A''chi|)rètres  :  gouverneurs  pour  les  af- 
faires spirituelles  des  districts  ou  capitula 
ruraiia.  (0)  Archidiacres  :  pour  le  temporel. 
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(c)  Doyens,Hellode  Strasbourg  semble  s'être 
occupé  le  premier  en  774  de  bien  établir 
ces  divisions,  le  pape  Adrien  confirma  les 
sept  archidiaconats  de  son  diocèse,  (d)  Eco- 
nomes :  publicité  de  la  gestion  des  biens  du 
diocèse,  mesure  très  sage  (Advocali,  Togaii) 


—  (e)  Conciles  réclamant  des  dixmes,  que 
l'Etat  rendit  obligatoires  sous  Charlemagne. 
if)  On  peut  résumer  le  caractère  du  gouver- 
nement de  l'Eglise  en  ces  quatre  mots  :  au- 
torité, liberté,  publicité,  fixité. 


L'ÉGLISE  DANS  SON  ACTION  SUR  LES  MŒURS 


^^\iTe_Of  «J£ 


I 
Célibat  ecclésiastiqu*. 

\.  Nom  savons  {a)  qu'il  est  de  discipline 
apostolique,  (b)  que  les  Orientaux  ont  faibli 
sur  ce  point. 

II.  En  Occident  les  conciles  d'Elvire  (30?;), 
de  Cartilage  (390),  de  Turin  (397),  maintien- 
nent celte  belle  loi  dont  nous  n'avons  pas  à 
faire  ressortir  les  avantages  que  relative- 
ment aux  barbares. 


III.  Comment  avec  une  famille  s'enfoncer 
au  sein  des  forêts,  des  hordes?  On  évita  le  pé- 
ril de  rendre  béréditaires  les  charges  ecclé- 
siastiques. Ce  contrepoids  aux  bénéfices  de 
la  cléricature  écarta  bien  des  hommes  fai- 
bles. L'Eglise  par  ce  sacrifice  imposa  au 
barbare,  qui  n'imaginait  rien  de  plus  pré- 
cieux que  la  fécondité  de  sa  femme  et  la  vi- 
gueur de  ses  fils. 

II 
Suppression    des   désordres  moraux. 

I.  L'Eglise  travaillait  à  prévenir  et  à  iuppri- 
mer  les  désordres  moraux.  —  (a)  Par  les  me- 
sures dediscipline  précéiemment  exposées. 
(6)  Eu  obligeant  à  recevoir  le  sacrement  de 
pénitence,  {c)  En  faisant  rechercher  les  abus 
qui  se  glissaient  d;ins  les  paroisses,  (d)  En 
déracinant  les  restes  du  paganisme  (arbres, 
rochers,  fontaines)  (e)  En  maintenant  la  pé- 
nitence publique  pour  les  fautes  publiques  : 
toutefois  cette  pénitence  est  de  jour  en  jour 
tempérée  et  la  componction  du  cœur  plus 
exclusivement  demandée,  (f)  Pour  les  fautes 
secrètes,  pénitences    secrètes,  œuvres  pies. 

II.  Regardons  tout  cJa  tous  un  autre  point 
deviie  et  examinons  :  {a)  Ce  que  la  barbarie 
a  fait  de  la  personne  humaine.  Le  barbare 
reste  enfant,  ignorant,  paresseux,  débile  de 
volonté.  «  In  oinni  domo  niundi  et  sordidi 
cxcrescmit.  Inter  pecora  in  eadem  hanio  de- 
gunt.  Quolies  t)ella  non  iniunt,  non  inultum  ce- 
natibus,  plus  per   otiura    tratisigunt,  amant 

.^^jinerlia»!  ;  crelni'  et  inter  vinoler.tos   rixœ.    Sœ- 
uitiH^cœde  et  vulneribus  transiguntur  »  (Tacite). 
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—  {b]  L'Eolise  f^il  l'éducation  de  leur  esprit 
par  la  prédication  :  le  paganisme  et  la  phi- 
losophie n'ont  jamais  jjrèché.  L'Eglise  exige 
qu'on  catéchise,  qu'on  prêche  en  langue  bar- 
bare. Elle  dressedes  formules  d'exhortations 
et  de  prières.  —  {c)  Elle  fait  celle  des  vo- 
lontés par  la  pénitence.  Toute  législation  pu- 
nit, la  loi  profane  réprime  :  dans  l'Eglise  il 
faut  que  la  peine  châtie,  expie,  convertisse 
volontairement.  On  rédige  des  examens  de 
conscience  en  tudesque.  On  y  compte  huit 
péchés  capitaux  :  superOia,  vàna  gloria,  invi- 
dia,  ira,  tristilia,  avaritia,  ventris  ingluvies, 
luxuria .  On  recommande  au  prêtre  déjeuner 
quelque  temps  avec  le  pénitent,  «  car  on  ne 
peut  relever  celui  qui  est  tombé  sans  se  pen- 
cher vers  lui.  »  «  Quand  les  esclaves  vien- 
dront à  vous,  ne  les  chargez  pas  d'autant  de 
jeûnes  que  les  riches  ;  imposez- leur  seule- 
ment la  moitié  de  la  peine.  »  Admirable 
faiblesse  de  l'Eglise  !  (D.  Mvrtène). 


m 

Influence  de    PEglise   sur   les    mœurs 
sociales,  etc. 

I.  Ici  comme  dans   la   loi   romaine    VEglise 
n'obtient  pas  toujours    ce  qiCellc  désire,    mais 
elle  s'efforce.  —  (a)  Aux  temps   mérovingiens 
les  lois  s  écrivent  et  se  fixent  ;   avantages. 
Prologue  chrétien  de  la  loi  salique.  ib)  Elles 
s'inspirent  du  droit  canonique  et   du  droit 
romain  tout  en  conservant  un  fond  barbare, 
(c)  L'Eglise  atleintspécialement  trois  points, 
fondements  du  droit  ;  I"  Lois  protégeant  la 
propriété  ;  les  barbares  n'en  ont  qu'une  idée! 
incomplète,  celle  que  l'Eglise  leur  donne  de 
ses  propres  biens  la  perfectionn'\  —  2'  Lois 
protégeant  les  personnes  ;  les  barbares  ne 
comprennent  pas  l'égalité  des  personnes  de- 
vant la  loi,   différence   des  amendes  pour 
meurtres,  injures.  Plus  la  loi  est  sacerdotale 
plus  cette  égalité  est  comprise  (Espagne).  La 
femme  est  protégée  mais  n'hérite   pas  de  la 
terre  salique,  doù  son  exclusion  du  trône. 
Mariages  défendus  jusqu'aux  cousins  ger- 
mains inclusiveuienî.  —  '^^  Voies  ju  (iciaires. 
0[\  ne  i^eut  supprimer  la  preuve  par  juge- 
ment de  Dieu  ^^Ordalics,  duels),  qui  suppose 
des  miracles  réguliers.  Nds  duels  moderne; 
sans  ce    préjugé  de  Pintervenlion  divine^ 
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nesl  que  plus  b..ibare  et  plus  sol.  Le  droit 
d'asile  ébauché  dans  le  pauMuisme,  perfoc- 
lioiiné  par  lo  chrislianisir.e  élail  ui-cessairo 
chez  les  Germains  oùlesJugenienlsoflVaienl 
moins  de  garanties,  où  régnait  un  -  spril  île 
vengeance  sanguinaire.  (Tm.ion).  Il  s'étendit 
à  la  maison  de  l'évéque  cl  au  ciuielière. 

il.  Droit  poliliqne.  —  {a)  La  féo'ialilé  n'e4 
pas  l'ouvrage  de  l'Eglise,  l"  La  féodalité  va 
se  développant  depuis  le  sixième  siècle, avec 
l'état  de  noblesse  héréditaire  basée  sur  la 
propriété  acqui^:e  par  des  services  rendus, 
surtout  a  la  guerre:  le  sang  est  son  prestige, 
le  vasselage  sa  l'orée,  le  Hef  son  escabeau, 
le  litre  sa  couronie.  2"  L'Eglise  avons- nous 
dit,  y  perdit  et  y  guigna.  Le  peuple  y  perdit 
en  ce  sens  que  le  morcellement  des  terres  et 
du  pouvoir  l'asservit  à  d'innombrables  pe- 
tits tyrans.  Aussi  voil-on  l'Eglise  sacrer  le 
roi  mais  non  pas  affermir  la  noblesse  féodale, 
dont  elle  éloigne  ses  ministres  autant  que 
faire  se  peut,  [b)  L'Eglise  revendique  la  sau- 
vegarde des  franchises  municipales.  Evo- 
ques défenseurs  de  la  cité,  lombeaux  des 
saints  protégeant  les  libertés  des  villes,  v. 
g.  Si  Martin  à  Tours,  saint  Renii  à  Reims, 
saint  Hiiaire  à  Poitiers.  —  (c)  Elle  réhabilite 
le  peuple  et  aft'ranchit  les  esclaves.  Le  moine 
Marculf  dit  à  Childebert  :  «  Les  hommes 
l'oiil  fait  prince,  ne  l'élève  pas  ;  sois  l'un 
d'eux  au  milieu  d'eux.  »  Les  paroles  des  évé- 
ques  ont  plus  d'une  fois  ce  sens  :  V.  g.  re- 
montrances de  Jonas  d'Orléans  aux  nobles 
sur  leur  peu  de  respect  pour  bs  pauvres. 
Les  testaments  d'évèques,  la  vie  des  fonda- 
teurs d'abbaye  témoignent  de  l'esprit  de  lE- 
glise  relativement  aux  esclaves,  ne  leur  ou- 
vrait-elle pas  d'ailleurs  la  carrière  de  ses 
dignités  ? 

m.  Droit  des  yens.  —  Le  christianisme 
tend  à  l'union  morale  de  la  grande  famille 
humaine  et  conséquemment.  1°  L'empire  ca- 
tholique, la  papauté  réglèrent  les  droits  des 
nations,  avant  la  diplomatie,  la  Sainte-Al- 
liance, les  congrès  auxquels  les  peuples 
n'ont  rien  gagne.  La  papauté  consacra  l'in- 
dépendance de  la  Hongrie  en  1073,  delà 
Croatie  en  1076,  de  la  Pologne  en  1089,  du 
Portugal  en  1 142,  de  1  Irlande  en  1156.  —  2" 
l'Eglise  a  condamné  l'usage  des  armes  trop 
meurtrières,  v.   g.    Balistaires,   Sagittaires. 

—  3"  En  général  elle  ne  reconnaît  le  droit  de 
conquête,  bien  différend  du  droit  de  la  guer- 
re, que  là  où  la  conquête  amènera  la  con- 
version, c'est-à-dire  le  bonheur  des  peuples 
vaincus. 

IV.  Appendice:  De  la  guerre  au  pmnt  de 
vue  chrétien  {{lï  De  Maistre).  Considérations 
sur  la  France,  septième  entretien  des  Soirées. 

—  Scin\riR\,  Théologia  betlica.  —  Orotius, 
hejure  helli  ac  pacis).  —  T  De  la  loi  de  la 
guerre,  (a)  Elle  esl  un  fait,  à  peine  y  a-t-il 
quelques  intermittences  incertaines,  (h)  La 
preunère guerre  est  celle  de  l'hommme  con- 


tre Dieu,  elle  est  la  source  des  autres,  (c)Le 
péché  originel  étant  un  my>tère,  ses  consé- 
quences sont  my.vtérieuses.  Expli(iuez  l'en- 
Ihousiasnie  du  carnage  sans  iiaine  et  sans 
colère,  et  comment  il  esl  honorable  partout 
et  toujours  de  verser  le  sang  iimocenl.  — 
"2-  La  guerre  n'est  pas  un  mal  en  soi.  (a) 
Elle  est  un  châtiment  comme  la  mort,  (b) 
Dieu  s'en  sort  pour  conduire  ses  plans  :  lui 
seul  peut  faire  de  l'ordre  avec  du  désordre. 
(c)  Elle  retrempe  l'âme  des  peuples  :  aussi 
on  observe  comme  après  les  orages  physi- 
ques. —  Elle  est  inévitable  (respectable  co- 
médie du  congrès  de  la  paix),  (a)  En  fait, 
quel  tribunal  jugerait  les  causes  interna- 
tionales sur  toute  la  terre  ?  Si  quelques  na- 
tions refusent  d'obéir  à  ce  tribunal? Si  après 
l'avoir  reconnu  elles  ne  se  soumettent  pas, 
quid  ?  (b)  En  droit,  c'est  impossible  avec 
l'état  de  l'homme  déchu.  —  4-  L' Eglise  tend 
à  en  diminuer  {a)  le  nombre  en  guérissant 
les  causes,  vices,  erreurs,  en  enseignant 
aux  nations  à  sacrifier  parfois  leurs  droits 
pour  la  paix.  Que  de  guerres  les  papes  et 
divers  saints  ont  prévenues  ou  arrêtées  !  Un 
tribunal  de  théologiens  présidé  par  le  pape 
serait  le  meilleur  juge,  le  meilleur  congrès 
de  la  paix.  (6)  La  cruauté  :  L'Eglise  a  hor- 
reur du  sang,  car....  ne  permet  la  guerre 
qu'en  vue  de  la  paix  et  non  pas  la  guerre 
pour  la  guerre,  batailles  moins  sanglantes, 
machines  condamnées  (suprâ).  —  Il  sera 
parlé  plus  lard  delà  TrHe  de  Dieu,  fait  d'une 
portée  immense. 

IV 
De  la  vie  religieuse. 

I .  Rev)ue  rétrospective  (Programme  de  l'an 
dernier). 

I I.  Mission  et  utilité  des  ordres  religieux 
aux  temps  barbares.  —  {a)  Preuve  de  la  di- 
vinité de  l'Eglise  ,  des  barbares  seraient-ils 
parvenus,  par  centaines  de  mille,  et  en  peu 
de  temps,  à  une  perfection  que  les  sages  de 
l'antiquité  n'ont  pas  même  soupçonnée.  (6) 
Préservatif  pour  le  clergé  séculier,  que  ne 
fit  pas  .saint  Golomban  ?  (c)  Agriculture,  let- 
tres et  arts,  (rf)  Mais  arrivons  à  des  considé- 
ration plus  spéciales  :  les  privilèges,  les  dé- 
crets d'affranchissement  des  moines  tournent 
à  l'avantage  du  peuple.  Le  monastère  donne 
en  petit,  aux  barbares,  l'image  modèle  de 
la  vie  sociale  :  obéissance  à  rautorité,  chas- 
teté et  pauvreté,  dévouement, rapprochement 
des  hommes  et  maniement  des  affaires  en 
commun.  Quel  spectacle  pour  eux  que  les 
cités  monastiques  deSaint-(iall,  Fulde,  Bob- 
bio,  Mont-Cassin,  Nouvelle-Gorbie,  Bangor, 
.lumiéges  !  Aussi  viennent-ils  grouper  leurs 
habitations  à  l'ombre  des  monastères  :  telle 
esl  l'origine  des  cinq  villes  épiscopales  de 
Bretagne,  do  presque  toutes  les  villes  de  Lor- 
raine et  d'Alsace,  de  presque  toutes  les  cités 
closes  de  l'Allemagne,  Wisserabourg,  Schin- 
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gen,  Fulde,  Saint-Gall,  Amerbach,  Munster, 
Luceriie  Kadi>m,  elc.  En  Angleterre,  Vire- 
mulli,  Maliiiesbury,  Vilby,  Glocester.  (e)  Pé- 
pinières de  missionnaires.  (/")  Les  fléaux  de 
la  terre  sont  en  raison  inverse  des  associa- 
lions  de  prières  et  de  pénitence  [D.  Pitiu). 
Saint  Grégoire  atli-ibuait  le  salut  de  l'Italie 
aux  vierges  des  monastères.  Un  concile  d'Au- 
tun  dit  :  si  la  règle  de  saint  Benoit  est  bien 
observée,  mundus  omnis  maiis  carebil  con- 
lagiis,  en  effeL 

m.  On  distingue  les  religieux  en  reclus, 
en  anachorètes  ou  ermites,  et  en  cénobites. 

IV. Ordres  religieux  en  Occident,  avant  saint 
Benoit.  —  Italie,  —  (a)  De  bonne  heure  l'I- 
talie et  la  Sicile  virent  des  moines  giecs,(^) 
Les  premières  tentatives  d  élablissement  se 
dessinent  lorsque  saint  Atlianase  vient  à  Ro- 
me vers  ,140, avec  quelques  moines  d'Egypte, 
vie  claustrale   embrassée   par    plusieurs  à 
leur  exemple,  yc)   Saint  Ambroise  et  saint 
Jérôme  continuent  saint  Atlianase  :  saintes 
Marcelline,    Paule,     Fabiole,    Marcelle,    {d) 
Saint  Grégoire   parle  de  3,000  vierges  réu- 
nies à  Home,  {e)  Les  femmes  se  distinguent 
dans  riiisloire-  comme  dans  l'évangile,  par 
cette   force  du  cœur  qui,  aidée  de  la  grâce 
donne  naissance  au  dévouement  ab-olu  ;  ce 
phénomène  divin  se  produit  peut  être  moins 
facilement  dans  l'homme.  — Gaules.  —  (a 
Saint  Martin  compte  parmi  ses  gloires,  celle 
d'avoir  puissamment  développé  la  vie  reli- 
gieuse en  Gaule.  Ligugé  près  de  Poitiers, 
Marmoutier  près   de  Touis,  on   y    compte 
2,000  religieux  à  la  mort  du  fondateur  ;  ses 
disciples    prennent    la   directic^n   d'anciens 
monastères  à  l'Ile-Babe,  à  Ainay,  à  Trêves  ; 
et  en  fondent  de  nouvenux  où  fleurissent  les 
arts  et  les  sciences   (saints  Paulm,  Sulpice- 
Sévère).  (6)  >aint   Honorât  après  s'être  diri- 
gé vers  l'Orient  pour  visiter  les  monastères, 
revient  de  Grèce  à  l'île  de  Lérins, désert  qu'il 
transforme  en  paradis  et   où  il  réalise  cette 
parole  ■  Super  a.tpidem  et  basiliscuw.  ambulahis. 
Saint  Eucher,  Salvien,  saint  Loup,  saint  Ili- 
laire  d'Arles,  Vincent  de  Lérins  y  puisèrent 
dans  la  piété  et  l'élude  les  trésors  de  vertus 
et  de  science  que  nous  admirons  en  eux.(c) 
Cassien  fonde   à  Marseille  le  monastère   de 
Saint- 'Victor,  rivai  de  celui  de  Lérins  ;  c'était 
comme  deux  phares  à  l'abord  des  rivages  de 
notre  pairie.  Cassien  Scythe,  Grec,  ou  Gau- 
lois, avait  appris  en  Orient  et  des  Pères  du 


désert,  tous  les  secrets  de  la  vie  parfaite,  sa 
règle  s'en  ressentit.  Nous  avons  vu  s'agiter 
à  Saint-Victor  les  questions  pélagiennes- 
anachorètes  ;  aux  îles  d'il  yères  d  Saint 
Césaire  et  sa  sœur  sainte  Césarine  fondent 
des  maisons  considérables,  le  pape  Ilorniis- 
das  en  approuve  les  saintes  règles.  —  Irla.n* 
DK,  Allemagne,  saint  Colomban,  nous  con- 
naissons déjà  les  monastères  de  ces  contrées, 
et  les  fondations  de  saiint  Colomban  en  Fran- 
ce et  dans  la  Ilaule-Italie.  Il  reste  à  exposer 
la  terrible  loi  qui  dut  céder  plus  tard  à  saint 
Benoît  :  nourriture,  pauvreté,  office  de  nuit, 
pénitentiel. 

V.  Saint  Benoît  et  sa  règle.  —  l*  Dieu  sus- 
cita en  lui  un  législateur  bien  supérieur  aux 
législateurs  trop  vantés  de  l'aritiquité  païen- 
ne. La  loi  est  meilleure,  elle  fut  plus  du- 
rable, gouverna  plus  d'hommes  sur  toute  la 
face  de  la  terre.  2'  Sa  vie  est  toute  de  prodi- 
ges. 3'  Etonnante  diffusion  de  la  famille  bé- 
nédictine. 4*  Causes  des  succès  de  sa  règle, 
(a)  Première  règle  vraiment  latine,  faite  par 
l'esprit  romain  pour  l'Occident.  (6)  La  stabi- 
lité selon  la  règle  ;  point  capital,  négligé 
jusque-là.  (c)  Appui  de  saint  Grégoire  le 
Grand  qui  se  faisant  biographe  du  fondateur 
promulguait,  (d)  Eloges  magnifiques  donnés 
par  les  conciles,  (e)  Faveurs  royales,  franc- 
alleu.  (/)Son  mérite  intrinsèque,  on  l'a  nom- 
mée justement  sainte  règle, ou  règle  par  ex- 
cellence, ainsi  qu'il  appert  de  l'examen  de 
ses  principaux  articles. 

W. Observations  mr  les  règles  monastiques. 
—  (a)  Pour  juger  sur  leur  mérite  au  point 
de  vue  philosophique, il  faut  se  reporter  aux 
temps  où  elles  furent  écrites,  [b)  Lesévêques 
toujours  protecteurs  des  ordres  qui  s'éta- 
blissent, en  sont  maintes  fois  législateurs, 
ils  les  voient  sans  inquiétude  exempts  de 
leur  juridiction  quant  à  la  règle,  à  ses  mo- 
difications, à  la  nomination  de  l'abbé  ou  de 
l'abbesse.  Le  plus  souvent  l'exemption  ne 
porte  que  sur  la  gestion  des  biens  temporels. 
{<■)  Les  différen  es  entre  les  règles  existent 
dans  la  pénalité  (saint  Colomban).  La  prédo- 
minance de  la  prière  vocale  et  commune 
(saint  Aurélien).  Ou  de  la  contemj)lalion 
(saint  Martin).  Ou  du  travail  (Cassien,  saint 
Ferréol,  saint  Seine,  saint  Jean  de  Réomé, 
saint  Benoît;  défrichement,  trarscriptiondes 
manuscrits). 


L'EGLISE  GARDIENNE  DE  LA  DOCTRINE 


I. 

Les  Hérésies. 

I.  Pourquoi  co^nparativemenl ,  les  hérdsies  se 
sont  peu  développées  en  Occident.  —  Cela  tient 


(a)  A  l'action  plus  facile,  plus  prompte  du 
pape-patriarche,  (b)  A  ce  que  les  passions, 
les  manies  impériales,  les  intrigues  près 
du  pouvoir,  (c)  kux  préoccupations  étrangè- 
res à  la  lutte  doctrinale,  invasions,  travail 
de  conversion,  d'extension,  de  civilisation. 
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(d)  A  l'espi'il  plus  iiel  et  plus  positif  des  Oc- 
citlenlaux. 

\\,  Lest  héri^fiV'S  iV  Orient  et  d' Afrique  étu- 
diées l'an  dernier  eiirenl  en  Occident  dei^  con- 
tre coups  plus  ou  moma  vit/lents  (a).  Quoi- 
que nous  en  ayons  déjà  parlé,  il  faut  rappe- 
ler ici  le  schisme  des  Duiialisles.  l.e  priscil- 
lianisîue, espèce  île  nianiciiéïsnie,  l'arianisnie 
surtout  chez  les  liarbaies  (b)  Le  pélagianis- 
me.  {La  grâce  no  diffère  pas  de  la  nature  et 
de  la  loi).  Ledenii-péla^ianisaie  l'homme  dé- 
chu peut  naturellement  liésirer  la  grâce,  l'o/j- 
lenir  ainsi  et  g perséi'érer),îi')i\i  les  seules  er- 
reurs que  nous  ayons  vu  se  foiiitier  et  s'éten- 
dre (lies  Briianniques,rnidi  des  Gaules).  En- 
core il  y  eut  bonne  toi  dans  beaucoup  de  ceux 
qui  les  ont  soutenues  et  propa^^ées.  (c)  Quant 
au  nestoiianisnie,  à  reuiyfhianisnie,il  sut'til 
d'une  lettre  de  saint  Léon  à  Havennius  d'Ar- 
les pour  leur  fermer  la  porte. 

I  I 
Les  écrivains  ecclésiastiques. 

I.  Les  travaux  intellectuels  subissent yCom- 
me  toutes  les  choses  humaines,  les  iiiP,iientes 
des  réro/utions.Tdnl  que  l'empire  jouit  d'une 
certaine  paix,  les  doctrines  solidement  étu- 
diées pour  le  fond ,  sont  exposées  sous  une 
forme  plus  correcte  (312  à  IfiG).  Quand  ar- 
rive le  tléau  des  invasions,  les  travaux  per- 
dent de  leur  j^randeur  (579  à  800j.  Ce  n'est 
pas  à  dire  que  celle  dernière  époque  soit 
moins  méritante  :  les  siècles  irisf)ircs,  temps 
de  i^ràce  et  de  gloire,  ne  nous  feront  pas 
dédaigner  les  siècles  lab  )rieux,  temps  de 
ludes,  obscurs  el  utiles  efforts. 

II.  Principaux  auteurs.  (312-170)  —  Saint 
Augustin.  —  (a) Sa  vie,  mystères  delà  grâce, 
Iré-ors  d'amour  de  I)ieu  el  de  science,  (b) 
Ses  ouvrages  en  quelque -orleiiiiiombrables, 
en  particulier  ses  confessions,  rétractations 
(confession  de  l'espril,  plus  difficile  a  faire 
peut-être  que  celle  du  cœur,  dit  Sali- 
nis).  Cité  de  Dieu,  (c)  La  doctrine  sur  les 
principes  de  la  connaissance  des  choses  divi- 
nes et  de  la  science  naturelle,  sur  le  monde 
el  la  création,  sur  l  homme,  la  liberté,  la 
grâce  el  le  mal,  sur  la  réparation  par  le 
Christ  et  dans  l'Eglise.  \d)  quel  est  le  rang 
de  saint  Augustin  parmi  les  pères.  —  Saint 
HiLAinE  OE  PoiTiEns  (8U0-368i.  —  Sa  science, 
ses  œuvres,  entre  autres  douze  livres  de  la 
Trinité.  Invective  contre  Constance.  —  Saint 
Jéhome,  prêtre,  (331-420).  —  Se:s  voyages, 
ses  pénitences,  sa  lutte  contre  les  hérétiques 
ses  rapports  avec  plusieursdaraes  romaines. 

—  Traduction  d*-  la  iiiblo,  commentaires  sur 
la  Sainte- Ecriture,  catalogue  des  écrivains 
ecclésiastiques.  —  Saint   .^MunoiSE  (3o0-3y7). 

—  Vie  reflétée  dans  ses  écrits,  y:randeur, 
pureté.  —  Ilexaméron,  comme ntaii'es  sur 
{Ecriture- Sainte,  livres  pour  les  Vierges, 
traité  des  offices  pour  les  préres.  Saint  Op- 


tât DK  Mu.ÈVK  en  Numidie,  sent  livres  de 
schismae  Donalistaeum.  —  Pm  dence,  espa- 
gnol, poète  laï(iue,  jeunesse  débordée.  C'est 
le  meilleur  des  poêles  chrétiens.  —  Paiilin 
UE  iNtii.E,  né  a  BordcNuix,  letlies,  poésies.  — 
Vincent  de  Léhins,  moine,  savant  théologien 
commonitorium  mole  parvum,  sed  virtule 
///«awmwm.  dit  BtUarmin.  Diiijjé  contre  les 
nestoriens,  il  éciase  tous  les  hérétiques  pas- 
ses, présents  et  futurs  :  Quod  ubique,  quod 
semper  quod  ah  omnibus  tradilum  est. lit an- 
tiquitati  i/ihœreat,  qwc  non  potesl  prorsus  à 
nulla  novitatis  fraude  seduci.  —  Saint  Eu- 
ciiKii  1)1-  Lyon  (140).  Sénateur,  marié,  puis 
moine.  Il  a  composé  :  Du  mépris  du  monde 
et  de  la  philosophie  du  siè'-ie.  Liber  formu- 
laruin  spiritual is  intelligentùe.  Sai.vien  (390- 
184)  prêtre  de  Marseille,  moine  de  Lérins, 
entre  autres  :  De  gubernatione  Dei.  Saint  Si- 
doine Apollinaire  (430-489),  préfet  de  Rome, 
évéque  de  Clermonl,  vie  orageuse,  lettres 
et  poésies.  —  Claudien  Mamf.ut,  moine,  puis 
corévèque  de  son  frèrn  archevêque  de  Vien- 
ne, qui  institua  les  lli»gations,  tint  des  con- 
férences savantes.  Esprit  philosophique, 
Traité  de  la  nature  de  l  âme  (contre  Faust  de 
liiez  qui  soutenait  que  Dieu  seul  est  incor- 
porel), mis  à  côté  du  traité  des  principes  de 
Descartes. 


m 

Des  écoles  (376-800). 

I.  Décadence  de  ta  tittérature  chrétienne  — 
Nec  in  po  (versiticalion)  immorari,  quod paucis 
intflligentibus  mensuram  sgllnbarum  servando 
canal  (saint  Avit).  —  Vœ  dieous  nuslris  quia 
periit  sludium  liiterarum  a  nobis  (saint  Gré- 
goire DE  Tours).  — On  écrit  sans  grammaire, 
on  raconte  sans  critique.  (11  est  cependant 
bon  de  remarquer  que  Dieu  opérait  beau- 
coup de  miracles  pour  la  conversion  des 
barbares).  —  L'Eglise  fit  d'héroï  jues  efforts 
pour  empêcher  la  lumière  de  s'éteindre  en 
cette  nuit,  moins    profonde  qu'on  ne  pense. 

—  La  litiérature  se  réfugie  presque  exclu- 
sivement dans  les  écoles. 

II.  De»  différentes  estpèces  d''écoles.  —  Ecclé- 
siastiques et  séculières.  («)  Ecoles  presby- 
térales.  (a)  Ecules  cathédrales  ou  épisco- 
pales,  (c)  Ecoles  monastiques  ou  claustrales. 
(di  Ecoles  du  palais. 

III  Les  écoles  en  lialie.  —  (a)  Valentinien 
avait  publié  une  sage  constitution  pour  les 
étudiants  de  lîome...  LesOstrogoLhs  la  con- 
servèrent. €  C'est  un  crime  de  décourager 
les  instituteurs  de  la  jeunesse.  »  (Athalaric). 

—  (6)0n  suit  l'ancienne!  division  des  études: 
grammaiie,  rhi'toriqtu?,  jurisprudence,  (c) 
Parmi  les  maîtres  célèbres,  nous  signale- 
n^ns  :  Ennodiiis,  rhéteur,  puis  évèque. 
Ara  wm,  sous-diacre,  traduiten  vers  les  actes 
des  apôtres,  lus  sept  fois  à  la  basili(jue  de 
Saint-Pierre-es-lien  aux  acclamations  de  la 
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foule.  ~  BoKci:,  consul  eL  martyr,  avait  do 
Rome  le  génie  des  affaires,  de  la  Grèce  le 
génie  de  l'élude.  Il  fut  à  la  fois  musicien, 
malhémalicien,  philosophe  :  livre  de  la  con- 
solation. —  Cassiodohe  fonde  le  monastère 
de  Vivaria,  école  où  il  écrivit  à  93  ans  un 
traité  d'orthographe,  son  livre  des  institu- 
tions divines  et  humaines.  Programme 
d'études,  ce  qu'il  dit  des  copistes.  —  Sous 
les  Lombards,  grâce  à  saint  Grégoire,  les 
écoles  subsistent  :  le  savant  Betharius  vient, 
en  590,  de  Home  à  Chartres.  Fêtes  littéraires 
à  Rome.  Le  grammairien  Félix  à  Pavie. 

ly.  Ecoles  (V Espagne.  —  Sans  parler  du 
poète  Mahtin  de  Dûmes,  évêque  de  Braga, 
du  chroniqueur  Jean  de  Béclar,  nous  rap- 
pellerons, avec  saint  Isidore,  ces  maîtres 
d'écoles  où  les  princes  et  les  fils  des  nobles 
Visigoths  recevaient  une  parfaile  éducation. 
—  Saint  Léandre  prit  soin  de  la  jeunesse  de 
son  frère  saint  Isidore,  celui-ci  nous  a  laissé 
entre  autres  ouvrages  :  traité  de  la  nature 
des  choses,  chronique  des  rois  Visigoths,  son 
hvre  des  Origines  en  vingt  livres,  dépouil- 
lement de  tous  les  ouvrages  alors  connus. 

V.  Ecoles  des  Gaules.  —  Ausone  et  Sidoine 
Appollinaire  célèbrent  les  écoles  du  cin- 
quième siècle.  Au  sixième,  malgré  le  déses- 
poir de  saint  Grégoire  de  Tours,  on  voit 
quels  plupart  desévèquesonl  étudié  comme 
lui  le  latin,  le  grec,  les  sept  arts  libéraux. 
11  raconte  qu'à  l'entrée  de  GontranàOr- 
lé.ins  :  <  Ilinc  lingua  syrorum,  hinc  latinorum 
hrnc  etiatn  ipsorum  Judœorvm  in  diversis 
laudibui  varie  concrepabat .  » —  L'enseigne- 
ment primaire  est  général  sous  Ghilpéric, 
son  rescrit  où  il  ordonne  qu'on  emploie 
quatre  lettres  nouvelles  dans  l'alphabet, 
nous  le  montre  clairement  :  «  Misit  epistolus 
in  universas  civitales.  »  Les  évêques  saint 
Didier  de  Gaiiors  (613),  saint  Paul  de  Verdun 
(647)  sont  des  doctes  personnages.  —  Fortu- 
nat,  évoque  de  Poitiers,  en  599,  intéresse 
d'avantage;  sa  vie,  ses  précieux  ouvrages, 
ses  relations  quelque  peu  mondaines  avec 
sainte  Kadegonde  laThuringienne,  et  Agnès, 
abbessé  de  Sainte-Croix...  de  la  culture  des 
lettres  dans  ce  monastère. 


Virgilius  Marc  et  l'école  de  Toulouse..." 
singulier  travers  des  grammairiens  de  cette 
école,  elle  traita  néanmoins  des  questions 
sérieuses.  —  Ecole  du  Palais  ;  elle  a  pour 
berceau  la  chappelle,  la  tente  où  l'on  gar- 
dait la  chappe  {cappa)  de  saint  Martin.  On  y 
attacha  des  clercs  savants  et  musiciens. 
(Passion  des  Mérovingiens  pour  le  chant.) 
Dans  la  suite  on  éleva  à  celte  école  les 
enfants  du  roi  et  des  nobles.  Saint  Didier  de 
(^ahors,  saint  Ouen  se  distinguèrent  parmi 
ses  maîtres. 

VI.  Ecoles  d'Irlande.  —  Les  Pères  grecs  et 
latins  étudiés  conjointement  avec  Fanti- 
quilé  païenne,  l'astronomie,  la  musique. 
Invasion  du  mauvais  goût  de  Fécole  de 
Toulouse.  —  L'Ecriture  sainte  commentée 
dans  ses  quatre  sens.  —  Les  Irlandais  trans- 
portent la  lumière  Ihéologique,  littéraire, 
artistique  sur  le  continent.  Uatpert,  poète 
original.  Notker  commente  la  Bible  et  écrit 
comme  Horace.  Totilo,  musicien,  peintre, 
ciseleur,  etc. 

Vil.  Ecoles  d' Angleterre.  —  (a)  Flottes 
portant  des  myriades  d'étudiants  aux  écoles 
célèbres,  revenant  avec  des  cargaisons  de 
livres,  de  chantres.  —  (6)  Ecoles  florissan- 
tes, surtout  à  Cantorbéry.  —  Adhelm,  barde, 
moine,  maître  à  l'Ecole  de  Malmesbury, 
évêque,  poème  de  la  Virginité,  etc.  —  Bède 
l'Isidore  et  le  Cassiodore  de  l'Angleterre. 
Au  cloître  de  Sarrow  saus  la  conduite  de 
Benoit  Biscop.  Etendue  de  ses  connaissances, 
ses  principaux  ouvrages  :  Traités  d'ortho- 
graphe, de  rhétorique  ;  Ecriture  sainte  en- 
tière... Traité  de  la  nature  des  choses  : 
devança  Newton  sur  la  cause  des  marées. 
—  Histoire  ecclésiastique  da  la  nation  an- 
glaise, chef-d'œuvre. 

VIII.  Controverse  sur  l'étude  des  lettres 
profanes.  —  Passion  de  certains  moines 
pour  l'antiquité  païenne  (Noms  d'enprunl). 
Comment  il  faut  entendre  les  reproches 
adressés  à  ce  sujet  par  divers  saints  per- 
sonnages. «  fn  uno  ore  cum  Jcvis  laudibus 
Christi  laudes  capiunt.  *  {Epître  de  saint 
Grégoire  à  saint  Pidierdc  Vienne) 


I 
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tOLISE  LATINE 


DEUXIÈfVlE    ÉPOQUE 

DE    Cn.VUl.EMAGNE    A    SAIMT    GnÉGOIlU'    (800-1073) 


L'ÉGLISE  DANS  SON  ACTION  EXTÉRIEURE 


Charlemagne. 

I.  Sa  posilion  dans  l'histoire. —  Il  Lient 
à  l'époque  précéderile  en  ce  qu'il  achève  de 
former  l'unilc  de  la  grande  faniilie  laline  ;  à 
l'époque  suivanle,  toute  différente  qu'elle 
soit,  en  ce  qu'il  a  semé  dans  cette  unité 
même,  le  germe  des  grandes  œuvres  du 
moyen  à.^e.  —  D'autre  part,  quand  on  me- 
sure la  taille  de  ce  géant,  on  le  regarde 
volontiers  comme  un  soleil  sans  aurore  et 
sans  crépuscule.  Prenons-le  dans  cet  isole- 
ment. 

II.  Charlemafjne  portant  Vépée  au  service 
do  VEglise  et  de  la  cÏKilisation.  —  (a)  Avant 
qu'il  fut  seul  raaitre  du  royau-me,  ikivailélé 
préparée  sa  mission.  —  [b]  Guerres  d'Italie 
pour  le  papQ  Adrien  contre    les   Lombards. 

—  (c)  Contre  les  Saxons  et  les  Frisons,  V^iti- 
kind  ;  afin  de  bien  apprécierces  expéditions, 
se  rappeler  que,  si  on  ne  peut  déclarer  la 
guerre  à  un  prince  par  cela  seul  qu'il  est 
païen,  on  le  peut  du  moment  où  il  entrave 
les  prédications  de  l'Evangile,  à  fortiori 
quand  il  les  persécute  ;  de  plus,  les  Saxons 
ne  pouvaient  être  soumis  sans  être  convertis. 

—  \d)  Guerres  contre  les  Arabes  d'Espagne. 

—  (e)  Contre  les  Avares  et  les  Bohémiens.  — 
{f)  Contre  les  Danois  et  les  Slaves. 

III.  Chirlemar/ne  empereur.  —  {'/)  Com- 
ment il  fut  proclamé  par  le  peuple:  Au 
omnibus  conslilulus  i/iiperator  romanorum, 
et  couronné  par  le  pape  Léon  lli.  — (b) 
Gomment  s'explique  le  senlimcrit  qu'il  expri- 
ma, au  rapport  d'Eginh.ird.  »  Si  Java  is  su  je 
ne  serais  pas  venu  à  IJome.  —  (cj^u'est-ceque 
l'empire  ?Le  moyen  âge  a  compris  que  Léon 


en  posant  la  couronne  impérale  sur  le  front 
de  Clialcmagne,  disait  :  «  Le  chef  de  l'Eglise 
est  la  seule  autorité  terrestre  qui  tienne  le 
pouvoir  immédiatement  de  Dieu.  Le  Pape, 
a  cause  de  la  vocation  des  peuples  à  l'E- 
glise, se  trouve  virtuellement  le  chef  de 
l'humanité.  Il  délègue  l'empereur,  monar- 
que-arbitre universel,  pour  le  temporel  des 
pays  qui  ne  composent  pas  le  patrimoine  de 
siint  Pierre,  comme  il  donne  la  juridiction 
auxôvèques  pour  le  spirituel.  >  Celte  doc- 
trine, que  nous  examinerons  plus  tard  et 
qui  fait  de  Rome  la  Haute-Cour  de  la  chré- 
tienté, fut  aussitôt  admise  ;  car  un  nouveau 
serment  de  fidélité  fut.  prèle  au  dedans  de 
l'empire  ;  et  au  dehors,  les  princes  recon- 
nurent la  suprématie  impériale. 

IV.  Charlemagne  administrateur  et  légîS' 
lateur.  —  Constitution  {missi  dominici). 
Législation  [capilulaircs).  Finances,  orga- 
nisation militaire,  posilion  sociale  du  clergé. 

V.  Impulsion  donnée  aux  arts  par  Charle- 
magne, sa  science  personnelle,  erreurs  sur 
ce  point. 

VI.  Charlemagne  et  sa  vie  privée.  —  [a) 
Canonisé  par  ranlipap3  Alexandre  Ml,  ja- 
mais par  l'Eglise,  {b)  Mariago  adultère  avec 
la  fille  do  Didier,  malgré  les  remontrances 
du  pape  Etienne.  Enfants  naturels,  concu- 
bines ;  les  papes  ne  disant  rien  à  ce  sujet, 
les  uns  pensent  qu'il  épousa  ces  femmes 
successivement  et  pjr  un  mariage  morga- 
natique ;  les  autres  (M(F.iiM:n,  Pini.i.ips), 
(lisent  qu'il  s'agit  d'un  mariage  puretnenl 
civil,  ad  legem  salicam,  alors  toléré  par  l'E- 
glise (?).  —  (c)  Il  aime  tcllomont  ses  enfants 
qu'il  ne  veut  pas  les  laisser  se  marier,  pour 
ne  s'en  point  .séparer,  aussi  dit-il  être  indul- 
gent pour  cert.iines  fautes  de  ses  filles,  {d) 
On  doit  admirer  sa  simplicité,  sa  sobriété, 
sa  générosité,  sa  charité. 


T.  XVL 


.■'-J 


e' 


114 


•HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 


II 

Vue  général  desfaitsde  cette  époquee 
après    Charlemagne. 

\.  Caractère  de  l'époque.—  (a)  L'iiuma- 
nilé  traverse  une  époque  de  crise  et  de 
dépérissement.  Ciiarlemagne  av.iit  le  génie 
de  la  guerre  et  celui  de  la  paix,  mais  il 
n'eût  pas  d'héritier.  Papes,  clergé,  rois, 
peuples,  s'affaiblissent  :  heureusement  que 
l'Eglise  conservait  au  fond  celte  sève  de  foi 
qui  toujours  empêchera  riiumanilé  de  des- 
cendre aussi  basque  sous  le  règne  des  faux- 
dieux  et  des  philosophes,  (b)  L'Orient  était 
en  réalité  plus  malade  que  l'Occident,  —  (c) 
Il  ne  faut  point  cependant  exagérer  celte 
décadence  ;  nous  verrons  encore  de  grands 
et  saints  rois,  de  grands  et  saints  papes,  et 
beaucoup  de  peuples  nouveaux  convertis. 

II.  Causes  de  cette  décadence.  —  (a)  En  pre- 
mière ligne  les  passions  et  les  déchirements 
politiques.  Le  royaume  de  Jésus-Christ  n'est 
pas  de  ce  monde  ;  mais  il  est  en  ce  monde, 
et  il  ressent.  Ainsi  la  papauté  est  opprimée 
par  les  factions.  Lesévêques  sont  jetés  dans 
les  querelles  politiques.—  {b).  Les  invasions: 
des  Normands  sur  tous  les  rivages,  et  même 
au  cœur  des  royaumes  catholiques  ;  des 
Danois  aux  îles  Britanniques  ;  des  Sarrasins 
en  Italie  ;  Rome  prise,  pillée.  —  De  là,  dé- 
sastres, monastères  abandonnés,  moines  er- 
rants, découragement  presque  universel, 
frayeurs. 

III 
La  Papauté. 

Des  questions  graves  s'élèvent  dans  l'his- 
toire des  Papes.  Il  faut  les  extraire  de  la 
masse  des  faits  pour  avoir  une  solution  nette. 

I.  Des  fausses  décrétales,  que-<tio7i  de  disci- 
pline ;  mais  qui  domine  les  faits,  elle  est  donc 
ici  A  saplace.  —  1  Que  sont-elles  ?  —  (a)U  e.st 
important  de  le  savoir,  car  les  canonistesel 
les  historiens  français  ont  été  souvent  en- 
gagés dans  une  voie  fausse  à  cet  égard. 
Fleury  dit  :  «  Les  décrétâtes  attribuées  aux 
papes  dès  les  premiers  siècles,  ont  fait  une 
plaie  irréparable  à  la  discipline  de  l'Eglise, 
par  les  maximes  nouvelles  qu'ellesoni  intro- 
duites louchant  le  jugement  des  évoques  et 
l'autorité  des  papes.  »  Et  Van  Espen  :  «  La 
discipline  de  l'Eglise  qui  avait  été  conservée 
intacte  pendant  huit  siècles,  a  été  renversée, 
abolie  !»  On  le  voit.  (^)  Il  s'ensuivrait  que 
l'Eglise,  sur  la  constitution  de  l'Eglise,  erra 
pendant  des  siècles  abandonnée  de  l'Esprit- 
Sainl.  (e)  On  ne  s'entend  pas  trop  sur  l'épo- 
que où  elles  ont  paru,  encore  moins  sur 
l'auteur.  Il  semble  probable  qu'elles  furent 
rédigées  de  845  à  850  par  Ebbon,  archevê- 


que injustement  dépo.sé  au  concile  deThion- 
ville,  et  relégué  à  M.iyence  et  à  Fulde.  Il  fait 
revivre  Pantiquilé  dans  sa  collection  qu'il  ne 
signe  pas,  à  cause  de  la  situation  dans  la- 
quelle il  se  trouvait.  2''  Quelle  influence  ont- 
elles  exercée  ?  Et  certains  historiens  n'en  ont  ils 
pus  ])lus  afjicté  que  le^  papes, en  un  sens  opposél 
—  (a)  S'il  est  faux  que  telle  ou  telle  décré- 
tale  soit  du  pape  dont  elle  porte  le  nom,  il 
est  vrai  que  les  maximes  et  pratiques  en 
sont  très  conformes  à  la  discipline  des  pre- 
miers siècles  conienue  d'ailleurs  dans  les 
monuments  authentiques  :  v.  g.  droits  et 
devoirs  des  évêques  et  des  prètre.s,  juge- 
ments canoniques,  etc.  (ij)  En  somme,  très 
bon  livre  quoique  d'un  faussaire,  on  peut 
le  comparer  aux  constitutions  apostoliques. 
(c)  La  doctrine  de  ra])pel  des  métropolitains 
condamnés,  au  pape  comme  juge  suprême, 
a  fail  jeter  les  liants  cris  aux  parlements. 
Les(;allicans  s'y  sont  laissé  prendre  (^/;Elles 
n'ont  donc  pas  bouleversé  la  discipline.  Ab- 
surdilé  morale  d'un  changement  universel, 
instantané,  sans  réchmalions,  opéré  par 
ceux  mêmes  auxquels  il  eût  nui  (car  les  pa- 
pes ne  s'en  mêlèrent  pas),  et  dans  un  temps 
où  les  questions  canoniques  préoccupaient 
tous  les  esprits  (Denys  le  Petit).  Absurdité 
historique,  puisqu'au  neuvième  siècle,  clans 
les  capitulaires  de  Charlemagne  et  aupara- 
vant, on  rencontie  la  même  doctrine,  sans 
en  être  choqué. 

Fable  de  lapnpesse  Jeanne.  —  Bonnes  gens 
du  monde,  qui  apprenez  l'histoire  dans  les 
romans,  il  faut  bien  vous  dire  (a)  que  Léon 
IV  étant  mort  le  7  juillet  855,  et  Benoît  111 
ayant  été  couronné  le  22  du  même  mois  de 
la  même  année,  il  n'y  a  pas  de  place  pour 
ladite  papesse.  {/))  Le  fait  est  moralement 
impossible,  (c)  Haronius  pense  qae  la  fai- 
blesse de  Jean  VIII,  qui  paya  tribut  aux 
Sarrasins  et  reçut  Photius  à  la  communion 
de  lÉglise,  lui*  aura  fait  adresser  le  repro- 
che d'avoir  montré  un  caractère  de  femme  ; 
expression  prise  à  la  lettre  par  (d)  Marianus 
Scot  (1086),  Richard  de  Cluny  illOO),  Mar- 
tin Polonus,archevêqueJdeGnessenseni1278), 
(e)  et  expliquée  par  les  protestants  eux 
mêmes,  (Blo.nddl,  ministre  à  Amsterdam, 
1650). 

III.  Immoralité  reprochée  d  plusieurs pa-^ 
pes.  —  l»  Que  conclure  si  les  faits  étaient 
vrais  f{a)  Que  les  papes,  s'ils  sont  infalli- 
bles,  ne  sont  pas  impeccables,  (b)  Que  Dieu, 
malgré  tout,  soutient  son  Eglise.  —  2' 
Source  et  authenticité  des  accusations,  {a)  Le 
parti  italien  et  le  parti  allemand  se  disputent 
la  chaire  de  saint  Pierre  ;  c'est  un  écrivain 
du  parti  allemand  qui  accuse  des  papes  ita- 
liens, {b)  V,n  seul  écrivain,  (r)  un  Luitprand, 
diacre  de  Tolède,  puis  de  Pavie,  puis  évêque 
de  Gènes  ;  que  ceux  qui  le  croient  mépri- 
sent, qui  glorifie  les  sales  tyrans  de  son  par- 
ti, etc.  {d)  Il  est  d'ailleurs  contredit  par 
Flodoard,  contemporain,  savant  chanoine  do 
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Keiins,  nommé  à  l'évèché  de  Tournai,  lé- 
nioin  désintéressé.  —  3*  Ce  qu'il  y  a  de  vrai, 
c'est  un  altaiblissenient  moral  que  les  cir- 
constances expliquent  ;  le  seul  Benoit  IX  est 
sérieusement  incriminé.  —  l'n  pape  au  on- 
zième, un  au  seizième  siècle  sur  deux  cent 
cinquante,  dont  un  tiers  canonisé  !  Qu'on 
mette  en  face  les  papes  et  les  papes^es  des 
nations  gouvernées  par  les  protestants  et 
les  polili(iues,  tl  on  verra.  —  Si  l'on  est  tant 
scandalisé,  n'est-ce  pas  précisément  parce 
que  la  sainteté  est  l'apanage  de  l'Eglise  ca- 
tholique ?  —  4"  Examen  particulier .  (a)  Ser- 
gius  111  traite  sagement  l'atïaire  des  qua- 
Iriè'jies  noces  de  Léon  le  Philosophe,  qu'on 
ne  lui  eùl  pas  confiée,  si...  {b)  Jean  X  se 
dislingue  par  son  énergie  contre  les  Sar- 
rasins. Sa  réponse  à  Abdon  de  Ilouen  sur 
la  conduite  à  tenir  au  sujet  des  Normands, 
(c)  Jean  XI  réprime  les  désordres  de  Rome, 
meurt  glorieusement  en  prison,  et  il  est 
nommé  peu  après  Pontificem  gloriosœ  indo- 
lis,  {d)  Jean  XII,  nous  le  verrons,  n'a  point 
livié  l'Italie  à  Olhon,  ne  s'est  point  injuste- 
ment révolté  contre  lui,  ne  fut  point  con- 
damné à  bon  droit  au  conciliabule  schisma- 
lique  de  Home,  (e)  Benoit  IX  est  coupable. 
Soit.  Après  ? 

IV 
La  Papauté  et  l'Empire. 

Phases,  (a)  Empire  franc,  jusqu'à  Charles 
le  Gros  mon  en  8bH.  —  [b]  De  888  a  962, 
couronne  impériale  baloltée  entre  les  fac- 
tions d'Italie,  tandis  que  le  royaume  franc 
dépéril  dans  des  mains  incapables,  le)  En 
962,  après  32  ans  de  vacance,  elle  est  don- 
née à  Othon  I  "  par  Jean  XII,  et  passe  succes- 
sivement à  plusieurs  races  germaniques. 
Reprenons  : 

A.  Empire  Franc    jusqu'à  la  DÉPosrrioN  de 
Charles  le  Gros  (814-888). 

I.  Du  démembrement  qui  suivit  la  mort  de 
Charlemagne.  —  {aj  Le  partage  du  royaume 
entre  les  tils  du  souverain  dqcédé  était  de 
règle  chez  les  Francs.  —  [b)  Ce  système 
était  sujet  à  bien  des  inconvénients,  (c)  Par- 
tage de  l'empire  entre  les  fils  de  Charlema- 
gne. 

\[.  Caractère  de  Louis  h' Débonnaire.  — 
(a).  11  veut  donner  une  part  de  l'empire  à 
Charles,  fils  de  Judith,  sa  seconde  épouse. 
Les  enfants  du  premier  lit  maintiennent  le 
premier  partage.  De  là,  révolte  et  malheurs. 
[b)  Ses  commencements  avaient  été  heu- 
reux: succès  contre  les  Maures  et  les  Slaves. 
Kéforme  du  clergé:  Tune  cipperunt  deponi 
ab  episcopis  et  clericis  rinr/ula  balteis  aureis 
et  rjemmifi  cul  tri  ornala,rjyjuisitasque  vestes 
sedei  calia^ia  talos  oneranlia  relinqunl.lié- 
pression  de. la  révolte  de  son  neveu  Bernard. 


Il  le  vainc  et  le  condamne  à  perdre  la  vue. 
—  fc)Il  crut  devoir  en  faire  pénitence  au 
concile  d'Altigny,  en  822,  quoique  peu  de 
faits  semblables  depuis  'i'iiéodose.ll  est  faux 
qu'il  se  soit  dégradé  aux  yeux  des  peuples  : 
la  foi  était  trop  vive,  et  l'histoire  nous  dit 
que  toujours  les  peuples  prirent  parti  pour 
lui  contre  ses  fils  ingrats  et  rebelles,  (c^) 
Raconter  les  révoltes  et  les  trahisons  qui,  à 
diverses  fois,  le  précipitent  du  trône,  et 
prouver  que  le  pape  Grégoire  IV,  trompé 
et  pour  ainsi  liire  incarcéré  par  Lothaire, 
n'est  pas  responsable  de  ce  qui  se  passa  au 
Champ  du  mensonge. 

\\\.  Charles  le  Chauve  et  ses  successeur^. 
Rôle  des  papes.  —  1"  Nous  ne  saurions  des- 
cendre à  tous  les  détails  sur  les  guerres  ci- 
viles, les  traités  successifs,  les  luttes  contre 
les  Slaves  (Louis  le  Germanique), contre  les 
Sarrazins  (Lothaire).  2"  Des  fils  de  Lothaire, 
nous  voyons  Louis  II  en  Italie  avec  le  litre 
d'empereur  se  soutenir  péniblement  contre 
les  ducs  de  Bénévent,  Spolète,  Lothaire  II, 
prince  débauché  qui  donne  son  nom  à  la 
Lorraine.  —  3"  A  son  occasion,  un  mot  au 
sujet  du  rôle  des  papes.  On  entend  souvent 
dire  que  l'Eglise  se  met  toujours  du  côté  du 
plus  fort,  pour  son  intérêt,  et  non  du  côté 
du  plus  faible,  qui  a  le  bon  droit.  Odieuse 
calomnie  1  Quoi  de  plus  faible  que  des  fem- 
mes méprisées  dans  leurs  droits  d'épouses, 
par  des  rois  et  des  seigneurs  ?  Or,  (a)  Etien- 
ne condamne  Charlemagne  épousant  la  fille 
de  Didier,  {b)  Nicolas  1"  condamne  Judith, 
fille  de  Charles  le  Chauve,  reine  d'Angle- 
terre, adultère  et  incestueuse.  Ingeltrude, 
épouse  du  comte  Boson.  Lothaire  II  répu- 
diant  Teutberge  pour  Valdrade,  et  il  exco- 

munie  les  évêquesqui Lothaire  passe  en 

Italie  pour  obtenir  bon  pardon  d'Adrien  II. 
Circonstances  de  la  mort  de  Lothaire.. 

IV.  Comment  on  cotnprend  le  droit  de 
l'empereur  relativement  aux  élections.  —  (a) 
Louis  le  Dcibonnaire  déclarait,  dans  un  di- 
plôme au  pape  Pascal,  que  le  pape  élu  des 
Romains,  serait  consacré  librement  et  qu'en- 
suite il  enverrait  des  a.nbassadeurs  ;  c'était 
du  bon  sens,  (b)  Eugène  II  successeur  de 
Pascal,  régla  que  le  pape,  avant  sa  consé- 
cration, prêterait  serment  devant  un  com- 
missaire impérial,  de  respecter  les  droits 
de  tous,  (c)  Mais  il  arriva  qu'au  décès  des 
papes,  cette  formalité  ne  pouvait  être  aisé- 
ment remplie,  car. ..  (d)  Do  là,  difficultés, 
réclamations,  (e)  Sagesse  des  pai)es,  ils  ne 
veulent  pas  plus  sacrifier  la  liberté  de  l'E- 
glise que  les  droits  de  leur  royauté. 

V.  llincmar  de  R''i77i^.  —  Il  remplit  par 
son  étonnante  activité  l'histoire  des  Eglises 
de  France  a  la  seconde  moitié  du  neuvième 
siècle.  Oiielqu'iin  l'appelle  le  pape  des  Gau- 
les; il  en  était  aussi  le  roi  {a)  Elevé  à  Saint- 
Denys,  il  parait  à  la  cour  de  Louis  le  Débon- 
naire, revient  à  Saint-Denys  qu'il  réforme. 
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Lui-môme  ne  se  relâcha  jamais  de  l'pusléri- 
lédes  mœurs  bénédictines. En  841  il  fut  élu  à 
rarclievôclié  de  Reims,  vacant  par  la  dépo- 
sition d'Ebbon.  (b)  Affaire  de  Golescalc,  sa 
condamnation,  .sa  peine  trouvée  trop  dure 
pour  des  saints  personnages,  (c)  Affaire  des 
clercs  d'Eb.  llincmar  les  dépose  et  rejette 
leur  appel  aux  légats  du  pape,  qui  les  on- 
dnmne  lui-môirie.  —  (d)  Affîdre  de  Uolhade 
(le  Suissons.    llincmar  le  d''po.se  pour  avoir 
condamné  un  prêtre.  La   culpabilité  de  ce- 
lui-ci étant  avérée,  le  pape  menace  Hincmar 
d'excommunication,    rétablit    KotliaUe.   ie) 
Affaire  de  son  neveu  llincmar,   évégue  de 
Laon.   Il  soutient  le  parti    de  Ilothade.  Son 
oncle  le  fait  condamner  sous  un  prétexte. 
Le  pape  Adrien   évoque  en  vain  l'affaire  à 
Rome,  le  neveu   reste  victime  des  passions 
de  l'oncle.   (/)  tel  est  du  moins  sur  ces  faits 
le   sentiment  de  graves  auteurs.  Les  loris 
d'IIincmar  semblent  atténués  par  les  Galli- 
cans.  Caractère  de   cet  homme.  —  Comme 
canoniste,  il  est  partial. 

W.  LeslSiormands.  —  Durant  ces  temps, 
les  Normands.  («)  Ils  habitent  les  forêts  de 
Suède,de  Norwège.  La  faim  fut  le  génie  do 
ces  rois  de  la  mer,  leurs  pirateries.  —  {b) 
Dès  le  règne  de  Charlemagne  ils  commen- 
cent,   pénètrent  par  les    fleuves,   ravages 
épouvantables,    douleurs    de   l'Eglise,   [c) 
Les  historiens  qui  rient  du  soin  que  l'on 
prenait  de  sauver  les  reliques,   oublient, 
enlreautres  choses,  quebien  des  populations 
comme  celles  de  Tours,  durent  leur  salut  à 
ces  reliques  prétendues  impuissantes,    [d] 
Lâcheté   des  rois  et  des   gi'ands   vassaux  ; 
excepté  Robert  le  l'orl,  duc  d'Anjou,   tige 
de  la  troisième  dynastie,  son  courage,  ses 
succès  et  sa  mort,  [é]  Siège  dePjris  :  héroïs- 
me de  l'évoque  Gozlin,  de  son  neveu  Ebale, 
abbé  de   Saint-Deris,  du  comte  Bavon.  (/") 
Nouvelle   lâcheté  de  Charles    le   Gros,  qui 
achète  honteusement  la  paix.  Il  tombe  dans 
le  mépris  et  il  est  déposé  à  la  diète  de  Tibur 
en  888. 

Etal  de  Rome  au  neuvième  siècle,  —  Lutte 
contre  les  Sarrazins  :  les  fortifications  do 
Grégoire  IV  les  arrêtent  en  815  sous  Ser- 
gius  II.  Pillage  do  Saint-Paul  hors  les  murs. 

—  Construction  delà  cité  Léonine  par  Léon 
IV.  —  Les  papes  agissent  en  Orient,  accueil- 
lent les  rois  d'Angleterre,  Ethelvod,  Alfred. 

—  Factions  des  ducs  qui  se  disputent  la  cou- 
ronne. Rome  victime. 


B.  L'Eglise  en  France  depuis  i.a  déposition 
DE  Charles  le  Gros,  888  (jusqu'à  saint  Gré- 
goire VII,  1073). 

1.  Comment  la  maison  de  Robert  le  Fort 
arrive  au  trône.  —  (a)  Les  prélats  et  les 
grands  de  Germanie  ayant  déposé  Charles 
le  Gros  à  Tibur  (on  ne  dit  point  que  person- 
ne l'ait  défendu  au  nom  d'un  droit  supé- 
rieur à  celui  de  la   diète),  tous  les  descen- 


dants de  Charlemagne  par  les  femmes  et 
les  bâtards  qui  prétendaient  descendre  aus- 
si de  lui,  se  déclarent  rois.  Eudes  et  Charles 
le  Simple.  Les  successeurs  de  celui-ci  et 
Louis  IV  d'Outremer,  Louis  V  le  Fainéant 
régnent  sous  la  direction  toute-puissante  de 
Hugues  le  Grand  descendant  de  Robert  le 
Fort  et  du  roi  Eudes.  Hugues  abuse  de  son 
Douvoiret  enferme  Louis  à  L;ion.  Le  roi  ré- 
clame et  se  défend  au  concile  d.lngrlheim; 
le  légat  du  pape  Agapet  l*^""  excommunia 
Hugues,  dont  la  soumission  ne  se  fit  pas 
attendre.  (b)Son  fils  ilugues-Capel  dut  à 
ses  services  et  aux  fautes  des  rois  qu'il  gou- 
vernait d'être  appelé  à  la  royauté,  en  987. 
Louis  V  nihil  lecit  lui  fit  une  donation  de  la 
cji.ronnequi  s'ajouta  au  titre  véritable  ;  le 
choix  des  seigneurs,  choix  d'ailleurs  très- 
agréable  au  pape  (lettre  de  Gerbert  â  Séguin 
de  Sens),  (c)  11  est  à  remarquer  que  dans  les 
cent  ans  de  transition  et  de  rivalité  entre 
les  deux  dynasties,  il  ne  se  commit  pas  un 
meurtre  politique. 

1 1 .  Conversion  et  civilisation  des  Normands. 
—  Durant  ces  temps  les  Normands  de- 
viennent une  nation  chrétienne  et  marchent 
à  grands  pas  dans  les  voies  de  la  civilisation. 
Delhislingà  RoUon  chefs  terribles, quelques- 
uns  avaient  été  convertis.  —  Rollon  vaincu 
à  Chartres  par  la  sainte  Vierge,  écoute  Fran- 
con  archevêque  de  Rouen,  envoyé  par 
Charles  le  Simple,  se  fait  instruire  avec  ses 
seigneurs,  il  est  baptisé  et  prend  le  nom  de 
RoLert  ;  son  parrain  était  Robert,  fils  de 
Robert  le  Fort  et  frère  du  roi  Eudes.  — 
Comment  cette  nation  répare  ses  fautes. 
Elle  chassera  les  Sarrazins  d'I'.alie  et  ses 
rois  rendront  hommage  aux  papes  pour 
Napleset  la  Sicile  ! 

111.  Vigueur  du  système  'féodal  au  dixième 
siècle.  —  l*  Deux  choses  ont  réalisé  dans  sa 
plénitude  l'idée  de  la  féodilité  :  («)  Locomté 
devenu  héréditaire,    devenu    de    bénéfice, 
propriété.  Edit  de  877  :  (b)  Le  droit   de  bâtir 
des  foriificniions  sans  un  ordre  du  monarque  : 
droit  refusé  en  864,   accordé  en  871.  —  2- 
Les  avantages  de  cette  situation  furent  :  ic) 
diminuation  de  la   centralisation  et  fusion 
des  races  sur  de  petits  fragments  de  terri- 
toire. ('>)  Restitution  du  droit  de  propre  dé- 
fense à  chaque  localité,    (c)  Barrière   aux 
Normands  dans  le  nombre   des    châteaux 
forts  que  seigneurs  et  serfs   avaient  intérêt 
à  défendre.  —  3'  La  royauté  fut  extrêmement 
affaiblie,    elle   cherchera  à   se.  relever  :  les 
seigneurs  rivaliseront.   Afin   de   s'appuyer 
sur    le   peuple,  ils   donneront    des  chartes 
d'ajl^ranchissetnent    qui     feront    naître    les 
communes  et  te  tiers-ct.it. 

IV.  Alliance  intime  et  salutaire  des  Capétiens 
avec  V Eglise.  —  \-  Les  Capétiens  augmen- 
taient beaucoup  par  leurs  propres  fiefs  le 
domaine  direct  de  la  couronne,  pairs  ecclé- 
siastiques et  laïques.  2*  Hugues  Capet,  ami 
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des  évoques,  p"oleclour  de  l'ordre  de  sjiint 
Benoit,  rcsperle  la  liLerlé  des  éleclion^j,  il 
élève  sagement  son  tils  Robert.  3-  Koberl  : 
(a)  Son  mariage  inccslueux  avec  B^rlhesa 
parenle.  Sentence  du  Pape.  La  pas.^ion  du 
roi  cède  enlin  ii  sa  foi.  {lA  Sa  piété,  ic)  Af- 
freux malheurs  du  royaume.  Tan  mil.  — 
4-  Admirables  efïo:ls"de  1  Eglise. —  Im- 
menses charilés  des  évoques  et  des  religieux. 
—  Institution  de  la  Paix  de  Dieu,  puis  de  la 
Trère  de  Lieu,  à  la  ;nelle  l'Europo  doit  en 
grande  partie  sa  civilisation  et  son  droit  des 
gens.  Kn  effet. 


C.      Le»        Pa1'£S      m>US      I.'ulMElSE      DOMINATION 
TO-«C.\NE.   ABAISSEMENT  DE  l'EmI'IUE  ET  DE 
LA   rAPALTÉ. 


I.  Le  duc  nèrcnpor  de  Frioul  et  le  rn  Louis 
de  provenre  se  disjjiilenl  l'Italie  :  le  pranier  ot 
'.(15  ohlient  du  juipe  Jean  X  la  couronne 
impériale.  —  (juella  distance  !  Jean  X  et 
Adrien  1*^%  Cliarlemagne  et  le  duc  de  Trioul  ! 

W.  Penlanl  ce  temps  Rome  était  esclave 
(lu  parti  (jouverné  par  Adalbert  de  Toscane, 
la  courtisane  1  héodora  et  ses  filles  si  dignes 
d'elle,  Theodora  et  Marosia.  Elles  élevèrent 
Sergi:is  lil  au  trône  pontifical  en  904  ;  alors 
commencent  ces  papes  esclaves,  favoris  et 
parents  de  ces  viles  créatures, qui  entachent 
la  magnificence  de  l'histoire  des  papes.  On 
s'esl  cependant  exagéré  tout  cela,  nous 
l'avons  dit,  et  il  y  eut  des  papes  excellents, 
mais  opprimés. 

III.  Jra>i  ,Y,  créature  de  Thêo.lora  Vainèe, 
chasse  les  Sarrazins  en  910  loin  de  Home.  En 
y23,  il  est  mis  à  mort  en  prison  par  Marosie, 
du  joug  de  laquelle  il  voulait  s'affranchir, 
en  appelant  Hugues  de  Provence,  pour  dé- 
livrer les  llomains. 

IV.  T7op  courts  pontificats  de  Léon  VI 
(•9i>9),  qui  lente  la  réforme  des  mœurs. 
Etienne  VIU  m\). 

V.  Marosie  fait  ensuite  pape  son  fils  Jean 
A7  (931).  Albéiic,  frère  de  .Marosie,  forme 
un  parti  contre  elle,  s'empare  do  Rome  et 
fait  jeter  le  pape  en  prison.  Sjus  lui,  dure 
ilépendaiico  des  pieux  papes  Léon  Vil, 
Etienne  IX,  Martin  11,  Agapet  II  (04G-55j. 
lie  dernier  apf-ela  à  Rome  Olhon  1°''  d'Alle- 
magne pjur  le  couronner  empereur  ;  mais 
les  Slaves  et  les  Hongrois  ne  permirent 
point  à  Othon  de  quitter  ce  pays  pour  so 
rendre  aux  désirs  du  pape. 

VI.  Jean  AU,  fils  d'Mbéric,  le  fri^re  de 
Marosie,  est  mail  e  et  se  fait  pape  en 
956-Otil.  11  se  nommait  Oclavien,  c'est  le 
premier  pape  changeant  de  nom.  Co  fut  lui 
nui  donna  la  couronne  impériale  à  Othon  le 
G" and,  «omrne  on  va  le  dire. 


1).    lvE>TAl'n.\TlON  DE  I.'EmI'IRE  EN  AlUEMAGNE, 

\a  l*Ai".\i  lï;. 
Empereurs  saxo.ns. 

I.  Etat  de  l'Allemaf/ne.  —  Régime  féodal, 
dissensions  des  grands, invasions  des  Slaves 
et  des  Madgyares.besoin  d'un  chef  puissant 
à  la  lèle  des  ducs.  Ils  choiMSsent  Oihon  de 
Saxe  qui,  trop  âgé,  refusa  Conrad  de  Fran- 
conie,  pieux  et  brave  ;  mais  il  préfère  à  sa 
propre  famille  celle  de  Saxe  et  remet  son 
pouvoir  à  lleniy  l'Oiseleur.  Beau  règne  de 
ce  prince  (918  9oG).  —  Olhon  le(irand  con- 
tinue les  exploits  de  son  père.  Il  venait  de 
donner  la  Haute- Italie  en  fief  à  Bérenger  et 
à  son  fils  Adalbert, quand  Jean  .XII  lui  donna 
l'empire  en  962. 

II.  Le  choix  de  Jean  XII  était  plein  de 
sagesse.  —  Othon  le  Grand  s'en  montra 
d'abord  digne.  Il  fit  un  serment  solennel, 
où  je  signalerai  ces  n:ots  :  «  Pape  Jean,  je 
ne  rendrai  sans  la  permission  aucun  juge- 
ment, aucune  ordonnance  qui  te  concerne, 
toi  et  les  Romains.  »  Ses  droits  étaient  jus- 
tement limités,  ses  devoirs  clairement 
définis. 

m.  Sa  conduite  ne  répond  pas  à  ses  pa- 
roles. —  Il  devient  oppresseur.  Jean  XII 
invoque  l'appui  de  Bérenger  et  d'Adalbert. 
Othon  s'empare  de  Rome,  dépose  le  pape, 
crée  un  antipape, et  ne  fait  accorder  le  droit 
d'investiture  par  les  évèchés,  et  l'élection 
pour  le  pape.  Tout  cela  était  nul  de  plein 
droit  ;  il  faudra  pourtant  tout  l'héroïsme  de 
saint  Grégoire  VU  pour  en  arrêter  les  tristes 
conséquences. 

IV.  Comment  les  Allemando  ont  compris 
iEmpire.  —  Us  n'ont  pas  l'idée  de  pure 
protection,  oublient  celto  restriction  du 
serment  des  Romains  n  sauf  la  foi  que  j'ai 


promise  au   Seigneur   apostolique. 


Les 


Francs    avaient   les   idées    plus   franches, 
larges  et  désintéressées 

V.  Sous  Jean XV,  révolte  de  Crescens,  fils 
de  Theodora,  réprimée  par  Othon  II  et 
Olhon  I/L  Celui-ci  porte  au  Saint-Siège,  iion 
illustre  maître  Gerbert. 

VI .  Vie  et  pontiftcal  de  Sylvestre  II, premier 
pape  français.  —  Il  fut  d'abord  moine  à  Au- 
lillac.  En  Espagne  chez  l'évèque  de  Wich, 
ftbbc  de  Bobbio,  archevêque  de  Reims.  Ses 
torts  envers  Jean  .XV,  précepteur  de  Robert 
le  Pieux,  puis  d'Othon  III,  archevêque  de 
Ravenne,  successeur  de  <lrégjire  V  (999). 
Rome  en  paix.  —  Sa  science.  —  11  conçoit 
l'idée  des  Croisades. 

VU.  Saint  II cary  île  Bavière,  unique 
rejeton  de  la  race  >axonne,  succède  à  Olhon 
ni.  Il  brille  avec  sainte   Cunégondo  au  mi- 
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lieu  d'une  conslellalion  do  grands  et  saints 
personnages,  dont  resplondil  cette  nuit  du 
dixième  siècle.  Elevé  far  saint  Volfang  de 
Kalisbonne.  On  ne  sait  ce  qu'il  faut  le  plus 
admirer  en  lui,  de  son  courage  contre  les 
rebelles  de  sa  piété  et  de  son  dévouement 
au  Saint-Siège,  ou  de  ses  victoires  sur  les 
Sarrazins,les  Grecs, et  les  S'aves.  —  L'Hglise 
honore  sa  mémoire  le  15  juillet. 

Empeiieijrs  franconiens. 

I.  La  maison  de  Saxe.  —  Bavière  éteinte 
avec  saint  Henry.  Les  électeurs  allemands 
donnèrent  leurs  voix  à  la  maison  de  Fran- 
conie  dans  la  personne  de  Conrad  II,  le  ita- 
lique. Il  reçut  à  Rome  la  couronne  impé- 
riale,en  présence  de  Canut, roi  d'Angleterre, 
et  do  Rodolplie,  roi  de  Bourgogne  (1027).  — 
11  s'occupa  surtout  de  tenir  ses  Etats  soumis 
et  de  les  agrandir  aux  dépens  des  seigneurs. 

II.  Son  fils  ol  successeui'  Henri  III.  —  Le 
Noir  eût  la  môme  politique,  Henri  IV,  son 
pelil-fils,  sous  lequel  nous  allons  rencon- 
trer (lOùfi),  llildebrand  ;  est  alors  mineui-, 
sous  la  régence  d'IIannon,  archevêque  de 
Cologne,  qui  l'élève  bien  et  rend  l'Allema- 
gne heureuse  ;  mais  son  rival  Albert,  ar- 
chevêque de  Brème,  perd  le  prince  par  une 
excessive  indulgence,  qui  laisse  croître  en 
lui  les  mauvaises  passions. 

La  Papauté.  —  Voyons  maintenant  ce  que 
devenait  la  papauté  sous  ces  empereurs  po- 
litiques, peu  soucieux  de  leurs  devoirs  de 
conserver  Tindépendance  pontificale  et  s'ar- 
rogeant  d'ailleurs  chez  eux  toutes  sortes  de 
droits  sur  les  bénéfices  et  évêchés. 

I.  Benoit  VlII  avait  sxiivi  de  près  saint 
Jlcnrn  dans  la  tombe,  --  Jean  XIX  couronne 
Conrad  II. 

II.  A  Romejes  comtes  de  Tusculum  avaient 
pris  l'inflnoice   désaslreuso  des  margraves 
de  Toscane..  Ils  portèrent  au   Saint-Siège,  à 
dix-huit  ans,  Benoit  IX,  dont  la  mauvaise 
conduite  révolta    les    Romains  qui  le  chas- 
sèrent et  élureiit  l'antipape   Sylvestre  III. 
L'enijjereur,  occupé  a  guerroyer  contre  ses 
vassaux,  ne  pouvait  et  ne   voulait  rien  en 
faveur  de  Saint-Siège.    Benoît   IX,   ramené 
sur  le   trône   ponlificnl   par  l'inlluence  de 
son  parti,  consent,  après  quoique   temps,  à 
se  désister  pour  de  l'argent  que  lui  donne 
l'archiprôtre   Jean.  Ce  pieux  pi-être  est  lui- 
même  élu  pape   sous    le  nom  de  Grégoire 
VI.  —  Sylvestre  et  Benoît  reparaissent,  ce 
qui  fait  deux  antipapes  à  la  fois.  Henry  111 
vient  alors  en  Italie  pour  remédier  à  ces  dé- 
sordres :  contre  Pavie  et   Sulrie,104G.    Le 
pieux  Grégoire  donne    sa   démission  ;   les 
deux  autres  sont  repoussés.  On  laisse  l'em- 
pereur choisir  lui  niêmeSuidgoi'.bonévêque 
de  Bamberg,  qui  prit  le  nom  de  Clément  II 


et  couronna  Henry.  Il  lutte  contre  la  simonie 
et  meurt  trop  tôt.  —  L'odieux  Benoit  repa- 
raît avec  ses  prétentions,  les  Romains,  sans 
en  tenir  coupte,  envoient  une  députalion 
pour  prier  l'empereur  de  nommer  un  pape. 
Plusieurs  évoques  refusent  :  enfin  Poppo, 
évêque  de  Brixen,  accepte.  Mais  il  ne  tait 
qu'apparaître  sur  le  Saint-Siège.  Il  avait 
pris  pour  nom  Damas  II.  A  la  même  époque, 
Benoît  IX  mourait  repentant  dans  un  mo- 
nastère. On  le  croit  empoisonné. 

III.  Le  Sainl-Sièf/e  fut  alors  longtemps 
vacant  ;  nulAilomanJ  n'en  voulait.  Brunon, 
évêque  de  Toul,  s'en  va  en  pèlerin  à  Rome, 
où  il  deviendra  Léon  IX  l'intrépide  et  saint 
Pontife.  En  passant  à  Cluny,  il  avait  de- 
mandé pour  compagnon  le  moine  llildebrand, 
qui  préféra  rester  au  monastère  ;  mais  Dieu 
sut  bien  l'en  tirer  pour  l'accomplissement 
des  desseins  do  sa  Provi  lence  sur  le  Saint- 
Siège. 


L'Eglise    en    dehors    de    l'Empire  de 
Charlemagne   (800-1 300). 


I.  Non-seulement  l'Eglise  convertit  les  Bar- 
bares gui  Tenvahissent,  c'est  elle-même  qui 
maintenant  les  envahit,  et  les  va  civiliser 
sur  des  plages  inabordables,  excepté  aux 
soldats  de  la  charité.  Elle  a  dépassé  les 
les  Romains,  elle  ne  s'arrêtera  qu'aux  pôles, 
où  s'arrête  la  race  humaine. 

II.  Compensation  des  doideurs  de  V Eglise 
sur  un  point,  par  des  joies  et  des  conquêtes 
sur\un  autre.  —  C'est  un  phénomène  de  tous 
les  temps:  les  persécutions  correspondent  à 
une  merveilleuse  dilatation  de  l'Eglise,  les 
grandes  hérésiesà  la  conversion  des  barbares 
envahisseurs,  la  séparation  graduelle  de 
l'Orient  à  la  conversion  d  s  Scandinaves  et 
des  Slaves,  etc.  —  Le  Protestantisme  à  la 
conversion  de  l'Amérique.  —  En  Jésus- 
Clirisl  il  en  fut  de  même  à  sa  passion, 
angélus  confortans  eum.  Le  cri  de  la  souf- 
france, Héli  lest  près  de  cette  parole  :  Ilodiè 
mccum  eris  in  paradiso.  —  La  vie  de  l'àme 
chrétienne  est  ainsi  mêlée  de  peines  et  de 
consolations  inetTables.  —  Jusqu'à  la  sépa- 
ration des  deux  cités. 

III.  Fécondité  constante  et  immense  de 
l'Eglise.  —  Au  sein  des  races  blanches, 
noires,  cuivrées,  au  milieu  des  nations 
jeunes,  décrépites,  sauvages,  barbares,  ci- 
vilisées, sous  tous  les  climat?,  sous  tous  les 
gouvernements. 

IV.  Conversion  des  peuples  du  Nord.  — 
Elle  était  nécessaire  ;  autrement  pas  de 
paix  pour  la  civilisation,  prise  entre  eux  el 
les  Musulmans,  autrement    les    croisades 
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eussent  élô  impossibles.  —  L'iiérésie  mémo 
ne  tixail  pas  les  barbiu-es  au  sol. 

Nous  alhns  successivement  passer  en 
revue  les  peuples  silués  on  dohors  des  li- 
miles  de  l'empire  de  Charlemagne,  sur  les- 
quels l'Eglise  exen-a  son  action. 

A.   GEnM\iN>    ET   Sc.\NniN\VE>.   —  Saint 
An-ciiairk.  Camt  i.e  Gr.ANP. 

I.  Danemai  '{  iH  Suè.le.  —  1-  llarold,  roi 
des  Danois  et  chassé  par  eux,  se  réfugie 
prés  de  Louis  le  Débonnaire.  Il  envoie  en 
I)anemark,  avec  une  dépulation.  deux  mis- 
sionnaires choisis  par  lo  concile  d'Alligny 
ol  l'ascal  l".  (El)bon,  llalilgar).  Us  ont  peu 
de  succès.  —  „'•  llarold,  baplisé,  retourna 
lui-nu"'me,  avec  saint  Anschaire,  moine  bé- 
nédictin. Fondation  il'une  école  do  mission- 
naires (esclaves)  à  lladeby.  Une  révolte  fait 
fuir  saint  Anschaire  en  Suède,  où  il  prêche 
avec  de  grands  succès.  Il  est  nommé  à  l'ar- 
chevêché de  Hambourg,  fondé  en  830,  et 
reçoit  lo  pallium  des  mains  do  Pascal  l''^ 
Les  ravages  des  Danois  le  chassent  à  Brème, 
dont  il  réunit  l'évéchéàcelui  de  Hambourg. 
Il  retourne  en  Danemark  et  en  Suède,  où  il 
frappe  moriellementle  Paganismo.il  revient 
uiourirà  Hréme  en  803,  —  Ses  vertus. — 
:}•  Les  rois  danois  persécutent  cette  église 
naissante  ;  mais  le  voisinage  de  l'empire 
les  relient.  —  Le  roi  Seveyn  ayant  fait  le 
conquête  de  l'Angleterre,  Canut  son  fils  sa 
trouva  en  1018,  roi  d'Angleterre  et  de  Dane- 
mark. Cette  terrible  révolution,  qui  incor- 
pora les  Anglais  aux  Danois,  tourna  tout  à 
lavantage  de  la  religion  ;  car  les  Danois 
s'instruisirent  et  se  convertirent  en  Angle- 
terre, et  transportèrent  sur  leurs  vaisseaux 
les  missionnaires  anglais  en  Danemark.  — 
Canut  lui-même  seconvertit  :  le  loup  devient 
agneau  ;  le  pirate  rétablit  les  lois,  diminue 
les  droits  féodaux,  interdit  h  vente  des 
esclaves  chrétiens  ;  le  destructeur,  ami  des 
arts  ;  le  farouche  roi  dos  mers,  humble  pè- 
lerin à  Rome. 

II.  yorvége.  —  llakon  lo  Hon,  baptisé  en 
Angleterre,  mêle  en  Norvège  paganisme  et 
christianisme.  —  llarald  de  Danemark,  un 
instant  maitre  de  la  Norvège,  y  établit  des 
églises  bientôt  renversées,  —  Après  des 
rois  plus  ou  moins  hostiles  à  l'Eglise,  parait 
saint  Olaûs,  fils  posthume  de  llarald  et  re- 
connu roi  en  1015.  —  Au  temps  où  il  était 
privé  de  l'iiéritage  do  son  père,  il  s'était 
rendu  sur  les  flottes  danoises  et  avait  été 
baptisé  à  Kouen.  De  retour  dans  sa  patrie 
il  y  lit  venir  des  missionnaii'os  d'Occident. 
—  Chassé  par  une  rél^llion,  il  se  réfugie 
près  de  Jaroslaw,  grand  duc  de  Russie, 
lente  de  recDuquèrir  la  Norvège,  est  tué  dans 
une  bataille  et  enterré  à  l'égli.-e  épi.scopale 
de  Drontheim  qu'il  avait  fondée. 

111. /5/a//c/-?. -—  Cette    ils  découverte   par 
les  Normands  en  801,  reçut  vers  l'an  1000 


plusieurs  mis^sionnaires  Saxons  et  Norvé- 
giens, qui  en  baptisèrent  la  population.  En 
lOJO,  fondation  de  l'évêché  do  Skalotht.  — 
Los  Islandais  ;i  leur  tour,  convertissent  le 
Groonlaiiil.  In  omncm  terram  eximt.  Eritis 
mihi  testes. 

I).     Hosr.ROIS  UU  MVDJARS. 

I .  Les  Normands  de  la  terre  ferme,  descen- 
dants des  Huns  (?)  désolent  aux  neuvième  et 
dixième  siècles l'Allomagne,  l'Italie,  le  midi 
de  la  France  et  l'Empire  (irec. 

IL  /i'/i  07-2  Geisa  leur  chef  et  son  épouse 
baptisés  par  un  moi  ne  grecévrqne  delà  Hon- 
grie. —  Prédication  de  saint  Adalbert  de 
Prague. 

m.  Saint  FAienne,  le  fils  de  Geisa,  fut  vrai- 
ment l'apôtre  de  la  Hongrie.  —  (a)  Il  épouse 
Gisèle,  sœur  de  saint  Henri  de  Havière,  com- 
bat les  rebelles  païens,  place  sur  ces  ensei- 
gnes saint  Georges  et  saint  Martin  de  Tours, 
favorise  l'ordre  monastique,  divise  le  pays 
en  dix  évèchés,  demande  à  Sylvestre  11  le 
tilro  de  roi.  Magnifique  réponse  du  Pape. 
{b)  Donation  des  Eglises,  fondations  de  mo- 
nastères hongrois  à  Ravenne,  à  Rome,  à  Cons- 
tantinople,  à  Jérusalem,  (c)  Sage  législation 
de  ce  descendant  d'Attila  peut-être,  {d)  Son 
fils, saint  Emerich,  étant  mort,  son  neveu 
Pierre  lui  succède  et  est  déposé  à  cause  de 
ses  désordres.  Lo  duc  André  de  Russie  est 
appelé  en  1045  .  —  Le  Paganisme  renaît 
un  instant  ;  mais  en  1000,  Bêla  l'anéantit 
pour  jamais. 

C.  Les  peuples,  Slaves,  Russes  et   Polonais. 

I.  La  plus  grande  race  européenne  après 
celle  des  Germains,  fut  attaquée  aux  neu- 
vième et  dixième  siècles  par  des  mission- 
.iaires  venus  de  l'enipire  Franc  et  de  l'em- 
pire d'Orient. —  Grecs  ou  Latins,  ils  sont 
envoyés  directement  de  Rome  (Cyrille,  sacré 
par  Adrien  11  en  867,  confirmé  pour  la 
Pannonie  en  873,  par  Jean  Vlll),  ou  bien  ils 
s'y  rattachent  en  toute  hâte  (Méthodius, 
apôtre  des  Bohèmes).  —  Là  comme  partout, 
traverses  et  persécutions.  —  Il  y  a  beau- 
coup d'obscurité  sur  le  berceau  de  l'Eglise 
chez  les  Croates,  Serbes,  Corinthiens.  Mora- 
ves,  Bohèmes  :  les  faits  sont  moins  rares  ea 
Russie  ot  en  Pologne. 

II.  Russes.  —  La  reine  Olga,  baptisée  en 
950  à  Conslantinople,  appela  en  liussie  des 
missionnaires  allemands,  que  l'émoule  vint 
chasser.  Vladimir,  l'un  de  ses  petits-fils, 
redoutable  par  sa  cruauté  (sacrifices  hu- 
mains), épouse  Anne,  sœur  des  empereurs 
Basilicjue  et  Constantin,  se  fait  chrétien,  et 
devient  saint  Vladimir  ou  Vassili  :  idoles 
al)attues,  splendides  églises  (Kiow),  écoles, 
codes  soustrayant  les  ecclésiastiques  à  la 
juridiction  séculière,   abolissant  la  peine  de 
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mort,  mais  il  fut  obligé  de  la  rétablir.  Il 
meurt  en  1015  avec  le  surnom  de  père  des 
pauvres.  Son  fils  Jaroslaw,  progrès  de  l'E- 
glise, un  de  ses  successeurs,  demanda  à 
Grégoire  Vil  de  tenir  son  royaume  de  la 
Papauté. 

111.  Polonais.  —  (a)  Appelés  à  de  brillantes 
destinées,  ils  convertiront  la  Pomérariie, 
frapperont  au  cœur  l'idolâtrie  Slave,  seront 
le  boulevard  de  l'Eglise  au  sud  contre  les 
Mahométans,  à  l'est  contre  d'antres  barbarr  s. 
ijb)  Conversion  du  duc  Micislas,  on  DOo  ; 
succès  des  missionnaires  de  .lean  'VIII  ; 
tolérance  des  évoques  envers  IJoleslas, 
marié  à  une  religieuse,  (c)  Calamités  politi- 
ques qui  obligent  le  jeune  roi  Casimir  à 
quitter  la  Russie.  Il  est  moine  et  diacre  à 
Cluny.  Une  ambassade  le  réclame,  on  obtient 
une  dispense  de  Benoit  IX.  Règne  de  Casi- 
mir le  Pacifique,  mort  en  105S. 

D.  Angleterre. 

I.  Vers  850  commencent  les  invasions 
Normandes  :  dévastations,  martyrs  de  la  foi 
et  de  la  chasteté.  L'abbesse  Ebba  de  Collin- 
gham,  saint  Edmond,  roi  de  l'Est-Anglie, 
pendu  et  percé  de  flèches,  l'abbé  Théodore 
et  les  moines  de  Croyland. 

II.  Vie  romanesque  d'Alfred  le  Grand.  — 
Sa  jeunesse  licencieuse,  ses  rapports  avec 
son  parent  l'ermite  saint  Néot,  l'ile  des 
Nobles.  Il  reconquiert  son  royaume  (879). 

Sa  législaticn  tout  imprégnée  des  idées  de 
l'Eglise,  soin  qu'il  prend  de  la  discipline 
par  les  conciles,  des  lettres  par  les  écoles  : 
lui-même  traduit  d'importants  ouvrages, 
ses  rapports  avec  Jean  VIII.  —  Il  efface  la 
haine  séculaire  entre  Anglais  et  Bretons,  ot 
crée  une  marine  qui  sauva  la  nation. 

III.  D'Alfred  à  saint  Canut.  —  Réformes 
de  saint  Odon  et  de  saint  Dunstan  inspirées 
par  les  papes.  Ce  dernier  ramène  aux  bonnes 
mœurs  le  roi  Edgard,  son  fils  saint  Edouard 
assassiné.  Les  Danois. 

E.  PÉNLNSULE  inSPAMIQUE.  —  LES  ESPAGNOLS 
ET  LES   MAURES. 

I.  Alphonse  1"  le  Catholique  avait,  au 
huitième  siècle,  affermi  le  royaume  des 
Asluries  ;  au  neuvième  siècle,  Alphonse  II 
le  Chaste  remporte  des  victoires  sur  les 
Maures   et  des   sujets   rebelles.    Ami  de 


Charlemagne,  il  fait  fleurir  les  lettres.  -^ 
Son  parent,  Ramire  V,  combat  les  mêmes 
ennemis  et  les  Normands.  —  Ordogno  con- 
tinua ces  exploits  que  son  fils  Alphonse  111 
devait  surpasser. 

Observons  que  l'amour  des  Visigoths  four 
la  patrie  se  fortifiait  de  leur  amour  pour  la 
religion.  —  Ils  n'ignoraient  pas  combien 
cher  les  Chrétiens  (Morisques)  achetaient 
une  demi-liberté  de  leur  culte,  ni  avec  quel 
empressement  leurs  dominateurs  saisis- 
saient les  prétextes  de  leur  faire  opter  entre 
l'apostasie  et  la  mort.  De  820  à  852,  Abdé- 
rameper.sécute  cruellement  ;  son  fils  Maho- 
met, ne  voyant  pas  dans  la  mort  de  son 
père  un  châtiment  céleste,  continue  ses 
rigueurs. 

ll\.  Alphonse  fl/  le  Grand.  —  Roi  à  l'âge 
de  seize  ans,  trente  campagnes  contre  les 
Arabes,  son  abdication  en  faveur  de  son  fils 
pour  éviter  les  guerres  civiles,  ses  services 
comme  lieutenant  de  son  propre  fils,  les 
fortifications  d'Oviédo,  l'érection  de  cette 
ville  en  métropole,  par  suite  de  ses  relations 
avec  Jean  VIU,  sa  piété  envers  les  saints, 
dont  il  recueillait  la  vie,  lui  assurent  une 
gloire  immortelle. 

IV.  Sous  les  successeurs  d'Alphonse,  pro- 
grès  des  monastères  où  saint  Gennade  intro- 
duit  la  règle  de  saint  Benoit.  —  Saint  Sise- 
nand,  évêque  de  Corapostelle,  en  rapport 
avec  Jean  X,  saint  Pelage,  martyr  à  Cordoue. 
—  Suite  de  la  lutte  avec  les  Maures.  Raniiro 
II  tue  quatre- vingt  mille  hommes  à  Abdé- 
rame  III  ;  Madrid  et  la  vieille  Caslille  tom- 
bent en  son  pouvoir.  —  Mais  le  Ciel  permet, 
sans  doute  à  cause  des  débauches  de  Ber- 
mude,  que  les  Chrétiens  se  voient  un  mo- 
ment à  deux  doigts  de  leur  pei'le.  —  En 
1002,  les  rois  Visigoths  réunis  tuent  cent 
dix  mille  hommes  au  kalife  de  Cordoue. 
Quarante  ans  après,  les  succès  de  Ferdinand 
l""et  du  Cid  font  prévoir  que  les  Musulmans 
d'Espagne,  épuisés  de  mollesse,  seront  un 
jour  entèrement  anéantis  par  la  foi  et  la 
valeur  chrétiennes. 

V.  Quelle  mission  VEspagne  remplit  du 
sixième  siècle  au  treizième  qui  verra  la  ba- 
taille de  Navas-Tolo<a  !  —  Elle  opposera 
ensuite  une  infranchissable  barrière  à 
l'hérésie,  plantera  la  croix  au  nouveau 
monde,  baptisera  de  noms  chrétiens  les  ré- 
gions jusque  là  inconnues  du  ciel  et  de  la 
terre  :  et  l'on  demandece  qu'a  fait  la  nation 
espagnole 
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L  ÉGLISE  DANS  SA  CONSTITUTION  ET  SA  DISCIPLINE 


I. 


Maintien     de    la    doctrine    chrétienne 
sur  la  distinction  et  la  subordinûtion 
des  deux  puissances. 

\.  Elle  paraît  jjur  le  couronnement  elle 
sacre  îles  rois,  {a)  Dans  les  prières,  {b)  Les 
sermenis  du  rui,  la  iiinin  sur  l'Evangile,  (c) 
La  tradition  des  symboles  de  la  puissance 
temporelle. 

Il  Elle  est  soJennellement  énoncée  ou  même 
ex/ili<jnée  clans  les  conciles  {a),  llemarquable 
chapitre  (premier)  de  celui  de  Macra  (Keitns, 
en  8S1).  {h)  Si.\ième  concile  de  Paris  ;  «  liex 
a  recle  agenrlo  vocitur.  Si  enim  pie  et  juste 
et  mi^encorditer  régit  merito  rex  appel' a- 
tur.  S'i  /lis  caruerit,  non  rex,  sed  lyrannus 
est.  »  —  rrincipes  posés,  avis  donnés. 

II 
Suprématie  du  Pape. 

Comme  elle  éclate  à  chaque  page  de 
l'histoire,  on  se  borne  à  indiquer  les  divers 
ordres  de  faits  qui  la  manifestent:  (a)  Pro- 
mulgalion  de  lois  générales,  obligatoires 
pour  l'Eglise,  (b)  Jugement  sur  lesévèques 
appelés  en  cour  de  Home,  (c)  Convocation 
des  évèijues  au.K  conciles  de  Rome,  (d) 
Erection  et  changements  des  évéchés.  (e) 
Transmission  du  pallinm.  (/*)  Déposition 
des  évéques,  des  métropolitains,  (g)  Con- 
cession de  privilèges  aux  églises,  [h]  Légats. 

III. 
Cardinaux. 

I.  Celte  institution  est  pleinement  formée 
au  onzii^me  siècle,  surfont  pour  soustraire 
l'élection  des  papes  aux  influences  dange- 
reuses. Llle  est  allée  toujours  croissant 
depuis  plusieurs  siècles. 

\].  Au  neuvième  siècle,  ou  appelle  cardi- 
naux les  prêtres  et  diacres  gui  ont  un  titre 
perpétuel  et  irrévocable.  .Sous  Etienne  IV', 
sept  évèques  dépendants  de  la  métropole  de 
Home  reçoivent  aussi  le  litre  de  canlinaux. 
On  le-:  nomme  évèques  romains  et  tous  les 
cardinaux  sont  dits  proceres  cleri.  Ils  for- 
maient le  sénat  du  pape,  administraient 
durant  la  vacance  du  >;aint-Siège,  de  même 
que  les  évèques  d'une  province  avec  les 
chanoines  de  la  métropole,  au  décès  du 
mélropolilain. 


111.  En  1059,  au  concile  de  Rome  sous 
Xicolos  II,  la  prééminence  des  éiwqties-far- 
dinaix  dans  les  élections  s  établit  nettement. 
Enlin  Pierre  Datnit-n  nous  apprend  que  le 
clergé  et  le  peuple  n'oupeiit  bienlùl  plus 
que  l'honneur  d'applaudir  à  leur  choix  : 
e  Secundo  loco  p  œbeat  c'erus  ass''nsum, 
c  tertio  popularis  favor  attoUat  applausum. . 
«  lUe  simoniacus  est,  qai  cardinalibus-epis' 
«  copis  reclamantibiis  inlkronisalus  est.   » 


IV. 
Métropolitains  et  Evèques. 

I.  lU  demeurent,  grâce  aux  papes  qui 
arrêtent  l'ambition  de  cerlains  métropoli- 
tains, dans  la  situation  canonicpie  établie  à 
répoque  précédente. 

\l.  L'évéque  nomme  à  tous  les  emplois  de 
son  diocèse.  Sauf  le  di^oit  de  patronage  ac- 
quis aux  bienfaiteurs.  Des  patrons  abusent 
ue  la  concession  à  eux  faite  ;  de  là  ecclé- 
siastiques de  cour  et  de  châteaux  échappant 
à  la  surveillance  épiscopale. 

III .  Disparition  des  cor  évèques...  insubor' 
donnés. 

VÏ.Les  conciles  repoussent  les  prétentions 
des  seigneurs  qui  veulent  que  les  prêtres  rf« 
leurs  églises  soient  de  familia  Dominin 


V. 
Décadence  des  chanoines. 

(a)  Rappelons  les  effets  produits  par  la  rè- 
gle semi-monaslique  de  saint Chrodegang. 
{b)  Au  neuvième  siècle,  les  chanoines  de- 
mandent la  division  des  biens  entre  les  cha- 
pitres de  la  cathédrale  el  ceux  des  églises 
paroissiales,  (c)  Au  dixième  siècle,  la  répar- 
tition des  biens  est  réclamée  entre  les  mem- 
bres mômes  des  chapitres,  {d)  De  là  cha- 
noines réguliers  el  séculier^. 


VI. 

Biens  de  l'Eglise.  —  Juridiction 
ecclésiastique. 

1.  Les  biens  s'accroissent  par  :  (a)  Don5. 
(b)  Travaux  des  moines,  (c)  Dimes  civilement 
obligatoires.  \di  Jura  stolœ,  sorte  de  ca- 
suel  surtout  pour  le  clergé  inférieur,  [e) 
Franchise  de  l'impôt, 
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H.  La  juridiction  ecclésiaslique  se  conserve 
telle  que  nous  l'avons  vue  à  l'époque  précé- 
dente. 

VII. 

Collections  latines  de  droit  avant 
le  décret  de  Gratien. 

I.  Avant  Vapparition  du  décret  de  Gratien 
(1151)  qui  est  la  première  des  six  collections 
corpus  jwis  canonici  quatre  collections 
anciennes  faisaient  autorité  :  (a)  Celle  que 
l'on  doit  au  pape  saint  Léon,  {b)  Celle  de 
Denys  le  Petit  (49G-500),  codex  canonum  ve- 


lus Ecclesiiii  Romanœ.  (cj  Celle  de  saint  Isi- 
dore de  Sévi  lie,  corp/^s  canonum,  des  addi- 
tions furent  failes  après  lui.  (d)  Les  fausses 
décrélales,  dont  nous  avons  parlé  ci- dessus 
(p.  24). 

II.  On  avait  en  outre  des  collections  ynoins 
considérables  qui  se  composaient  de  pièces 
rangées  avec  plus  ou  moins  d'art.  —  Celles 
de  Terrand,  diacre  de  Cartilage  572  ,  de 
Martin  archevêque  de  Prague  l'oTO),  disaac 
de  Langres  (870),  de  Réginon,  abbé  de  Pru- 
me  (910),  de  Murkard,  évéque  de  Vorins  (dé- 
fectueuse), 1020,   d'Ives  de  Chartres,  etc. 


L'EGLISE  DANS   SON   ACTION  SUR  LES  MŒURS. 


Observation  gknérale.  —Nous  venons  de 
traverser  les  temps  où  les  mœurs  ecclésias- 
tiques sont  descendues  au  niveau  le  plus 
bas  par  suite  de  causes  que  nous  avons  déjà 
indiquées.  Pour  comprendre  comment  nous 
osons  parler  de  la  sainteté  de  l'Eglise  en 
face  de  pareils  désordres  souvenons-nous 
de  ce  qu'est  la  sainteté  de  l'Eglise  selon  la 
théologie  ;  nous  allons  voir  d'ailleurs  que 
loin  d'autoriser  le  n^al  l'Eglise  y  apporta  les 
remèdes  qu'elle  trouva  toujours  en  elle- 
même  :  l'action  des  saints,  des  conciles,  des 
papes. 

I. 

Mceurs  du  clergé  aux  dixième  et 
onzième  siècles. 

I,  Tableau  de  ces  mœurs.  —  [a)   dixième 
siÈciE.  llathierde  Vérone,  vers  950,   a  tracé 
dans  ses  livres  de  contemptu  canonum  et 
ïitinerarium,   une  effrayante  figure  de  la 
simonie,  de  l'orgueil,  de  l'incontinence,  de 
l'ignor.'ince,  des  mœurs  mondaines  qui  dé- 
gradaient alors  tous  les  rangs  du  clergé.  II 
nous  apprend  de  plus  qu'on  se  moquait  des 
excommunications  et  absolutions  épiscopales, 
quia  nos  a  sanclis  canonibus  excommunica- 
tos   cognoscunt,   et  ligalurn  neminem  ligare 
aut  absolvereposse...  Nemo  qui  legaliler  elec- 
to  proh  nefas  !   manus  imponat  omnimodè 
dignis...  Prêtres  ne   sachant  même  pas  le 
symbole.  —  Alton  H  de  Verceil,  vers  le  mê- 
me temps,  insiste  dans  son  libellus  de  près- 
suris    ecclesiaslicis  sur    le  déplorale  mode 
des  élections  :  «   Irreligiosi   principes  hœc 
«  omnia  paryipendentes  suum  tantummodo 
«  in  his   parant  prfcvalere  ediclum.  Soient 
«  admodum  indignari,  si    vel  aliis  aliquis 
<  cujuscumquemeritisit  episcopuseligatur; 
»  vel  si  a  se  tlectus  cujuscumque  pravitalis 
«  sit  ab  aliquo  reprobetur.  Quorum  quidem 
«  in  .cxaminatione  non  carilas  et  fides  vel 


€  spes  inquirunlur,  sed  diviliœ  affînilas  et 
«  obsequium  consideranlur.  »  — (b)  Onzil- 
ME  siÈCLK  :  Une  amélioration  marquée  com- 
mença dès  lors  que  les  élections  à  la  papau- 
té furent  libres  ;  mais  la  plaie  était  encore 
bien  profonde.  Pierre  Damien  et  saint  Gré- 
goire VII  le  lémoignent  assez  haut.  Le  pre- 
mier, vers  1055,  écrit  à  Grégoire  VI  :  «  Vo- 
tre béatitude  doit  savoir  que  pour  nos  pé- 
chés on  ne  trouve  point  de  clerc  dans  nos 
quartiers  qui  soit  digne  de  l'épiscopat  ;  ils  le 
désirent  assez,  mais  ils  ne  cherchent  pas  à 
le  mériter  ;  toutefois,  selon  la  qualité  du 
temps  et  la  disette  des  sujets,  il  me  semble 
que  cet  archiprêtre  peut-être  promu  à  l'évê- 
ché  de  Fossenbrune  quoiqu'il  l'ait  ardemment 
désiré,  puisqu'il  est  un  tant  soit  peu  plus 
digne  que  les  autres,  »  Je  n'ose  citer  cer- 
tains passages  de  ses  opuscules  et  de  ses 
letties.  —  Les  canons  des  Conciles  ne  sont 
que  trop  conformes  à  ces  aveux  :  En  1060, 
ne  voyait-on  pas  encore  Panli-pape  Cadaloiis 
vendre  pour  ainsi  dire  à  l'enchère  lesévé- 
chés  et  les  prébendes. 

II.  Réformes.  —  (a)  Alton  de  Verceil,  en 
attaquant  les  vices  du  clergé  {de  Pressuris), 
eut  soin  de  joindre  à  ses  reproches  des  ex- 
traits des  pères, des  Conciles,  des  décrétâtes 
des  papes,  qui  remettaient  sous  les  yeux  de 
tous  les  lois  de  l'Eglise.  Sa  gravité  eut  plus 
de  succès  que  la  véhémence  de  Ralhier  de 
Vérone,  {b)  l'n  autre  évèque  du  dixième 
siècle,  saint  Dunslan  de  Cantorbery,  doit 
être  compté  parmi  les  plus  zélés  réforma- 
teurs ;  non  seulement  il  réforma  les  moines 
(concorde  des  règles)  mais  aussi  les  clercs, 
pour  lesquels  il  publia  de  sages  règlements. 
Son  disciple  saint  Ethevold,  évêque  de  Vin- 
chestei',  suivait  son  exemple.  —  Si  nous  ne 
parlons  pas  de  Pierre  Damien  et  d'autres  en- 
core c'est  qu'ils  se  rattachent  plus  immédia- 
tement à  l'ère  qui  s'ouvreavec  saint  Grégoire 
VlI.iC)Conciles.De  890  à  I000,on  compte  une 
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centaine  de  conciles,  el  pour  le  moins  aiilanl 
de  1000  à  lOTo,  qui  de  toutes  parts  luttent 
contre  le  débordement  des  mœurs  dans  le 
clergé,  la  simonie,  les  ordinations  faites 
sans  aucune  mesure  canonique,  (r/)  La  ré- 
forme dans  les  monastères  fut  un  principe 
de  salut  pour  la  société  tout  entière  ;  mais 
elle  est  l'objet  spécial  de  l'article  suivant. 

11. 
Vie  monastique. 

I.  1/ordre  ci''  saint  Uenoil  a»  neuvième  sid- 
(le.  —  {a)  Etat  depuis  sair.l  Honiface.  L\  fa- 
mille de  saint  Benoit  s'est  propagée  de  jour 
en  jour;  les  congrégalionî  plus  anciennes 
en  ont  adopté  la  règle,  mais  les  richesses, 
les  abbés  séculiers,  ont  introduit  de  sros 
abus,  {b)  Réformes  de  saint  Benoit  d'Aniane. 
Fils  du  comte  de  Maguelone  (Languedoc),  il 
passe  de  la  cour  à  l'abbaye  de  Saint-Seine 
se  relire  à  Aniane,  méditant  une  réforme 
que>a  sainteté  et  l'inspection  qui  lui  fut  ac- 
cordée sur  toutes  les  abbayes  de  l'empire 
lui  permirent  de  réaliser.  La  piété,  l'élude 
retleurirenl.  Outre  ses  livres  contre  Félix 
d'irgel,  il  écrivit  le  Codex  régularum,  qu'il 
fortifia  delà  Concordanlia  régularum .  {c) 
Règlement  d'Aix-la-Cliapelle  (8l7j.  Saint 
Benoit  préside  en  celte  ville  une  assemblée 
d'abbés,  où  l'on  dressa  des  constitutions  en 
quatre-vingts  chapitres  :  abbés, offices  divins, 
épreuves  des  novices,  vêtements,  saignées, 
hospitalité,  etc. 

II.  L'ordre  de  saint  Uenoil  au  dixième  siè' 
c/e  (a)  Sans  cesse  menacées  par  les  causes 
qui  les  ont  rendues  nécessaires, les  réformes 
monastiques  neduraient  pas  selon  les  vœux 
de  l'Eglise,  des  moines  sans  règle,  sans 
supérieurs,  errant,  rentrant  dans  la  vie  sé- 
culière. Voilà  ce  que  les  Conciles  de  Metz, 
de  Trolé,  etc.,  nous  montrent  de  toutes  parts 
à  l'aurore  du  dixième  siècle  {b)  Do  l'origine 
et  des  progrès  de  l'ordre  de  Ckmy,  première 
branche  de  celui  de  saint  Benoit.  Faire  res- 
sortir la  providentielle  influence  de  cet  or- 
dre. Bernon  el  le  duc  Guillaume,  .saint 
Odon  ;  il  crée  les  agrégations  de  monastères 
sous  la  direction  d'un  abbé  commun,  centre 
de  l'autorité  monastique,  résultats  de  cette 
hiérarchie.  Aymard,  saint  Mayeul,  il  étend 
son  action  en  Italie  et  en  Allemagne. Saint 
Udilon  et  ses  immenses  relations.  .Saint 
(iuillaume  de  Dijon,  fondateur  de  quarante 
monastères,  qui  lendent  célèbre  l'abbaye  de 
saint  Bénigne,  (c)  Les  anciennes  coutumes 
de  Gluny.  Elles  furent  rédigées  sous  l'abba- 
liat  de  saint  Hugues,  par  le  moine  Lldaric, 
et  répandues  en  France,  en  Allemagne,  etc. 
Prescriptions  litur^'ique.s,  pénitenciaire.s, ali- 
mentaires et  hygiéniques  concernant  l'étude 
et  le  travail,  l'obéissance  et  l'autorité.  Sa- 
gesse de  ces  règles. 

III.  L'ordre  de  sainl  Benoit  au  onzième  siè- 
cle. — 
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1°  Les  camnldule>i.  Saint  Romuald  (050- 
10-27).  (rt)Un  concours  de  circonstances  mer- 
veilleuses conduit  saint  Romuahl  du  monde 
au  monastère  de  Classe,  près  Rivonne,  sa 
patrie,  de  là  en  Catalogne  avec  le  doge  Ur- 
scolo.  Il  revient  en  Italie,  son  inlliience  pro- 
digieuse sur  les  puissants  du  monde  :  il 
fonde  des  monastères  en  Alleina'Jîne,  dans  le 
voisinage  de  Rome,  en  Toscane  dans  une  val- 
lée donnée  par  le  seigneur  Maldoni,  d'où  est 
venu  à  tout  l'ordre  le  nom  de  Camalduli.  (6) 
Saint  Romuald  adopta  pour  ses  religieux  la 
règle  de  sainl  Benoit.  Il  faut  distinguer  les 
ermites  et  les  reclus  dans  un  même  monas- 
tère. —  2-  L'ordre  de  Fonle-Avellane  Fondé 
vers  l'an  1000  par  le  bienheureux  Ludolphe 
au  diocèse  de  Faenza  en  Ombrie.  Vie  érémi- 
lique  très  rigoureuse.  Les  monastères  dé- 
pendants ne  se  multiplient  qu'à  l'entrée  de 
saint  Pierre  Damien  dans  cet  ordre.  Ce  lut 
lui  et  son  disciple  saint  Dominique  Vencui- 
raf^sé  qui  pjrtèrenl  à  ses  limites  extrêmes 
la  pénitence  de  la  flagellation,  expiant  ainsi 
sur  leur  chair  les  désordres  qui  n'étaient 
que  trop  communs  autour  d'eux.  —  S  L'or- 
dre de  Vallombreuse{aqua  bella).  Sainl. lean 
Gualbert  (993-1073).  Miraculeusement  con- 
verti, Jean  quitte  le  monde, il  fonde  un  ordre 
approuvé  par  Alexandre  II  en  1070.  La  rè- 
gle était  celle  de  saint  Benoît  augmentée  de 
quelques  nouvelles  constitutions.  A  sa  mort 
déjà  douze  maisons  étaient  fondées.  On  y 
voit  pour  la  première  fois  les  moines  divi- 
sés en  religieux  de  chœur,  et  frères  con- 
vers,pour  les  fonctions  extérieures. Cet  exem- 
ple est  bientôt  suivi  dans  tous  les  couvents 
des  autres  ordres. 

IV.  L'histoire  constate  que  dans  toutes  les 
contrées  oii  s'établissaient  ces  monastères  ré- 
formés l'exemple  des  vertus,  la  puissance  de 
la  prière,  la  pratique  de  l'esprit  de  pauvre- 
té el  de  charité  contribua  à  déraciner  la  si- 
monie, au  soulagement  des  pauvres,  à  la  cor- 
rection des  mœurs.  —  Gluny  el  Saint-Béni- 
gne nourrissaient  p3rl;culièremenl  l'amour 
des  arts  et  des  lettres,  qui  vivait  d'ailleurs 
dans  les  anciennes  abbayes  bénédictines  que 
non-;  connaissons,  et  surtout  au  Monl-Cassin 
qui  échappa  plus  que  les  autres  aux  cala- 
mités de  ces  malheureux  temps. 

Celle  influence  nous  l'avons  étudiée  dans 
les  siècles  qui  ont  précédé  Charlemagne, 
elle  se  continue  loujour.''  à  peu  près  avec 
les  mêmes  succès  ;  ce  que  nous  avons  dit 
peut  donc  s'appliquer  généralement  aux  trois 
siècles  suivants.  —  Nous  signalerons  seu- 
lement : 


m. 

Influence  de  I  Eglise  sur  les  mœursdes 
la'i'cs,  sur  les  législations  barbares 
et  sur  le  droit  des  gens. 

I.  En  ce  qui  concerne  les  mœurs.  —  (a)  Le 
cliangomenl  rapide  opéré  dans   les  idées  el 


12'i 


HISTOIRK  UNIVKRSELLE  DE  L'EGLISE  CATHOLIQUE 


liabiludes  des  Normands  el  des  Danois  {Le 
hracelclde  Rollon).  —  {h)  Le  inainlion  de  la 
sainteté  du  lien  conjugal  par  l'excommuni- 
cation des  ?eigneurs  adultères,  et  l'interdit 
jeté  quelquefois  sur  des  provinces  entières 
'jusqu'à  cessation  du  scandale  (Lotliaire,  Ho- 
bert  le  Pieux,  etc.).  —  (c)  L'extension,  jus- 
qu'au septième  degré,  des  empêchements  de 
mariage  pour  cause  de  parenté  ;  cette  mesure 
canonique, sanctioimée  par  la  loi  civile, avait 
pour  but  d'empêcher  les  mariages  entre  pa- 
rents qui  devenaient  de  plus  en  plus  fré- 
quents, etd'anêlerau  sein  des  familles,  les 
désordres  qui  s'y  n\n\[\\A\Q.\i2i\[{canons  contre 
Vincesté). 

II.  En  ce  qui  concerne  la  léfjislntion.  ■— 
Rédaction  des  capitulaircs  de  Charlemagne, 
et  des  lois  d'Alfred  le  Grand,  faites  avec  la 


coopération  du  clergé.   Esprit  religieux  qui 
anin)e  ces  différents   codes,   sanction  civile 
des  lois  de  l'Eglise  {sanclification  du  diman 
che,  etc.). 

III.  En  ce  qui  concerne  le  droit  des  gens. 
—  Etablissement  de  la  Trève-Dieu  :  L'E- 
glise, convaincue  de  l'insuftisance  de  la 
puissance  temporelle  pour  défendre  les  rois 
et  la  peuple  contre  l'insubordination  el  les 
vexations  des  grands  vassaux,  crée  cette 
touchante  institution,  complètement  orga- 
nisée au  concile  de  Clermont  (1095).  —  'a) 
Défense  do  porter  les  armes  du  mercredi 
soir  au  lundi  de  chaque  semaine,  du  com- 
mencement de  l'Avent  à  l'octave  de  l'Epi- 
phanie, de  l'ouverture  du  Carême  à  l'octave 
de  la  Pentecôte.  (A)  Censures  qui  en  pu- 
nissent l'infraction. 
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I 
Controverses, 


de  Rome  (799),  et  d'Aix-la-Chappelle  {en  la 
même  année),  écrasèrent  une  erreur  dont 
l'Eglise  avait  déjà  fait  justice  à  Ephè^e  et  à 
Cihaicédoiue. 


Les  controverses  (plutôt  que  les  hérésies), 
que  rappellent  les  noms  de  Félix  d'Urgel, 
Goterscalc,  Jean  Scot  Erigène,^  Paschase, 
Rathert,  Bérenger,  donnent  lieu  à  plusieurs 
remarques  générales.  («)  A  partir  du  neu- 
vième siècle,  la  théologie  prend  un  carac- 
tère de  travail  philosophique,  rationnel, 
qu'elle  n'a  pas  dans  les  temps  mérovin- 
giens. Les  questions  de  doctrine  ne  sont 
plus  élaborées  aussi  exclusivement  à  la 
mainèrede  ces  jurisconsultes  qui  fouillent 
la  formule  du  drcit,  plus  que  le  droit  lui- 
même,  {b)  Quoique  les  Latins  traitent  des 
matières  très  ardues,  ils  ne  se  laissent 
point  entraîner  durant  des  siècles  et  par 
masse  comme  les  Orientaux  dans  Tinsubor- 
dinalion  de  l'Eglise.  La  bomie  foi,  l'idée 
d'aulorilé  sont  plus  lespectées que  chez  les 
Grecs.  —  Il  faut  bénir  la  Providence  de  ce 
que  les  hérétiques  d'Orient  n'ont  pas  pris  à 
part  v.  g.,  le  dogme  de  l'Eucharistie.  Que 
serait-il  arrivé,  grand  Dieu  !  Quelles  douleurs 
pour  l'Eglise! 

A.  Controverse  sur  l'Incarn.vtioin  :  l'adoptlv- 

NISME. 

Elipand  de  Tolède  et  Félix  d'Urgel  re- 
nouvellent l'erreur  des  Nestoriens.  La  con- 
troverse dure  peu,  lesdéi^avcux  de  Félix, 
quoique  douteux,  l'incapacilé  d'Elipand,  les 
ouvrages  des  théologiens  espagnols,  des 
Francs  Alouin  et  Denoît  d'Aniane  ;  les  con- 
ciles de  RalisbonneC79'2),  de  Francfort  (794); 


B.  Controverse  sur  la  Prédestination 

tescalc  (80G-860;. 


Go- 


I.  Doctrine  de  Gotescalc.  —  (a)  Dieu,  par 
une  double  prédestination  a,  de  toute  éter- 
nité, préde^iliné  les  uns  à  la  vie,  les  autres 
à  la  mort  éternelle,  sans  prévision  de  mé- 
rites ou  de  démérites,  (b)  Jésus-Christ  n'est 
mort  que  pour  les  élus,  La  prière  et  les 
sacrements  n'ont  d'effet  que  pour  eux. 

\\ .  Inutile  de  )r,ontrer  que  cela  renverse, 
par  le  fond,  foi  et  science,  Eglise,  société. 

m.  Dans  cette  matière  éternellement 
difficile  el  à  une  époque  comyne  celle  que 
nous  étudions,  on  doit  s'attendre  à  des  défi- 
nitions imparfaites.—  Les  traités  se  croisent, 
se  combattent.  Les  défenseurs  de  la  grâce 
se  l'approchent  du  prédeslinalianisme  ;  leurs 
adversaires,  du  pélagianisme.  Cependant, 
Aniolon  de  Lyon,  Hincmar  de  Reims,  des 
conciles,  el  le  pape  Nicolas  tn  809,  éclair- 
cissent  le  sujet  el  terminent  la  dispute.  Le 
grand  point  était  la  distinction  de  la  prédes- 
tination à  la  peine  el  non  au  jtéché. 

IV.  Faire  Vhistoire  du  moine  saxon.  — 
Retiré  à  l'abbaye  d'Orbais,  pèlerin  à  Rome. 
Désespoir  semé  par  sa  doctrine.  Sa  con- 
danuialion  à  Kiersy  (849).  Châtiment  solli- 
cité par  Hincmar,  désaprouvô  par  de  saints 
hommes,  llincniar  fait  entrer  en  lutte  Ra- 
ban  Maur,  Scol  Erigène  :  peu  et  point   d« 
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succès.  Amalaire  est  mieux  inspiré.  — 
Nouveau  concile  de  Kiersy  (853),  comballu 
par  celui  de  Valence. (855),  et  Ue.iiy  arche- 
vêque de  Lyon. —  llincmar  était  alors  lui- 
même  et  n'est  pas  tout  à  t'ait  dans  le  vrai. 
Saint  Prudence  de  Troyes  rai)porle  la  dé- 
cision du  pape  Nicolas.  —  Gotescaîc,  avec 
un  courage,  digne  d'une  meilleure  cause, 
mourut  sans  se  soumeltre  sinon  à  l'Egli- 
se (•?),  du  moins  à  Ili-iCmar  qui  exigeait  trop 
de  lui.  —  Sps  opinions  lui  survécurent  peu 
et  malgré  quelques  écrits  de  Ratranme  en 
leur  faveur,  elles  disparurent  après  le  con- 
cile de  Tousy  (SOOj. 

C.  Tendance  rationaliste.  Jean  Scot  érigène. 

I.  Sphi/ux  historique,  il  ,^e  présente  isolé, 
satis  maiire  et  sans  disciples,  sortant  des 
v^ies  battues  de  l'autorité,  posant  les  bases 
d'une  métapfu/sique  natura'iste  :  il  n'est 
pas  aisé  de  dire  Jusqu'à  quel  point  il  en 
abusa. 

W.  Ses  noms  nous  révèlent  sa  pairie;  un 
passage  de  ses  onivres,  ses  voyages  en  Orient. 
—  En  845,  il  est  à  la  cour  de  Charles  le 
Chauve,  lié  avec  saint  Prudence  de  Troyes. 
11  sait  le  grec,  il  connaît  l'hébreu,  il  a  étudié 
l'anliquilc  sacrée  et  profane.  —  Dans  le 
livre  De  P)'œdestinatione,  il  est  pélagien  ; 
dans  celui  ^epi  <ivctoi  /jLspiirixov.  (De  divisione 
naturœ),  il  parait  rationaliste.  Flore,  diacre 
de  Lyon,  le  réfuta,  le  concile  de  Saint-Géos- 
mes,  présidé  par  Picmy  de  Reims,  sous  l'é- 
vèque  de  Langres  Isaac  le  Bon,  condamna 
celte  indépendance  de  la  raison.  —  Scot 
n'eût  pas  plus  de  bonheur  en  se  mêlant  de 
la  controverse  eucharistique.  —  Rien  n'est 
certain  sur  ses  dernières  années. 

lU.  En  examinant  l(s  textes  accusés  de 
rationalisme  et  de  pant/ié/'sme,  nous  avons 
conclu  :  («i  II  est  douteux  qu'il  ait  voulu 
po.^itivement  renverser  la  foi  par  sa  métho- 
de, )a  distinction  du  fini  et  de  l'infini  par 
sa  doctrine.  (6)  Il  est  certain  qu'il  a  admis 
ces  erreurs  au  moins  en  germe,  que  ses 
expressions  semblent  parfois  vouloir  les 
éviter,  que  l'étude  de  saint  Denys  a  pu  lui 
être  nuisible,  (c)  Honorius  IH,  en  1225, 
condamna  ses  livres  en  termes  sévères  : 
scatentem  vermthus  hœreticœ  pravitatis,  et 
ordonna  qu'ils  fussent  envoyés  à  Roiiio  ad 
comburenium  ;  ils  sortaient  alors  dun  ou- 
bli, où  ils  ne  seraient  pas  tombés  si  vile 
j)eut-ètre,  sans  les  circonstances  des  temps. 

D.  Controverses  sur  l'Elcharistie. 

I.  Saint  Paschase  Rathert.  —  Si  celle  con- 
troverse est  née  si  lard,  cela  tient  à  l'ordre 
logique  suivi  par  les  hérésies,  et  sans  doute 
à  quelque  miséricordieuse  disposition  de  la 
Providence  :  car  il  semble  ({ii'on  dut  attendre 
que...  Assertions  de  Michelet  où  le  gro- 
tesque le  dispute   à  l'impiété  et   à   lu  mau- 
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vaise  fui.  La  présence  réelle  n'est  pas  alors 
mise  en  doute.  —  2"  Les  faits,  {a)  Ralbert, 
pauvre  enfant  abandonné  à  la  porte  d'un 
monastère  de  religieuses,  à  Soissons,  fut 
recueilli  par  elles,  jjuis  élevé  par  des  moines, 
devint  écolàlro,  puis  abbé  du  monastère  de 
Corbie.  Sa  science,  ses  ouvrages,  son  humi- 
lité :  omnium  monadinrum  peripsema,  écrit- 
il.  —  La  présence  réelle,  la  transubslantia- 
tion  sont  enseignées  dans  son  livre  :  De 
sarra)nenio  corjioris  et  sanguinis.  D.S.J.C; 
mais  dos  ambiguïtés  que  les  pères  même 
n'avaient  pas  évitées  tirent  du  bruit  ;  pour 
Icséclaircir,  on  tomba  dans  d'autres.  —  (6) 
Charles  le  Chauve  entendait  dire  :  c'est  un 
corps  humain,  ce  n'en  est  pas  un  ;  c'est  le 
corps  né  de  Marie,  ce  ne  l'est  pas  ;  il  est 
voilé,  mais  on  le  reçoit  ;  on  reçoit  spirituel- 
lement, —  Ralranine  de  Corbie  expliqua 
non  sans  obscurité  que  c'est  le  corps  de 
Jésus-Christ  dans  un  autre  état  ;  usage  que 
les  Zvingliens  et  les  Anglicans  firent  de  son 
livre  découvert  au  seizième  siècle.  —  (c) 
Slercorianisme  :  cetto  erreur  est  attribuée  à 
tort  à  Amahire  de  Metz,  Raban,  Ralramne. 
Les  protestants  en  font  beaucoup  trop 
d'éclat,  {d)  Scot  Erigène  par  Sd  manière 
d'expliquer  le  mystère  fut  le  précurseur  de 
Bérenger  qui,  deux  siècles  après,  ranima 
la  dispute  assoupie. 

IL  Bérenger.  —  1"  Sa  vie  et  $a  doctrine.  — 
(a)  Les  prolestants  exagèrent  les  proportions 
d'3  cet  homme,  et  de  son  hérésie  :  ses  deux 
cents  ou  trois  cents  disciples,  divi.-és  d'opi- 
nion, n'eurent  jamais  une  bourgade  à  eux. 
(h)  Né  à  Tours,  élève  de  Fulbert  de  Chartres, 
rival  de  Lanfranc  dont  la  supérioriLc  fut 
pour  lui  un  écueil.  (c)  Ambiguïté  de  sa  dcc- 
Irine.  {d)  Triste  caractère,  indignes  subter- 
fuges aux  conciles  de  Tours  (1054),  de 
Rome  (1059).  Il  se  désavoue  et  se  parjure. 
(e)  Conversion  au  synode  de  Romo  (1078)  où 
l'a  mandé  saint  Grégoire  Vil;  preuves  de  sa 
persévérance.  -  2°  Ses  adversaires.  Outre 
le3  papes  Nicolas  II  et  Grégoire  VU  (a)  Adel- 
man  de  Presse,  son  condisciple,  clierche  à 
le  ramener.  (6)  Hugues  de  Langres  écrit  et 
lui  démontre  qu'il  anéantit  le  sacrement, 
qu'il  a  tort  de  ne  l'étudier  que  par  la  rai- 
son naturelle,  qu'il  est  en  contradiction 
avec  la  tradition  catholique,  (c)  Le  B.  Lan- 
franc surtout  le  réfute  péremptoirement.  — 
La  cérémonie  de  l'élévation,  introduite  à  la 
messe,  comme  un  signe  du  triomphe  de 
l'Eglise. 

II 
Ecoles  et  Ecrivains. 

A.  Aux  TEMPS    DE  GiIAHLEMAGNE. 

Nous  n'avons  pas  à  revenir  sur  ce  qui 
concerne  personnellement  ce  grand  homme, 
mais  nous  en  faisons  "i  bon  droit  le  centre 
du  mouvement  littéraire  qui  lui  dut  unj 
si  forte  impulsion. 
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1.  L'Ilalie.  —  {a)  La  persécution  des  Ico- 
noclastes propage  en  Italie  la  langue  et  la 
lilui'gie  des  Grecs;  accueil  des   exilés  par 


les  papes.  (6)  Surabondance  des  bibliothè- 
ques romaines  déversée  sur  l'Occident,  (c) 
Charlemagne  à  Home  en  774,  son  cortège 
d'étudi.mts,  école  de  Saint  Jean-de-Latran. 
(rf)  11  ramène  des  professeurs  (-1  des  chan- 
tres romains,  [a)  Pierre  de  Pise,  Paul,  diacre 
de  Vinfried  :  histoire  des  Lombards.  Vies  de 
saints,  homiliaire,  nt  queant  Iaxis. 

II,  V Espagne.  —  L'influence  des  anciens 
conciles  de  Tolède  persévère.  L'évéque  de 
Vieil  et  Gerbert.La  théologie  orthodoxe  re- 
présentée dans  la  controverse  avec  Félix 
d'Urgel,  par  Boatus  d'Astorga,  et  Ethérius 
d"Osma.  Les  Arabes  avaient  traduit  les  ou- 
vrages grecs,  sur  certains  points  leur 
influence  fut  bonne,  mais  peut-être  l'idée 
qu'ils  avaient  de  Jésus-Christ  n'est-elle  pas 
étrangère  à  l'adoptianisme. 

III.  Le  génie  anglo-saxon  représenté  par 
Alcuin.  (c)  Il  remontre  à  Parme  en  781. 
Charlemagne,  qui  flnit  par  se  l'attacher,  le 
comble  de  biens,  le  place  à  la  tète  de  l'école 
de  Tours,  où  les  Anglais  affluent.  —  Double 
passion  d'Alcuin  pour  les  livres,  pour  l'en- 
seignement, {b)  Par  ses  disciples,  il  agit  sur 
l'Europe  entière  :  Amalaire  de  Trêves,  Ka- 
ban  de  Mayence,  Iletto  de  Fulde,  Ilayraon 
d'Halbersta'dl,  Samuel  de  Vorms.  (c)  S-es 
nombreux  ouvr;)ges  :  l'Ecriture,  le 
la  Liturgie,  les  Sept  arts  {Trivium 
vium] ,  ses  poésies. 


Dogme, 
quadri- 


IV.  En  France.  —  Nous  voyons  en  outre 
les    écoles    épiscopales    d'Orléans,    Lyon, 
Reims,  etc.    déployer  une  grande  activité, 
(a)  Théodulphe  d'Orléians  se   distingue   par 
son  zèle  à   populariser   Tinstruction.    Qu'ils 
écoutent    les    calomniateurs    de    l'Eglise  : 
«   Presbyteri   per  villas   et    vicos   scholas 
«  iiabeanl  ;  et  si  quilibet  tidelium  suos  par- 
«  vulos  ad  discendas  litteras  eis  conimendare 
«  voluerit  :  eos  docere  non  renuant.    Atten- 
«  dendum  illud  quod  scriptum  est  :  qui  ad 
€  justiciam  erudiunt  multos...  »  Qu'ils  écou- 
lent encore  :  (6)   Concile    de    Ghâlons  813: 
«  Episcopi  scholas   constituant   in  quels  et 
«  lilleriariœ   solertia   disciplinai    et   sacrae 
«  scripturae  documenta    discanlur.   El  non 
«  solum    servilis   conditionis    infantes  (ce 
sont  donc  ceux  qu'on  recherchait  d'abord  !) 
R  sed  etiamingenuorumfiliossibi  socient.  » 
—  Et  celui  de  Savonnières  (859)  :  «  Consti- 
«  tuantur  undique  schohc  publicœ,  scilicet 
«  ut  utriusque  erudilionis,   divinœ  et  hu- 
«  manœ,  in  ecclesia  Dei  fructus  valeat  ac- 
«  crescere.  »  Certes,  de  pareils  canons  sont 
graves  1 

B.  Lks  écoles  après  Chahlem^one,  pendant  i.ë 

RESTE  DU  NEUVliiME  SlÈCLE. 


siastique  sont  étudiées,  surtout  à  l'occasion 
des  controverses. 

I.  Sur  les  saintes  images  :  Jonas  d'Orléans, 
Agobard  de  Lyon,  Valfrido  Slrabon  sou- 
tiennent l'usage,  attaquent  l'abus. 

II,  Sur  V Eucharistie  :  Paschase  Kalbert' 
Scot  Erigène,  Uatramne,  Amalaire. 

lil.  Sur  la  grâce  et  la  prédestination  : 
Gotescalc,  Ilincmar,  Kaban,  liatramne,  Scot. 

ÎV.  Sur  la  liturgie  :  Amalaire,  Fortunal  de 
Trêves  :  cérémonies  du  baptême  et  des 
sacremenis.  Amalaire,  diacre  de  Metz  :  livres 
importants  De  offlciis  et  sur  l'antiphonaire. 
—  Baban  de  Mayence  étudie  à  Fulde,  à 
Tours  ;  devient  abbé  de  Fulde  puis  arche- 
vêque de  Mayence  :  il  a  laissé  des  traités 
de  rhétorique,  de  théologie,  un  poème  bi- 
zarre De  laudibus  crucis,  un  traité  de  l'Uni- 
vers, sorte  de  dictionnaire  encyclopédique 
où  les  sujets  ne  sont  pas  approfondis  sans 
doute,  mais  où  ils  sont  au  moins  touchés  ; 
Traités  de  Finstitulion  des  clercs  et  des 
cérémonies  de  l'Eglise.  —  Valafride  Strabon, 
abbé  de  Ueichnau  :  De  divinis  offtciis,  très 
précieux. 

V.  Ecriture  sainte.  —  Flore,  diacre  de 
Lyon,  Ilaymond  d'IIalberstadt,  Angelome 
de  Fulde. 

VI.  Droit  canon.  —  Ilincmar  de  Reims, 
Isaac  de  Langres,  Benoît  d'Aniane,  Loup  de 
Ferrières. 

VII.  Histoire.  —  Outre  une  foule  de  légen- 
daires, Eginhard  :  Vie  de  Charlemagne,  an- 
nales de  741  à  829.  —  Anatase  le  Bibiothé- 
caire  :  Vie  des  Papes  jusqu'à  Nicolas  I".  — 
Usuard,  moine  de  Saint-Germain  des  Prés  : 
Célèbre  martyrologe. 

C.    DES  ÉCOLES  ET  DES  ÉCRIVAINS  DUR.\NT  LE 
DIXIÈME    SIÈCLE. 


î.  Ce  siècle  n'est  pas  si  stérile  qu'on  le 
croirait  ;  on  y  compte  plus  de  85  auteurs 
ecclésiastiques  donl-il  nous  reste  quelque 
chose.  —  Les  laïques,  il  est  vrai,  négligè- 
rent beaucoup  la  science,  et  pourtant  nous 
avons  quelques  exceptions  à  signaler  : 
Foulques  d'Anjou,  le  même  qui  disait  à 
Louis  d'Outremer  :  «  Sachez,  sire,  qu'un  roi 
non  lettré  est  un  âne  couronné.  »  —  Saint 
Gérault,  comte  d'Aurillac  :  Travaux  sur 
l'Ecriture  sainte.  —  Abbon,  père  de  saint 
Odon  de  Cluny,  Guillaume  V,  duc  d'Aqui- 
taine, comte  de  Poitiers,  etc. 

II.  Les  principaux  chefs  d'école  sont  :  {a 
Remv  d'Auxerre  iiié  vers  840).  Il  en^jcigne  à 
Reims,  puis  à   Paris;  écrit  des  comnien- 


Toutes  les  branches  de  la  science  ecclé-      taires  littéraux  et  allégoriques  de  presque 
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tonte  laHible.  Homélies  :  sur  la  messe,  les 
offices,  les  arls  libéraux.  —  FLono.viu),  his- 
torien et  poète,  fut  un  de  ses  disciples.  — 
llrcBAi.i)  de  Sainl-Atnnnd,  enseigne  au  dio- 
cèse de  Tournai,  puisa  Reims,  commentaires 
de  h«  règle  de  saint  Henoil,  traités  de  mu- 
sique (polalion),  hymnes  et  oftîces,  poèmes 
dt)nt  un  sur  les  Chauves,  où  tous  les  mots 
commencent  par  un  C.  —  (b)  Etienne,  évê- 
que  de  Liège,  élève  du  pa'ais,  chanoine  de 
Metz  :  Vies  îles  Suivis,  sorte  de  Bréviaire, 
musique,  —  ((/)  Geruert,  dont  il  a  été  parlé 
en  son  lieu. 


D.    DE<    ÉCOLES    PENDANT    LA  PREMIERE  1>ART1E 
DU    ONZIÈME   SIÈCLE. 

I.  Les  (rois  espèces  d'écoles  :  épiscopales, 
monasliques  {'ionhle.^  à  cause  des  externes), 
curiales,  continuent  à  se  uiultiplier.  —  On 
copie,  on  étu  lie,  on  enseigne  beaucoup  plus 
que  l'on  ne  compose,  peu  de  grands  ou- 
vrages. 

II.  .4  la  tête  des  tnaflrcs  distingués  il  faut 
placer  :  (a)  Fulbert  de  Chartres,  élève  à 
Reims,  maître  à  Chartres,  où  l'on  accourt 


écouler  le  nouveau  Socralc  ;  il  a  écrit  sur  la 
grammaire,  la  musique,  la  dialectique,  la 
théologie.  Kn  outre  171  lettres  des  Vies  des 
Saints,  des  sermons  sur  la  sainte  Vierge, 
contre  les  Juifs.  —  Beaucoup  de  ses  disciples 
brillèrent  dans  les  écoles  de  l'Europe.  L'un 
d'eux,  Adelmvn  de  Bresse,  s'écrie  :  «  Gurgcs 
alus  est  )ninores  solvitur  in  alveos  ;  ulque 
magnus  ex  se  multos  fudit  igni^  radios,  sic 
insignes  propagasiie  por  diuersa  fluriinos, 
quorum  quisque  pro  se  tulit  quod  te  usus 
fucrit.  »  (b)  Nutker,  ses  élèves  le  suivaient 
en  voyage,  gestes  des  évoques  de  Liège, 
vies  dés  Saints,  astronomie  (?)  (c)  Bkrthold, 
de  Toul,  maître  de  Léon  IX,  excellait  en 
musique,  théologie,  jurisprudence,  (d) 
Adalhékon  de  Laon,  poèmes  sur  la  Trinité, 
sur  les  abus  du  royaume,  au  roi  Robert.  De 
tnodo  recle  argumentandi  et  prœiicandi, 
dialogus.  {e)  Avec  le  cardinal  Humdert,  né 
dans  le  voisinage  de  Langres  ;  arrivons  à 
Grégoire  VII.  Ecrits  contre  les  Grecs,  les 
simoniaques,  sur  la  virginité,  hynmes. 
Sannna  auctoritatis  viri,  dit  de  lui  Pierre 
Damien  ;  scientia  divinaruin  cl  secularium 
litterarum  opprime  eruditum,  dit  Lanfranc. 
Nous  le  trouverons  raèlé  aux  grands  évé- 
nements qui  terminent  ce  siècle. 
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EGLISE  GlIECQUIÎ 


Hérésie  des  Iconoclastes. 

l'église  conserve  a  l'humanité  avec  la  foi,  le 

liUN  SENS  ET  LES    ARTS. 

I.  Exposé  de  l'erreur  (Eikov  KAal^).  —  Rien 
n'est  plus  grossier,  {a)  Rendre  un  culle  aux 
images  de  Dieu  et  des  saints,  c'est  adorer 
ou  honorer  ces  images  mêmes,  (b)  Prétendre 
représenter  Dieu  dans  des  lignes,  c'est 
réduire  sa  divinité,  c'est  la  délruire.  (c) 
L'Eglise  est  condamnable  d'avoir  approuvé 
ce  culte  propre  à  égarer  les  simples,  [d) 
Conséquences  de  l'erreur. 

II.  Dogme  chrétien.  —  11  est  si  clair  qu'il 
esl.  inutile  de  répéter  les  paroles  de  saint 
Germain,  saint  Jean  Damascène,  des  Pères 
deNicée,  des  papes  Grégoire  II  et  111,  Adrien, 
Pascal,  défenseurs  de  la  vraie  doctrine. 

III.  Causes.  —  («)  H  paraît  que  certains 
abus,  que  l'influence  de  l'esprit  des  Maho- 
métans,  que  l'espoir  do  les  ramener  à  la  foi 
ainsi  que  les  Juifs  par  une  concession, 
jetèrent  des  évoques  dépourvus  de  juge- 
ment dans  de  fausses  idées.  —  {b)  Gela 
tenait  d'ailleurs  à  l'enchaînement  logique 
de  l'erreur.  Les  Orientaux  ayant  successi- 
vement attaqué  les  articles  du  symbole,  il 
ne  leur  resle  qu'.à  s'en  prendre  aux  formes. 
L'Eglise  défendant  le  vrai  partout,  ils  la 
nieront  elle-même  en  se  séparant  de  son 
chef. 

iV.  Histoire.  —  1°  Avant  le  concile  de 
Nicée.  (a)  Léon  l'Isauricn  donne,  en  727,  un 
édit  pour  la  destruction  des  saintes  images. 
Comment  il  fut  combattu  par  saint  Germain 
de  Constantinople,  saint  Jean  de  Damas, 
Grégoire  II  (concile  de  Rome).  —  {b)  Indi- 
gnation du  peuple,  surtout  quand  il  voit 
Constantin  Copronyme  aggraver  la  persécu- 
tion commencée  par  son  père.  —  Renver- 
sement momentané  de  Conslantin,  à  la  mort 
du  patriarche  iconoclaste  de  Constantinople, 
Anastase;  il  se  rend  les  évoques  dociles  en 
leur  promettant  à  tous  cette  succession.  ; 
trois  cent  trente-huit  apostasient  à  un  soi- 
disant  conciie  do  Constantinople  !  La  persé- 
cution, les  désastres  redoublent.  Héroïsme 
des  martyrs.  Extrême  irritation  des  masses  : 
elles  avaient  bien  raison,  d'autant  plus  que 
ces   hideux  tyrans  se  déifiaient  pour  ainsi 


dire  eux-mêmes  par  les  honneurs  qu'ils 
faisaient  rendre  à  leurs  images,  à  leurs 
personnes.  (Le  cérémonial  de  la  cour  de 
Byzance  figurait  autour  de  l'empereur  les 
mouvements  des  différentes  parties  de  l'u- 
nivers.) —  2"  Deuxième  concile  de  Nicée, 
septième  œcuménique  (787).  —  Le  succes- 
seur de  Copronyme,  Léon  IV  et  sa  femme 
Irène,  apaisèrent  les  troubles.  Celle-ci, 
devenue  régente  de  Constantin  VI,  s'unit  au 
patriarche  de  Constantinople,  Tarasius  et  au 
pape  Adrien,  pour  la  tenue  du  deuxième 
concile  de  Nicée,  qui  a  tous  les  caractères 
d'un  concile  œcuménique.  —  3°  Après  le 
co7icile  de  Nicée.  —  En  815,  Léon  l'Armé- 
nien renouvelle  le  règne  de  Gopronym3  :  il 
se  constitue  juge  de  la  foi,  préside  des  con- 
ciliabules, persécute.  Saint  Théodore  con- 
fesseur de  la  foi,  se  réfugie  à  Rome  près  du 
pape,  dont  les  lettres  et  les  légats  soutien- 
nent les  fidèles  en  Orient.  —  Michel  le 
Bègue  ne  suit  pas  longtemps  les  voies  de  la 
justice.  Théophilo  le  surpasse  en  méchan- 
ceté. —  En  8liî,  sa  femme  Théodora,  met  fin 
aux  persécutions  par  le  concile  de  Constan- 
tinople qui  confirme  celui  de  Nicée.  Les 
Grecs  célèbrent  cet  événement  par  une 
fêle. 

V.  Contre- coup  en  Occident.  —  Le  pape 
Adrien  avait  envoyé  à  Charlemagne  une 
traduction  peu  correcte  des  actes  de  Nicée.' 
On  y  li?ait  :  «  Je  vénère  les  saintes  images, 
co'jime  j'adore  la  Trinité.  »  —  Les  livres 
cirolins,  Agobard  de  Lyon,  les  conciles  de 
Francfort  791,  de  Paris,  825,  repoussèrent 
le  concile  au  nom  de  l'orthodoxie.  —  l'ne 
traduction  plus  exacte,  les  livres  de  Jonas 
d'Orléans,  du  moine  de  saint  Dcnys,  l'Ii- 
landais  Dungal,  de  Valafrid  et  ilincmar 
firent  cesser  ce  regrettable  malentendu  que 
les  Grecs  essayèrent  d'exploiter.  s» 

Schisme  d'Oriant. 

A.   Comment  flt-il  préparé  ? 

I.  Observation  atir  le  caracti're  des  Grecs. 
—  {a)h\  perfidie  et  rir.fidélité  aux  serments 
les  ont  de  tout  temps  caractérisés,  [b)  L'es- 
prit de  division  égalemen:.  Dans  l'antiquité, 
ils  ne  purent  être  un  peuple.  La  variété  de 
leurs  dialectes,  (c)  La  richesse  de  leur  lan- 
gue, arme  prête  pour  le  sophisme. 

II.  Observations  sur  leur  conduite.  —  (a) 
De  la  part  des  empereurs  :  combien  parmi 
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eux  de  persécuteurs,  de  soutiens  de  l'hé- 
résie, d'hommes  sales  et  fourbes  ?  Que 
c'est  bien  le  Otis  empire  en  tout  sens  !  {h) 
De  la  pari  du  clergé  :  Presqu'à  chaque  page 
de  l'histoire,  il  inspire  lo  mépris  et  le  dégoût 
par  son  orgueil  et  son  ambition.  Sa  servilité 
en  face  du  pouvoir  temporel,  ses  apostasies 
en  masse,  sa  contrition  de  comédie.  —  Cela 
provoquait  un  châtiment. 

m.  Observations  sur  leur  situalion.  —  Ce 
fut  un  grand  ti  alhfur  pour  eux  (a)  de  n'être 
liés  qu'a  Kon.e  pa|)ale  et  non  à  Rome  patri- 
arcale ;  l'action  des  papes  eût  été  plus 
énergique,  plus  directe,  plus  fréquente.  \b' 
Et  aussi  d'avoir  des  liturgies  variées^ 
autres  que  celles  de  l'Eirlisc  mère  et  maî- 
tresse. 

B.  Comment  fltii.  accompli? 

I.  Remarques.  —  (a)  Avant  la  scission 
définitive,  les  Grecs  se  condamnèrent  à 
l'avance  en  confessant  mille  fois  et  solen- 
nelle:i!enl  la  primauté  du  pape.  (/;)  L'aciion 
des  papes  Nicolas  i'^',  Adrien,  Damase  II, 
Léon  I.\  est  pleine  de  zèle,  de  douceur  et  de 
fermeté. 

II.  Personnages  en  scène  au  début.  — (a) 
Cour  de  Michel  III,  l'Ivrogne,  qui  outrage  lu 
nature  dans  la  personne  même  de  sa  mère. 
{h)  l'holius,  eunuque  en  faveur,  impie,  arti- 
ficieux, audacieux,  ambilieux.  (c)  Bardas, 
oncle  de  Michel  instruit  et  influent,  mais  sans 
mœurs  ni  religion.  ('/)  Ignace,  patriarche, 
haï  parce  qu'il  se  refuse  à  servir  les  passions 
du  prince. 

III.  Occasions  du  schisme.  -—  (a)  Ignace 
refuse  la  communion  à  Bardas,  couvert  de 
crime.  (/!;)  Exilé,  il  refuse  de  se  démettre,  (c) 
Photius,  de  laïque,  devient  en  huit  jours 
patriarche  de  Cunitantinople. 

\\ .  Pholius  palriarrJf:.  —  Ainsi  intronisé 
par  la  f.iveur  de  la  cour  et  la  trahison  d'un 
mauvais  évoque,  {a)  il  persécute  ceux  qui  le 
repoussent,  [b)  Il  écrit  à  11  )me  qu'il  est  au 
désespoir  d'être  ^ucces^eur  d'Ignace,  démis- 
sionnaire; mais  Nicolas  qui  soupçonne  quel- 
que fraude,  envoie  des  légats.*  (c)  Après 
huit  mois  de  mauvais  traitements,  ceux-ci 
condamnent,  de  concert  avec  trois  cent  dix- 
huit  évéques,  saint  Ignace  qui  s'enfuilauprès 
du  pape  et  lui  dévoile  les  fourberies  de  Pho- 
tius. [d)  Un  trc-mblen)cnt  de  terre,  attribué  à 
l'ex'.l  d  Ignace,  cause  un  soulèvement  du 
peuple.  Par  peur  on  le  rappelle,  mais  o.t  le 
force  encore  à  fuir. 

V.  Conduite  de  Sicolas  P\—  Le  pape  suffi- 
samment instruit  malgré  les  duperies  de 
Piiolius,  relève  Ignace  et  condamne  l'in- 
trus, fvdui-ci,  ayanléchoué  dansunenouvellc 
fourberie,  excommunie  le  pontife  Koniain, 
et  te  sépare  des  Latins  avec  tous  ses  parti- 
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sans.  Le  pape  écrit  à  Michel  III  comme  saint 
Pierre  eût  écrit  :  t  Nous  craignons  le  man- 
quer a  noire  devoir  ;  mais  non  vos  menaces- 
notre  puis  ance  sur  l'Eglise  viout  de  Jésusl 
Chiisl.  On  l'attaque,  on  ne  la  détruit  pas.  » 

y\.  Controverse  sur  le  Filioque.-  Photius 
cherchait  des  prétexter  pour  justifier  la 
papauté  qu'il  substituait  à  celle  de  Kome  • 
ccst  dans  ce  but  qu'il  souleva  cette  contro- 
verse.—Léon  IX  prendra  la  peine  de  réduire 
a  néant  ces  chicanes  en  démontrant  que 
Filioque  ne  dél  -uil  pas  l'unité  divine,  dorme 
e.xacte  nolior^  de  la  Trinité  selon  les  Pères, 
gue  le  concile  de  Constanlinople  n'en  a  rien 
dit  parce  qu'il  n'avait  besoin  d'en  rien  dire 
Que  les  atfaires  de  discipline  ne  pouvaient 
justifier  la  séparation. 

VII.  Iluiticme  concile  œcuménique.  — 
Basile  le  Macédonien  rétablit  I^-nace  et  réunit 
du  consentement  d'Adrien,  un  concile  dont 
les  iormes  sont  à  coin|)ai-er  avec  celles  du 
conciliabule  où  Ignace  fut  déposé.  On  y  pro- 
clama hautement  la  suprématie  du  pape. 

VIII  AfTaires  des  Bulgares,  avant,  pendant, 
après  le  concile .  —  Les  Bulgares,  nouveaux 
convertis,  vouhiient  relever  immédiatement 
de  Rome,  l'affaire  ne  s'arrange  pas,  à  la  très 
grande  satisfaction  de  Photius. 

IX.  Ignace  mort,  Photius  est  rétabli.-  Par 
ses    dehors    hypocrites,  il    obtient   d'être 
reconnu  par  Jean  VIII.  Mais  bientôtdétrompé 
celui-ci  l'excommunia  solennellement.        ' 

X.  Consommation  du  schisme  par  Michel 
Cérulaire.— Sous  les  successeurs  de  Photius, 
il  y  a  entre  Rome  et  Constanlinople  un  tiède 
rapprochement.  Mais  Michel  Cérulaire, 
renouvelant  les  accusations  de  Photius  contre 
les  Latins,  les  légats  de  Léon  IX  se  virent 
forcés  en  1054,  de  déposer  sur  lautel  de 
Sainte-Sophie,  l'acte  solennel  d'excommuni- 
calion.  qui  devait  trancher,  pour  toujours 
peut-être  !  la  dernière  libre  qui  unissait  ces 
églises  malheureuses  au  cœur  de  Jésus- 
Christ.  —  Nous  ne  poursuivrons  pas  plus 
loin  cette  nauséabonde  histoire  desGiecs. 

C.  Quelles  en  furent  les  coNsÉguENCEs  ? 

I.  Quelles  serai'int  ces  conséquences ,  si  la 
séparation  eût  été  lèqiiiyne?  —  On  aurait  vu 
au  sein  de  leur  Eglise  l'unilé,  la  sainteté,  U 
sci'-nce,  le  zèle  et  la  fécondité.  On  aurait 
en  un  mot  reconnu  à  ses  fruits  l'œuvre  du 
Saint  Esprit. 

II.  Quelles  furent  ces  conséquences  en  réa- 
lité.— Nous  ne  trouvons  rien  de  fc-emblable. 
Pas  d'unité,  où  en  serait  le  principe?  Quelle 
est  l'autorité?  Pas  do  science.  Quels  sont, 
defiiis  le  schisme,  leurs  docteurs,  leurs 
théo'ujgiens?  Le  canoniste  Bilsamon  !  Ouel 
est  le  ir  zèle,  quels  en  sont  les  fruits?  Onl- 
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ils  comme  les  LaLi.is  converti  leurs  vnin- 
queurri?non.  Onl-ils  canonisé  des  soirils? 
non.  Les  arts  cliréliens  onl-ils  seulement 
survécu  ?  non.  Immobilité  (Guide  de  la 
pointure).  —  Il  est  donc  (Jvidenl  que  l'Eglise 
grecque  séparée,  ne  possède  aucune  de  ces 
marques  de  la  vraie  Eglise,  que  l'Eglise  latine 
possède  toutes.  —  On  a  dit  avec  raison  que 
la  conservation  physique  de  cette  Eglise 
grecque  est  aniilogue  au  phénomène  de  la 
rigidité  des  formes  dans  un  cadavre  glacé. 


III 
Science  grecque. 

I.  A  mesure  que  nous  approchons  du  schisme, 
les  lumières  s'éteignent  en  Orient. 

II.  Pour  contraster  sans  doute  avec  la  nuit 
dans  laquelle  se  plmfjea/ent  les  malheureux 
Grecs,  Dieu  suscita  pa)-mi  les  défenseurs  de 
l'orthodoxie,  dans  la  controverse  des  Icono- 
clastes, quelques  brillantes  lumières.  —  (a) 
Jean  Damascknk,  le  saint  Thomas  d'Aquin  des 
Orientaux.  Il  fut  le  modèle  des  moines.  On 
ne  sait  ce  qu'il  f.iut  le  plus  admirer  en  lui 
de  la  sainteté  ou  de  la  science.  Il  contribue 
à  introduire  la  logique  d'Arislole  ou  la  mé- 
thode scolastique  dans  la  théologie,  rétablit 
les  textes  des  livres  liturgiques  des  Orien- 


taux. —  De  ses  nombreux  ouvrages,  nous 
ciierons  seulement  :  le  livre  df'S  Hé  ésies, 
où  il  résume  et  réute  le  système  d'erreurs 
émises  dans  le  passé,  au  nombre  de  cent 
vingt-trois.  Les  trots  discours  sur  les  Images. 
Disputes  contre  un  Sarrazin,  écrits  de  cir- 
constance. Hon  livre  de  la  foi  orthodoxe.—  {h) 
Saint  Germain  de  Constantinople.  Ses  lettres 
sur  la  controverse  au  sujet  des  saintes 
images,  ^a  iheoria  rerum  ecclesiasticarum 
(symbolisme  delà  liturgie  grecque).  — (c) 
Saint  Simkon  Studite  (7.o9-826),  ainsi  nommé 
du  monastère  de  Stude  où  n'ayant  trouvé 
que  douze  moines,  il  en  réunit  plus  de  mille. 
Un  grand  nombre  de  ses  ouvrage  a  trait  à 
l'hérésie  des  Iconoclastes  ;  on  a  de  plus  des 
lettres,  des  catéchèses,  des  sermons,  des 
hymnes,  un  traité  de  la  vie  ascétique.  —  {d) 
Photius,  entre  autres  ouvrages,  a  publié 
le  Miriobiblon  ou  Bibliothèque.  <)n  y  trouve 
des  extraits  de  deux  cent  quatre-vingt-deux 
ouvrages.  Le  Nomocanon,  lecueil  des  canons 
des  conciles,  mis  en  rapport  avec  les  décrets 
impériaux,  c'est  comme  un  arsenal  des 
armes  propres  a  le  vaincre. —  (e)  Au  onzième 
siècle,  Michel  Psellès, poète,  mathématicien, 
historien,  etc.,  écrivit  bien  réellement  de 
omni  re  scibili  et  de  qmbusdamaliis.  L'admi- 
ration de  ses  conte  nporains  pour  sa  fécon- 
dité stérile,  les  condamne  eux-mêmes.  —  Il 
ne  nous  reste  plus  qu'a  prier  pour  leurs  mal- 
heureux descend  mts  ! 
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TROISIEME  ANNEE 


Tu  es  Pctius  et  super  hauc  petram  reiliticabo 
Ecclesiain  iiieam  et  portio  inferi  noa  pn«- 
valebuiit  ajversus  eain. 

Quam    pulclira    taberuacula    tua.  Jacob,  et 
teutoria  tua  Israël  ! 


PRELIMINAIRES 


I.  Coup  (i'œil  rc'irosj  ectif.   —    Dans   une 
première  année  d'éludo  sur  riiis'oire  ecclé- 
siiislique,   nous  cTvons  vu   l.i  sociélc  spiri- 
luell'?  fondée    par     Noire-Seigneur    Jésu-;- 
Clirisl,  se   prup.''<îcr  niiraculeusenienl,  sous 
la  direction  suprême  de  saint  Pierre  el  de 
ses  successeurs. i.lle  a  Irionipliédespersécii- 
lions  parle  glaive,  aussi  bien  que  des  efforls 
de  la  fausse  philosophie.   Assise  sur  le  trô- 
ne des  Césars,  elle  a  défendu  et  développé 
son  dugnif'   parliculièn  nient  contre  les  hé- 
résies d'L»rient  ;  elle  a  complété  son  organi- 
sation hiérorchique  :  alïermi   et  étendu   sa 
discipline,  el  sanclillé  les  âmes  «oit  dans  la 
vie  religieuse,  soil  dans  la  vie  du  siècle.  — 
Pendant  une  seconde  a^née  nous  avons  sui- 
vi son  action,   spécialement  dans  le  pali-iar- 
chal    de  Ko-ne,  depuis  saint   Sylvestre  jus- 
qu'à saint   Grégoire  Vil.  Le  monde  romain 
a     succomba     providf nlifllement   sous   les 
coups  dfs   barbares;    l'ELrlise  a  sauvé   les 
débris  de  l'antique  civilisation,  elle  a  con- 
verti et  civilisé  les  vainqueurs,   elle   les   a 
confondus  dans  un   même  autour  avec   les 
vaincus.  —  De  là  celle  foimalionde  l'unité 
de  la  grande  famill>  laline,  commencée  par 
saint  G ré.iroire, consommée  par  Charlemagne 
el   par  Léon  iil  qui    le  couroime  empereur. 
—  Au.x  neuvième  et  di.xieme  siècles   les  in- 
vasions des  Normands,  les  ^^uerres  civiles, 
les  dissensions  féodales,   la  faiblesse  humni- 
ne  de    plusieurs   papes  causent   une  déca- 
dence  réelle,  mais  moins  profon  Je  qu'on  ne 
le  croit  en  général.  Les  Eglises  d'Orient  ar- 
rivent par  drgrés  au  schisme,  et  recueillent 
le  fruit  de  leurs  révoltes  contre  la  papiulé. 


11.  Plan  du  conrs  pour  cède  année.  —  Nous 
conservons  la  double  division    des  faits  oar 
ordre  de  matière  et  par  ordre  de  temps,   {a) 
Quant  ci  r()rdr(>  des  matières,  aucun  change- 
nienl.  L'Eglise  se  présente  te  uj ours  comme 
corps   divinement    organisé    et    discipliné 
selon   son  but  qui  est  de  sauver  la  race  hu- 
maine en  continuant  l'œuvre  de  la  rédemp- 
tion, comme  déposilaire  delà  doctrine  révé- 
lée quelle  doit  exposer  et  défendre,  comme 
source  et  modèle  de  sainteté  pour  les  indivi- 
dus el  les  sociétés    temporelles,  [b)  Quant  à 
l'ordre  des  temps  nous  embrasserons  la  pé- 
riode qui  s'étend  depuis  saint  Grégoire  VU 
à  Léon  X(107.M5{3).  L'influence  de  l'Eglise 
en  Occident  s'élève  à  son  \\wzé<î  depuis  sain 
Gn-fT  .ire  VU  jusqu'à    Boniface    VIII   (;073- 
18  '3).  L'Eulise  et  les  peuples  échappent  à  la 
tyrannie  par  la  vigilance  et  la  fermeté  des 
Pap' s.  la  civilisation  chrétienne   brille  d'un 
vif  éclat.  De  Boniface  VIII  à  Léon  l'ascendant 
de  la  papauté  comme  maîtresse   spirituelle, 
comme    guide   el    protecteu"  des   peuples 
dans  leurs   intérêts  politiques   et  temporels 
va  s'affaiblissant.  Tous  les  éh'UK  nls  de  bien 
s'affaibliss(ml   avec    elle.    Le>iège   de  saint 
PifTre  se  déplace  de  Rom  e.  ilsnm'ile  disp.i- 
Fidlre  durant  le  schisme  d'Occident,  la  vé- 
rité sur  les  rapports  des   deux    puissances 
s'obscurcit  en   plusieurs  conciles,  et  le  mon- 
de emporté   dans  un  déclin  rapide  au  point 
de   vue  moral  et  social   est  troublé   par  les 
précurseurs  des  grands  hérésiarques  du  sei- 
zième siècle. 
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PÉRIODE  DE  SAINT  GREGOIRE  VII  A  LEON  X 

(107?*1513) 


PREMIÈRE   ÉPOQUE 

DE   SAINT  GRÉGOIRE  VII   A  BONIFACE  VIII  (1073-1303) 


L'EGLISE   DANS  SON  ACTION  EXTERIEURE 


I 
La  Papauté  et  l'Empire. 

A.  PONTIFICAT     DE  GREGOIRE    VII. 

I.  Qu'est- ce  que  la  lutte  entre  le  sacerdoce 
et  l'Empire  ?  —  On  peut  dire  en  un  sens 
que  celte  lulte  embrasse  l'his'oire  de  l'Egli- 
se, car  il  n'est  pas  un  instant  où  l'Eglise 
n'ait  à  défendre  ici  ou  là  son  droit  divin  sur 
les  consciences,  droit  nié  par  les  princes 
temporels  dans  ses  premiers  principes,  ou 
gêné  par  eux  dans  son  application.  —  Ce- 
pendant on  connaît  plus  spécialement  sous 
le  nom  de  lutte  du  sacerdoce  et  de  l'Empire 
cette  lutte  ardente,  solennelle,  glorieuse 
pour  l'Eglise,  favorable  à  tous  les  intérêts 
des  peuples,  et  qui  commence  avec  l'in- 
fluence du  moine  llildebrand,  pour  se  pro- 
longer entre  les  papes  et  les  empereurs  alle- 
mands jusqu'au  quatorzième  siècle.  —  Elle 
a  pour  cause  l'injuste  revendication  du  droit 
d'investiture  par  le  pouvoir  impérial,  l'abus 
de  ce  pouvoir  dans  les  élections  des  papes, 
et  la  résistance  qu'il  opposait  à  la  puissance 
pontificale  jugeant  le  serment  de  fidélité,  ou 

lançant  l'excommunication. 

» 

II.  Situation  de  V Eglise  à  l'apparition  de 
llildebrand.  —  {a)  La  conversion  des  Nor- 
mands et  la  réforme  do  Gluny...  les  effets 
isolés  de  quelques  saints  personnages,  tels 
que  16  bienheureux  Lanfranc  et  saint  Pierre 
Damien  ne  fermaient  que  lentement  les 
larges  blessures  de  l'Eglise...  {b)  Il  fallait 
que  le  remède  vint  d'en  haut  et  se  répandit 
partoutjCar  le  mal  était  profond,  universel... 
l'épiscopat  était  lui-même  gangrené...  les 
empereurs  conféraient  avec  les  fiefs  les 
litres  ecclésiasli(iues,  le  clergé  était  incnu- 
tinent  et  simoniatjue. . .  Les  desordres 
étaient  si  grands  dans  ses  rangs  que  nous 


avons  dû  voiler  en  partie  les  tableaux  de 
Nicolas  de  Glémengis  et  d'autres  contem- 
porains. 

III.  Conunenl  saint  Grégoire  fut  préparé 
à  sa  mission.  —  Régénérer  le  monde  par  la 
réforme  de  la  société  chrétienne  (non  pas 
du  christianisme)  et  particulièrement  du 
clergé  ;  et  comme  condition  de  cette  ré'or- 
me  reconquérir  l'indépendance  de  l'Eglise 
pour  les  élections  au  souverain  pontificat  el 
par  l'abolition  de  l'investiture  par  le  pou- 
voir civil.  Voilà  le  problème  parfaitement 
compris  de  saint  Grégoire,  et  dont  il  pour- 
suit héro'ïquemont  la  solution.  —  Saint  Gré- 
goire au  monastère  de  Sainte-Marie,  sur  le 
mont  Aventin...  Il  voyage  avec  le  pape  Gré- 
goire VI  et  visite  Gluny...  il  reste  au  monas- 
tère, et  là  durant  sept  ans...  Bruno  de  Toul, 
élu  pape  par  Henri  III,  passe  à  Gluny,  cou- 
suite  Hildcbrand  sur  son  élection...  conduite 
qu'ils  tiennent  en  conséquence  —  llilde- 
brand conseiller  de  saint  Léon  IX,  de  Victor 
11,  d'Etienne  IX,  de  Nicolas  II,  d'Alexandre 
II,  exécute  sur  une  moins  vaste  échelle  le 
plan  qu'il  suivra  lorsqu'il  sera  pape...  Il 
est  cardinal...  supérieur  du  monastère  de 
Saint-Paul...  il  écarte  dans  les  élections 
l'influence  de  l'empereur...  sa  mission  en 
France  sous  Victor  II. 

\V.  Son  pontifical  dans  ses  i'apports  avec 
VEmpire.  —  1074,  Concile  de  Rome  contre 
l'incontinence  des  clercs...  107o.  Concile  de 
Rome,  excommunication  contre  quiconque 
recevra  du  pouvoir  civil  et  contre  le  déposi- 
taire lui-même.  —  Gomment  ses  décrets 
sont  reçus  ;  ce  que  c'était  qu'Henri  IV  dé- 
bauché!., ha'ï  du  peuple  qu'il  vexe...  cruel 
en  Saxe...  ce  qu'il  faisait  des  bénérices.  — 
Précautions  de  saint  Grégoire  pour  le  ra- 
mener au  bien...  Henri  le  fait  déposer  à 
Worms.. .Grégoire  l'excommunie. —  Henri  à 
Canosse.  Ce  n'était  pas  trop,  dit  un  proies- 
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lanl,  pour  un  si  grand  scélérat.  —  Henri 
retourne  à  son  vomissement...  ].c->  nobles 
élisent  alors  Adolphe  de  Souabe  (1077)  .. 
pour  k-quel  Grégoire  se  prononce...  Henri 
victorieux  crée  antipape  Guibert  de  Kavfnne 
et  assiège    Grégoiie  au  cLàteau  .Saint-Ange. 

—  Grégoire  est  délivré  par  Robert  Guiscaid 
qu  il  a  appelé  à  son  secours.. .  On  le  déter- 
mine à  se  retirera  Salerne  où  il  meurt.  I)i- 
lexi  jusliliam  et  odi  iniquitatem,  proplcrca 
mono)',  in  exilio. 

V.  Son  action  en  dehors  de  i'Kmpire.  — 
Il  n'esl  point  absorbé  par  celle  lutte  gigan- 
tesque. —  En  Espagne,  il  encourage  les 
princes  contre  les  Musulmans...  travaille  à 
établir  l'unilé  de  la  liturgie  rcinaine... 
oblige  Alphonse  de  Léon  cl  de  Caslille  à 
rompre  une  union  contractée,  malgré  les 
canons,  avec  une  parente  de  sa  femme  dé- 
funte. —  En  Afrique  :  lettres  au  cl-M'gé  et 
aux  fidèles  de  Cartilage:  sacre  un  archevêque 
d  iiippone  envoyé  par  un  roi  de  Mauritanie. 

—  En  Orient,  soutient  et  éclaire  la  foi  des 
Arméniens...  ses  rapports  avec  l'empereur 
Michel  Parapinace...  sa  lettre  pour  avertir 
les  princes  croccidenl  de  pensera  la  défense 
de  l'Orient.  —  Dans  les  pays  Slaves  :  Dé- 
mélrius  duc  de  Cro;ilie...  Le  tils  d'un  autre 
Déméirius,  duc  des  Russes,  lui  demande 
la  couronne  et  le  titre  de  roi...  Il  ôle  ce  titre 
aux  rois  de  Pologne  ;  il  avait  excommunié 
Boleslas  le  Cruel,  meurtrier  de  saint  Sta- 
nislas deCracovie  qui  n'avait  point  épargné 
les  vices  du  roi...  En  Bohême:  bons  rapports 
avec  les  ducs  ;  il  s'oppose  à  la  liturgie  en 
langue  slavonne.  —  En  Hongrie,  saint 
Etienne,  le  premier  roi,  avait  oitVrt  sa  cou- 
roime  à  saint  Pierre  ;  Grégoire  intervient 
pour  régler  les  différends  entre  ses  succes- 
seurs... Il  fait  de  saint  Ladislas  et  de  son 
royaume  un  boulevard  contre  les  Tarlares. 

—  En  Danemark  :  lettres  à  Suénon  el  à  son 
fils  saint  Canut.  H  demande  à  celui-ci  s'il 
veut  réaliser  le  dessein  de  son  père  en 
donnant  sa  couronne  à  saint  Pierre.  Quelle 
ambition  effrénée,  en  vérité  !  —  Kn  Nor- 
wège,  1078,  écrit  au  roi  Olaijs  d'envoyer  a 
Home  de  jeunes  nobles  afin  qu'ils  puissent 
mieux  rattacher  ensuite  leur  pays  au  centre 
de  l'unité.  —  En  Suède,  108):  'même  l'être 
qu'a  Olaûs,  félicite  la  Suède  d'avoir  reçu 
des  missionnnaires  Francs  préchant  la  saine 
doctrine  de  l'Eglise  romaine.  —  En  Sar- 
daigne,  il  la  traite  en  souvernin.  Doruiée  au 
Sdint-Siège  par  Constantin,  reconquise  par 
les  Pisans  sur  les  Sarrazins,  elle  était  un  fief 
du  Saint-Siège.  —  La  Corse  se  donne  à  saint 
Pierre  en  1077.  En  Angleterre  :  son  amitié 
pour  Lanfranc. 

II.  Question  de  Droit. 

A.  SYSTÈ.MES  QUI  SE  SO.NT  PRODUITS. 

I.  l'iée  générale  du  pouvoir  des  papes  sur 
le  temporel  des  l'ois  au  moyen  â(/e.  —  Tous 


les  Etats  ei^clésiastiques  sont  sjumis  au  pape 
con me  juge  des  différends  entre  princes, 
entre  princset  sujets  ;  il  peut  inlliger  des 
peines  spirituelles  qui  enlèvent  en  même 
lemi)S  les  dignités  temporelles,  el  il  agit  sur 
certains  princes  connue  un  suzerain  vis-à- 
vis  de  ses  vassaux.  .Vinsi  Grégoire  Vil  dé- 
pose Henri  IV  (1070);  Alexandre  111,  Fré- 
déric I.  (1100)  ;  Innocent  111,  Othon  IV  et 
Jean  sans  Terre  (1211);  limocent  IV,  Fré- 
déric II  (1J15)  au  concile  œcuménique  de 
Lyon  ;  les  3''  et  4"  conciles  de  Latran,  ceux 
de  Hàleel  de  Constance  écrivent,  ce  droit 
dans  leurs  canons.  Et  les  contemporains  re- 
connaissent cet  état  de  choses.  Pour  l'expli- 
quer et  le  justifier  on  a  proposé  divers 
systèmes. 

II.  Systèmes  théologiques.  —  (a)  Système 
du  pouvoir  direct  de  droit  divin.  On  le  voit 
naître  au  douzième  siècle  :  Jean  de  Salisbury, 
évoque  de  Chartres  (Polycraticus)  ;  saint 
Thomas  de  Canlorbéry  (Épitre)  ;  droit  de 
Suiabe.  —  Les  empereurs  et  les  rois  ne 
sont  que  le.s  délégués  des  papes  pour  les 
affaires  temporelles...  Quant  aux  princes 
infidèles  ils  n'ont  absolument  aucun  droit, 
et  le  pap  •  peut  disposer  à  son  gré  de  leurs 
couronnes.  La  raison  en  est  que  le  pape 
étant  le  vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre 
doit  exercer  son  pouvoir  sur  les  âmes  et  sur 
les  corps.  —(6)  Systèmedu  pouvoir  indirect 
de  droit  divin.  —  Objet  direct  du  pouvoir 
c'est  de  gouverner  les  fidèles  dans  l'ordre 
du  salut. Ce  pouvoir  a  donc  le  droit  de  régler 
tout  ce  qui  est  nécessaire  au  bien  des  âmes 
el  conséquemment  d'agir  sur  les  princes  de 
manière  a  leur  enlever,  s'il  le  faut,  toute 
autorité.  Il  y  a  donc  distinction  radicale 
des  deux  puissances,  mais  subordination  de 
la  temporelle  à  la  spirituelle.  Ce  sentiment 
commun  parmi  les  ullramontains  se  pré- 
sente encoie  sous  cette  forme  qui  l'alténue 
sans  la  détruire  :  le  pouvoir  du  pape  consiste 
à  résoudre  avec  autorité  un  cas  de  cons- 
cience, à  déclarer  si  le  serment  de  fidélité 
du  sujet  envers  le  souverain  existe  on  n'exis- 
te pas.  —  (c)  Système  gallicui.  Lei  deux 
puissances  distinctes  dans  leur  source  ont 
chacune  leur  domaine  indépendant.  Le  pape 
ne  peut  agir  en  matière  temporelle  en  de- 
hors de  ses  Etats  que  par  voie  de  conseils 
et  d'exhor  la  lions.  Au  moyen  âge  il  s'est 
parfois  rendu,  au  moins  matériellement, 
coupable  d'usurpation  envers  les  princes. 

III.  Systèmes  historiques.  —  Un  moyen  de 
solution  ignoré  jusqu'au  dix-septième  siècle, 
et  même  par  Bossuet,  c'est  l'examen  de  la 
conduite  des  papes  au  point  de  vue  de  ses 
causes  el  de  ses  résultats  historiques,  et  de 
la  législation  du  moyen  âge.  {a)  Le  pape  a 
excommunié  en  vertu  du  droit  divin,  et  dé- 
posé en  vertu  du  droit  positif  humain,  qui 
considérait  Fexcommunié  comme  déposé  au 
bout  d'un  cerlain  temps  :  un  an  el  un  jour. 
(FÉNEi.oN,  Leid.sitz).  (6)  Une  csjjèce  d'argu- 
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meril  de  presciiplion  est  ajouté  à  ce  sys- 
tème par  (Je  Maisire  :«  Tout  gouvcrnt^Miènl 
est  bon  qxunul  il  cslétabli  ctsubsi-ie  dc"  uis 
loiigleirips  sans  conlestaiion.  J'.ii  beaucoup 
entendu  demander  dans  ma  vie  de  quel  dn-it 
lespapes(léposaientloseiiiporeurs;ilestaisé 
de  répondre  :  Du  droit  sur  lequel  repose 
toute  aulorilé  légilinie, possession  d'un  coté, 
assentiment  do  l'autre.»  (c)  D'autres  auteurs 
surtout  les  historiens  protestants  n'entrent 
pas  dans  la  question  du  priricipe,  et  jusli- 
lienl  les  actes  de  la  papanlé  par  lé  mal 
qu'elle  a  empêché,  et  le  bien  qui  en  est 
résulté. 

B.  TIIKORIE  QUI  EXPLIQUE  ET  JUSTIFIE  LA  CONDUITE 
DES   l'APES  EN   CKTTE  MATiÈnE. 

Elle  est  renfermée  dans  les  propositions 
suivantes  : 

I.  le  pouvoir  du  pape  sur  lea  souverains 
a  été  favorisé  par  les  circonstances  et  même 
exigé  par  les  besoins   du  nv.ycn  âge.  —  (1) 
Dans  les  monarchies  le  principe  électif  se 
trouve  mêlé  au  principe  iierédilaire,  et  l'as- 
semblée de  la  nation  ou  des  seigneurs  con- 
trebalance les  pouvoirs  du  roi.  Sur  la  vo- 
lonté des  rois   et    des  peuples,    les  c'eux 
puissances  s'unissent  intimement...  les  lois 
des  conciles  devenaient    lois  civiles...    les 
conciles  étaient  souvent  mixtes,  {i)  Or,  dans 
cet  étal  de  choses  le  pouvoir  leniporel  étant 
mobile,  et  le  pouvoir  de   l'Eglise  plus  fixe, 
la  société  civile  étant  faible  et  l'Eglise  forte, 
la  première  recevant   de  celle-ci  la  sève  et 
la  vie,  il  était  naturel   que  le  pouvoir  spi- 
rituel   et  son   représentant   le    plus  élevé 
prissent  un  énorme  ascendant.  (,3)  Les  effets 
temporels  de  l'excommunication  sur  les  par- 
ticuliers selon    la    jurisprudence    d'alors 
étaient  très  graves.  —Dans  l'origine  l'effet 
de  l'excommunication  fondé  sur    la   seule 
autorité   de   l'Eglise,    n'otteignait  que   les 
liaisons  d'amitié  et  de  civilité;   mais  quand 
verô  les  huitième  et  neuvième  siècles  la  pé- 
nitence publique    cessa   d'exister,  les  deux 
puissances  y  suppléèrent    par   des    effets 
attachés  aux  censuresecclésia^liques.  Avant 
saint  Grégoire  l'excommunicalion  entraînait 
une  sorte  de   mort  civile...    abandon.    Un 
concile  de  Rome  permit  alors   à  l'excom- 
munié des  relations    avec  sa   famille,  ses 
domestiques  et  ceux  auxquels  il  no  pouvait 
nuire.  Sous  Marliu   V,  au  concile  de  Cons- 
tance,il  fut  statué  que  l'on  ne  serait  tenu  d'é- 
viter les  excommuniés   que  nommément  el 
publiquement  dénoncé.-.  —  Malgié  cela,  la 
privation   de  dignité    temporelle   sub-isle 
encore  comme  effet  dans  divers  codes  eu- 
ropéens. —  {Droil  de  Souabf'.  Décrôlales  de 
saint  Yvos.Ordonnances  de  saint  Louis,  l2ilS). 
Cela  posé. 

II.  Les  papes  ont  u^é  vis-à-vis  des  princes 
d'une  puissance  que  la  persuasion  générale 
leur  attribuait.   —  ([)    Depuis    le   dixième 


siècle  au  moins,  on  reconnaissait  que  l'ex- 
communication encourue  par  un  prince  a  le 
mùniH  effet  que  pour  tout  autre  particulier. 

—  Henri  IV  écrit  au  p,q)e  qu'il  vient  de 
faire  déposer  :  «  Sanctorurn  patrum  Iradilio 
nie,  necjiro  ali'/vo  crimine,  nisi  a  fide,  quod 
absit  exorbicai'crnn,  deponendumasseruit.  » 

—  1179,  le  ;r  concile  de  L'Uran...  10  4"  en 
1215  posent  le  même  principe  ;  or.n'étaient- 
ils  pas  les  grandes  assises  de  l'Europe?... 
(2i  On  ne  doit  piS  n  »us  objecter  que  les  ex- 
communiés continuent  quel({uefois  à  régner 
[a]  ia  déposition  ne  suivait  pas  immédiate- 
.menl...  [b]  les  négociations  occasionnai"nt 
des  délais...  [c]  les  papes  retardaient  dans 
un  espoir  d'amendement.  (;5)  Pour  les  prin-" 
ces  feudalaires  que  nous  voyons  tenir  leur 
couronne  du  Saint-Siège,  la  loi  commune 
existait  à  fortiori  v.  g.  sei-ment  de  U.  Guis- 
card.  (1)  La  vassalité  de  l'Kmpire  était  par- 
ticulière ;  l'empire  était  fief,  non  quant  a 
la  terre,  mais  quant  au  titre. 

m .  Le  pouiioir  ii'a  pas  entraîné  degrands 
inconvénients,  et  il  a  eu  d'immenses  avan- 
tages. —  (1)  Inconvénients  prélendus...  {a) 
Ambition  excessive...  Nous  opposons  la  mo- 
dération des  papes  comm<'  souverains,  et 
comme  aibitres  des  souverains...  Certes  il 
leur  eût  été  facile  de  s'agrandir...  (6)  Avi- 
lissement des  rois  dans  l'esprit  des  peuples. 
On  juge  de  ce  temps  par  le  nôtre  ;  les  rois 
auMient-ils  demandé  eux-mêmes  cet  état  de 
choses  si...  (c)  Guerres.  Moins  nombreuses, 
sanglantes,  longues,  plus  universelles  qu'on 
ne  le  dit  et  qu'elles  n'auraient  été,  si  les 
princes  débauches  tyrans  et  impies...  (2) 
Avantage.  Maintien  de  la  religion...  de  la 
morale...  es  droits  réciproques  des  sou- 
verains et  d(îs  sujets  :  ce  pouvoir  était  à  la 
fois  une  égide  et  un  frein. 

IV.  Il  était  fondé  sur  une  juste  idée  du 
droit  U'itui-cl  el  du  droit  divin,  el  sur  le  droit 
public,  —  (I)  Nous  croyons  a  la  distinction 
des  deux  puis-ances  comme  à  celle  du  corps 
el  de  l'âme,   coinme   à    deux   sociétés  ;  {a) 
elle  a  été  reconnue  dans  tous  les  temps. ..  (b) 
Begnum   meum   non  est  de    hoc   mundo... 
lieddite  ergo  quœ  sunt   Cœsaris.  .  {c)  il  en 
résulterait     d  s    absurdités,  {û)  Nous    ne 
croyons  point  qu'elles  soient  paifaitement 
indépendante  î  lunede  l'autre. ..Du  moment 
qu'une  chose  temporelle  par  sa  natuie  in- 
téresse le  salut  des  âmes,  elle  est  dans  une 
certaine  dépend  mce  du  pouvoir  spirituel, le 
plus  élevé  par  sa  nature  et  par  sa  fin.  (8)  En 
verlii  du  droit    naturel,   la    puissance  lem- 
poielledoil  recevoir  de  l'autre  sa  direction. 
Mais  ici  comme  sur  d'autres  })oint    impor- 
tants la  loi    u.'itureMe   ne  nous  donne   que 
et  (le  idée  générale   et  celle  lumière  vague. 
Aussi    dans   l'antiquité...  (4)  En   vertu   du 
droit  divi  1  il  y  a  encore  subordination,  (a) 
Nous  reielons   le  pouvoir  direct.  Ce  système 
n'i'st  pas    fondé  :  le  quodcumquc  ligaveris, 
les  deux  glaives,  les  deux    luminaires,  les 
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ac!es  des  papes  (excepté  peul-èlre  l'acle  du 
partage  des    terres  à   découvrir     fait  par 
Alexandre   VI    entre   les  Espagnols  et   l»>s 
Portugais'  s'expliquent  sans  relte  opinion. 
Il  en  rt  sujlerail  d'ailleurs  dosabsunlilés  en 
liisloin- et  en  théologie,  (b)  Nous  adnielions 
le  pouvoir   indirect  de   droit  divin,  se  nia- 
iiifestant  principalement  p;ir  la  dissolution 
du  serment  de  fiiélité  qui  enlraine  virtuel- 
lement la  déposition.— Les  preuves  sont  que 
Jésus-Christ  a  du  donner  à  son  Eglise  ce  qui 
est  nécessaire  pour  conduire  les  âmes  à  leur 
fin  surnaturelle,  que   le    sernienl  est  essen- 
tiellement religieux  et  jugé  par  rEgtise,que 
Jésus-Christ  a   elïectivemenl  donné  par  ces 
paroles  :  Quodcumque  ligareri^.  C'est  l'opi- 
nion la  plus  commune  des  théologiens,  sans 
elle  on  ne  comprendrait  rien  à  Thisloire  ni 
aux  paroles   des   papes  et  des  Conciles.  — 
On  objecte  que  les  papes    n'ont   pas  déposé 
les  rois  pa'iens  et  ne   déj)ûsenl   pas  les  mo- 
dernes pouvoirs  en  déliant  les  sujets  du  de- 
voir de  l'obéissance.   Mais  rEgli>e  n'exerce 
son  droit  que  pour  le  plus  grand  bien,  il  faut 
la  possibilité.  Elle  disait  au  chrétien  :  Fuis 
par  lexil  le   tyran  païen  qui  veut  te  faire 
oposlasier.  L'église  a  dit  aux  nations  chré- 
tiennes :  Evitez  les  tyrans  qui  veulent  vous 
faire  apostasier  et  chassez-les  du  trône,  car 
c'e>t  à  l'individu  à  se  retirer  dans  la  com- 
munauté. (5)  En  vertu  du  droit  pub!ic,  le 
pape  déposait   directement  les  rois.  Ainsi 
il  était  sui)crieur  de  droit   naturel  ;  il  ex- 
communiait et  déliait  du  serment  de  fidélité 
de  droit  divin,     il    disait   directement  au 
prince  :  «  Je  te  dépose  de  tout  pouvoir  et  te 
ivlire  toute  dignité  de  droit  public  humain. 
(G)  Nous  rejetons  le  système  gallican.  11  dé- 
sarme l'Eglise,  il  est   injurieux  envers   la 
papauté,  rend  les  peuples  esclaves  et  jouets 
des  rois.  (7    Le  système  de  pouvoir  direclif 
enseigné  par  un  auteur  de  la  compagnie  de 
Saint-Sulpice  comme  étant  ^elui  de  Fénelon 
nous  semble  insuffisant    s'il  ne  se  confond 
pas  au  fond  avec  le  pouvoir  indirect  de  droit 
divin   Que  serait-ce  d'une  direction  qui  se- 
rait dépourvue   de  Siinclio'^    pour  se  faire 
obéir,  (jui  n'aurait  pas  d'influence  sociale, 
constante,  universelle  el   se   restreindrait  à 
éclairer  la  conscience  individuelledu  prince  ? 
Le  pouvoir   indirect    des   papes  sur   les 
affaires  temporelles   des   sociétés  humaines 
constitue  en  soi  l'état  de  fhoses  le  plus  ca- 
tholi7ue,    le   plus   parlait.    Son   application 
n'est  pas  toujours  pos>ible,  on  doit  désirer 
ardemment  qu'elle  le  soit  et  travailler  pru- 
demment,chacun  dans  sa  sphère,  au  succès 
des  principes  qui   doivent   la  rendre   telle. 

III.      RAPPORT    DE     l'empire      AVEC      LA     PAPAUTÉ 
APRÈS  SAINT   GRi'.CoIHE    VII. 

De  saint  Grégoire  VII  à  Innocent  III  (108:j-1197). 

A.  LES  TROIS  PREMIERS  SI  CCESSEURS  DE  SAINT 
GRÉGOIRE  AVAIE.NT  ÉTÉ  SOLMIS  ET  s'ÉTAIENT 
PÉNÉTRÉS  [)l  SON  ESPRIT. 

(a)  Victor  III  [Didier, nhbé du  Mont-Cassin) 


excommunie,  à  BénévonI,  les  laïques  qui 
donneraient  rinvestiture,se  maintient  contre 
les  antipapes,  {h)  l'rbain  11  [Olhon,  évêque 
d'Oslie)  combattu  par  Henri  IV.  (lOO'J)  Con- 
cile de  Plaisance  où  Praxède,  seconde 
femme  d'Henri  IV,  d»^nonce  les  turpitudes 
de  son  mari  et  r(M;oit  l'absolution  ;  canons 
contre  l'inconlinence  et  la  simonie.  (1095) 
Concile  à  Clermont  où  l'on  réduit  les  devoirs 
féodaux  des  ecclésiastiques  à  ce  qui  est 
compatible  avec  la  discipline  de  l'Eglise. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  l'action  d'Urbain 
dans  les  croisades,  (c)  Pascal  II  (cardinal 
Régnier,  ancien  moine  d>;  Cluni/).  Henri  IV 
meurt  misérablement  à  Trèvos.  Ce  papo 
montra  quelques  faiblesses  d'abord  envers 
Philippe  de  France  (Derlradc).  l*uis  envers 
Henri  V  qu'il  condamna,  absout,  condamna 
eni'ore  ;  amené  prisonnier,  il  lui  fait  do 
nouvelles  conditions  au  sujet  des  investi- 
tures et  des  biens  enlevés  à  l'Eglise.  Use 
rétracte  au  Concile  de  Latran  ;  les  évoques 
Francs  au  Concile  de  Vienne,  ceux  d'Alle- 
magne et  celui  de  Cologne  (11  loi  excommu- 
nient  Henri  V.  II  chasse  le  pape  de  Rome, 
les  Normands  l'y  ramènent,  il  meurt, 

B.  GÉLASE  II  (Cardinal  de  Gacle). 

(1)  Poursuivi  par  les  factions    romaines 
et  par  Henri  V,  vient  mourir  à  Cluny.  (2)  Le 
pontifical  de  Calixte  II  [Gui  de  Bourgogne, 
archevêque  de  Vienne)   est  plus  important, 
(a)  Concordat  de  Worms  (1122).   Craignant 
le  sort  de  son  père,  Henri  V  signe  ce  concor- 
dat où  il  renonce  à  l'investiture  par  la  crosse 
et   l'anneau,  s'immisce  dans  les  élections, 
domine  sur  les  terres  de  l'Eglise  el  jure 
fidélité  au  Saint-Siège,  [b)  Premier   Concile 
de  Latran,  neuvième  œcuménique  (1 123).  Il 
confirme  le  concordat  de  Worms,  ses  heureux 
effets.   (0    Honorius    II    {Lambert,    évèque 
d'Oslie).  Henri  V  meurt,  la  maison  de  Fran- 
conie  finit  avec  lui,  (1125).  Ou  élut  Lothaire  II 
de  Saxe  qui  rendit  de  grands   services  à 
l'Eglise  sous  (4)  Innccent   II,   qu'il    soulinl 
contre  l'antipape  Anaclel  el  contre    Roger, 
roi  de  Sicile.  (5)  Guelfes  et  Gibelins,  Henri  V 
avait  beaucoup  favorisé  ses  alliés  les  comtes 
de  Hohenslauffen, originaires  du  château  de 
Weibling,  en  Baviorr,  d'uù  le  nom  de  Wei- 
belingen,    Gibelins.    Le    chef  de  la   maison 
Frédéric  de  Souabe  s'était  vu    préférer   Lo- 
thaire  II  qui    devenait   ainsi    t^on   ennemi. 
Lolhaire  H,  pour  se  défendre,  éleva  la  maison 
des  Welf  Guelfes  qui  remonte  à  Adalberl  I^% 
marquis  de    Toscane  (8oG)  el    possédait  la 
Bavière.  Il  y  ajouta  la  Saxe  en   donnant  sa 
fille  Gertrude  a  Henri  le  Lion  et  de  plus  le 
fiof  de  Toscane   qu'il   tenait   du   pape.    Ces 
deux  familles  suivront  leur  pen'e  originelle  : 
les    llohenstauffen,    comtes    de   Weibling, 
seront  comme    Henri    V  ennemis  de  la  pa- 
paut(?  ;    les  VVelfs   de    Saxe;  et  de  lîavière 
seront  comme  Lolhaire  II  fidèh^s  au  pouvoir 
spirituel.    Celle  division    partagera    long- 
temps l'Italie,   Les  papes  sont  Guelfes  ;  en 
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cela  ils  prennent  parli  pour  un  principp. 
(Gj  A  la  morl  de  Lolhaire,  il  y  avait  donc 
deux  camps  en  Allema-ine.  Les'  Ilohenstauf- 
fen  élurent  Conrad  III  et  le  parti  guelfe  fut 
Latlu  à  Vcinsberg,  en  1140,  d--4ns  la  per- 
sonne de  Welf  d'Altorf,  père  de  Henri  le 
Suporbe.  (7)  En  1139.  Innocent  11  avait  con- 
voqué le  dixième  concile  œcuménique  de 
Latran.  Iixcommunicalion  do  Uo^'crde  Sicile, 
soutien  du  schisme;  de  Pierre  de  Bruys  et 
du  fanatique  Arnaud  de  Bi'pscia.  (8)  Kepu- 
blique  à'Uome.  Tandis  que  Conrad  111  se 
défendait  en  Allemagne  et  allait  mourir  en 
Orient,  lîome,  au  milieu  des  factions,  se 
déclarait  en  république.  Euf^ène  III  se 
relira  à  Viterbe.  11  iiiouiut  dans  Rome, 
mais  sans  avoir  pu,  même  avec  le  secours 
de  saint  Bernard,  dompter  entièrement  les 
rebelles. 

G.  Commencement  de  la  lutte  contre  les 

HOIIENSTAUFFEN 

Frédéric  ^'"  l  Darberousse,  Adrien  IV  et 
Alexandre  III. ^  {a)  Frédéric  rétablit  d'abord 
l'ordre  dans  l'empire,  mit  fin  à  la  république 
romaine.  Arnaud  de  Brescia  fut  pendu,  {b) 
L'ambition  s'empare  de  lui,  il  rêve  une  mo- 
narchie universelle,  saccage  Milan  pour 
montrer  aux  villes  lombardes  qu'elles  doi- 
vent se  plier  à  ses  volontés,  fait  enseigner 
à  l'université  de  Bologne  que  ses  ordres  sont 
comme  des  articles  de  foi  et  prétend  cou 
mander  même  au  spirituel,  (c)  Alexandre  III, 
retiré  en  France,  est  l'ànie  de  lu  ligue  lom- 
barde ou  plutôt  européenne  qui  arrêta  sa 
prétention.  Vaincu  à  Lugnano  (1176),  il  ren- 
tra en  grâce  auprèsd'Alexandrelll  à  la  paix 
de  Venise,  en  1177;  anneau  donné  par  le 
pape  au  doge  de  Venise,  la  Lombardie  recon- 
naissante j'iàlit  Alexandrie.  Frédéric  part 
pour  l'Orient,  trouve  la  mort  dans  le  Cyd- 
iius. 

(Innocent  III,  1197-1216). 

I.  Dégar,er  r  Eglise  de  l'oppression  du  pou- 
voir temporel  qui  relève  la  lèle  après  la  morl 
d'Alexandre  III,  réformer  les  mœurs  du 
clergé  et  par  lui  celles  des  laïques. écraser  les 
hérésies,  i-auver  îacivilisalion  en  portant  la 
guerre  sainte  en  Orient^  telles  sont  les  quatre 
idées  auxquelles  fut  vouée  la  glorieuse 
existence  d'Innoncent  III. 

II.  La  position  e//'? ayante.— (a)  \lenvi  VI 
fils  de  Frédéric  I"  Barberousso  avait  été 
excommunié  parCélestin  pour  s'être  emparé 
de  la  Sicile  à  la  mort  de  Guillaume  II,  der- 
nier rejeton  des  rois  Normands  (1189),  p'our 
avoir  vendu  l'évêché  de  Liège,  pour  avoir 
retenu  captif  Richard  Cœur  de  Lion,  pour 
avoir  déferdu  aux  Italiens  d'appeler  à  Rome 
de  ses  jugements.  —  Il  venait  de  mourir, 
laissant  un  fils,  Frédéric  âgé  de  trois  ans, 
quand  Innocent  fut  élu  pape,  {b)  En  Italie  la 
puissance  des  IIohensl<^uffen  était  grande. 


Rome  hésitante  entre  le  pouvoir  papal  et  la 
république  ;  Venise,  reine  delà  mer,  était 
indépendante  ;  Gênes  et  Pise,  cités  mar- 
ciiandes,  favorables  aux  IlohenslauftVn  ; 
autres  villes  de  la  haute  Italie  toujours  en 
guerre,  (c)  En  France  pouvait-on  compter 
sur  Philippe- Auguste  occupé  à  affaiblir  ses 
vassaux,  à  repousser  l'Anglais  du  continent. 
((/)  En  Angleterre,  Richard  Cœur  de  Lion, 
incarnation  de  la  force  brute,  immoral, 
extoiquant  l'argent  de  tous.  Te)  En  Espagne, 
rois  de  Castille  et  de  Léon  guernivant.  (/")  Au 
Nord,  désordres  en  Pologne,  paganisme  à 
FEst  ;  la  Hongrie  est  fidèle.  En  Orient, 
royaume  de  .lérusalem,  serré  parles  victoires 
de  Saladin,  Isaac  l'Ai'ge,  lâche  et  détesté  à 
Constantinople. 

III.  Innocent  III,  Italien,  né  en  1160,  étudie 
à  Paris  sous  Pierre  de  Corbeil,  à  Bologne, 
chanoine  de  Rome,  fait  cardinal  par  son 
oncle  Clément  /II,  s'initie  aux  grandes  affai- 
res, lassé  du  bruit  des  factions  se  retire  dans 
la  solitude,  s'y  trempe  dans  la  prière  ;  il  y 
écrit  De  contemptu  mundi. 

IV.  Son  action  sur  le  monde.  —  (a)  Com- 
mence par  la  liberté  de   Rome  ;  il   s'attache 
le  peuple  et  la  noblesse;  le  préfet    lui  prête 
serment,   non  a  l'empereur,    {b)  Bien   qu'il 
fût  tuteur  de  Frédéric  II,  il  dut   reconnaître 
pour  empereur  Olhon  IV,  fils  d'Henri  le  Lion, 
choisi  par  les  Allemands  qui  voulaient  pour 
chef  un  homme  d'un  âge  mùr.  Il  se  prononça 
contre  Philippe  de  Souabe,  élu  par  les  Guel- 
fes, s'en   rapprocha   dans  un   moment  où  il 
paraissait  devoir  l'emporter  sur  son  concur- 
rent :  mais  Olhon  étant  resté  seul,  il  le  cou- 
ronna à  Rome(i209).  En  1:21!,  il  fut  obligé 
de  l'excommunier.   Frédéric  11   fut  élu  à   la 
place  d'Othon    abandonne  (1212),   Frédéric 
renonça  à  la  Sicile,  jura  fidélité,   promit  de 
prendre  la  croix  et   fut  couronné   à  Aix-la- 
Chapelle  (1215).   (c)  En  France,  Innocent  III 
maintient  la  morale  chrétienne   contre  Phi- 
lippe-Auguste qui  a  répudié  Ingclburge  pour 
épouser  Agnes  de  xNféranie.  Leroaume  frap- 
pé d'interdit.    Ingelburge  en  avait  appelé  à 
Rome.  Philippe  se  soumit,  (d)  En  E-p.'igne, 
Innocent    oblige   Alphonse   IX  de    Léon    à 
rompre  un  mariage  contracté  avec  sa  nièce. 
Pierre    d'Aragon    vient  à  Rome   recevoir  la 
couronne   t ovale.    Sanche    l'"'  de   Poitug.il 
paie  le  tribut  promis  par  ses  ancêtres  et  met 
son  royaume  sous  la   protection    du   Saint- 
Siège.  (e)En  Pologne,  protège  Lasek  le  Sage, 
légitime  héritier  de  Boleslas  III  contre  Ladis- 
las   Laskonogi,   relève    le  clergé    polonais 
dégénéré  av^c  l'aide    de    Henri   son  légat, 
archevêque  de  GnesiMi.  (f)  En  Hongrie,  récon- 
cilie on  qualité  d'arbitre  les    deux   princes 
Emmerick  et  André,    {g)  11  est  également 
pris    comme  juge  dans    les   alïaires   poli- 
tiques de  Norwège  ;  (//)    coutonne    deux 
rois    en  Bulgarie   et    en  VaLichie.    (i)    En 
Angleterre,  "il    excomtnuunie    .lean     sans 
Terre  (et  sans  cœur),  assassin  d'Arthur  de 
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Bretagne,  son  neveu,  cl  violaleurdes  canons 
de  rEgli>edans  les  éieclions  au  siège  do 
(]ynlorbérv.  Le  roi  vient  faire  pénitence  à 
lîonie  (12I'Î)  el  se  reconnaît  feudalaire  du 
Saint-Siège.  Ligue  contre  la  Fiance.  Ba- 
taille de  iJouvines.  Magna  charla  libertalum, 
elle  déplait  à  Innocent;  Jean  la  rt  tire;  les 
barons  la  veulent  et  sont  exconununiés, 
offrent  la  couronne  au  liLs  de  Philippe- Au- 
guste, mais  re.xconununication  lis  force  à  la 
rendre  à  Henii  III,  tils  tlo  Jean  sans  Terre. 
(A)  En  Oiient.  Nous  verrons  dans  Ihisloire 
des  croisades  quelle  part  il  prit  à  ces  e.xpé- 
dilions  et  coninient  il  fut  appelé  à  i-alitier 
la  fondation  de  l'empire  latin  (1204-1:ÎGI)  à 
Conslantinople.  (/)  Qualriome  Concile  de 
Lal.an,  douzième  œcuménique  (1215).  Il 
semble  résumer  dans  ce  magmiique  Concile 
son  action  sur  l'Eglise  entière.  —  Nouvelle 
croisade  résolue.  Trêve  de  Dieu.  Mission  de 
réconciliation  confiée  au.x  evèques.  Condam- 
nation de  nérenger,  Joacliim,  Amaury  de 
Cliarires,  ces  Albigeois.  Soi.\ante-di.\  canons 
de  discipline.  Meurt  en  ii\l,  allant  récon- 
cilier Gènes  et  Pise. 

V.  Sa  vie  privée  est  celle  d'un  saint.  — 
Comme  écrivain,  supérieur  à  Grégoire  Vil. 
Un  de  ses  biographes  dit  :  Sec  similem  sut 
facunlia,  scienlia,  decrelononet  legiun  peri- 
tia,  strenuilate  ju/iiciorum,  nec  adhuc  visus 
est  haheresequentem. —  Deconlemiitumundi. 
Discours,  homélies,  commentaires.  Six  livres 
sur  les  sacrements  dans  lesquels  :  De  sacro 
a'taris  myslerio.  Connaissance  du  droit 
(quatre  mille  lettres),  de  l'Ecriture,  de  la 
tradition. 

VI.  Sa  doctrine  sur  les  deux  puissances. — 
Elle  se  résume  dans  ce  qu'il  écrit  à  Philippe- 
Auguste  qui  pîrsistait  à  battre  Jean  sans 
Tejre  au  déiriment  de  la  clirétienlé  et  pour 
reprendre  la  Normandie  et  l'Aquitaine  : 
«  Aon  enim  inlendimus  judicare  de  feudo, 
cujus  adipsum  regeniGallix  spectafjudicium, 
nisi  forte  juri  conimuni,  per  spéciale  privi- 
legium  vel  conlrariamconmeluditiem  aliquid 
sil  detractum  ;  sed  decernerede  peccalo  cujus 
ad  nos  pertinel  sine  duhilalione  censura, 
quam  in  guonlibel  exercerepossumus  et  debe- 
mus. 

De  la  mort  d'Innocent  III  à  Boniface  VIII. 

A.  Lutte  entre  Frédéric  II  et  les  papes 
Ho.NORius   111,    Grégoire    IX,    Innocent     IV. 

{a)  Après  la  mort  d'Innocent,  l'empereur 
ne  tarda  pas  à  violer  ses  engagements  en  con- 
fisquant les  libertés  municipales  et  ecclésias- 
tiques, en  donnant  d.ms  la  Sicile  l'investi- 
ture ecclésiastique,  en  négligeant  les  inté- 
rêts chrétiens  d'Oiicnl,  [b)  Ce  fut  ce  fait  et 
d'autres  qui  le  firent  exfommnnier  par 
Grégoire  IX,  plus  fer.ne  qu'IIcnorius  III.  Il 
passa  en  Orient  sans  être  absous  et  revint 
en  Europe  après  avoir  conclu  une  trêve  hon- 


leuseavcc  le  Soudan  deHibylone.  LqRccucI', 
des  lois  deSirile  qu'il  fit  publier  était  un 
nouvel  oulraire  à  l'Eglise  et  au  bon  sens, 
(c)  GréL'oiie  I\  t()rme  la  ligue  des  Génois  et 
Vénitiens.  En  1:^:50,  il  di-pose  Fré  léric  qui 
venait  de  donner  la  Sardaigne  à  Enzius,  son 
fils  naturel.  Frédéric  marche  sur  lloine.  Le 
pape  meurt  de  chai^rin.  (d)  Irmocent  IV 
succède  à  Célestin  IV,  qui  mourut  après 
quelquesjours  do  pontifical.  Il  dutse réfugier 
à  Gènes,  puis  à  Lyon  où  il  rasseujbla  le  trei- 
zième Concile  uîmimènique.  On  y  traita  des 
rapports  des  Eglises  d'Orient  et  d'Occident, 
des  moyens  di^  |)rotéger  la  chrétienté  contre 
les  Tartares  et  les  Mahométans,  de  la  ré- 
forme des  mœurs  des  clercs,  enfia  on  exa- 
mina la  conduite  impie  de  l'empereur, 
défendu  par  son  chancelier  Thaddée  de 
Suesse.  Il  fut  déposé,  (e)  Frédéric  se  défendit 
avec  son  fils  Enzius  et  Coorad  IV  contre 
les  empereurs  élus  par  les  princes  allemands 
à  Vuilzbourg.  en  12i7.    H  mourut  en  1250. 

B.  Famille  d'Anjou  en  Sicile 

Extinction  de  la  maison  dô  Souaba  {race 
des  Ilolienslauffen),  succession  de  la  maison 
de  Habsbourg  .--  rt)  Conradin,  pelit-fils  de 
Frédéric  11  ayant  été  dépouillé  par  son  frère 
naturel  Mainfnu,  celui-ci  fut  excommanié 
par  Alexandre  IV,  qui  donna  la  Sicile  à 
Charles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis.  Il  tua 
Mainfroi  dans  une  bataille,  fil  décapiter 
Conradin  le  dernier  des  Ilohenstauffen.  (6) 
L'empire  pas5e  aux  mains  de  Ilodolphe  de 
Habsbourg.  Bonnes  relations  avec  lo  Saint- 
Siège,  (c)  Grégoire  X,  successeur  de  Clé- 
ment IV,  assemble  à  Lyon  (1274)  le  quator- 
zième Concile  œcuménique,  qui  s'occupa  des 
grands  intérêts  de  TEgiise,  croisade,  union 
des  Grecs,  discipline—  Résumé  des  services 
rendus  par  les  papes  dans  celle  lulte  ^.\Qâ 
deux  puissances. 

II 
Les  croisades. 

Durant  les  deux  siècles  qui  séparent  saint 
Grégoire  VII  de  Boniface  VIII,  nous  voyons 
se  produire  à  côté  de  la  lulte  entre  les  deux 
puissances,  une  autre  lulte  entre  la  civilisa- 
tion et  la  barbarie  ;  entre  la  chrétienté  et  le 
mahomélisme. 

A.  Etude  générale 

1.  Qu  est-ce  quune  croisade? ^  Expédition 
militaire  enlrepri'-'e  au  moyen  âge  par  les 
princes  et  les  peuples  chréliens  rassemblas  à 
la  voix  des  papes  pour  conquérir  la  terre 
sainte  et  défendre  la  clirélieuté  contre  les 
Musulmans.  Les  croisés  voyaient-ils  toute  la 
portée  de  ces  saintes  entreprises  au  point  de 
vue  poliiique?  Il  importe  peu;  Home  la 
voyait.  —  On  donne  encore  le  nom  de  croi- 
sades à  d'autres  expéditions. 
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II,  Celait  une  guerre  juste.  —  Le  malio- 
mélisnie  ennemi  du  chrislijiiiisme  avait 
conquis  des  peuples  clirétiens  qui  n'avaient 
pas  pour  cela  perdu  le  droit  do  s'affranchir. 
D'ailleurs,  il  ne  reconiiai>>ait  pas  le  droit 
des  gens,  faisait  la  guerre  snns  la  déclarer 
et  avec  f4rocité.  Voilii  les  raisons,  Icgilinies 
en  général,  il  en  est  de  particulières  pour 
chaque  croisade. 

III,  Les  croisades  s  accomplissent  à  une 
époque  convenable.  —  La  papauté  profita 
delà  vivaciié  de  la  foi,  du  goût  pour  les 
armes,  de  l'unité  morale  formée  en  Europe, 
plus  iard  ces  trois  éléments  essmlirls  au- 
raient élé  trop  faibles,  l'iiupulsion  générale 
n'eût  ()as  élé  donnée,  et  l'héi-oïsme  des 
IIont.'rois  et  des  chevaliers  de  saint  .lean  de 
Jérusalem  n'aurait  pas  été  suffisant  pour 
arrêter  les  armées  mahométanes,  si  la  ter- 
reur du  nom  cjirotien  ne  l'avait  appuyé. 

IV.  Préparation  des  croisades.  —  De  tous 
temps  les  pèlerins  aux  saints  lieux,  augmen- 
tent en  nombre  quand  sainte  Hélène,  "  saint 
Jérôme,  saint  Augustin...  Longs  gémisse- 
ments du  monde  chrétien  quand  les  Perses 
sous  Iléraclius.  Jctie  de  la  délivrance  de  la 
ville  sainte,  l'Orient  divisé  par  l'hérésie  laisse 
tomber  la  ville  sainte  entre  les  mains  des 
Arabes.  Pèlerinages  continuent  plu»  libres 
sous  Aroun-al-Kaschid  etCharlemagne,  hos- 
pices multipliés  pour  les  pèlerine  protégés 
par  les  papes  et  les  conciles,  récits  déchirants 
des  pèlerins,  ils  sont  en  réalité  les  premiers 
prédicateurs  delà  croisade,  Sylvestre  II  en 
a  l'idée,  Grégoire  VIII  l'expose  nettement, 
Urbain  II  conjuré  par  Alexis  Gomnène  au 
concile  de  Plaisance.  La  première  croisade 
est  décidée  au  concile  de  Clermont. 

V.  Avantages.  — Aucune  n'a  réussi,  dit  de 
Maislre,  mais  toutes  ont  réussi,  (l)  Avan- 
tages leligieux  :  chrétienté  sauvée  avec  la 
civilisation,  non  en  ce  sens  que  l'Egli-e 
puisse  périr.  Développement  de  l'unité 
latine  C'est  peut-être  le  fait  le  plus  universel 
de  l'hisloirc',  tous  les  intérêts  des  peuples  s'y 
absorbent.  Prédominance  des  intérêts  reli- 
gieux, grands  biens  aux  églises,  scandales 
réparés,  péchés  expiés,  ordres  militaires. 
(2)  Politiques.  L'unité  nationale  parait  en  ce 
que  les  grands  vassaux  se  groupent  sous  la 
bannière  royale.  Libertés  communales  ac- 
coi'dées  pour  pourvoir  aux  frais,  serfs 
affranchis  en  prenant  les  armes.  Permission 
d'aliéner  les  terres  sans  le  consentement  du 
seigneur  ;  ce  qui  mobilisa  la  propriété.  La 
noblesse  y  trouva  plus  de  considération  et 
(les  armoiries.  Les  guerres  intestines  nées 
du  système  féodal  diminuèrent.  La  marine 
progresse.  Le  commerce  profila  et  fut  moins 
absorbé  par  les  Juifs.  Les  pirates  furent 
attaqués,  le  code  maritime  se  forma.  Source 
en  particulier  de  la  fortune  des  villes  ita- 
liennes et  de  la  ligne  anséalique.  Ce  n'est 


pas  que  les  croisades  n'aient  leur  côté  défa- 

VJi'dble. 


B.  Histoire  di:-.  crois.\ijes 

Première  croisade  décidée  à  Clermont 
sous  Urbain  II.  —  Pierre  l'Ilermite,  foule 
qu'il  eiiirame.  Autres  bandes,  corps  d'année 
conduit  par  de^  chefs  vaillants  :  Godefroi 
de  lijiiillon,  l'emper^nir  Alexis,  défiance  des 
G.-ecs.  Pri>e  de  Jérusalem  1U09.  Royaume 
de  Jéiu-)aleui. 

Deuxième  croisale  sous  Pugène  III.  — 
Prôchée  par  saint  IJernard.  Départ  de  Louis 
Vil  et  de  Conrad  111(1  Lj.s).  Ils  sont  trahis 
par  Gomnène,  reviennent  sans  avoir  vu  Jéru- 
salem, sans  armée  et  sans  gloire.  Une  ex- 
pédition dirigée  par  la  Méditerranée  va 
aider  les  chrétiens  à  enlever  Lisbonne  aux 
Maures. 

Troisième  croisade.  —  Succès  de  Saladin. 
Efforts  des  papes.  Frédéric  Barberousse 
triomphe  de  la  perfidie  des  Grecs,  mais 
meurt.  Philippe  Auguste,  Richard  Cœur  de 
Lion.  Piise  de  saint  Jean  d'Acre.  Divisions. 
On  revient  en  Europe  sans  avoir  atteint  le 
Lut. 

Quatrième  croisade.  Foulque  curé  de 
Neuilly  sur  Marne.  Division  des  Grecs,  les 
croisés  au  lieu  d'aller  à  Jérusalem  y  pren* 
nent  part.  Constanlinople  assiégée,  prise  et 
pillée.  Baudouin  couronné  empereur  H-O-l)- 
Innocent  ne  ratifie  que  parce  qu'il  croit  fa- 
voriser ainsi  Tunioii  des  d  ux  églises  et  les 
intérêts  des  croisades.  Cet  empire  latin 
dure  un  demi  siècle. 

Cinquii'me  et  sixième  croisades.  —  Sous 
II  iiiorius  111.  André  de  Hongrie  est  seul  roi 
dans  cette  exf édition.  Il  levient  après 
quelques  succès.  Une  autre  armée  décroisés 
allemands,  hollandais,  brabanç  )ns,  norvé- 
giens prit  Damiette  deux  ans  après.  Croi- 
sade de  vingt  mille  enfants  français  et 
allemands. 

Septième  croisade.  —  Innccenl  IV  au 
concile  de  Lyon  (1245),  saint  Louis  se  rend 
en  Kgypte  (1:248),  prend  Damiette,  prison- 
nier à  la  Massourc,  sa  conduite,  sa  rançon, 
passe  quatre  ans  en  Palestine  où  il  répare 
les  places  fortes  (1254). 

Huitième  croisade.  —  Saint  Louis  touché 
du  triste  état  de  la  terre  sainte,  se  rend  à 
Tunis  (1270).  Il  meurt  victime  de  sa  charité 
et  de  la  p-îste.  Le  brave  Edouard  tils  de 
Henri  III  d'Anglelerre  poursuivit  sa  route; 
mais  trop  faible  conclut  une  trêve  avec  le 
Soudan  d'Egypte,  et  rentre  dans  sa  patrie 
(127-2). 
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III 

L'Eglise  en  France  durant  cotte 
époque  (li'7;!-l-i'.'i";. 

Nous  n'avon'=;  pa:<  a  nn'onir  sur  cerlnins 
fiiils  ;  divorce  île  I*hilip|H'  I  ',  do  Philippe  11 
Auguste  ;  sur  la  pari  prise  aux  croisadi's 
par  la  France  ;  nous  parlerons  alleurs  des 
liéréliques  du  midi. 

I.  Vie  politiquk 

'J  )  Sous  Louis  VI  le  Gros,  lîls  de  Philippe 
I"  (1108-1137)  vas>aux  révoltés  sont  com- 
primés. Henri  !«' d'Angleterre  prend  le  châ- 
teau (le  Gisors.  Louis  VII  dit  le  Jeune,  ayant 
rt'pudié  sa  femme  Elé  nore,  lille  du  duc 
ilAluitHine,  qui  s'était  mal  conduit  durant 
la  croisade,  vil  ri:éritage  de  celte  reine 
passer  à  Henri  Phuitagenet  auquel  elle 
donna  sa  main.  Comme  il  possédait  déjà  la 
Normandie  et  rAnjou,  il  devint  plus  puis- 
sant en  France  que  le  roi  de  France  ;  el 
d'autant  plus  qu'un  de  ses  fils  épousa  une 
héritière  de  Bretagne.  De  là  ces  intermi- 
nables guerres.  —  Piiilippe-Augusle,  Louis 
VIII  le  Lion,  saint  Louis,  Philippe  III  le 
Hardi  consacrèrent  leur  courage  et  leur 
habilelé  à  rep. rendre  ou  à  conserver  les 
fiefs  que  les  Anglais  possédaient. 

(2)  A  l'intérieur  du  royaume,  le  fait  le 
plus  important  c'est  l'affranchissement  des 
communes.  En  quoi  consistait  cet  affran- 
chissement ?  Louis  le  Gros  et  saint  Louis, 
heureux  résultat  pour  le  peuple  et  la 
royauté. 

II.  L'Eglise 

(I)  Saint  Bernard  (1091-1153).  (H  Idée 
générale.  Sans  être  pape  gouverne  1  Eglise; 
sans  être  roi  dirige  et  pacifie  les  royaumes  ; 
sans  être  capitaine  entraîne  les  armées  ; 
moine  il  dirige  le  siècle  ;  homme  d'action, 
il  est  encore  par  .ses  écrits  le  dernier  père 
de  l'Eglise,  (h)  Saiîileté  de  ses  premières 
années.  Jamais  homme  ne  fut  plus  ennemi 
de  la  matière,  son  S('-j(mr  à  Cîleaux,  sa 
famille.  {<■)  Fondation  de  (^lairvaux.  Filiation 
de  Citeaux,  fonde  cent  soixante  maisons  de 
son  vivant.  Débals  avec  Pierre  le  Vénérable, 
caractère  comparé  de  (ilutiy  el  de  Cîleaux. 
Il  y  a  plus  d'un  chemin  pour  aller  au  ciel. 
(d)  Action  extérieure  de  saint  Bernard.  Prê- 
che à  Paris  en  11:22.  Convertit  des  évoques 
simonia(iues  ou  mondains,  détermine  Suger 
à  se  renfermer  dans  son  abbaye  de  Saint- 
I)t  nis.  Il  met  fin  au  schisme  de  l'antipape 
Anaclel  en  déclarant  qu  Innocent  II  e>t  le 
viai  pipe,  réconcilie  les  Génois  avec  Inno- 
cent II  (ll:{:3;.  En  1!:{5,  reconcilie  l'eujpe- 
reur  Lothai'e  avrc  les  neveux  de  Henri  V. 
En  1134,  réconcilie  Milan  avec  le  i)ape  et 
refuse  cet  archevêché  comme  il  a  refusé 
les  siéçes  de  Langres,  Laon,  Chàlons,  va  en 


Guyenne  où  il  obtient  la  conversion  de 
Gulllauuie  V|I1  d'Aquitdne,  tyran,  immo- 
ral, im[)ie,  une  lettre  de  saint  Born^nl  le 
converiil  de  nouveau  :  il  va  mourir  pèlerin 
et  pénitent  a  Saint  Jac(]ues  en  Galice.  ~  Il 
travaille  a  ramener  Roger  de  Sicile  du 
schisme  il'Anaclet.  (e)  Dans  rinîèrèl  de  la 
foi  il  combattit  Abélard  au  concile  de  Sens 
(1140),  et  dans  de  vigoureux  écrits.  Arnaud 
de  Dresse.  *  Il  avait,  dit  saint  Bernard,  la 
tète  d'une  Colombo  el  la  queue  d'un  scor- 
pion. »  Gilbert  delà  Poréeelses  disciplesqui, 
l)ar  les  di-lir. étions  qu'ils  établissaient  en 
l)ieu,  portaient  alteinle  à  l'unité  divine.  En 
1147,  convertit  a  force  de  science  el  de  mi- 
racles, Henri,  moine  apostat  et  d'autres 
disciples  de  Pierre  de  Bruges,  {f)  Nous 
avons  vu  quels  services  il  rendit  à  la  Pa- 
pauté en  servant  Innocent  11;  Bernard  de 
Pise,  qui  fut  Eugène  111,  était  son  disciple. 
Saint  Br'rnard  composa  pour  lui  le  livre  de 
la  Coiisid'iration,  qui  peut  être  considéré 
comme  le  guide,  le  manuel  des  Papes,  {g) 
Saint  Bernard,  prédicateur  de  la  croisade  à 
Chartres  en  1146,  il  refuse  le  litre  de  géné- 
ralissime, a  Vezelay.  En  Allemagne,  mira- 
cles. Comment  il  'explique  l'insuccès  de 
cette  expédition  qu'on  lui  reprochait,  (h) 
Usé  par  de  tels  travaux  el  par  la  p3nitence, 
il  va  en  llo3  au  secours  de  Metz  menacé 
d'une  entière  extermination,  el  meurt  à  son 
retour  à  Clairvaux.  Ses  reliques.  Son  action 
sur  le  diocèse  de  Langres.  (/)  Ses  ouvrages. 
Ouvrages  de  piété  et  prali(|ues  pour  les 
besoins  du  temps.  Apologia  ad  Gulelmum 
abbatem.  DeConsideralione.  Sermons. Quatre 
cent  quarante  lettres.  Exhortation  aux  che- 
valiers du  Temple.  Leur  règle.  Contre  Abé- 
lard, etc. 

(2j  Suger.  «  S'il  y  a  dans  l'Eglise  de 
France  quelque  vase  de  prix  qui  embellisse 
le  palais  du  roi  des  rois,  écrivait  saint 
Bernard  à  Eugène  III,  c'est  sans  doute  le 
vénérable  abbé  Suger.  »  —  Bernard  est 
l'homme  de  l'Oocidenl,  Suger  est  l'homme 
de  la  France  ;  saint  Bernaixl  esi,  Foraleur  ; 
Suger  est  radminislraleur  de  la  France  ; 
sailli  Bernard  sème  les  principes  de  justice 
dans  les  assemblées  populaires  :  Suger  les 
inscrit  dans  les  codes. —  Coni'iient  il  <;om- 
ballil  l'idée  de  la  croisade  prèchée  par  saint 
Bernard.  Lui-même  mourut  au  moment  où, 
à  -soixante-dix ans,  il  allait  en  entreprendre 
une  à  .ses  frais.  —  Ce  qu'il  a  fait  pour  Fart 
chrétien  en  construisant  Sainl-i»enis.  -  Son 
de  rébus  in  adminisb^atione  geslis  et  ses 
lettres. 

(3)  Du  sort  des  juifs  sous  Philippe-Au- 
guste el  en  générai  au  moyen  âge.  (a)  De 
dl80  à  118  r  Philippe-Auguste  bannit  les 
Juifs  de  France,  les  emprisonn;»,  confisqua 
leurs  biens  el  jeta  la  plus  grande  pertuba- 
lion  dans  le  commerce  français,  (b)  Nous 
avons  indiqué  la  mis.sion  d(^s  Juifs  avant 
Jésus-CJn-ist.  Depuis  Jesus-Chrisl  Codicem 
portât  Jukeus  unde  crelal  GhristUinus  ; 
lihrarii  nostri  facti  sunt,   quomodo  soient 
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servi  posl  dominos  codices  ferre,  ut  illi  por- 
lafido  deficiant,  illi  Ugendo  proficiant.  (c) 
Nous  savons  aussi  comriienl  on  les  a  traités 
en  Espagne,  {d)  Au  inoypn  use  on  pnul  dire 
en  général  :  1"  qu'ils  ont  été  punis  par  oii 
ils  ont  péché.  Us  ont  voulu  un  Messie  dotni- 
naleur,  ils  sont  esclaves  ;  ils  ont  eslinié 
Jôsus-Clirist  trente  sous,  ils  cnt  voulu  la 
graisse  de  la  terre  et  ils  sont  haïs  comme 
rapacps  et  voleurs.  2°  Ils  ont  souffert  en  un 
sens  ce  qu'ils  ont  fait  souffrir  à  .lésusClirist, 
Ils  ne  lui  ont  pas  laissé  une  pierre  où  re- 
poser sa  tête  ;  comme  nation  ils  en  sont  là  : 
ils  l'ont  insulté,  méprisé.  Usl'ont  accusé  à  tort 
de  crimes  contre  l'Etat,  ils  l'ont  condamné 
injustement,  ils  l'ont  fait  mourir,  (e)  Leur 
sort  :  1°  En  France.  Us  apparaissent  surtout 
en  Languedoc  sur  le  chemin  qui  met  en 
communication  France,  Espagne,  Italie  ;  y 
Narbonne,  Carcassonne,  Nîmes,  Montpellier, 
ils  tiennent  écoles  publiques  ;  relient  les 
chrétiens  avec  les  mahomctans  (ce  qui  les 
rend  suspects  sous  le  rapport  de  la  religion), 
cultivent  la  médecine  (suspect  comme  sor- 
ciers), font  le  commerce  (exposés  à  être 
regardés  comme  voleurs  et  usuriers).  Dé- 
fiance de  l'Eglise  pour  le  piêt  à  intérêt. 
Leur  influence  sur  l'esprit  mercantile. 
Fabricaiion  delà  monnaie  sairazine.  Evêques 
compromis.  On  les  accusait  d'égorger,  par 
esprit  de  religion,  des  enfants  chrétiens.  (/") 
A  Paris  comme  dans  le  Midi.  Sous  Louis  VU, 
privilèges  exorbitants,  usuriers,  possèdent 
moitié  de  la  ville.  Reçoivent  en  gage  des 
objets  saints  qu'ils  profanent.  Philippe- 
Auguste  leur  donna  trois  mois  pour  sortir 
du  royaume.  2°  En  Angleterre.  Emeutes 
terribles  contre  eux.  Le  peuple  à  York  et 
ailleui's  les  égorge  sans  que  le  gouverne- 
ment ait  pu  les  protéger.  3°  En  Italie,  per- 
sécutés ou  protégés  selon  que  les  gouve^-- 
nements  en  ont  besoin.  Les  papes  seuls  les 
protègent  par  esprit  de  charité.  Innocenl  111 
défend  de  leur  faire  violence  pour  les  bap- 
tiser. Seulement  le  quatrième  concile  de 
Latran  leur  interdit  toute  charge  publique, 
et  les  oblige  à  porter  une  marque  dislinc- 
live.  Grégoire  )X  s'efforce  de  les  pié.-erver 
des  vengeances  populaires  on  Europe,  i"  Au 
Nord,  en  certain  pays,  ils  paient  des  droits 
de  péage  au  même  tarif  que  les  cochons.  Us 
n'en  sont  pas  moins  très  riches  et  nombreux 
en  Pologne  et  ailleurs.  5"  Nous  savons  qu'en 
Espagne  ils  furent  exilés  parce  qu'ils  fai- 
saient courir  des  dangers  à  la  religion  et  à 
l'Etat.  Us  continuent  dans  leur  fausse  con- 
version. Alexandre  II  félicite  les  évoques 
d'Espagne  d'en  avoir  empêché  le  massacie. 
Leur  puissance  sous  le  règne  d'Alphonse  X, 
l'astroh^gue.  Evêques  Juifs  traîtres.  Us  lenl- 


tfnt  en  1473  de  .se  faire  livrer  Gibraltar. 
L'inquisition  de  Ferdinand.  ('/'  Pourquoi 
leur  type  se  conserve  et  se  reconnaît  à 
premiéi'e  vue.  Ilru-e  inde.-^tructible  et  forte. 
De  la  légende  du  Juif  errant. 

(4)  Saint  Louis.  —  Après  Philipp'^  Auguste, 
Louis  VU!  le  Lion,  sa  bravoure,  sa  charité  ; 
ses  legs  à  deux  mille  léproseries.  De  celte 
maladie.  Séparation  des  lépreux.  —  Louis 
IX.  Grandes  qualités  politiques  de  Blanche, 
sa  mère  ;  elle  maintient  les  vassaux  dans  le 
devoir  ;  il  est  faux  qu'elle  ait  exploité  une 
passion  romanesque  de  Thibaut  de  Cham- 
pagne. Envisager  saint  Louis  1'^  comme  type 
de  chevalier,  bat  les  Anglais  à  Taillebourg 
et  Sainte.=!.  Gi'oisades.  2"  Comme  roi.  Les 
établissements  ;  sage  procédure  ;  contre  les 
abus  de  la  justice  féodale,  appel  aux  tribu- 
naux royaux.  Distinction  des  emplois  judi- 
ciaires et  administratifs.  Abolition  du' duel 
judiciaire.  h°  Comme  chrétien.  Canonisé  par 
Boniface  VllI.  Grande  joie  fut  et  doit  être  à 
tout  le  royaume  de  France,  et  doit  être 
grand  honneur  à  toute  la  lignée  qui  voudront 
lui  re-sembler  de  bien  faire  ;  grand  dés- 
honneur à  tous  ceux  de  son  lignage  qui  mal 
voudront  faire  ;  et  on  les  monti-era  au  doigt, 
et  l'on  dira  que  le  saint  roi  dont  ils  sont 
extraits  rend  plus  odieux  une  telle  mau- 
vaiseté  (Joinville). 

(5)  Je  rattacherai  volontiers  à  la  France 
des  faits  qui  se  rapportent  spécialement  à 
l'histoire  d'Espagne  et  d'Angleterr-e.  1"  Ri- 
valité de  la  maison  d'Anjou  et  de  la  mai- 
son d'Aragon  en  Sicile.  La  maison  d'Anjou, 
par  le  caractère  tyrannique  de  sa  domina- 
lion,  provoque  les  vêpres  siciliennes  (1282). 
2°  En  Angleterre  Henri  11,  qui  devint  si 
puissant  par  son  mariage  avec  Eléonore  de 
Guienne,  déteste  Thomas  Becket, archevêque 
de  Cantorbéry,  zélé  défenseur  des  droits  de 
l'Eglise.  Becket  semble  abandonnédes  hom- 
mes, de  l'Eglise,  de  Rome  même.  (Alexan- 
dre 111  absorbé  par  d'autres  affaires).  Son 
exil  en  France.  Toujours  la  France  1  Subli- 
me i-éponse  de  Louis  VU  quand  on  vient  lui 
dire  que  Becket  ne  voulant  pas  signer  la 
constitution  schisiuntique  de  Clarendon, 
avait  été  exilé  par  Henii  U  :  «  Ile,  dicile  do- 
mino vestro  Henrico,  quia  si  ipse  consuetu- 
dînes  quas  vocal  avitas  non  vult  dimitlere  ; 
nec  ego  veteranam  Francix  libertatem  volo 
propellere,  que  cunclis  exnlantibus,  et  prœ- 
cipue  personis  ecclesiaslicis  affertur.  »  Mort 
héroïque  et  sainte  de  saint  Thomas  Becket. 
Rude  pénitence  de  Henri  U.  Elle  prouve  au 
moins  combien  l'empire  de  la  foi  était  fort 
alors  même  sur  les  scélérats.  «  La  gloire  de 
Thomas  vivra  autant  que  l'Eglise,  »  dit 
Bûssuet. 
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L'EGLISE    DANS  SA  DOCTRIXE  (1073-1292) 


Nous  comprendronsdans  celle  parlie  l'his- 
loire  des  secles  qui  paraissenl  à  celle  épo- 
que, el  celle  des  moyens  employas  pour  les 
anéantir  ;  l'hisloire  du  développemenl  de  la 
science  ecclésiastique  dans  les  écoles  el  par 
les  travaux  des  grands  théologiens. 

A.  L'iNQCISlTION. 

1.  Caractères  généraux  des  hérésies  au 
moyen  âge.  —  {a)  Ce  ne  sont  pas  des  erreurs 
purement  spéculatives,  dont  les  fruits  ne 
paraissenl  que  plus  tard  dans  la  société  ;  ce 
sont  des  erreurs  pratiques  qui  démoralisent 
la  société,  el  détruisent  l'autorité  ecclésias- 
tidue  et  civile,  [b)  Elles  ne  se  renferment 
pas  dans  l'école,  mais  tombent  dans  les 
masses  (c)  d'autant  plus  dangereuses  que 
les  deux  pouvoirs  sont  unis,  que  le  peui)lo 
est  ignorant,  facile  à  fanatiser,  el  qu'il  voit 
les  premières  lueurs  de  liberté  dans  l'affran- 
cliissement  des  communes. 

\\.  Moyens  employés  pour  les  combattre. 
—  {a)  Prédications.  Ordres  religieux  de  pré- 
dicateurs. Ce  moyen  permanent  est  plus 
développé  alors,  [b)  Ecrits,  (c)  Après  les 
moyens  de  persuasion,  \\  guerre  (croisades 
du  Midi)  l'inquisition,  tribunal  plus  ou  moins 
régulier  et  permanent  selon  les  temps  et 
les  lieux. 

III.  Pourquoi  l'inquisition  est  si  générale- 
ment mal  jugée.  —  {«)  On  Tenvisage  avec 
les  préjugés  du  jour  diamétralement  oppo- 
sés aux  vrnis  principes  du  moyen  âge  qui 
n'admettaient  qu'une  seule  vraie  religion, 
soutien  de  TElal.  (^)  On  l'envisage  super- 
ficiellement par  le  côté  des  supplices  qui 
affectent  les  neifs.  (c)  On  englobe  dans  une 
même  condanmation  des  choses  qu  il  fau- 
drait distinguer,  principe  d'intolérance  ; 
mode  de  son  exercice,  temps,  lieux,  motifs 
divers,  ce  qui  est  purement  politique,  et  ce 
qui  est  politiquement  religieux.  'd\  Ensuite 
on  a  le  cœur  sensible  ;  on  prend  volontiers 
parti  pour  l'infortune  v.  g.  un  galérien,  je) 
Fraude  des  avocats  qui  commencent  par 
émouvoir  au  lieu  de  convaincre. 

IV.  Nature  et  portée  de  la  question.  —  On 
peut  désapprouver  les  rigueurs  de  l'inqui- 
sition sai.s  tomber  dans  l'hérésie  ;  niiiis  il 
tant  prendre  garde  que  ce  ne  soit  en  vertu 
de  certains  principes  faux  :  v.  g.  La  force 
dans  aucun  cas  el  en  aucune  manière  no 
doit  servir  aux  intérêts  de  la  fui.  v.  g  La 
lerfcclion  poliliquo  0  un  peuple  est  compa- 
tible avec  la  parfaite  égalité  dans  tous  le-; 
cultes  ou  l'mdilférciice  pour  t-ms.  —  S'il  no 
s'agit  pas  d'un   article  de  foi,   le  sujet  est 


pourtant  très  grave.  11  touche  aux  plus  dé- 
licates questions  sur  la  liberté  do  conscience, 
sur  la  nature  du  royaume  de  .lésus-Ghrist  et 
sur  toute  mesure  politique  de  défense  ou  de 
protection  en  faveur  de  l'Eglise,   etc. 

V.  Principes  sur  lesquels  rinquisilion  est 
basée.    —  (a)   Qu'est-ce  que   la  tolérance  ? 
C'est  la  patience  avec  laquelle  on  supporte 
une  chose  que  l'on  juge  être  mauvaise,  mais 
que  l'on  croit  convenable  de  ne  point  punir. 
—  On  voit  déjà  que  la  tolérance  proprement 
dite  est  assez    mal  comprise  et  repose  sur 
l'idée  que  rien  n'est  absolument  vrai  en  soi. 
La  seule  vraie  religion  a  le  droit  d'être  tolé- 
rante ou  intolérante. Tolérance  civile  et  Ihéo- 
logique  ne  sont  pas    nécessairement  liées. 
Absurdité  de  Rousseau  :  «  Le  moyen  de  vi- 
vre en  paix  avec  des  gens   que  l'on  croit 
damnés.  »   (2)  Tout  gouvernement  qui  pro- 
fesse une  religion  est  plus  ou  moins  intolé- 
rant à  l'égard  de  celle  qu'il  ne  profosse  pas  ; 
gouvernements  protestants,  païens.  En  Fran- 
ce où  il  n'y  a  aucun  principe  fixe   dans  les 
hommes  el  la  région   du  pouvoir,  la  tolé- 
rance en   matière  de  doctrine  a   encore  ses 
limites.  (3)  Gela  doit  être  comme  cela  est.  — 
Réfutez  :  «  De  quel  droit  user  de  coercition 
envers  un   homme  à   cause  de  sa  doctrine 
s'il  la   croit  juste  ;  vous  le  punissez  et  Dieu 
l'absout  ;  il  serait  môme  coupable  s'il    vous 
obéissait.    »  ex  absur Us  :   on    ne    pourrait 
punir  aucun  crime   politique,  ni  autre.  — 
On  dit  :  «  Attaquez  les  actes,  non  la  doctrine. 
Du  moment  que    la  docliine  se  produit  au 
dehors  on  attaque  un  acte.  —  Prenons  gar- 
de à  celle  erreur  qu'il  n'y  a  pas  de  péché 
d'intelhgence.  Les  temps  où  l'on  permet  la 
négation  de  Dieu,  où  Ton   punit  la  négation 
de  la  propriété  sont   des  temps   pleins  d'ab- 
surdités :  Dieu   veut  la    propriété    comme 
principe  de  sociabilité.  —  .Si  l'on  ne  remonte 
pas  à  la  culpabilité  de  la  conscience  ;  la   so- 
ciété agilen  cas  de  légitime  défense,  mais 
il  n'y  a  point  de  coupable,  il  n'y  a  que  des 
forces  en  jeu,  une  lullte   entre  deux   inno- 
cences. (-1)  Comme  cor.illaire:  l'erreur  el  la 
vérité  n'ont  pas  ks  n  êmes  droits  dans    le 
monde.    Nul   n'a  de  droit  contre   Dieu,    le 
Christ,  la    véiilé,   l'Eglise.  Tout  ce  qui    se 
fait  contre  est  nul  de  plein  droit.  Au   con- 
traire, l'erreur,   le  mal  ne  sauraient  être  le 
fondement  d'un  droit,  ni  réclamer  v.  g.  La 
protection  d(;  l'Etal  (il  ne  faut  donc  pas  nous 
objecter  V   g.  que  l'on  a   raison  d'après  no;j 
principes   de   persécuter    les  chrétiens  en 
Ciiine,   au  .lapon.  Car  la  foi  nous   oblige  à 
partir  de  ce  principe  que  le  catholicisme  est 
la  seule  vraie  religion.  Dieu   ensuite  jugera 
de  la  bomie  foi  des   persécuteurs.)  (5)  11  no 
s'en  suit  pas  qu'il   faille  toujours  employer 
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la  violence  pour  comballre  l'erreur.  —  Plu- 
sieurs liypolhèses.  Si  l'on  considèie  l'indi- 
vidu cl  SCS  iiilérêls  individuels  :  non.  —  S'il 
s'agit  d'une  nalion  où  plusieurs  religions 
divisent,  non  ;  le  droit  radical  cependant 
existe  (âa  2œ  q.  X.  a.  XI).  —  11  s'agit  d'une 
nation  catholique  dans  ses  membres  et 
comme  nation.  Alors  droit  et  devoir.  L'im- 
mense majorité  a  droit  de  prévenir  la  perte 
de  ses  intérêts  éternels,  les  révolutions  qui. 
Supposez  Dieu  disant  au  pouvoir  temporel  : 
«  Vous  ne  vous  occuperez  pas, sous  le  rapport 
religieux,  du  peu[)le  que  je  vous  confie, 
etc.  »  Ce  serait  absurde.  Comparez  une  na- 
lion à  une  famille,  et  encore  dans  ce  cas  la 
répression  du  mal.  Il  est  faux  que  la  force 
ne  soit  jamais  utile  pour  ou  contre  une  doc- 
trine. Et  s'il  est  vrai  qu'elle  fasse  un  certain 
nombre  d'hypocrites,  tant  pis  pour  eux. 
Comment  rien  en  tout  cela  n'est  contraire  à 
l'esprit  de  l'agneau  de  Dieu. 

VI.  La  tralUion.  -  (a)  Quand  elle  est 
contre  en  apparence,  c'est  pour  condamner 
la  violence  contre  l'individu  pris  isolément  ; 
les  cruautés  inutiles,  en  vue  de  vengeance, 
pillage,  iiuportunilés  en  fait,  exercées  irré- 
gulièrement, par  qui  est  sans  pouvoir  et 
sans  mission.  ;6)  Pour  les  textes  et  les  dé- 
tails voyez  l'opuscule  de  Muzzarelli.  \c) 
Principe'  d'intolérance  dan?  l'ancien  Testa- 
meiil.  On  a  dit  que  si  l'Eglise  l'adopta,  ce 
fut  dans  des  temps  de  barbarie  ;  mais  l'E- 
glise ne  pêche  pas  contre  le  zèle  de  la  mo- 
rale ;  mais  ces  temps  n'étaient  pas  dans  les 
doctrines,  plus  barbares  que  les  nôtres. 
Mais  le  concile  de  Constance  (Jean  H  us  et 
Jérôme  de  Prague).  Mais  le  doux  François 
de  Sales,  qui  a  dit  pourtant  que  l'on  prend 
plus  de  mouches  avec  une  goutte  de  miel 
qu'avec  un  tonneau  de  vinaigre,  excita  le 
duc  de  Savoie.  Mais  saint  PieV,  canonisé  à 
la  fin  dudix-seplièiTie  siècle  et  dont  l'Eglise 
dit  :  Inquisitoris  officium  (voirie  bréviaire). 
Mais  saint  Ferdinand  de  Gastillecanoinsé  en 
1671  et  dont  Tcffice  contient  ces  mots  :  «  Id 
prœsiilit  in  primas  hœrelicos  inseciando, 
guos  nullibi  regnorum  suorum  consislere 
passus,  propriis  ipae  manibus  lif/na  combu- 
rendis  damnalis  ad  rogum  advehebat. 

Vil.  Respomahilité  de  l'Eglise.—  (a)  Elle 
ressort  déjà  de  ce  que  nous  venons  de  dire 
de  la  tradition,  {b)  De  la  raison  négative  ti- 
rée de  ce  qu'elle  n'aj  pas  condamné  l'inqui- 
sition :  il  eut  été  de  son  devoir,  (c)  Le  grand 
inquisiteur  général  et  la  papauté,  (d)  Con- 
ciles œcuméniques  de  Viinne,  de  Lalran 
1215.  Provinciaux  de  Vérone  1181  ;  Toulousii 
1229  ;  Narbonne  1235  ;  Beziers  1246  ;  Alby 
1234  ;  Alby  1254.  —  Cependant  on  doit  dire 
(a)  que  l'acte  du  châtiment  e>t  du  bras  sé- 
culier :  Ecclesia  ahhorret  à  sant/iu'ne,  en 
quel  sens,  {b)  Les  papes  ont  généralement 
voulu  la  modération  et  l'ont  prescrite  (c) 
L'initiative  de  l'établissement  de  l'inquisi- 
tion ne  vient  pas  d'elle,  (rf)  Elle  ne  peut  ré- 


pondre des  cas  d'erreurs  ou  cruautés  parti- 
culières. 

VIII.  Coup  d'œil  hidorique  sur  V Inquisi- 
tion, 

\"  Origine.  —  {a)  Premiers  linéaments 
dans  l'effet  temporel  de  l'excommunication. 
[b)  Ce  ne  fut  point  saint  Dominique,  (c)  Dé- 
claration du  concile  deLatran  1179.  f-'i;  Lu- 
cius  III  et  F"i'édôric  II  au  concile  de  Vérone 
1184.  {e\  Organisation  du  tribunal  sous  Gré- 
goire W  au  concile  de  Toulouse  1229. 

2"  L'inquisition  en  Espagne.  —  (a)  Carac- 
tère particulier.  Institution  politique  depuis 
Ferdinand  et  Isabelle  1478-81.  Les  passions 
politiques  la  rendent  plus  terrible.  Préjugés 
de  sang  pur  et  de  sang  impur  contre  Juifs 
et  Maures;  dureté  naturelle,  ib)  Distinguer 
soigneusement  plusieurs  époques.  Dans  la 
première  elle  passe  de  l'Aragon  à  la  Caslille, 
à  la  Navarre,  au  Portugal,  elle  est  clémente. 
En  1440  le  Franciscain  Espina  se  plaint  au 
pape  que  l'hérésie  n'est  pas  réprimée  eu 
Castille.  C'est  vers  1248  que  les  Dominicains 
furent  mis  à  la  tête  du  tribunal  de  Lérida. 
Innocent  IV  publia  un  bref  qui  charge  les 
Dominicains  seuls  des  emplois  inquisito-- 
riaux,  comme  délégués,  et  sous  la  juridi  •-- 
tion  immédiate  du  Saint-Siège,  et  agissant 
dans  une  sphère  indépendante  de  l'autorité 
épiscopalc.  Etait-ce  ambition  delà  part  du 
Pape  ?  Non,  il  voulait  éviter  l'odieux  à  l'é- 
vèque,  surveiller  impartialement  clercs  et 
laïques.  —  Dins  la  seconde,  Ferdinand  et 
Isabelle,  dans  de  très  graves  circun^tances. 
Conseillés  par  le  dominicain  AlonzodeOjé- 
da,  approuvés  par  Sixte  IV.  Dès  lors  les  in- 
quisiteurs sont  des  fonctionnaires  royaux. 
Le  roi  profite  des  confiscations.  Le  tribunal 
a  dans  son  ressort  des  affaires  civiles,  etc. 
Torquemada  et  Pierre  Arbuès.  —  Dans  la 
troisième,  Philippe  II  :  recrudescence  de  sé- 
vérité ;  mais  le  protestantisme  était  à  crain- 
dre, surtout  avec  le  caractère  Espagnol.  Les 
Protestants  passent  de 5  livres  dans  des  ton- 
neaux de  Bourgogne  et  Champagne.  Monar- 
chie espagnole  a  tant  de  rivaux  et  d'enne- 
mis que  si  l'on  vit  de  tristes  chos^^s  (procès 
et  supplice  de  Barthélémy  Caranza  andie- 
vèque  de  Tolède)  on  ne  vit  pas  de  sanglan- 
tes guerres  de  religion. 

3"  Hors  d'Espagne.  —  (a)  A  Rome.  Lucius 
m  à  Vérone  1184,  Innocent  111  .lu  quatrième 
concile  de  Lairan  1-.^15,  Grégoire  IX  à  Tou- 
louse 1229.  Mais  à  Rome  inquisition  béni- 
gne. Elle  n'a  pas  d'histoire.  N  ms  verrons  ce 
que  valent  les  rab.ichâ^es  au  sujet  de  Gali- 
lée. Grégoire  IX  et  Innocent  IV  (1237-1241) 
resserrent  le  pouvoir  inquisitorial  au  mi  51 
de  la  France.  Bonitace  VI 11  J298>,  Clément 
V(1305)en  adoucissant  l-^s  règlements  adop- 
tés en  Pol'g'ie,  1318  ;  en  .Angleterre  1400. 
{b)  Saint  Louis  en  1228  dans  une  ordonnance 
qui  règle  les  libertés  gallicanes,  (par  oppo- 
sition à  l'esclavage  qui  résulte  de  l'hérésie) 
prescrit  aux  magistrats  de  punir  les  héré- 
tiques condamnés  par  l'Eglise.  II  pria  plus 
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lard  Alexandre  IV  de  donner  aux  t'iùrea 
piécheurs  en  France,  el  à  Paris  au  gardien 
des  f  ères  mineurs,  les  charges.  Le  pa[)e  ac- 
corde, mais  veut  que  le  pardon  soit  accordé 
aux  conlrils,  et  que  l'évèque  soiL  consulté 
avani  d'intliger  une  p.  ine  perpélnello.  Ni- 
col.is  1*'  (I-J-i8)  l'elablilen  Provence  et  y  pré- 
pose les  Franciscains.  Elle  fonctionne  peu. 
Vers  1550  Henri  11  par  crainte  du  protestan- 
tisme veut  imiter  Finquisilion  d'Espagne  ; 
le  pailenienl  s^'  oppose.  Elle  tombe  t-n 
France,  le  principe  rc.->le  :  En  lOl'J  Vanini 
accusé  d'avoir  prêché  l'Athéisme  est  con- 
damné }iar  le  pavlemenl  à  avoir  la  l.mgue 
coupée,  à  être  pendu  ei  bridé.  On  a  d'autres 
exemples  des  sentences  du  P.irlemenl.  ic) 
En  Allemagne.  N'est  pasélablio  régulière- 
ment. Dans  leà  Pays-H.is  le  duc  d'Albe  la 
fonda  à  main  armée  sous  Pliilippe  II,  ce  fut 
une  des  cause-^  de  la  révolte  de  la  lliillnide. 
((/)  En  Pologne  (iai8).  lettre  lie  Je.in  XXII. 
Inclulgenl  tribunal  dépendant  de  l'évèque. 
Un  auteur  polonais  s'écrie  :  «  Heureux  notre 
pays  qu'en  ayant  à  raconter  l'histoire  de 
l'inquisition  dans  son  sein,  on  n'ait  pas  à 
rappeler  les  victimes  d'une  sainte  cruauté.  » 

IX.  Proc'dure  et  pénalité.  —  (a)  L'inqui- 
sition arrive.  Trente  jours  pour  avouer  et 
alors  pardon  complet.  Moyens  de  persua- 
sion. Devise  :  Misericor  tia  et  justilia.  Il  est 
faux  qu'il  se  prétende  infaillible,  qu'il  atta- 
que le  délit  de  pensée,  qu'il  poursuive  sur 
un  soupçon  sans  fondement,  quil  arrête 
prévenlivement  sans  charges  graves.  Sa 
police  était  moins  vile  que  celle  des  libres 
penseurs,  et  ce  n'était  pas  un  emploi  payé 
parle  fisc.  Pourquoi  on  communiquait  la 
procédure  et  non  pas  les  noms  des  témoins 
el  encore  excepté  en  Caslille  et  Aragon.  Ke- 
coit  des  déposiiions  d'hommes  infâmes,  mais 
comme  tous  les  tribunaux  et  avec  précau- 
tion. Satius  est,  dit  le  concile  de  Béziers 
1246,  relinquere  facinus  impunilum  quam 
innocent iam  coridemnaî'e.  —  Quant  à  la 
torture,  elle  n'est  pas  de  l'invention  de  lin- 
(|uisition,  on  n'en  usait  qu'à  l'extrémité 
pour  faire  nommer  des  complicesel  il  fallait 
permission  du  pape  ou  des  grands  inquisi- 
teurs. Tortures  par  l'eau,  par  le  feu,  par  la 
faim.  Exagération  naturelle.  Phrases  des  li- 
bres penseurs  surles  cendres  jetées  au  vent, 
etc.  (6)  Pénalité.  Montrez-moi  un  tribunal 
qui  pardonne  au  coupable  qui  se  repent. 
Amendes,  confiscation,  maison  détruite, 
bûcher,  c'est  la  pénalité  du  temps.  En  Espa- 
gne :  cérémonies,  san  benilo  ;  creinadero. 
Pas  si  dure  ailleurs  :  Concile  de  Béziers 
(i-J46),  régime  cellulaire  adouci.  Soins  de  la 
santé  des  prisonnieis,  commuer  la  peine, 
si  elle  entraînait  d.mger  de  mort  pour  quel- 
que membre  de  la  famille,  (c)  Par  sa  com- 
position ce  tribunal  offrait  des  conditions 
spéciales  de  justice  et  de  clémence.  —  Con- 
clusion :  abus  partiels  condamnables  ;  le 
bien  qu'il  en  est  résulté  plus  grand  que  les 
inconvénients:  moins  de  sang  versé  que  par 


le  protestantisme  ;  on  ne  saurait  de  notre 
temps  en  désirer  le  rél;iblisseinent  sans  la 
plus  grande  des  absurdités,  (»l  l'on  iloil  par- 
ler de  son  passé  avec  l:i  [)lus  grande  cir- 
conspection, tant,  il  y  a  de  sots  préjugés. 

H.    LES    lIKRiisiLS 

1  ./)/< /"a/ia/Z^'m*.  —  Le  fanatisme  est  une 
passion  viohmt'^  et  sombre,  né  d'une  fausse 
idée   religieuse  el   qui     pousse  à    la    faire 
triompher  par  des  moyens  injusles  el   vio- 
lents, l'n  de  ces  mots  faussés  donl  on  a  fait 
tant  de  mal.  En  quoi  il    ddtère  du  zèle  qui 
est  la  chanté  en  action,  elde  la  superstition. 
{h)  Caractères  el  etïels  du  fanatisme.  Dans 
l'indivitiu  fausse  les  idées  el  lient  de  la  folie, 
rend  la  volonté  inflexible  relalivement  à  un 
point  tixe  et  peut  simuler  quelquefois    une 
vertu  héroïque,  etc.  Dans  la  t'oule,  sa  conta- 
gion est   ellrayante.  En  certaines  circons- 
tances  c'est   une   étincelle  sur  la   poudre, 
alors   le   flegmilique  devient    zélateur,   le 
bilieux  sic  lire;  il  est  dénaturé  par  zèle, sacri- 
lège par  devoir.    Par  degrés   mélancolique, 
visionnaire,  pseudopropliète,  pseudomessie. 
(c)  Causes,  ignorance,  foi  obscure,   énergie 
latente  dans   une    société,  mouvements  fé- 
briles polili'jues,  peur,  souffrances  de  toutes 
Sortes  ;  femmes,  enfants,  homme  du  peuple 
surtout  accessibles,   [d^     Dii'dcultés  de    le 
détruire.  Orgueil  de  l'intelligence  abusée, 
éteinte,  pas  de  remords,  el  ^owve.ni  s piritus 
promptm,  caro  infirma  ;  contumelia  carnis  ; 
double  chaîne, 

II.  Origine  el  nom  des  sectes  fanatiques. — 
[a)  Origines  historiques  assez  obscures. 
Il  y  a  toujours  eu  des  Manichéens,  doctrines 
sales,  plus  ou  moins  secrètes.  (Gnosliques, 
Circoncellions  d'Afrique,  Manichéens  en 
Germanie  dénoncés  par  saint  Boni  face  ;  à 
ceux-ci  se  rattachent  les  purs  du  moyen 
âge,  puis  les  Lollards,  les  Communistes*^,  et 
les  sectaires  contemporains  de  saint  Jean  de 
Bonnefonds).  Connnent  les  Protestants  ont 
été  amenés  à  les  réclamer  pour  ancêtres. 
{b.  Foule  de  noms  et  de  manifeslUions.  Noms 
tirés  du  pays  (Albigeois)  des  chefs  (Pélro- 
busiens,  de  Pierre  de  Bruis,  Henriciens, 
d'Henri  de  Lausanne)  des  mœurs  ou  des 
doctrines.  (Apostoliques,  Publicains.) 

m.  Leur  doctrine.  —  Pas  de  systèmes 
savants.  Erreurs  capitales  sans  déduction 
logique.  Pernicieuses  maximes  morales, 
plutôt  que  spéculations  théologiques.  Elles 
ne  sont  pas  toutes  également  immorales,  [a) 
Sur  la  propriété.  Elles  ne  sont  communistes 
que  logiquement  connue  les  gouvernements 
spoliateurs  modernes  :  v.  g.  Piémont,  France 
Suisse,  etc.  Gela  explique  comment  les 
Seigneurs  et  bourgeois  qiu  partageaient  les 
dépouilles,  (6)  sur  la  famille.  Les  uns  atta- 
quent le  mariage  comme  sacrement,  les 
autres  veulent  la  promiscuité  des  sexes 
(v.g.)les    Fratricelles,    Pierre  de  Fassom- 
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brone,  Jean  Olive  de  Lérignan,  —  Beaucoup 
sépararil  l'espril  el  la  ch;ur,  el  niant  toute 
solidarué  entre  ces  deux  éléments  de  l'hom- 
me,  enseignent  que  les  excès  de  celle-ci  ne 
peuvent  souiller  celui-là.  Il  en  est  qui  par 
des  pratiques  d'un  faux  mysticisme,  arri- 
vaient à  l'affranchissement,  c'est-à-dire  à 
l'immoralité  la  plus  profonde  en  principe 
et  en  pratique,  (c)  En  religion,  les  erreurs 
les  plus  communes  sont  que  l'aulorilé 
ecclésiastique  (et  même  toute  autorité)  se 
perd  par  le  péché.  Sacrements  invalides  si 
ministres  indignes.  Tout  fidèle  a  droit  d'ad- 
ministrer les  sacrements.  Jésus-Christ  n'é- 
tait qu'un  ange  ou  un  démon.  Pas  d'Eucha- 
ristie, la  Pénitence  remplacée  par  le  conso- 
lamenium,  simple  imposition  des  mains. 

IV.  Portée  de  ces  doctrines.  —  {a)  Ruinent 
de  fond  en  comble  le  Chrislianisme,  Dogme, 
Morale,  Eglise,  (b)  Préjudice  énorme  à 
l'ordre  sccial.  Et  pourtant  l'Académie  fran- 
çaise, en  1849,  a  décerno  le  prix  Monthyon  a 
Si.  Sudrepourson  histoire  du  communisme, 
où  les  calharres  ne  sont  que  d'innocentes 
victimes  de  l'intolérance  du  clergé,  blessé 
de  leurs  corrections  fraternelles  ! 

V.  Comment  ces  hérésies  ont  pu  se  propa- 
ger dans  des  temps  de  foi  si  vive.  Prétexte  à 
la  prédication  de  l'erreur  dans  l  étal  du 
clergé.  On  pouvait  confondre  ces  voix  avec 
d'autres  qui  adre.'-saient  aussi  des  reproches 
(saint  Bernard,  saint  Ilildegarde,  saint 
Malachie  d'Armagh,  Joachim  de  Galabre). 
Les  conditions  favorables  au  fanatisme 
existaient  telles  que  nous  les  avons  indiquées 
précédemment. 

VI.  Quelles  furent  ces  hérésies.  —  1.  Les 
Vaudois,  Pauperes  de  Lugduno.  —  Pierre 
Valdo,  embrassant  la  pauvreté  volontaire. 
Ses  prédications  au  peuple.  Il  exagère  les 
principes  de  la  pauvreté  chrétienne,  attaque 
les  dépositaires  de  l'autorité  ecclésiastique 
et  de  l'autorité  civile.  On  est  obligé  de  sévir 
contre  ces  audacieux  perturbateurs.  La 
secte  se  perpétue  ^ous  mille  noms  qui  se 
multiplient  volontiers  pour  en  imposer. 
Lucius  111  les  condamne  en  1185. 

2.  Les  Albigeois.  —  Erreurs  des  Albigeois 
(espèce  de  Manichéisme).  Elles  se  répandent 
dans  une  grande  partie  de  l'Europe,  rava- 
gent surtout  le  midi  de  la  France,  pénètrent 
jusque  dans  Rome.  —  Innocent  111  les 
redoutait  avec  d'autant  plus  de  raison  que 
les  seigneurs  comme  le  peuple  en  é  aient 
infectés.  —  Prédication  des  moines  de 
Cîteaux.  —  Diego  dOsma  et  saint  Domini- 
que. —  Raymond  VI  de  Toulouse  n'est  pas 
étranger  à  l'assassinat  de  Pierre  de  Castel- 
nau,  légat  du  pape.  Occasion  d'une  guerre 
terrible,  cruelle,  dont  les  excès  ne  doivent 
pas  être  attribués  à  l'esprit  religieux,  mais 
plutôt  à  l'aniipathie  des  familles  en  lutte 
(Raymond  de  Toulouse,  Simon  de  Monfort). 
Sac  de  liéziers  ;   bataille  de  Muret.  —  Ray- 
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mond,  vaincu,  se  croise  lui-même.  Mais 
soutient  secrètement  les  hérétiques  au  siège 
de  Lavaur  (i211).  Nouvelle  croisnde  contre 
lui.  —  Innocent  III  condamna,  flétrit  éner- 
gique:!,eut  ces  funestes  doctrines  qui  ga- 
gnaient la  jeunesse  même  des  universités 
et  qui  enseignaient  limpeccabilité  dans 
l'élat  de  grâce. 

G.  Les  ÉCOLES. 

I.  Vue  générale.  —  Il  est  bon  de  rappeler 
ici  ce  qui  a  été  dit  sur  les  écoles  du  palais, 
cathédrales,  monastiques  et  presbytérales. 
Les  écoles  prennent  au  douzième  siècle  une 
grande  extension,  et  les  hommes  savants 
en  sortent  enfouie;  de  1150  à  1250,  les 
notices  recueillies  sur  les  seuls  écrivains 
français  par  les  bénédictinr,  remplissent 
plus  de  six  volumes  in-4-,  et  il  ^'en  faut 
que  ce  recueil  soit  complet.  Les  auteurs 
disent  que  nul  siècle  n'égale  celui-là  pour 
l'abondance  de  la  science  et  le  nombre  des 
savants  distingués.  On  ne  comprend  pas 
bien  après  cela  ce  qu'il  faut  entendre  par 
les  ténèbres  du  moyen  âge 

II.  Ecoles  diverses.  T  Ecoles  des  villes.  — 
Aux  écoles  ecclésiastiques  dont  nous  avons 
parlé  il  faut  joindre  les  écoles  des  villes, qui 
paraissent  à  l'époque  de  l'affranchissement 
des  communes  ;  l'autorilé  ecclésiastique 
n'est  jamais  étrangère  à  leur  fondation.  Des 
clercs,  des  maîtres  ès-arls  en  ouvraient  sou- 
vent pour  leurcomple.  Ils  étaient  mus  par 
Pamouf  de  la  science,  de  la  gloire  ou  de 
l'argent.  Alexandre  III  blâme  sévèrement 
les  piofesseurs  qui  font  de  leur  état  une 
spéculation.  — On  y  étudiait  la  langue  lali- 
ne.  Déjà  on  avait  des  rudiments,  des  pré- 
ceptes en  vers.  L'histoire  même.  Pierre  le 
Chantre  qui  enseigna  quarante-deux  ans 
à  Paris  imagina  de  faire  dessiner  l'histoire 
de  l'ancien  Testament  en  images  sur  par- 
chemins. 

2°  Formation  des  Universités.  —  Ces 
écoles  d'instruction  supérieure  se  forment 
insensiblement  de  ces  éléments  divers. 
Elles  ne  naissent  pas  de  toutes  pièces  comme 
nos  institutions  modernes,  sauf  à  tomber 
aussi  subitement.  —  A.  Université  de  Paris. 
—  Charlemagne  n'en  est  pas  le  fondateur, 
mais  le  mouvementqu'il  imprima  aux  écoles 
de  Paris  s'est  toujours  conservé  :  à  celles  de 
Notre-Dame,  de  Saint-Victor,  de  Sainte- 
Geneviève,  de  Saint-Germain  des  Prés.  — 
Les  arts  libéraux  toujours  la  base  de  l'ensei- 
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Les  ecclésiastiques  éludiaieiil    ensuite  la 
théologie.   Les    universités  étaient    depuis 
longtemps    forinées    que     l'on    choisissait 
encoie  le  recteur  parmi  les  professeurs  des 
arts  libéraux.  —  Ce  fut  en  1-200,   sous  Phi- 
lippe Auguste,  que  l'université  de   Paris  fut 
fondée.  Querelles  entie  les  étudiants   et  les 
bourgeois.  Diplôme  du  roi   qui  établit  les 
mailres  et  les  élèves  en  corporation,  for- 
mant personne   juridique,   représentée  par 
un  syndic  devant  les  tribunaux.  Règlements 
de  luniversilé  surles  rapports  des  membres 
entre  eux.  Surveillance  générale  appartient 
au  chancelier  de   Notre-Dame,  limocent  111, 
par  son  légal  Koberl  Courçon.  prend  part  à 
ces  règlements.    L'^s  études   seront  essen- 
tiellement théologiques.  Arts  libéraux  pré- 
paratoires.—  Les  ordres  de  saint  Dominiq^le 
etdesaint  François  ne  lardèrent    pas(l"2^2G) 
à  disputer  les  chaires  au  clergé  séculier. 
Plaintes  de  celui  ci.  Les  papes  s'interposent 
dans  le  différend.   Les  ordres  s'efforçaiei)t 
d'éclipser  leurs  rivaux  :  saint  Thomas,  saint 
Bonaventure.  —  l/université   étant  réelle- 
ment vouée  à  la  théologie,  eut  un  caractère 
sacerdotal.  Les  papes  en   écartèrent  le  droit 
et  la  médecine,  qui  furent  étudiés  pourtant, 
Les  papes  avaient  la   direction,   les  rois  se 
bornant  à  accorder   des    privilèges.  Quasi 
exorbitants,   ils  donnent  souvent  lieu  à  des 
troubles.  Comme  ce  moyen  âge  était  ami  de 
l'ignorance  !  —  B.   Autres   l.niversilés.   — 
En   France,  Bourges,  sous  saint  Louis.  Tou- 
louse, huit  professeurs,  plus   deux  de  théo- 
logie, deux  de  droit    canon.   Instituée  par 
Grégoire    IX,    privilèges.     —    En    Italie, 
Bologne  est  pour  le  droit   ce  qu'est   Paris 
pour  la  théologie.  Troubles  entre  les  bour- 
geois et  les  étudiants  (1213).  Ceux-ci  refluent 
a   Vienne.  Venise,   émigration  de  Bologne. 
Padoue  formée  dans  les  mômes  circonstances 
Naples,  érigée  par  Frédéric  II  en  1224.  Il  y 
appelle  des  professeurs  de  toute  l'Europe. 
Il  établit  le  monopole  universitaire  qu'on  ne 
voit  pas  ailleurs  avant  la   fin  du   treizième 
siècle.  —  En  Espagne.  Palenclv  en  Castille, 
fondée  en   1208  par  Alphonse  qui  y   attire 
des  professeurs  (le  France  et  d'Italie.  Sala- 
MvNyuE,    dans    le  royaume  de    Léon,   par 
Alphonse  IX,  12i2.  Rivale  de  celle  de  Paris 
pour  la  théologie.  —  En  Angleterre,  Camrrii)- 
GE,  Cinq    professeurs  de  saint  Evroult  en 
France  y  enseignent  dans  un   grenier,  puis 
dans  FËglise  (tin  du   onzième  siècle).  A  la 
fin   du   douzième  siècle,  grand  nombre  de 
maîtres,   foule    d'élèves.     (1\koru,  un   peu 
plus  tard.  Greffée  de   même  sur  une  école 
ancienne.  A  la  fin  du  douzième  siècle,  on  y 
accourt  de  France  et  des  Pays-Bas.  Privilè- 
ges. Emeule  de   120y  disperse    cinq   mille 
étudiants.  Trente  mille  étudiants  sous  Henri 
111.  — Ecoles  spéciales.  Ei-ole  de   médecine 
à  Salekne,  fondée  par  un  médecin  Africain, 
Constantin.  Droit  à  Pl^e,  Ravenne,  Arezzo,  à 
Home  50US  Innocent  IV.  Droit  rivil  et  cano- 
nique à    Orlé\n<,     écokî   c(''lebre    par    ses 
émeutes.  Médecine  à  Montpellier,  rivale  de 
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Salerne.  I.e.-  Juifs   cultivaient  particulière- 
ment cette  faculté, 

3°  Régime  des  universités,  —  Grades  ; 
titre  de  docteur,  donné  principalement  aux 
commentateurs  du  livre  des  sentences, 
succède  a  celui  de  maitre.  11  est  conféré 
par  l'évèque  ou  en  son  nom.  —  Dans  l'or- 
ganisation intérieure,  privilèges  analogues 
à  ceux  des  ecclésiasti((ues  affranchis  de  la 
juridiction  séculiéie.  Les  étudiants  se  clas- 
sent par  nationalités  ;  querelles  nées  de  là. 
Maisons  dotées  pour  recevoir  les  étudiants 
pauvres.  Couvents  riches  reçoivent  les  étu- 
diants de  leur  ordre.  Les  bénéficiaires 
étudiants  reçoivent  canoniquement  les 
revenus  de  le'urs  prébendes  ;  Innocent  III 
les  y  autorise.  —  Règlements  :  constater 
l'absence  des  cours,  rayer  les  négligents, 
examiner  pour  stimuler.  Prison  et  coups 
pour  punir  les  fautes.  —  Désordres  :  immo- 
ralités, ivrognerie,  rixes  sanglantes.  — 
Elèves  de  dix-huit  à  trente  ans  ;  études 
longues.  Pour  les  Cluniciens,  deux  ans  de 
logique,  trois  de  philosophie,  cinq  de  théo- 
logie, plus  huit  pour  le  doctorat  et  le  pro- 
fessorat, six  pour  devenir  maîtres  èà-arts. 

D.  MÉTHODE  SCOLASTIQUE. 

I.  Origine.  —  L'esprit  humain,  en  se  por* 
tant  sur  les  questions  difficiles  du  dogme, 
devait  sentir  le  besoin  de  cette  méthode! 
Aussi  fut-elle  employée  plus  ou  moins  par 
tous  les  Pères  controversisles.  Si  les  Grecs 
s'y  fussent  astreints  davantage,  sans  doute 
leurs  investigations  eussent  entraîné  moins 
de  trouble.  Elle  fut  appliquée  surtout  par 
Jean  Damascène,  que  nous  avons  appelé  le 
saint  Thomas  des  Orientaux.  En  Occident, 
Roscelin  de  Compiègne  et  Abailard  sont  les 
Pères  de  la  dialectique  aristotélicienne, 
appliquée  à  la  théologie  qui  auparavant 
était  imposée  en  forme  de  sentences.  Les 
ouvrages  d'Aristote  ayant  été  transportés 
en  Occidtnt  et  traduits  par  ordre  de  Frédé- 
ric 11,  contribuent.  On  en  use  avec  excès, 
les  Papes  modèrent  ce  mouvement  :  saint 
Thomas,  Albert  le  Grand,  adoptent  la  mé- 
thode nouvelle,  d'autres  s'y  attachent 
moins.  Double  tendance  des  mystiques  et 
des  scolastiques. 

II.  ^  vantages  cl  inconvénients.  — Convient 
à  l'étude  des  vérités  abstraites,  moins  aux 
sciences  e.xpérimentales.  Elle  convient  par 
sa  précision  et  sa  clarté.  —  Elle  a  eu  les 
défauts  de  ses  qualités  :  (encore  se  sont  les 
défauts  des  hommes  plutôt  que  de  la  métho- 
de). Esprit  d'investigation  poussé  aux  ques- 
tions oiseuses  ;  esprit  de  subtilité  entraine 
à  côté  de  la  vérité  qu'il  racornit  ;  esprit 
d'abstraction,  paralyse  les  progrès  dans' les 
sciences  historiques  et  d'observation.  —  Il 
faut  pourlaiilremarquerqueles  intelligences 
étaient  sous  le  scepire  de  la  scolastique, 
tandis  qu'o;-.  inventait  la  gamme  musicale  de 
l'harmonie,  la  boussole,  la  poudre  à  canon, 
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le  moulin  hydraulique,  le  télescope,  la  pein- 
ture à  l'huile,  les  horloges  à  roues,  etc. 

E.  Sciences. 

I.  La  théologie  a  le  premier  rang  :  L'état 
social  comme  son  but  et  son  objet  le  lui 
assuraient,  la  philosophie,  ancillalhéologiœ 
A  cette  prééminence,  à  cette  prédominance, 
l'Europe  doit  en  partie  ce  fond  de  civilisa- 
tion qui  repose  sur  la  justesse  et  l'élévation 
des  idées. 

II.  La  morale  n'est  point  enseignée  comme 
branche  distincte.  —  Quelques  traités  sur 
vices  et  vertus.  Somme  de  cas  de  conscience 
par  Pierre  de  Poitiers.  Beaucoup  de  traités 
de  morale  en  vers. 

III.  La  Philosophie  d'abord  absorbée  par 
la  théologie  se  borne  à  peu  près  à  la  dialec- 
tique^ ensuite  on  se  jette  dans  la  métaphy- 
sique d'Arislote. 

IV.  Jurisprudence.  —  Droit  canon  en 
première  ligne.  Le  même  en  toute  la 
chrétienté,  nécessaire  à  Tévèque  comme  à 
la  théologie.  Livres  classiques  de  Gralien 
et  par  ordre  de  Grégoire  IX,  de  saint 
Raymond  de  Pennafort.  —  Les  Papes  ne 
favorisent  pas  l'étude  du  droit  civil  qui  dès 
lors  portait  à  poser  l'autorité  temporelle 
comme  source  du  droit.  Formation  de 
coutumes  en  pays  germains  :  suites  de  la 
féodalité  et  des  codes  barbares  épargnés 
par  Charlemagne.  Au  midi  de  la  Loire,  droit 
écrit  de  Théodose  et  des  Visigolhs ,  au  nord, 
droit  coutumier,  se  perfecliotme  sous  saint 
Louis  {établissements)  et  grâce  au  progrès 
du  droit  canon  et  de  l'étude  du  droit  ro- 
main. 

V.  Médeci7ie. —  VOccidenl  doit  aux  Arabes 
Avicennes,  Averro,  etc.  Interdite  aux  clercs 
Ils  violent  souvent  cette  défense.  Jean  XXI 
(Pierre  d'Espagne),  ancien  élève  de  Mont- 
pellier. Assemblée  générale  des  Dominicains 
en  1:243  :  Non  studeant  in  libris  physicis  nec 
etiam  scripta  curiosa  faciant.  Vincent  de 
Beauvais  a  résumé  la  médecine  de  son  temps 
dans  son  Spéculum  majus.  Chirurgie,  man- 
que d'instruments  et  de  science  anatomique. 
Ouvrages  arabes  sur  la  pharmacie.  Abus 
de  la  saignée  dans  les  monastères  (et  jusque 
dans  les  temps  modernes.  Louis  Xill  se  fit 
saigner  quarante-sept  fois  on  un  an). 

VI.  Alchimie  {chimie  naissante),  on  attri- 
bue plutôt  au  corps  des  vertus  merveilleuses 
qu'on  ne  connaît  les  véritables  ;  croyance 
générale  à  la  possibilité  de  transmuter  les 
corps  en  métaux  précieux. 

VU.  Histoire  naturelle.  — l^-àhles  absurdes 
idées  symboliques  ;  Bestiaires  de  Hugues 
de  saint  Victor,  el  de  Vincent  de  Beauvais. 


VIII.  Astronomie.  —  Etudiée  par  les 
Arabes,  par  un  grand  nombre  de  clercs. 
Roger  Bacon  reconnaît  les  erreurs  du 
calendrier  et  en  propose  la  réforme  à 
Clément  IV.  On  doit  à  l'Eglise  la  science 
des  temps  :  immense  bienfait.  Mélange 
d'astrologie,  même  dans  Roger  Bacon  ;  on 
croit  généralement  à  une  intîuence  occulte 
des  planètes  sur  les  règnes  de  la  nature  et 
sur  les  événements, 

IX.  Mathématiques.  —  Pas  beaucoup 
d'ouvrages  ;  mais  les  catliédrales  ogivales 
supposent  une  grande  connaissance  de  la 
géométrie. 

X.  La  Cosmologie  et  la  géographie,  peu 
connues.  Incroyables  préjugés  :  pygmées, 
cynocéphales,  montagnes  d'or.  Progrès  p;ir 
les  croisades,  les  voyages  des  Franciscains 
et  des  Dominicains  en  Orient,  Tartarie, 
Chine. 

XI.  Grammaire.  —  Latin  formé  par  les 
scolastiques.  Bons  latinistes  à  l'école  de 
Bologne.  Moins  de  grec  que  les  relations 
avec  l'Orient  ne  le  feraient  présumer. 
Hébreu  et  Arabe,  plus  connus  qu'aujour- 
d'hui :  encore  Roger  Bacon. 

XII.  Histoire.  — Chronologie  avant  Jésus 
Christ,  fautive,  historiens  crédules  pour  le 
passé,  exacts  pour  le  présent.  —  Histoire 
universelle  :  chronique  de  Gilbert  de 
Gembloux,  d'Albéric  de  Trois  Fontaines, 
Spéculum  historiale  de  Vincent  de  Beauvais. 

—  Histoires  spéciales  :  v.  g.  Guillaume  de 
Tyr,  histoire  du  royaume  de  Jérusalem  : 
chronique  de  Matliieu  Paris.  —  Annales  des 
églises  et  des  couvents.  Poèmes  historiques. 

—  Biographies  ^recueillies  par  les  Bollan- 
distes),  histoire  en  langue  moderne  :  ViUe- 
Hardouin,  Joinville,  Villani. 

XIII.  Poésies  latines,eiQn  langue  vulgaire: 
au  Midi,  la  gaie  science  chante  l'amour 
(Guillaume  VllI  d'Anjou,  cour  des  ducs 
d'EsIe,  de  Frédéric  11)  ;  au  Nord,  le  poète 
chante  la  gloire;  légendes  bretonnes  graves; 
légendes  ;illemandes,  poèmes  héroïques  qui 
cachent  sous  de  grandioses  figures,  la  lutte 
du  paganisme  et  du  christianisme. 

XIV.  L'Ecriture  Sainte.  -—  Très  connue 
des  savants  ecclésiastiques,  avec  qu'elle 
réserve  exposée  aux  fidèles.  Traductions 
partielles  en  vers  et  en  prose. 


F.  Auteurs  ECCLÉsrASTiQUE>.   —  Doctri.nEs, 

ÉCOLES  THÉOLOGIQUES. 

I.  Fin  du  onzième  sii'cle.  —  Nous  en 
sommes  restés  à  la  controverse  sur  l'Eucha- 
rislie,  entre  Bérenger  et  les  écrivains  ortho- 
doxes. 
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(I)  Lan  franc,  né  à  Pavie  en  1005  el  mort  à 
84  ans,  professeur  au  IJef,  passe  a  l'abbaye 
deCaen,  fondée  parGuillaunie  le  ConquéranL 
qui  le  porta  ensuite  au  siège  de  (-anlorbéry. 
Son  voyage  à  Home  près  d'Alexandre  II, 
son  disciple,  préside  des  conciles  en 
Angleterre.  —  Commentaires  sur  saint 
Paul,  traité  du  corps  cl  du  sang  de  .lésus- 
Chrisl  contre  son  ex-ami  B Jrenger  ;  ce  livre 
est  appelé  Tonantem  librum  pnr  un 
contemporain.  —  Lettres  canoniques  et 
disciplinaires.  —  On  doit  le  considérer 
comme  ayant,  par  l'usage  de  sa  dialectique, 
préparé  la  voie  aux  scolasliques. 

{•2)  Saint  Anselme,  le  plus  giand  métaphy- 
sicien depuis  saint  Augustin.  Philosophe 
supérieur  à  Scot  Erigène,  il  reste  dans 
l'orthodoxie  en  réalisant  celle  union  de  la 
raison  el  de  la  foi,  qu'on  dit  à  l'état  de 
problème.  Il  est  né  en  1034  à  Aosle,  en 
Piémont,  étudie  au  Bec  sous  Lanfranc, 
auquel  il  succède  à  Cantorbéry.  Démêlés 
avec  Guillaume  le  Roux,  vient  à  Home  ; 
nouveaux  démêlés  avec  Henri  F''  pour 
soutenir  les  droits  de  l'Eglise,  nouveau 
voyagea  Homo.  De  fuie  ^rm/Za/JS  (réalisme) 
De  casu  diaboli  (origine  du  mal).  Car  Deus 
homo.  Dialogue  de  verilale.  Monoligium, 
Prusologiwn  :  il  reconnaît  deux  voies  de 
certitude  la  foi  el  la  raison.  Il  n'est  point 
partisan  du  doute  méthodique.  Elévation 
desonO/j/o^o^i'e  el  de  sa  Thcodirée. 

\{.  Au  douzième  siècle.  (1)  Roscelin  et  le 
Notninalisme.  —  (a)  Etal  de  la  question. 
L'universel  est  une  unité  qui  convient  à  une 
classe  d'êtres  comme  à  chaque  individus  de 
celte  classe  de  la  même  manière,  v.  g. 
humanité.  Le  conlraii*e  de  l'universel  c'est 
l'individuel,  fraction  de  l'unité  qui  peut 
devenir  relativement  un  universel,  v.  g. 
Français.  L'universel  est-il  une  réalité 
indépendante  de  l'esprit  ;  ou  n'a-l-il  en  soi 
aucune  léalilé  objective  ?  Problème  soulevé 
par  celle  phrase  de  Porphyre  : 

De  generibus  et  speciebus  illud  quidim 
sive  subsistart,  sive  in  soifs  nudis  intellecti- 
bus  positasunlsive  subslentiacorporaliasinl 
aui  in-orporalia  et  uirum  separaia  a  sen- 
sibilibus,  an  inse)isibilibus  posita  et  circa 
hœc  consistentia  dicere  recusabo.  Les  réalis- 
tes qui  croient  à  l'existence  objective  des 
universauxen  tant  qu'universaux  sans  acte 
de  l'intelligence  sont  entraînés  au  panthéis- 
me inalérialiste  parce  qu'ils  abolisseol  la 
distinction  de  l'individu.  Les  nominalisles 
qui  prétendent  que  les  universaux  ne  sont 
que  dans  rintelligence,  nient  l'objectif, 
parca  que  les  individus  deviennenl  inconce- 
vables à  défaut  d'éléments  de  comparaison, 
lesquels  se  prennent  dans  le  genre,  dans 
l'universel.  Les  conceptualistes  (nominalis- 
me  miligti)  ditîùrent  en  ce  qu'ils  croient  que 
l'universel  n'est  pas  seulement  un  mot, 
mais  une  forme  de  l'esprit  (Abailakd).  —  Le 
vrai  c'est  que  l'universel  a  un  fondement 
objectif  dans  les  individus,  el  que  c'est  par 


147 

la  conception  des  i)ropri(Hés  semblables 
des  individus  sous  une  seule  idée,  que 
l'universel  se  produit.  D'un  autre  côté,  il 
reste  des  propriétés  qui  n'entrent  point  dans 
celle  conception  el  qui  maintiennent  la 
distinction  des  individualités,  [b)  Hoscelin, 
no  en  Bretagne,  a  le  génie  d'opposition 
tenace  el  indomptable  du  Breton.  Ecolàtre  à 
Compiègne.  Attaché  à  la  cathédrale  de 
Chartres,  eut  pour  disciple  Abailard  et 
Guillaume  de  Ghampeaux.  —  Pour  lui  les 
universaux  ne  sont  que  des  m^jts  :  flalusvocis 
En  portant  celte  doctrine  sur  la  Trinité,  il 
est  conduit  à  nier  le  mystère  parce  que  les 
trois  personnes  formeraient  un  universeL 
Les  adversaires  seuls  nous  ont  conservé  sa 
doctrine.  Renaud,  archevêque  de  Reims,  le 
fait  comparaitrev  en  1092,  dans  un  Concile, 
à  Compiègne.  Roscelin  abjure  peu  sincère- 
ment, passe  en  Angleterre,  oblige  saint 
Anselme  à  publier  le  De  fide  Trinitatis. 
Contraint  de  revenir  en  France,  il  est 
combattu  par  Abailard,  se  réclame  de 
l'amitié  deVves  de  Chartres,  qui  ne  pouvait 
le  protéger  dans  son  erreur,  mourut  sans 
se  rétracter  ^Voir  l'introduction  du  Sic  et 
Non  d' Abailard  par  V.  Cousin). 

(2)  Guillaume  deChampeaux  el  le  réalisme, 
—  (a)  L'autre  système  ontologique,  le  réa- 
lisme, fui  enseigné  philosophiqueinenl  par 
Guillaume  de  Champeaux.  Né  vers  1070, 
eut  pour  maîtres  Manegold  de  Lulenbach, 
dont  les  filles  enseignaient  aussi  à  Paris, 
puis  Anselme  de  Laon.  Anselme  du  Bec  et 
Roscelin  de  Compièine.  Ecolàtre  à  Notre- 
Dame,  se  relire,  en  1108,  à  l'abbaye  de 
Saint-Victor,  sort  de  sa  retraite  pour  se 
défendre  contre  Abailard,  qui  le  combattait 
sur  la  montagne  Saint-Geneviève.  Elevé  à 
l'évéché  de  Châlons-sur-Marne,  lié  avec 
saint  Bernard,  député  vers  Henri  V  dans  la 
querelle  des  investitures,  s'ensevelit  dans 
l'abbaye  de  Cîleaux.  (6)  «  II  professait,  dit 
Abailard,  qu'une  substance  seule,  identique 
par  essence,  est  tout  entière  elsimullanément 
dans  les  êtres  individuels  ;  la  différence 
entre  ces  individus  ne  provenait  pas  de  leur 
essence,  mais  de  la  variété  des  phénomènes.» 
Ici  la  substance  propre  de  l'individu  ne  se 
dislingue  pas  assez,  sinon  de  ses  accidents 
proi)res,  au  moins  de  l'essence,  du  type  qui 
est  dans  l'universel  absolu,  en  Dieu,  (b)  Le 
problème  ne  fut  pas,  il  s'en  faut,  compris 
de  tous.  Les  maîtres  ni  les  étudiants  ne 
s'entendaient  sur  subUance,  essence,  état, 
forme,  mode,  etc.  De  la  disputes  de  mots, 
satire  de  Jean  de  Salisbury  :  on  discute  sur 
les  places  publiques  si  un  porc  conduit  à 
l'élablu  est  retenu  par  son  conducteur  ou 
parla  corde.  Hugues  de  Saint-Viclor  dit  : 
t  Les  écoliers  avec  quelques  mots  sonores 
croient  pouvoir  se  passer  de  livres  et 
méprisent  les  anciens  ;  ils  méprisent  des 
vérités  qu'ils  ne  connaissent  pas,  et  la  cause 
la  voici  ".  Pinguis  enim  venter  sensum  non 
gignit  aculuin.  On  ne  se  vante  plus  à  présent 
de  ce  que  l'on  a  appris  dans  les  écoles,  mais 
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delà  dépense  qu'on  y  a  faite.  »  Il  y  a  des 
table;iux  qui  sont  plus  ou  moins  de  tous  les 
temps. 

Ç-))  Ecole  de  Sainl'Viclor.     Mysticisme  et 
rcalisme.  —  (u)  11  y  avait    hors  Mes   murs 
de  Paris,  du  côte  oîi  est  maintenant  le  jardin 
des  Plantes,  un  petit  prieuré  dépendant  de 
Tabbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille  :  c'est 
là  que  se  retira  Guillaume  de  Ghampeaux  ; 
il  y  trouva  de  saints  personnages  gémissant 
sur  les  désordres  de  la  dialectique  et  ils  y 
donnèrent  à    l'élude  une   impulsion   d'an 
caractère  particulier  :  le  goût  du  mysticisme 
s'unit  à  un  ardent  amour  de  la  science,  {ù) 
Les  principaux  représentants  de  cette  école 
sont   :    Hugues     de     Saint-Victor,     né    à 
Ualbersladt,  en  1097,  enlre  chez  les   chanoi- 
nes régulier,  amis  de  saint  Bernard,  se  rend 
à  Saint- Victor  de  Marseille,  vient  à   Saint- 
Victor  de  Paris,   l'un  des  maîtres  de  Pierre 
Lombard,    meurt  en   1143.  Nommé    aller 
Augitslinus.  Croire,  aimer,  savoir,   voilà  sa 
doctrine.  Gomme  réaliste,  disciple  de  Guil- 
laume de  Ghampeaux.  Ecrit  De  verbo  incar- 
nalo    contre     les     nihilisles-nominalistes. 
Ouvrages  considérables  sur  l'Ecriture,   sur 
saint  Denys,  somme  des  sentences  qui  pré- 
cède celle  de    Pierre     Lombard,     histoire 
nature,  e    dont  on    aurait    tort    de    rire. 
Tendance  sanctifiante  donnée  à  la  science. 
On  peut  dpjà  prévoir  les  grandes   encyclo- 
pédies du  treizième  siècle.  —  Richard   de 
Saint-Victor,  né  en  Ecosse,  enseigne  à  Paris 
après  Hugues.  Traités  sur  la  contemplation, 
ses  conditions  préalables,  étude  de  cet  état, 
supériorité    de   la     contemplation    sur   la 
science.  Traités  rigoureux  sur  la   Trinité. 
Exégèse   biblique.    —  Gauthier  de  Saint- 
Victor  exagère  les  doctrines  de  ses  maîtres, 
son  traité  Contra  quatuor  labyrinthos,  c'est- 
à-dire  contre  quatre  des  principaux  dialecti- 
ciens de  son  temps. 

{i)  Réaction.  —  La  dialectique  combattue 
en  dehors  de  l'école  de  saint  Victor.  —  Jean 
de  Salisbnry.  Après  avoir  reçu  des  leçons 
d'Abailard  et  d'autres  maîtres"  distingués  et 
partagé  les  souffrances  de  Thomas  Becket, 
dont  il  composa  la  vie  il  devint  évoque  de 
Chartres  (l  182).  Ami  d'Adrien  IV,  il  lui  don- 
na de  courageux  conseils.  Son  Polycraticus 
et  son  Métalogicus  sont  de  vives  et  bi'illantes 
peintures  destinées  à  corriger  les  vices  de 
son  temps,  dans  les  cours  des  princes  com- 
me dans  les  écoles.  —  Honorius  d'Aulun, 
dit  lesolitaire,n'a  })oint  été  évoque  d'Autun, 
il  a  enseigné  dans  cette  ville.  Sa  vie,  qui 
est  d'ailleurs  très  obscure,  se  termina  vers 
1130.  Ses  ouvrages  sont  remarquables  par 
leur  nombre  et  par  le  profond  savoir  qu'ils 
suppssent.  —  Mystiques  et  symbolistes  : 
Expositio  in  can'licum  canticorum  ;  genmui 
animœ  :  De  causis  et  slgniflcalio  mystica  ri- 
tuiim.  —  Dogmatiques^:  De  p^^œdestinatione; 
Eucharisticon  en  douze  livres  ;  Cogniliu  vi- 
te do  Peo  et  œlerna  vilà.  Imago  mundi  de 
dispositione  orbis,  cosmographie  ;  De  luml- 
naribus  Z^cdes/œ,  catalogue  des  écrivains  ec- 


clésiastiques.  —   Je  romps  le  fil  de  cette 
réaction    pour  considérer. 

(5)   Abailard.   —  (a)  Sa  vie  si  orageuse  et 
si  romanesque  se  divise  en  deux  parts  :  lune 
de  triomphe  et  l'autre  de  revers,  ou  encore, 
l'une  de  fautes,  l'autre  de  repentir.   —  U 
était  si  admirable  dans  l'art  d'enseigner  que 
ses  élèves  ne  trouvaient  plus  d'hôtelleries  : 
«  Nec  locus  hospitiis,  dit-il,  nec   terra  suffi' 
ceret  alimenlis.  r>  Foulques  :    «    I{o)7ia   suos 
tibi  docendos  transmitebat,  alumnos.   Nulla 
lerrarum  spatia,  nutl'i  via  difficilis  licet  ob- 
si(a  j'jericula  et  latrones  quominius  adprope- 
rarent,  retinebant.  Angloi'um  turbam   juve- 
7ium,  etc.  »  Il  souffrit  tellement  des  attaques 
soulevées  contre  lui  qu'il  fut   tenté  d'aller 
demander  le  repos  aux  pays  infidèles.  Xpvèi 
avoir  couru   le  danger  de  perdre  la  vie  en 
montrant   aux   moines  de    saint- Denis  que 
leur  patron  n'était  pas  Denys  rAréopagite,il 
se  réfugia  en  Ghampagne  dans  la  solitude 
qu'il   nomma  le  Paraclet  qu'il   donna  plus 
tard  à  Héloise.  Vie  de  ses  disciples  au  Para- 
élet.  Il  le  quitte,  appelé   à  Saint-Gildas    de 
Ruis.  Les  moines  qu'il  veut  reformer  tentent 
de  l'empoisonner. Accablé  par  saint  Bernard 
et  condamné  par  Innocent  II  il  vient  frapper 
à  la  porte  de  l'abbaye  de   r.luny.  Aimé,  esti- 
mé, admiré  de  Pierre  le  Vénérable  pour  ses 
vertus   et   surtout  pour  son  humilité  (!),  il 
meurt  à  Gluny,  réconcilié  avec  saint  Ber- 
nard, absous  par    le  souverain  pontife,  (b) 
Quand  à  Héloise,   défigurée  par  les  romans, 
rien  n'égala  sa  passion  violente  que  la  sain- 
teté  et  la    pénitence  durant  les  vingt-cinq 
dernières  années  de  sa  vie.  Elle  possédait  le 
latin,  le  grec, l'hébreu  la  théologie,  etc.  Les 
plus  grands  hommes  de    son   temps  furent 
en   relation  avec  elle.  Estime  de  saint  Ber- 
nard,amitié  de  Pierre  je  Vénérable,  faveurs 
accordées  au  Paraclet  par  rois   et  Papes,  (f) 
Entendirent   les  leçons  d'Abailard  :  Gui  du 
Ghatel  (depuis  Gélestin  II),  Pierre  Lombard 
évêque  de  Paris,  Godefroi  évèque  d'Auxerre 
Béranger  de  Poitiers,  saint  Bernard  lui-mê- 
me. Logique,  métaphysique,  physique,  ma- 
thématiques, astronomie,  morale,  théologie. 
Ecriture  sainte.  Du  reste  encore  d'autres  ta- 
lents ;  «    Duo  autem    fateor  tibi  specialiter 
«  inerant   quibus  fœminarum  quarumlibel 
»  animos  statim  allicere   poteras   dictandi 
t  videlicel.et  cantandi  gratià.Amatorio  me- 
«  tro  vel  rythme  composita  reliquisti  carmi- 
«  na  quse  prœ  nimià  suavitate  tam  dictarai- 
«  nisquamcantus  sa^piusfrequentata  tuum 
«  in  ore  omnium  nomen   incessanter  tene- 
«  branl.  »  «'  Gomme  philosophie,  il  établit 
sur  la  nature  de  l'être  la  doctrine   concep- 
lunlisle,  dont   les  conséquences  le  font  re- 
tomber dans  le  nominalisme   qu'il  voulait 
combattre.  Gomme  théologien,  il  est  engagé 
dans   une  mauvaise  voie  :    t  Discipuli  mei 
€  humanas  et  philosophi;v?  rationes  require- 
t  bant,    dicenles  quidem  verborum  super- 
€  tluam  esse  prolationem   quam  inlelligen- 
«  tia  non    requiretur,  nec  credi  posse  ali- 
«  quid  nisi  primities  intelleclus  ;  et  ridi- 
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€  culuiu  Giîe  aliqiie'iî  aliis  prredicare 
t  quod  nec  ipse  nec  illi  quos  iloceret  inlel- 
«  lecfu  capere  possint.  »  —  Dans  le  Sic  et 
non,  dont  le  nom  seul  ellVayoil.  il  inel  les 
témoignages  des  Pères  en  opposilion  appa- 
rente et  en  conclut  la  nécescilé  du  doute 
méthodique  :  •  Dubilare  auteni  de  singulis 
«  non  eril  inutile  ;  dubilando  «^nim  ad  in- 
«  quisilionem  venimus,  inquirando  verila- 
«  tem  perripimus,  »  —  Dans  le  Xosce  le  îp- 
siDN  il  délinit  la  foi  :  l'idée  des  choses  (fu'on 
ne  voit  pas  ;  fau>sselé.  Sur  la  Trinité,  il 
s'exprime  quehiue  p^rt  de  manière  à  dé- 
truire la  distinction  rétdle  des  personnes.  — 
Quand  on  examme  les  circonstances  dans 
lesquelles  il  fut  condamné  et  comment  il  se 
se  soumit  au  Pape  auquel  il  en  avait  appelé, 
il  est  difficile  de  croire  à  une  opiniâtreté  et 
à  sa  mauvaise  foi  dans  l'erreur. 

(6)  Suite  de  la  réaction  contre  les  abus  de 
la  Dialectique.  —  Saint  Bernard  doit-ètre  rap- 
pelé en  qualité  d'adveisaire  dAbailard  et  de 
Gilbert  de  la  l'orée.  Les  spéculations  méta- 
physiques le  préoccupent  moins  par  elles- 
mêmes  que  dans  leur  rapport  avec  le  prin- 


cipe d'autorité.  Homme  praliiiue,  il  aurait 
dédaigtiè  les  problèmes  rc^niiés  de  son 
temps.  Il  a  montré  du  reste  que  son  génie 
pouvait  s'assouplira  ce  genre  de  travaux. 
Gilbert  enseigna  à  Chartres.  Paris,  Poitiers 
dont  il  fut  élu  évèque  en  10 tl,  dénoncé  à 
saint  Hernarl,  il  fut  condamné  en  II iS  au 
concile  de  Reims,  —  Saint  Hernard  fut  ri'el- 
lement  défavorable  à  l'opinion  de  l'imma- 
culée conception  (lettre  aux  chanoines  de 
Lyon)  nul  cepen  îanl  n'a  écrit  avec  plus  de 
piété  de  plus  magniliques  éloses  de  .Marie. 
—  Pierre  Lombard  surnommé  le  maitro  des 
sentences  a  cause  de  son  principal  ouvrage, 
étudie  à  Bologne,  vient  en  France  recom- 
mandé à  saint  Bernard  qui  le  lit  étudier  à 
Reims  puis  à  Paris  ;  professeur  au  cloître 
de  Notre-Dame,  évèque  de  Paris.  Nous  de- 
vons fixer  noire  attention  sur  celui  de  ses 
ouvrages  qui  devint  classifpie  comme  le  dé- 
cret de  (rratien  pour  le  droit.  Fut  commenté 
par  tous  les  savants  du  moyen  âge,  ce  qui 
contribua  à  porter  les  esprits  vers  la  syn- 
thèse.Le  livre  des  sentences  est  ainsi  conçu. 


Re<. 


Signa 


Il.Dont  on  doit  USER,      i 


Deus  unus  et  tj^inus. 

Génération  du  Fils,  son  mode,  procession 
I.Donlon  doilJOriR       /     du  Saint-Esprit,  son  mode,  différent  de  la 

génération,  appropriation,  missions,  circu- 
mincession,  altrib,  comm. 

Ce  sont  les  Créatures  faites;  pour  servir  à 
trouver  Dieu,  à  aller  à  lui. 

Création. 

Anges,  avant  et  après  la  chute,  rapports 
avec  l'homme. 

Homme,  avant  et  après  la  chute,  péché 
originel,  d'où  traité  des  actes  humains  et 
des  péchés.  Peines  du  péché,  d'où  Incarna- 
lion  par  le  rachat.  Cette  question  est  traitée 
là  comme  aujourd'hui  ;  des  fruits  de  l'In- 
carnation il  tire  un  traité  des  vertus,  des 
dons  de  l'E-^prit-Saint,  décalogue,  etc. 

Cérémonies  de  l'ancienne  loi. 
Sacrements  de  la  nouvelle  comme  moyen  de  salut. 
Autre  vie. 

Résurrection  des  corps, 
.luge ment,  enfer,  purgatoire. 

Ciel,  vision  béalifique  —  Ainsi  appareil  Dieu  comme  principe,  moyen 
et  fin. 


Il  y  a  cependant  denx  omissions  graves 
en  cet  ouvrage  :  il  n'y  est  parlé  ni  de  l'Ecri- 
ture sainte,  ni  de  l'Eglise, ni  de  la  primauté 
du  Pape,  ni  des  Conciles.  Au  treizième  siècle 
on  y  corrigea  quelques  sentences  erronées. 
—  Guillaume  de  ComliPo  autre  célèbre  pro- 
fesseur d(;  l'école  épiscopale  de  Paris,  du 
temps  de  Guillaume  de  Ghampeaux.  Princi- 
pal ouvrage  :  Magna  /'hilosophia  nnturarum. 
Le  monde  est  divi-é  en  inférieur  (-1  en  su- 
périeur. —  Pierre  de  Blois  étudie  à  Bologne, 
a  Paris,  chancelier  de  Guillaume  lien  Sicile 
archidiacre  de  l'Eglise  de  Londres;  écrivain 
savant  et  vigoureux,  opuscules  ascétiques, 
de  la  pénitence  et  de  la  confession,  de  l'ins- 


titution ou  de  l'évêque,  contre  la  perfidie  des 
Juifs.  —  (Alain  des  lies,  surnommé  le  doc- 
teur universel  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  disciple  et  biographe  de  saint  Ber- 
nard, était  si  savant  qu'on  disait  :  sufficiat 
vo/hs  vidisse  Alanum.  Parmi  ses  œuvres  •'  I^e 
pljiiciu  nalurœ  contra  sodoniia;  vitiiim,  ronlra 
alfjif/enses,  valdenses,  judœos  et  Paganos, 
dicta  de  lapide  Philosophica 

111.  Au  TRElZliiME  SIÈCLE. 

1-  Vue  générale.  Alors  commence  la  secon- 
de période  de  la  scolastique.  Aristote  est 
connu  plus  intégralement,  c'est  une  obligu- 
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lion  do  le  commenter  ;  on  use  davantage 
des  sources  patrologiques  de  saint  Augus- 
tin surtout  qui  dût  à  son  respect  pour  Aris- 
lote  quelque  chose  de  celui  dont  il  fut  lui- 
même  l'objet  ;  les  deux  tendances  scolasli- 
ques  et  mystiques  continuent,  les  travaux 
deviennent  de  plus  encyclopédiques,  influ- 
ence des  ordres  rivaux  de  saint  FrHnçois  et 
de  saint  Dominique, prodigieuse  activité, pro- 
fondeur. 

2*  Alexandre  de  Jlalês,  doctor  irréfragahilis^ 
élevé  à  Oxford,  étudie  à  Paris,  la  théologie 
et  le  droit  canon,  prend  l'habit  de  saint 
François,  enseigne  avec  éclat  dans  l'univer- 
sité, grands  commentaires  sur  la  métaphy- 
sique d'Aristole, Pierre  Lombard  et  la  Bible. 
—  Albert  le  Grand  ainsi  surnommé  à  cause 
de  son  savoir,  étudie  à  Pavie,enseigne  à  Pa- 
ris, à  Cologne,  Dominicain  en  1221,  provin- 
cial en  1239,  évèque  de  Halisbonne  1260.  — 
Meurt  à  Cologne  retiré  dans  de  solitaires 
études. Ses  ouvrages  forment  vingt-et-un  vo- 
lumes in  folio  :  six  de  philosophie,  cinq  de 
commentaires  crudits  sur  la  Bible  ;  un  de 
sermons,  plusieurs  sur  saint  Denys  très 
commenté  depuis  Hugues  de  Saint-Victor, 
trois  sur  le  livre  des  sentences,  une  somme 
théologique,  une  autre  sur  les  choses  de  la 
nature  ;  questions  quodlibètiques  innom- 
brables —  Son  habileté  dans  la  mécanique 
le  fit  passer  pour  magicien. — Ce  n'est  pas  sa 
moindregloire  d'avoir  été  le  maître  de  saint 
Thomas.  —  Vincent  de  Beauvais, dominicain, 
n'a  point  été  cvêque  de  Beauvais. Précepteur 
à  la  cour  de  saint  Louis.  Son  Spéculum  ma- 
jus  divisé  en  naturale,  morale,  doctrinalejiis- 
toriale,  est  une  somme  universelle,  en  dix 
volumes  in-folio.  Faible  sur  bien  des  points, 
elle  doit  étonner  encore,car  ellesuppose  dans 
la  tète  de  Vincent  toutes  les  connaissances 
de  son  temps. 

3"  Saint  Thomas  d'Agui7i,  le  docteur  Ange' 
tique.  — {\)  Sa  vie  (1226-1274),  parent  de 
Frédéric  I'^''  et  de  saint  Louis  par  son  père  ; 
des  Carracciolo  et  des  Tancrède  de  Haute- 
ville  par  sa  mère,  envoyé  à  cinq  ans  au 
Mont-Cassin,  â  treize  à  l'université  de  Na- 
ples,  où  il  enire  comme  novice  chez  les  Do- 
miniCHins.  Opposition  de  sa  famille  qui  le 
poursuit  à  Rome.  11  fuit  à  Paris,  airêlé  par 
ses  frères  il  est  en  butte  à  leurs  mauvais 
traitements  et  à  leurs  pièges.  Demeure  libre 
par  l'intervention  de  Frédéric  T'  et  d'Inno- 
cent IV.  Fait  ses  vœux  à  Naples.  Etudie  à 
Cologne  sous  Albert  le  Grand  (lios  magnus 
Siciliœ.  Nos  vocamui  istum  bovein  mutiim, 
sed  ipse  talent  dabit  in  doctrina  mugit um 
quod  in  toto  mundo  sonabii.)  Il  l'accompa- 
gna à  Paris  et  en  1248  retourna  avec  lui  à 
Cologne. Ordonné  prêtre,  il  prêche,  enseigne, 
compose  en  dictant  sur  des  matières  difti- 
ciles  à  plusieurs  écrivains  en  même  temps. 
En  12o3  revient  à  Paris,  il  est  lié  d'amitié 
avec  saint  Bonaventure,  plaide  la  cause  des 
ordres  devant  Alexandre  iV  dans  la  fameuse 
lutte  qu'ils  soutiennent  contre  l'université  ; 
revient  à  Paris  en  1225  ;  prend  ses  degrés  et 


le  bonnet  de  docteur;   Urbain  IV  l'appelle 
en  Italie  pour  composer  l'office  du  Saint-Sa- 
crement ;  revient  à   Paris  en  1269  ;  refuse 
l'abbaye  du  Mont-Cassin, l'archevêché  de  Na- 
ples  ;    ses  relations    amicales    avec   saint 
Louis  ;  en  1272  appelé  par  le  chapitre  géné- 
ral des  Dominicains  à  aller  enseigner  à  Na- 
ples ;  et  en  1274  par  Grégoire  X  au  concile 
de  Lyon.  —  Meurt  en  route.  Deuil  général  à 
l'univer.-iité  de  Paris. Canonisé  parJean  XXII 
(1323),  Pie  V   le  déclare  docteur  (lo68). — 
Piété,  extases  (Dene  scripsisti  de  me  Tkoma), 
humilité    d'enfant,   douceur    dans    la    dis- 
cussion. —  (2)  Œuvres,    dix-sept  volumes 
in-folio.   —   Immenses   commentaires    sur 
Aristote,ce  n'est  pas  le  plus  précieux  ;  mais 
on  voit  qu'il  ne  jure   point  par  le  maître  et 
le  relève  quand   il  s'égare.  Ne  pas  lui  im- 
puter les  erreurs  en   physique.  Commente 
le  livre  des  sentences,  les  épîtres  de  saint 
Paul,  sa  prédilection  ;  Calena  aurea  sur  les 
évangiles  formés  de  Pères  Grecs  ei  Latins. 
Commentaires    sur    saint  Denys  ;    traités 
contre  Grecs,  Juifs,  Arabes  ;  opuscules  ad- 
mirables V.  g.  sur  l'Eucharistie  ;  sermons. 
—  Ses  deux  sommes  {a)  Contre  les  Gentils. 
Pas  assez  appréciées  ;  beaucoup   n'ont   pas 
compris  le  plan  d'un  grand  architecte,  elle 
est  la  préparation   à   la  foi  et  s'adresse  à  la 
raison.  Dieu  en  lui-même,  Dieu  par  rapport 
aux  créatures,  les  créatures   par  rapport  à 
Dieu,  y  sont  étudiés  avec  une  vigueur  de 
logique  et  une  lucidité  dignes  de  ce  génie. 
Le  Panthéisme  y  est  réfuté,  les  rapports  de 
la  foi  et  de  la  raison,  l'origine  du  mal  y  sont 
exposes  ;  l'auteur  termine  par  un  abrégé  de 
la   révélation,  but  auquel  il  veut  amener. 
(6)  La  somme  (par  excellence).  —  Son  but  : 
remédier  à  l'exubérance,    à  l'obscurité,  au 
désordre  de    la  scolastique  ;  hœc  igitur  et 
alla  ejus  modi  vilare   sludentes,  tentahimus 
cum  assistenlia  divini  auxilii  ea  quœ  ad 
sacram  doctrinam  pertinent,  hreviter  ac  di- 
lucide    prosegui,    seciindum  quod  materia 
palietur.  —  Son  plan.  Première  partie. Traité 
des  êtres.  Dieu  est  un  et  trin  ;  création,  les 
anges,  l'homme.  Deuxième  partie.  Première 
division.  Théorie  de  l'homme  considéré  dans 
l'exercice  de  ses  facultés. Fin, actes  humains, 
vertus  et  péchés  en  général,  lois  des  actes. 
Grâce.  2*  2*  Théologie  morale  délaillée  sur 
les  trois  vertus   théologales.  Vertus  morales 
qu'elles  inspirent.  Troisième  partie  achevée 
par  une  autre  main  selon  sa  doctrine.  Plan 
de  la  Rédemption.   Incarnation,  application 
de  la  Rédemption  par  les  Sacrements.  —Son 
influence.  L'influence  des    œuvres  de  saint 
Thomas,  et  en  particulier  de    la  Somme,  a 
été  immense.  Boulevard  de  la  foi  élevé  par 
la  Providence  contre  les  erreurs  des  temps 
modernes  qui  s'avancent  :  le  vieux  serpent 
y  use  ses  dents  comme  à  mordre  une  lime. 
Toutes   les  écoles    catholiques  en  ont   été 
nourrips. C'est  le  livre  classique  qui  a  formé 
les  docteurs,  l'arsenal   des    controversisles. 
Papes,  conciles,   ordres  religieux,  écrivains 
nous  répondraient   comme  Jean  XXII    aux 
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ambassadeurs  (le  Naples  :  «  Plus  illuminavit 
«  Eecle.siam  quaui  omnes  alii  doclores  ;  in 
€  cujus  libris  plus  proticil  homo  uno  anno, 
€  quani  in  alioruni  doclrina  lolo  lenipore 
€  viUe  suiC.  »  Il  a  dit  ailleurs  :  *  Tôt  fecit 
miraculn  quoi  fecit  ard'culos  ».  Le  cardinal 
Tolel  (lis;ùi  :  «  Pace  aliorum  dixerim,  tinus 
diras  Thovias  est  instar  o})unum.  *  Bncev 
était  abusé  mais  il  disait  :  «  Toile  Thomam 
et  dissipabo  Ecclesiam.Al  y  avait  trois  livres 
au  milieu  du  concile  de  Trente  :  la  Bible, les 
décrets  des  Papes  et  la  Somme  (?j—  P()ur  ce 
qui  constitue  le  tond  de  la  sciense  pliiloso- 
phique.les  grands  principes  métaphysiques. 
1-  Thomas  a  posé  les  colonnes  d'Hercule. 
i-  Qui  veut  les  dépasser  fait  naufrage  dans 
un  océan  d'erreurs. 

•4'  Le  Myslicime,  saint  Bonaventwe .  —  A. 
Il  y  a  toujours  eu  dans  l'Eglise  des  âmes 
vivant  de  la  vie  mystique  et  contemplative. 
Elles  ne  sont  pas  des  êtres  isolés,  inutiles. 
Durant  l'époque  que  nous  étudions,  les  ré- 
formateurs les  plus  ardents  du  clergé  et  des 
peuples  sont  généralement  des  mystiques. 
Les  bruits  et  l'agitation  du  monde  dans  un 
siècle  de  foi  déterminent  facilement  les  âmes 
dévotes  a  se  retirer  plus  loin  des  honneurs, 
plus  près  de  Dieu.  Et  alors  se  manifestent 
les  phénomènes  de  celle  vie  étrange.  L'âme 
passe  de  l'état  du  péché  au  silence  mystique, 
du  silence  au  balancement.  Perte  partielle 
de  l'usage  des  sens,chucholtement  mystique, 
vue  en  Dieu  des  choses  du  temps  et  de  l'es- 
pace. Dé^ir,  passion,  admiration,  frayeurs, 
consolations  et  quel|uefois  affreuses  ten- 
tations. Il  y  a  des  étals  plus  élevés  encore 
et  dont  on  peut  voir  la  description  dans 
Gœrrès,  (introduction  au  B.  Suso)  et  les  ou- 
vrages des  mystiques.  —  S-iinl  Bernard, 
sainte  Ilildegarde  (rapports  avec  les  Papes 
et  Ifc  farouche  Barberousse,  écrit  à. quarante 
ans  ses  extases),  sainte  Mechlhilde,  sainte 
Gerlrude,  saint  François  d'Assise  (Mont 
Alvernej,  saint  Dominique,  saint  Thomas, 
Marie  d'Oignie  du  diocèse  de  Liège, dont  la 
vie  fut  écrite  par  Jacques  de  Vitry  («  C'était 
un  lys  du  ciel, favorisé  des  plus  doux  baisers 
de  Dieu  »)  Ile.'iri  Suso  au  quatorzième  siècle, 
Angéle  de  Foligno  qui  raconte  elle-même 
ses  dix-huit  pas  dans  la  viemyslique,  sainte 
Brigitte  (révélations),  saint  Catherine  de 
Sienne, dont  nous  parlerons  ailleurs, Lidwina 


de  Hollande,  martyre  de  l'amour  divin,  dont 
la  vie  a  éle  composée  par  Thomas  Akempis, 
ont  éprouvé  ou  décrit  les  impressions  et 
les  mysiérieuses  lois  de  la  vie  mystique.  B. 
L'intlûence  du  mysticisme  et  de  l'amour  de 
la  contemplation  s'est  fait  sentir  déjà  dans 
les  écrivains  de  l'école  de  saint  Victor,  que 
nous  avons  vu  réagir  contre  les  abus  de  la 
Dialectique.  Saint  Bonavcnture  suit  les 
mêmes  tendances,  et  plusieurs  au  quator- 
zième siècle  marcheront  sur  ces  traces.  Né 
en  \H\.  en  Toscane,  saint  François  d'Assise 
prophétise  ses  destinées  glorieuses.  Entre 
en  1:243  chez  les  frères  mineurs,  étudie  sous 
Alexandre  de  Halès  ;  en  1235,  général  de 
son  ordre  qu'il  reforme,  refuse  l'èvêché 
d'York,  offert  par  Clément  IV  ;  les  cardinaux 
lui  laissent  le  choix  du  succes.seur  de  ce 
pape  ;  il  nomme  Grégoire  X  qui  le  fit  car- 
dinal évèquo  d'Albano.  11  lavait  la  vaisselle 
quand  on  vint  le  lui  annoncer.  En  1274,  il 
mourut  d'un  excès  d'étude  au  concile  de 
Lyon.  Canonisé  en  1282  par  Sixie  IV. Luther 
disait  :  Bonaventura  prœstantissimusvir. 
Œuvres  éditées  par  Sixte  V.  Commentaires 
mystiques  sur  l'Ecriture,  commentaires  sur 
le  livre  des  sentences  ;  opuscules  moraux, 
dogmatiques,  a.scétiques.  Psautier  de  la 
Vierge  n'est  pas  de  lui.  Brucker  établit 
a'insi  la  synthèse  de  sa  philosophie:  De  Dieu 
lumière  éternelle  et  infinie  émanent  :  (1) 
Lumière  extérieure  pour  le  soulagement  de 
l'indigence  corporelle  de  l'homme.  Sept 
rayons  :  lisserie,  fabrication  des  armes, 
agVicullure,  chasse,  navigation,  théatrique, 
médecine.  (2)  Lumière  inférieure  des  con- 
naissances sensilives.  L'esprit  sensilif  réside 
dans  les  cinq  sens.  (3)  Lumière  inférieure. 
Connaissance  philosophique  des  vérités  in- 
telligibles :  touchant  les  mots  (grammaire, 
logique,  rhétorique),  les  choses  (physique, 
mathématique,  métaphysique),  les  mœurs 
(morale  monastique,  économique, politique). 
(4)  Lumière  supérieure  qui  vient  de  la 
grâce,  de  la  rcvélaiion  et  qui  sanctifie 
l'homme  tout  en  élevant  sa  raison  au-dessus 
d'elle-même.  L'Ecriture  a  un  double  sens 
naturel  et  spirituel.  Le  grand  docteur  mon- 
tre les  rapports  de  ces  lumières  entre 
elles,  et  fait  voir  que  tout  découle  de  la  lu- 
mière de  la  théologie. 


VIE  RELIGIEUSE.  —  DISCIPLINE  (1073-1292). 


Ordres  religieux. 

Nous  avons  vu  qu'au  onzième  siècle,  en 
Occident  il  n'y  avait  à  propiement parler, 
que  deux  ordres  religieux  :  Celui  qui  se 
rattachait  à  la  règle  de  saint  Benoit  (Béné- 


diclin.s,  réformés  do  saint  Benoît  d'Aniane; 
Clunisles,  Camaldulcs  fondés  par  saint 
Ilomuald  de  Vallombreuse,  par  saint  Jean 
Gualhert).  Celui  qui  suivait  la  règle  de  saint 
Augusiin  (Ermites,  moines  de  Fontavellane, 
fondé  par  le  bienheureux  Ludolphe,  dont 
saint  Dominique  l'Encuirassé, et  saint  Pierre 
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Damien  furent  les  disciples,  les  reclus).  Les 
moines  sarabaïles  el  ^yrovagues,  sont  une 
plaie  et  non  pas  un  ordre  religieux  de  lE- 
glise.  Ecartant  pour  le  moment  toute  con- 
sidération générale  sur  la  vie  religieuse 
au  moyen  âge.  je  rappellerai  seulement  que 
le  quatrième  concile  de  Latran  voyant  la  fé- 
condité des  ordres  établis,  porta  le  canon 
suivant  :  «  Afin  que  par  la  diversité  des 
ordres  la  confusion  ne  s'introduise  pas  dans 
l'Eglise  de  Dieu,  nous  défendons  qu'à  l'a- 
venir personne  en  constitue  un  nouveau.  Si 
quelqu'un  veut  choisir  un  ordre  nouveau, 
qu'il  choisisse  dans  ceux  qui  existent.  Celui 
qui  voudra  fonder  une  maison  religieuse 
devra  y  introduire  le^  règles  de  quelque 
ordre  qui  existe  déjà.  Nous  défendons  éga- 
lement qu'une  personne  soit  comptée  comme 
religieuse  de  plusieurs  couvents  et  qu'un 
même  abbé  dirige  plusieurs  maisons  diffé- 
rentes. »  —  La  multiplication  prodigieuse 
des  enfants  de  saint  François  obligea  celle 
loi  à  plier,  les  Dominicains  n'eurentd'abord 
que  la  règle  de  saint  François,  jointe  aux 
prescriptions  des  Prémonîrés,  l'un  des 
ordres  plus  anciens  dont  nous  allons  d'abord 
tracer  l'histoire. 

I.  Ordre  de  Grandmond.  —  (1")  \Saint 
Etienne  d' Auvergne  fonde  à  Muret  près  Li- 
moges une  congrégation  de  solitaires  à  l'imi- 
tation de  celles  qiiil  avait  vues  dans  des 
montagnes  en  Cnlabre.  A  Kon)e  obtient  ap- 
probation de  saint  Grégoire  VII.  Austérités. 
Fait  beaucoup  de  bien  aux  pécheurs  et  aux 
gens  de  guerre.  Meielrecibus  alque  Gilo- 
nibus  sua  libenter  eliam  corporalia  cum 
spirilualibus  impendebat  dicens  :  Peccator 
veniens  ad  vos  siverba  crudelitalis  audierit, 
crudelem  existimans,  itiiqiiitafi  siiœ  gravius 
adhœredit.  Multi  peccant  nt  inopiam  suam 
expellant. 

2°  Chassés  de  Muret  par  les  Augustins, 
s'établissent  à  une  lieue  de  là,à  Grandmond. 
Règle  sévère  écrite  par  Etienne  de  Lisiac, 
quatrième  chef,  bientôt  soixante  maisons  en 
France.  A  Vincennes  sous  Louis  VII,  sous 
Innocent  III,  nouvelle  rédaction  des  règles, 
par  Adhémar  de  Friac.  Prière,  travail  des 
mains, pénitence, simplicité  des  églises,point 
de  sculptures  aux  portes,  ni  d'images  inu- 
tiles, llospilalilô  aux  étrangers.  Leur  gé- 
néral {Paslor)  Pierre  Bernard!  (1101-68), 
chargé  par  Alexandre  III  de  réconcilier 
Thomas  Becket  et  Henri  II.  Troubles  excités 
dans  l'ordre  par  les  frères  lais,  trop  nom- 
breux ;  pacification  par  les  souverains 
Pontifes. 

II.  Les  Chartreux.  —  l"  Saint  Bruno, 
maître  des  études  à  la  cathédrale  de  Reims, 
évite  d'en  être  élu  archevêque  en  fuyant 
dans  la  solitude.  Envoyé  à  Saint-lluguês  de 
Grenoble  par  saint  Robert  de  Molesmes  ; 
s'établit  en  1084  dans  la  fameuse  solitude. 
Après  six  ans  appelé  à  Rome  par  Urbain  II. 
Ses  disciple  5  reviennent,  il  reste,  mais  dans 


la  crainte  d'être  élu  évêqae  de  Regirio,  se 
relire  dans  la  Calabre  et  fonde  la  grande 
Chartreuse  de  saint  Etienne  dans  les  bois. 
2'  Sous  Guignes,  cinquième  prieur,  en 
1137,  sept  maisons  seulement  ;  car  règles 
très  sévère*.  Guigues  les  rédigea.  Longues 
prières,  et  chant  simple.  Eviter  tout  ce  qui, 
îil  est  f radio  el  inundatio  vo:is  et  geminalio 
puncti  et  similia  quw  po\ius  ai  curiositatem 
atlinent  quam  ad  simplicem  cantum.  Du  si- 
lence ou  de  la  solitude.  Aumônes  :  Esurien- 
tes  ipsi  de  vaslitate  eremi  urhium  carceres 
alebant  et  infirmas  el  in  quibuslibel  necessi- 
tatibiis  posilos  sustinebanl,riventes  de  labore 
suo,  fuir  les  dignités  (Tordre  compte  quatre 
cardinaux,  soixante-dix  archevêques  et 
évêques).  Frères  lais,  ouvriers  attachés  aux 
Chartreux.  Exempts  depuis  Célestm  III, 
L'ordre  passe  au  douzième  siècle  en  Alle- 
magne et  en  Angleterre  ;  n'eut  jamais  plus 
de  deux  cents  maisons  A  produit  des  sa- 
vants. —  Operi  manicum  pjrœserlim  in  scri  ■ 
ben  lis  libris  irrequieti  insislwU,  dit  Pierre 
le  Vénérable. 

m.  Ordre  de  Citeaux.  —  (1)  Uun  des  plus 
vastes,  des  plus  considérés  des  plus  mêlés 
aux  affaires  du  monde.  —  Saint  Robert.abbé 
de  Saint-Michel  de  Tonnerre,  puis  de  Mo- 
lesme,  fonde  en  1098  Cileaux.  La  sévérité  de 
celte  maison  en  détournait.  Saint  Bernard  la 
ranima. Parmi  ses  compagnons,  on  comptait  : 
«  Clericos  litteralos  et  nobiles  et  laïcos  in 
sœculo  patentes  et  œquè  nobiles.  »  En  quatre 
ans  les  quatre  gran  les  tilles  de  Cileaux  : 
1113  la  Ferlé  (diocèse  de  Châlons).  1114 
Pont igny  (diocèse  d'Auxerre).lli6  Clairvaux 
et  Morimoud  (diocèse  de  Langres) 

(Jh)  Règlements.  —  L'habit  blanc  fut  donné 
miraculeusement  par  la  Vierge  à  Albéric. 
Fêle  :  Descensio  B.  M.  V.  in  c/stercium. 
Dévotion  à  la  Vierge,  églises  sous  son  invo- 
cation. —  Simplicité  dans  le  culte  opposée 
à  la  magnificence  de  Cluny.  Obéissance, 
silence,  sobriété  égale  presque  celle  des 
Chartreux,  éloignement  des  femmes  ;  on 
n'entre  pas  dans  Tordre  avant  V-dge  de  dix- 
huit  ans  —  Peines,  Frères  lais  ou  ouvriers  , 
abbé  général  ou  père  réside  à  Cileaux. 
Réunit  les  abbés  tous  les  ans  sous  des  peines 
graves.  Ceux  de  Suède  et  Norwège  tous  les 
trois  ans.  D'Island-^,  Ecosse,  lloni^rie  et 
Grèce  tous  les  quatre  ans,  d'Orient  tous  les 
cinq  ans.  De  là  le  dicton.  Griscos  ^nonachos 
semper  esse  in  motu.  Outre  l'assemblée  gé- 
nérale pour  traiter  des  grandes  affaires, 
conseil  permanent  près  du  Père  ;  on  ne 
parle  en  sa  présence  qu'à  la  troisième  per- 
sonne. (TEglise  école  de  respect).  L'ordre  fut 
exempt  sous  Innocent  IV.  11  ne  l'avait  pas 
voulu  auparavant. 

(3)  Depuis  saint  Bernard  Tordre  s'étend 
vite.  Le  saint  fonde  soixante-douze  couvents. 
A  Clairvaux,  pas  moins  de  cent  novices  et 
sept  cents  frères  à  sa  mort.  Clairvaux  ne  se 
rattacha  pas  moins  de  huit  cenls  maisons. 
L'ordre  dans  tout  son  éclat   compta   deux 
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mille  couvents  d'hommes  el  six  mille  de 
femmes.  Le  premier  de  ceux-ci  fui  celui  de 
Tari  (anrien  diocèse  do  Langres)  11-20.  — 
Dès  le  commencement  du  li'eiziome  siècle 
en  loule  l 'Europe  el  en  Orient.  Nous  verrons 
de:^  ordres  militaires  dépendrede  Morimond. 
(4)  Services.  —  Ils  sont  pasteurs,  prédica- 
teurs contre  les  hérétiques,  aumôniers  d'ar- 
mées, amba^'sacleurs,  né.trocialeurs,  conseil- 
lers lies  rois  ;  oui  iléfriclié  el  fait  défricher 
énormément  Beaucoup  d'évè  lues  se  reli- 
raient dans  cet  ordre.  Dés  1  U)-2,  il  comptait 
sept  cents  évoques  el;ibbés  ;  un  Pape  :  Kugé- 
ne  III.  On  leur  donne  d  incroyables  éloges. 
On  leur  reproche  d'être  trop  avides  de  ter- 
re :  t  Je  crois  qu»  les  Cisterciens  sont  le  ceux 
qui  s'emparent  violemment  du  ciel,  mais  je 
ne  vois  pas  que  cela  leur  donne  ledroilde 
s'emparer  de  la  terre  avec  la  même  violen- 
ce »  (Etiennk  de  Tournw)  ;  d'être  négligents 
à  payer  leurs  dettes  ;  trop  amoureux  du  bien- 
être  en  voyage.—  Discussion  entre  Pierre  le 
Vénérable  et  saint  Bernartl. L'esprit  d'opposi- 
tion entre  Clunyel  Citeaux  y  parait.  La  cha- 
rité fut  dans  la  suite  blessée  quelquefois 
dans  cett»^  rivalité  qui  existe  encore  au  trei- 
zièmesiècle.  «  Siger  mnnachus  album  forlui- 
to  occurenteni  obliqua  videre  respuit,  dit 
Pierre  le  Vénérable  ;  Albus  nigriun  vix  mé- 
dia oculi  parte  contuelur.  »  Saint  Bernard 

i   n'épargne  aucun  détail  de  la  vie  somptueuse 

I   du  Glunisle. 


IV.  Le-^  Prémontrés.  —  (1)  Encore  un  de  ces 
.   ordres  où  Con  trouve  celte  tendance  si  remar- 
'  quable  alors  à  mépriser  le  monde  et  la  chair. 
—  Saint  Norbert,  de  la   haute   noblesse  de 
Westphalie,  suit  Henri  V  à  Rome,  s'indiyne 
;  de  la  manière  dont  il  traite  le  pape  Pascal, 
I  refuse  Tévéche  de   Cambrai,  prêche  en  vain 
la  réforme  aux  chanomesde  Saint  Martin  de 
Laon,  se  relire  dans  la  forêt  de  Coucy  en  un 
lieu  qui  lui  fut  indiqué  par  le  ciel.'  (Locus 
prœmonstralus.)  Evêque  de  Laon  et  autres 
compagnons.  Neuf  abbayes  au  bout  de  qua- 
tre ans.  Saint  Norbert  meurt  archevêque  de 
Magdebourg. 

(2)  But,  ri' /les,  extension.  —  Règle  de  saint 
Augustin,  union  de   la    vie  active  et  de  la 
contemplative  ;  enseignement  des  pauvres, 
prédication,  ministère   pastoral  sur  la  de- 
ipande  de  l'évêque,  puis  rentrée  d^ns  la  so- 
litude ;  étude  de  théologie.  Constitution  ana- 
logue a  celle  des  autres  grands  ordres  ;  as- 
semblée générale,  conseil  de  l'abbé,  princi- 
pe d'élection  ;    contre-poids  à  l'autorité  ae 
l'abbé.  —  En  Europe,  Syrie,  Palestine,  etc., 
nille  d'hommes,  cinq  cents  de  femmes,  mai- 
••on,  foule  de  prieuses.    —  Exempts.    Sous 
ainl  Norbert,  même  espèce  de   liers-ordre 
[u'imitèrent  saint  François  et  saint  Domini- 
[ue. 

V.  Des  Carmes.— Un  moine  Calabrais,  nom- 
lé  Brocard,   avec  quelques  compagnons,  à 
*  fin  du  douxième  siècle  dans    les   ruines 
un  couvent  sur  le  Mont-Carmel.  En  1206 


ils  reçurent  d'.Mberl  de  Verceil,  patriarche 
de  JérusrdtMu,  une  règle  semblable  à  celle 
des  Camaldules.  Etranges  prétentions  éle- 
vées par  cet  ordre  sur  son  aiiciennelé  ;  lutte 
ridicule  contre  les  Rollandisles  ;  il  faut  que 
Rome  leur  impose  silfnce.)  Les  Sarrasins  les 
obligent  a  passer  en  Chypre.  Vers  l-2t'3  vien- 
nent en  Europe,  y  vivent  d'aumônes,  se  sé- 
parent en  branches  sans  relations  avec  le 
tronc  qui,  en  1710,  complaii  Irentehuit  pro- 
vinces, et  conséquemmenl  un  nombre  con- 
sidérable de  maisons. 

VI.  Lks  Trinitauies.  —  (1)  Fondés  par 
saint  Jean  de  Malha  pour  la  rédemption  des 
captifs  (et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
l'ordre  de  la  Merci,  fondé  plus  tard  en  Espa- 
gne par  sainl  Pierre  Nolasque  et  R.jymond  de 
Pegnafort).  — Saint  Jean,  né  en  1160,  au 
comté  de  Nice,  prêtre  et  docteur  à  l'univer- 
sité de  Paris,  se  rend  à  Rome  en  1198  avec 
un  chevalier  qui  avait  été  prisonnier  des 
Mulsulmans.  Innocent  III  les  encourage  et 
leur  donne  l'habit  blanc  (synbolique).  Us 
fondent  leurs  premières  maisons  à  Marseille, 
à  Cerfroi  (diocèse  de  Meaux). 

(2)  Jein  alla  à  Rome  présenter  sa  règle  à 
Innocent  II f  qui  l  approuva. —  Le  Pape  leur 
obtint  par  une  lettre  l'entrée  au  Maroc.  Jean 
fit  plusieurs  voyages  à  Tunis  où  il  eut  beau- 
coup à  souffrir,  fonda  des  maisons  en  Espa- 
gne et  mourut  à  Rome  (1213)  On  donna  aux 
Trinitaires  l'Eglise  des  Malhurins  à  Paris. 
En  1474,  il  comptent  six  cents  maisons  en 
Europe,  dont  cinquante-deux  en  Irlande.  Les 
femmes  contribuaient  par  leurs  prières  et 
leur  fortune,  un  tiers  des  revenue  consa- 
cré au  rachat  des  captifs,  un  tiers  a  d'autres 
œuvres  de  charité.  On  se  souvient  encore 
dans  nos  grandes  villes  de  France  de  les 
avoir  vus  avant  1789  ramenant  des  captifs  re- 
tenus seulement  par  des  liens  de  soie,  et 
qui  portaient  des  palmes  dans  leurs  mains, 

VII.  FoNTEVRvi.DiNs.  —  Lo  bienlioureux  Ro- 
bert d'Arbrissel,  né  au  diocèses  de  Rennes, 
1047,  professeur  de  théologie  à  Angers,  er- 
mite dans  la  forêt  de  Craon,  coni()agnon  de 
sa  solitude.  Connu  d'Urbain  il  qui  l'engage 
à  prêcher  la  pénitence,  convertit  une  foule 
de  pécheresses  publiques,  bàlit  des  monas- 
tères pour  les   recevoir,   Fontevrault  divisé 
en  trois  parties   :   Jeunes  filles   destinées  à 
l'étal  religieux,  veuves  pour  le  soins  des 
malades,  repenties.  Placé  sous  la  prolf^ctioii 
de  la  Vierge.  Prêtres  pour  l'administration 
spirituelle,  mais  sans  autre  communication 
possible.  —  Planlagenels  inhumés  à  Fonte- 
vrault. L'ordre  se  répand  peu  hors  de  Fran- 
ce ;  en  1710  compte  en  quatre   nations  cin- 
quante-sept prieurés  à  la  collation  de  l'ab- 
besse. 

VIII.  Frères  hospitaliers.  —  1®  Aussitôt  que 
l'Eglise  fut  libre,  des  hôpitaux  s'élevèrent. 
Saint  Grégoire  do  Nazianze  compare  aux  sept 
merveilles  du   monde  celui   que   Basile  fit 


15i 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'IiGLISE  CATHOLIQUE 


conslruire  près  de  Cé-'arée.  —  Le  Domus 
Ecclesiœ,  les  couvents  avaient  leur  partie 
destinée  aux  voyageurs  et  aux  infirmes. 
Dans  les  vallées  profondes,  au  sommet  des 
monlagnes,sur  les  roules,  asiles  desservis 
par  des  moines  ou  des  liommes,  simposant 
ce  devoir.  (Mont-Cenis,  fondé  par  Louis  le 
Débonnaire,  le  Saint-Bernard  existant  déjà. 
En  Italie,  montagnes  nommées  Ospitaletli). 
Les  léproseries  se  multiplièrent  quand  les 
croisadt^s  eurei  t  fait  passer  la  lèpre  en  Eu- 
rope. Les  religieux  de  toutes  sortes  pou- 
vaient avoir  la  direction  des  hôpitaux. 

2°  Sous  Innocent  111,  confiérie  spéciale. 
Gui  de,Montpellier  bâtit  un  hôpital  aux  por- 
tes do  cette  ville.  Des  compagnons  se  joi- 
gnent à  lui.  Règlements  approuvés  par  Inno- 
cent III.  Maisons  se  fondent  en  Europe,  dont 
plusieurs  ont  subsisté  jusqu'à  nos  jours.  En 
France,  les  frères  hospiialiers  entrent  géné- 
ralement dans  la  chevalerie. 

IX.  AuGtiSTiNS  DU  Val  des  Ecoliers.  —  Ri- 
chard, Guillaumme  Langlois,  Evrard  et  Ma- 
nassé  (en  I2B0),  quatre  des  plus  savan's  pro- 
fesseurs de  l'université  de  Paris.  —  Une  vi- 
sion les  détermine  à  se  retirer  dans  la  soli- 
tude ;  trente-sept  de  Ifurs  disciples  viennent 
les  joindre  au  vieux  Val  près  de  Chaumont. 
Guillaume  de  Joinvillle,  évoque  de  Langres, 
leur  donna  un  règlement  sévère,  emprunté 
aux  Augustins  et  à  Saint-Victor  de  Paris. 
Prieuré  érigé  en  abbaye  en  1539  ;  chef  d'ordre 
jusqu  en  1637  ;  réuni  à  la  Congrégation  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris,  ordre  des  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Augustin.—  Le  Val 
des  Ecolieis  donna  naissance  à  dix  maisons. 
Ses  commencements  lui  font  le  plus  d'hon- 
neur. Au  quatorzième  siècle,  le  moine  Henri 
enseigne  la  théologie  à  Paris.  Au  quinzième 
siècle,  Jean  Perrot  de  Droites,  vingt-el-uniè- 
me  prieur,  célèbre  docteur  à  Paris,  aumôiiier 
de  Renier,  roi  de  Sicile,  meurt  à  Marseille 
en  1474. 

X.  Les  Franciscains  et  les  dominicains.  — 
Alors  que  les  ordres  anciens  commencent  à 
perdre  de  leur  force  pour  travailler  au  bien 
de  l'Eglise  ;  alors  que  l'hérésie  plus  mena- 
çante et  plus  terrible  envahit  la  foule  ;  alors 
que  le  goût  des  jouissanc'  s  matérielles  de- 
vient plus  vif  et  se  répand  à  la  faveur  des 
rapports  avec  l'Orient  et  de  l'extension  du 
commerce,  la  providence  suscite  deux  hom- 
mes, qui  seront  patriarches  de  deux  famil- 
les monastiques  innombrables,  poursuivant 
en  un  sens  le  même  but,  mais  l'une  atta- 
quant plus  spécialement  l'erreur  par  la  pa- 
role, l'autre  les  mœurs  corrompues  par 
l'exemple  de  la  pauvreté  chrétienne. 

A.  Les  Franciscams.  —  1°  François,  fils 
d'un  bourgeois  d'Assise,  mène  dans  sa  pre- 
mière jeunesse  u  H  vi(^  frivole  et  dissipée 
{Flos  juvenum  prefœchis).  Prêt  de  se  lancer 
dans  la  carrière  militaire,  il  se  convertit 
dans  un  pèlerinage  à  Rome.  Tourmenté  par 


son  père,  il  passe  pour  fou  parce  qu'il  a  em- 
brasS'Ha  pauvreté  volontaire.  Le  riche  Ber- 
nard dAssi-esejoint  a  lui,  d'autres  le  sui- 
vent. Ohligalion  absolue  de  ne  vivre  que  d  au- 
mônes. Ils  vont  prêcher  deux  a  deux.  In- 
nocent III  a  un  rêve  qui  lui  fait  reconnaître 
la  mission  de  François  et  de  Dominique. 
Prédication  à  Rorne'.  (De  Famour  des  choses 
de  la  création  au  point  de  vue  chrétien,  et 
tel  que  l'éprouvait  saint  Franr-ois).  Le  saint 
convertit  à  Assise  la  belle  Glaire  Sciffi  ;  suivie 
par  de  nobles  femmes.  -  Assemblée  aes  frères 
en  1212  :  prédication  en  Italieetconstruciion 
de  monastères.  Frères  au  Maroc.  François 
arrêté  en  Espagne  y  fonde  des  couvents!  — 
Il  se  rencontre  à  Rome  avec  saint  Don  ini- 
que ;  baiser  fraternel  que  les  deux  ordres 
se  "ïont  transmis  de  génération  en  généra- 
lim  sur  toutes  les  plages  de  la  teire.  — 
1216,  assemblée  à  Rome.  Difficulté  en  Espa- 
gne et  en  Italie,  moins  en  France.  1217  n'a 
point  encore  d'approbation  expresse  de  l'E- 
glise, et  déjà  en  1219,  cinq  mille  frères  à 
l'assemblée  générale.  Missionnaires  en  Sy- 
rie, Egypte,  Afrique,  en  toute  l'Europe  hor- 
mis en  Allemagne.  (Des  Allemands,  disaient- 
ils,  délivrez-nous  Seigneur).  —  Saint  Fran- 
çois devant  le  Soudan  de  Damiette,  va  lui- 
même  planter  son  ordre  en  Allemagne  et 
T-éussit.  —  Règle  enfin  approuvée  en  1223 
par  le  pipe  Honorius.  U  mourut  en  12^4. 
—  Miracles,  poésies  sublimes  de  saint  Fran- 
çois. 

2°  Les  frères  Mineurs,  les  Clarisses  et  le 
tiers-ordre  ont  leur  règle  propre.  Les  tiers- 
ordre  conciliait  en  quelque  sorte  la  vie  re- 
ligieuse avec  la  vie  séculière.  François  et 
Dominique  eussent  presque  dépeuplé  cer- 
tains pays  sans  cette  institution.  —  A  l'as- 
semblée générale  à  Narbonne  (vers  1264), 
treide  trois  provinces,  huit  mille  couvents, 
et  deux  cent  mille  moines  ;  en  1350,  cent 
cinquante  mille  moines  ;  au  dix-huitième 
siècles.  oO  branches,  sept  milles  couvents  et 
cent  cinquante  mille  moines.  —  Nous  les  ver- 
rons missionnaires  en  Tartarie,  Mongolie, 
Chine,  la  croix  et  l'olivierà  la  main.  Ils  sont 
légats,  prédicateurs,  professeurs.  (Alexan- 
dre de  Ilalès,  saint  Bonaventure,  Duns  Scot, 
Roger  Bacon).  Ils  comptent  plus  de  quaran- 
te-cinq cardinaux  et  cinq  papes.  Leurs  anna- 
les dans  Wadding. 

B.  Les  Dominicains.  —  V  Dominique,  né 
en  1170,  au  diocèse  d'Osnia.  songe  de  sa 
mère,  étudie  à  Palencia,  saint  jeune  homme. 
Chanoine  d'Osma,  accompagne  son  éveque 
dans  la  prédication  aux  hérétiques  du  Midi, 
n'a  exercé  aucun  pouvoir  inquisitorial,  for- 
me le  projet  d'instituer  un  ordre,  suit  avec 
quelques  disciples  la  règle  des  sainlAugus- 
tin  et  quelques  points  de  celle  des  Pré- 
montrés  Réunit  les  femmes  hérétiques  con- 
verties, près  de  Toulouse  :  origine  des  Do- 
minicaines h  Rome  obtient  autorisatior 
d'Innocent  III.  Règle  approuvée  en  1261  pai 
Honorius  III  lequel  créa  l'office  de  maiJrc 
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du  sacré  palais,  toujours  réservé  au  général 
des  Duniinicairis  Le  général  léside  à  Koine 
pour  le  bien  de  l'ordre.  Dominique  meurt  à 
Bologne  en  1221.  11  n'a  jatuais  célébré  le 
saint  sacrifice  sans  verser  des  larmes,  son 
éloquence....  son  esprit  de  morliticalion,  ca- 
nonisé on  1234. 

i"  Du  vivant  de  saint  Dominique  célèbres 
couvents  ù  Rome.  —  (Saint  Sixte,  sainte  Sa- 
bine, sainte  Marie  de  la  Minerve)  à  Venise 
Bologne,  Syracuse.  Païenne  ;  en  Espagne, 
pays  Allemands,  Hongrie.  Pologne,  Bohême, 
Suède,  Danemark,  Ecosse.  En  France,  Tou- 
louse, Limoges,  Ueims.  Orléans,  Montt'er- 
rand  ;  Jean  de  Saint  Quentin  leur  donne  à 
Paris,  me  Saint-Jacques,  un  hospice  bàli  par 
les  péleiins  de  Saint-Jacques  en  Galice  ;  de 
là,  le  nom.  de  Jacobins  an\  frères  prêcheurs 
de  Paris.  —  L'ordre  continue  de  croître 
après  la  mort  de  saint  Dominique.  Jordan 
de  Barcelonnefat  vingt-trois  ans  général.  On 
compta  en  France,  trois  cents  couvents, 
fSainl  Louis  disait  :  je  donnerais  une  moitié 
de  moi-même  à  saint  François,  l'autre  à 
saint  Dominique).  A  Naples  seul,  dix-huit 
couvents  d'hommes,  et  dix  de  femmes.  Dans 
leur  plus  grand  éclat  quarante-cinq  provin- 
ces, mille  cinq  cent  moines.  — Mesurer  leur 
influence  par  leur  extension,  leurs  grands 
hommes.  (Saint  Raymond  de  Pegnaford, 
Albert  le  Grand,  Saiiit  Thomas,  saint  Vin- 
cent Férier,  saint  Pie  V.)  En  1833  ils  comp- 
taient quatre  papes,  soixante-six  cardinaux, 
quatre  cents  soixante  archevêques,  deux 
mille   cent  trente-six  évèques. 

3*^  Leur  constitution  représentative  pour 
la  législation,  monarchique  tempérée  de  re- 
présentatif pour  l'administration.  But  sou- 
verain :  la  prédication.  Assemblée  générale 
touslf'S  trois  ans,  alternativement  en  deçà 
et  au-delà  des  monts.  Général  élu  par  leurs 
provinciaux  et  leurs  acolytes  Dédnittur  gé- 
néral, surveillant  du  général.  Office  des 
quatre  visiteurs.  Gouvernement  modèle. 

XL  Les  ordres  militaires.  —  Les  ordr3s 
précédemn  ont  étudiés  pratiquent  la  vie  clé- 
ricale, céiiobitique,  contemplative,  péniten- 
ce; ici  la  piété  s'unit  au  courage  chevaleres- 
que, l'humilité  chrétienne  à  la  fierté  militai- 
re.Il  y  a, du  reste, une  certaine  analogie  entre 
la  vocation  du  prêtre  et  celle  du  soldat.  — 
Les  ordres  militaires  furent  institués  en  vue 
de  comb  litre  exclusivement  les  ennemis  du 
nom  chrétien.  Ils  ont  rempli  leur  mission  à 
l'est  de  l'Europe,  de  la  Syrie  a  Gibraltar,  et 
au  midi  de  la  France. 

r  Hosinlaliers  de  SI- Jeun  de  Jèru&alem, 
de  Rhodes,  de  Malte.  —  (a)  Des  pêcheurs  et 
commerçants  d'Amalfi  établissent  en  Palesti- 
ne unho'spice  pour  les  |)élerins.  Les  croisés 
de  la  première  Croisade  en  reçoivent  de 
grands  secours.  Ils  envoyèrent  des  dons 
d'Europe,  et  bientôt  hospices  sur  les  hords 
de  la  mer...  En  1113,  Pascal  redonnait  rin.s- 
titut..  Des  frères  armés  se  joignerit  aux  pre- 
miers pour  les  protéger.  De  là   division  en 


frères  militaires...  spirituels...  servants.  — 
En  1I30,  Innocent  11  les  encourage...  posses- 
sions nombreuses  en  Europe.  Délivrent  par 
l'or  ou  le  glaive  lesca()iifs  chrétiens.  Leur 
courage  sur  lechamp  de  bataille  et  dans  les 
enfers.  Combattent  aussi  Albigeois  et  Mau- 
res... on  leur  doit  en  partie  la  victoire  de 
Navas-Tolosa.  V;)  Rivalités  déplorables  avec 
les  templiers...  conflits  de  juridiction, 
Alexandre  III  au  troisième  concile  de  Litran 
décidé  que  trois  membres  de  chaque  ordres 
seront  arbitres  quan  1...  Les  frères  Guérin 
et  Pierre  de  M  mlargis,  généraux  des 
deux  ordres.  Le  plus  souvent  s'unissent  con- 
tre lonnemi  commun,  (c)  Forcés  de  reculer 
en  Chypre  à  la  tin  du  treizième  siècle,  (Sou- 
quèrent l'ile  de  Rhodes  en  1310  et  .sont  après 
la  prise  de  Constantinople  on  1 133  le  rem- 
p.irt  de  la  chrétienté.  En  1280,  commandés 
par  d'Aubusson,  se  défendent  deux  mois 
contre  la  formidable  armée  de  Mahomet  II. 
En  1522  trahis  par  leur  chancelier,  se  reti- 
rent de\ant  Solim  n  II  à  xMille  sous  la  con- 
duite de  Villiers  de  l'Ile  Adam.  Malte  leur 
est  donné  par  Charles-Quint  en  1530.  En 
1565,  Jean  de  la  Valette  soutient  durant 
quatre  mois  le  choc  de  toutes  les  forces  ma- 
bométanes.  En  1797,  Malte  livrée  par  trahi- 
son à  Bonaparte...  est  cédée  aux  Anglais. 
Les  chevaliers  dispersés  attendent  encore 
leur  rétablissement,  on  à  pensé  à  en  faire 
l'armée  du  pape. 

2"  Templiers;  —  (a)  Fondation  et  règle.  En 
1118,  Huguesdes  Payens,  Godefroi  deSaint- 
Omer    et    quelques   autres  s'unissent    du 
consentement  du   roi   Beaudoin   II  et  s'en- 
gagent entre  les  mains  du  patriarche  de  Jé- 
rusalem à  l'observance  des  trois  vœux  mo- 
nastiques, et  à  combattre   les   brigands... 
Foulques  d'Aiijou,  Hugues  de  Champagne  et 
autres  nobles  personnages  se  joignent  à  eux. 
A  la  prière   de  Beaudouin   et  sur  décision 
d'Honorius  II  au   concile   de    Troyes  1128, 
saint  Bernard  leur  fit  une  règle.  (Ce  n'est  pas, 
dit-on,  celle  que  nous  avons.  Voy.   Labbe.) 
Extrêmes  préc.^utitms  contre  le  luxe,  la   li- 
cence dQ^  mœurs.  Obligation  essentielle  de 
ne  jamais  reculer  de.  ant  les  ennemis  s'ils  ne 
sont  pas  plus  de  trois  contre  un.   —  Classés 
en  chevaliers  (Fratres  rémanentes,  volontai- 
les  ou  ad  terminum  servientes,  conjugali^  ne 
portant  pas    l'habilL   Clercs  et  chapelains, 
frères  (lavmes  (armic/eri  clientes^  écuyers). 
Frères  travailleurs.  —  Grand-maître  élu   et 
entouré  d'un   conseil.  Plus   puissant  qu'en 
d'autres  ordres,    peut-être   pour  discipline 
militaire.  Sénéchal  pour  le  remplacer.  Ma- 
réchal pour  la  guerre.  Grand  précepteur  ad- 
ministrant une  province.  —  Maisons  distin- 
guées   en    commanderies.    Prieurés   moins 
considf'i'dbles.  On  était  tenu  d  y   loger  des 
pèlerins  aux  saints  lieux.  Le  Temple,  mai- 
son «en  Ira  le  à  Paris,  était  très  vaste.  Uj)  Ex- 
tension. Hugues  des  Pay^'ns  parcourt  France, 
Angleterre,  Espagne.  Saint  Bern  ird  les  re- 
commande dans  son  opuscule  où  il   oppose 
la  chevalerie  religieuse  à  la  chevalerie  mon- 
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daine.  Pierre  le  Vénérable,  IIugue<5  le  Char- 
treux, qui  fut  Grégoire  V,  les  souti(?nnent. 
Eugène  III  leur  donne  la  croix  rouge  sur 
l'habit  blanc  (symbole).  Innocent  III  les  ex- 
cepte de  la  juridiction  de  l'ordinaire  et  des 
péages.  Les  rois  les  favorisent.  Un  seigneur 
;ie  meurt  pas  sans  leur  léguer  son  armure 
et  son  cheval  et  un  de  ses  fils.  C'est  qu'ils 
remplii^sent  alors  une  belle  mission  :  en 
Orient,  en  Espagne,  en  Portugal,  et  au  midi 
de  la  France  ;  ils  le  faisaient  en  héros  chré- 
tiens (sur  la  bannière  blanche  et  noire  :Non 
nohis  Domine,  etc).  N(>us  parlerons  de  l'abo- 
lition de  l'ordre  sous  Philippe  le  Bel. 

3"  Chevaliers  teuloniques .  —  (a)  Ordre  né 
aussi  des  croisades.  Bourgeois  croisés  de 
Luberk  et  de  Brème  établissent  pour  les  Al- 
lemands une  lente-hôpital  faite  avec  la  voile 
d'un  navire.  Les  guerriers  allemands  se 
groupent  ;  ils  combattent  les  Musulmans  et 
Foignenl  les  malades.  Erigés  en  ordre  par 
Clément  III.  1191.  (6)  Règ  es  ont  de  la  simi- 
litude avec  celles  des  hospitaliers  et  des 
templiers.  Communion  sept  fois  l'an.  Meu- 
bles sans  clefs.  Cellules  sans  portes.  —  Il 
faut  être  allemands,  libre  de  toute  chaîne, 
d'une  santé  robuste,  (c)  Pauvres,  ils  furent 
bientôt  riches  de  donations, maisons  en  Alle- 
megne,  plus  de  deux  mille  chevaliers  en  peu 
de  temps.  Sous  le  grand-maître  Hermann  de 
Salza  (1230),  ils  devinrent  les  défenseurs  de 
la  frontière  de  l'Europe  au  nord-est,  comme 
l'ordre  de  Calatrava  fut  son  rempart  au 
sud-est.  Ils  furent  les  vainqueurs  et  les  apô- 
tres des  païens  de  Prusse  et  de  Lithuanie. 

4°  Ordres  mililaires  d'Espagne  et  de  Portu- 
gal. —  (a)  Calatrava.  Diego  Vélasquez,  moine 
deCiteaux,  sauve  Calatrava  que  le  loi  San- 
clie  voulait  abandonner  aux  Maures.  II  peu- 
ple de  colons  les  environs  de  cette  ville  et 
fonde  un  ordre  de  chevalerie  qui  se  recon- 
naît dépendant  de  celui  de  Cîteaux.  (b)  Les 
Cisterciens  dirigent  de  même  les  chevaliers 
d'Alcantara  et  d'Eslramadure.  {c)  L'ordre  de 
Saint- Jacques  de  Tépée  soumis  également  à 
l'abbé  de  Cîteaux  a  pour  objet  de  protection 
des  pèlerins  qui  se  rendent  à  Saint-Jacques 
en  Calice  et  la  défense  de  la  croix  en  Por- 
tugal, (d)  L'ordre  de  l'aile  de  Saint-Michel 
fut  fondé  par  Alphonse  1"' en  1171,  à  la  suite 
d'une  vision  qu'il  eut  au  moment  d'attaquer 
l'armée  d'Albarech  sous  les  murs  de  San- 
tarem. 

XII.  Observations  générales.  —  1»  SurVélat 
des  couvents  au  moijen  âge  —  (a)  Direction 
générale  à  l'abbé,  direction  spirituelle  au 
prieur  ou  au  doyen,  direction  du  temporel 
à  l'économe  ou  trésorier.  —  Autres  fonc- 
tions :  sommelier,  granarius,  j)iscinarius, 
niagister  carita(um,pov[ieTS,  cuslos  ou  sacris- 
ta,  cervisiarus,  vestiarhis  ;  archiviste,  biblio- 
thécaire, chef  d'école,  etc.  [0)  Personnes  dé- 
pendantes du  couvent  distinguées  en  familia 
intus  et  familia  foris .Lei^  minisierialos  ou  i^er- 
viteurs  inféodés  possèdent  des  terres  en  fiefs 
et  sont  les  défenseurs  armés  du  couvent.  — 


Les  censitaires  payent  un  revenu  annuel  en 
argent  ou  en  denrées.  —  Les  serf.s,  instru- 
ments vivants  du  labourage,  inséparables 
de  la  terre.  —  Ouvriers  de  toute  espèce.  — 
Bien  des  hommes  aimaient  mieux  être  serfs 
du  couvent  qu'hommes  libres  sous  la  féoda- 
lité, agriculture,  vignes,  arts  et  métiers. 

2"  'Sur  rensernble  des  ordres  religieux.  — 
Voyez  s'il  y  a  un  seul  des  besoins  de  la  so- 
ciété auquel  l'Eglise  n'ait  pourvu  par  un  ou 
plusieurs  ordres;  récapitulez  :  prédication 
savante  (dominicains),  prédication  aux  pau- 
vres (franciscains),  affaires  politiques  (cis- 
terciens), science  (chartreux  et  clunistes 
dans  les  cloîtres  ;  franciscains  et  dominicains 
dans  les  universités),  piété,  mysticité  (char- 
treux, grandmont,  prémontrés*,  rachRt  des 
esclaves  (trinitalres),  réhabilitation  de  fem- 
mes perdues  (fontevraldins).  —  Agriculture 
(cisterciens,  clunistes,  chartreux),  pour  les 
malades  et  les  voyageurs  (t'rères  hospitaliers, 
hospitaliers  de  Jérusalem,  Saint- Jacques  de 
l'Epée).  Déiénse  par  le  glaive  de  la  famille 
chrétienne  :  (au  nord,  chevaliers  teuloni- 
ques. —  En  Orient  :  saint  Jean  de  Jérusa- 
lem, templiers  teutoniques.  —  Au  centre 
contre  Albigeois  :  saint  Jean  de  Jérusalem, 
templiers.  —  Au  midi  au  delà  des  Pyrénées  : 
Calatrava,  Alcantara,  Davis, de  l'aile  de  saint 
Michel). 

Chevalerie  làique  consacrée  à  la  religion. 
(1)  Pour  entrer  dans  cette  institution   à   la 
fois  politique,  militaire  et  religieuse,  on  re- 
cevait une  éducation  particulière   :   l'enfant 
devenait  d'abord  page,  varlel,  damoiseau,  à 
quatorze  ans  écuyer  sorti  hors  de  page,  à 
vingt-un  ans   l'écuyer   pouvait  être   armé 
chevalier.  Cérémonies  préparatoires  :   nuit 
des  veilles,  serment  fait  entre  les  mains  du 
prêtre  de  maintenir  l'honneur  de  la  religion 
et  de  la  chevalerie,  etc.  Cérémonies    de  la 
dégradation.  (2)  La  chevalerie  tombe  en  dé- 
cadence, la  politique  détermina  des  élections 
de  sujets  indignes.  La  courtoisie  devient  ga- 
lanterie, la  galanterie  passion  ;    la  passion 
mena  au  vice.  Ordres  nombreux  de  cheva- 
lerie ;  dans  les  temps  modernes. ils  n'ont  plus 
le  même  caractère.  Les  idées  d'honneur  et 
de  loyauté  de  l'ancienne  chevalerie  ont  sur- 
vécu dans  l'armée  ;  elles  sont  insuffisantes 
sans  l'esprit  religieux. 

Discipline 

Nous  n'avons  pas  à  nous  arrêter  sur  la  hié- 
rarchie ecclésiastique  qui  n'éprouve  en  celte 
époque,  aucune  mo  liûcalion  importante.  Je 
présenterai  seulement  quelques  observations 
sur  les  revenus  pontificaux  et  sur  l'étal  des 
mœurs  au  douzième  et  treizième  siècles. 

V  Revenus  pontificaux.  —  (i)  Sources  d?s 
redevances.  —  Biens  appartenant  à  saint 
Pierre  et  inféodés  à  des  seigneurs,  évêques, 
abbés.  —  Biens  mis  en  fermage.  —  Biens 
que  l'Eglise  romaine  fait  valoir  pour  son 
compte.  —  Cens  tiré  des  constructions  faites 

Des  seigneurs 


sur  les  terres  de  saint  Pierre. 
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s'inteodyienl  pour  èlre  plus  sûrs  de  conser- 
ver l'iisa^'e  de  leurs  biens.  —  Les  diverses 
basiliques  de  Rome  acquitlaient  cerlaines 
redevances  en  argent,  cire,  ence/is,  etc.,  au 
Pape  à  titre  d'évoqué.  —  Revenus  des  biens 
domaniaux  immédiats  :  Spolète,  comté  de 
Narni,  la  Sabine.  —  Comme  chef  de  la  cliré- 
lienté,  contédéralion  d'Ktals  dont  la  religion 
était  le  lien.  Le  Tape  recevait  des  peuples 
un  revenu  abondant  sous  le  liire  de  Denier 
de  Saint-Pierre.  —  Les  revenus  do  la  Cuna 
Romana  prennent,  au  milieu  du  l'eizieme 
siècle,  d'énormes  proportions  :  diplômes, 
exemptions,  investitures  d'abbés, d'évêques; 
il  sera  traité  plus  lard  des  annales,  ri)  Il  y 
a  eu  des  abus  que  saint  R'irnard  et  d'autres 
saints  personnages  onl  reproché  à  l'aviJe 
cour.  N'oublions  pas  qu'il  fallait  pour  l'ex- 


pédition de  tant  d'atïtires  une   foule   d'em- 
plovés. 

(-i)  Mœiir^.  —  Côté  favorable  :  (1")  Etat  des 
croyances  dans  la  société,  foi.  Elle  ne  s'op- 
posait à  aucuns  progrès  matériel,  mais  mo- 
dérait le  mouve  nent.  ('2')  Obéissance,  res- 
pecl  de  laulorilé.  (30  Humilité  dans  les  plus 
grands  génies.  Le  parallèle  n'est  pas  favora- 
ble aux  te:ni)S  modernes. 

Coté  défavorable  :  il  existe  à  toute  les  épo- 
ques. Restes  de  birbarie  t-ans  les  guerres. 
Les  violences  des  seigneurs.  Principes  de 
droit  encore  imparfaits. Usure. (Le  blasphème 
était  rare).  Désordres  dans  le  clergé  et  les 
ordres  religieux,  dans  les  se  tes  f^nosliques 
et  manichéennes.  Il  y  a  du  reste  desvestiges 
de  barbarie  dans  la  torture  et  autres  points 
du  code  de  l'inquisition  établie  contre  elles. 
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PÉRIODE  DE  SAINT  GREGOIDE  VII  A  li:ON  X 

(1073-lol3). 


DEUXIÈME    ÉPOQUE 

DE  BOMFACE  VIII    A    LÉON  X  (1305-1515) 


L'EGLISE  DANS  SON  ACTION  EXTERIEURE 


Vue  générale. —  Les  quatorzième  et  quin- 
zième siècle,  sonl  une  époque  de  Iransilion 
durant  laquelle  le  monde,  les  gouverne- 
ments se  délachent  peu  à  peu  de  t'unilé 
catholique  et  marchent  à  une  sorte  d'aposta- 
sie, (a)  Les  nations  abandonnent  les  intérêts 
généraux  de  la  foi  et  de  la  civilisation  pour 
leur  intérêt  propre.  En  Allemagne,  la  mai- 
son de  Habsbourg  ne  songe  qu'à  l'agrandis- 
sement de  sa  puissance;  en  Italie,  guerres 
acharnées  entre  cités  rivales  ;  la  France  et 
l'Espagne  se  disputent  la  couronne  de  Sicile  ; 
la  France  el  l'Angleterre  s'épuisent  dans  une 
lutle  meurtrière,  la  guerre  des  deux  roses 
achève  de  désoler  FAngleterre.  Gonstan- 
tinople  succombe  sous  les  efforts  des  Musul- 
mans et  l'Europe  menacée  entend  à  peine  la 
voix  des  papes  qui  songent  presque  seuls  au 
salut  de  la  chrétienté.  (6)  L'Eglise  souffre 
dans  ses  propres  entrailles.  La  papauté, 
moins  respectée,  s'exile  à  Avignon,  un  long 
el  funeste  schisme  la  fait  en  quelque  sorte 
disparaître,  les  conciles  mêmes  semblent 
vouloir  l'ébranler  el  cependant  elle  aurait 
besoin  de  toute  sa  puissance  à  celte  ère  nou- 
velle où  Wiclrf  et  Jean  Iluss  annoncent 
Luther,  où  Christophe  Colomb  découvre  un 
monde,  où  Gutlemberg  trouve  le  moyen  de 
propager  et  de  rendre  immortelle  toute 
pensée  bonne  ou  mauvaise. 

\.  Boni  face  Vlll  et  Philippe-lc-Bel. —  (1) 
Pape  calomnié  dans  les  infâmes  libelles  de 
Guillaume  de  Nogaret,  dans  les  satires  du 
bienheureux  lacopone,  dans  l'enfer  du  gibe- 
lin Dante,  dans  les  écrits  des  auteurs  parle- 
mentaires flanqués  des  gallicans  dont  il  com- 
battit les  eneurs. 

(2)  Son  avènement  au  Saint-Siège.  11  y  t^st 
arrivé  par  des  voies  très  légitimes  et  ne  con- 
seilla à  Céleslin  V  d'abdiquer  que  lorsque  la 
lépugnance  (;l  la  faiblesse  de  Célestin  le 
demandait  (conte  ridicule  à  ce  sujet).  Il  ne 


l'exile  nullement,  mais  lui  fixe  une  rési- 
dence convenable  pour  que  les  ennemis  de 
l'Eglise  n'exploitent  pas  cette  abdication. 

(ci)  La  mission  de  Boniface  VIII,  au  milieu 
des  désordres  politiques,  fut,  quoi  qu'on  en 
dise,  toute  de  pacification,  (a)  Essaye,  mais 
en  vain,  de  retirer  la  Sicile  aux  Aragonais, 
qui  la  possèdent  injustement  par  la  violation 
d'un  tiaité.  (6)  En  France,  la  guerre  entre 
Philippe-le-Bel  et  Edouard  I"  cause  des 
maux  incalculables  à  !a  chrétienté.  Philippe 
fait  d'ailleurs  peser  des  impôts  impies  sur 
le  clergé.  Boniface  donne  la  bulle  Clericis 
laïcos.  Elle  détendait,  pour  de  bons  motifs, 
uneimmunité  reconnue  el  consacrée. Philippe 
interdit  alors  le  commerce  avec  les  étrangers 
qui  viendraient  d'Italie  (mesure  impoli ti.iue) 
et  l'exportaiion  de  l'or,  mesure  hypocrite 
pour  empêcher  les  redevances  ecclésiastiques 
de  parvenir  à  Rome).  —  La  querelle,  un 
moment  apaisée  par  des  concessions  de  Boni- 
face  Vlll  et  la  canonisation  de  saint  Louis, 
renaquit  lorsque  le  roi  voulut  juger  l'évéqae 
de  Pamiers  qui,  selon  le  droit,  était  dans  la 
chose  en  litige,  justiciable  du  pape.  — 
La  bulle  Ausculta  fili,  falsifiée  par  Pierre 
Flotte,  alluma  la  rage  du  roi  et  de  son 
conseil.  Réquisitoire  de  Nogaret.  Ignoble 
lettre  du  roi.  Bulle  Unam  sanctam,  conte- 
nant les  principes  professés  au  moyen  âge 
sur  les  deux  puissances.  Guillaume  de  Noga- 
ret passe  en  Italie  et,  aidé  par  la  faction  des 
Colonne,  s'empare  du  pape  dans  Anagni 
(soufflet  ?).  Le  pape  mourut  à  Rome  en  1303, 
tué  par  tant  de  souffrances.  Calomnies  sur 
sa  mort.  Benoit  XI  lui  succède,  pacifie  par 
une  extrême  modération  tout  en  excommu- 
niant Nogarel  et  Colonne.  Clément  V  refuse 
à  Philippe  le  Bel  de  condamner  Boniface  VIII 
que  nous  plaçons,  nous,  à  côté  de  Gré- 
goire VII  el  d'Innocent  III  dont  il  continua 
les  principes.  C'était  un  grand  canonisle  :  il 
établit  l'indulgence  du  jubile.  Suppression 
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de^  Templiers,  par  Clément  V  el  sotis  Plii- 
lippM  le  Bel,  accusés  d'apjslasie,  d'iàolàlrie, 
de  sodomie,  etc.  L?  r.)i  les  fil  (uns  ar.èler 
le  n)è;ne  jour  (1307).  Iiiterro^>'s  p.ir  le  pape, 
les  cardinaux  et  les  in  {uisileurs,  les  uns 
font  des  aveux  libres  ou  forces  p.ir  la  torture 
(incarcérés,  brûlés),  les  autres  n'avouent 
rien  et  piraissent  innocents  (t^ntreiit  dans 
d'autres  ordres). —  Les  procédures  se  pour- 
suivent jusqu'au  concile  de  Vienne  (131 1), 
où  se  trouvent  Philippe  le  Bel.  La  sup- 
pression de  l'ordre  y  fut  arrêtée.  L'année 
suivante  eut  lieu  le  supplice  du  grand  maitre 
Jacques  Molay,  qui  rétracta  tout.  —  Je  crois 
que  le  mauvais  renom  prouve  seulement  la 
décadence  de  l'ordre,  que  les  aveux  dans  la 
torture  pro\.i\'cnlpe\\{lor'/uçre  est  extorquere) 
en  deliors,  que  (juelques  coupables  .  .  —  Si 
le  concile  de  Vienne  n'avait  pv.s  exigé  que 
leurs  biens  passassent  aux  chevaliers  de 
Rhodes  et  non  cà  la  couronne,  je  penserais 
que  le  roi  (faux  monnayeux  ei  valeur  des 
biens  de  l'Eglise)  se  proposait  avant  tout  de 
faire  main  basse  sur  les  immenses  richesses 
de  cet  ordre. 

II.  Le  S\int-SiÈ(;e  a  Avignon. —  {\)Clé- 
ment  V  {Bertrand  de  Got,  archevêque  de 
Bordeaux),  {a)  dont  l'élection  fut  favorisée 
par  Philippe  le  Bel,  ne  prit  pas  sans  doute 
avec  lui  Ips  ^engagements  secrets  dont  on 
l'accuse.  Mais  si  on  excepte  le  refus  de 
condamner  Bonifjce,  ses  acles  le  montrent 
constamment  faible  en  face  du  roi  de  France, 
dont  la  politique  pHÏenne  fut  châtiée  par  le 
malheur  de  sa  postérité  :  .>^es  trois  tils  dis- 
paraissent en  moins  de  quatorze  ans  sans 
laisser  d'enfants  mâles  ;  et  la  famille  de  son 
frère  Charles  de  Valois, ami  d^î  Boniface  VIII, 
monte  sur  le  trône  de  France  pour  plus  de 
deux  siècles  et  demi,  {b)  La  grande  taute  de 
Bertrand  de  Got,  fut,  après  s  être  promené 
en  France,  de  ne  point  aller  a  Home  el  de 
s'ensevelir  à  Avignon,  où  les  papes  demeu- 
rèrent soixante-dix  ans  (1308-1378).  Les  Ita- 
liens ont  donné  à  ce  fait  le  nom  de  captivité 
de  Babylone.  Nota  :  Avignon  appartenait  en 
fief  à  la  maison  de  Provence;  Jeanne  de 
Naples,  comtesse  de  Provence,  le  vendra  à 
Clément  VI  vers  1350,  qualre-vingl  mille 
fl  >rins  d'or.  —  Clément  V  avait  le  tort  d'éire 
un  pape  français,  el  de  ne  pas  comprendre 
le  rôle  providentiel  de  Home.  D<^puis  celle 
époque,  les  Ilaliens  épouvèrent  de  la  répu- 
gnance à  élire  un  pape  qui  ne  fut  pas  de 
leur  nation.—  Du  reste,  ce  fut  pour  Home, 
pour  ses  familles  aristocratiques,  ingrates  et 
ambitieuses  unejuste  punition,  (c)  Clément  V 
se  conduit  bien  dans  ces  rapports  avec 
l'empire.  Il  use  de  son  pouvoir  temporel  sur 
Home,  et  condamne  Henri  VII  qui,  après 
avoir  fait  le  serment  impérial,  avait  envahi 
le  royaume  de  Naples  Jonné  en  fief -in  roi 
Huberi  par  le  Sainl-Siege. 

(i)  Jean  XXII,  lienoit  XII  et  Clément  VI 
coHlre  Louis  de  Bavière. —  («j  Louis  de  Bavière 
rival  et  vain'iueur  de  Frédéric,  duc  d'Au- 


triche, ntlire  sur  sa  tète  rexcomniunication 
par  sa  résistance  à  iean  X\.II  qui  combattait 
ses  prétentions  sur  lit  :lie,  sps  fausses  idées 
sur  les  deux  puissances  et  par  la  nomina- 
tion de  l'antipupe  Nicolas  V.  [Pierre  de  Cor- 
bières).  Louis  fui  repoussé  de  Naples  et 
Pierre  de  Corbièros  alla  mourir  à  Avignon 
dans  une  pi  isou  confortable,  qu'on  a  dépeinte 
à  tort  comme  un  noir  cachot,  (b)  Sous  Be- 
noit XII  la  paix  se  serait  peut-être  faite,  sans 
les  inltiguesfranç;)ises,  entre  le  pape  el  Louis 
de  Bavière  bien  liisposé.  Mais  Louis  voyant 
les  princes  électeurs  le  sout^^nir  alla  jusqu'à 
donner  des  dispenses  matrimoniales  et  à  au- 
toriser le  divorce  de  son  fils.  L'excommuni- 
cation Inncée  par  Clément  VI  détacha  le 
peuolede  lui,  et  lorsqu'il  mourut,  le  pape 
avait  déjà  fait  élire  Charles  IV  de  Moravie. 
(c)  Clément  VI  agit  encore  avec  énergie  contre 
Edouard  III  d'Angleterre,  qu'il  obligea  à  ne 
pas  distribuer  les  bénéfices  ecclésiastiques. 
Pacificateur  entre  l'Angleterre  et  la  France; 
la  Hongrie  et  Naples,  Venise  et  Gènes.  Occu- 
pé de  la  réunion  des  Grecs. 

(3)  Les  vrais  principes  sur  les  deux  puis- 
sauces  vont  se  perdant. —  (a)  Par  la  politique 
française  qui  faisait  élire  des  cardinaux 
français  trop  nombreux,  qui  retenait  le  Pape 
à  Avignon,  tandis  que  Home  était  toujours 
considérée  comme  un  centre  par  la  chré- 
tienté. (Un  million  diux  cent  mille  pèlerins 
au  jubilé  de  1350).  (6)  Franciscains,  entre 
autres  Guillaume  Ockam  se  tournant  du  côté 
de  Louis  de  Bavière  quand  les  papes  con- 
damnent leurs  idées  absurdes  sur  la  pauvreté 
de  Jésus-Lhrist.  Us  poussent,  comme  déjà 
Philippe  le  Bel  l'avait  fait  el  comme  l'Occi- 
dent au  moyen  âge  ne  l'avait  point  entendu, 
ils  poussent  ce  cri  :  L.'  pape  est  hérétique. 
{c)  L'université  de  Paris  dont  l'influence 
était  énorme,  Marcile  de  Padoue  et  Jean  de 
Jandun,  prévenant  Calvin,  enseignent  que 
tout  pouvoir  vient  au  pape  par  le  peuple  ou 
par  l'empereur. 

(4)  Innocent  V.  —  (a)  Héforme  sa  cour,  le 
luxe  des  cardinaux,  ordonne  la  résidence 
aux  prélats,  éloigne  d'Avignon  les  courti- 
sanes. Népotisme,  trouve  quelque  excuse 
dans  dhonreux  choix,  {b)  Home  en  répu- 
bli^uesous  Hienzi  :  c'est  l'essai  le  moins 
absurde  qui  ail  été  fait  sous  les  papes.  Com- 
ment Hienzi  iiarangue  le  peuple.  Tribun  et 
libérateur  de  Home  (1347),  fuit  en  Hongrie, 
revient,  fuit  e  i  Bohème;  son  extradition  par 
Charles  IV.  Innocent  VI  lui  pardonne.  Il 
s'échappe,  est  de  nouveau  porté  au  Capitole, 
el  grâce  à  son  despostisme  finil  par  être 
éventré  dans  une  émeute  et  trainé  sur  la 
claie,  (c)  Urbain  V  décide  Jean  roi  de  France 
et  Gui  de  Lusignan  à  se  croiser.  Excommu- 
nie le  tyran  Barnabo  de  Milan  (1363)  et  le 
l'orce  a  la  paix.  Hentre  à  Home  où  il  est 
reçu  avec  une  joie  sans  bornes.  L'empereur 
(.naries  iV  s  y  rend  el  reconnaît  tous  les 
droits  du  Saint-Siège.  Mallieusement  Urbain, 
sans  motif  grave,  malgré  le  pieux  franciscain 
Pedro,  les  menaçantes  prophéties  de  sainte 
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Brigitte  de  Suède  qui  était   alors  à  Rome, 
retourne  à  Avignon. 

(îj)  Grégoire  XI  el  sainte  Catherine  de 
Sienne. —  {a)  Née  vers  le  milieu  du  quator- 
zième siècle,  sainte  Catherine  de  Sienne  fut 
dans  son  adolescence  un  modèle  de  pureté 
et  de  charité.  Grégoire  XI  envoie  le  Père 
Raymond  et  deux  dominicains  pour  confesser 
les  pécheurs  qu'elle  convertitdans  sa  ville  na- 
tale. Envoyée  à  Pise,  conversion,  guérison  des 
malades,  {b)  Sa  vie  politique,  commence 
quand  elle  empêche  Sienne,  Lucques  et 
Arezzo  d'enirer  dans  une  ligue  de  villes 
italiennes  contre  le  pape.  Apres  la  victoire 
des  troupes  pontificales,  les  Florentins 
implorent  sa  médiation  près  du  Saint-Siège. 
Non  seulement  elle  communique  au  pape 
des  sentiments  de  paix,  mais  elle  obtient 
qu'il  rentre  dans  Rome.  Elle  revient  à  Sienne, 
continue  sa  vie  pleine  de  miracles.  En  1378, 
elle  apaise  au  péril  de  sa  vie  les  troubles  san- 
glantsde  Florence.—  Quand  legrand schisme 
éclate,  elle  déclare  qu'Urbain  VI  est  le  vrai 
pape.  Urbain  l'appelle  à  Rome  pour  s'éclai- 
rer de  ses  conseils.  Il  pensait  l'envoyer  avec 
sainte  Catherine  de  Suède,  fille  de  sainte 
Brigitte,  à  Jeanne  de  Sicile,  pour  qu'elle 
quittât  le  parti  de  Clément  Vil.  Elle  écrit  à 
Jeanne,  aux  rois  de  France,  de  Hongrie,  etc., 
pour  les  retirer  de  ce  schisme  qui  lui  causa 
une  douleur  mortelle.  Elle  expira  en  1380, 
à  trente-trois  ans. 

III.  Grand  SCHISME  d'Occident.—  V  Leschis- 
me  éclate. —{a)  Grégoire  XI  mort,  les  Romains, 
pour  de  bonnes  raisons,  veulent  un  pape 
italien.  Par  suite  de  leurs  menaces  ou  autre- 
ment, on  nomme  Urbain  VI  ;  les  cardinaux 
le  reconnaissent  très  bien.  Mais  seize  d'entre 
eux  vexés  par  son  autorité  se  retirent  à 
Anagni  et  élisent  Clément  VII,  sous  prétexte 
qu'ils  n'étaient  pas  libres  à  la  première  élec- 
tion. (6)  A  partir  de  ce  jour  (de  1378  à  1417) 
il  y  eut  à  la  fois  plusieurs  papes  douteux  se 
partageant  la  chrétienté.  Pour  Clément  VII 
à  Avignon,  se  déclarèrent  la  France,  l'Ecosse, 
Naples,  l'Espagne  ;  pour  Urbain  VI  l'Italie, 
Allemagne,  Angleterre.  Ils  s'efforcent  de 
gagner  des  partisans,  élisent  des  cardinaux, 
s'excommunient. 

2°  Que  penser  de  cette  situation  ?  —  (a)  Dé- 
plorable sans  doute.  Le  tort  est  aux  cardi- 
naux français.  Urbain  VI  aurait  dû  peut- 
être  prévenir  ce  malheur  par  plus  de  dou- 
ceur ;  ne  pas  punir  de  mort  les  cardinaux 
qu'il  croit  conspirer  contre  lui.  (b)  La  vali- 
dité de  l'élection  d'Urbain  VI  pouvait  ne  pas 
paraître  aussi  évidente  qu'aujourd'hui.  Du 
moment  qu'il  y  avait  doute  de  bonne  foi,  le 
schisme  n'était  pas  formel;  aussi,  quoique 
Urbain  VI  et  ses  successeurs  figurent  seuls 
au  cat^ilugue  des  Papes,  on  n'a  pas  flétri  les 
autres  du  nom  d'antipapes.  —  Ainsi  encore 
il  y  a  des  saints  canonisés  dans  les  deux 
partis:  sainte  Catherine  pour  Urbain;  saint 
Vincent  Forrier  pour  Clément.Saint  Antonin 


fait  observer  que  les  fidèles  n'étant  pas  tenus 
de  savoir  le  droit  canon,  il  leur  suffisait 
d'être  soumis  inléiieurement  et  en  général 
au  Pape  canoniquement  élu.  —  Ce  schisme 
affaiblit  alors  la  foi,  mais  il  est  une  preuve 
qu'une  main  divine  soutient  l'Eglise.  Du 
reste  l'Eglise  pourrait  être  considérée  sous 
plusieurs  rapports,  comme  en  temps  de 
vacance  du  Saint-Siège. 

3"  Efforts  pour  la  faire  cesser.  — Urbain  VI, 
meurt,  on  élit  Boniface  IX.  Clément  VII 
meurt  de  chagrin  de  ce  que  les  car- 
dinaux el  l'uïiiversité  de  Paris  proposent 
des  accommodements.  Les  cardinaux  d'Avi- 
gnon eurent  le  tort  d'élire  alors  (Pierre  de 
Lune)  Benoit  Xlll,  qui  comb:ittit  vingt  ans 
pour  conserver  la  tiare:  députations  et  mé- 
moires inutiles  ;  soutient  un  siège  dans  Avi- 
gnon contre  le  maréchal  Boucicaut  ;  passe 
en  Espagne  ;  n'a  que  deux  cardinaux  (1403) 
et  prétend  encore  lever  des  impôts  en  France, 
où  il  est  abandonné. 

4"  Trois  papes  dans  l'Eglise.  Concile  de 
Pise  (1409).  -  Boniface  meurt,  on  élit  Inno- 
cent VII,  puis  Grégoire  XII  qui  ne  veut  rien 
pour  la  paix  ;  alors  les  cardinaux  des  deux 
obédiences  réunis  à  Pisedéposent  BenoîtXIlI, 
Grégoire  XII  et  choisissent  Alexandre  V. 

o"  Concile  de  Constance  (1414).  —  Le  con- 
cile   de  Pise  n'avait  pas   atteint  son   but, 
Jean  XXIII,  successeur  d'Alexandre  V  et 
habile  en  affaires, chassé  de  Rome  par  Ladis- 
las  de  Naples,  se  retire  près  de  l'empereur 
Sigismond  et  de  longues  conférences  amènent 
la  convocation  du  concile  de  Constance,  {a) 
Présidé  par  un   cardinal   en    sa  quatrième 
session,   il  porte   ce   décret  :  «   Le  concile 
général  tient  son  autorité  immédiatement 
de  Jésus-Christ.  En  conséquence  toute  per- 
sonne, même  le   pape,   est    obligée  de   lui 
obéir  en  ce  qui  louche  la  foi,   l'extirpation 
du  schisme  et  la    réformation    de  l"Eglis3 
dans  son   chef    et    dans    ses  membres   ». 
Jean  XXIII  déposé  se  soumit;  Grégoire    XII 
abdiqua  ;  Benoit  XII!  en  Aragon  résista.  Le 
conclave  élut   Martin  V   qui   approuva    le 
concile  en  ces  termes  :  Ut  décréta  in  maleria 
fidei   per    prœsens  concilium  conciiianler 
fada  tenerentur  et  inviolabiliter  observaren- 
tiir.  »  {b)  Tenues  sous  Jean  XXIII,  les    qua- 
trième et  cinquième  sessions  ne  représentent 
pas  toute  l'Eglise.  Les  termes   de  Martin  V 
excluent  ce  qui  n'a  pas   été  fait  en   concile 
œcuménique.  Cette  décision  ne  pouvait  en 
tout  cas  valoir  qu'en  temps  de  schisme   ou 
de  pape  douteux.  Et  puis  :  lex  dubia,    lex 
nulla.  D'ailleurs,  ou  celte  autorité  vient  de! 
Martin  V  ou  non:  si  oui,  alors  contradiction; 
si  non,  alors  la  question  est  comme  avant  le 
concile,  el  rien  auparavant  ne   ressemble  à 
cette  doctrine.  Enfin,  pas  de  concile  général 
sans  approbation  du  pape,  d'où  absurdité, 
(c)  Ses  théologiens  qui  raisonnent  dans   ie 
sens  du  fameux  décret  ne  représentent  pas 
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la  doctrine  reçue  dans  l'Eglise.  Préoccupés 
d'éteindre  le  schisme,  s'embrouillent  dans 
une  question  inouïe  jusqu'alors,  v.  g.  Pierre 
d' Ailli  suppose  gratuitement  concile  complet 
et  sans  le  pape,  veut  donner  en  concile  le 
suffrages  aux  laïques  sur  le  schis-ne,  v.  g. 
Filastre  accorde  le  sutïrage  aux  diacres  en 
matière  de  foi.  v.  g.  Gerson  oppose  sans 
cesse  l'Eglise  au  pape!  son  traité  de  Aufe- 
ribilitale  papœ  est  si  scandaleux  que  plu- 
sieurs ne  veulent  pas  le  lui  attribuer.  \d)  Lo 
concile  de  Constance  s'occupa  de  Wiclef  et 
de  Jean  IIus  dont  nous  forons  bientôt  l'his- 
toire. La  question  de  réformation  fut  ajour- 
née à  un  nouveau  concile  (^ui  devait  se  tenir 
à  Sienne.  Il  allait  s'ouvrir  à  Bàle  quand 
mourut  Mirlin  V.  L'élection  de  ce  pape  avait 
mis  fin  au  schisme,  quoique  Benoit  XI il  ne 
le  reconnût  pas.  La  paix  toutefois  n'était  pas 
rendue  à  l'Eglise. 

6"  Concile  de  Bâle.—  Ouvert  en  1431  sous 
la  présidence  d'un  légal,  devait  compléter 
l'œuvre  du  concile  de  Constance  pour  la 
reformations  la  pacification  des  Eials  chré- 
tiens, en  particulier  de  la  Bohème  et  la 
réunion  des  Grecs.  Le  Pape  veut  le  transfé- 
rer à  Bologne,  les  Pères  s'y  refusent  en 
s'appuyant  du  fameux  décret  de  Constance, 
et  en  portent  d'autres  qui  restreignent  les 
droits  du  Saint-Siège.  Eugène  IV  s'étant 
désisté  de  sa  volonté  de  transférer  le  concile, 
il  est  alors  en  accord  avec  le  pape,  et  depuis 
la  dix-seplième  session  s'occupe  heureuse- 
ment de  canons  de  discipline.  Les  légats 
protestent  néanmoins  contre  l'abolition  des 
Annales,  revenu  important  pour  la  cour  de 
Home.  Réunion  d'une  partie  des  Ilussites 
qui  obtiennent  la  communion  sous  les  deux 
espèces.  En  1436  le  pape,  sur  la  juste  de- 
mande des  Grecs,  transporte  le  concile  à 
Ferrare  Quelques  évoques  têtus  et  turbu- 
lents persistèrent  à  demeurer  à  Bàle  où  ils 
firent  des  canons  sans  autorilé,  et  créèrent 
l'antipape  Félix  V,  Amédée  VIII  de  Savoie, 
Fépicurien.  La  fermentation  turbulente 
mène  rapidement  à  l'acide,  et  celle-ci  à  la 
putride;  ces  paroles  de  de  Maîstre  s'appli- 
quent moins  bien  au  concile  de  Constance 
qu'à  celui  de  Bàle  dont  quelques  sessions  à 
peine  peuvent  être  regardées  comme  œcu- 
méniques ;  d'ailleurs  il  ne  reçut  jamais 
d'approbation  positive. 


Pragmatique 
comédie  dont 
et  des   prélats 


7"  Assemblée  de  Bourges, 
sanction  (143Hj.  —  Une  autre 
les  acteurs  sont  Charles  VII 
français  suivit  de  près  celle  qui  termina  le 
concile  de  Bàle.  On  fit  à  Bourges  de  par  la 
volonté  royale,  vingt-trois  articles  tous  diri- 
gés contré  les  papes,  v.  g.  Un  concile  génè-- 
ral  sera  tenu  tous  les  dix  ans  (c'est  absurde 
parce  que  c'est  impossible,  parce  que  cela 
suppo.-^e  que  l'Eglise  est  une  maciiine  bien 
mal  faite,  et  cependant  il  faudrait  cela  si  le 
gallicanisme  était  la  vérité,  et  l'on  était  lo- 
gique à  Bourges),   v.  g.  Le  concile  lient  son 

T.  XVI. 


autorilé  de  Jésus-Christ  non  du  pape;  plus 
d'appels  ni  de  redevances  à  Rome.  Pie  11 
cassa  celte  pragmatique  à  l'assemblée  de 
Manloue  (contre  les  Turcs,  1159).  Louis  XI 
l'abolit.  Le  concile  de  Lalran,  151 C, l'annula 
de  même. 

8"  Concile  de  Florence.  —  {a)  Le   concile 
de  Bàle  était  passé  en  conciliabule  par  sa 
translation  faite  à  Ferrare  ;  la  peste  obligea 
à  transporter  le  concile  de  Ferrare   a   Flo- 
rence. De  sorte  qu'on  peut  considérer  comme 
formant  un  seul  et  même  concile  :  le  concile 
de  Florence,  celui  de  Ferrare  et  les  sessions 
légitimes  de  celui  do  Bàle.  (6)  Quoiqii'il  en 
soit,  le  concile  de  Florence  est  œcuménique 
et  de  la  plus   haute   importance.   A.   Union 
des  Grecs.  Ces  deux  Eglises  sous  la   prési- 
dence du  Pape.   Discussion  où   brillent  le 
cardinal  Julien,  Bessarion,  archevêque  de 
Nicée,  Marc  d'Ephèse,  savants,  mais  adver- 
saires opiniâtres  des  Latins.  Controverse  sur 
le  purgatoire,  pain  azyme,  vision  béatifique, 
procession  du  Sainl-Èsprit  et  addition  du 
fUioque  ?i\\  symbole.  (Les  Grecs  comprirent 
enfin  que  les  Latins  n'ad.mettentpas  ici  deux 
principes,  mais  la  procession  des  deux  tan- 
quam  ab  uno  principio).   Primauté  du  pape 
admise  en  principe;  les  Grecs  veulent  que 
l'appel  à  Rome  soit  jugé  sur  les  lieux,   et 
que  le  pape  soit  tenu  de  convoquer  l'empe- 
leur  pour  qu'un  concile  soit   œcuménique. 
Enfin    ils  reconnaissent  que   l'évèque    de 
Rome  a  la  pleine  puissance  reçue  de  Jésus- 
Christ  de  pailre,  régir  et  gouverner  l'Eglise 
universelle.  —    Les  Grecs,  de  retour  dans 
leur  pays,reçurent  un  mauvais  accueil(  1439). 
Jean  Paléologue  n'eut  pas  la  force  de  main- 
tenir contre  le  parti  de  Marc  d'Ephèse,   l'u- 
nion à  laquelle  il  avait   tant  contribué,   et 
Conslantinople  après  avoir  ainsi   abusé  des 
grâces  de  Dieu  fut  punie  par  la  catastrophe 
de  1453  ;  elle  avait  alors  un  patriarche  scliis- 
malique.  B.  Le  concile  de  Florence  donne 
aux  Arméniens  la  règle  de  la  Foi,  réunit  les 
Chrétiens    d'Egypte,    Syrie,  Mésopotamie, 
Clialdée,  les  Maronites  qui  étaient   tonbés 
dans  les  erreurs  du  mcnolhélisme  et  autres. 
—  Il  faut   remercier  la  Providence   d'avoir 
fait  ainsi  éclater  l'unité  de  l'Église,  le  len- 
demain des  déchirements  du  grand  schisme; 
la  veille  de  l'asservissement  des  Grecs   qui 
peuvent  renier  leur  signature;  la  veille  en- 
core de  l'apostasie  protestante. 


9"  Nous  n'avons  pas  à  suivre  la  papauté 
pendant  la  dernière  moitié  du  quinzième 
siècle;  nous  la  retrouverons  {a)  défendant  la 
chrétienté  contre  lesMusulmans(6)défendant 
l'Italie  contre  les  ambitions  de  l'étranger, 
(c^s'affaiblissanl  par  le  népotisme  des  papes, 
deshonorée  par  Alexandre  VI  qui  porte  un 
nom  flétri  dans  l'histoire,  et  fut  pourtant  un 
homme  habile  et  feruio,  soit  dans  ses  efforts 
contre  les  Turcs,  soit  dans  ses  efforts  pour 
donner  de  l'unité  en  Italie,  et  y  rendre  pré- 
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pondérante  la  puissance  politique  du  gou- 
vernement pontifical. 

IV.  L'Eglise  et  l'islamisme.  '—  1°  EnOrienl. 
(1)  L'Eglise  et  l'islamisme  sont  opposés  com- 
me le  jour  et  la  nuit.  L'islamisme  que  nous 
avons  vu  anéantir  des  chrétientés  si  belles; 
que  le  marteau  de  la  France  et  la  résistance 
héroïques  et  séculaire  des  fils  des  Visigotlis 
ont  arrêté  dans  ses  envahissements  vers   le 
nord  ;   que  l'Occident  soulevé  par  les  papes 
est  allé  attaquer  sur   son   propre  territoire, 
l'islamisme  reprenait  l'offensive  contre  les 
Grecs  énervés  et  désunis.  Le  croissant  domi- 
nait l'Egypte  et  la  Syrie,  la  tribu  Caspienne 
des  Tuics-Oltomans,  sang  neuf  et  sauvage 
donnait  aux  disciples  du   Coran  une   force 
nouvelle.  Gonstantinople  était    devant  eux, 
défendue  par  des  aventuriers  sans  foi  ni 
patrie,  ces  deux  mobiles  qui  conservent  les 
nations.  (2)  Jean  Paléologue  et  son  fils  Ma- 
nuel invoquent   le   secours   d'Innocent  VI. 
L'Europe  est  sourde  à  sa  voix.  En    1364,  la 
petite    armée  commandée  par   Louis    de 
Hongrie  fut  écrasée  par  Amurath  I"'  auquel 
on  paya   tribut    dans  Andrinople.  En  1596 
nouvelle  croisade  au  secours  de  Manuel  II  : 
Allemagne,   France,    Hongrie,    Ordres    de 
Saint-Jean  et  Teutonique.  Jean  sans  Peur, 
comte  de  Nevers,  fait  perdre  la  bataille  par 
valeur  inconsidérée.  Paix  liumiliante,  mos- 
quée à  Gonstantinople.  (3)  Bajazet  avait  en- 
trepris le  blocus  de  Gonstantinople,  quand 
les  Mongols,  descendant  du  nord  de  l'Asie 
sous  la  conduite  de  Tamerlan,  vinrent  l'at- 
taquer. Bajazet,  vaincu  à  la   bataille  d'An- 
cyre  (  1402),  est  enmené  captif  par  T.i  merlan, 
à  qui  Gonstantinople  paie  tribut.   (4)   Amu- 
rath II,  petit-fils  de  Bajazet,  assiège  Gons- 
tantinople en  1422. Défense  héroïque:  femmes, 
enfants,  moines  à  la  brèche.  Une  révolte  le 
rappelle  en  Asie.  (5)  Hunyade  et  Scander- 
berg.  Mais  ses  soldats  convoitaient  l'Europe. 
Hunyade,  chef  de  l'armée  hongroise   du  roi 
Wladislas,elle  légat  Julien  Gésarini  arrêtent 
Amurath  devant  Belgrade.  Plusieurs  fois 
battu  il  se  retire  dans  la  solitude.  Il  en  sort 
quand  Wladislas  devient  agresseur  et  rem- 
porte des  victoires  ;  mais  il  mourut  de  cha- 
grin (1451)  à  cause  des  échecs  que  lui   fit 
éprouver  le   soldat   albanais  Scanderberg, 
dont  la  vie  ressemble  à  un  roman.  (6)  Maho- 
met II,    fils  d'Amuralh   II,    l'un  des  plus 
grands  conquérants  et  fléaux  derinimanité, 
investit  Gonstantinople  avec  trois  cent  mille 
hommes.  Nicolas  V  n'a  pu  y  envoyer  que 
quelques  centaines  de  Gênois'et de  Vénitiens. 
Dix  mois  d'une  défense  héroïque.  Mahomet  II 
en  fait  sa  capitale.  Ainsi  tomba  cet  empire 
après  onze  cent  vingt-trois   ans  de   durée. 
Constantin,  fils  de  Jean  Paléologue,   mourut 
sur  la  brèche  au  dernier  assaut  (14o3).  Con- 
séquences :  restes  de  l'empire  soumis,  em- 
pir  turc  dès  lors  fortifié  et   possédant  un 
centre,  porte  ouverte   sur  l'Europe,    Grecs 
s'exilant  en  Occident,  où   ils  exercent  une 
certaine  influence;  les  autres  restent  presque 


à  l'état  de  parias.  Le  palriarche,  qui  nevou 
lait  pas  recevoir  l'investiture  du  successeur 
de  saint  Pierre,  la  reçoit  d'un  soldat  musul- 
man. {!)  Nicolas  V,  Galixle  lll  travaillent  à 
armer  l'Occident  insensible.  Hunyade  et  le 
légat  saint  Jean  Gapistran  (dans  là  mêlée  la 
croix  à  la  main)  repoussent  et  battent  les 
cent  soixante  mille  hommes  que  Mahomet  II 
a  jetés  sur  Belgrade.  Galixte  III,  Pie  II, 
Paul  II  s'épuisent  en  vains  efforts  pour  armer 
l'Europe  contre  Mahomet  qui,  en  1466Tava- 
geail  Nègrepont,menaçait  encore  la  Hongrie. 
En  1479,  il  écihoua  devant  Uhodes^où  Pierre 
d'Aubusson  et  ses  chevaliers  font  une  des 
plus  belles  résistances  dont  les  annales  mi- 
litaires aient  gardé  la  mémoire.  Les  Turcs 
pillent  Olrante,  la  Galabre.  Rome  tremble, 
mais  certes  elle  ne  méritait  pas  le  sort  de 
Gonstantinople.  Mahomet  mourut  sur  ces 
entrefaites.  (1481)  Bajazet  II  reprend  les 
projets  de  son  père;  mais  Innocent  VIII 
avait  ranimé  les  Siciliens.  D'ailleurs  Bajazet 
fut  rappelé  par  la  guerre  en  Egypte  et  en 
Syrie  ;  son  frère  Zizim  s'était  retiré  près 
d'Alexandre  VI,  qui  prêchait  à  l'Europe 
l'union  contre  les  Turcs,  et  soixante-dix 
raille  de  leurs  soldats  avaient  péri  de  froid 
et  sous  les  coups  des  Valaques.  L  Europe 
doit  savoir  à  qui  elle  dut  son  salut. 

2°  En  Espagne.  —  Depuis  près  de  huit 
siècles,  combats  presque  incessants.  Royau- 
mes d'Aragon  et  de  Gastille  unis  par  le  ma- 
riage de  Ferlinanl  et  d'Isabelle.  Maures  de 
Grenade  affaiblis  par  les  divisions.  Glorieuse 
guerre  de  dix  ans.  Grenade  prise.  (1492) 
Fin  de  la  domination  des  Musulmans.  Juifs 
et  Arabes  dans  l'alternative  de  passer  en 
Afrique  ou  de  se  faire  chrétiens.  Inquisition 
établie  comme  nous  l'avons  vu  pour  proté- 
ger l'Espagne  affranchie  contre  la  trahison 
et  les  menées  ténébreuses  de  ses  dangereux 
ennemis. 

V.  En'  France.  —  1°  Vue  générale.  —  Déca- 
dence de  la  royauté  de  Philippe  le  Bel  à 
Louis  XI.  {a)  La  France  a  été  récompensée 
de  sa  politique  chrétienne  :  Empire  latin  à 
Gharlemagne,  royaume  de  Jérusalem  à  Go- 
defroi  de  Bouillon  ;  royaume  de  Chypre  et 
royaume  d'Arménie  aux  Lusignan,  empire 
de  Gonstantinople  à  Beaudouin  de  Flandre. 
(6)  Depuis  la  triste  politique  de  Philippe  le 
Bel,  France  à  deux  doigts  de  sa  perte  :  un 
Charles  VI  idiot  ;  un  Charles  VII  perdant  son 
royaume  et  son  honneur  ;  princes  s'entre- 
tuant  et  vendant  leur  patrie  à  l'étranger! 
Dieu  sauve  la  France  par  Jeanne  d'Arc  ;  il 
se  trouve  des  Français  pour  la  vendre  et  la 
brûler,  tandis  que  le  roi,  qu'elle  a  sauvé 
l'abandonne!  Il  y  a  décadence  malgré  le 
beau  nom  de  Charles  V  dit  le  Sage  :  imita- 
teur de  saint  Louis,  bon  administrateur, 
créateur  de  notre  marine,  qui  tombera  pour 
ne  se  relever  que  sous  Richelieu. 

2.  Idée?  du  temps  sur  Vorigine  et  la  res- 
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pO'i.sahilité  du   pouvoir    temporel.  —  Nous 
avons  vu  le  principe  de  la   souveraineté  du 
peuple  s'exercer  sous  la   direclion  du    Pape 
et  par  réleclion.  {a)  Sous  Piiilippede  Valois 
(l3i'J),  conférences  entre  les  évèquos  et  les 
magistrats  :  Pierre  de  Cugnières   distingue 
les  deux  puissances,  mais  veut  pleine  indé- 
pendance   du     pouvoir    temporel.     Pierre 
Kuger,   archevêque     de   Sens,     et    Pierre 
Bertrand!,  évè4ue  d'Autun,  soutiennent  les 
vrais    principes.   Celui-ci  établit    dans  son 
traité  deux  juridictions  :   puissance   sécu- 
lière vient  de  Dieu...  par  Téleclion  de  Uieu 
(privilégiée    et     extraordinaire),    ou     des 
lioninies  (voie  commune).  11  faut   une  puis- 
sance spirituelle  pour  le  bien   des   peuples. 
Elles    sont  compatibles    dans    une    même 
personne.    Elles     sont    subordomiées    :    il 
s'appuie   de    la   bulle    Unam  sanctam.   — 
Durand  de  Saint-Pourçain,  évèquede  Meaux 
professait  alors  la  même  doctrine.  Donc  au 
quatorzième  siècle  on  pensait  encore  comme 
au    treizième  dans  le  clergé,    {b)  Cela   ne 
change  même  pas  durant  le  grand  schisme  ; 
c'est  même  parce  que  l'on  veut  que  le  Pape 
soit  à  l'Eglise  ce  que   le  roi  est    au  peuple. 
qu'on   ébranle  la    Papauté.    Les  gallicans 
invoquent  les  hommes  de  cette  époque  pour 
amoindrir  le  Saint-Siège  ;  mais  il  ne  disent 
pas  tout  :  Gerson   établit  qu'on   peut  user 
discrètement  do  la  maxime  de  Sénèque  :  Il 
n'y  a  point  de  sacritke  plus  agréa'jle  à  Dieu 
que  la  mort  d'un  tyran.  Il  dit  :   Sedilionem 
voco  rebellionem  popularem  absque  causa. 
Le  docteur  .lean  MHJor,   précepteur  du   fils 
de  Charles  VU,  dit  :  Rer  habct  regnum  a  tolo 
populo.    Seulement  il   a   tort  d'aitribuer  à 
l'université  le    r.ile   des     seigneurs    sous 
l'ancienne  monarchie.  Le  concile  de  Cons- 
tance, tout  en   condamnant  l'article   17  d^ 
Wiclef  :  Les  gens  du  peuple  peuvent  à  leur 
gré    chàlier    les     seigneurs    coupables,   » 
a']0\ile:  Lirel  im})eriu))i  personam    impera- 
loris    tam    enormiler  delinqucnlem    possit 
deponere  etaliispœnis  corrigerc;  et  simililer 
regnum  personam  régis,  ducal  re  personam 
ducis. 

3"  Guerre  avec  l'Angleterre.  —  (a)  Causes 
morales  :  poliiique  égoïste,  absence  de    la 
direction  ecclésistique  remplacée  par  celle 
des  légistes.   Cause  politique  :   les  Anglais 
avaient  en  fief  l'Aquitaine.  (1320)  Edouard 
111,  Planlagenet  d'Anjou,    roi  d'Angleterre, 
Français  par   son   père,   était    petit  fils  de 
Philippe  le    Bol   par  Isabelle  sa   mère.  Il 
revendique  de  Philippe  de  Valois  la  couronne 
de  France  comme    héritage   d'Isabelle.  La 
guerre  .s'alluma  et  devint  européenne.    (6) 
Rôle  des  papes  :  conciliateurs  dans  l'intérêt 
général.   Benoit   XII   reproclie    à   Edouard 
d'oublier  qu'en  France  les  descendants  des 
femmes  ne   sont   pas  devenus   légalement 
capables  de  purter  la  couronne.  On  voit  ce 
I    que  l'on  aurait  gagné  à    reconnaître   encore 
I    celte  voie,  (c)  Principales  phases  :    bataille 
de  Crécy  (1340).  Prise  de  Calais  Œustache 


de  Saint-Pierre.  1347).  Jean  11  (ils  de 
Philippe  de  Valois,  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Poitiers  ou  deMaupertuis.  (1356) 
Jacquerie.  Paysans  armes,  au  nombre  de 
cent  mille, massacrés  parles  gentilshommes. 
Innocent  VI  obtient  le  traité  de  Bréligny 
qui  n'est  pas  ob'^ervé.  Charles  V  et  Dugues- 
clin.  Charles  VI  fou  à  force  d'inconduite. 
Défaite  d'Azincourl  Ducs  d'Anjou,  de  Berry 
de  Bourgogne  se  dispulant  le  gouvernement 
du  roi  idiot:  le  duc  de  Iburgogne  fait 
assassiner  le  duc  d'Orléans,  frère  du  roi 
(Bourguignons  et  Armagnacs).  Il  est  assas- 
siné à  son  tour  par  les  gens  du  dauphin. 
Débauches  de  Charles  Vil.  Charles  VI  donne 
sa  fille  et  la  succession  du  royaume  de 
Franco  à  Henri  V  d'Ang:eterre.  Charles  Vil 
se  retire  à  Bourges.  Charles  VI  meurt  (1421) 
et  l'on  crie  dans  Paris  :  Vive  Henri  de 
Lancasire,  roi  d'Angleterre  et  de  France  ? 
C'était  Henri  VI  âgé  de  dix  mois.  Les  ducs 
Philippe  le  Bon  de  Bourges  et  Arthur  de 
Bretagne  sont  ses  partisans. 

4'^  Jeanne  d'Arc.  —  (a)  Elle  n'est  pas 
Lorraine,  mais  Champenoise.  Sa  jeunesse, 
sa  mission  :  lever  le  siège  d'Orléans,  mener 
le  roi  Charles  VII  à  Reims  pour  y  être  sacré. 
Elle  annonce  que  l'Anglais  sera  chassé.  (6) 
Présentée  au  roi  à  Cliinon.  (1429)  Gomment 
elle  accomplit  sa  mission,  (c)  On  ne  veut 
pas  qu'elle  se  relire  ensuite.  Prise  devant 
Compiègne.  (1430)  Son  procès  et  son  supplice 
couvrent  dune  honte  éternelle  l'Angleterre 
et  le  parli  Français  traitre  à  la  France. 
Indignation  du  peuple.  Fin  des  bourreaux 
de  J3anne  d'Arc.  ((/)  Vie  embarrassante  pour 
les  philosophes  rationalistes  (Voltaire). 
Sainteté,  révélations,  prophéties,  (e)  Ce  que 
Charles  VII  fit  pour  Jeanne  comparé  à  ce 
qu'il  fit  pour  Agnès  Sorel. 

Du  moins,  il  ordonna  une  enquête  sur  le 
procès,  la  famille  s'étant  adressé  à  Calixte 
III.  Iléhabilitation  solennelle  en  1456  à 
l'archevêché  de  Rouen. 

5'  Louis XI.  —  Phase  de  royauté  despoti- 
que, (a)  A  cause  delà  confusion  des  guerres 
et  des  dési  rdres  de  la  féodalité,  les  choses 
penchaient  vers  l'unité  gouvernementale. 
{b)  La  France  avait  eu  beaucoup  à  souffrir 
des  ducs  de  Bretagne,  de  Bourgogne  toujours 
prêts  à  la  livrer  ;  elle  devait  tendre  à  s'en 
débarrasser.  «  Ainsi  se  sont  succédé  en 
France  dans  un  ordre  régulier,  ditChùteau' 
brianl,  l'aristocratie,  la  monarchie,  la  répu- 
blique, le  noble,  le  roi,  le  peuple  ;  tous  les 
trois  ayant  abusé  de  la  puissance,  ont  enfin 
consenti  à  vivre  en  paix  dans  un  gouverne- 
ment composé  de  leurs  trois  éléments.  »  (?) 
—  (cl  Politifiue  de  Louis  XI  premier  roi 
complet  que  puisse  montrer  la  politique 
moderne  ;  il  voulut  abattre  la  monarchie 
féodale  pour  constituer  la  monarchie  abso- 
lue ;  abaisser  la  haute  aristocratie  et  centra- 
liser le  pouvoir  dans  sa  per.sonne.  —  C'est 
comme  conséquence  et  dans   un  but  secon- 
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daire  d'agrandisseinent,  qu'il  réunit  à  la 
France  le  Maine,  l'Anjou,  Le  Koussillon,  la 
Provence,  la  Bourgogne,  la  Franche-Cornlé 
(délacliée  ensui(o),  la  Picardie,  et  prépara 
la  réunion  de  la  lirelagne.  —  L^s  ru.-es, 
violations  de  paroles,  exécutions  sanglantis 
sont  des  moyens  au  Ijesoin.  (d)  llsdonnèrent 
lieu  à  la  ligue  du  bien  public,  qu'il 
comballit  s ms  succès  avec  les  armes,  puis 
par  les  traités  de  Conflans  et  de  Saint-Maur 
qu'il  n'observe  pas.  Charles  le  Téméraire 
forme  alors  une  nouvelle  ligue.  11  arrête 
traîtreusement  le  roi  à  Péronne.  Louis 
cclia])pe  par  un  traité,  qu'à  Tours  il  déclare 
nul,  excite  les  Suisses  contre  le  Téméraire 
(Granson,  Moral),  qu'ils  tuent  devant  Nancy. 
La  Bourgogne  en  revint  à  la  France.  —  (e) 
II  lit  de  bonnes  choses  comme  de  mauvaises 
pour  réaliser  ses  desseins  :  inamovibilité  des 
juges  (il  crée  s'il  le  faut  des  commissions 
executives),  abolit  la  Pragmatique  Sanction 
de  Bourges  ;  parlements  établis  à  Bordeaux 
et  Dijon.  (Ce  sont  les  gens  du  roi).  Unifor- 
mité des  coutumes  et  des  mesures  pour 
effacer  un  trait  de  la  féodalité.  Postes,  mais 
à  l'usage  du  gouvernement  :  ce  n'était  pas 
encore  l'admirable  machine  dont  nous  jouis- 
sons. (/)  Caractère  particulier  de  Louis  XI, 
il  appelle  à  son  lit  de  mort,  du  fond  de  la 
Calabre,  saint  François  de  Paule. 

G.  Louis  JlII  et  Jules  JI.  —  Charles  VI 11 
fait  valoir  les  droits  de  la  maison  d'Anjou 
sur  Naplbs  dont  on  l'avait  chassée  aux 
Vêpres  siciliennes  (1282).  La  licence  de  ses 
soldats  et  la  manière  dont  il  distribuait  les 
places  souleva  une  révolte  qui  le  força  à 
fuir  en  traversant  le  nord  de  l'Italie  ligué 
coxilro  lui....  —  Louis  Xll  duc  d'Orléans 
succéda  à  Charles  VJll,  mort  sans  héritier, 
ce  qui  met  un  d'Orléans  entre  les  Valois  : 
Charles  VIll  était  Valois,  et  François  l*^"" 
Valois-Angoulème)  et  reprit  ses 'projets 
sur  (a)  Naples  ;  il  partagea  avec  Ferdinand 
le  Catholique,  on  ne  s'entendit  pas  ;  la 
bataille  de Céiizolles  (l?)03)  donna  raison  à 
Ferdinand  d'Aragon,  {b)  Sur  le  Milanais,  y 
prétendait  comme  héritage  de  son  aïeule  ; 
il  le  prit  et  le  reprit  ;  convoita  la  Vénétie, 
et  forma  la  ligue  de  Cambrai  où  entra  le 
Pape  qui  avait  à  se  plMindre.  Le  Pape  s'en 
retire  et  forme  la  sainte  ligue  contre  Louis 
qui  soutenaii  le  duc  de  Ferra re  rebelle  au 
Saint-Siège.  Il  dirige  le  siège  de  la  Miran- 
dole.  Louis  Xll  vaincu  rassemble  des  con- 
ciliabules qui  ont  la  prétention  d'être  œcu- 
méniques et  finissent  par  mourir  à  Lyon 
d'ennui  et  de  ridicule. 

VI.  Piu)i>\(;.ATiON  DU  ciiRiSTr\Nis;ME,  —  1.  Vue 
gèn&rale  (1)  aux  treize,  quatorze,  quinzième 
siècles  le  mouvement  des  missions  est 
seco  )daire  dans  l'Eglise,  il  est  loin  d'être 
nul.  La  Poraéranie,  l'Esthonie,  la  Courlande, 
la  Prusse  et  les  pays  Slaves  furent  évangéli- 
{■és  et  abandonnèrent  le  paganisme.  Les 
origines  ecclésiastiques  des  règles  de  ces 


contrées  i;ont  en  gônéral  obscure?.  (2) 
Les  Pape?  ordonnaient  aux  évêques  d'or- 
donner des  missionnaires  qui  reculaient  les 
frontières.  Marchan  Is,  de  Brème  et  de 
Lubeck,  guerriers  Pt»rle  glaives  réunis  aux 
Teutons  en  1237  sont  en  même  temps 
prédicateurs.  11.  .Mongols,  Tarlares,  Chinois. 
—  (a)  Evangile  à  la  Cliiue  aux  septième 
siècle.  Croix  de  SiganFou.  Le  prêtre  Jean, 
(Nestorien)  grand  Kan  des  Tartares  en  il 70. 
Gengiskan  est  son  gendre  :  Il  laisse  le 
christianisme  libre,  rapports  avec  Alexandre 
111.  Le  terrible  bitailleur  avait  long  de  plus 
de  mille  cinq  cents  lieues,  (/j)  Innocent  IV 
déptite  aux  Tartares  les  Franciscains  Lau- 
rent de  Portugal  et  Jean  Plan-Carpin.  Reçoit, 
à  son  tour  des  ambas-ades  en  1248.  En  \21i. 
au  concile  de  Lyon  sous  Grégoire  X,  seize 
députés  du  petit-fils  de  Gengiskan  ;  alliance 
contre  les  Mahométans.  Mes  chefs  de  hordes 
sont  bapti.-és.  (c)  Le  franciscain  Jean  de 
Mont-Corvin  est  le  plus  célèbre  missionnaire 
de  cette  époque.  NicolaslV  le  fit  archevêque 
de  Pékin  avec  sept  suffragmts;  il  est  morts 
en  1330.  Le  bienheureux  Ordric  de  Frioul 
est  le  plus  grand  voyageur  de  cette  époque, 
dans  ses  courses  apostoliques  il  baptisa 
vingt  mille  infidèles. 

VIL  DÉCOUVERTK  DE  l'AmÉRIQUE  ET  DU  P.\SS.\GE 

AU  SUD  DE  l'Afrique.— (1)  Christophe  Colomb, 
génois,  homme  de  génie  possédant  toutes 
les  sciences  en  rapport  avec  la  navigation, 
après  mille  obstacles,  obtient  de  diriger 
une  flotte  espagnole  vers  des  mers  incon- 
nues. Découvre  San-Salvador  ;12  oct.  1492). 
Atrocement  calomnié,  jeté  dans  les  fers  par 
ordre  de  Ferdinand  et  d'Isabelle  abusés. 
Meuitde  chagrin  à  Valladolid  (1506).  Com- 
ment le  Florentin  Amélie  Vespuce  donna 
son  nom  au  nouveau  continent.  (2)  Vasco  de 
Gama  double  le  cap  de  Boni.e-Éspérance. 
(3)  Deux  peuples  récompensés  de  800  ans 
de  dévouement.  L'Eglise  gagnera  plus  de 
nouveaux  enfants  que  le  protestantisme  ne 
lui  en  fera  perdre.  L'influence  de  cette 
découverte  fut  énorme  pour  tout  ce  qui  tient 
au  commerce  et  à  la  navigalion.  (4  Bulle 
Inlcr  cœUra.  À.  pour  but  d'empêcher  les 
conflits  entre  les  peuples  chrétiens  naviga- 
teurs et  de  les  porter  à  tourner  au  profit  de 
la  foi.  Les  termes  de  cette  bulle  dont  nous 
avons  lu  le  texte  et  qui  donne  aux  Espagnols 
toutes  les  terres  découvertes  à  cent  lieues  à 
l'orient  des  iles  du  Cap-Vert  nous  a  paru 
dictée  à  Alexandre  VI  par  cette  prétention 
excessive  que  la  terre  et  les  royaumes  sont 
tout  entiers  au  vicaire  de  Jésus-Christ. 
Kaynaldi,  Mamachi,  Bellarmin  n'ont  pu 
nous  convaincre  ;  il  nous  a  semblé  qu'ils 
s'écartaient  du  sens  et  du  texte  de  la  bulle. 

La  Science  et  la  Doctrine 

1.  L'Imprimerie. 

(l)  Sans  récriture  une  nation  ne  smrait 
arriver  qu'à  un  étal  très  imparfait  de  civili- 
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salion.  Quand  on  considère  ce  que  pouvait 
l'iirl  decopisle,  cequ'élaienl  les  bibliothè- 
ques avant  l'invenlion  de  riniprinieric',on  re- 
connaît ici  un  progrès  immense. (2)  Harlem, 
Strasbourg,  MaV'  nce  reventliquent  en  pré- 
sentant chacun  des  litres  particuliers  dor.t 
ceuxdeMayence  paraissent  les  plus  st-rieux, 
la  gloire  de  Tinvention.  Pierre  t^chœtïer 
perfectionne  en  1  152  les  procédés  de  Giit- 
lemberget  de  riist  (tables  gravées,  puis 
liges  mobiles  île  bois  ou  de  cuivre,  enfin 
lettres  fondues  .  Ulen  qu'à  voir  la  lisle  des 
incunables  (imprinu-s  avant  1500)  en  juge 
de  ce  que  l'iiupriuierie  avaii  fait  déjà  pour 
l'esprit  humain.  (:{)  L'n  particulier  peu  richa 
peut  avoir  plus  de  livres  que  n'en  avaient 
les  riches  monastères.  Le  copiste  épuise  sa 
vie  ;  une  lettre  tire  à  10,000  avant  d'être 
usée  ;  un  livre  ne  peut  plus  périr,  ni  être 
interpolé, et  puis  l'écriture  variait  de  formes 
à  ce  point.  Il  est  vrai  que  cet  art  a  lait 
beaucoup  de  mal,  mais  c'est  un  bien  en  soi 
de  mettre  en  connnunication  les  esprits,  de 
rendre  la  pensJe  impérissable  comme  l'ànie, 
et  prompte  à  se  répandre  comme  la  lumière. 
(La  provilence  voulait  sans  doute  qu'il  fût 
facile  de  répondre  à  ceux  qui  allaient 
accuser  l'Eglise  d'avoir  renié  les  traditions 
de  son  berceau). 

11.  Le<  hérésies. 

(1)  Les  hérésies  de  Wiclef  et  de  Jean  llus, 
ont  un  caractère  analogue  à  celui  des  héré- 
sies de  l'époque  précédente  ;  cependant  elles 
se  formulent  avec  plus  de  logique  et  de 
doctrine.  On  sent  la  transition  du  protestan- 
tisme. (2)  Wiclef  dans   sa  doctrine  attaque 
l'Eglise  (papauté,    épiscop;it,    eucharistie, 
biens  ecclésiastiques,  la  validité  des  sacre- 
ments   administrés   par    un   indigne'.     La 
société  civile  (point    d'autorité,    ni   aucun 
bien  à  qui  n'est  pas  en  état  de  grâce).  Dieu 
[quœlibet  crealura  est  Deiis).  S»   vie  ne  lui 
fait  pas  honneur.  Professeur  à  Oxfo:d  (13;3ô) 
jaloux   des  moines,   soutenu    des    grands, 
condamné  par  l'Eglise,  meurt*  en  131S.  Ses 
partisans  nommés  Lollar3s  sont   des  insur- 
gés pillards  ;  Uichard  11   et   Henri  'V  les  ré- 
duisent difficilement  (3)  Jean  llus  {ji)  doc- 
trine presque  semblable  à  celle  de   Wiclef 
dont  les  livres  avaient  passé  en  Bohème,  ib) 
Hus  et  Jérôme  de  Prague  répandent  habile- 
ment le  venin,    (c)  Se    rend  au   concile  do 
(Constance  où  il  est  condamné  ;    l'empereur 
Sigismond  le  livre  aux  matristrals  de  Cons- 
tance, il  est  brillé  vif.  {d)  11  n'y  a  point  de 
violation  du  sauf  conduit  qui    ne   pouvait 
avoir  et  n'.i  pas  (vov.  le  texte)  pour  but  de 
le  sauver  des  c  nséquence^  d'une   condam- 
nation,   (e)  Jérôme  de   Prague    ég,ilem?nt 
con  lamnésubit  le  même  sort.   (4)   Kévolte 
des  llussites,  Nicolas  de   llusineez  et  Jean 
Zlska,  Réconciliation  au    concile  de   Bàle  ; 
les  autres  sont  détruits  ou  se   retirent  en 

sectes  pacifiques  (frères    mjravcs).     Dont 


saint  Jean  de  Gapislran  convertit  beaucoup 
de  membres. 

III.   DÉCADENCE  DE  LA    SCOLASTIO'E. 

(l)  Causes  multiples.  [%  Peinture  de  celle 
décadence  par  (lerson  (de  réform.  tlLColog,), 
Nicolas  de  Clémengis.  (3)  On  abandonne 
peu  à  peu  cette  méthode  si  bonne  pour...,  et 
on  en  vient  à  mépriser  la  science,  (i)  Dans 
les  écoles  on  remue  toujours  le  problème  du 
noniinalisme  et  du  réalisme.  (l>  Duns  Scot 
le  docteur  subtil,  oi)posé  à  saint  Thomas 
par  les  Franciscains,  en  diffère  surtout  à 
l'égard  de  la  coopération  de  Dieu  dans  les 
actes  humains,  défend  la  possibilité  de 
l'immaculée  conception.  En  1-19G,  l'univer- 
sité de  Paris  exige  cette  opinion,  r2)  L'Espa- 
gnol Raymond  Lulle,  existence,  science  et 
méthode  bizarres. (o)  Jean  Gerson  (4)  Le  lan- 
grois  Nicolas  Clémengis,  mort  au  collège 
de  Navarre  14i0.  (:J)  Le  très  savant  mais 
trop  subtil  Nicolas  de  Cusa,  (6)  Les  mysti- 
ques, Tauler  (imitation  indigente  de  la  vie 
de  Jésus-Christ),  le  bienlieureux  Suso  (sa- 
gesse éternelle),  Rusbrock  (connnentaire) 
Imitation,  le  plus  beau  livre  qui  soit  sorti 
de  la  main  des  hommes  etc.  Attribué  sans 
fondement  à  saint  Bernard,  à  Ludolphe  le 
chartreux  avec  plus  de  raison  et  sans  certi' 
tude  à  Gerson  et  Thomas  à  Kempis. 

IV.  Renaissance  dans  les  lettres. 

I.  Fait  complexe  :  Commencement  de  la 
science  et  littérature,  politique,  mœurs, etc. 
11.  La  forme  tend  à  dominer  te  fond  ;  moins 
de  profondeur  et  plus  1  de  brillant,  moins  de 
génie  et  plus  d'érudition.  Engouement  et 
imitation  de  l'antiquité.  Peut  ètte  plusieurs 
ne  voulaient-ils  qu'enrichir  le  christianisme 
des  (iépoiiill'-'S  (ipitnesdu  paganisme  111. Ita- 
lie en  avance  d'un  siècle  sur  nous,  du  qua- 
torze au  quinzième  siècle.  Infiuence  des  di- 
verses cours.  (Sforce  à  Milan  ;  duc  de  Man- 
loue,  Médicis  à  Florence  ;  Anjou  à  Naplcs, 
Papes  à  Rome).  Des  Grecs  exilés  (enseignent 
la  langue  grecque  et  communiquent  ses  ou- 
vrages). IV.  Auteurs  {a)  Dante  :  Transition 
du  moyen  âge  à  l'âge  moderne,  poète  de  la 

scolastique  à  laquelle  il  se  rattache  par 

par —  Sa  vie  agitée,  son  caractère  pas- 
sionné. Ses  œuvres  et  sa  doctrine  :  Viia  nuo- 
va,  type  du  roman  intime.  Divina  comedia, 
œuvre  colossale  mais  difficile  à  comprendre. 
—  Idée  générale  ;  H.'atrix,^  influence  des 
idées  gibelines  ;  supérieur  àMillon.  — Ce 
qu'il  avait  fait  pour  créer  la  langue  ilalienne 
(126013^1).  {!>)  PÉTHARQUE  et  BoccACE  nous 
intéressent  beaucoup  moins.  Littérature 
licencieuse  ;  ses  effets  sur  les  mœurs.  V. 
Réaction  contre  la  Renaissance,  (a)  Saint 
VincrntFerrier, prédicateur  quasi-européen. 
ijA.  Savonarhi.e  aussi  dominicain  :  Etat  de 
Florence  subjuguée  par  les  Medicis.  riches 
marchands.  Prédication  de  Savonarole  con- 
tre L'uirrin,  «^on    oppo'^iMon  à  son  fils  ;  dé- 
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livre  Florence  de  Charles  VIIl  ;  attaque 
Alexandre  VI  et  sa  cour  ;  calomnié  par  ses 
ennemis,  refusele  cardinalat  ;  a  tort  de  prê- 
cher quoique  excommunié.  Comment  il  perd 
l'admiration  du  peuple.  Son  procès  torquere 
est  extorquere.  S  m  supplice,  — Uévouemenl 
à  la  liberté  politique,  comment  il  est  répu- 
blicain ;  reforme  monastique  (couvent  de 
Saint-Marc)  ;  réforme  dans  les  arts,  prodi- 
gieuse influence,  bûchers  où  l'on  brûle  les 
ouvrages  impies;  exagéré  contre  la  richesse 
du  culte  ;  établit  dans  les  écoles  l'étude  pa- 
rallèle des  auteurs  païens  et  des  Pères  ;  ce 
n'est  pas  un  vrai  prophète  ;  s'est  trompe  au 
sujet  des  Turcs.  Mémoire  vénérée,  ses  ou- 
vrages, (c)  Goadjudeurs  de  Savanorole.  Pic 
DE  LA  MiRANDOLE,  Fr A  Bartiiolomeo,  le  Capi- 
taine Marc  Salviati,  foule  d'artistes  et  de 
savants  distingués. 


Ordres  religieux. 


I.  Vue  générale.  —  Besoin  de  réforme, 
décadence  amenée  par  troubles  civils,  grand 
schisme  et  celte  faiblesse  humaine  qui  ne 
permet  pas  longtemps  aux  meilleures  insti- 
tutions de  se  maintenir  dans  la  perfection. 
Epoque  de  réformalion,  plut  H  que  de  fon- 
dations nouvelles. 

II.  Principaux  personnages.—  (a)  Barthé- 
lémy Colonne  prêche  la  pénitence  aux  cha- 
noines réguliers,  réforme  plus  de  cent  qua- 
tre-vingts maisons,  (b)  Saint  Laurent  Justi- 
nien,  patriarche  de  Venise  (1433),  avait 
prêché  contre  les  désordres  moraux,  les 
théâtres  et  renouvelé  cette  cité  (sermons, 
traité  de  piété),  (c)  Jean  de  Vicence  fonde  à 
Porto  l'ordre  des  Bons  hommes,  approuvé 
par  Martin  V,  pour  les  missions  et  le  soin 
des  malades. (rf)  Gérard  avait  étudié  à  Paris, 
enseigné  orgueilleusement  à  Cologne,  con- 
verti par  un  chartreux, embrasse  la  pauvreté 
et  crée  une  association  de  clercs  où  nous 
voyons  des  âmes  d'élite,  v.  g.  Thomas  à 
Kempis.  (e)  Les  ermites  augustins  étaient 
extrêmement  nombreux  surtout  en  Italie  et 
en  Saxe.  Ils  se  dévouaient  à  l'étude,  à  l'en- 
seignement,  à  la  prédication.  Les  Vaudois 
convertis  entraient  en  grand  nombre  parmi 
eux.  Ils  s'étaient  guéris  d'une  profonde 
décadence  survenue  durant  le  schisme  d'Oc- 
cident. Jules  II  approuva  leur  réforme.  Lu- 
ther appartient  à  cet  ordre,  mais  ce  n'est 
point  d'après  cet  apostat  qu'il  faut  le  juger 
car  ilentraîna  peu  de  ses  frères  dans  sa  chute. 
(f)  L'ordre  des  Prémontrés, si  fécond  en  saints 
avait  lui-même  besoin  de  réforme.  Eugène 
ly  y  mit  la  main  et  adoucit  l'extrême  sévé- 
rité des  règlements  qui  avaient  fait  plier  la 
faiblesse  humaine  (,9)  Les  Dominicains  fu- 
rent relevés  par  de  pieux  et  zélés  person- 
nages, tels  que  saint  Dominique  de  Sienne 
et  Savonarole.  (h)  Les  Franciscains.  Nul  or- 
dre ne  m  de  plus  louables  efforts  pour  se 


régénérer.  Ses  membres  interprétaient  trop 
souvent  la  règle  selon  leur  caprice,  trop  sou- 
vent fiussi  ils  avaient  affligé  l'Eglise  en  se  je- 
tant dans  les  affaires  du  siècle  et  prenant  parti 
pour  l'empire  (sous  Louis  de  Bavière)  contre 
le  Saint-Siège.  Paulet  de  Foligno  avait  mé- 
dité dans  la  retraite  sur  les  plaies  des  dis- 
ciples de  saint  François  :  Il  résolut  de  tra- 
vailler à  leur  conversion  par  l'exemple  et 
par  la  parole.  En  1382,  il  reçut  du  général 
une  mission  qu'il  accomplit*  avec  succès. 
L'ordre  des  Franciscains  s'était  divisé  peu  à 
peu  en  deux  branches  :  les  Observantins  ou 
réformés,  et  les  Conventuels,  qui  conti- 
nuaient à  vivre  en  de  grands  couvents  sous 
une  règle  relâchée.  11  s'élève  entre  elles  une 
rivalité  que  la  charité  désapprouvait.  Le 
Concile  de  Constance,  en  1415,  protégea  les 
frères  de  l'Observance  Leur  triomphe  fut 
complet  sous  Ju!es  II  ;  mais  principalement 
sous  Léon  X,  qui,  en  1517,  leur  accorda  la 
prééminence,  et  le  droit  d'élire  le  général 
de  tout  l'ordre  à  l'exclusion  des  conventuels. 
Urbain  Vlll  en  1631  imposa  silence  aux  ré- 
clamations de  ces  derniers. On  distingua  par- 
mi les  observantins  les  maisons  de  l'étroite 
observance  qui  s'étaient  astreintes  à  des 
réfoiines  plus  sévères.  Tels  furent  les  Fran- 
ciscains déchaussés,  établis  par  saint  Pierre 
d'Alcanlara  et  les  récollets  institués  en  1500 
parle  Père  de  Guadeloupe.  Ils  ne  parais- 
sent en  Italie  qu'en  1520  et  en  France  qu'en 
1558.  Ils  comptèrent  plus  de  cent  cinquante 
couvents  et  se  distinguèrent  dans  les  mis- 
sions des  îles  comme  aumôniers  des  armées. 
Nous  verrons  les  Capucins  s'établir  en  1525 
en  se  séparant  des  observantins.  (i)  Les  Mi- 
nimes, qui  reçurent  ce  nom  d'Alexandre  VI 
à  cause  de  l'humilité  qu'ils  pratiquaient 
font  un  nouveau  rameau  sorti  de  la  tige  de 
saint  François  d'Assise.  Saint  François  de 
Paule,  leur  fondateur  (1417-1508),  sembla 
faire  revivre  ce  patriarche  du  treizième  siè- 
cle. C'est  dans  des  pèlerinages  à  Assise,  à 
Rome,  au  Mont-Gassin,  dans  un  monastère 
et  la  solitude  qu'il  prépara  sa  mission.  Des 
disciples  se  réunirent  autour  de  lui,  et,  dès 
1474,  Sixte  IV  approuva  son  ordre  et  le  ren- 
dit exempt.  On  sait  qu'il  fut  appelé  par 
Louis  XI  à  son  lit  de  mort.  Son  ordre  se  ré- 
pandit en  France,  en  Espagne  et  en  Allema- 
gne. Dès  1493,  il  écrivit  une  triple  règle 
pour  les  religieux,  les  religieuses  et  le  tiers 
ordre.  Elle  se  distingue  par  deux  principes 
de  sanctification  plus  marqués  que  dans  les 
autres:  l'humilité  et  le  jeûne.  Les  papes 
Alexandre  VI  et  Jules  II  l'approuvèrent. 
L'institut  participa  aux  privilèges  des  ordres 
mendiants  et  compta  jusqu'à  quatre  cent 
cinquante  maisons,  lll.  La  conclusion  de 
ces  faits  c'est  que  l'Eglise  n'avait  pas  besoin 
qu'un  moine  défroqué  vint  la  réformer, 
puisque  nous  la  voyons  se  réformer  elle- 
même.  Le  protestantisme  viendra  et  ne  fera 
que  détruire  tous  ces  germes  de  bien  qui 
grandissaient  dans  les  cloîtres  pour  se  ré- 
pandre ensuite  sur  le  monde. 
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iii: 


Discipline 

(1)  Canonisation  des  saints. C'esi  à  l'époque 
que  nous  venons  d'éluJier  el  probablement 
sous  le  ponlitical  d'Alexandre  III,  que  l'E- 
glise roMiaint^  se  réserva  la  canonisation  des 
saints.  Ine  décrélale  de  ce  Pape  (1159)  por- 
te :  n'ayez  pas  à  l'avenir  de  décernera  un 
homme  un  culte  religieux.  Quand  il  aurait 
fait  une  multitude  de  miracles,  il  nest  p.is 
permis  de  l'honorer  sans  l'agrément  de  lE- 
glise  romaine.  Cette  loi  qui  ne  fut  pas  de 
suite  observée,  reparait,  sous  Grégoire  IX, 
au  concile  de  Vienne. Gregoire(1227-41), dans 
\3i  bxiUe  Cmn  client  établit  que  les  vertus 
sans  ies  miracles,  les  miracles  sans  les  vertus 
ne  suftisent  pns  pour  etc..  Urbain  11  régla 
que  l'on  exigerait  des  témoins  oculaires  des 
miracles  et  le  consentement  d'un  concile 
général.  Mais  ce  ne  fut  pas  suivi.  De  tous 
temps  auparavant  l'Eglise  a  pris  ces  pré- 
cautions pour  qu  on  n  honorât  pas  les  saints, 
même  les  martyrs,  sans  l'autorisation  de 
l'évèque.  —  Depuis  Sixte  V,  a  qui  fondé  la 
Sacrée-Congrégation  des  Rites,  la  canoni- 
sation et  une  aftaiie  longue,  compliquée, 
coûteuse  (Environ  cinquante  mille  francs  !) 
merveilleusement  réglée  dans  la  procédure 
par  la  sagesse  de  l'Edise. 

(2  Culte.—  Bien  des  causes  devaient  con- 
courir, durant  ces   siècles  de  foi,  au  déve- 


loppement du  culte.  Bornons-nous  à  men- 
tionner ici  l'institution  de  la  Fête-Dieu  par 
Hugonde  Liège  en  1:240,  rendue  universelle 
par  Urbain  IVetClément  V,  qui  la  transfère 
du  Jeudi  saint.  Incomparable  office  par 
saint  Thomas.  Immaculée  Conception,  célé- 
brée à  Lyon  (1140)  ;  discussions  entre  les 
Franciscains  el  les  Dominicains.  Visitation 
à  l'instigation  de  saint  Bonaventure  ;  puis 
décret  d'Urbain  VI  (1389).  Trinité  au  dou- 
zième siècle  à  Liè^e,  à  A.rles,  puis  décret 
de  Jean  Wll  (1424).  Rosaire  institué  par 
saint  Dominique,  mais  fêté  par  Pie  V. 

(3)  Annates  et  régale.  —  Nous  avons  vu 
bien  des  fois  des  discussions  s'élever  à  leur 
sujet.  —  Annales  :  ce  mot  indique  le  re- 
venu d'une  année.  Distinguer  les  annales 
dues  à  la  Chambie  apostolique  pour  retirer 
les  bulles  qui  accordent  les  bénéfices  consis- 
toriaux,  et  celles  qui  consistaient  en  droits 
de  départ  ou  d'entrée  payés  aux  chapitres, 
etc.  Les  premières  d'abord  oblations  gra- 
tuites, furent  exigées  par  Jean  XXII  pour 
un  temps  el  rendues  perpétuelles  depuis 
Boniface  IX.  La  régale,  dont  l'origine  histo- 
rique est  très  obscure,  et  qui  accordait  aux 
rois  les  revenus  des  évèchés  en  vacance, 
est,  selon  nous,  une  concession  de  l'Eglise. 
Autrement  Innocent  111,  (1210),  Clément  IV 
(1267)  ne  l'auraient  point  accordée  à  Philippe- 
Auguste  et  à  saint  Louis. 
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QUATKIÈME    ANNEE 


Tu  es  Petrus  et  super  hanc  petram  aedificabo 
Ecclesiam  meam  et  porlte  inferi  non  prœ- 
valebunt  adversus  eain. 

Quam  pulclira  laberiiacula  tua,  Jacob,  et 
tente ria  tua,  Israël  I 


PRELIMINAIRES 


I.  Coup  (l'œil  rétrospectif.  —  En  trois  an- 
nées (l'éludes  nous  avons  fait,  l'iiistoire  des 
seize  premiers  siècles  de  l'Eglise.  L'époque  de 
Jésus-Chrisl  à  Constantin  (1-315)  est  caracté- 
risée par  la  propagation  miraculeuse  du 
christianisme,  son  triomphe  sur  les  persécu- 
tions et  sur  la  fausse  philosophie.  —  De 
Constantin  à  Charlemagne  (315-800),  en 
Orient,  conservation  et  développement  du 
dogme  contre  les  hérésies  ;  en  Occident, 
chute  du  monde  romain,  débris  de  l'anti- 
que civilisation  sauvés  par  l'Eglise,  conver- 
sion des  barbares.  —  De  Charlemagne  à 
saint  Grégoire  VII  (800-1073),  en  Occident, 
formation  de  la  grande  unité  latine,  qui  sur- 
vit aux  malheurs  des  neuvième  et  dixième 
siècles;  en  Orient, consommation  du  schisme, 
juste  punition  de?  vices  des  Grecs.  —  De 
saint  Grégoire  VII  à  Boniface  VIII  (1073- 
1303),  influence  énorme  de  la  papauté  ;  apo- 
gée de  la  civilisation  catholique  quant  aux 
idées  qui  doivent  régler  les  sociétés.  —  De 
BoniiaceVIlI  à  Léon  X  (1303-1513),  l'ascen- 
dant de  la  papaulé  diminue,  la  foi  faiblit, 
et  le  principe  d'autorité  faussé  par  les  gou- 
vernements est  ébranlé  dans  les  masses. 
Transition  au  protestantisme. 

H.  Plan  de  cours  pour  celte  année.  —  La 
division  des  matières  sera  telle  que  nous  l'a- 
vons adoptée  dans  les  années  précédentes. 


Sans  nous  astreindre  à  une  classificalion  ri- 
goureuse que  la  nature  des  événements  ne 
comporte  pas,  nous  envisageons  séparément 
l'action  extérieure  de  l'Eglise  et  sa  vie  inté- 
rieure dans  la  doctrine  et  les  mœurs.  — 
Quant  au  temps,  nous  embrassons  la  période 
qui  s'écoule  entre  Léon  X  et  Innocent  X 
(1513-1644-45).  Sous  le  pontificat  de  ce  der- 
nier le  traité  de  Westpbalie  (1648',  consom- 
me l'établissement  politique  du  protestantis- 
me en  Europe  ;  dès  lors  l'alliance  des 
peuples  n'est  plusfondéesur  la  comaïunaulé- 
de  religion,  mais  sur  celle  des  intérêts 
matériels.  —  Nous  divisons  cette  période  en 
deux  époques  :  la  première  s'étend  de  Léon 
X  à  saint  Pie  V,  c'est-à-dire  à  la  fin  du 
concile  de  Trente  ;  l'histoire  de  l'Eglise 
pourrait  se  résumer  ensuite  et  jusqu'à  nos 
jours  dans  l'application  et  l'influence  de  ce 
concile.  —  La  période  qui  s'ouvre  devant 
nos  yeux  est  la  période  moderjie.  Les 
événements  en  sont  considérables,  les  faits 
y  abondent.  Ils  subsistent  encore.  Les  er- 
reurs de  notre  temps,  l'esprit  qui  dirige 
la  plupart  des  gouvernements  actuels  sont 
le  résultat  de  l'influence  protestante.  Fils 
dévoués  de  l'Eglise,  comprenons  notre  de- 
voir relativement  à  l'élude  de  ces  grandes 
questions,  remplissons-le  avec  courage, 
avec  joie. 
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ri'ItlOOlî  m  LEON  X  (i;;i >;  A  INXOCIÎNT  X. 

Traité  de  Westpualie  (10  i8). 


PREMIÈRE    ÉPOQUE 

PE  li-oy  X  A  sAi-M  PIE  V  i515-CC.  {Fni  du  Concile  de  TreMe  1364) 


L'ÉGLISE  DANS  SES  RAPPORTS  EXTÉRIEURS 


I. 
Le  Protestantisme. 

I.  Etat  de  l'Europe  au  commencement 

.     DU   SEIZIÈME  SIÈCLE, 

(!)  L Italie  est  divisée  en  petite  Elats,  mo- 
narchiques ou  républicains,  que  la  France  et 
l'Espagne  se  disputent.  Elle  va  voir  se  tarir 
la  source  de  ses  richesses  par  la  découver- 
te du  Nouveau-Monde  et  non  point  par  sa  fi- 
délité au  calholicistue.  (5)  L'Espagne  est 
grande,  elle  recueille  les  fruits  de  sa  luUe 
héroïque  contre  le  croissant.  Ferdinand  d'A- 
ragon, épousant  Isabelle  de  Caslille,  a  for- 
mé un  Etat  puissanlqui  n'est,  sous  Charles- 
Quint,  qu'une  des  provinces  de  la  maison 
d'Autriche.  (3)  L'Angleterre,  chassée  du 
continent  par  la  France,  devient  nation  ma- 
ritime :  c'est  là  l'origine  de  sa  for  tune  qu'on 
a  tort  d'attribuer  à  son  aposla-ie.  (4)  Les 
Turcs,  possesseurs  de  Lonslanlinople  depuis 
1453,  menacent  sans  cesse  le  Danube,  (o) 
La  Pologne,  forte  sous  son  grand  roi  .*5igis- 
mond  !'='■,  s'affaiblit  par  la  division  entre  Po- 
lonais et  Lithuaniens.  (G)  La  Russie  n'est 
pas  encore  une  puissance.  La  Suède  attend 
Gustave  Wasa.  7)  Au  nord  de  l'Allemagne, 
princes  de  race  saxoime  mal  liés  à  l'empire 
qui  les  ménage  par  crainte  des  Turcs.  Han- 
se leutonique  ;  ligue  pour  la  sûreté  du  com- 
merce sur  terre  et  sur  mer.  (8)  Midi  de 
l'Allemagne  morcelé,  m.iis  placé  presque 
tout  entier  sous  le  sceptre  impérial  d'Autri- 
che, qui  s'étend  sur  la  Bourgogne  depuis 
Maximilien,  sur  l'Espagne  depuis  Charles- 
Quint.  (9)  Les  cantons  suisses  se  sont  formés 
aux  dépens  de  l'Autriche,  en  s'appuyanl  sur 
la  France.  (10)  La  France  s'est  délivrée  des 
Anglais.  Sa  royauté  s'est  fortifiée.  L'ambi- 
tion de  François  i"  sert  de  borne  à  celle  de 
Charles-Quirit. 

Dans  son  ensemble,  la  situation  de  l'Euro- 


pe n'était  point  favorable  à  FEglise.  Tous 
ses  princes  sont  chrétiens,  unis  au  chef  de 
l'Eglise,  mais  non  dociles  à  ses  volontés  et 
à  ses  conseils,  comme  au  moyen  âge.  C'était 
là  le  plus  grand  malheur.  Les  rivalités  se 
seraient  calmées.  Les  forces  se  seraient 
tournées  eu  faisceau  contre  Sélini.  Le  siècle 
de  Léon  X  était  grand,  et  la  réforme  morale 
s'accomplis.^ait  dans  l'Eglise  par  l'Eglise 
même.  La  prétendue  réforme  vint  renverser 
ce  qu'il  y  avait  de  bon  dans  cet  état  de  cho- 
ses, et  envenimer  toutes  les  plaies. 

II.  NOM'eT  nature   du  PROTESTANTISME. 

(1)  Le  Protestantisme  est  en  fane  de  l'Egli- 
se le  grand  fait  des  temps  modernes.  —  Il  a 
remué  l'Europe  et  le  Nouveau-Monde,  il  a 
été  prépondérant  au  sein  de  plusieurs  gran- 
des nations.  La  force  et  la  ruse,  la  science 
et  la  richesse  ont  été  à  son  service.  (2)  His- 
toriquement, il  présente  des  objections  sé- 
rieu.ses  au  catholicisme,  parce  qu'il  rogne 
sur  des  peuples  'rès  civilisés.  Dogmatique- 
ment, il  présente  encore  des  difficultés  à 
vainci-e,  parce  que.  Frôlée  aux  mille  for- 
mes, il  change  à  tout  moment  de  symbole, 
porte  la  lutte  d'un  point  sur  un  autre  et  re- 
fuse dans  l'origine  d'avouer  nettement  son 
principe  :  souveraineté  de  la  raison,  dans 
l'interprétation  des  saintes  Ecritures,  unique 
règle  de  la  foi.  Legénie  de  13 /ssuet,  saisis- 
sant ce  fantôme  dans  sa  nature  même,  lui  a 
nc'anmoins  porté  un  coup  mortel  en  lui  di- 
sant :  c  Tu  varies,  donc  tu  n'es  pas  la  véri- 
té. »  (3j  Vu  dans  son  ensemble,  le  pro- 
testantisme est  donc  une  masse  incohérente 
de  sectes  innombrables,  variables,  opposées 
entre  elles,  (Luther, Zwingle,  Calvin.  Socin, 
etc..  s'anathématisenl)  unies  pour  prolester 
contre  l'Eglise.  (4)  Le  mot  réformé  n'a  pas 
de  sens  précis  :  car  ceux  qui  prennent  ce 
nom  sont  loin  d'avoir  le  même  symbole.  Ils 
ont  pris  ce  nom,  mais  on  ne  le  leur  a  pas 
donné. 
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III.  Causes  de  la  propagation 

DU   PROTESTANTISME. 

I.  Un  effet  grand  et  durable  doit  avoir  une 
cause  proportionnée  C'est  vrai  en  histoire 
comme  en  toute  chose.  II.  Les  abus  dans  la 
prédication  des  indulgences  ne  peuvent  être 
qu'une  occasion.  III,  Les  abus  dans  la  con- 
duite du  clergé  ne  furent  qu'un  aliment.  Car 
nioindres  qu'avant  Grégoire  VII  v.g.  Si  c'eût 
été  contre  les  désordres  nioriiux,  pourquoi 
sont-ils  plus  grands  chez  les  prétendus  re- 
formés. D'ailleurs,  et  cela  est  remarquable 
dans  les  sociétés  humaines /a  loi  se  corromfl 
avec  les  peuples,  mais  non  dans  C Eglise.  IV. 
Certaines  qualités  de  réionualeurs,  la  fou- 
gue de  Luiher,  la  finesse  de  Calvin,  la  litté- 
rature de  Mélanchton,  n'expliquent  pas  tout. 
Ces  hommes  re.sseniblent  à  tous  les  chefs  de 
secte  qui  sont  loin  d'avoir  eu  les  mêmes 
succès.  V,  Vraies  causes  :  principe  de  f  ù  et 
d'autorité  spirituelle  miné  par  le  grand  schis- 
me, etc.,  liberté  donnée  aux  passions  pnrla 
nouvelle  doctrine  ;  orgueil  de  la  raison  flat- 
té ;  biens  de  l'Eglise  otïerts  en  proie  ;  sup- 
pression des  pénitences  corporelles  entraîne 
la  crapuleuse  noblesse,  la  partie  gan.t;rénée 
du  clergé  et  des  moines  ;  appui  accordé  aux 
novateurs  par  les  princes  ;  facile  diffusion 
de  l'erreur  par  l'imprimerie  au  sein  des  peu- 
ples agités.  Toutes  ces  causes  réunies  expli- 
quent l'étendue  de  cette  révolution.  Est-il 
besoin  de  montrer  qu'il  est  aussi  absurde 
qu'impie  de  voir  le  doigt  de  Dieu  tracé  dans 
la  propagation  du  protestantisme  de  la  mê- 
me manière  que  celle  du  christianisme  aux 
premiers  siècles.  Tout  fait  contraste. 

IV.  Etudes  préalables  sur  quelques  chefs 
DE  \.K  Réforme. 

Luiher.  —  A,  Résumé  de  sa  vie  publique. 
Ses  éludes,  son  entrée  chez  les  Auguslins  ; 
professeur  de  philosophieà  Willemberg;  pré- 
dication des  indulgences  ;   commencement 
de  la  révolte  ;  ménagements  de  la    part   de 
Léon  X  ;  entrevue  avec   Cajétan  et  Millitz. 
Discussion  de  Leipzig  entre  Eck  et  Luther  ; 
Luther  condamné  par  les  universités.  11  obli- 
ge par  ses  excès  Léon  X  à  l'excommunier  ;  il 
brûle  la  bulle    à  Wiltemberg.  Charles-Quint 
le  fait  comoarflître  à    la   diète    de  Worms 
(1521).  Les  princes  le  soutiennent  malgré  sa 
condamnation.  Son  enlèvement  et  son  séjour 
à  Warlbourg.  Il  attaque  les  dogmes  succes- 
sivement ;  il  s'irrite  des  divisions   de  Carls- 
ladt,  Mûncer,  Osiander.  Appuyé  à  la  diète  de 
Nuremberg.Son  mariage;  diète  d'Augsbourg 
(15301.  Luther  soulève  ses  puissants  amis  qui 
en  arrêtent  l'exécution.   11  meurt  en   1546, 
peu  -sprès  l'ouverture  du  concile  de  Trente. 
—  n.  Doctrine  de  Luther.  For^é  de  marcher 
de  négation  en  négation.  Ecriture  sainte  in- 
terprétée par  la  raison  individuelle  et  sans 


la  tradition,  unique  règle  de  foi.  Tout  cliré- 
tien  est  prêtre  ;  il  n'y  a  point  de  sacrifice  ni 
de  sacrement  de  l'ordre.    La    primauté   ro- 
maine est  une  usurpation  infernale.  Le  libre 
arbitre  est  tué  par  le  péché  originel.  La  jus- 
tification  n'est    opérée  que  par  la   foi   aux 
mérites  de  Jésus-Christ  et  sans  les  œuvres  ; 
celles-ci     sont  mauvaises  de   leur    nature, 
mais  non    imputées  à  celui   qui  croit.    Les 
sacrements  n'opèrent  pas,  mais  excitent  à  la 
foi  en    tant  que   .symboles.  Il  n'y   en  a  que 
trois  :  Baptême;  Eucharistie,   Pénitence  qui 
est  la  toi  dans  le  |)ardon  sans  cori/e^sion   au 
prêtre  et  ^ans  absolution.  Impanalion,  com- 
munion sons  l^s   dnux  espèces;   messe  ré- 
duit' aux  paroles  de   la   con.sécration,    plus 
de  me-ses  privées    Superstitions   et   inven- 
tions du    démon.    Cérémonies,    cultes   des 
saints,  vœux  de  religion,  célibat    ecclésias- 
tique,   continence,    abstinence  et  jeûne.  — 
Ruine    complète   du   dogme;    réunion   des 
hérésies  précédentes  du   moyen  âge.  —  C. 
Luther  juge  ses  œuvres.  Un  grand   nombre 
de  passages  empruntés  aux  écrits  de  Luther 
nous  l'ont  montré  espérant,  désespérant,  irri- 
té contre  les   siens   autant    que  contre   les 
papistes,  reconnaissant  que  la  nouvelle  pré- 
dication a  rendu  les  hommes  pires,   deman- 
dant enfin  le  rétablissement  de  l'excommu- 
nication appuyée  par  le  glaive.  -  D.  Luiher 
jugé  par  les  siens  autant  que  par  lui-même. 
Erasme,  d'abord  son  allié,  aen   sépare    peu 
à   peu  en  voyant  les    maux   qu'il  cause. 
Mélanchton  au  même  spectacle,  tombe  dans 
une  sombre  tristesse.  Des  docteurs   l'aban- 
donnent pour  rentrer  dans  le  giron  de  l'Egli- 
se. Mûncer  lui  reproche  les  maux  de  l'Alle- 
magne, etc.  —  E.   Luther  et  la  philosophie. 
Jamais  homme  ne  fut  plus  hostile  en  prin- 
cipe à  la  liberté  de  penser.  Jamais  un  catho- 
lique n'a  autant  méprisé  la  philosophie,   in- 
jurié la  raison,  aussi  grossièrement  méconnu 
ses  droits,  que  ce  prétendu   fondateur  de  la 
liberté  moderne.  Sa  haine  pour  Arislote.  Sa 
picdilection  pour  les   tendances    littéraires 
de    recelé  Erasmienne. —  F.  Ses  écrits  :  sa 
traduction  de  la  Hible  aujourd'hui   peu   es- 
timée. C'est  une  erreur  de  croire  qu'elle  fut 
la  oremière  traduction  de  ce  genre.  De  la 
captivité  de  Babylone;  du  serf-arbitre  ;  com- 
mentaires sur  la    Bible.   Sermons,    lettres 
pamphlets.  —  G.    Luther  et  les  princes.  II 
n'a  pas  plus  favorisé  la  liberté  politique  dans 
ses  principes  que  la  liberté  philosophique. 
Courtisan   bassement  flatteur    des  princes 
dont  il  mendie  l'appui,  il  ne  fait  paraître  que 
du  mépris  pour  le  peuple,  pour  les  paysans. 
Il  se  flatte  d'en  avoir,  au  nom  de  Dieu,  com- 
mande le  massacre  dans  la  guerre  des  ana- 
baptistes. —  II.  Caractère  et  vie  privée.  lia 
corrompu  ses  bonnes  qualités  naturelles  :  il 
est  devenu  vil  et  méchant,  cruel  même. 
Esprit  vif  sans  profondeur  ni   logique,  or- 
durier  dans  ses  propos,  peu  moral   dans  sa 
conduite  si  l'on  en  juge  par  sa  doctrine  sur 
la  continence  :  ami  de   la  bonne  chère.  Que 
penser  de  ses  visions  à  la  Warlbourg? 
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Mélanchto)i. —  A.  Résumé  de  sa  vie.  En- 
fant précoce  pour  la  science  ,  professeur  de 
grec  a  Wilteniberg,  s'altaohe  à  Luther,  rend 
de  grands  services  dans  rensei.yn»^nienl  des 
lellres.  llédacieur  de  la  confession  d'Augs- 
bourg,  rôle  important  dans  la  défense  et  la 
propagation  de  la  réibnne,  ne  fut  jamais 
d'accord  avec  Luther  sur  tous  les  points  ; 
s'écarta  beaucoup  de  ses  doctrines  après  la 
mort  de  celui-ci.—  B.  Caractère.  Moins  pro- 
pre que  Luther  à  remuer  les  masses,  Mé- 
lanclilon  fut  l'avocat  discret  et  prudent  du 
protestantisme  dont  Luther  était  le  tribun. 
Luther  lance  les  idées,  les  erreurs  ;  Mélaiich- 
lon  les  co  irdonne.  On  iWiledoux  Mé'anchlon. 
Ce  n'était  pas  quand  il  s'emportait  contre  ses 
adversaires  de  la  confession  d'Augsbourg, 
qu'il  se  réjouiss-iit  de  leur  mort.  Il  souhaite 
que  l'on  assasinne  Henri  VI  H.  Extrême  crédu- 
lité et  superstition:  il  croit  à  l'astrologie. 
Sa  bonne  foi  ne  brille  pas  toujours  :  il  dit  à 
Augsbourg  le  contraire  de  ce  qu'il  écrit  à  ses 
amis  au  sujet  delà  doctrine  de  saint  Augus- 
tin sur  la  justification  ;  il  se  joue  là  encore 
des  catholiques  en  cachant  les  points  qui  le 
séparent  deux.  Hypocrites  protestations  de 
dévouement  pour  la  papauté.  Son  intolérance: 
11  dit  du  supplice  de  Servet  :  Piumet  mémo- 
rabile  ad  omneui  posteritatem  exemplum, 
demande  la  mort  de  Tamner  qui  ne  o  oit  pas 
à  la  nécessité  du  baptême,  et  des  peines  tem- 
porelles contre  l'hérésie,  le  blasphème  de 
l'impiété  :  personne  n'eût  échappé.  Son  in- 
constance passe  du  fatalisme  à  la  liberté,  de 
la  liberté  à  l'astrologie,  de  la  présence  réelle 
à  la  figure,  pour  ce  qui  est  de  l'Eucharistie. 
11  attribue  les  maux  du  siècle  aux  astres  et 
au  défaut  d  une  littérature  correcte  :  Etroi- 
lesse  de  vue  ! 

Zicingle.—  Vie  et  caractère  :  c'est  encore 
un  prêtre  comme  tous  les  hérésiarques. 
Curé  de  Glaris,  puis  d'Einsiedeln,  réfugié  à 
Zurich.  Luther  a  dit:  «  Jamais  il  ne  s'est 
élevé  d'hérésie  plus  infâme  que  celle  de 
Zwingle  ;  il  faut  que  Zwingle  ou  moi  soit  au 
diable,  il  n'y  a  pas  de  milieu.  »  Le  diable 
aurait  pu  les  prendre  l'un  pour  l'autre  ou 
l'un  et  l'autre.  Car  Zwingle  pose  le  même 
principe  sur  l'Ecriture  comme  règle  de  f  )i, 
déclamecontre  les  indulgences  et  la  papauté, 
ne  peut  non  plus  porter  le  poids  de  son  vœu 
de  chasteté  et  le  confesse  humblement  aux 
magistrats  de  Zurich.  11  apprend  lui  aussi  la 
théologie  en  conversant  avec  le  diable.  Plus 
radical  et  plus  logique  que  Luther,  il  s'ex- 
pose à  de  plusgranJs  périls  pour  soutenir 
«a  doctrine  et  meurt  en  Io31  à  la  bataille  de 
Cappel. 

Calvin.  —  (a)  Sa  moralité  :  né  à  Noyon, 
bénéficier,  non  pas  prêtre,  étudie  à  Paris, 
se  lie  avec  Théodore  de  Bèze,  débauché. 
01)1  igés  de  fuir  pour  crime  de  sodomie, 
Calvin  marqué  d'un  fer  rouge  (fait  très  cer- 
tain que  les  Genevois  n'ont  pu  nier,  bien 
qu'oïl  ait  mis  à  mort  ou  exilé  ceux  d'entre  eux 
qui  l'attestaient  preuves  en  mains).  Ses  con- 
disciples l'appelaient  V accusatif,  ih)  Son  dé- 


vouement. En  1530,  à  la  peste  de  Genève,  les 
ministres  demandent  au  conseil  municipal  la 
permission  de  ne  pas  visiter  les  malades; 
Calvin  s'en  fait  dispenser,  vu  la  nécessité  de 
conserver  sa  perstmne  pour  le  bien  de 
l'Eglise  et  de  la  ville. (c)  Comme  Luther,  Cal- 
vin pâlit  d'etïroi  à  la  vue  des  ruines  morales 
t;iit(  s  par  la  Hcforme  et  désespère  de  l'ave- 
nir, {d'  Science  et  doctrine.  H  avait  appris  le 
droit  à  Orléans  et  a  Bourges  ;  sous  Wolmar, 
en  cette  dernièie  ville,  le  grec,  le  syriaque, 
et  l'hébreu  ;  et  lei<  doctrines  nouvelles  prê- 
chées  en  Allemagne.  Il  fit  imprimer  à  Bàle 
ses  Institulions  et  passa  en  Italie  chez  la 
duchesse  de  Ferrare.  Dans  ses  Inslitntions, 
il  renchérit  sur  Luther  touchant  le  libre 
arbitre  et  admet  la  prédestination  absolue 
au  péché  et  à  la  damnation  ou  au  bien  et  à  la 
gloire.  La  jusliricalionconsisle  dans  la|certitu- 
de  que  l'on  a  d'être  sauvé.  Dans  l'Eucharistie, 
on  se  nourrit  spirituellement  de  Jésus-Christ, 
c'est-à-dire  qu'il  opère  en  nous,  au  moment 
de  la  communion  faite  avec  foi,  les  mêmes 
effetsque  s'il  était  dans  l'Eucharistie,  comme 
les  papistes  l'entendent.  H  conserve  les  pas- 
teurs auxquels  il  soumet  les  fidèles.  Tels 
sont  les  points  principaux  sur  lesquels  il 
diffère  de  Luther,  (e)  Tolérance  de  Calvin. 
En  1.5'fO,  il  est  définitivement  fixé  à  Genève 
dont  il  organise  la  religion  et  le  gouverne- 
ment. 11  fait  brûler  Servet,  décapiter  plu- 
sieurs adversaires.  Peine  de  mort  pour  qui 
parlerait  du  rappel  des  exilés.  Inquisition 
cruelle  et  minutieuse,  près  de  laquelle  l'in- 
quisition espagnole  est  un  tribunal  doux  et 
pre>que  faible.  Dans  un  livre  contre  Servet 
€  Docetur  jure  tjladii  coercendos  esse  haere^- 
licos.  »  —  llôle  d'Erasme.  Disons  tout  de 
suite  quel  fut  le  rôle  de  ce  Janus  à  double 
face,  qui  sourit  d'un  côté  à  l'Eglise, de  l'autre 
au  protestantisme.  Né  à  Rotterdam,  enfant 
de  chœur  à  Utrecht,  chanoine  à  Slein,  va  à 
Paris.  Littérateur  excellent,  nuit  à  l'Eglise 
parsacritiquedes  moines elde  la  scolaslique, 
Sans  génie  pour  saisir  l'ensemble  de  la  théo- 
logie, sans  assez  de  cœur  pour  la  défendre, 
il  oublie  le  qui  non  est  mecum  contra  me  est. 
Combat  trop  lard  et  faiblement  pourrie  libre 
arbitre,  plus  généreusement  dans  sa  lettre 
contre  les  faux  évangélistes.  Il  appartient 
certainement  au  camp  des  catholiques.  — 
Nous  n'avons  pas  craint  de  détacher  de  l'his- 
toire ces  divers  personnages,  au  risque  de 
tomber  dans  quelques  répétitions.  Il  importe 
de  connaître  en  détail  et  dans  leur  moralité 
ces  témoins  des  nouvelles  doctrines. 

V.   Histoire  du  Protestantisme  en  Allemagne 
(1013-65). 

1.  Dièle  de  trorm.s.—  La  bulle  d'excommu- 
nication contre  Luther,  nous  l'avons  dit,  fut 
d'autant  plus  mal  reçue  à  Witlemberg  et 
ailleurs  (lu'elleéiait  publiée  par  Eck. Charles- 
Quint,  pour  apaiser  les  dissensions,  fit  com- 
paraître Luther  Ji  Wcrms,   malgré  le   légat 
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Aléandro  qui  craignait  qu'on  ne  semblât 
remettre  en  question  la  décision  du  Pape. 
On  donnait  d'ailleurs  de  l'éclat  aux  idées  de 
Luther .^  Aussi  il  s'y  rendit,  fut  condamné, 
mais  redit  rendu  contre  lui  ne  fut  pas  géné- 
ralement appliqué.  Il  élait  soutenu  par 
plusieurs  princes,  et  son  influence  continua 
a  s'accroître, 

II,  Dictes  de  Nuremberg.  —  En  1522,  on  y 
demande  en  vain  l'observation  de  l'édit  de 
Woims.  Des  princes  déclarent  que  l'on  doit 
craindre  un  soulèvement  populaire,  et  ils 
cherchent  plus  à  combattre  les  abus  vrais  ou 
supposés  de  la  coui  romaine  que  l'hérésie 
du  moine.  Adrien,  accablé  d'ailleurs  par  les 
difficultés  des  réformes  à  faire  autour  de 
lui  et  par  celles  que  suscitent  les  Turcs, 
meurt  de  chagrin.  —  En  1524,  malgré  les 
efforts  du  légat,  on  ne  promet  en  réalité  rien 
de  plus  en  faveur  de  l'édit  de  Worms.  Celte 
diète  n'aboutit  qu'à  la  formation  de  deux 
ligues  :  la  ligue  catholique  de  llalishonne 
(1524),  la  ligue  prolestante  de  Torgau{\^-2^). 
L'Allemagne  en  ainsi  divisée  en  deux  camps 
disposés,  l'un  à  favoriser,  l'autre  à  entraver 
la  diffusion  du  luthéranisme. 

m.  Situation  critique  de  la  papauté.  — 
L'Allemagne  scindée,  l'Europe  menacée  par 
les  Turcs,  le  pape  Clément  VU  aurait  dû 
avoir  un  soutien  dans  l'empereur.  Bien  que 
Charles-Quint  fût  sincèrement  attaché  à  la 
foi  catholique,  le  siège  de  Rome  et  son  pil- 
lage durant  ntuf  mois  par  les  troupes  du 
connétable  de  Bourbon,  mort  à  l'assaut, 
furent  les  conséquences  de  son  ambition  et 
(le  sa  iutle  contre  les  Français,  Quint  à 
François  \",  qui  aurait  dû  continuer  les  chré- 
tiennes traditions  de  la  l'oyaulé  de  Franco,  il 
parait  malheureusement  cerlain  qu'il  s'efforça 
de  porter  Soliman  11  maître  de  Belgrade  et 
de  Rhodes  sur  le  territoire  de  son  rival 
Charles-Quint.  En  1537,  il  était  d'accord 
avec  le  i'(;i-corsaire  Barbei-ousse  pour  enva- 
hir l'Italie,  lor-sque,  grâce  à  Paul  lll,la  trêve 
de  dix  ans  fut  signée. 

IV.  Dièle  de  Spire  (1527).—  L'attitude  des 
musulmans  toujours  plus  menaçante  rendait 
la  pacification  religieuse  de  l'Allemagne 
toujours  plus  désirable.  Les  catholiques  se- 
con tentent  du  statu  quo  à  l'égard  de  la  i*éa- 
lisalion  des  décrets  de  Worms,  Les  sacra- 
mentaircs  et  anabaptistes  seront  seuls  exclus 
de  cette  espèce  deconcoi-dat.  Six  des  princes 
luthériens  ne  se  tiennent  pas  pour  salisfiits 
et  protestent,  de  là  le  nom  de  protestants. 
Les  autres  sectes  prirent  plutôt  le  nom  de 
réformés,  maison  a  également  désigné  par 
ce  mot  les  luthériens.  L'empereur  n'était 
pas  en'mesure  de  vaincre  ces  résistances. 

V .  Dièle  d'A  ugsbourg.  Confession  (  1 530  ) . 
—  Paix  (le  Nuremberg (1532).  Représentants 
peu  hnnoi-ablos  du'proteslantisme  comparés 
à  ceux  de  la  foi  antique.  Trois   professions 


de  foi  :  celle  d'Augsbourg  rédigée  par  Mé- 
lanchlon.  celle  des  Quatre-Villes  {Tretrapo- 
lilana)  par  Bucei-,  celle  de  Zwingle.  Sur 
quels  points  l'insidieux  ou vr-ige  de  Mélanch- 
lon  s'écartait  de  l'orthodoxie.  Ce  qu'il  ré- 
prouvait comme  abus  dans  la  discipline  de 
l'Eglise,  Nous  remarquons  (1)  une  grande 
mobilité  et  peu  de  sincérité  dans  les  opi- 
nions des  luthérienD.  Nous  regrett  >ns  (2)  que 
les  théologiens  suivant  li-op  les  hérétiques 
sur  leur  terrain,  n'aient  pas  assez  appuyé 
peut-être  sur  rinfaillibilité  de  l'Eglise  avant 
toute  controverse.  —  En  conséquence  de 
cette  fameuse  diète,  l'empereur  décrète  que 
les  protestants  étant  victorieusement  réfutés 
reviendront  à  la  foi  romaine  avant  le  1"  avril 
1531  :  les  princes  luthériens  s'en  soucièrent 
peu  et  conclurent  au  contraire  la  ligue  de 
Smalcalde  (1531)  pour  soutenir  au  besoin 
par  les  armes  la  doctrine  condamnée.  Luther 
et  Mélanchton  en  avaient  appelé  dés  lors  à  la 
force.  A  Nuremberg  (1532),  l'empereur  im- 
puissant dut  approuver  le  statu  ^i<o  jusqu'à 
la  tenue  du  concile  œcuménique.  Les  lu- 
thériens ne  revendiquèrent  la  tolérance  que 
pour  eux  et  on  la  refusa  aux  dissidents  de 
la  confession  d'Augsbourg.  —  Cette  confes- 
sion, au  point  de  vue  du  progrès,  n'est 
qu'une  œuvre  misérable,  sans  logique,  ou- 
vi'ant  la  porte  à  l'anarchie  et  non  pas  à  la 
liberté  des  intelligences.  L'histoire  des  ana- 
baptistes, des  sacramentaires  et  des  autres 
sectes  sorties  des  mêmes  principes  va  bien- 
tôt nous  le  démontrer. 

VI.  De  la  guerre  des  paysans,  des  ana- 
baptistes. —  (a)  Luther  ne  tirait  les  consé- 
quences de  ses  ptincipes  qu'autant  qu'il  en 
fallait  pour  la  satisfaction  de  ses  passions. 
Mois  il  n'obt  au  pouvoir  d'aucun  ho'mme 
d'anèter  la  logique  des  masses  efferves- 
centes. Le  principe  de  liberté  posé  par  Lu- 
ther en  dehors  de  l'autorité  devait  aboutir 
aux  révolutions,  révolutions  armées  ou 
non,  selon  les  caractères  des  individus.  (&) 
Application  de  ce  principe  au  temps  actuel. 
Luther,  les  libres  penseui'S,  les  anabaptistes, 
les  socialistes  et  les  communistes.  —  L'his- 
toire des  anabaptistes  peut  se  diviser  en  trois 
péi'iodes. 

{\)Slorck,  Munzer,  les  paysans.  —  Divi- 
sions à  Wittemberg  tandis  que  Luther  est  à 
la  Warlbourg.  Storck  pi-èche  la  nécessité  de 
rebaptiser  les  adu't\s,  d'où  le  nom  d'aua 
baplisles.  Miiuzer  déduit  do    la    fraternité 
chrétieime  et  de  l'égalité  des  fidèles  devant 
Dieu,  l'égalité  sociale  et  la  communauté  des 
biens.  Storck,  Mûnzei-,  Georges  Melzler,  au 
bcrgisle  sur  les  i'ronlières  de  Franconie,  sou 
lèvent  les  pays.ms  et  les  ouvriers.  Les  douze, 
articles  présentés  aux   nobles  comme   ulti 
malum  :  Us  sont  vraiment  tirés  des  principes 
luthériens.  La  noblesse  les  i-ejelte.  Guerre 
et  pillage.  Munzer  à  Mulhausen  met  les  biens 
en  commun.  Fanatisme.    B:\taille    de  Fran- 
kenhausen  (1520)  où  les  princes   luthérienî 
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rempoiloril  la  victoire  Supplice  cl  moil  de 
Miinzor  ninuMi>;îant  liUtlior  et  revenu  au  ea- 
Uiolicisine.  Slorok  s'cnfiiil  on  Silof.ie. Envi- 
ron ICO.OOi)  hommes  uni  péri. 

(?)  Le^  HuUérittes,  commua' a  nié  Morave  : 
(il  faut  lt^s  disliuguer  de^  restes  des  Hussi- 
lcs,des  Vauduis,  elc,  relirés  en  Moravie  et 
or^nni^és  en  172-3  au  village  de  ilernlmll 
par  le  comie  de  Zinzendorf,  sous  le  nom  de 
Hernliullersl.  Slorck  nu'urt  à  \lunioli.  Hui- 
ler el  (labriel  Scliording  réunissenl  dans  la 
Moravie  les  anabaptistes  survivants  Ils  mè- 
nent d'abord  une  vie  pacifique,  laborieuse, 
q\ii  détermina  Ferdinan  I  d'.Vulridie  à  les 
tolérer,  mais  binlot  Huiler  se  sépare.  Le 
luxe  (t  les  divisions  s'introduisent  dans  les 
communautés.  Gabriel  s'exile  et  va  mourir 
en  Pologne  A  peine  resle-t- il.  après  un  siè- 
cle, quelques  traces  des  Hu!lérilles. 

\\\.  Anabaptistes  de  Munster  (3)  Jean  de 
Leyde.  —  {a  Tandis  que  les  communautés 
des  anabaptistes  paciti]ues  fleurissaient  en 
Moravie,  les  anabapli^^lps  purs  qui  voulait-nt 
pour  h  ur  secte  la  souveraineté  po'ilique  et 
religieuse,  comme  nécessairement  unies, 
faisaient  des  tentatives  pour  se  reconstituer 
après  la  bataille  de  Frankenliausen.  11  est 
curieux  de  voir  comment,  leurs  efforts  se 
portent  là  où  le  luthéranis.i  e  a  déjà  entamé 
la  vieille  foi.  Comment  ils  se  recrutent  par- 
mi les  adeptes  de  Luther,  en  partant  des 
n)èmes  principes,  (b)  Melchior  Hoffmann 
échoue  à  Slrasbourgcù  on  l'emprisonne,  (c) 
Son  disciple  Jean  Malbias.  boulanger  à 
Harlem,  va  prêchera  Amsterdam,  d  où  il 
envoie  douze  apôtres  pour  annoncer  que  le 
règne  de  jnille  ans  (kiliasles,  millénaires 
renouvelés)  approche,  (d)  H  choisit  Munster 
pour  principal  centre,  y  envoie  le  fameux 
Jean  Bocold  oude  Leyde,  ef  l'y  rejoint  quand 
celui-ci  a  gagné  Bollimann  et  Knip{)er  Dol- 
ling  chefs  du  luthéranisme. Vie  et  portrait  de 
Leyde  Elabli.ssement  -anglanl  du  commu- 
nisme. Orgief?  et  fanaîisme.  Jean  do  Leyde 
se  fait  proclamer  roi.  Ses  débauches  et  sa 
cruauté.  Siège  de  Munster  par  l'évèque  de 
cette  ville,  (e)  Etat  des  esprits  à  Amsterd  im. 
Jean  de  Gélen  reçoit  de  Jean  de  Leyde  mis- 
sion (\3  s'emparer  do  cette  ville,  le  complot 
échoue.  Les  assiégés  de  Munster  restent  sans 
espoir,  {f)  La  ville  est  livrée  à  l'évèque  W'al- 
deck,  Le  roi  de  Sion  e.st  pris,  tenaillé,  mis  à 
mort  à  25 ans  (l'ii^^û).  Ses  os  fui-ent  mis  dans 
une  cage  de  torque  l'on  su-<pendit  au  clo- 
cher de  la  cathédrale  de  Munster.  La  secte 
se  montrera  encore  sous  divers  noms,  (g) 
Remarques  sur  leur  doctrine.  Elle  a  beau- 
coup d'analogies  pour  le  fond,  avec  ce  qui 
constitue  de  nos  jours  celles  de  plusieurs 
philosophes,  réhabilitation  delà  chair  et  des 
passions.  Abolition  de  la  propriété  et  de  la 
famille.  Comm.inaulé  des  biens,  libei-lé  il- 
limitée, égalité  absolue,  suppression  de  tou- 
te autorité  répressive,  atteinte  portée  aux 
lettres  et  aux  arts.  Tout  cela  pour  prépaier 
le  régime  de   mille  ans  durant  lequel  les 


hommes  jouiront  l'un  bonheur  com!)let  sous 
Il  vraie  loi  du  Christ.  Ne  fait-on  pa>  de  nos 
jours  d"  semblablt's  promesses  pour  l'avenir. 
Seulement  on  supprime  do  plus  auj  )urd'liui 
la  notion  de  Dieu  el  l'immortalité  de  l'âme. 
Pouvons  nous  espérer  moins  ((ue  les  satur- 
nales de  Munster,  si  ?  Si  nous  entrons  dans 
les  détails  de  leur  théologie,  nous  voyons 
l'initiation  par  le  symbole  du  baptême  {àvk 
de  rechef  fiet-rTu:).  La  cène  n'est  ausq  ({d'un 
symbole.  Les  bonnes  œuvres  ne  sjiit  pas 
nécessaires.  Le  dii-e  serait  contraire  à  la  foi 
et  à  l'humilité.  Los  uns  croyaient,  les  au- 
tres niaient  le  péché  originel  el  la  divinité 
de  Jésus-Christ.  C"la  se  conçoit,  car  quicon- 
que est  marqué  du  sceau  de  ralliaii';e  peut 
s'élever  comme  prophète  et  docteur.  D'où 
subordination  de  l'Ecriture  sainte  à  l'inspi- 
ration et  abolition  des  ministères .  Ils  se  con- 
tentaient de  renvoyer  aux  luthériens  toutes 
les  objections  que  ceux-ci  leur  faisùent.  Li 
discipline  consiste  dans  le  communisme  ap- 
pliqué autant  qu'on  le  peut  en  attendant  le 
règne  du  Christ. 

Vm.  Guerres  de  religion  en  Allemagne 
(I54G).  —  La  paix  do  Nuremberg  ne  pouvait 
pas  durer,  il  aurait  fallu  que  les  luthériens 
acceptassent  les  décisions  du  concile  œcu- 
ménique auquel  ils  en  avaient  appelé.  Mais 
nous  les  voyons,  dirigés  par  Luther  et  forts 
des  alliances  qu'ils  contractent  de  jour  en 
jour,  refuser  de  reconnaître  le  concile  de 
Trente  convoqué  par  Paul  III,  l'enouveler  la 
Ligue  de  Smalkalde.  L'empereur  de  son  côté 
redoute  la  guerre,  provoque  de  nouvelles 
conférences,  qui  n'aboutissent  à  rien,  d'au- 
tant plus  que  les  concessions  de  Mélanchton 
n'étaient  niéme  pas  ratifiées  dans  son  parti. 
\j  Intérim  de  Ralisbonne  {\'^A\).  Ses  propo- 
sitions à  la  diètede  Spire  (154'(),  témoignent 
d'un  dé  ir  excessif  de  ne  pas  en  venir  aux 
dernières  extrémités.  Le  mépris  avec  lequel 
les  protestants  accueillirent  les  décrets  du 
concile  de  Trente,  les  violences  qu'ils  exer- 
cèrent l'obligèrent  à  marcher  en^n  contre 
le  landgrave  de  liesse  et  l'électeur  de  Saxe 
qui  s'étaient  déjà  levés  en  armes.  A  Muhl- 
berg,  la  ligue  de  Smalkalde  fut  vaincue  par 
l'empereur  aidé  ilu  prince  protestant  Mau- 
rice de  Saxe.  Charles  use  de  la  victoire  avec 
une  extrême  molération,  et  tente  de  rame- 
ner les  vaincus  à  l'union  par  des  accomode- 
ments.  Mais  les  prédicateurs  luthériens  se 
déchainaient  contre  toute  alliance  {intérim 
de  Leipsigaprèsceluid'AugsbDurg).  Maurice 
de  Saxe,  sur  ces  entrefaites,  trahit  la  cause 
catholique,  s'allie  à  la  cause  de  Henri  II  de 
France,  auquel  il  promet  les  trois  évêchés, 
(Toiil,  Metz  et  Verdun).  Charles-Quint  dut 
laisseï-  à  son  frère  Ferdinand  le  soin  de  cette 
nouvelle  guerre  qui  se  termina  par  la  paix 
de  Pa>sau  155-2).  La  paix  religieuse  fut  si- 
gnée à  Augsbourg  (  1555).  La  liberté  des 
cultes  était  assurée  aux  partisans  de  la  con- 
fession d' Augsbourg,  ainsi  que  l'étralilè  des 
droits  avec   les  catholiques.    L'Allemagne 
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protestante  n'y  trouva  point  la  paix.  Les 
th-^ologiens  des  nouvelles  doctrines  furent 
obliges  de  reconnaître  la  souveraineté  spi- 
rituelle au  pouvoir  temporel.  Ils  n'en  conti- 
nuèrent pas  moins  à  s'anatliématiser  réci- 
proquement. Amsdorf  condamne  Georges 
iVlMJor,  qui  exige  les  bonnes  œuvres.  Les  lu- 
thériens, Mélanchton  sur  l'Eucharistie,  etc. 
Il  avait  été  question  d'élire  un  pape  protes- 
tant pour  l'Allemagne  (I5o7,  Francfort  sur 
leMeni). 

Nous  reprendrons  au  pontificat  de  saint 
Pie  V,   le  fil  de  cette  déplorable  histoire. 

VI.  Etablissement  du  protestantis.vie  en  Suisse 

I.  Sommaire  de  l'histoire  des  Suisses  avant 
la  réforme.  —  {a)  Origines  obscures.  Emi- 
gration scandi-nave.  Confédération  primitive 
des  vallées  de  Schwitz,  Uri,  Unlerwalden. 
(6  Caractère  de  la  conté  lération  sous  le  pro- 
tectorat de  l'empire  représenté  par  un  de 
ses  vassaux  (1240).  (c)  Remontrances  des 
trois  cantons  contre  les  prétentions  d'Albert 
d'Autriche.  —Il  envoie  Gésier  qui  prétend 
dominer  tvranniquement.  Conjuration  de 
Werner,  Valler  et  Arnold.  Serment  des 
trente- trois  conjurés  au  bord  du  lac  de  Lu- 
cerne  (1807).  Guillaume  Tell,  l'un  d'eux, 
tue  Gésier,  et  les  conjurés  délivrent  leur 
patrie.  L'histoire  de  Guillaume  Tell  ne  peut 
être,  quant  au  fond,  révoquée  en  doute  (d) 
Lutte  honorable  et  loyale  des  Suisses  avec 
les  ducs  d'Autriche.  Bataille  de  Morgarten 
(1315)-  Adjonction  successive  d'autres  can- 
tons. En  1*386  la  bataille  de  Sempack  assure 
la  liberté  des  huit  cantons  confédérés.  Ad- 
ionciion  d'Appenzel  au  commencement  du 
quinzième  siècle,  (e)  Saint  Nicolas  deFlue. 
Le  pieux  ermite  de  Melchtal  (où  il  s'est  re- 
tiré après  avoir  pratiqué  les  vertus  du  sol- 
dat chrétien  et  du  père  de  famille  selon  l'E- 
vangile), devient  le  conseiller  des  pèlerins 
de  tout  rang,  et  le  sauveur  de  la  confédéra- 
tion. En  effet,  les  Suisses  vainqueurs  de 
l'ambitieux  duc  de  Bourgogne,  Charles  le 
Téméraire,  à  Grandson,  puis  à  Morat,  sont 
sur  le  point  de  se  diviser  â  Stanz  (1481),  où 
ils  partagent  le  butin.  Frère  Klaus  quitte 
sa  retraite,  arrive  à  Stanz  et  réconcilie  les 
esprits. 

II.  Les  sacramenlaires.  —  (a)  Carlsladt  à 
Wittemberg  avait  donné  à  Luther  le  bonnet 
de  docteur.  Il  annonçait  une  doctrine  diffé- 
rente de  celle  de  Luther  hur  l'Eucharistie, 
et  prétendait  que,  Ceci  est  mou  corps,  signi- 
fie :  Ceci  est  la  figure  de  mon  corps.  Dispute 
à  l'auberge  de  ÏOurs  noir  à  léna  (1524). 
Chnssé  par  riniluence  de  Luther,  Carlstadt 
erre  mendiant  à  Bàle,  à  Zurich,  répandant 
des  germes  d'erreur  que  Zwingle  et  Œco- 
lampade  surent  féconder,  {b)  Zwingle.  Sa 
doctrine  sur  l'Ecriture,  le  péché,  les  sacre- 
ments ;  la  liberté  ressemble  à  celle  de  Lu- 
ther, mais  il  admet  l'interprétation  de  Carls- 


tadt sur  la  présence  réelle.  Il  croyait  à  une 
âme  du  monde,  à  la  transmigration  des 
âmes.  Prédicateur  à  Zurich,  condamné  par 
l'évêque  de  (Constance.  Le  grand  conseil 
érigé  en  foi  (Ll^G).  Abolition  de  la  messe, 
des  images,  des  fêtes,  des  couvents.  Univer- 
sité dirigée  par  Zwingle.  Protestation  des 
évéques  et  des  sept  cantons  catholiques,  (c) 
Bâle  est  entraîné  par  Œcolarapade,  savant, 
moine  marié,  et  l'energuraène  Farel,  né  à 
Gap,  chassé  de  Meaux,  et  qui  avait  promené 
ses  fausses  doctrines  en  divers  pays.  Com- 
bats dans  les  rues.  Bourgeoisie  contre  ma- 
gistrature. Eglises  pillées.  Fidèles  s'exi- 
lent, i.d)  Saint  Gnll-et  Schaffouse  reçoivent 
les  nouveaux  apôtres.  Des  faits  également 
déplorables  se  produisent  en  leur  sein,  (e) 
Schwitz,  Uri,  Unterwalden,  Zuget  Lucerne 
se  soulèvent  à  l'heure  du  danger,  vainquent 
à  Gappel,  dix  jours  après  au  mont  de  Zug. 
Lucerne  se  protège  par  des  lois  sévères 
contre  les  prédicants.  Schwitz  emprisonne 
sept  perturbateurs.  Louables  mesures. 

III.  Conséquences  de  la  réforme  en  Suisse 
(Haller).  (a)  Traditions  de  simplicité,  liber- 
té, bravoure,  générosité,  fondées  sur  la  foi 
la  plus  vive,  atteintes  parle  protestantisme. 
(b)  Là, comme  partout  ailleurs,  désunion  des 
esprits  ;  sourde  antipathie  entre  les  cantons 
protestants  et  les  catholiques,  (c)  Affaiblis- 
sement de  l'esprit  de  nationalité  ;  anciennes 
alliances,  lettres  mortes  ;  la  Suisse  est  sans 
histoire  et  sans  historien,  (d)  Rome,  Naples 
l'Espagne  refusent  l'admission  au  service 
militaire  dont  les  Suisses  catholiques  tiraient 
gloire  et  profit.  Presque  de  même  en  France. 
(e)  Souffrances  dans  les  relations  amicales 
de  canton  à  canton,  relations  qui  forment 
l'unité  de  la  patrie  aimée.  (/")  Paupérisme 
par  la  suppression  des  couvents  ;  guerre 
des  paysans  en  1641  52.  {r,)  Abolition  des 
fêtes  et  dogmes  consolants,  engendre  ce  ca- 
ractère morose  qui  oblige  à  défendre  (Berne 
1628)  les  jeux  les  plus  innocents.  Gaieté  des 
peuples  catholiques,  contraste  avec  le  spleen 
des  Anglais,  la  froideur  des  Hollandais, 
Calvinistes,  Genevois,  Zwingliens,  Suisses. 

Vil.  Etablissement  du  protestantisme  en 
Angleterre. 

I.  Caractère  général  de  l'Anglicanisme.  — * 
{a)  Doctrine  poltronne.  Hésitations  d'Henri 
VlU,  d'Edouard  \T,  d'Elisabeth.  Doctrine 
des  branches  (6)  Illogique  :  pose  le  principe 
de  Finterprétation  individuelle  de  la  Bible 
avec  la  souveraineté  spirituelle  de  l'Etat,  (c) 
Avilissante  par  la  subordination  des  cons- 
ciences à  un  roi,  à  une  reine,  et  souvent  de 
quelle  moralité  ! 

II.  Causes  particulières  de  sa  durée,  (a) 
Purement  extrinsèque  :  le  tlegme  de  l'An- 
glais, son  sens  pratique  qui  le  porte  à  ac- 
cepter le  fait  sans  examen  théorique,  le  dé- 
termine à  rester  dans  la  situation  que  la 
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fore  lui  :i  itiiposée.EsspiilielleiueiitaUérablo, 
local,  ipijipor.iir-',  l'Aniriicaiiisiup.  rouagn  du 
goiiv'rnem'Mit.  dire  pai  cctlp  alliaiice.  Ai'is- 
locralie  ecclésiasliquo  se  inaiiilinil  sur  une 
foule  abrutie  ou  iiuiitïéronle,  d';uilanl  plus 
qu'il  y  a  co;innunaulé  d'abus,  de  passions, 
et  lien  de  parenté  entre  les  diverses  aristo- 
cralie.>.  {h)  Point  de  causes  inlrinsoquos, 
hors  ce  qu  il  conserve  tlu  catholicisme  :  du 
reste,  point  d'unité  ni  en  droit,  ni  en  tait, 
point  de  féconditô,  hors  celle  qui  consiste  à 
imprimer  et  placer  des  Bibles. 

III.  Première  période.—  Henri  VIII  (1495- 
<517).  [a)  Ce  gros  homme,  qui  ?e  maria  six 
fois,  divorçant  et  tuant  s^s  femmes  quand  il 
en  était  las«;é,  qui  à  for^e  de  faire  bonne 
chè'-e devint  venlru  au  point  de  ne  plus  pou- 
voir marcher  ni  >igrier  les  condamnations  à 
moît  des  saints,  serviteurs  de  leurpays,qui 
vola  les  Egli-es,  fit  le  procès  aux  morts  pour 
piller  leurs  tombeaux,  fut  le  premier  pape 
de  l  Anglicanisme  qu'il  f  )nda  dans  le  sang 
el  la  boue,  ou  plutôt  la  fange,  {h)  Dieu  per- 
mit qu'il  se  condamnât  lui-même,  en  dé- 
fendant contre  Lullier,  avec  les  sacrements, 
l'autorité  du  Saint-  Siège  :  Assertio  septem 
sacramentorxm.  {c)Xfïi\u-e  (\u.  divorce  avec 
Catherine  d'Aragon,  épousée  par  dispt^nse 
de  Jules  11.  C'est  après  vingt  ans  que  le  saint 
homme  a  des  scrupules,  et  après  qu'il  s  est 
mis  sous  le  charme  d'Anne  de  Boleyn.  Clé- 
ment VII  temporise  espérant  que  ....  Le 
cardinal  Wolsey,  disgracié  pour  n'avoir  pas 
fait  réussir  l'atïaire  du  divorce,  se  montre 
plus  grand  dans  son  exil  et  dans  sa  met, 
qu'au  tf^mps  de  sa  puissance  et  de  ses  intri- 
gues. Les  universités  consultées  ne  son!  pr  s 
tellement  favorables  au  divorce.  (f/)Thomas 
Cromwell  détermine  le  roi  à  se  déclarer  chef 
de  l'Eglise,  ce  qui  lui  permettra  de  résou- 
dre le  cas  lui-même.  Comment  il  procède  à 
l'accomplissement  du  schisme,  fait  bénir  son 
mariage  par  un  chapelain  qu'il  trompe,  ex- 
clut Marie  d'Aragon  du  trône,  se  fait  procla- 
mer par  le  parlement,  (e)  Persécution  : 
Fishcr,  évéque,  Thomas  Morus  résistent  et 
sont  mis  à  mort.  Pillage  des  bien-  ecclésias- 
tiques pour  servir  à  ses  débauches.  Indigna- 
tion de  l'Europe.  Excommîinication  renou- 
velée par  Paul  111.!/)  Anne  de  I3oleyn  décapi- 
tée. Jeanne  Sevmour  meurt  en  accouchant, 
d'Edouard  VI.  Anne  de  Clèves  répudiée  au 
bout  d  un  an.  Catherine  Howard,  décapitée 
au  bout  d'un  an.  Catherine  Parr  prend  bien 
des  précautions  pour  ne  souffrir  que  de  la 
brutalité  de  ce  pourceau,  el  échapper  à  sa 
férocité,  (g)  Réflexions  :  (1)  On  ne  voit  pas 
que  le  peuple  ail  demandé  ici  la  réforme.  Il 
ne  se  plaint  d'aucune  oppression  romaine.  Il 
n'est  pas  question  de  liberté  de  penser  ni 
autre  plus  qu'en  Allemagne.  Il  n'y  pas  de 
réforme.  (2)  A  propos  des  six  feminns  d'Henri 
Vlll  rappelons-nous  que  l'Eglise  catholique 
I sauve  la  funme  par  ses  idées  générales  sur 
l'humanité  en  maintenant  l'indissolubilité 
du  mariage  au  moyen  âge  et  dans  les  temps 


uK^dt  rnes.  Sans  lesprof.ndes  racines  de  la 
civiiisjitioM  catholique,  le  protestantisme  eût 
red  uil  la  f  mmeà  l'état  où  l'a  mise  le  Coran: 
il  ouvrait  la  porte  à  la  polygamie  (landgrave 
de  liesse',  artaiblitet  profane  le  lien  sacré 
de  II  famille  en  autorisant  le  divorce,  en 
détruisant  le  mariage  comme  sacrement,  (h) 
Acolytes  de  Henri  Vlll.  Craumer,  hypocrite, 
cache  sou  lutliératiismc  à  Home,  où  il  est 
envoyé  par  Henri  VIII  pour  défendre  sa  cau- 
se, sert  bassement  son  mailreen  dissimulant 
sa  dretrine.  Henri  le  nomme  archevè([ue  de 
Cantorbéry,  sans  connaitre  le  maiiag(;  qu'ila 
contracté  en  Allemagne,  lui  fait  ratifier  ses 
cruautés,  tousses  crimes,  -ous  Edouard  VI, 
Granmer  introduit  le  lulhéranisme,  se  rétrac- 
te sous  Marie  la  Catholi(|ue,  rétracte  sa 
rétractation,  et  est  brûlé  vif  à  Oxford  (1556); 
il  l'avait  bien  mérité.  (2)Tlioinas  Cromwel. 
Elevé  aux  charges  par  l'influence  de  Wolsey, 
suggère  à  Henri  de  se  déclarer  chef  spiri- 
tuel. Vicaire  général  des  affaires  ecclésias- 
tiques, quoique  laïc,  organise  le  pillage  deb 
biens  de  lEglise,  exécuté  en  1540,  comme 
traître  et  hérétique,  revint  avant  de  mourir 
au  catholicisme.  (/)  En  face  de  ces  hommes 
considérez  :  (1)  Le  chancelier  Thomas  Moore, 
type  du  parfait  magistrat,  prévoit  ks  excès 
de  Henri  et  se  retire  ;  enfermé  à  la  Tour  de 
Londres  parce  qu'il  refuse  le  serment  de 
suprématie.  Il  y  écrit  le  Quoi  pro  fide  mors 
nonsit  fugienda,  demeure  inébranlable, 
meurt  avec  sécurité.  (2)  Jean  Fisher,  évéque 
de  Uochesler.  Son  action  en  faveur  des 
pauvres,  des  lettres,  de  la  religion,  mis  à 
la  Tour  comme  son  ami  Moore.  Paul  III  l'y 
nomme  cardinal.  Ce  savant  homme  condam- 
né par  des  juges  vendus,  fui  décapité  en 
1535.  Beaucoup  de  Chartreux  el  de  Fran- 
ciscains martyrs,  {j)  Conduite  du  clergé. 
Les  évèques,  hors  Fisher,  donnent  l'exem- 
ple de  l'apostasie.  Il  fut  suivi  par  le  clergé, 
par  beaucoup  de  moines  :  peur,  ambition, 
cupidité  les  poussent.  —  Conduite  du  parle- 
menl,  bassesse  el  servilité.  —  Noblesse 
affaiblie  par  l'appauvrissement,  terrifiée  par 
le  supplice  du  due  de  Huckingham,  succomba 
sauf  d'honorables  exceptions. —  Le  peuple 
se  révolta  dans  le  Nord.  Insurrection  du 
Pèlerinage  de  grâce.,  réprimée  par  la  ruse. 
Toutes  les  conditions  d'une  résistance  légiti- 
me existent  ici  comme  pour  1;^  ligue  en 
France,  {k)  Conséquences  de  la  révolution  de 
Hlenri  Vlll. —  Origine  du  Paupérisme  dans 
la  suppression  des  couvents  et  le  pillagedes 
biens  ecclésiastiques,  qui  passe  aux  mains 
d'un  clergé  marié,  rapaceet  fainéant. Riches- 
ses du  peuple  avant  Henri  Vlll.  Témoigna- 
ge du  chancelier  Fortpscue.  Emprunts,  dons 
gratuits,  altération  des  monnaies  sous  Henri 
VIII.  Violation  du  tombeau  de  saint  Thomas 
de  Cantorbéry.  —  Etablissement  du  despo- 
tisme. .Vvanl  les  Tudor,  Magna  char  la  liber- 
lalum  du  roi  Jean.  Inllueice  des  lords,  des 
cjtnmuncs,  etc.  Sous  Ldouard  VI,  on  efface 
dans  le  serment  du  sacre,  les  garanties  que 
l'EgUse.  ... 
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IV.  Deuxième  Période.  —  Edou'ird  VI. 
Etablissement  du  Lulliéranisme.  (a)  On  éta- 
blit (les  visiteurs  qui  forcent  les  évoques  à 
changer  la  liturgie,  {h)  On  abolit  les  six 
articles  où  Henri  avait  repoussé  les  doctri- 
nes de  Luther,  (c)  On  fait  venir  des  docteurs 
protestants  d'Allemagne,  et  on  oblige  les 
Anglaisa  souscrire  à  leurs  doctrines  ;  per- 
sécution, ((i)  L'esclavage  antique  rétabli  con- 
tre les  pauvres  par  une  loi  positive.  — 
Règne  de  Marie  la  Galholiquo,  fille  de  Henri 
VlU  et  de  Catherine  d'Aragon  :  Comment 
elle  se  fait  proclamer  à  Norfolk.  Warwick 
tente  en  vain  de  la  combattre.  II  e>t  mis  à 
mort  avec  son  fils  et  quelques  scélérats. 
Kévolle  où  parait  le  père  de  J(!anne  Grey. 
Que  penser  du  supplice  de  .leanne?  Marie 
pardonne  àsa  sœur  Elisabeth. Rétablissement 
du  catholicisme.  Rappel  des  catholiques. 
Exil  des  protestants  étrangers.  Epouse 
Philippe  IL  Influence  de  Gardiner,  évéque 
de  Winchester.  Magiùfique  mission  ducardi- 
nal  Polus.  Lois  redoutables  contre  les  pro- 
testants qui  attaquent  Marie  et  ses  œuvres. 
Vertus  privées  de  cette  reine. 

V.  Troisième  Période.  —  ia)  Gomment  la 
couronne  ne  revint  pas  à  Marie  Stuart,  pe- 
tite-nièce de  Henri  VIII,  reine  d'Ecosse.  — 
Elisabeth  et  Paul  IV.  (b)  Les  vrais  sentiments 
d'Elisabeth  parjure  se  déclarent  bientôt. 
Elle  ramène  la  réforme,  guidée  par  Mathieu 
Parker,  aumônier  d'Anne  de  Boleyn.  Elle 
lui  donne  l'archevêché  de  Cantorbéry  à  la 
mort  du  cardinal  Polus.  (c)  Nullité  des  oïdi- 
nalions  anglicanes.  On  ne  sait  si  Parker  fut 
sacré  .S'il  le  fut,  c'est  par  Bjrlow  et  Scorry, 
évêques  d'Edouard  ;  mais  il  est  douteux 
que  Barlow  l'ait  été  lui-même.  Enfin  la 
forme  est  insuffisante  dans  la  liturgie  d'E- 
douard Vî  et  d'Elisabeth,  (d)  Résistance  et 
persécutions.  Elitabeth  rencontre  de  l'oppo- 
sition dans  une  grande  partie  du  parlement 
et  presque  tous  les  évèques.  Elle  dresse 
un  symbole  en  trente-neuf  articles.  C'est 
Luther  mitigé  :  équivoque  sur  la  présence 
réelle.  Commissaires  pour  obligera  accepter. 
Persécution,  moins  cruelle  dans  une  pre- 
mière phase,  le  devient  ensuite  au  point  qu'E- 
lisabeth mérite  le  titre  d'Hyène  sur  le  trô- 
ne (coiîiîett).  Torrent  de  sang  des  catholi- 
ques, des  puritains  ou  calvinistes.  Pie  V 
l'excommuniera,  (e)  Cette  femme  se  parait 
du  titre  de  reine-vierge.  Lingard  lui  compte 
huit  maris,  irritable,  orgueilleuse,  souillée 
du  sang  de  Marie  Stuart.  {videbilur  infrd), 

VI.  Introduction  du  protestantisme  en  Ecos- 
se et  en  Irlande.  —  (')  En  Ecosse,  l'erreur 
pénètre  d'autant  plus  aisément  que  le  clergé 
est  à  réformer.  Le  predicant  Wisart  est 
puni  du  dernier  supplice,  mais  ses  parti- 
sans sont  nombreux.  Knox,  son  disciple, 
dont  la  vie  fut  si  agitée,  n'est  point  adouci 
par  Marie  Stuart.  Quand  Elisabeth  eut  con- 
sommé la  perte  de  sa  cousine,  Knox  et  les 
siens  obtinrent  du  parlement  (1C61)  l'orga- 
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nisation  d'une  église  presbytérienne.  Le 
pays  perdit  son  in  lépenijnce  avec  sa  foi. 
Les  fidèles  persécutés,  retirés  principale- 
ment dans  les  montagnes,  ont  souffert  jus- 
qu'aujourd'hui une  insupportable  tyran- 
nie. (2)  Irlande.  Le  parlement  avait  n^connu 
la  suprématie  d'Iienri  Vlll.  Aidé  de  Brown, 
l'indigne  archevêque  de  Dublin,  Henri  veut 
faire  reconnaître  sa  suprématie  spirituelle 
Les  .JéjuilesSalmeron  et  Brouet'relèvent  les 
courages.  On  impose  en  vain  réformes  et 
prédicants.  Sous  Elisabeth,  pillages,  meur- 
tres, provocations,  récompense  à  tous  les 
scélérats  qui  se  repaissentdu  sang  et  des  dé- 
pouilles des  catholiques.  Les  évèques  fidèles 
mis  à  mort  et  remplacés  par  des  anglicans. 

VIL  Sur  la  civilisation  anglaise.  —  Nous 
soumettons  les  réflexions  suivantes  à  qui- 
conque nous  objecterait  l'état  florissant  de 
l'Angleterre  en  faveur  dn  protestantisme. 
{a)  Si  le  protestantisme  lui  avait  procuré  des 
avantages,  ce  serait  au  prix  d'énormes  souf- 
frances endurées  dès  l'origine,  et  pendant 
les  sanglantes  révolutions  qu'il  a  fait  écla- 
ter, {b)  On  ne  voit  pas  que  ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  la  civilisation  anglaise  aurait  été  em- 
pêché par  le  calholicimie.  (c)  Nous  posons 
en  principe  que  le  bonheur  temporel  d'un 
peuple  ne  consiste  pas  seulement  dans  la 
richesse  matérielle  concentrée  dans  les 
mains  de  quelques-uns,  ou  môme  sagement 
répartie  entre  tous  ;  mais  nous  disons  que  ce 
qni  rend  un  peuple  heureux  temporellement 
c'est  la  possession  du  bien  spirituel  et  maté- 
riel, harmoniquemenluniset  se  développant 
régulièrement.  Or  nous  considérons  (1)  d'a- 
bord ce  que  nous  rapportons  au  bien  spiri- 
tuel, (a)  L'anglicanisme  n'a  pu  établir  de 
doctrine  une  et  certaine.  Divisé  avec  lui- 
même  {Puséistes),\\  a  engendré  encore  les 
sectes  non  conformistes.  Sans  principe  d'au- 
torité il  ne  produit  pas  l'union  des  esprits: 
11  asservit  la  conscience  de  l'homme  à  l'au- 
torité humaine.  De  nos  jours  il  ne  sait  qu'en- 
seigner sur  les  questions  les  plus  graves  . 
V  .  g  .  nécesiàté  du  baptême,  {b)  Comparez 
le  clergé  séculier  et  régulier  d'une  nation 
catholique  au  corps  des  ministres  anglicans 
dans  leur  action  sociale.  Ces  bourgeois  vo- 
lent, par  an,  dix  sept  millions  aux  catholiques  , 
d'Irlande,  ils  reçoivent,  par  an  deux  cent 
quarante  millions,  et  n'ont  le  soin  que  de  six 
cent  quarante  mille  âmes.  le  bas  clergé  an- 
glican vit  misérablement  et  donne  beaucoup 
de  ses  enfants  à  ia  prostitution.  Ces  asser- 
tions reposent  sur  des  statistiques  officielles, 
(c)  Sous  le  rapport  des  mœurs,  la  statistique 
du  vdI  et  de  la  prostitution  en  Angleterre, 
place  ce  pays  au-dessous  des  pays  catholi- 
ques, (d)  Législation,  droit  d'aînesse,  divor- 
ce, {e)  L'honnenr  national  et  la  délicatesse  de 
la  conscience  publique  sont-ils  compatibles 
avec  la  vente  de  l'opiu.n.  I..es  tortures  que 
l'on  fait  endurera  l'Irlande.  Aucun  peuple 
catholique  ne  tolérerait  de  telles  horreurs. 
L'Angleterre  abrutit  les  peuples  indigènes 
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dans  ses  colonies,  les  pille  et  ne  fait  rien 
pour  eux  ni  matériellement  ni  moialemenl. 
L  egoïsnie  de  son  gouvernement  est  reconnu 
de  toutes  les  nations  ;  on  ne  lui   reconnaît 
aucun  in.-linct  généreux.  (/")  La  bienfaisance 
publique  se  manifeste  par  une  administra- 
tion dont  les  brillants  ctïorls  couvrent  des 
vices  nombreux  et  où  la    charité   l'érilable 
n'existe  pas.  Les   misères  inlellecluellcs  et 
morales  d'une  partie  de  la  nation  égalenlson 
déiniinent,  ig)  Quant  aux  sciences,  lettres  et 
arts,  les  nations  catholiques  ne  perdent  rien 
au  parallèle.  —  Il  n'y  a  pas  de  peuple  ca- 
tholique qui  ne  soit  au-de.-;sus  de   l'Angle- 
terre sous  le  rapport  de  l'art  proprement 
dit  :  architecture,  peinture,  musique.   L'an- 
glicanisme a  hérité  des  monuments  catholi- 
ques :  il  n'a  pu  rien  créer  depuis  tiois  cents 
ans.  —  En  poésie  Sliakespeare,  Dryden   et 
Pope  sont  catholiques.    Millon  inférieur  à 
Dante.    L'anglicanisme    n'a   eu    ni   grands 
théologiens,  ni  grands  prédicateurs.  Ses  prin- 
cipaux théologiens    l'abandonnent    aujcur- 
d'hui    et     reviennent  au    catholicisme.   En 
philosophie.  B'.con   (voir  le  jugement   du 
comte  de  xMaistre,  sauf  à  en  rabattre)  a  usur- 
pé une  partie  de  sa  réputation.  Nous  avons 
de  plus  profonds   penseurs.  La    religion  ne 
touche  pas  de  si  près  aux  sciences  exactes  ; 
remarquons  cependant  que  l'anglicanisme  a 
eu  la  puissance  de  faire  radoter  Newton,  ce 
grand   génie,    dans  ses  coinmentaires    de 
l'Apocalypse.  Nous  considérons  (A)   le  bien 
matériel.  Notons  (â)d'abord  que  la  vraie  re- 
ligion n'est  pas  tenue  de  le  procurer  comme 
le  bien  moral  directement.  ;6)  que    ce  bien 
peut  tenir  à  des  causes  purement  matérielles 
à  des  événements  étrangers  à  ...Abondance 
de  houille  et  de   minerais,  pays   plat,  bien 
arrosé.  Communications,  canalisations  faci- 
les, (c)  Que  les  peuples,  selon  les  climats  et 
le  caractère  naturel,  ne  recherchent  pas  éga- 
lement le  bien  matériel  ou  ne  le  placent  pas 
dans    les   mêmes  conditions  :  v.  g.   peuples 
des  climats  chauds  comparés  aux  Anglais. 
Ces  principes  posés,  nousdisons,  {(.l)   d'une 
manière  générale,  que   la   France  (nation 
catholique  bien  que. ..)  n'est  pas  inférieure  à 
l'Angleterre  dans  l'ensemble  de   l'industrie 
(l'exposition  nouvelle  l'a  prouvé).  (<?)  Que  si 
l'Angleterre  l'emporte  en  plusieurs  branches, 
c'est  au  détriment  du  bien  spirituelet  maté- 
riel dune  grande    partie   de  la  nation.  En 
effet,  (/■)la  richesse  est  concentrée  aux  mains 
d'un   petit  nombre  de   capitalistes,  (r/)  Un 
cinquième  delà  population  est  dans  l'indi- 
gence, le  petit  peuple  des  campagnes  n'a 
guère  d'autre  aliment  que  la  pomme  de  ter- 
re, l'ouvrier  des  manufactures  a  du  pain  et 
de  l'eau,  pour  un  labeur  quotidien  de  quinze 
à  dix-huit  heures  et  à  la  condition  d'immo- 
ler ses  enfantsdès  le  bas-âge  au    démon  de 
l'industrie.    Bref,  on   compte   par  an   trois 
cent  mille  cmigranls  chassés  par  la  faim  et 
la  misère  de  la  Grande-Bretagne,  et  la  taxe 
des  pauvres  (loi    de  désespoir  et  de  salut 
public  faite  en  1832),  qui    s'élève  toujours, 
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monte,  en  I84S,  à  cent  cinquante  cinq  mil- 
lions. (A)Gelte  riciiesse  mal  répartie  est  mal 
acquise,  car  elle  l'est  aux  ilépens  des  citoy- 
ens, qu'on  écrase  de  travail,  et  aux  dépens 
de  peuples  qu'on  empoisonne  d'opium  et 
d'autres  drogues,  (t)  Enfin  ce  jourii'iiuiCjan- 
vier  1852)  cette  puissance  est  menacée  non 
seulement  par  des  révoltes  aux  colonies 
mais  par  la  grève  des  corporations  ouvrières 
imbues  des  principes  révolutionnaires  dont 
l'Augleterre  favorisait  le  triomphesurle  con- 
tinent :  Per  quic  peccal  quis,  per  hœc  et  tor- 
quelur. 


Vlll.  Etablissement  du  protestantisme  en 

PRUSSE,  EN  SUÈDE  ET  EN  DANEMARK. 

{\)La  Prusse  était  un  fief  du  Saint-Siège 
appartenant  aux  chevaliers  teutoniques  — 
Albert,  général  de  l'ordre,  se  met  en  com- 
munication (I5"22-26)  avec  les  faux  docteurs 
en  Allemagne,  se  marie  au  mépris  de  ses 
vœux,  vole  le  fief,  y  établit  la  confession 
d'Augsbourg  (1530)]  fonde  l'université  lu- 
thérienne de  Kœnigsberg  (1541).  Osiander 
et  Merlen  y  créent  deux  partis  sur  la  justi- 
fication. En  15GG,  exécution  des  Osiandristes. 
Troupes  étrangères  pour  rétablir  la  paix. 
Le  fils  du  moine  tombe  en  démence,  ses 
petits  enfants  meurent  en  bas  âge.  La  mai- 
son de  Brandebourg  garde  ce  tief  en  vertu 
de  la  politique  moderne. 

(2)  En  Suède.  —  Depuis  le  quatorzième 
siècle,  des  rois  danois,  élus  par  Suède, 
Norvège  et  Danemark,  gouvernent  ce  pays. 
La  Suéde  se  soulève  contre  Christian  11,  qui 
bat  les  rebelles,  ordonne  un  massacre  à 
Stockolm  (1521).  Gustave  Wasa,  fils  d'un 
des  révoltés,  échappe  à  ce  massacre,  s'enfuit 
à  Lubeck,  y  devient  luthérien.  Rentre  fur- 
tivement en  Suède,  soulève  le  pays,  bat  les 
Danois,  se  fait  élire  généralissime,  puis  roi 
(1523).  Il  établit  l'hérédité  de  la  royauté, 
renverse  les  franchises  antiques,  se  déclare 
chef  spirituel,  jure  d'abolir  le  catholicisme, 
vole  les  biens  ecclésiastiques,  chasse  les 
moines,  établit  aux  principaux  évèchés  Olaf 
et  Pelerson,  lulhériens.  Vierges  martyrisées 
à  Wadslena.  Légitime  soulèvement  du  peu- 
ple (c'est  à  bien  remarquer)  à  Stockolm,  à 
Upsal,  dont  on  massacre  l'archevêque.  Le 
peuple  le  force  à  feindre  une  abdication  de 
la  royauté.  Olaf  et  Laurent  eux-mêmes  mis 
à  mort  par  le  despote.  Pays  annihilé  par  le 
schisme  et  les  lois  atroces  qu'il  inspire.  De 
Gustave- Adolphe  à  Charles  XII,  instrument 
de  la  Providence  pour  frapper  les  nations 
du  Nord. 

(3)  Danemark.  —  Christian  II,  à  son  re- 
tour de  l'expédition  de  Suède,  y  établit  le 
protestantisme  par  la  violence.  Echafaud 
dre.ssé  où  il  pas.se.  Il  mérite  le  nom  de 
Néron  du  Nord  Son  oncle  Frédéric,  son 
neveu  Christian  III  achèvent  l'œuvre  sala- 
nique  commencée  par  ce  scélérat. 
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js^,TA.  —  Il  sera  trailé  du  calvinisme  dans 
Phisloire  de  France,  des  affaires  religieuses 
des  Pays-Bas  dans  celle  d'Espagne. 

II 
L'Eglise. 

Idée  générale.  Quelle  est  alors  la  mission 
de  l'Eglise  ?  —  Nous  venons  d'étudier  le 
protestantisme  dans  le  fait  intérieur  de  son 
établissement  en  Europe.  Il  faut  voir  main- 
tenant comment  l'Eglise  lui  résista.  Jesus- 
Ghrist  l'a  instituée  pour  défendre,  appuyée 
sur  l'autorité  divine,  sa  doctrine  dogmatique 
et  morale  et  pour  conduire  les  âmes  dans  le 
chemin  delà  sanctification.  Elle  avait  consé- 
quemment  à  s'opposer  à  la  fausse  réforme  et 
à  opérer  la  réforme  véritable.  Elle  devait  la 
déterminer  en  droit  et  veiller  à  son  exécu- 
tion. Les  novateurs  ne  réformaient  que  par 
la  violence  ou  une  parole  sans  autorité.  La 
vieille  Eglise  opéra  la  réforme  par  des 
hommes  sages,  sans  briser  la  tradition,  et 
par  des  moyens  conformes  à  l'esprit  de  l'E- 
vangile. Le  concile  de  Trente,  la  papauté, 
l'ordre  des  Jésuites  manifestent  spéciale- 
ment l'action  de  l'Eglise.  En  les  étudiant 
successivement  nous  nous  convaincrons  de 
la  fausseté  des  accusations  d'ignorance  et  de 
corruption  portées  contre  elle  par  des  no- 
valeurs  dont  on  n'avait  nul  besoin.  Les  con- 
quêtes de  la  foi,  dans  les  Indes,  nous  mon- 
treront en  elle  l'épouse  toujours  vivante  et 
toujours  féconde  du  Saint-Esprit. 

L  Le  concile  de  Trente  (1545-1564), 

(l'i  Difficultés  pour  sa  convocation .  —  (a) 
Les  évèques  peuvent-ils  se  réunir  loin  de 
leurs  troupeaux  dans  des  temps  si  critiques. 
(6)  L'hérévSie  redoute  le  concile,  l'entravera 
par  tous  ses  prolecteurs,  (c)  Les  passions 
politiques  et  les  troubles  y  apporteront 
mille  obstacles,  {d)  Partie  gangrenée  du 
clergé  repousse  la  réforme,  (e)  Ne  faut-il 
pas  craindre  les  prétentions  de  l'empereur, 
(/)  la  résurrection  des  doctrines  de  Cons- 
tance et  de  Bâle  ?  Paul  III,  d'un  zèle  éner- 
gique, le  convoque  vainement  à  Mantoue,  à 
Vicence.  Il  se  réunit  à  Trente. 

(2)  VEglise  y  fut  dignement  représentée, 
tant  sous  le  rapport  de  la  science  que  sous 
celui  de  la  sainteté.  —  Nous  reconnaissons 
dans  les  légats  de  Paul  III,  les  cardinaux 
qui  furent  .Iules  III  et  Marcel  II,  et  le  célè- 
bre cardinal  Polus.  Lippomann,IIoscius,  qui 
fut  la  gloire  de  la  Pologne  et  l' Augustin  de 
son  siècle,  le  cardinal  de  Lorraine,  Pacheco, 
Dom  Barthélémy,  des  martyrs;  pour  l'Orient, 
Macaire  d'Héraclée,  vicaire  du  patriarche  de 
Constantinople  ;  Elias,  patriarche  de  Jéru- 
salem ;  Abd-Isu,  patriarche  de  l'Assyrie 
orientale,  s'arrête  à  Rome.  —  Go  nme  on 
avait  vu  à  Nicée  les  confesseurs  de  la  foi, 
portant  les  traces  de  la  deuxième  persécu- 
tion, on  voyait  à  Trente  Robert  Vanschop, 


archevêque  d'Armagh,  Olaûs-Magnus,  ar- 
chevêque a'Upsal,  envoyés  en  exil.  — D'ail- 
leurs, que  l'on  ouvre  le  concile  de  Trente. 
Quels  trésors  de  sages.se  et  de  science.  C'est 
un  livre  complet,  substantiel  ;  suavifer  et 
fortiter  cuncta  disponens. 

(3)  Historiens  du  concile  de  Trente,  {a) 
Pierre  Sarpi  (Fra-Paolo),  moine,  protestant 
déguisé  ;  ses  efforts  pour  faire  pénétrer  la 
Réforme  prétendue  a  Venise  ;  confie  son 
manuscîit  pseudonyme  à  Marc-Aruoine-de- 
Dominis  qui  allait  apostasier  à  Londres.  (6) 
Réfuté  par  Philippe  Quarli,  (c)  et  mieux, 
sur  les  documerjts  du  château  Saint-Ange, 
par  le  Jésuite  Pallavicini,plus  tard  cardinal. 
Excellente  édition  de  .\ligne.  {d)  Le  Plat  : 
Monumenla  ad  historiam  conc.  Trid. 

(4)  Histoire  du  concile  en  trois  périodes. 
La  longue  durée  du  concile  de  Trente  ne 
tient  certes  pas  au  manque  de  zèle, mais  aux 
difficultés  politiques,  à  la  quantité  des  choses 
à  régler,  à  leur  gravité,  â  la  maturité  que 
l'on  y  apportait.  —  (al  Huit  premières  ses- 
sions à  Trente,  neuvième  et  dixième  à  Bo- 
logne. Discours  solennels  sur  l'Eglise  en 
concile.  Les  règlements  à  suivre.  Décrets 
votés,  non  par  nation,  comme  à  Constance, 
mais  par  voix.  Dogme  et  réformalion  mar- 
cheront parallèlement.  Canon  des  Ecritures 
fixé.  Péché  originel  (exception  pour  la 
Vierge).  Nature,  source,  perle  de  la  justifi- 
cation :  admirable  exposé.  Doctrine  des 
sacrements  en  général.  Baptême  et  Confir- 
mation. Translation  à  Bologne  à  cause  de  la 
peste,  el  parce  que  Cliarles- Quint  trop  in- 
fluent après  la  victoire  de  Muhlberg.  -  {b) 
Dixième  à  seizième  session  à  Trente  sous 
Jules  III.  Présence  réelle  :  vere,  realiter, 
subslantialiter .  —  Droit  des  évèques  et  des 
Papes.  Causes  majeures  réservées  au  Pape. 

—  Pénitence  el  Extrême-onction.  —  Sus- 
pension du  Concile  (1552),  parce  que  le 
traître  Maurice  de  Saxe  occupe  les  défilés 
du  Tyrol.  Après  neuf  ans.  Pie  IV  ayant 
confirmé  l'élection  de  Ferdinand  à  l'empire, 
le  concile  se  rouvre  à  Trente  (1560).  —  (cj 
Dix-septième  à  vingt-cinquième  session, 
communion  sous  les  deux  espèces  pas  né- 
cessaire. L'Eglise  l'accorde  si...  Sacrifice. 
Le  concile  désire  que  les  fidèles  puissent 
communier  à  toutes  les  messes  auxquels  ils 
assistent.  Messes  privées.  Rejette  la  langue 
vulgaire.  —  Sur  l'Ordre,  une  lutte  terrible 
s'engage  sur  la  question  de  savoir  si  le 
pouvoir  des  évoques,  est  de  droit  divin, 
médiat  ou  immédiat.  Opinion  mitoyenne 
des  théologiens  espagnols.  —  Les  décrets 
pour  rétablissement  des  séminaires,  pour 
la  tenue  des  conciles  provinciaux  tous  les 
trois  ansi  sont  des  plus  féconds  pour  les 
intérêts  de  l'Eglise  el  constilueraient,  à  eux 
seuls,  S3  réforme  perpétuelle  par  elle-même. 

—  Mariage  indissoluble,  nul  s'il  n'est  con- 
tracté en  présence  du  clergé  et  de  deux  ou 
trois  témoins.  L'Eglise  seule  a  le  pouvoir 
d'établir  des  empêchements  dirimants.  In- 
vitation au   Pape  de  choisir  des  cardinaux 
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dans  toutes  les  nations  clirétiennes.  —  La 
dernière  session  s'occupe  du  Purgaloii'e,  du 
culte  des  saints,  des  réi^uliers,  du  duel,  des 
devoirs  des  princes,  des  indulgences,  des 
fèlps  et  des  jeunes.  —  Le  concil"  s'en  remet 
au  Pape  pour  l'index  des  livres,  la  liturgie 
el  le  catéchisme.  —  Décrels  de  recipiendis 
et  observandis  decretis  co/<c»Ya  que  plusieurs 
évêques  de  France  n'ont  pas  assez  médité. 

(o)    Application  du  concile  de  Trente,  (a) 
Comme  le  serpent  cherdie  à  mordre  le  pied 
qui    l'écrase,     le   protestantisme    s'efforce 
avant,  pendant  et  après  la  tenue  du  concile, 
de  faire  ressortir  ce  qu'il  y  a  eu  d'humain, 
de  moins  glorieux  dans  l'histoire   de  cette 
assemblée  sacro-sainte,  (b)  Chez  les  catho- 
liques,   la  Joie  fut  universelle,   comme  les 
etlets  furent  et  sont  incalculables.  La  publi- 
cation eut  lieu  d;ins  les  principaux  Etats  de 
l'Italie,  en  Portugal,  en  Pologne,  en  Espa- 
gne el  Pays-Bys,  où   Philippe  II   a   le    tort 
d'ajouter   :     t   sans    préjudice    'tes    droits 
royaux.  »  (c)  Des  conidl-;s  provinciaux  s'as- 
semblent de  toutes  parts  et  sont  l'écho  ..  (c/) 
Un  grand  homme,  siinl  Charles  Borromée, 
eut  une  particulière  influence  sur  ce  point. 
Les   acta  ecclesix  mediolanensis    sont    an 
parfait   commentaire  du  concile.    Réforme 
opérée  par  saint  Charles   dans  sa   maison. 
Fondations  d'institutions  de  charité,de  sémi- 
naires, dont  les  règles  ont  servi  de  modèles, 
si  bien  que  Joseph  II  dut  les  détruire  dans 
ses  Etats  pour   y  introduire  les  doctrines 
schismatiques.  Complétons  ce  sujet  par  les 
deux  paragraphes  suivants  : 

(6)  Conduite  de  la  France,  {a)  Henri  II, 
fils  el  successeur  de  Erançois  1"",  par  des 
avances  faites  aux  Turcs,  menaçjit  le  con- 
cile. 11  prèiail  trop  l'oreille  aux  nom- 
breux prélats  de  cour  qui  redoutaient  les 
décrets  de  résidence.  Il  empêcha  les  prélats 
français  de  se  rendre  à  la  reprise  du  concile 
sous  Jules  III,  croyant  empêcher  l'œcumé- 
nicilé  du  concile.  Sa  politique  ambitieuse 
el  injuste  en  Italie  n'avait  pas  été  appuyée 
du  Pape.  Le  cardinal  de  Lorraine  arriva  à 
la  vingt-troisième  session  avec  ses  collè- 
gues. Kôle  pacificateur  sur  la  questicm  du 
pouvoir  du  droit  divin  dans  les  évêques. 
[b)  Réception  (Voir  Boyer).  —  Quant  aux 
décrels  dogmatiques,  ce  n'est  que  depuis 
1790  que  des  avocats  et  de  mauvais  prêtres 
l'ont  niée.  Assemblées  du  clergé,  conciles 
provinciaux,  profession  de  foi  des  évêques, 
consentement  des  théologiens  et  des  cano- 
nites.  Les  parlements  ne  combattent  sa  pu- 
blication qu'en  vue  de  h  réformation.  Ce 
serait  le  renversement  de  l'Egli^'-  si  un 
Etal...  Quant  à  la  ré.ormation  ou  décrels 
disciplinaires,  nous  disons  (I)  que  l'Eglise 
peut  faire  des  lois  et  leur  donner  toute  la 
publicité  nécessaire  pour  qu'elles  obligent 
sans  l'intervention  de  la  puissance  civile. 
Elle  l'a  fait  dans  tous  les  temps.  Si  le  clergé 
a  fait  des  instances,  c'était  pour  qu'en  fait, 
cette  publication  eût  plus  d'efficacité.  (2) 
Celle  publication  suffisante  a  été  faite  en 


France,  soit  qu'on  se  contente  de  l'afficher 
au  Cliamp-de- Flore,  soitfju'on  exige  davan- 
tage, car  les  assemblées  du  clergé  et  les 
conciU^s  pi'ovinciaux  ont  reçu  le  concile 
sans  distincLion.  (.{)  l  ne  église  particulière 
n'a  pas  le  droit  de  rejeter  un  corps  entier 
de  discipline  pour  l'Eglise  universelle,  sous 
prétexte  qu'il  renferme  des  chose-;  contrai- 
res à  ses  usages,  —  Notons  que  les  points 
qu  rencontraient  des  difficultés  en  France 
étaient  l.i  punition  par  amende  et  prison 
laissée  aux  juges  ecclésiastiques,  le  duel,  le 
concubinage,  le  divorce,  le  jugement  des 
évêques  par  le  Pape  seul,  le  consentement 
des  parents  exigé  en  France  pour  le  mariau-e 
des  mineurs. 

(7).  Le  concile  de  Trente  et  la  papauté.  (1) 
Le  concile   convoqué,  dirigé,  approuvé  par 
la  papauté  lui  rend  un  échitant  témoignage 
par  la   recoimaissance  de  ses  prérogatives, 
dans  cette   clause  de  la  dernière  session  : 
«  En  toute  chose,  Vautoriié  du  Siège  aposto- 
lique, demeure  en  son  entier,  »  en  ce  qu'il 
lui  réserve  la  solution  de  toute  difficulté  sur 
la  réception  et  l'interprétation  des  décrets  et 
la  question   du  catéchisme,  de  la  liturgie  et 
de    l'mdex.   (:2)   La  papauté,  de  son  côté, 
travaille  activement  à  l'application  régulière, 
constante,  universelle  du  concile,  (a)  Bulle 
de  Pie  IV,  paroles  d'ordre  pour  les  évoques, 
de  conseil  pour  les  princes,  (b)  Il  établit  la 
sacrée   Congrégation    du   saint  concile   de 
Trente   pour  l'interprétation.  Comparez  ces 
ressources   à  l'inipuissance  prolestante,  (c) 
1o()4,  il  approuve  le  catalogue    de  l'index 
avec  dix  règles  pour  la  correction  des  livres. 
Mesure  complète  en   1588,  par  Sixte-Quint, 
établissant    la    Congrégation    de    l'index. 
Objections   des  liDres  penseurs.  De  la  vigi- 
lance du  père  dans  la  famille  ;  du  pouvoir 
dans  l'Etat.  Cette   vigilance  de  l'Eglise   sur 
les  pha'macies  de  l'amené  peut  alarmer  que 
les  marchatids  de  mauvaises  drogues  (Rohr- 
HACHKR^.  (d)  Congrégation  de  l'inquisition  ou 
Saint-Office,  dans  ce  même  esprit,  organisée 
par   Paul  111,  confirmée  par  Pie  IV,   com- 
plétée par  Sixte-Quint,  (e)  Confession  de  foi 
de  Pie   IV,  expliquée  par  le   catéchisme  du 
concile  de  Trente,  publié   par   Pie  V.  (/") 
Correction  du  bréviaire  et  du  missel  achevée 
sous   Pie  V.  Du  calen  Irier,   sous  Grégoire 
XI 11.   Martyrologe  île  Baronius.   Pontifical 
et  cérémonial  sous  Clément  VIII.  L'institu- 
tion de  la  Sacré'i  Congrégation  des  Rites  par 
Sixte  V  avait  complété  li  réforme  liturgique 
et  assuré  l'avenir.  — Conclusion  :  vie  puis- 
sante et  féconde  de  l'E'/lis'^  parle  concile  de 
Trente  et  la  papauté.  Comment  les   Eglises 
de    France  ont  pu  se  mainienir  sous  l'op- 
pression  royale  et  parleiuentaire,  éclairée 
par   c(;    phare    allumé   de    Dieu    dans    la 
grande  tempête  de.s  temps  modernes,  posé 
sur  le  roc  de  la  papauté,  et  que  les  orages 
n'ont  pu  ni  renverser  ni  éteiii'lre. 


180 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQL'E 


H.  La  papauté  depuis  Lîcon  X  a  saint  Pie  V 
(151306). 

L  Les  devoirs  de  la  papauté  de  môme  que 
ses  droits  sont  ceux  de  saint  Pierre.  Le 
Saint  Esprit  ne  peut  fahan'lonner,  mais 
c'est  à  elle  à  correspondre.  —  Elle  sera 
d'aiilanl  mieux  le  flambeau  omnibus  qui  in 
domosunt.  Gomment  ses  devoirs  augiiien- 
leril,  en  quelque  sorte  dans  ses  situations 
difliciles. 

II.  La  papauté  en  général  à  celte  époque. 
—  On  ne  peut  exiger  que  la  succession  dts 
Papes  soit  une  succession  de  grands  hom- 
mes, qu'ils  ne  ressentent  d'aucune  façon  la 
faiblesse  humaine.  Les  Papes  défendent  gé- 
néreusement l'Eglise,  quoique  mêlés  souvent 
aux  affaires  politiques  de  l'Italie,  dont  cba- 
que  partie  est  aloisconvoitée  par  divers  sou- 
verains. 

III.  Quelques  Papes  en  particulier .  —  Nous 
voulons  faire    ressortir    certaines   figures 
que  nous  avons  déjà  rencontréesdansla  sui- 
te de  l'histoire,  {a)  Léon  X  (1513  21).  —  Son 
éducation  à  la  cour   de  Florence.   Cardinal, 
s'éloigne  sous  Alexandre  VI,  mêlé  à  la  poli- 
tique sous  Jules  II .  Pape,  on  a    trop  mécon- 
nu sa  sollicitude  constante  pour   l'Eglise.  11 
suit  la  politique  du  siècle,  guerre  de  finesse. 
Concordat  fait  à  Bologne  avec   François    P'", 
abolit  la  dangereuse   pragmatique  sanction 
de  Bouges,  réprouve  certaines  maximes   du 
concile  de  Constance,  part  accordée  au   roi 
dans  la  nomination  aux  bénéfice  s.  Ses  incon- 
vénients. Causes  maji.^ures  réservées  au  Pa- 
pe. Concile  de  Latran  (1517).  Importance   de 
ce  conclu-  (qui  a  la  valeur  d'un   œcuméni- 
que) f)oui'  la  vraie  réforme.    Beau   rôle  de 
Léon  X  vis-à-vis  de  Luther.  Charles-Quint  et 
François  I^"".  Sa  vie  privée,  et   magnificence 
de  sa  cour.  Mélange  singulier  de  vertus  qui 
sont  très  chrétiennes,  et  de   dehors  qui   le 
sont  très  peu.  —    Protecteur  des   arts  et  des 
lettres.   Ilommes  qu'il  protèg's   et   dont  il 
s'entoure,  {b)  Adrien  VI   d'Utrecht,  précep- 
teur de  Charles  d'Autriche,  associé  à  Ximé- 
nè>:.  Ennemi  des  abus  ;  réaction   contre  les 
tendances   païennes,    (r)  Paul  111  et  Paul  IV, 
rôle  immense  pour  la   réforme.   En  somme, 
Papes  irréprocli.ibles  par  foi  et  mœurs,  actifs, 
capables. 

III.  Les  Jésuites. 

U  n'y  a  pas  de  tiers  parti.  On  les  prend  ou 
on  les  rejette.  On  se  fanatise  pour  ou  contre, 
ennemis  et  amis  partout.  D.^voirs  de  l'his- 
torien. 

I.  Ignace  de  Loyola.  —  (a)  Chevalier 
chrétien  converti,  rêvant  une  croisade  d'a- 
pôtres. L(>  mont  Serrât.  A  Barcelone,  Home, 
Venise,  Jaffa  et  saints  lieux.  Revient  : 
Venise,  Gènes,  Barcelone.  Il  va  à  l'école.  Al- 
cala  etSalamanque  ;  il  fréquente  lesuniver- 


sité.s  à  Paris,  (b)  Fonde  son  ordre  :  comment 
les  grands  ordres  religieux  nous  ont  paru 
suscités  de  Dieu  dans  l'Eglise,  selon  les  be- 
soins des  temps.  S.iint  Ignace  à  .Monlaigu  et 
à  Sainte-Barbe.  Se.s  compagnons,  son  in- 
fluence. Le  serment  à  Montmartre  (Assomp- 
ti(n  1534).  Kéunion  à  Veni.se  (1537).  Récep- 
tion à  Home  par  Paul  lil.  Action  sur  les 
universités  d  Italie  (15i0-48).  Approbation 
de  Tordre.  Les  vues  de  la  providence  recon- 
nues p;.r  Urbain  VIII  dans  la  bulle  de  cano- 
nisation d'Ignace,  (c)  Ignace  général.  Partage 
de  l'Europe  entre  sept  des  nouveaux  reli- 
gieux. Ignace  reste  à  Home.  Xavier  part  aux 
Indes. 

11.  But  de  l'Insliiul.  —  Exprimé  dans  la 
bulle.  Contraste  entre  Luther  et  Ignace,  en- 
tre le  proiestantisme  et  l'ordre  des  Jésuites. 
Comment  l'un  ennemi  en  tout,  et  Fautre 
ami  en  tout  do  l'ordre  et  de  l'unité.  Com- 
ment s'explique  la  haine  des  prolestants, 
qu'ils  ont  arrêtés,  remplacés  par  des  chré- 
tientés nouvelles.  Calvin  conseille  contre 
eux  la  mort,  Fcxil,  la  calomnie. 

m.  Règles  qui  fo'^menl  et  dirigent  les  Jé- 
suites. —  Hichelieu  et  les  Constitutions.  Saint 
François    de   Sales,    et  les    Exercices,   {a) 
Exercices  spirituels  :  le   livre    est  partagé 
en  quatre  semaines  qui  conduisent  le  pé- 
cheur à  une  entière    conversion.  Elévation 
de  cette  gnose.  C'est  le  chemin  que  suivit 
saint  Ignace.  U  est  faux  que  ce  soit  Fextase 
réduiie   en   système,   l'enthousiasme    avec 
écarts,  mé'ani'sme  abrutissant  et  suicide  mo- 
ral. Complément  dans  le  Directoriumel  les 
Industries.  Ces  détails  infinis, ces  ruses  spiri- 
tuelles comparées  aux  niinuli-rS  dans  la  ma- 
nœuvre dusoldat,  les  calculs  d'un  banquier, 
Fanatomie  et  le  diagno.-ticpour  un  médecin. 
Mohita  sécréta  sans  authenticité.  [b)LesCons- 
lilutions.  Préjugé  favorable  dans  la  puissan- 
ce et  la  durée  de   l'ordie,   dans  son  unité, 
malgré  tant  de  causes  externes   de   ruine. 
Avec  quelle  maturité  saint  Ignace  les  com- 
pose. —    Le  noviciat  :   concefition   hardie, 
originale  dans  sa  durée  et  la   cessation   de 
tout  travail  qui  ne  mène  pas  directement 
au  dépoui'lcmcnt  du  vieil  homme.  Les  étu- 
des :  plan  du  cours  complet  et  régulier.  Mo- 
dération des  exeicices  de  piété  et  de  morti- 
fication. Régence  après  les  éluies.  Théolo- 
gie et  sciences  ecclésiastiques.'  .\ussi  quels 
succès  dans  lo  .tes  les  branches  de  la  scien- 
ce !  Que  de  noms  célèbres  !  On  a  dit  qu'ils 
n'avaient  pas  d'hommes  de  génie  :  ilsenont 
formé.   La    société   do   Jésus    n'est  qu'un 
grand  génie.  L'individualité  ne   s'y  est   pa? 
autant  dessinée,  c'est  viai.  Idées  parfaites  de 
saint  Ignace  sur  saint    Thomas,  Arislote,  le 
but  et  le  cadre  de  la  philosophie.  — Troisiè- 
me année  de  probation  :  sagesse  originale  de 
cette  loi,  vœux  solennels.  Renoncement  aux 
dignités  ecclésiastiques,  si  le  Pape  n'oblige 
sub  moriali.  —Gouvernement.  Divisions  des 
religieux.  Congrégations  générales  et  pro- 
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vinciales.  Le  général,  son  élpclion,  son  pou- 
voir. Assislaiils.  A  linointeiirs.  Aolivilé  dos 
comniunicalions.  —  Do  robéis>ance.  Le  Jé- 
suite soldat.  Qii'csl-oc  que  caeca  qnaeia)!! 
obedienlia,  perinte  ac  si caJarer  o:isci!,  dont 
tant  de  niais  comnic-ulaires.  Droit  de  repré- 
sentalion.  Droit  inaliénable  de  ne  rien  faire 
d'évidcMuinenl  mauvais  en  couscienoe.  — 
Heiuarques  :  cominenl  l'ordre  par  son  exté- 
rieur ne  séloigne  pas  autant  du  monde  ni 
du  clergé  séculier  que  les  autres  ordres  et 
pourquoi  saint  Ignace  l'a  voulu. 

IV.  Propar/alion  île  l'ordre  au  ineizihne  siè- 
cle. —   {a)  Nous   laissons   de    coté  pour  le 
mon:ent  les   missions    d'Asie,    d'At'riqu3  el 
d'Amérique.  Ignace  meurt  en  155(5  ayant  vu 
se  former  plus  de  cent  collèges,  «  de  sorte, 
dit  Klorimond  de  Remond,  que  les   pauvres 
Luthériens  étonnés  virent   bien   que  leurs 
conquêtes   étaient    en  leur   solstice,  et   au 
point  de  commencer  leur  rétrogradation,  et 
qu'ils  auraient  a>sez  à  faire   meshui  à  se  te- 
nir sur  la  défensive.  »  [b)  A  Rome,  fondalioa 
de  collèges    par  saint   Ignace.  Comment  et 
dans  quel  but  il  établit  le   collège  germini- 
que,  aidé  de  Jules  111  el  des  cardinaux.  Plus 
tard  Grégoire  Xltl.    Les   plus  grands  noms 
de  l'Allenngne  sont  sur  les  listes  de  ce  collè- 
ge, dont  l'intluence  fut  énorme.   Collège  ro- 
main fondé  dans  la  pauvreté  el  la  contradic- 
tion.  C'est  l'idée    du  collège   germanique 
étendue  à  toute  nation.  On  y  entend  Emma- 
nuel   -Sa,     Aquaviva,    Bellarmin,     Mariana, 
Maldonat,  Suarez,  Azorio,  Vasquez,   Corné- 
lius à  Lapide.  Pallavicini,   Kircher.   (c)  En 
Allemagne  :  Canisius  ;  comment  il  avait  été 
enrôlé  par  Lefebvre.  11  défend  les   intérêts 
de  la  foi  à   Cologne,  près  de  Charles  Quint, 
au  concile  de  Trente,  à   Home  el  ii  Messine, 
revient  en  Havière  fortifier  Lejay  et  Salme- 
ron,  régénère  les  universités    d'ingolsladl 
et  de  Vienne,  relève  les  catholiques  à  Augs- 
bourg,  fonde  le  collège  de  Fribourg  et  agit 
sur  lés  cantons  catholiques  de  la  Suisse  pen- 
dant dix-sept  ans.  Caté'hisme,  petits  traités, 
vies  des  saints,  traduit  saint  Cyrille,    édile 
saint  Léun.  [d)  Grande-Bretagne  .  L'Irlande 
secourue  par  Salmeron  et  le  père  Brouet,  qui 
travaillée  la  réforme  du  clergé  en  Italie  eten 
France,  où  il  meurt  en  soignant  un  confrère 
malade.  Nicolas  Gaudamus,  compagnon  de 
Canisius  va,  au  péril  de  sa  vie,  soutenir  la 
foi  de  Muie  Stuail.  11.^  pénètrent  en  Angle- 
terre malgré   les  échafauds.  Elisabeth  les 
proscrit,  (e)  En  France.  Le  Père  Brouet  envo- 
yé   pour  fonder  l'In^litut.  On  veut  y  noin- 
mer  Laynez  proviniial  ;  nous  le   verrons  au 
colloque  de  Poissy.  Mission  du  père  Augor 
el  de  ses  compagnons  dans   1p  midi.  Com- 
ment fut  fondé  le   collège  de  Paris,  m-dgrô 
l'université,  le   parlement,  les  préjugés  de 
révoque  Eustache  du  Bellay. 

V.  Amis  el  ennemis  de  l'ordre.  — (a)  Op- 
position dans  le  clergé  séculier  qui  ne  vuil 
pas  l'oxiérieur  pénitent.. .  voit   leurs  privi- 


lt\ges,  leur  inllucnce  par  direction,  leur  mo- 
rale cp|)isée  au  ligorisme,  leurs  doctrines 
ultrcUiontaines.  —  Dans  les  parlements  qui 
voient  la  ruine  du  gallicanisme,  sont  imbus 
de  jansénisme,  jaloux  de  rinllucnce  près 
des  rois.  —  Dans  les  L'niversilcs,  jalouses 
des  privilèges,  des  succès  de  ces  concurrents. 
—  Plus  lard,  les  gens  de  cour  el  libres  pen- 
seurs corrompus, toutes  les  Pompadour  et  les 
Lola-.Montès,  les  révolulionnaircs.  {b)  En 
France,  comment  obligés  de  renoncer  à  des 
privilèges,  soutenus  par  Dupral,  évoque  de 
Clermont,  et  le  c  irdinal  de  Lorraine...  Cilom- 
nies  et  persécutions  à  cause  de  leur  inter- 
V(Milion  dans  la  ligue..  Jacques  Clément, 
dominicain,  assassin  de  Henri  111,  JeanChâ- 
lel,  fanalique,  élève  des  Jésuites,  et  qui  ten- 
ta d'assassiner  Henri  IV  ne  peuvent  être  re- 
pr.chés  aux  Jésuites  ..  Injustice,  férocité,  là- 
cheié  des  parlements  dans  l'exil  des  Pères, 
la  torture  du  père  Guéret,  le  supplice  du 
père  Guignard,  qui  n'avait  pas  biùlé  des 
écrits  antérieurs  a  la  conversion  de  Henri 
IV...  Celui-ci  rappelle  les  Jésuites  (1602)... 
Le  père  Colton...  {c)  En  Angleterre,  la  cons- 
piration des  poudres,  tramée  par  des  sei- 
gneurs catholiques,  contre  Jacques  1*='',  el 
le  parlement,  dont  la  conduite..  Le  père 
Garnel  el  les  Jésuites  le  savent  par  la  seule 
confession  et  tentent  vainement...  Jésuites 
chassés.  Garnet  martyrisé  {d)  Us  souffrent 
encore  ailleurs,  là  où  ils  Iriomplient...  In- 
coyable  aberration  de  Guizol  quilesvoit 
vaincus  partout.  [<')  Mais  dit-on,  c'est  inex- 
pliquable...  Cela  s'explique,  par  caractère 
el  intérêts  des  ennemis,  par  fautes  partiel- 
les, el  peut-être  zèle  excessif  de  certaines 
maisons...  C'est  d'ailleurs  une  avant-garde 
toujours  sur  la  brèche.  —  Amis  :  (1)  Concile 
de  Trente  :  Pium  eorum  inslilulum.  (2)  Les 
Papes  en  général  :  nous  verrons  la  déplora- 
ble erreur  de  Clément  XIV.  (3)  Saints  per- 
sonnages et  savants,  etc. 

Vi.  Doctrines.  —  Il  n'y  a  pas  de  noir  for- 
fait, d'abominable  doctrine  dont  ils  n'aient  à 
répondre...  Voici  la  lactique  :  (1)  L'unité  de 
se:itiment  et  de  doctrine  est  une  loi  de  doc- 
trine et  une  loi  de  l'instilul,  or,  on  trouve 
telle  doctrine  coupable  dans  les  livres  de 
tels  Jésuites,  donc  tout  l'ordre  la  partage, 
donc  il  faut  Fanéanlir  (a)  Réponse  générale... 
Le  livre  des  assertions  renferme  plus  de 
neuf  cents  falsificalions...  Ce  système  d'unité 
est  conlraire  à  la  ^è.^le  in  dubiis  liberla'... 
aux  faits,  car  les  Jésuites  se  combiitlent  en 
matière  d'oi)inion,  el  n'enseignent  rien  que 
d'autres  ordres  ou  d'autre  théolo,i4'iens.  L'ap- 
probation de  l'Inslitul  ne  peut  engager  à  ce 
point  sa  responsabilité...  Ces  livres  sont  ra- 
re.-, surtout  si  l'on  considère  la  multilude 
de  ceux  des  Jé';uites...  Ce  sont  des  livres  de 
casuisiique,  où  il  est  dilficile.  Contradic- 
tions :  on  les  dil  relâchés,  rigoristes,  tuant 
la  grâce  contre  les  jansénistes,  la  liberlé 
contre  les  libres  penseurs,  meurtriers  des 
lyrar.s,  et  leur  foutien  corlrc  les  peuples. 
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(b)  Points  principaux.  —  Probabilisme,  ensei- 
gné avant  eux,  a  chez  eux  des  adversaires... 
Au  fond,  c'est  dire  qu'une  loi  qui  n'est  pas 
certaine  n'oblige  pas,qu'oi)peut  s'y  conformer, 
mais  qu'on  n'a  pas  le  droit  de  l'imposer  aux 
autres. —  Ti/raïuiicide  :iTa'\[é  au  moyenâge... 
question  dangereuse  au  seizième  siècle... 
Mariana  seul  est  allé  dans  son  livre  de  Re- 
ge,  plus  loin  que  saint  Thomas,  condcimné 
par  Aquaviva...  Volume  trouvé  par  les  pro- 
testants ;  défense  aux  Jésuites  de  traiter  cet- 
te question  (1714).  Distinction  entre  le  tyran 
usurpateur  et  le  tyran  simplement  in  rerji- 
mine...  Contre  celui-ci,  nul  ne  peut  agir  de 
sa  propre  autorité,  mais  le  peuple  peut  lut- 
ter contre  lui  pour  le  désarmer  et  sauver  la 
sociélé...  On  peut  le  tuer  après  sentence  : 
où  est  le  tort  de  Mariana  dans  ces  paroles  : 
Qui  votis  publicis  [avens,  eum  périmer e  len- 
lavit  haudquaquam  cum  inique  fecisse  exis- 
timaho...  Notez  que  ce  sont  les  assassins  de 
Louis  XVI,  et  les  libres  penseurs  pour  les- 
quels, la  fin  justifie  les  moyentqui...  Esco- 
bar  de  l'illustre  maison  de  Mendoza,  un 
apôtre,  honoré  de  son  pays,  écrivit  environ 
vingt  volumes  in-folio,  fut  sur  le  point  d'ê- 
tre traduit  en  Espagne,  comme  rigoriste, 
par  devant  l'Inquisition...  Comme  Pascal 
s'abaisse  en  attaquant  la  doctrine  du  Jésuite 
sur  la  direction  d  intention  qui  sanctifie 
tout,  et  la  dimiimtion  de  nourriture  pour  le 
jeûne  selon  les  tempéraments. . .  Molina,  nous 
le  verrons  ailleurs,  mais  Paul  V  (1G07)  a 
défendu  de  censurer  sa  doctrine. 


III. 
Les  peuples  catholiques. 

I.  La  France. 

I.  Du  rôle  de  la  France  à  celte  époque.  — 
(a)  La  politique  moderne  n'y  est  favorable  à 
l'Eglise  que  selon  ses  intérêts,  elle  poursuit 
le  calvinisme  au  dedans,  lui  donne  la  main 
au  dehors,  même  au  mahométisme.  On  hé- 
site comme  Catherine  de  Médicis.  {b)  Quel 
beau  temps  si  la  France  se  fût  alliée  avec 
l'Autriche  et  l'Espagne,  le  monde  entier,  {c) 
Répression  politique  de  l'hérésie. ..  C'est  la 
noblesse  qui  déseite  le  grand  drapeau  de  la 
foi.  {d)  Le  protestantisme  repoussé  par  la 
nation, lui  cause  de  grands  maux,  ne  lui  fait 
aucun  bien,  son  influence  f;ivorisée  par  les 
sectes  précédentes  et  la  politique  moderne. 

II.  François  /*'',  —  {a)  Caractère  :  chevalier 
dégénéré,  adonné  aux  plaisirs,  brave  et  té- 
méraire..  Le /ow^  est  perdu  fors  l'honneur 
est  le  résumé  d'une  lourde  lettre,  Thoniieur 
était  d'ailleurs  perdu,  il  aimait  les  arts,  {b) 
En  dehors  de  sa  vie  privée,  le  traité  de  Ma- 
drid o>t  une  infamie,  il  ruine  ses  sujets, 
s'allie  aux  ennemis  de  la  chrétienté,  (cj  Di- 
gne d  éloges  pour  l'abolition  de  la  praijnia- 
tique,  pour  diverses  branches  d'administra- 


tion civile,  militaire,  la  répres.sion  descalvi" 
nistes  qui  avaient  de  puissants  soutiens. 

III.  Henri  II.  —  (a)  Guerres  contre  Char- 
les-Quint et  Philippe  H.  (6)  Mœurs  dégoû- 
tantes, (a)  Répression  des  calvinistes  :  édit 
de  (Ihateaubriand  (1551)...  Henri  II  entre  au 
parlement  et  fait  des  arrestations. 

IV.  François  II  —  {a)  Adieux  navrants  de 
sa  femme  Marie  Stuart  à  la  France,  {b) 
Commencements  de  Catherine  de  Médicis. 
{c)  Trois  partis  en  France  :  l''  les  Bourbons, 
descendants  de  Robert,  cinquième  fils  de 
saint  Louis  ;  cette  famille  oubliait  ses  tra- 
ditions et  s'alliait  aux  huguenots  ou  confé- 
dérés; 2°  les  Montmorency  ouïes  politiques, 
ils  comptent  six  connétables,  onze  maré- 
chaux ;  géants  de  la  vieille  monarchie...  Le 
litre  de  premier  chrétien  et  premipr  baron 
de  France  digr.etnenl  porté  alors  par  le 
maréchal  Anne  de  Montmorency,  les  idées 
politiques,  les  influencent  trop...  La  branche 
de  Colii^ny  déshonore  ce  grand  nom...  3*^ 
Lorraine  et  Guise,  soutenus  par  la  nasse  du 
cierge,  du  parlement,  de  la  nation  ;  la  bran- 
che de  Lorraine  a  pour  chef  Charles  III, 
époux  de  la  fille  de  Henri  II,  qui  règne 
glorieux  en  Lorraine  durant  soixante-trois 
ans  de  tempêtes  pour  l'Europe,  François  de 
Guise  a  sauvé  la  France  a  Metz  contre  cent 
mille  hommes  de  Charles-Quint,  Marie 
Stuart  est  sa  nièce,  {à)  Conjuration  d'Am- 
boise  contre  le  roi  et  les  Guises,  déjouée, 
conjurés  pendus. 

V.  Charles  IX.  —  (a)  Colloque  de  Poissy, 
politique  de  Catherine  de    Médicis.  [b)  Mas- 
sacre de  Wassy,  séries    de  guerres  civiles 
entre  huguenots  et  catholiques,  (c)    Saint- 
Barthélémy  ("24  août  157i).    (Il  La   religion 
n'y  eut  aucune  part,  {a)  ni  comme  motif  : 
les  huguenots     voulaient     enlever  le  roi, 
livraient  bataille  à  ses  lieutenants,  s'empa- 
raient des  villes,  appelaient    Allemands  et 
Anglais,   (b)    ni    comme   conseil   :    aucun 
ecclésiastique,    ni   Guise  n'e>t    appelé    au 
Conseil  de  Catherine...   Si    Grégoire  XIll 
fit  une  fête,  c'est  qu'il  ne  connût,  comme 
les  cours  de  l'Europe,   que   la  nouvelle   de 
l'insuccès  d'un  grand  complot  contre  le  roi, 
[c]  ni  comme  agent  :  c'est  une  émeute  popu- 
laire qui  coûta  la   vie  même  à  des  catholi- 
ques, à  Paris,  à    Nimes  où  pourtant,..  Les 
églises     et      les     catholiques      sauvèrent 
beaucoup  de  protestants.  (2)  La   Saint-Bar- 
thélémy fut  une  affaire  de  proscription.., 
II  fallait  se  débarrasser  des   huguenots,  de 
Coligny  qui  se  conduisait  en  roi,   et   mena- 
çait la  vie  des  Guises.  (3)  Cette  proscription 
n'a  regardé  que  Pari.-;...    La  préméditation 
n'est  pas  prouvée...  La   lettre  du   Vicomte 
d'OrIhez  qui  refuse...n'est  pas  authentique... 
Des  courriers  du  roi  parlent  le  soir  même 
du  massacre  pour  empêcher   des  violences 
qui  ne  se  produisirent  que  successivement. 
(4)  Il  a  péri  moins  de  monde  que   plusieurs 
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ne  pensent.. .  Les  historiens  varient  de 
cent  mille  à  dix  mille  victimes,  et  le  mar- 
lyrographe  des  calvinistes  en  compte  seize 
mille  ceni  soixanle-huil. 

11.    L'Espagne. 

Le  seizième  siècle  est  la  grande  époque 
de  l'histoire  d'Espagne.  Maîtresse  d'elle- 
même,  elle  peutentiu  agir.  Nous  allons  voir 
si  l'Eglise  l'a  abrulie,  et  si  elle  avait  besoin 
de  réforme 

1.    Ferdinait'.i  ei  Isabelle.    —   Ensemble 
1479-150;.    —     Ferdinand     lôOMo^O.    (1) 
Après  celte  union,  il  ne  restait  que  le  royau- 
me de  Grenade  sous  la  puissance   des  Mau- 
res. 11   fallait  ensuite   bien   établir    l'unité 
monarchique  sur  l'unité  religieuse.   Ce  but 
fut  compris,  et  tout  fut  employé  pour   l'at- 
teindre, {a)  Etablissement  de  la  Sainte-Her- 
mandad,  qui  abolit  la  féodalité,   en  jugeant 
les  causes  des^'uerres  privées,  en  punissant 
les  seigneurs  coupables,  en   retenant  dans 
les  mains  du  roi   le  droit  de  guerre  qui  est 
essentiellement   du   pouvoir  souverain.  (6) 
.\bolition  des  ordres  militaires:   Ferdinand 
s'en  fait  élire  grand-maitre.  Innocent  VllI  et 
Alexandre  VI   annexent    leurs  biens   à   la 
couronne.  Leur  glorieuse  mi'^sinn  est  ter- 
minée, (c)  Inquisition  espagnole.  Nous  avons 
établi  l'année  dernière  ce  qu'on  doit  penser 
de  cette  Institution  jusqu'à  Philippe  H.  [d) 
Conquête  de  Grenade  sur  les  Maures  affaiblis 
(1482-92).    (e)   Expulsion  des  .Juifs  et  des 
Maures    (1492-97).     —     Causes,    complots 
entre    eux    et  ceux  d'Afrique,    faux  con- 
vertis, église  et  nationalité  en  péril.  Intérêts 
matér-iels  Scicrifiés  à  de  plus  élevés.   Résul- 
tats pénibles  pourii:dustrie,arlet  commerce. 
Uemar-quons   toutefois  qu'il   n'y  eut    déca- 
dence quapiès  Philippe  IL  On  se  trompe  en 
l'atti'ibuantà  celte  expulsion.    (2)  Ferdinand 
régne  seul,  devient  régent   de  Castille  à  la 
minorité  de  son  petit-Hls  Charles.   Guerres 
en  Afrique    par  Ximénès.   Navarre  perfide- 
ment enlevée  par  Ferdinand.  Guerre  d'Italie, 
meurt  léguant  sa  couronne  à  Charles  V. 

NuTA.  Nous  avons  vu  ailleurs  la  découverte 
du  Nouveau-Monde. 

II.  Ximénès,  archevêque  de  Tolède,  cardi- 
nal et  régent  d'Espagne  en  l'absence  et  mino- 
rité deCharles-Quint,  et  l'un  des  plus  grands 
hommes  d'h'tat  dont  L'histoire  fasse  mention. 
(a) Né  dans  une  modeste  condition  fait  à 
Salarnanque,  de  très  fortes  études,  professe 
le  droit,  vient  à  Kome  et  plaide,  revient  en 
Espagne  avec  promesse  de  .Sixte  IV  pour  un 
bénéfice  vacan',  luib  six  ans  et  l  obtient, 
grand  vicaire  du  cardinal  Gunzalès  de  Men- 
doza.  (6)  .'^e  fait  cordelier,  solitaire,  confes- 
seur d'Isabelle,  réforme  son  ordre,  son 
austérité,  veut  passer  en  Afrique,  par  foi'ce 


archevêque  de  Tolède.  Son  faste  apparent 
et  son  cilice  caché  quand  Alexandre  VI 
l'obligea  quitter  la  rudesse  de  cji'delier.  (c) 
H  conduit  l'Etat  et  l'Eglise  d'Espagne,  et 
son  ordre,  modèr'e  les  impôts  et  se  fait  aimer 
des  peuples.  Faillit  être  assassiné  en  réfor- 
mant ses  frères.  Réforme  à  Tolède  les  tribu- 
naux ecclésiastiques,  établit  les  synodes 
diocésains,  dote  l'université  d'Alcala,  y 
appelle  l'Europe.  Bible  polyglotte,  sauve  le 
rite  mozarabique.  Maison  d'Alcala  pour 
filles  nobles, convertitles  Maui-es  de*  irenade, 
porte  une  main  ferme  dins  les  abus  d'Amé- 
rique. Arbiti'e  dans  Faffaire  de  la  régence 
de  Castille.  (</)  Nommé  cardinal.  Il  entre- 
prend à  ses  frais,  septuagénaire,  la  guerre 
en  Afr-ique  dans  trois  buts,  pr-end  Oran, 
revient  chargé  de  dépouilles,  sauve  l'Espa- 
gne de  la  disette  par  greniers  d'abondance. 
Pi'épare  le  règne  de  Charles- Quint  comme 
Richelieu  celui  de  Louis  XIV,  par  l'abaisse- 
ment des  grands,  modère  l'Inquisition, 
écr-ase  les  jaloux,  Charles-Quint  ingrat. 

III.  Charles-Quint.  —  Nous  est  déjà  connu 
(a)  Lutte  contre  François  1"''  auquel  il  a  été 
préfér-é  pour  l'empiré,  (b)  Action  en  Allema- 
gne contre  le  protestantisme,  (c]  Ses  fautes 
à  l'égard  de  Rome  qu'il  laisse  piller,  {d) 
Repousse  Soliman  sur  le  Danube,  refoule 
Barbei-ousse  dans  Tunis,  délivre  vingt  mille 
esclaves  chrétiens,  (e)  S'ensevelit  dans  la 
retraite.  (/')  Ti-op  politique  :  on  ci*oit  qu'il 
rêva  la  monarchie  universelle.  Trop  théolo- 
gien. 

IV.  Tableau  de  VEspagne  à  l'avènement 
de  Philippe  II.  —  {a)  La  plus  grande  puis- 
sance de  la  chrétienté.  Possessions  d'Europe. 
d'Amérique.  Mar-iage  avec  Marie  d'Angle- 
terre. Parenté  avec  l'empereur  Ferdinand. 
Le  soleil  ne  se  couche  jamais  sur  ses  terres, 
A  un  mouvement  de  1  Espagne  la  terre 
ti-emble.  ('>)  L'Espagne  est  une  et  paisible, 
l'Europe  divisée,  pouvoir  absolu  moteur, 
ar-mée  aguerrie,  marine  formidable  sur  les 
deux  mers,  (c)  Intérieur,  le  plus  beau  litto- 
ral du  monde,  dr-aps  de  Ségovie,  lances  de 
Tolède,  cuirs  de  Cordoue,  soies  de  Séville, 
sol  riche,  foires  de  Médina  del  Campo, 
grandes  écoles  de  peinture  (Kibeira,  Zurba- 
ran,  Murillo), écoles  cathédrales  de  musique, 
littérature  (Lopez  de  Véga,  Cervantes,  Cal- 
dér-on,  Mariana,  etc.). 

j^oTA,  —  Si  le  temps  ne  nous  manquait 
nous  verrions  l'histoire  du  Portugal  dont 
l'importance  est  plutôt  aux  colonies  :  celle 
de  Pologne,  où  Sigismond  l*""  résiste  au 
protestantisme  plus  éncrgiqueirient  que 
Sigismond  ^\uguste,  —  Nous  renvoyons 
après  l'époque  suivante  :  l'étude  sur  la  doc- 
trine et  la  discipline  de  l'Eglise  dans  toute 
la  pér-iodequi  i)r(''cède  1048. 
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PEJIIODE  DE  LEON  X  (isis)  A  INNOCENT  X 

Traité  he  Westphalie  (1648) 


DEUXIÈME  ÉPOQUE 

DE    SAINT   PIE  V    A   INNOCENT   X  (15G6-1648) 


L'EGLISE  DANS  SES  RAPPORTS  EXTERIEURS 


I. 

La  Papauté. 

I.  En  général  il  y  a  dans  son  histoire  trois 
aspects  qui  doivent  fixer  7iotre  attention. 
L'universalité  de  sonaclion  pour  la  réforme, 
la  défense  et  la  propagation  de  l'Eglise.  Ses 
luttes  pour  maintenir  les  grands  principes 
sur  les  rapports  des  deux  puissances,  et  les 
devoirs  des  souverains  dans  l'intérêt  de  la 
foi.  Ses  efforts  pour  diriger  la  civilisation 
dans  la  voie  chrétienne  et  maintenir  la 
sainteté  des  mœurs. 

II.  Saint  Pie  V  (1504).  —  (1)  Enfance  de 
Michel  Ghisleri,  chez  les  Dominicains  de 
Bosco,  professeur  de  philosophie,  théologie. 
Son  amour  pour  la  foi.  Inquisiteur  s'expose 
à  la  mort.  Général  du  Saint-Office,  convertit 
le  célèbre  Juif  Sixte  de  Sienne,  qui,  par  sa 
prédication  et  ses  savants  ouvrages.  Evêque 
de  Népi  et  Sulri  réforme  ses  églises, détourne 
Pie  IV  de  créer  cardinal  à  treize  ans  Fer- 
dinand de  Médicis,  résiste  à  Maximilien  II, 
qui  voulait,  par  concession  aux  protestants, 
l'abolition  du  célibat  ecclésiastique.  Saint 
Charles  Borromée  le  fait  élire  Pape.  (2}  A 
Borne  :  piété  et  simplicité  dans  sa  maison, 
assujettit  les  biens  des  cardinaux  à  hypothè- 
que et  saisie  ;  combat  le  népotisme  en  in- 
terdisant toute  aliénation  des  biens  ponti- 
ficaux. Règlements  contre  les  courtisanes, 
.luifs  usuriers  tolérés  à  Rome  et  Ancône. 
Répression  des  brigands.  (3)  /:n  f/ehors  de 
Rome  ;  (a)  Eteint  Tordre  des  Humiliés,  (b) 
Bataille  de  Lépante.  Soliman  II.  Perte  de 
Rliodes.  Défense  de  Malte.  Frère  Lavalletle 
s'adresse  à  Pie  V.  Nations  soui-des.  Philippe 
II  et  don  Juan  d'Autriche.  Victoire  de  Lé- 
pante, vie  de  Pie  V.  (r)  Son  amour  pour  la 
France.  Conseils  de  Catherine  de  Médicis. 
Contribue  en  envoyant  des  secours  à  Charles 


IX  aux  victoires  sur  les  Huguenots,  (d)  Ré- 
tablit l'ordre  et  la  p:iix  au  combat  d'Avignon. 
En  Corse,  (c)  Essaye  vainement  de  conjurer 
le  malheur  deMarie  Stuart.  (/")  Excommunie 
Elisabeth  comme  Paul  III,  excommunia 
Henri  VIII.  Vrais  principes  du  droit  des 
Papes.  De  apostolica  potestatis  plenitudine, 
etc.  (g)  En  Espagne.  Défend  et  absout  l'é- 
vêque  Barthélémy  Caranza  contre  l'Inqui- 
sition ;  lance  l'excommunication  contre  les 
combats  de  taureaux  (De  Fallolx).  Excite 
Philippe  H  à  la  clémence  envers  so/i  pauvre 
fils,  le  fou  don  Carlos,  à  la  sévérité  contre 
les  Maures  dangereux,  (h)  Dirige  dans  les 
pays  Slaves  son  légat  Commendon.  (i)  Ré- 
forme liturgique.  Bulle  mémorable  ;  protège 
Palestrina,  le  sauveur  de  la  musique  reli- 
gieuse sous  Pie  IV  (1565). 

III.  Grégoire  XIII  (1572-85).  —  Jeunesse 
dissipée  Conversion,  moins  énergique  que 
Pie  V,  mais  dirigé  par  le  même  esprit  et  les 
mêmes  conseillers,  arme  contre  les  Turcs 
qui  évitent  la  flotte,  soutient  la  ligue  en 
France,  grand  protecteur  des  Jésuit^^s,  ré- 
forme le  calendrier,  reçoit  une  ambassade 
du  Japon, rélablitses  finances  par  des  moyens 
peu  approuvés,  fait  payer  un  cens  aux 
baronies  comme  fiefs,  confiscation  de  celles 
qui  ont  été  transmises  à  d'autres  qu'aux  hé- 
ritiers naturels. 

IV.  Sixte  V.  —  (l)  Garde  les  pourceaux, 
recueilli  chez  Ips  Franciscains,  brille  à  ras- 
semblée gt'mérale  do  l'ordre  (loi9).se  défend 
devant  l'Inquisition.  Inquisiteur  à  Venise, 
cardinal  (1570)  se  retire  dans  le  silence  de 
l'étude.  (2)  Destruction  des  brigands,  en 
rendant  responsables  administrations,  con- 
grégations nombreuses,  rétablissement  des 
finances,  laisse  vingt  millions  après  avoir 
éxéculc  des  travaux  gigante>ques,  travaille 
à  la  restauration  des  ordres  religieux, venge 
Marie  Stunrtj  en  excommuniant  Elisabeth  et 
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en  aidant  Philippe   II   (Armada),  soulicnl  la 
ligue  avec  prudence,  grand  caractère. 

V.  Clément  Vlll.  —  Le  cardinal  Aldobrjn- 
dini  était  recommandable  par  sa  connais- 
sance des  atïaires,  sa  f  i  Mé  et  ses  auslèrc's 
vertus.  Pape,  il  absout  Henri  IV,  établit  la 
congrégalion  de  AuxdiU  pour...  Kéunionde 
Ferrere  aux  Etats  de  l'Eudise.  Pacilicaleur 
entre  la  France  et  l'Espagne.  Appui  des  Jé- 
suites en  France. 

VI.  Paul  V.  —  Le  savant  cardinal  norirhé- 
se,  nonce  en  Espagne,  élu  Pape  (IG():i),  dé- 
cide qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  condamner  les 
Molinisles.  Réconciliation  avec  Venise.  Con- 
damne le  serment  d'allégeance  demandé  par 
Jacques  V\   Ambassade  du   roi  de  Congo. 
Sous  lui  commc^nce  (pour  finir  sous  Lrbain 
VIII)  l'atïaire  de  Galilée.  Vie,  science,  décou- 
vertes de  ce  grand  homme.  Opposition  qu'il 
provoque  contre  ses  doctrines.  Asoixatile- 
dix  ans  il  est  forcé  de  renoncera  l'idée  du 
mouvoînent  de  la  terre,  par  devant  l'Inqui- 
sition de  Home.  Comment  on  a  exagéré  les 
traitements  qu'il  eut  à  subir.  Protection  des 
Papes,  amitié  des  .Jésuites.  La  condamnation 
par  l'Inquisition   ne  prouve  rien  contre  l'E- 
glise. La  même  opinion  émise  avant  lui  et 
enseignée  alors. 

VII.  Gr'g  ire  XV.  —  Pontificat  de  deux 
ans,  mais  bien  rempli.  Erection  de  l'évéclié 
de  Paris  en  archevêché  (I622).  Propauatide 
consolidée.  Son  imprimerie.  .Mission  d  Al  la- 
tins pour  la  bibliothèque  d'IIeidelberg. 
Secours  à  Fempereur  contre  Turcs  et 
protestants. 

l'rbain  VI IL  formé  aux  affaires  sous  les 
trois  Papes  précédents, travaille  à  la  conver- 
sion de  l'Orient. Les  plaques  de  bronze  du  Pan- 
théon :  Qiiod  non  fccerunl  Barbari,  fccerunt 
Barberini.  Lutte  contre  la  politique  anti- 
chrétienne de  Richelieu.  Projette  de  déter- 
miner une  attaque  de  l'Angleterre.  Arrête 
encore  une  guerre  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne au  sujet  du  ducfié  de  Manloue.  Re- 
nouvelle la  fameuse  bulle  :  In  cœna  Domini. 
Supprime  les  Jésuitesses  (  10.30).  Condamne 
V.iugiislinus. 

II. 
Affaires  d'Allemagne  (I6i4), 

I.  Tentative  d'union.  —  {a)  A  quelles  con- 
ditions une  réunion  des  prolestants  et  des 
calholiques  pourrait-elle  s'accomplir  ?  (6) 
Tentée  par  des  hommes  pieux  et  graves  elle 
a  toujours  échoué  :  raisons  générales  (c) 
Efforts  personnels  de  Georges  Viceliius, 
Oissander,  Erasme,  {d)  Colloque  de  Poissy, 
où  Laynez  découvrit  dans  Catherine  de  .Mé- 
dicis  unegrande  comédienne,  (e)  Richelieu: 
concessions  excessives  du  Jésuite  Audebert 
à  Lam>raull.  Plan  d'urdon  de  Fr.  Véron. 
(/") L'université  de  IIelmsl;idt.  Seslendarices. 
Georges  C=ilixte. Conférences  de  Thorn  '1040). 


II.  Guerre  de  trente  ans.  —  (l)  La  respon- 
sabilité en  pèse  sur  les  p  oleslints,  d'abord 
d'une  m:\niere  éloignée,  puis   parce  qu'ils 
commettent  des  injustices  et  excitent  des 
troubles  qui   ramènent.,    principalement  en 
violant  \e  droit  de  ;r.s"6'r<'6*  établi  a  Augsbourg 
et  à  P.issaw,  et  qui  interdisait  à  tout  béné- 
li^'ier  entrant  d.ms  le  protestantisme  d'y  en- 
traîner le  bénéfice.  (2)  La  politique  moderne 
s'y  montre  d'une  façon  déplorable,  surtout 
dans  les  actes  de    Richelieu.  (:>)   Phases  de 
cette  guerre  qui,  en  aboutissant  au  traité  d'i 
A\'eslphalie,  change  la  situation  de  l'Europe 
après  l'avoir  bouleversée   toute  entière,  {a} 
Phase  palatine,   où  l'union   évan, 'clique  est 
mollement  soutenue  [)ar  Frédéric  V, électeur 
palatin,  gendre  de  Jacques  l-^'"  d'Angleterre, 
et  écrasée  par   Ferdinand  II,  Maximilien  de 
Bavière  et  le  fameux  ijénéral  Tilly  (b  itaille 
de  Pra.ij;uo,  1020).  [h]  Phase   danoise.  Ferdi- 
nand Il  veut,  pour    fruit  de   sa  victoire,  re- 
vendiquer l'exécution  du   reservatuin  eccle- 
siaslicum.   Les   réformés   appellent    à   eux 
Christian  IV.bienlô!,  réduit  par  Vallenstein, 
l'un  des   plus  grands  capitaines,  (c)  Phase 
suédoise. De  nouveaux  soulèvements  exigent 
que   Vallenstein...   mais  il  se   montre   trop 
cruel,  et  il  est  remplacé  par  Tilly.  Gustave- 
Adolphe  bat  Tilly.    Vallenstein  est  rappelé. 
Gustave-Adolphe  est  tué  à  Lulzen.  Son  chan- 
celier Oxensliern   continue  la   c;uerre.  Val- 
lenstein, soupçonné  de  trahison,   est  assas- 
siné (par  orJié  de  Ferdinand  ?)  Paix  de  Pra- 
gués  (l6-'35).  (d)  Pha^e   française.  Ligue  for- 
mée par  Richelieu  avec  les  Suédois.  Malgré 
les  victoires  de  cette  li^ue,  les  I  npériaux 
font  trembler  Paris. Les  victoires  de  Tureiine 
et  de  Condé  inspirèrent  à  Ferdinand  11  le 
désir  de  la  paix  qui  sera  conclue  au  traité 
de  Westphalie. 

(4)  Observations  :  {a)  Ferdinand   II,   tout 
dévoué  à  la  cause  catholique,  avait  le  droit 
d'exiger  par  les  armes  l'observation  du  re- 
servatum  ecclesiaslicum.  Il  avait  en  vue  l'u- 
nité politiqU'^  de  l'Allemagne  dans   l'unité 
de   la    fui.    Puisse  le   pauvre  empereur  qui 
règne  acluelle:nent  en  Autriche  se  rappeler 
toujours  qu'il  est  le  petit-neveu    les  Guises, 
le  petit-fils  de  Ferdinand  il  ei  de  Charles  de 
Lorraine.  {'>)  Tilly  à  Maglebjurg,  calomnié 
par  Schiller.   Son  caractère  doux.  Les  as- 
siégés se  défendent  dans  la  ville  prise. Tilly 
en  verse  des  larmes    Rien  loin  d'en  vouloir 
la  destruction,  il  songeait  à  en  faire  sa  place 
de  ii;uerre  sur  l'Elbe. 

(.'>)  Gustavp-.Vdolpheditle  grand, petit-fils 
de  Gustave-Wasa.  Sa  science.  Ses  victoires 
contre  Danois,  Russes  el  Polonais.  Admi- 
ni->tr<ilion  :  constructions  de  villes,  fonda- 
lions  d'écoles.  Législation,  tolérance  :  Jé- 
suites, Capucins. 

111. 
Affaires  d'Angleterre. 

I    laisnljclh  (1558-1603).  —  (a)  Sur  le  trô- 
ne, elle  favorise  le  protestantisme  et  perse- 
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cute  les  catholiques  par  des  mesures  san- 
guinaires. Idée  de  ce  code  que  les  anglicans 
de  no3  jours  n'ont  pas  eu  honte  d'invoquer. 
Paroles  éloquentes  et  prophétie  deBaroniiis. 
(b)  Elisabeth  et  Marie  Stuarl.  Captivité, mort 
de  Marie  Stuart,  trahie  pax*  son  infâme  cou- 
sine, (c)  Politique  extérieure  :  fomenter  les 
troubles  d'Ecosse,  soutenir  les  Pays-Bas 
contre  l'Angleterre,  les  prolestants  d'Alle- 
magne et  de  France.  Philippe  II  et  l'invin- 
cible Armada,  qui  devaient  venger  Marie 
Stuart,  sont  vaincus  pir  les  éléments. 
Philippe  II  soulève  l'Irlande,  qu'Elisabeth 
fait  écraser.  Elle  meurt  de  remords  et  de 
chagrin. 

II.  Coup  (l'œil  sur  ce  qu'on  appelle  la  glo- 
rieuse REVOLUTION  d\\ngleterre  —  {o)  Taiidis 
que  le  prolestantisme  ensanglante  le  con- 
tinent par  la  guérie  de  Trente  ans  et  les 
troubles  de  la  Ligue,  il  allume  la  guerre 
civile  et  les  persécutions  en  Angleterre. 
Deux  régicides  :  Elisabeth  et  Marie  Stuart, 
Cromwell  et  Charles  T'  (1619)  (6)  Jacques 
P'',  fils  apostat  de  M^rie  Stuart,  succède  à 
l'assassin  de  sa  mère, à  Elisabeth  :  r<)i  faible, 
prodigue,  vaniteux,  théologien  (ou  bavard, 
presque  toujours  synonyme  pour  les  rois 
théologiens),  (c)  Charles  P'',  malheureux 
dans  toutes  ses  entreprises,  impuissant 
devant  le  parlement,  irrite  les  saints  par 
l'élévation  de  son  favori  Buckingham,  la 
nomination  de  Laud  épiscopalien  à  l'arche- 
vêché de  Canlorbéry,  par  son  mariage  avec 
la  catholique  Henriette  de  France.  Décapité 
en  1649.  {d)  République.  Protectorat  de 
Cromwell,  plus  despote  qu'aucun  roi.  Li- 
berté de  conscience  à  toutes  les  sectes,  hor- 
mis les  papistes,  partout  horriblement  per- 
sécutés, (e)  Charles  II,  fils  de  Charles  I*"", 
rappelé  de  France  (J660),  favorable  aux 
épiscopaux .  A  la  mort  de  Cromwell. cruautés 
et  vengeances.  Impiété,  athéisme.  (/")  Jac- 
ques II,  frère  de  Charles.  II  (1685).  Catho- 
lique. Veut  abolir  le  serment  du  Te^t.  La 
naissance  du  prince  de  Galles  fait  redouter 
une  lit^ue  catholique.  Jacques  II  obligé  de 
s'exiler,  {g)  Guillaume  d  Oran^e.son  gendre, 
aborde  alors  en  Angleterre,  en  fait  la  con- 
quête et  commence  la  dynastie  des  Ilano- 
vriens.  [h)  La  dynastie  des  Sluarls  ne  put 
jamais  se  relever.  Son  dernier  rejeton  est 
mort  à  Home,  en  1838, sous  le  titre  de  cardi- 
nal d'York. 

III.  La  France  prend  une  certaine  part, 
dictée  par  la  politique,  à  Cexpulsion  des 
Stuart  (a)  Guidé  par  la  même  politique  qui 
lui  fit  soutenir  le  protestantisme  en  Allema- 
gne, Richelieu  assiste  les  puritains  d'Ecosse 
et  envoie  de  l'argent  au  Covcnaul  écossais. 
(b)  Louis  XIV  encourage  Charles  et  Jacques 
à  l'arbitraire,  et  pensionne  les  membres  de 
l'opposition  au  parlement.  H  porte  le  deuil 
de  Cromwell  auprès  de  Henriette,  veuve  de 
Charles  I"'.  (c)  Les  puissances  ont  reconnu 
la  république  œuvre  de  Cromwell  et  des 


puritains.    Personne  n'a   songé  à   punir  le 
régicide.  Telle  est  la  politique  moderne. 

IV.  Appréciation  de  la  révolution  d'An- 
gleterre. —  (1)  Son  origine  :  {a)  Elle  était 
inutile  avec  le  catholicisme  :  la  liberté  avait 
des  garanties  dans  l'Eglise,  dans  l'Et-it  : 
grande  charte,  parlement.  Le  progrès  de  la 
civilisation  voulait  la  même  chose  que  l'E- 
glise. (6)  Elle  fait  du  protestantisme  par  le 
libre  examen  et  la  centralisation  du  pouvoir 
Le  despotisme  du  pape-roi  provoque  une 
réaction  politique  et  religieuse.  (-2)  Son  but 
est  donc  d'abolir  le  pouvoir  absolu  dans 
l'ordre  temporel  et  dans  le  spirituel.  Itéac- 
tion  religieuse  :  Knox  et  les  presbytériens. 
Réaction  politique  :  secte  des  Puritains 
représentant  les  communes.  Robert  Brown. 
Cromwell  bien  ju^é  quoique  diversement 
parBossuet  etparGuizot.  (3)  Se-;  résultats 
{a)  en  politique:  moiarchie constitutionnelle 
moins  libérale  que  sous  Jean  sans  Terre,  (b) 
Pour  la  religion  rinfaillibilité  royale, barbare 
oppression  des  catholiques  privés  de  tout 
droit  civil, politique  et  religieux.  Surtout  en 
Irlande,  révoltes  et  massacres  ;  et  cependant 
l'Irlande  a  persévéré.  L'Angleterre  se  relève  : 
plus  de  trois  cent  mille  cathnliques  a  Lon- 
dres, sanguis  marlyrum.  Erreurs  de  Guizot 
sur  le  caractère  el  les  résultats  de  la  révo- 
lution d'Angleterre. 

IV. 
L'Espagne. 

I.  Philippe  // (1556-78).  —  Immensité  de 
son  empire.  Guerre  contre  les  Tuics  et  les 
Corsaires.  Gagne  sur  Henri  II  la  b-itaille  de 
Saint-Quentin,  soutient  la  ligue,  ferme 
l'Espagne  au  proteslanlisme,  convertit  ou 
expulse  les  Maures,  conquiert  le  Portugal, 
perd  l'invincible  Armada.  Ajoutons  les 
longues  guerres  des  Pays-Bas,  de  1560-70. 
Révolte  des  réformés  contre  Granvelle, 
réprimée  par  Marguerite  de  Parme.  Le  duc 
d'Albe, conseil  de  troubles,  victoires  et  sévé- 
rités revers.  Requesens.  Les  sept  provinces 
réunies  se  formeui  en  république  sous 
Alexandre  Farnèse,  reconnue  par  Philippe 
IV  au  traité  de  Westphalie.  —  Philippe  II, 
prince  fier  et  courigeux,  sut  gouverner  les 
hommes.  Sombre  de  caractère  et  pourquoi. 
Pas  cruel  envers  don  Carlos.  L'Espagne  n'a 
jamais  tant  i  que  sous  son  règne  :  Lopez 
deVéga,  Calderon,  Cervantes.  —  Lesrèg.nes 
de  Philippe  III  et  de  Piiilippe  IV  seront 
suffisamment  connus  par  ce  qui  suit. 

\\.  Causes  de  la  décadence  de  l'Espagne 
depuis  Philippe  II.  —  On  l'attribue  au 
catholicisme  comme  on  attribue  au  proies- 
lanlisme  la  prétendue  prospérité  de  l'An- 
gleterre. Répondons  en  général  que  des 
causes  étrangères  à  la  foi  déterminent 
progrès  ou  décadence.  D'ailleurs  la  Hollan- 
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de  prote<!larile  a  perdu  son  im|)ortance.   Les 
puissances   proleslanles  du    Nord   sont  en 
relard,  tandis  que  la  France  et  l'Aulriche 
catholiques  onl  conservé  leur  prépondérance 
Répondons  en   particulier  en   exposant  les 
causes  de  sa  décadence  politique  et  écono- 
mique :  1'^  Décadence  politique  s'explique 
{a  par  l'étendue  de  ses  Ktats   et  l'inipossi- 
bililé  de  la  monarchie  universelle  ;  (6)  par 
la  dégradation  de  la  race  royale  de  ('harles- 
Quint  ;  (c)  par   les   troubles  du  protestan- 
tisme. 2'    Décadence  économique   sous   le 
rapport  de  la  production   par  l'agriculture, 
l'industrie  et  le  commerce,   fa)  "L'agricul- 
ture est  déchue   de  sa   prospérité  :     1)  à 
cause  de  la  dépopulation  du  royaume  causée 
par   les  guerres   de    Flandre,   d'Autiiche, 
d'Angleterre,  de  France,  par  l'expulsion  des 
Juifs  et  des  Maures,  par   la  colonisation  de 
l'Amérique  (trerite  millions  .  L'Espagne  ré- 
duite à  six  millions  d'hommes  sous  Charles 
11  :  (2)  à  cause  de  la  main-morte  des   biens 
du  clergé,   du    grand  nombre  de   prêtres, 
moines  et  religieux,    près  du   trentième  de 
la  population,   de   la    mullitmie  des  jours 
fériés.  Du  reste,   si  le  clergé  possédait   le 
cinquième  des    terres,   il    était   généreux, 
consacrasses  revenusaux  travaux  publics; 
(3)  à  cause  des  majorais  de  la    noblesse. 
Les  biens  passent  aux  aînés   qui   absorbent 
une  bonne  partie   du   territoire,   négligent 
leurs  terres  ;  (4)  à  cause  du  privilège  de  la 
Mesfa  ou  défense  de   clore   les   propriétés, 
on  préfère  à  la  culture  l'éducation  des  t-ou- 
peaux  ;  joignons  à  cela   les    guerres,   les 
sécheres>es  en  été,  les  inondations  en  hiver, 
etc.  (6' L'industrie  décroit   (1)  par  le    ren- 
chérissement delà  main  d'œuvre,  résultant 
de  la  dt'préciation  progressive  de  l'or   im- 
porté d'Améri(jue   et  jamais  exporté.     (2) 
par  les  préjuges  contre  les  arts  mécaniques, 
préjugés  qui  viennent  du  luxe   elïréné  des 
cours  et  du  peuple,  de  l'invasion  desouvriers 
étrangers  en  Espagne,  (A)  par  l'auijmenta- 
lion  (les  impôts  a    la   suite   des  guerres  où 
l'Espagne  dépensa  quatre  billions  neuf  cent 
cinquante-.>^ix     millions-     Banqueroute    en 
1004.  .^ous  Charles    II,  dette   publique   très 
considérable,  {c)  Le  commerce  ruine  (1)par 
la  décadence    de  l'industrie,   (2)    par    les 
douanes,  les  prohibitions,  les  monopoles  et 
les  privilèges,  (.'■{;   par  la   contrebande   faite 
en  grand,  ce  qui  tarit  une  des  sources  des 
rev»  nus.  publics,   (4)  par  la  difficulté    des 
comnmnicaiions  dans  l'intérieur  de  l'Espa- 
gne à  cause  des  montagnes,  des    bois  et  des 
brigands;  à  l'exléi'ieur,  à  cause  dos  pirates 
barbaresqties,  arabes,    flibustiers,   anglais, 
par   les    préjugés    contre  les    marchands, 
Iraiîés  comme  des  parias.  Lo  nord  de  l'Es- 
pagne,   pour  n'avoir     jamais    partagé  ces 
préjugés,  a   toujours    vu   fleurir  son  agi'i- 
cullure,  son  industrie  et  son  commerce. 

111.  Depuis  Philippe  V  l' Espagne  renaît. 

I— (a)  La  ces.sation  des  guerres   fait    croître 

'apidemenl  la  population  (quinze   millions 
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d'hommes  en  1825.)  (6)  Les  armées  sont 
réorganisées,  (c)  Les  puissances  de  la  pro- 
duction des  richesses  se  développent  par 
la  réduction  des  douanes,  l'abolition  des 
privilèges  et  autres  obstacles.  (//)  Pour  les 
lettres  et  les  arts  :  fondation  d'académies, 
(e)  Cette  renaissance  de  l'Espagne,  entravée 
de  nos  jours  pendant  les  guerres  de  l'empire 
et  sous  la  régence  d'Espartero.  En  résumé, 
on  ne  peut  objecter  au  catholicisme  la  pros- 
périté de  l'Angleterre  ni  la  décadence  de 
l'Espagne. 

V. 
La  France. 

Nous  arrivons  à  l'une  des  époques  les 
plus  lamentables  de  nôtres  histoire. 

l.  La  ligne.  —  (l)S)n  histoire.  Ligue  des 
huguenots  pour  détruire  la  religion  de  l'Etat 
et  organiser  la  république.  Ligues  partielles 
des  catholiques  d.ms  diverses  provinces.  Se 
concentrent   en   une   fédération    puissante 
sous  la  conduite  du  duc  de  Guise.  La   ligue 
ne  commence  pas  au  concile  de  Trente, mais 
en  Picardie.  Sous  Henri   111,    la   ligue  n'est 
pas  hostile  à  la  royauté.  Mort  du  duc  d'A- 
lençon.  Espérance  des  Guises.    Guerre  des 
Trois  Henri.  Revers  et  succès.  Barricades  à 
Paris.  Assassinat  des  Guises  aux  Etats  de 
Blois.  Mayenne,   chef  de  la  ligue.   Le    roi 
excommunié,   déclaré   déchu,   et  assassiné 
par  J.   Cléinent.     Sous     Henri  IV,   parent 
d'ilenii    111  au    vingt-deuxième  degré,    de 
grands  maux  désolent  la   France  :  Arques, 
Dreux,  Ivry.  Siège  de  Paris,  horrible  famine. 
Siège  de  Rouen.  Conver>ion  d'Henri    IV. 
Amnistie.  Sacre.  Tout  rentre  dans  l'ordi-e 
après  Fontaine-Française,    (i)  Sa  justifica- 
tion {a)  par  les  faits.  Corruption  et  faiblesse 
du  roi.  Mort  du  duc  d'Alençon.  Des   livres 
révolutionnairesse  répandaient. LeNavarrais 
huguenot,  son  parti    puissamment  soutenu 
par  l'étranger.  La  majorité  devait  défendre 
le  pouvoir  et  la  religion.   (6)    Par  les  doc- 
trines ;  l'erreur  n'a  p<s  de  droit  ;  la    vérité 
seule  peut  en  revendiquer,  (c)  La  ligue  mal 
jugée,    parce  que    apprécie^^    d'après   des 
caricatures...  la  satyre  Ménippée.. .  après  le 
triomphe  de  l'absolutisme  et  dans  des  ou- 
vrages que  la  censure...  (<ij  Son  bon  esprit 
prouvé  par  les  Etats  de  Blois  et  la  soumis- 
sion des  principaux  ch»4s dès  159 L  Mayenne 
résiste  attendant  l'absolution  d'Henri  IV.  (e) 
Ce  qui  serait  arrivé  sans  la  ligue  :  plus   de 
caliiolinisme,  mais   une   reli;^ion  sortie  de 
Genève  ;  plus  de  monarchie,  mais  un  fantô- 
me de  république.  Les  Papes,  en   la  défen- 
dant, ont  coniiatuné  les  pillards   huy:iienols 
et  sauvegardé  les  droits  du  p(mple._(;:5)  Un  mot 
sur  les  Guises.   Ce  qu'était  leur  famille,  ce 
qu'était  la  Lorraine  Claude  de  Lorraine, cin- 
quième fils  (IcItenéH;  François  de  Lorraine, 
Louis  II  et  Louis  III,  cardinaux  ;  Charles  de 
Guise,  fils  du  Balafré  ,  Mayenne. 
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11.  Henri  IV  .  —  (1)Sous  le  rapport 
religieux  :  cnlholiqueà  la  Sairit-Harlhéleiiiy 
puis  indifférent,  puis  huguenot,  abjure  en- 
fin à  Saint-Denis,  el  reçoit  l'absolulion  du 
Pape  par  l'enlrernise  des  cardinaux  d'Ossal 
el  Duperron.  La  corruption  de  ses  niœurs 
pourrait  faire  douter  de  la  sincérité  de  sa 
conversion,  d'autre  part,  l'amitié  de  Saint- 
François  de  Sales,  de  nombreux  traits  de 
foi  vive,  de  piété  tendre  prouvent  qu'il 
n'abjura  point  par  pure  politique.  (2)  Sous 
le  rapport  politique  ;  (c)  ses  principes  d'abso- 
lutisme anglican  sous  la  ligue,  plus  tard  il 
reconnaît  les  droits  de  la  nation.  (/!/)  Ses  actes: 
on  crut  qu'il  anéantirait  l'hérésie  et  le  lurc- 
kisme,  mais  sa  politique  extérieure  ne  con- 
sista qu'à  lutter  contrôla  maison  d'Autriche. 
A  l'intérieur  son  règne  fut  glorieux  :  Sully 
rétablit  les  finances,  fit  fleurir  le  labourage 
et  le  pâturage, encouragea  l'industrie,  rédui- 
sit les  impôts,  etc.  (c)L'éditdeNanles accorde 
aux  protestants  :  liberté  religieuse,  admission 
aux  charges,  faculté  d'établir  des  prêches. 
Cet  édit  imposé  par  les  circonstances,  repous- 
sé parle  farlement,  enfin  admis,  révoqué 
?ous  Louis  XIV.  (3)  Sa  moralité  :  {a)  Il  eut 
deux  femmes  légitimes,  vingt  prostituées, 
bâtards  légitimés  sans  pudeur.  La  cour  à 
son  image,  ()joueurintrépide,  faisantd'énor- 
ines  perles,  fréquentait  des  gens  indignes, 
(c)  Passionné  peur  la  chasse  :  lois  cruelles 
contre  les  violateurs  de  ses  parcs.  (4)Sully 
son  ministre,  honrièle  protestant,  a  écrit  des 
mémoires  aussi  orduriers  que  ceux  de 
Brantôme,  a  payé  les  dettes  de  la  France  et 
rempli  ses  trésors. 


111.  Louis  XIII.—  (A)  Avant  ïlichelieu  : 
régence  de  Marie  de  MéJi  is,  dominée  par 
des  intrigants,  Concini,  de  Luynes.  Etats 
généraux  de  10 14  :  le  Parlemr-nt  et  le  Tiers- 
Etat  y  défendent  l'absolutisme  anglican.  Le 
clergé  se  rappelant  la  tradition  nationale  sur 
le  pjuvoir,  et  reconnaissant  avec  Suarez  el 
Bellarmin  la  souveraineté  du  peu{)le,  défend 
les  vraies  doctrines  politiques  par  l'or- 
gane do  Duperron,  condamne  le  tyranni- 
cide,  établit  que  le  roi,  comme  prince 
ten)porel  n'a  pas  de  supérieur,  mais  qu'il 
est  responsable  et  peut  ôtie  déposé.  (R) 
Depuis  Ïlichelieu  :  1"  action  politico-reli- 
gieuse de  ce  ministre,  ses  trois  but?,  (a) 
rendre  le  calvinisme  innoffensif,  prise  de  la 
Rochelle,  campagne  du  midi,  [b  Abattre  la 
noblesse,  les  Coudés  à  la  Bastille,  Montmo- 
rency décapité,  Marie  de  Médicis  exilée, 
Urbain  Grandicr,  Cinq-Mars,  (c)  rendre  la 
France  prépondérante  en  ahai.-sant  lAulri- 
che,  sa  conduite  indigne  d'un  cardinal  dans 
la  guerre  de  Trente  ans,  et  celle  de  la 
Valteline,  [d]  fonde  l'Académie,  bâtit  le 
collegede  Sorbonne  ;  2°  observations  sur  ce 
personnage  difficile  à  juger,  splendeur  et 
faste,  il  rêve  les  titres  de  patriarche  et  de 
régent,  roi  sans  couronne  ;  3="  ses  œuvres, 
testament  politique,  méthode  de  controverse 
instruction  et  perfection  du  chrétien,  lettres, 
journal,  discours.  —  La  France,  en  quittant 
la  liberté  politique  du  chiistianisme,  arrive 
à  la  formule  des  libertés  gallicmes,  à  l'ab- 
solutisme du  roi,  propriétaires  des  âmes, 
des  corps  el  des  biens  de  droit  divin. 


L'EGLISE  DANS  SON    ACTION  INTÉRIEURE 


Nous  comprenons  sous  ce  titre  l'his- 
toire des  missions,  l'histoire  de  la  doctrine 
chrétienne,  des  sciences,  des  études  litté- 
raires, des  écoles,  de  la  philosophie,  des 
controverses  Ihéologiques,  de  la  sainteté  et 
de  la  direction  au  dix-septième  siècle. 

1 
Missions. 

I.  Idées  préliminaires.  —  Depuis  le  Céna- 
cle, l'Eglise  propage  l'Evangile;  c'est  son 
devoir,  eunles  crgo.  Apôtres,  évoques  ré- 
gionnaires,  franciscains  et  dominicains,  jé- 
suites, congrégations  des  missions  étran- 
gères :  le  prote>tantifmc  ne  se  propage  pas, 
point  d'apôtres,  parce  que  point  d'esprit  de 
renoncement. 

II.  Coup  d'œil  rclrosperlif.  —  (a)  Aux 
temps  aposlolitiues  él  aux  temps  barbares, 
les  églises  se  fondent,évêques,cler^é  indigè- 


ne,bénédictins  ses  coopérateurs  et  non  ses  ri- 
vaux. (&)  Au  moyen  âge  les  franscisc^ins  et 
les  dominicains  conservent  trop  la  forme  de 
leur  institut,  négligent  le  clergé  indigène. 
Poini  de  racine. (r)Ere  des  jésuires.la  grande 
unité  de  leur  société,  source  de  prodiges  et 
d'inconvénients. l'\ipôli'es  martyrs, et  savants' 
innombrables;2°  pas  d'égli<es  fondées  ni  de 
clergé  indigène  ;  3"  raisons  contre  leur  sys 
tème,la  tradition,  lesindigènesaimentmièux 
leur  clergé,  puissants  appuis  dans  la  perse 
cution,  les  secour.8  étrangers  peuvent  mon 
quer. L'expérience  :  perle  du  Japon.  Entiu  ils 
avouent...  (<f)  Congrégation  des  missions 
étrangères  en  I05:i,  l'opposée  des  jésuiles 
établit  des  églises,  un  clergé,  el  se  relire 
sans  crainte  de  rivalité. 


« 


111.  Idée  générale  des  pays  convertis.  — (a] 
Idolâtres,  suporstiti-ux,  antropophages.  (ft; 
Musulmans,  cruels  et  corrompus. 

IV. Services  rendus.  —  Li  civilisalion  pro- 


PROGRAMME  DU  COURS  D'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 


m 


pagée  avec  la  foi.  Les  ii  issionnaircs  écrivent 
riiisloire,  la  géographie,  culliveni  les  scien- 
ces. Les  proleslarils  se  font  pir;ite<  pour  les 


égorger. 


V.  Esquiase  rapide  des  diverses  mi'isfons. 
—  (Il  Missions  d'Asie  :  suinl  Krai;<;ois-Xa- 
vier,  pri'cédô  par  Micliel  Vas,  cotiverlil  les 
passagers  de  son  vaisseau.  A  Hoa  réforme 
les  fidèles  et  le  clergé,  à  la  cùle  de  la  Pèclie- 
rie,  les  Paravas,  revient  a  G  )a,  fonde  des 
collèges.  Lettre  à  saint  l'jrnace,  va  à  Malicca 
dans  les  Molu(iues,  au  J-ipon,  religion,  gou- 
vernenienl,  état  moral  de  ce  pays,  conver- 
tit quehjues  bunzes.A  Amanguchi,  à  Méaco, 
part  pour  le  royaume  de  lUmg).  Succès 
presque  parloul,  revient  à  (Joa  el  meurt  en 
allant  en  Cli.ne.  objet  de  vénération  àla 
fois  pour  les  idolâtres,  les  maliométnns  et 
les  protestants.  Canonisé  par  l'rhain  VIII. (2) 
L'Inde  après  l'rançois-Xlivier.  Gaspard  B;ir- 
sès,  piovii;cial.  Les  jésuites  à  Ceylan,  aux 
Moluques.  Kobert  de  Nobili  ccnverlil  les 
brahmes  en  adoptant  tout  leure.xtérieur.Ap- 
prouvé  par  Alexandre  VII.  Ivéflexions  sur 
celte  conduite.  (3)  Le  Japon.  Xavier  y  avait 
laissé  des  compagnor.s.  Ils  exercent  la  mé- 
decine, leur  charité  opère  des  miracles  de 
conversion.  Le  Japon  est  la  mission  de  pré- 
dilection des  jésuites.  En  1585,  deux  ceni 
mille  chrétiens,  treize  collèges,  un  noviciat, 
llivalilé  avec  les  franciscains  établis  aux 
Philippines.  Paroles  d'un  naufragé  sur  la 
politique  des  rois  par  les  missionnaires. 
Première  persécution  sous  Taïcosama,  cour- 
te trêve.  Daïfusama,  trompé  par  des  pro- 
testants, allume  la  grande  persécution,  con- 
tinuée sous  Xoguii  II,  n'a  lien  à  envier  de 
rère  de  Néron.  Uécrels  de  proscription  et 
triomphe  de  l'idolâtrie.  Ignoble  commerce 
des  Hollandais.  Y  a-t-il  encore  des  chrétiens 
au  Japon  ?  Expédition  des  Français  et  des 
Américains  contre  ce  pays  violateur  du  droit 
des  gens.  —  (1)  La  Chine  (a)  Mission  la  plus 
importante  à  cause  de  In  grande  population. 
La  conversion  de  toute  l'Asie  dépend  de 
celle  de  l'empereur.  Les  premières  missions 
perdues  par  défaut  de  relations.  Gaspard  de 
la  Cruz  en  15-50.  ib)  Marche  adoptée  par  les 
Jésuites.  Le  l^ère  Uicci  inspire  aux  Chinois 
une  grande  idée  de  la  science  européenne, 
respecte  autant  que  fossible  la  prétendue 
antiquité  du  céleste  empire,  la  mor.de  de 
Confucius.  Le  culte  des  ancêtres.  Discussion 
et  scandales.  Les  philosophes  abu.sent  des 
documents  recueillis  par  les  missionnaires. 
Le  fait  e.-l  que  les  mœurs  y  étiiient  affreuses. 
Benoit  XIV  a  condamné  la  pratique  du  Père 
Uicci  pour  le  culte  des  morts,  [b)  Le  Levant, 
(a  Les  Russes  de  Kiovie  plus  catholiques 
que  ceux  de  Moscovie,  tombent  déiinitive- 
nient  dans  le  schisme  en  1.388.  {Oj  Dans  le 
Levant  les  deux  tiers  des  catholiquf.'s  re- 
poussent le  calvinisme.  Plusieurs  martyri- 
sés par  les  Turcs.  Grégoire  VIII  fonde  à  Uo- 
nie  le  collège  grec  d'où  sortent  des  arche- 
vêques et  évéqui'S  savants   comme    Pierre 


Arcadius  et  le  docte  Léon  Allatius.  —  Le 
ministère  se  soutient  en  Syrie,  Chaldée,  au 
rajiporl  d'.\sseniani.  Evèclié  fondé  à  Baby- 
lone.  (lijKj  cent  mille  Maronites  li  lèles  en 
Palestine.  Cinq  séminaires  sous  le  patriar- 
che (rAntioche..\rménions  tidèlos.  Tout  cela 
ne  serait  plus  sans  les  ci'oisades.  Popularité 
du  nom  français.  —  {t))  .Missions  d'Afrique. 
Diflicultés  p  irticulières  :  peuples  plus  cor- 
rompus, sciiidalisés  par  les  Européens.  Cli- 
mat meurtrier  de  la  Liune.  Où  rétine  le  ma- 
hométisme,  fanatisme  ignorant  et  cruel. 
Femmes  recluses.  Arabes  errants.  L'Eglise 
a  pourtant  fait  des  conquêtes  sur  la  côte  de 
Mozambique  et  du  Zinguebar.  (a)  L'Abyssi- 
nic  délaissée  vieid  demander  des  apôtres 
au  concile  de  Florence.  Les  relations  avec 
Home  se  rétablissent  puis  se  relâchent  pour 
ne  se  renouveler  qu'au  seizième  siècle.  Le3 
rois  David  et  Claude  bjn^  catholiques. Persé- 
cutions sous  Adamas.  Trêve.  Une  nouvelle 
persécution  anéantit  le  christianisme.  Capu- 
cins envoyés  et  égorges,  intervention  de  Louis 
XIV.  Aujourd'hui  l'Autriche  se  charge  de  cette 
mission,  {b)  La  côte  nord  de  l'Afrique.  Or- 
dres consacrés  au  rachat  des  captifs.  Vin- 
cent de  Paul.  Esclaves  martyrs.  Aujourd'hui 
neuf  mille  chrétiens  à  Tunis.  Capucins  mis- 
Gionnairos  depuis  1G21.  Evôché  depuis  184-1. 
Quelques  musulmans  convertis.  —  (6)  Mis- 
sions d'Amérique.  (a)L'Eglise  y  est  fidèle  à  sa 
mission.  Sollicitude  de  Home  pour  les  indi- 
gènes. Apostolat  et  succès  glorieux  des  mis- 
sionnaires. Au  commencement  du  dix-sep- 
tième siècle,  sept  archevêchés,  vingt-sept 
évêchés,  qu'itro  cents  couvents, collèges, uni- 
versités, paroisses  innombrables,  [b).  Etat 
religieux  et  moral.  F.  Corlez  trouve  au  Me- 
xique :  idolâtrie, sacrifices  humains.  Pizarre 
au  Pérou,  adoration  du  soleil,  guerres  ci- 
viles, tribus  errantes.  L'Espagne  ne  profite 
pas  deces découvertes.  Ingrate  envers  les 
audacieux  aventuriers  qui  ont  fait  ces 
découvertes,  (c)  Action  de  l'Eglise.  Indi- 
gènes paresseux.  Répartitions.  Rivalité  des 
Franciscains  et  des  Dominicains.  Les  Ilié- 
ronimites  et  las  Casas.  Insuffi >ance  de 
leurs  succès,  proposent  d'employer  les  nè- 
gres plus  robustes.  Le  Dominicain  espagnol 
L.  B'-^rtrand  chez  les  Caraïbes.  Les  conciles 
défendent  les  Indiens.  Le  Jésuite  P.  Claver 
esclave  des  nègres  pour  toujours,  (d)  Le  Pa- 
raguay. Entre  l'Oréiioque  et  Rio  de  la  Plala 
sauvages  non  conquis.  Premiers  mission- 
naires martyrs.  Les  autres  plus  heureux  à 
l'aide  de  la  musique.  Idée  d'une  réduction. 
L(S  Jésuites  ont  eu  raison  d'isoler.  Les  ré- 
ductions sont  possibles  pour  un  peuple  en- 
fant el  chrétien.  Mais  non  pour  un  peuple 
civilise  et  voluptueux,  (dominent  a  fini  l'âge 
d'or  du  Paraguay  ?  pouvait-il  durer  ? 

II 
Question  de  la  Doctrine. 

Nous  avons  vu  l'Eglise  se  défendre  contre 
la  réforme  propageant  sa  foi  dans  les  paya 
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idolâires,...  donnant  des  lois  par  le  concile 
de  Trente,...  voyons-la  maintenant  éclairant 


l'inleiligencc. 


I.  Le  principe   protestant  par  rapport  a   la 

CONNAISSANCE  DE    LA  VÉRITÉ 

I.  Progrès  des  lumières  à  Voccasion  du 
Proleslanlisme.  —(a) Dans  l'éludedu  dogme 
pour  réfuler  les  fausses  doctrines,  {b)  dans 
l'élude  de  l'histoire  et  de  la  tradition  pour 
montrer  que  le  protestantisme  n'est  pas  l'E- 
glise primitive,  (r)  dans  l'exégèse  el  la  lin- 
guistique, pour  pulvériser  les  arguties  des 
pédants  hérissés  d'hébreu.  Lea  progrès  sont 
dus  au  protestantisme  comme  les  progrès 
de  la  médecine  aux  maladies. 

W.La  liberté  de  penser.  —  {a)  Le  protes- 
tantisme no  la  pas  proclamée, puisqu'il  part 
de  la  divinité  de  la  Bible  et  condamne  le  pur 
rationalisme,  puisque  les  sectes  s'anathé- 
matisent  et  s'égorgent,...  puisque  l'électeur 
de  Saxe  et  Fiédéric  de  Danemark  établis- 
sent la  censure  déjà  réclamée  par  Luther  et 
Melanclhon,  {b)  L'eùt-il  fait,  il  ne  faudrait 
pas  l'en  féliciter,  car  c'est  la  permission  de 
soutenir  tout  ce  qu'on  croit  vrai,  d'où  il 
suit  que  tout  est  opinion  dans  les  idées,  tout 
est  moral  en  pratique.  Liberté  de  penser. 
Scepticisme,  Immoralité  c'est  tout  un.  (c)  Le 
protestantisme  n'a  proclamé  que  l'insurrec- 
tion contre  l'Eglise,  ce  qui  n'est  pas  atïran- 
chir  la  raison,  au  contraire. 

n.  Les    UNIVETSITKS    ET  LES  ÉCOLES  PROTES- 
TANTES 

Lies  étudiants  sont  indisciplinés, brutaux, 
débauchés,  ivrognes.  —  Moins  nombreux  à 
cause  des  tendances  matérialistes  et  de  la 
suppression  des  biens  ecclésiastiques  dont 
profilaient  les  entanls  pauvres,  les  écoles  di- 
minuent dans  beaucoup  de  villes. 

II.  Les  professeurs.  —  Ils  tombent  dans  la 
plus  profonde  dégradation,  sont  l'objet  des 
mépris  publics,  se  déchirent  l'un  l'autre,  ils 
méprisent  la  science  à  l'exemple  de  Luther. 
La  théologie  spéculative  rejelée  comme  inu- 
tile, nuisible,  absurde...  Les  Pères,  el  les 
théologiens  condamnés  par  Luther,  l'on  ne 
lit  plus  que  ce  deruier.  Pas  un  savant  de 
premier  ordre,  parce  que  les  sciences  ont 
besoin  de  se  baser  sur  l'expérience  du  passé 
et  que  le  protestantisme  rejette  toute  tradi- 
tion... Les  par?nts  font  élever  leurs  enfants 
par  les  jésuites...  Loi  contre  leur  émigra- 
tion. 

III.  Les  sciences   ecclésiastiques  aux  seizième 

ET    DIX-SEPTIÈME  SIECLES. 

Embarras  de  l'histoire  en  face  de  tant  de 
grands  noms...  Ranger  les  auteurs  selon  la 
branche  où  chacun  a  le  plus  brillé.  Ne  pas 


rosier  à  un  point  de  vue  général,. ni  se  per- 
dre dans  les  détails. 

I.  Observations  générales.  —  (a;  Grande 
activité  scientifique  dont  les  causes  sont: 
besoin  de  la  défense,  invention  de  l'impri- 
merie. {]))  Caractère  grave  de  la  science  en 
face  des  épigrammes  et  des  grossiers  erre- 
ments de  Luther.  La  polé/niqne  quitte  bien- 
tôt le  terrain  des  arguties  et  discute  avec  la 
clarté  de  la  méihode  scolaslique.qui  ne  sera 
jamais  abandonnée,  (c)  Eclat  des  Universi- 
tés de  Paris,  Louvain,  Cologne,  Alcala,  Sala- 
manque.  Le  mouvement  moins  puissant  en 
Italie  qui  n'est  pas  le  théâtre. 

II.  Polémique  sur  le  dogme.  —  Lpoque  de 
transition  à  la  fin  du  quinzième  siècle.  En- 
core des  commentaires  sur  saint  Augustin, 
saint  Thomas,  Pierre  Lombard.  Au  seizième 
siècle,  traités  nouveaux  des  lieux  théologi- 
ques, de  l'Eglise,  mélange  de  l'aulorité  et 
du  raisonnement.  Jacques  Almain,  docteur 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ;  écrit 
sur  la  logique,  la   physique,  la   morale  etc. 

—  Le  cardinal  Cajetan,  général  des  Domi- 
nicains, en  1508. légat,  écrit  sur  l'aulorilé.du 
Pape  :  sur  les  indulgences,  les  sacre- 
ments, commente  toute  la  Bible,  Arislote, 
saint  Thomas.  —  Le  dominicain  .lacques 
llochbrach...  Six  livres  de  rollaques  contre 
Luther.  Divers  traités.  —  Le  jésuite  Louis 
Vives,  espagnol,  précepteur  de  Mu-ie d'An- 
gleterre, commentaires  sur  la  Cité  le  Dieu, 
beaucoup  d'ouvrages  de  piété  et  de  morale. 

—  Le  général  des  dominicains  Sihestre  de 
Priério.  (1520)  Les  erreurs  et  les  impiétés  de 
Luther  confondues.  Ouvrages  de  piété.  Jean 
Fischer  et  Thomas  Morus  défendent  Henri 
Vlll  contre  les  injures  de  Lu'her.  — Jean 
Clichtovan,  très  éruditel  versé  dans  l'étude 
des  Pères,  attaque  le  premier  Luther  dans 
son  Anii-Lulher,et  plusieurs  autres  ouvra- 
ges. De  l'eucharistie  contre  Œcolampade. 
Jean  Eck,mort  professeur  à  Ingolstadt  passe 
sa  vie  à  discuter  contre  Luther.  Jacques 
Lalimer,  docteur  de  Louvain...  contre  Lu- 
ther el  OEcolampade...  Traités  de  l'Eglise... 
et  de  la  primauté  du  Pape.  —  Jean  Cochlée, 
célèbre  controversiste,  mort  en  1552.  Am- 
broise  Calharin  dominicain,  va  au  concile 
de  Trente,  écrit  sur  la  prédestination,  le  pé- 
ché originel,  l'enfer,  le  salut  des  enfants, 
les  images,  les  sacrements.  —  Le  domini- 
cain J.  Bunderius  expose  les  points  contro- 
versés, soutient  trente  articles  sur  l'Eglise 
par  les  quatre  grands  docteurs.  Alphonse 
de  Castro,  domiuic  lin.  Traité  contre  les  hé- 
résies, de  la  juste  punition  des  hérétiques, 

—  Le  cardinal  Polus  :  du  Souverain-Pontife, 
du  concile,  de  la  réforme  en  Angleterre.  — 
Gardiner  réfute  les  chicanes  des  sacramen- 
taires,  relève  les  fausses  citations  de  Bucer 
conlre  le  célibat.  —  Dom.  Soto  de  Salaman- 
que,  confesseur  de  Charles-yuint  :  Traités 
de  la  justice  et  du  droit,  défend  le  concile 
de  Trente  sur  la  nature  et  la  grâce.  —  Mel- 
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hior  Lano,  tlominioain  de  Salainnnqup.  Ses 
leçons  sur  la  pénilcnce.  Des  sarn^nenls  en 
général,  des  lieux  tliéolou'ique.s.  il  en  indi- 
que dix,  avec  la  valeur  propre  el  chaque 
source.  (leorges  Cassandre.  J.  Kessel.  Gi- 
nisius,  ('.occlus,   chanoine  de  .luliers,  eic. 

III.  Ecriture  Sainte.  —  Erasme  :  Ver>i()n 
el  paraphrase  du  Nouveau-Testament,  Ex- 
plication de  queUjues  psaumes.  —  L^fèvre 
d'Etaples,  esprit  novateur.  Traduction  du 
Nouveau  Tesl;inienl,  ccmmentaires  sur  les 
saints  évangiles,  édile  un  psautier  a  cin'j 
colonnes.  —  Jean  Major,  écossais,  commente 
1  évangile.  —  (ionlarini  :  scholies  sur  saint 
Paul.  —  Valable,  professeur  d'hébieu.  Ro- 
bert Elieinie  sur  ses  notes  publie  la  Iraduc- 
lioii  de  la  Uible  d'apiès  le  texte  hébreu, 
estimée  à  Salamarique,  censurée  à  Paris.  — 
Sadolel  :  commentaires  sur  l'épitre  aux 
Komains.  —  Discussion  sur  l'exégèse;  les 
uns  veulent  que  chaque  mot  de  la  bible  soit 
formellemenl  inspiré.  Les  jésuites  de  Lou- 
vain,  n'admettent  au  lieu  de  l'inspiration 
qu'une  assistance  générale  de  l'E-pril-Saini. 
I/afTaire  est  portée  au  tribunal   de  Sixte  V. 

—  Editions  de  la  Hible  avant  Luiher.  Wise- 
man  dans  ses  conférences,  en  compte  une 
foule.  Editions  hébraïques  a  Venise,  a  Paris, 
à  Hàle.  Editions  grecques  à  Bàle,  Paris, 
L'>uvain, Anvers. Evangilesyriaque à  Vienne. 
Bibles  Polyglottes  :  de  Ximénès  en  quatre 
langues  (lolTi  de  Justiniani  en  cinq  le 
psautier  seul  imprimé,    le  reste  inanuscril 

—  des  Juifs  à  Constanlinople  —  d'Arias 
Monlanus,  a  Anvers  chez  Plautin,  cinq  lan- 
gues. —  A  Heidelberg,  1589.  Ue  Lejay,  à 
Paris,  en  sepl  langues.  —  de  Wallon,  en 
Angleterre,  1Gô3. 

IV.  Antiquité  el  Palrologie.  —  Cassandre 
traduit  des  Pères  ;  (liaconius  révise  les  édi- 
lions:J.  de  Billes  :  observations  sur  les  Pères 
grec?.  Hervel  :  traduction  des  Pères.  Le 
chartreux  Surius  de  Cologne,  édite  quatre 
volumes  de  conciles.  Vies  des  Saints  en  huit 
volumes.  Emmanuel  Sa.  Maldonat.  Ouvra- 
ges de  Génébrard  sur  la  grammaire  et  la 
P'iésie  hébraïque  :  Salméron.  Prolég)mènes 
de  l'écriture  sainte.  Arias  Monlanus,  savant 
infatigable,  fort  dans  les  langues  orientales. 

\.  Histoire.  —Traités  particuliers.  His- 
toires locales.  Chronologie  biblique.  Pas 
encore  assez  d'ensemble. 

DIX- SEPTIEME  SIÈCLE.  I.  Obiicrvations  f/éné- 
rales.  —  La  forme  scolastique  se  perd  dans 
les  écrits...  On  ne  l'abandorme  pas  dans  le? 
éludes.  Ce  siècle  lui  doit  sa  clarté  comme 
il  doil  sa  politesse  littéraire  à  l'élude  chré- 
tienne des  chefs-d'œuvre  du  paganisme. 

II.  Dogme.  —  Controverses.  Suarez  de 
Grenade  étudie  à  Salamanque,  cru  inca- 
pable, encouragé  par  Kodriguez,  enseigne 
la   philosophie  à  Ségovie,    la    théologie  à 


Walladolid,  à  Uome,  Alcala,  Salamanque,  à 
C' ïmbre,  a  laissé  Irenle-deux  volumes  in- 
folio. 

Le  cardinal  Bellarmin.  Sa  vie.  Jésuile 
comme  Suarez,  néen  Toscane,  étudie  l'hé- 
breu, les  pères,  les  conciles,  le  droit  canon, 
la  scolastifjue,  enseigne  à  Louvain.au  collège 
romain,  meurt  au  noviciat  de  Saint-André. 
Ses  œuvres  ;  corps  de  controverses.  Tr.iité 
des  devoirs  des  évoques.  Commentaires  sur 
les  ps.uimes.  GriniMiaire  hébraï(jue.  Caté- 
chisme. Opuscules  ni>mbreuxel  importants. 
Sermons.  Son  intluence.  Bouh^vard  de  l  E- 
glise  pour  le  dogme.  Rapports  des  deux 
puissances.  Ullramontanisme.  Sa  science  et 
sa  piété  font  comprendre  qu'il  ait  été  ques- 
tion de  le  canoniser.  —  Pierre  de  Marca  , 
espagnol  d'origine,  mori  évêque  de  Paris,  a 
laissé  :  De  concordia  nacer  lotii  et  imperii 
misa  l'index  pour  son  gallicanisme.  Encore 
mènageait-il  Rome  par  ambition,  c'est  un 
pré'lécpsseur  de  Bossuet.  —  J.  Pelau  d'Or- 
léans, mort  à  Paris  en  1652  a  composé  : 
Dojmala  théologien  que  les  Allemands  ont 
estimé,  s'est  mépris  sur  la  connaissance  de 
Jésus-Christ  par  les  saints  pères  avant  le 
concile  de  Nicée,  a  encore  écrit  :  De-  Docirina 
tempoi'iim,  sur  l'astronomie  en  elle  même 
et  dans  ses  rapports  avec  l'histoire.  —  Ura- 
nologie  complément  du  précédent.  Table 
chronologique,  c'est  une  histoire  universelle. 


IV.  Antiquité  el  Palrologie. —  Ange  Rocca. 
Josepli  Vicecomès,  Le  très  savant  jésuite 
Gretser,  professeur  d'ingolstadt  a  laissé 
dix-sept  volumes  in-folio,  entre  autres  :  de 
cruce  parfaiL  Défense  des  Jésuites,  et  de 
Bellarmin.  Jacques  Sirmond  de  Riom, 
jésuile,  édite  :  Anciens  conciles  des  Gaules  ; 
Hincraar,  Théodor<d,  etc.  Labbe,  jésuite, 
commence  :  Summa  concilioncm  que  termi- 
nent Cossarl  et  Mansi,  archevêque  de  Liic- 
qnes.  —  Le  bénédictin  Ménard,  bibliothèque 
vivante  :  mari  roloi^e  d(;  son  ordre,  sur  la 
règle  bénédictine,  De  unico  Dyonisio  areo- 
pagila,  découvre  l'épitre  de  saint  Barnabe, 
édile  le  sacramentaire  de  saint  Grégoire 
avec  des  notes  savantes. 

V.  Histoire.  —  Barnnius  :  sa  vie,  compa- 
pagnoii  de  saint  Philippe  de  Néri,  occupé 
aux  offices  les  plus  bas  même  à  la  cuisine, 
sert  les  malades  dans  les  hf^pitaux,  modèle 
accompli  d'humilité  et  de  science.  Ses  œu- 
vres :  martyrologe  romain  avec  notes. 
Histoire  complète  de  l'E.u'lise  composée  à  la 
prière <le  saint  Philippe  de  Néri  pour  réfuter 
les  cenluriateurs  de  M;  gdebourg,  va  jus- 
qu'au treizième  siècle,  continuée  par  Raynald 
et  ses  confrères,  par  le  dominicain  Bzoviu  s 
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et  Iltnri  de  Sponde,  évêque  de  Pamiers. 
Aiinolée  par  les  deux  Pagi,  publiée  com- 
plélement.  par  Mansi  en  trentoljuil  volumes 
in-folio,  œuvre  digne  de  l'Eglise,  point  de 
préjugés  de  corps  ou  de  naliin  qui  ont  nui 
à  tant  d'auteurs.  -  Les  BoUandisles.  Uos- 
weid  forme  le  dessein  gigantesque,  Bolland, 
Ilenscliemins  l'exécutent,  supposent  des 
connaissances  immenses  en  Hnguislique, 
une  correspondance  étendue,  critique  éclai- 
rée, c'est  un  chef-d'œuvre  de  science  et 
d'érudition,  et  de  piété.  RLipproclier  de  ce 
tableau  la  stérilité  prolestante. 

IV. Les  ÉTUDES  uttéraires  et  les  écoles 

CATHOLIQUES. 

I.  Coup  (l'œil  sur  la  renaissance.  —  (a) 
Nous  avons  vu  se  produire  en  Italie  à  la  fin 
du  quinzième  siècle  une  lilléralure  lumi- 
neuse, par  l'influence  des  cours.  Des  Grecs 
exilés.  Pétrarque,  Boccace,  saint  Vincent 
Ferrier,  iSavonarole.  {b)  Au  seizième  siècle 
le  mouvement  se  continue,  la  litléralure 
licencieuse  prédomine.  La  renaissance  pré- 
cède le  protestantisme,  s'allie  avec  lui  pour 
l'abandon  de  la  scolastique.  Funeste  à  l'E- 
glise qui  est  spiritualisme  et  tradition,  (c) 
Les  papes  ont  pris  part  au  mouvement  : 
la  tradition  de  la  piipaulé,  les  mouvements 
de  Rome  et  la  condition  de  leurs  familles 
l'exigeaient.  —  Léon  X  l'a  dirigé,  ses  idées 
à  ce  sujet  d'après  ses  actes  et  ses  bulles.  Il 
inspire  à  Vida  l'idée  de  la  Chnsliade.  Lan- 
gage païen  de  ses  contemporains.  —  Adrien 
VI,  né  hollandais,  ausière  etartiste  chrétien 
réagit,  préfère  les  pauvres  aux  idoles, 
attaque  les  désordres  des  prélats  romains 
et  le  trafic  des  choses  saintes.  Parmi  ses 
successeurs,  les  uns  abondent  dans  son 
sens,  les  autres  dans  celui  de  Léon  X. 

II.  Lilléralure  au  seizième  siècle.  —  {a) 
En  Italie  les  lillérateurs  polissent  partout 
leurs  phrases.  A  Home  on  est  un  peu  plus 
chrétien,  à  Florence  plus  païen,  poésie 
licencieuse.  (6)  En  Allemagne,  école  d'E- 
i-asme,  beaucoup  de  phrases,  peu  d'idées. 
Ecole  d'Ulrich  de  Ilutlen  ;  cynisme,  sans 
pudeur.  (c)En  France  chaos  complet  jusqu'à 
Malherbe.  Ecole  gauloise,  licencieuse  avec 
Desportes  et  Berthau  retoiube  dans  le 
marotisme  avec  Régnier  et  D'Aubigné. 

III.  Classiques  païens  dans  les  écoles.  — 
(«)  En  Italie  expulsion  ab.>olue  des  pères  : 
sous  prétexte  de  mauvais  style,  on  les 
remplace  par  les  fables  de  mythologie,  les 
héros  des  anciennes  républiques,  TibuUe, 
Catulle,  l'art  d'aimer  d'Ovide.  C'était  une 
suite  de  la  renaissance,  {b)  En  France, 
Port-Royal  entre  pleinement  dans  ce  sens 
mais  sans  enthousiasme,  l'econnaitle  mérite 
littéraire  des  pères  grecs  et  cependant  ne 
leur  fait  qu'une  faible  part,  par  dévotion. 
Les  jésuites  en  font  autant.  Aujourd'hui 
l'université  suit  la  méthode  de  Port-Royal, 


comme  favorable  au  rationalisme.  Considé- 
rons cet  événement  sur  le  triple  rapport  de 
la  tradition,  du  beau  littéraire,  et  de  l'in- 
fluence morale.  (1)  Au  point  de  vue  histori- 
que. Au  premier  siècle  de  l'Egli.se  force 
était  d'étudier  les  païens.  Sous  l'édit  de 
Julien,  amers  regrets  de  saint  Basile,  sans 
doute  parce  qu'on  ira  à  l'école  des  païens. 
Ce  père  voudrait  un  choix  parmi  les  auteurs. 
Saint  Jérôme  et  d'autres  pères  en  disent  du 
bien  et  du  mal,  du  bie  '  s'il  s'agit  de  la 
forme,  du  mal  s'il  s'agit  du  fond.  Les  saints 
père.s  étaient  des  hommes  de  tran.sition.  — 
Au  moyen  âge  on  parcourt  les  degrés  du 
Trivium  et  du  Quadrivium  sans  étudier 
particulièrement  les  païens.  On  n'en  fait 
que  des  citations.  (2)  Au  point  de  vue  litté- 
raire, distinguer  la  forme  et  le  fond,  (c)  La 
forme.  Les  pères  grecs  aussi  élégants,  aussi 
purs  que  les  auteurs  du  beau  siècle.  Infé- 
riorité des  pères  latins  en  général.  Encore 
faut-il  observer  que  les  idées  chrétiennes 
avaient  besoin  d'un  autre  langage  que  les 
idées  païennes,  (d)  Pour  le  fond,  médiocrité 
des  païens,  supériorité  des  pères.  La  gram- 
maire et  la  science  des  mots  s'acquièrent 
mieux  dans  les  pères.  La  rhétorique  se 
proposant  de  plaire  et  de  persuader,  Ifs 
pères  en  donnent  des  modèles  parfaits.  Enfin 
pour  la  forme,  abstraction  laite  du  fond, 
l'apprendre  dans  les  auteurs  de  sa  nation, 
(e)  Sous  le  rapport  moral  ;  l'éducation 
païenne  nous  fait  végéter  dans  des  idéjs 
étroites,  ridicules,  dans  une  civilisa lioa 
étrangère.  Influence  sur  la  foi  et  les  mœurs 
à  la  longue.  11  y  a  des  contrepoids  sans 
doute  :  soustraire  les  premières  classes, 
expurger,  donner  aux  pères  une  large 
prédominance. Au  surplus  l'attention  publi- 
que sest  réveillée  sur  ses  débats,  l'avenir 
décidera. 

V.  La  philosophie. 

I.  Réflexions  préliminaires.  —  Les  spécu- 
lations philosophiques  n'ont  rien  de  con- 
damnable ni  de  dangereux  quand...  mais 
peuvent .  facilement  avoir  une  influence 
désastreuse  par  le  rationalisme,  le  sensua- 
lisme, le  faux  niystici>m;.\  Tout  cela  est 
renfermé  dans  les  principes  de  la  réforme 
et  de  la  renaissance.  D'autres  causes  con- 
courent. Débats  sur  l'aristolélisme  et  le 
platonisme.  Traductions  d'ouvrages  grecs. , 
Lutte  des  humanistes  et  des  scolastiques. 
Cette  variété  de  mouvements  sociaux  donne, 
lieu  à  une  foule  de  conceptions  désordon- 
nées. Après  ce  chaos  de  l'époque  de  transi- 
tion se  dessinent  les  quatres  systèmes,  de 
là  deux  époques. 

II.  Epoque  de  transition.  —  Dans  les 
temps  de  troubles,  les  esprits  sont  portés. .. 
et  s'il  ne  suivent  les  lumières  de  la  foi,  le 
principe  de  l'inspiration  individuelle  ne 
peut  que  faire  naître  les  idées  les  plus 
fausses  sur  les  rapports  de  l'homme  avec 
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Dieu.  De  la  Ihcosophie  basée  sur  ce  principe: 
que  riioinine  a  en  lui  la  science  de  l'œuvre 
de  Dieu  pir  illuniinalion  :  Paracelse  et 
d'Holmonl  l'appliquent  au  monde  physique; 
Molinos  au  monde  moral.  Naluralisnie  el 
mysticisme  mélangés  parPdlrizzi.  Natura- 
lisme pur  parTélésio.  Panthéisme  el  alliéis- 
me.  Les  liommes  les  plus  connus,  sont  : 
(lampar.ella  dominicain  distingué,  quitte 
la  voie  droite  dans  son  livre  :  Philosophia 
sensibus  demonstrata.  Accusé  de  magie  el 
de  complot.  Longues  souffrances,  meurt  à 
Paris.  Sa  cité  du  soleil  est  un  plan  d  orgi- 
nisalion  sociale  don*.  Pourier  a  donné  la 
traduction  lilire;  le  mot  monastère  est  seule- 
ment remplacé  par  celui  de  phalanstère.  — 
Pomponace  de  Mantoue,  médecin  el  philoso- 
phe, remplace  h  lib-.^rte  el  la  providence 
par  l'intluence  des  astres,  enseigne  que 
l'inimorlalilé  de  l'àme,  se  soumel  à  l'inqui- 
sition et  meurt  chrétiennement,  peu  de 
conviction  el  de  solidité.  —  J.  Bruno, 
dominicain,  puis  calviniste,  professe  le  pan- 
théisme, brûlé  en  IGUO  après  un  procès  où 
furent  observées  toutes  les  lois  de  la  justice 
el  de  la  charité.  Vanini,  prêtre  napolitain, 
docteur  m  «^ro^î/e  jure,  prêche  l'athéisme. 
Sa  vie  abominable  :  cinquante  mille  athées 
dans  Paris.  Brûlé  à  Toulouse,  par  ordre  du 
parieinenf.  Ainsi  toutes  les  erreurs  el  tous 
les  vices  s'agitent  au  sein  de  la  renaissance 
el  parloul, elle  affaiblit  les  idées  catholiques. 

m.  Les  éeoles  se  dessinent.  —  Bacon  :  Sa 
vie  ignoble  par  la  lâcheté,  l'ingratitude  el 
la  rapacité  donl  il  fait  preuve.  Ses  écrits  sont 
presque  tous  sur   la  science  et  la  politique. 
Convenons  (a)  qu'il  fait  preuve  de  génie 
dans   l'organisation   des  connaissances,  (b) 
que  son  principe  d'observation  est  bon  pour 
les  sciences  physiques.  Mais  (c)  son  influence 
est  moindre  qu'on  ne  l'a  dit.  Se   moque  de 
Kepler  Copernic,  Galilée.  On  observait  avant 
lui.  ('/)  Son   principe   n'est  pas   applicable 
aux  faits    psychologiiines.  (e)  Donne  tout  à 
Pinduclion,  rien  à  la  déduction    Tendance 
au  matérialisme.   Des  philosophes  du  dix- 
huiliéme  siècle  le  reconnaissent  pour  père. 
—  Descaries  :  comparer  sa  vie   à   celle  de 
Bacon.  Né  en  Bretagne,  élève  des  jésuites, 
sent  l  idée  de  revoir  ses  connaissances  et  de 
bien  étudier  les  hommes,  ne  se  marie   pas. 
Soldai    pour  voyager    el  étudier.   Lecteur 
assidu     de  saini  Tiiomas,    très    pieux,  se 
retire  en  Suède  devant  les  persécutions  des 
calvinistes,  meurt   chréliennemenl.   —  Ses 
o\i\Tii'f^(is.  Discours  sur  la  mélhode.   Médita- 
tions el  beaucoup  d'autres  sur  les  sciences 
physiques  dans  lesquelles  il    fil   des  décou- 
vertes remarquables.  Son  doute  méthodique 
ne  s'étendait  pas  aux  vérités  surnaturelles. 
H  n'était  donc  pas  cartésien  dans   le  sens 
donné  depuis  à  ce  mot. 

y\.  Controverses  thkoi.ooiques  sur  l\  grâce. 

I.  Dantjers  des  erreurs  en  celle  malière.— 
Elles  ruinent  l'ordre  surnaturel  ou  l'ordre 
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naturel.  On  y  tombe  facileinenl  :  nature 
mystérieuse,  opération  invisible,  concours 
insaisissable  avec  la  liberté.  A  cause  surtout 
des  dispositions  de  l'individu  :  orgueil  ou 
humilité  exagérée  ce  qui  revient  au  même. 
Au^^si  combien  d'erreurs,  d'une  part,  péla- 
giens,  semipélagiens  ;  de  l'autre,  prédesli- 
nalieiis,  wicletisle.^,  luthériens,  calvinistes. 

II.  .1  l'époque  où  nous  sommes  arrivés.  — 
(1'  Au  (leli.)rs  de  l'Eglise,  (d)  Arminius,  pro- 
fesseur à  Leyde,  chargé  de  défendre  Calvin, 
se  convainc  de  Vi  faiblesse  de  sa  cause,  fait 
volte-face,  enseigne  le   piMagianisme  ou  le 
semipebigianisme,   moins    désespérant.   L? 
rig.de  Comor  le  réfute  :  remonlrans  et  con- 
treremontrans.  Le  synode  deDordrecht  con- 
damne Arminius.  Grotius  en  prison,  {b)  So- 
ciniens.  Pendant  que  les    fanatiques   igno- 
rants nient  des  dogmes  particuliers,  les  let- 
trés syslémalisenl  leurs   négations.   Cercle 
de  Vic'ence  traite  le  dogme  par  la  raison    et 
anéantit  toute  vérité  surnaturelle, est  dispersé 
par  le  pouvoir  temporel.   Pausle    Socin   en 
Pologne,  où  il  s'unit  aux  antitrinitaires.  Ar- 
dentes controverses.  L'église  socinienne  s'é- 
tablit :  elle  a  plus  d'adeptes  qu'on  ne  pense 
dans  nos  sociétés  modernes,  {"i)  Au  .sein    de 
l'Eglise.  (A)  Baïanisme,  (rt)  Son  origine  :  Mi- 
chel Baïus,  professeur  à  Louvain,    veut  ré- 
futer le  protestantisme  à  l'aide  de  saint  Au- 
gustin, et  tombe  dans  les  erreurs  suivantes: 
Pelagien  par  rapport  à  l'étal  d'innocence,  il 
enseigne  que  la  vision  béalifique  el  la  grâce 
sont  dues  a  la  nature.    Calviniste   relative- 
ment à  la  nature  déchue,  il  fait  consister  le 
péché  originel  dans  la  concupiscence  habi- 
tuelle dominante,  el  dit  que  sans    la  grâce 
toutes  nos  œuvres  so:)t  péchés.   Opposé  au 
concile  de  Trente  sur  la  justification,  il  pré- 
tend que  le  mérite  de  nos  actions  vient  de 
l'obéissance  à   la  loi,   que  par  conséquent 
toute  bonne  action  mérite  le  ciel,  {b)  Sa  con- 
damnation par  la  SorbQnne,par  le  concile  de 
Trente,  par  ses  collègues,  par  Pie  V,   Gré- 
goire XIII,  Urbain  VIII.  Sa  soumission,   {c) 
Suites  de  la  controverse.  Lessius  en  voulant 
réfuter  Baïus  tombe  dans  l'excès  contraire. 
Condamnation  de  la  faculté.  Décision   de   la 
faculté.  Décision    de   Sixte-Quint.    Mais    la 
lutte  recommence  à  l'apparition  du  livre  de 
Molina  :  Liberi  arbilrii  cum  gratiœ  donis, 
divina  prœscienlia,  providentia  el  reproba- 
lione  concordia.  [M)  Lg  molinisme.   («)   Son 
histoire  se  réduit  à  peu  de  cho.se  :  rapports 
des  Flandres  avec  l'Espagne. Les  dominicains 
Alvarez    Léinos  attaquent  Molina  défendu 
par  les  jésuites  Grégoire  de  Valentia,  Tolet, 
etc.    Congrégation   de  Auxiliis   sous   Clé- 
ment VIII.  Paul  V  défend  aux  partis   de  se 
censurer.  Exi)Osé  des  systèmes  :  (l)   Molina 
dit  :  Dieu  subordonne  la  récompense  ou   la 
peine  au    inéril-),    prédestine  post  prœvisa 
mérita.  La  grâce  n'est  dite  efficace  que    par 
notre  coufours  :  objection,  lo  mérite    prend 
donc    sd   rais)n  dernière  dans     notre    vo- 
lonté et  non  dans  la  grâce.  (2)  Les  thomistes 
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disent  :  Dieu  voit  la  fin  avant  les  moyens, 
donc  il  donne  la  grâce  efficace  pour  arriver 
à  la  gloire.  Promotion  physique.  Objection  : 
cela  semble  détruire  la  liberté.  Opinions 
mitoyennes. 

VII.  L'ÉGLISE   SOURCE    ET    MODELE    DE    SAINTETE. 

Préliminaires.  —  Deux  pratiques  dans  le 
monde,  la  pratique  païenne  ou  sensualiste, 
la  pratique  chrétienne  ou  spirituelle.  La  vie 
spirituelle  est  ordinaire  ou  extraordinaire, 
pour  mieux  faire  connaître  le  triomphe  de 
la  grâce  et  expier  les  crimes  du  siècle.  Le 
protestantisme  propage  le  sensualisme  en 
niant  la  liberté,  l'indissolubilité  du  mariage, 
la  mortification.  L'Eglise  combat  cette  ten- 
dance et  propage  la  vie  spirituelle  par  sa 
doctrine,  sa  morale,  ses  sacrements,  son  sa- 
crifice, son  culte,  ses  ordres  religieux,  ses 
saints,  son  action  incessante  sur  les  masses 
et  sur  les  pouvoirs.  1.  Les  ordres  religieux. 
(A)  Capucins.  («)  Différents  des  jésuites,  (&) 
modification  des  franciscains  :  sous  Clé- 
ment VII,  en  1528,  le  minime  Balteo  de  Bani 
obtient  de  porter  le  costume,  règles  sévè- 
res, (c)  prêchent  surtout  le  peuple,  courage 
dans  les  voyages,  {d)  scandales  d'Ochino, 
leur  interdiction  provisoire,  (e)  ils  sont  po- 
pulaires, mais  pas  assez  instruits.  (B)  Thea- 
tins  fondés  par  Gaétan  de  Thienne  qui  en- 
gage l'évoque  de  Théale  à  se  mettre  à  leur 
tète,  approuvé  en  4524  par  Clément  Vil.  Pré- 
dication relevée,  soins  des  malades.  Assis- 
tance des  condamnés  à  mort.  Pépinière  du 
haut  clergé,  ne  mendie  pas  mais.attenJ  des 
dons  volontaires.  (C)  Somasques  fondés  par 
saint  Jérôme  Emilien  en  1528,  clercs  régu- 
liers ainsi  nommés  d'une  ville  du  Milanais, 
vie  austère,  prière  durant  la  nuit,  instrui- 
sent les  paysans,  recueillent  les  orphelins, 
quelques  écoles  supérieures.  (D)  Barnabites, 
clercs  réguliers  de  saint  Barnabe  à  Milan, 
vivent  en  commun  comme  les  premiers 
chrétiens,  fondés  par  trois  gentilshommes, 
approuvés  en  1532, par  Clément  Vil. Missions 
en  pays  chrétiens.  Instruction  de  la  jeunes- 
se, quelques  chaires  d'universités.  (E)  Orato- 
riens,  fondés  par  saint  Philippe  de  Néri.  Ses 
brilldntes  études,  instruit  la  jeunesse,  et 
soigne  les  malades  dans  les  hôpitaux,  bâtit 
l'Oratoire  ou  grand  hôpital  pour  ceux  qui 
n'ont  pas  de  vocation  monastique,  point  de 
vœux  particuliers,  approuvés  par  Grégoi- 
re XIII,  a  produit  des  savants,  entre  autres 
Baronius.  Le  Cardinal  de  Bérulle  établit 
l'Oratoire  en  France,  approuvé  en  1G13  par 
Paul  V,  est  illustré  par  Malebranche,  Tho- 
massin,  Richard-Simon,  Massillon.  (F)  Con- 
grégation de  Saint-Maur.  Décadence  des  bé- 
nédictins à  cause  de  leur  ricliesse,  réformés 
par  Didier  de  la  Cour,  prieur  de  Saint- 
Vannes,  se  mettent  sous  la  protection  de 
Saint-Maur,  compagnon  de  saint  Benoît, sont 
favorisés  par  Grégoire  XV  et  Richelieu,  étu- 
dient les  pères,  les  antiquités,  l'histoire  de 
l'Eglise.  Pesonnages   illustres   :   Mabillon, 


Monlfaucon,  Durand,  d'Achery,  Lenourry. 
(Gj  Caruiélile.s  régénérées  par  sainte  Thé- 
rèse. Sa  vie  d'abord  un  peu  mondaine,  con- 
version, sensibilité  et  intelli<^ence  piodi- 
gieuse  de  la  vie  mystique,  autorisées  par 
Pie  IV,  malgré  l'opposition,  réforme  des 
carmes  avec  saint  Jean  De  la  Croix  et  sain- 
te Thérèse.  (11)  La  Visitation  fondée  par 
saint  François  de  Sales,  et  la  baronne  de 
Chantai  en  IGlU,  approuvée  par  Paul  V  en 
4618.  Vie  du  saint  fondateur  :  éducation 
chrétienne, prêtre, évèque,  conversions  nom- 
breuses, écrits  onctueux  et  originaux.  La 
Visitation  comptait  à  sa  mort  quatre-vingt- 
sept  maisons,  se  répandit  dans  toute  l'Eu- 
rope, (t)  Les  Ursuline?.  (a)  Angèle  de  Bres- 
cia  (1537)  s'unit  à  de  saintes  filles  pour  sau- 
ver les  prostituées  converties  et  soigner  les 
malades.  \b)  Le  franciscain  Nicolas  Barré 
institue  des  séminaires  de  maîtresses  d'é- 
coles gratuites,  dites  sœurs  des  écoles  de 
l'enfant  Jésus.  Mais(ms  à  Paris,  à  Rome,  en 
Afrique.  (J)  Piaiistes,  rivaux  des  jésuites 
pour  les  collèges,  fordés  p;<r  Calasanz,  mort 
à  Rome  en  1648.  Approuvé--  par  Clément  Vlll, 
prêtres  spculiei's  et  professeurs.  iK)  F- ères 
de  la  charité  institués  par  le  Portugais  Jean 
de  Dieu,  vie  dissipée  jusqu'à  quarante  cinq 
ans.  Conversion,  soigne  les  malades,  ap- 
prouvés par  Paul  V  en  1617,  rendent  d'im- 
menses services  dans  les  hôpitaux,  .recou- 
rent les  hérétiques.  (L)  Les  prêtres  de  la 
mission.  Saint  Vincent  de  Paul  berger,  chez 
les  franciscains,  à  l'université  de  Toulouse, 
instituteur,  esclave  a  Tunis,  ses  succsè,  ora- 
teur, curé,  précepteur,  fonde  les  filles  de  la 
Charité  ou  sœurs  gri>es  en  1618,  dirige  la 
Visitation,  fonde  les  missionnaires  de  France 
ou  lazaristes.  Ses  religieux  en  Europe,  en 
Afrique,  à  Madagascar. 

II.  Le&  saints.  —  Ils  n'ont  point  été  saints 
seulement  pour  eux  comme  on  l'a  dit  à  tort. 
Saint  Ignace,  saint  François  Xavier,  saint 
Charles  Borromée,  saint  Ple  V,  sainte  Thé- 
rèse, sainte  Magdeleirie  de  Pazzi,  saint  Pierre 
d'Alcantara,  sanit  Jean  de  Dieu,  saint  Louis 
de  Gonzague,  saint  Stanislas  Kostka,  saint 
Philippe  de  Néri,  saint  François  de  Borgia, 
saint  André  Aveliin,  saint  Gaétan  de  Thien* 
ne,  sainte  Elisabeth  de  Portugal,  saint  Fran- 
çois de  Sales,  saint  Vincent  de  Paul.  Les 
bienheureux  Canisius  et  Claver. 

III.  L'in/hie)ice  de  l'Eglise  sur  les  peuples 
sauvages  et  les  peuples  civilisés.  —  (1)  Sur 
les  peuples  sauvages.  (A^  Origine  de  l'état 
sauvage,  n'est  pas  l'étal  prinVitif,  chimères 
des  philosophes  contredites  par  l'histoire  et 
la  notion  de  Dieu  et  de  l'homme.  La  vie  er- 
rante des  premiers  hommes  développe  la  vie 
animale  par  besoin,  et  luttes  incessantes 
contre  la  nature,  perte  des  lumières  primi- 
tives. (B)  Peinture  de  Fétat  sauvage.  Il  ne 
s'agit  pas  de  poétiser  :  voyons  la  triste  réa- 
lité :  (a)  Dans  son  intelligence  incapacité  de 
penser,  ignorance,  superstition  et  inactivité, 
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(W  dans  ses  mœurs,   cruel,   vindicalif,   vo- 
leur, incontinent,  ivrogne,  u-)  et  parce  que 
le  corps   est   la  nianifeslalion    sensible   de 
l'àine,  dégradation  physique,  qualités  à  lui 
communes  avec  les  ani(naux  (</)  dans  la  fa- 
mille, divorce  et  point  de  diiznité,  (>)  dans 
l'état  social  :  ni  ilroil  des  gens,  ni  ilroit  po- 
litique, ni  droit  civil.  Le  sauvage  vaincu  par 
la  nature.  (Ci  Causes  de  régénération.  Y  at- 
il  un  principe  huiuanitaiie  dont  le  dévelop- 
pement fatal...  riiisloiiv  le  nie  :  peuples  qui 
croupissent  toujours,  ceux  qui  se  civilisent 
empruntent...  La  civilisation  consistant  dans 
le  perfectionnement  intellectuel,  moral, phy- 
sique, ne  s'obtient  que  par  l'action   morale 
des  doctrines.  L'esprit  éclairé  dirige  la  vo- 
lonté. L'activité  dans  son  expansion  légitime 
r«-dresse  le  physique.  On  applique  toujours 
plus  parfailernent  les  moyens  de  perfection 
qui  viennent  de  Dieu.  L'Eglise  donc  a  régé- 
néré les  sauvages.   Tâche  bien   longue.   ("^> 
Sur  les  peuples    civilisés.   (A)   Quand   l'E- 
glise a  moralisé  un  peuple,  il  ne   peut  plus 
retomber  aussi  bas,  elle  a  à  lutter  contre  les 
fausses  doctrines  et  contre  l'homme  animal 
pour  maintenir...  (Bi  Aux  seizième  et  dix- 
septième  siècles,  influence  du  protestantisme 
et  de   la   Renaissance.    Démoralisation   des 
cours  et  de  la  haute  noblesse.  La  foi   et  les 
bonnes  mœurs  se  perpétuent  pourtant  dans 
le  peuple,  que  plus  tard  les  mauvais  exem- 
ples d'en  haut...  dl)  Exuninons  en   particu- 
lier quelques  points  de  lespril  moral  de  nos 
jours  dans  ses  rapports  avec    la   discipline 
ecclésiastique,  (ai  Prohibition  du  prêt  à  in- 
térêt et  fêtes  chrétiennes,  justifiées  par  de 
savants  publicistes  et  par  le  bon   sens,   (6) 
Suicide  :  préjugés  en  sa  faveur  :  faux   hon- 
neur,ne  peut  être  puni.  —  Réponse  :  on  peut 
le  punir  car  il  outrage  Dieu,  et   la   nature 
humaine,  et  la  société;  on  peut  donc  le  pu- 
nir, soit  sur  celui  qui    lente,    soit   sur  ses 
complices,  soit  sur  sa   mémoire.    Le   châti- 
ment est  utile  au  coupable  qui  peut  en  pro- 
fiter, et  lorsqu'il  ne  peut  plus,   aux   autres, 
(f)  Duel.    Combien   enraciné  dans   larmée, 
dans  la  jeunesse.  Ton  des  journaux.  (3n  ne 
le  soutient  plus  comme    preuve  judiciaire, 
mais  comme  point  d'honneur. L;i  substitution 
du  point  d'honneur  à  devoir  social,   détruit 
tout  ordre  social,   puisqu'il  n'y   a   plus   ni 
lois,   ni   tribunal,   ni   sanction.   —  Devoirs 
des  magistrats  sur  ce  point  :    reconhaitre  la 
culpabilité:  il  y  a  double   homicide  prémé- 
dité ou  prévu, contraire  a  1 1  justice, à  la  cha- 
rité, aux   règles   d'une    légitime  défense,  à 
l'autorité  des  lois,  au  bien  de  la   société.  — 
Ils  doivent  en  second  lieu  punir  par  des  pei- 
nes infamantes.  Sagesse  du  droit  canonique 
dans  ses  dispositions  sur  le  duel. 

IV.  Les  confes<ieurs  des  rois  e!  la  direc- 
tion. —  Il  faut  répondre  au  vollérianisme 
tentant  de  lenailre  au  collège  d';  rratice,  et 
essayant  de  prouver  que  depuis  le  dix-sep- 
tième siècle,  le  prêtre  a  coin-mpu  la  femme 
et  la  famille  et  fait  des  intrigues  politiques 


à  son  seul  avantage.  (A)  Confesseurs  du  roi. 
On  s'étonne  d'apprendre  qu'il  y  er)  avait  aux 
t-ours  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,   et    au- 
paravant de  llem-i  IV.  Répmdons  u/i  ([ue   le 
père  Cotlon    n'exploita   pas  la  débauche  de 
Henri  IV  au  profit  di^  Rome  ni  de  son  ordre. 
Il  resta  à  sou  |)oste  parce  ((ue  Henri  IV  avait 
des  instants  de  foi,  des  velléités.  Le    roi   ne 
communiait  nasà  jour  fi.Ke.  —  Si  le  roi  était 
inconstant,  la  faute  n'en  est  pas  au  révérend 
père.   Le  père  Cotton,  loué  pour  ses  ouvra- 
ges pieux  et  savants,  refuse  un  archevê  hé 
et  le  chapeau  de   cardinal,  retint   le  roi,  et 
convertit  plusieurs  grands  personnages.   Il 
fait    deux    ans    l'élucalion     religieuse   de 
Louis  XIII,  se  retire  quand  il  n'a   plus  rien 
à  faire  et  use  dans  les  missions  le   reste  de 
sa  vie.  \b\  Le  pèie  Lachaise,  petit  neveu   du 
père    Cotton,     professeur    de    philosophie, 
Irente-quati-e  ans  confesseur  de  Louis   XIV. 
Il  fallait  toute  sa  modération  pour  se  main- 
tenir au  milieu  dt^s   intrigues,  déterminait 
Louis  XIV  à  des  séparations   momentanées, 
le  maria  à  la  veuve  de  Scarran,    accu-é   de 
favoriser  les  passions  du  roi   par  les  jansé- 
nistes et  la  Montespan  jalouse.  Eloigné  après 
le  Tu  es  ille  vir  de  Bourdaloue.  Sa   maison 
de  campagne  devenue  le  cimetière  qui  porte 
son  nom.  {<■)  Les  pères  Perusseau  et  Desmar- 
ret  refusent  toujours  l'absolution  à  Louis  XV. 
Le  père  Sacy  à  la  Pompadour.   Sa  lettre  au 
Pape.  Exil  des  Jésuites  qui,  certes  ne  diri- 
gaient  pas  la  cour,  [d)  En  général,   pas   de 
faits  contre  les  confesseurs.  C'était  une  posi- 
tion délicate  et  difficile  à  quitter.  On  ne  sait 
ce  qui  se  passait  au  saint   tribunal,   et  que 
serail-il  arrivé  sans  eux  ?  (H)    La   direction. 
On  objecte  que  ce  fut  un    moyen   pour  l'E- 
glise de  s'assujettir  tout  par  l'entremise  des 
femmes.  Examinons  le  fondement  de   cette 
calomnie  :  [a]   La   direction    consiste   dans 
certains   rapports  de  spiritualité  librement 
établis  et  nourris  par  une    mutuelle   con- 
fiance entre...  pas  d'obligation  comme  celle 
de  la  confession,  en  diffère,   repose  sur  le 
vœ  soi/'  et.  le  vis  unila  forlior.  —  En  usage 
dans  tous  les  siècles  chrétiens.    Lettres   de 
saint  Jérôme  aux  dames  romaines,  (/vi  La  di- 
rection au  .seizième  sièch;   devient   plus  gé- 
nérale, plus  systématique,  cola  lient  à  la  ca- 
suistique, à  l'influence  des  méthodes  des  Jé- 
suites, à  la  tournure  générale  du  maniement 
des  affaires.  (''•)  De  ce  qu'elle  est  dangereuse, 
elle  est  immorale  nécessairement.    Mais    on 
abuse  des  meilleures  choses,    l'abindon   de 
celte  pratique  est  encore  plus  funeste,  d'ail- 
leurs on  est  libre,  {d)  On  attaqae  en  particu- 
lier,les  rapports  de  Fénelon  avec  M^^Ouyon, 
de  siint  l'rançjis  de  Sales  avec  la  baronne 
de  Chantai.  Celui-ci  est   représenté  comme 
un  homme  séduit  et  séducteur  sans  s'en 
apercevoir,  et  la  preuve  consiste  dans  «cer- 
taines expressions  que  noire  siècle  si    pudi- 
que trouve  trop  libres,  dans  tel  voyage  que 
la  noble  datne  lit  pour   se   confesser   à    son 
conless-'ur,  dans  cett','  parole  qui  lui   échap- 
p'i  :  il  y  a  quelque  chose    en   moi,   et  qu^ 
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n'est  que  la  Iraduclion  de  Virrequietum  est 
cor  nostrum.  On  l'a  repiésenlée  comme  fa- 
natisée pour  s'être  tatoué  le  sein  du  nom  de 
Jésus  avec  un  1er  rouge.  On  accuse  encore 
saint  François  de  Sales  de  quiétisnie.  Tout 
au  contraire  prouve  qu'il  recommande  la 
charité  active  aux  religieuses  de  la  Visita- 
lion.  Il  faut  rapporter  à  l'ensemble  de  .-îa 
doctrine  les  express^ions  dont  on  exagère  le 
sens  de  bonne  ou  de  mauvaise  foi,  et  ne  pas 
condamner  pour  un  mot  mal  entendu. 


DE  LEGLISE  CATHOLIQUE 

La  dévotion  au  Sacré-C(f'ur,  est,  dit-on,  la 
résultat  de  toute  celte  spiritualité  immorale 
et  impure,  il  suffit  d'avoir  mo'ilré  que  celte 
spiritualité  n'est  point  impure;  quant  à  cette 
dévotion,  peu  importe,  de  quelle  source  elle 
soit  émanée,  il  suffit  que  l'Eglise  l'ait  ap- 
prouvée, et  elle  a  eu  raison  :  S'il  est  permis 
d'honorer  d'an  culte  spicinl  l'humanité 
sainte  de  Notre-Seigneur,  pourquoi  ne  le 
serait-il  pas  de  vénérer  la  plus  noble  partie 
de  ce  coips  glorieux  ? 


L^ÉGLISE   EN  FRANCE   DEPUIS  LOUJS  XlV 


I 

Louis  XlV 

I.  l.e  cardinal  Mazarin.  —  Elève  de  Ma- 
chiavel en  politique  dont  la  fortune  et  les 
hautes  capacités  ne  doivent  point  éblouir, 
arrive  au  faîte  des  grandeurs  par...  continue 
la  politique  C3nlre  la  maison  d'Autriclie, 
responsable  des  atrocités  commises  dans  la 
Lorraine,  dont  tout  le  crime  était  d'avoir 
secouru  la  Pologne  et  l'Autriche  catholiques 
contre  les  Turcs,  s'allie  à  Gromwell,  traite 
^ii  plus  grand  homme  du  inonde  l'assassin 
du  gendre  de  Henri  \Y  e\.  de  l'oncle  de  Louis 
XlV. 

II.  Caractère  el  vie  privée  de  Louis  XIV. — 
Homme  médiocre,  n'eut  d'autre  talent  qu'un 
grand  bon  sens,  avait  besoin  d  être  mené, 
première  éducation  manquée  par  la  faute 
de  Mazarin,  de  bonne  heure  liaisons  dan- 
gereuses, la  cour  devenue  un  lieu  de  prosti- 
tution, on  mêle  à  cela  un  certain  extérieur 
de  dévotion.  Tartufe,  le  peuple  obligé  de 
payer  ces  débauches  royales,  la  Providence 
ménage  des  châtiments  à  la  vieillesse  de 
Louis  XIV.  Par  un  édit  enregistré  au  parle- 
ment, les  bàlards  deviennent  aptes  à  succé- 
der, honte  pour  le  Français  comme  pour  le 
catholique. 

III.  Politique  du  roi.  —  {a)  Ne  pas  con- 
fondre le  respect  pour  l'autorité  avec  le  res- 
pect du  roi,  au-dessus  du  roi,  il  y  a  Dieu, 
l'Eglise  et  la  vertu,  {b)  La  royauté  avait  sa 
base  pour  le  clergé  sur  l'Ecriture  sainte  et 
TEglise,  pour  la  noblesse  et  le  peuple  dans 
les  coutumes,  pour  les  magistrats,  le  droit 
romain,  (c)  Louis  XlV  despote,  révolution- 
naire, rompt  en  visière  avec  la  tradition,  se 
considère  comme  un  dieu  terrestre,  sans 
juge  ici-bas,  propriétaire  des  hommes  el 
des  choses,  se  joue  des  termes  des  traités. 
On  adore  ses  vices,  il  fait  au  daupliin  un 
cours  ue  politique  basé  sur  les  idées  qu'il 
avait  des  droits  des  peuples. 


\V.  Louis  XlV  et  Vhéréaie. —  11  avait  de 
la  foi,  quoique  l'esprit  du  parlement  et  de 
la  réforme  l'ait  fait  dévier  sur  la  primauté 
du  Pape.  Nous  le  verrons  seconder  l'Eglise 
contre  les  jansénistes.  A  l'égard  des  protes- 
tants .-  édil  de  Nantes  révoqué,  c'était,  dit 
Grolius,  un  acte  de  tolérance  et  révocable 
pour  le  bien  public,  les  huguenots  alliés  de 
l'étranger,  conversions  nombreuses,  ins- 
tances des  conseillers,  approbation  de  Bos- 
suet,  Fléchier  et  madame  de  Maintenon.  Il 
ne  reste  plus  dès  lors  aux  protestants  que 
la  simple  liberté  de  conscience  ;  six  mille 
huit  cents  émigrants  nobles  et  roturiers, 
n'emportent  pas  les  secrets  de  l'industrie... 
CarColbert  et  les  parlements... Si  Louis  XIV 
avait  consulté  l'Eglise,  il  eût  été  plus  mo- 
déré. 

V.  Louis XIV  et  la  papauté.  —  (a)  Les 
ambassadeurs  de  France  à  Rome  (6)  Affaires 
de  la  Régale,  droit  concédé  aux  princes 
tempoiels  du  moyen  âge  de  percevoir  les 
revenus  des  évêchés  vacants  et  de  nommer 
cependant  aux  bénéfices, n'ayant  pas  charge 
d'âme, excommunication  contre  qui  voudrait 
l'étendre.  Louis  XIV  et  les  parlements  veu- 
lent l'étendre  à  toute  la  France.  Résistances 
et  sévices,  le  clergé  donne  raison  au  roi, 
remontrances  du  "  Pape,  asssemblée  de 
1682. 

II 
Déclaration   de  PAssemblée  de  1682. 

I.  Convocation  extraordinaire  pour  l'af- 
faire de  la  régale. —  Etat  de-  esprits,  les 
adversaires  du  Pape  demandent  la  fixation 
de  ses  droits,  pourquoi  celte  assemblée 
traite  des  questions  ardues  qui  ne  sont  pas 
do  son  rest^orl,  prélats  courtisans,  faibles, 
aigris.  Ceux  qui  peuvent  résister  ne  sont 
pas  appelés. 

H.  Origine  des  quatre  articles.  —  Colbert 
promoteur,  ordonnance  du  roi,  réunion  tu- 
multueuse, Louis  XlV  influence  l'assemblée   - 
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au  rappoil  des  prélaLs  el  de  Vollaire,  la  dis- 
solution au  uioineril  où  elle  empielail  sur 
les  droits  du  Pape  el  encourait  les  censures 
des  théologiens  étrangers. 

I  1.  Contradictions  du  cierge  de  France. 
—  (a)  Avec  lui-nitMne  :  déclaration  de  1625, 
avait  demandé  en  15S0  soos  la  ligue,  l'exé- 
cution de  la  bulle  In  C(ena  Domini.  (6)  Avec 
la  tradition  chrétienne  el  les  bulles  des  pon- 
tifes, (r)  s'tngaire  a  souti'nir  à  l'avenir  une 
opnion  fort  ditlicile,  embarras  des  théolo- 
giens fiançais. 

1\'.  Examen  des  quai  te  propositions.  —  (a) 
Première  proposition  :  indépendanc-e  absolue 
du  spirituel  el  du  temporel,  appuyée  su''  le 
reddile  dnari  el  le  rejnum  mcuin  non  est 
de  hoc  mundo  C'éVà'û  bien  le  cas  de  lo  dire 
à  Louis  XIV  Mais  le  tempo r(  1  peut  toucher  à 
la  conscience  :  affaires  mixtes,  (h)  Deuxième 
proposition, supériorilc du  concile  œcuméni- 
((ue  sur  les  Papes.  11  n  y  a  point  de  concile 
œcuménique  sans  le  Pape,rejeldesdeux  ses- 
sions du  concile  de  Constance  qu'on  invo- 
que, (c)  Troisième  proposition  :  soumission 
du  Pape  aux  canons,  inj  iricuse  au  Pape 
qu'on  suppose,  avant  que  les  canons  soient 
fails,  et  si  les  circonstances  disciplinaires 
changent,  (d)  Qualriraie  proposition,  contre 
l'infaillibililé  du  Pape,  ridicule  dislinction 
du  siège  el  de  la  personne,  indéfeclibilité. 
Il  faudrait  ramener  celui  qui  doit  ramener 
les  autres, on  réclame  le  consentement  tacite 
de  lEglise,  quand  el  comment  constaté  ? 
Combien  d'oppositions  ?  Que  faire  en  atten- 
dant '!  A  plus  forte  raison  le  consentement 
exprimé.  Par  qui  ?  Pas  de  concile  sans  le 
Pape,  s'il  est  impossible  à  convoquer  ?  Quo 
faire  en  attendant  ? 

V.  Effet  de  la  déclaralioH.  —  Entrelient 
les  |)rotestants  dnns  leurs  préjugés, fait  croire 
a  un  .'•cliisme,  soulève  l'indignation  en  de- 
hors de  France.  En  France,  représentations 
de  ri'niversilé  de  Douai,  la  Sorbonne  n'en- 
registre que  forcée.  G'e>t  en  son  nom  qu'on 
persécute  les  bons  prêtres,  qu'on  adminis- 
tre de  force  les  sacrements,  que  la  con-li- 
lulion  civile,  que  l'on  ne  reconnaît  plus  l'E- 
glise comme  société,  servitude  du  peu[)le  el 
de  l'Eglise  à  un  homme  faillible,  appels 
comme  d'abus  ;  aussi  toujours  invoquée 
p.ir  les  enriemis  de  l'Eglise. 

W.Pas  condamnée  comme  erreur  dogma- 
tique par  un  jugement  solennel.  —  l>a  pru- 
dence paternelle  de  Home,  intenlion  de  plu- 
sieurs qui  javaienl  tant  mérité,  d'dilleuis 
on  obtient  des  adourissements,  mais  con- 
danmée  en  t(>rmesqu;ilifiifitifs  tl'hérésie  par 
Alexandre  VIII,  Clément  .\l  el  Pie  VI.  Déci- 
sion de  la  Pénitencerie. 

VII.  Révor/uée  par  le  roi  el  dfiu:  fois  co)i- 
damnée  par  tes  auteurs.  — (1)  Louis  XIV 
donne  des  ordres  pour  que  son  édil  ri'ail  pas 


de  suite.  Révocalion.  pas  solennelle,  à  la 
vérité,  ni  publiée  à  Rome,  par  prudence, 
connue  seulement  plus  lard,  Louis  XIV 
pressé  par  ses  courtisans  souffre  ensuite  sa 
défense  dans  des  thèses  publiifues,  dit  qu'il 
n'a  voulu  que  laisser  l'opinion  libre.  (2)Con- 
damnée  (a)  tacitement  en  ce  qu'elle  ne  ii- 
guraque  plus  lartl  dans  les  mémoires  du 
clergé,  [6]  ofticiellemenl  dans  la  déclaration 
souscrite  pour  obtenir  la  bulle  des  évèques 
nommés. 

Wll.  N'est  pas  V ouvrage  de  Dos suel. —  On 
l'a  dit  par  intérêt,  mais  Hossuel  laisse  passer 
ses  appréhensions,  veut  qu'on  écarte  ces 
questions,  n'aime  pas  ces  assemblées  où 
il  avait  pourtant  une  dictnlure  naturelle, 
fut  le  modérateur  el  non  l'âme,  écarte  les 
rédactions  schisma tiques, rédige  la  plus  mo- 
dérée comme  forcé.  Epargnons  aussi  d'au- 
tres membres  pre-quo  de  bonne  foi,  qui  par 
éducation  n'avaient  pas  connaissance  de  tous 
les  fails,  après  tout  pas  hérétiques,  ils  n'ont 
pis  vu  les  conséquences,  mais  nous  qui  les 
voyons. 

\X.  D'fense  de  la  déclaration,  par  Bos- 
suel,  entreprise  sur  l'ordre  ou  la  demande 
de  Louis  XIV, remaniée  pendant  vingt  ans  par 
lîossuet,  gardée  encor'e  longtemps  sans  qu'il 
osât  la  présenter  au  roi,  ayant  l'intention  de 
la  modifier.  Editée  en  1730  non  à  l'impi-ime- 
rie  royale,  mais  à  Luxembourg,  puis  à  Am- 
sterdam, bientôt  réfutée,  mol  de  Bossuel  ; 
abeat  quo  libueril  ! 

III 
Le  Jansénisme. 

\. Origine ydoclrine  et  caractère  de  la  secte. 
—  {a)  Origine.  Les  erreurs  de  Baïus  seule- 
ment assoupies,  les  .\ugustins  se  mêlent  à 
la  controverse.  lansénius,  docteur  de  Lou- 
vain,  évêque  d'Ypres  i-elit  dix  fois  saint  Au- 
gustin, compose  l'Augustinus  pour  y  résu- 
mer la  vie  du  saint,  meurt  en  se  soumettant 
à  l'Eglise.  Certaines  lettres  font  suspecter  sa 
sincérité.  (6)  Le  principe  de  ses  erreurs  dans 
la  délectation  relativement  victorieuse,  l'âme 
comme  une  balance,  cinq  propositions  ex- 
traites de  son  livre,  selon  lesquelles  il  n'y  a 
plus  de  liberté,  plus  de  morale.  Dieu  est  au- 
teur du  mal,  tyran,  cruel,  nous  punit  du 
mal  que  nous  ne  faisons  pas.  [c]  Caractère  : 
veut  être  catholique  malgré  tout,  ne  se  sé- 
pare pas  extérieurement, en  cela  plus  habile 
que  le  prote.Nlantisine,  invoque  des  mir-acles, 
apparence  de  vertu  et  même  d'austérité, 
femmes,  beaux  esprits,  hypocrisie. 

il.  L'histoire  du  jansénisme  se  partage  en 
qu'Ure  périodes.  — !"  Période  dogmatique. 
S;iint-Cyran.  C'est  un  problème  de  savoir  si 
la  >cclo  a  v.Milu  présenter  Haïus  sous  \n\ 
noiiveau  jour  ou  conjurer  la  ruine  de  PE- 
glise.   J.    Duvergier    à  Louvdin,   à  Paris,  à 
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bayonne  sa  pairie, gnostique,  abbé  de  Saint- 
Cyrari,  au  diocèse  de  Poitiers,  trompe  saint 
Vincent  de  Paul  et  le  cardinal  de  BéruUe, 
fait  la  conquête  d'Arnauld,  meurt  frappé 
d'îipoplexie.  11  estime  l'Eglise  morte  depuis 
plusieurs  siècles.  —  Héunion  des  aftidés  à 
la  chartreuse  de  Bourg.  Arnauld  d'Andilly. 
.lanséniusen  relation  avec  Sainl-Cyran  pour 
r/l?^/7?/.9/2/<H,s.  Sa  publication  à  Louvain,  en 
Ki'lO.  Applaudissements  des  calvinistes. Con- 
damna lion  par  Urbain  VJU,  La  bulle  In  emi- 
?î/?;i/2' al  laquée  et  défendue.  —  La  polémique 
continue  sous  Innocent  X.  Parti  formidable 
sous  la  direction  d'Arnauld.  Le  docteur  Cor- 
net piécise,  quatre-vingts  évêques  dénon- 
cent. Innocent  X  condamne  par  la  bulle 
Cum  orcusione  que  Louis  XIV  appuie  d'un 
édit. 

2".  Période  de  subtilités.    —  Port-Royal. 
Arnauld,  Nicole,  Pascal.  (1)  Subtilités,  dis- 
tinction du  droit  et  du  fait,  non  dans  le  sens 
de  l'auteur.  Alexandre  VIH  coupe  court  aux 
équivoques  par  le  formulaire.   Infaillibilité 
do  l'Eglise  pour  les  faits  dogmatiques.  Bos- 
sucl,  Fénelon,  le  roi,  les  évêques   pressent 
les  jansénistes   de  souscrire.   On  n'obtient 
que  le  silence  respectueux,  car  le  contraire 
de  ce  que  le  Pape  a   décidé  paraît  évident 
aux  jansénistes.  Quelques  évêques  refusent 
de  signer,  puis  se  soumettent  ;   paix  clé- 
mentine. L(^  cas  de  conscience  (1702).  L'adop- 
tion de  la  bulle    Vincam  Z)om/ci  de  Clément 
XI  déclarant  le  silence  respectueux  insuffi- 
sant. Dispersion  des  chefs  de  la  secte.   (2) 
Port-Royal.  Monastère,  près  Paris,   de  l'or- 
dre deCileaux,  fondé  au  treizième  siècle  ; 
en  décadence  vers  l'an  IGOO.  Vie  mondaine 
des  religieux   et  religieuses,   [a]  Les  reli- 
gieuses :  Angèle  Arnauld,  abbesse  à   neuf 
ans,  sa  conversion,  réforme  seule  la  maison 
transférée  à    Paris  en  1626.  Vingt  ans  plus 
tard,   on  habile  les  deux,   soumises  à  Tar- 
chevêque  de  Paris.  En  1657,  deux  cents  per- 
sonnes vivent  sous  la  règle  réformée,  pas 
toutes  au   courant   des  controverses,   miis 
reçoivent  des  instructions  pour   résistance, 
ceflesqui  se  soumettent  sont  dites  faire  un 
schisme.    Les  opiniâtres  confessent  la  foi, 
elles  résisteraient   même  à   l'excommunica- 
tion, [b]  Les  solitaires.  Quelques-uns  réunis 
à  la  détention  de  Saint-Cyran. Conversion  du 
jeune  avocat  Lemaitre,  petit-fils  d'Arnauld. 
De  Sacy,   Lancelot   ;   le  Jardin  des  racines 
grecques.    Ces  solitaires    vivent  comme  des 
religieux,   étudient    la     littérature    et    les 
sciences  ecclésiastiques,   élèvent  quelques 
enfants,  s'exercent  aux  travaux  mécaniques. 
Indépendamment  des  solitaires,   il  y  avait 
les  amis  qui  venaient  souvent,  v.  g.  Racine, 
Santeuil,  Lelourneux,  l'oratorien  Quesnel. 
Ce  foyer  d'hérésie  détruit  en  1711  par  Louis 
XIV,  à  cause  des  cabales  opiniâtres  et  com- 
plots contre  l'ordre  politique.  Le  bon  Rul- 
lin  compromis.  Le  soc  passe  maintenant  sur 
la  place. 


III.  Les  hommes  remarquables  de  Port' 
Royal.  —  Arnaud.  Nicole,  Pascal,  Tille- 
mont,  etc.  De  Maistre  exagère  beaucoup  en 
parlant  contre  Port-Royal,  (a)  Arnauld,  ne 
pas  le  confondre  avec  ses  frères  Robert  et 
llenri.  Vingtième  fils  du  vieil  ennemi  de  la 
ligue  et  des  Jésuites.  Connaissances  variées 
et  profondes,  écrit  cent  quarante  volumes, 
entre  autres  :  be  la  fréquente  communion, 
dont  les  conclusions  sont...  et  lui  disait  la 
messe  tous  les  jours,  opposé  à  l'inlenlion 
de  l'Eglise,  condamné  implicitement,  non 
explicitement  par  l'intervention  des  évêques. 
Sa  distinction  du  droit  et  du  fait,  tourne  sa 
vigueur  contre  les  protestants,  meurt  en 
1694.  [b)  Nicole  de  Chartres,  brillantes 
études,  entre  à  Port-Royal,  travaille  sous  la 
direction  d'Arnauld.  En  Allemagne  pour  le 
jansénisme,  traduit  les  Provinciales  en 
lalin.  Caché  en  France,  retiré  en  Belgique, 
achève  à  Paris,  en  1693, ses  essais  de  mor-ale, 
a  la  plus  grande  part  à  la  r/rande  perpétuité 
de  la  foi,  dont  les  tomes  IV  et  V  sont  de  Re- 
naudot,  il  était  d'une  timidité  extraordinaire, 
(c)  Pascal  de  Clermont  a  son  père  pour 
premier  maître,  preuve  d'un  génie  extra- 
ordinaire dès  sa  jeunesse,  machine  arithmé- 
tique, découvertes  dans  les  sciences,  venait 
souvent  à  Port-Royal,  combine  avec  Arnauld 
une  défense  où  il  manie  l'arme  du  ridicule. 
Crime  commis  par  son  génie  dans  ses  lettres 
provinciales.  Beau  style,  mais  chétive  théo- 
logie, ni  loyauté  ni  charité  dans  la  contro- 
vei'se.  Condamnées  en  Sorbonne  et  à  Rome, 
ont  fait  bailler  à  leur  lecture  madame  de 
Sévigné.  Causes  de  l'antipathie  des  jansé- 
nistes contre  les  Jésuites.  Ses  pensées  : 
matériaux  incohérents  d'une  grande  apo- 
loifie  de  la  religion,  marquées  du  sceau  du 
génie.  Abus  qu'en  ont  fait  les  philosophes. 
Que  penser  de  ses  vertus  apparentes  ?  Meurt 
janséniste.  Jacqueline  Pascal  sa  sœur. 

IV.  Période  de  révolte  ouverte.  —  Arnauld 
mort.  Port-Royal  détruit.  Le  pouvoir  ap- 
puyant les  bulles  des  Papes.  Deux  oratoi'iens 
i"éfugiés  en  Hollande  soutiennent  la  secte. 
Codde,  vicaire  apostolique,  interdit,  et 
Quesnel,  successeur  de  SaintCyran  et 
d'Arnauld  remplissent  la  Hollande  de  trou- 
bles. Usage  de  l'oratoire  de  méditer  chaque 
jour,  d'où  Réflexions  morales  commencées  à 
Paris,  terminées  à  Bruxelles.  La  bulle 
Vnigenitus,  de  Clément  XI,  condamne  cent 
une  propositions  extraites  de  ce  livre.  Sous 
la  régence,  les  jansénistes  se  relèvent. 
Appel  au  futur  concile  du  cardinal  de 
Noailles  et  de  cent  six  docteurs  en  Sor- 
bonne. Les  appelants  condamnés  dans  la 
bulle  Pastoralis  officii.  Hésitation  du  car- 
dinal. Résistance  ouverte  de  quelques 
autr-es.  Pluie  de  pHuiphlels  venus  de  Hol- 
lande. La  Boite  à  Perrele.  Mort  de  Quesnel, 
en  1719.  Qiuitre  Convulsionnaii-es.  —  Le 
diacre  Paris.  —  Le  j.insénisme  veut  singer 
l'Eiilise  par  des  miracles.  Vu  écolier  mutin 
et     pai-esseux    étuilie    l'Ecrilure    sainte  à 
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Saint-Ma<jloire,  dépense  sa  fortune  au  ser- 
vice du  jansénisme,  ruine  sa  sanlé  pour 
honorer  le  corps  de  Jésus-dhrist,  meurt 
diacre,  enterré  au  cimetière  de  Saint- 
Médard.  De  prétendus  miracles  s'opèrent 
autour  de  son  tombeau  de  marbre,  attestés 
par  des  curés,  des  médecins,  des  magistrats 
dupés.  Saint-Medard  fermé  par  précaution. 
Crucitiements  de  femmes.  Jono;leries  sata- 
niques  et  ridicules.  Vaillantisles,  liguristes, 
discernants,  melungisles.  Les  as:<emblées 
continuent  malgré  les  lois  jusqu'à  la  Révo- 
lution, sous  la  ilirection  des  graves  magis- 
trats et  Pères  de  l'Oratoire.  Dangers  des 
convulsions  pour  la  morale  publique. 

V.    Fauleurs     des    jansénistes    dans     la 
lieux ième  moitié  du  dix-huitième  s^iècle.  — 
{a)  Monlazei,  évéquo  d'Autun,  puis  de  Lyon, 
combat  Christophe  de  Beaumontqui  voulait 
une   signature  des   religieuses,   détruit  la 
liturgie  romaine,  auteur  d'ouvrages  jansé- 
nistes, s'entoure  de  jansénistes,  entre  autres 
Vala,  mort  en  1788  (6)  Fitz  .lames,  évéque 
de  Scissons,  combat  les  Jésuites,  s'entoure 
d'hommes,    surtout   Gourlin    qui    fait    ses 
mandements  dont  plusieurs  condamnés  à 
Home,  (c)  Colbert,  éveqne  de  Montpellier, 
frère  du  ministre,  nwudit  la  bulle  Unige- 
niUis,  écrit  contre  le  Pape,  entouré  d'hom- 
mes,   s>,utient   les    convulsionnaires.  Caté- 
chisme  dit   de  Montpellier,    condamné   en 
ITi'I.  {d}  Bossuel,  évèque  deTroyes,  indigne 
neveu,  attaque  la  légende  de  Grégoire  VU, 
retait  la  liturgie.  Sa  conduite  envers  Féne- 
lon    dans   l'affaire   du    Quiétisme,  mœurs 
su«ppcles.  [e]  Caylus  évèque  d'Auvei're,  un 
des    plus    vaillants   jansénistes,    chasse  les 
Jésuites,  repou-se  les   conseils  de  l'assem- 
blée du  clergé,  accueille  tous  les  prêtres  en 
guerre    avec    leurs   évèques,  soutient   les 
miracles  du  diacre  Paris.  A  sa  mort  la  secte 
faiblit.    Pas  d'influence  sur  le  peuple  sinon 
certaines   familles,  ni  sur   la  cour,   surtout 
quand   le  duc  d'Anjou    mourut  pour  avoir 
mangé  de  la  terre  de  Saint-Médard.  Accepté 
du  parlement,  qui  refuse  la  bulle  de  cano- 
nisation de  saint  Vincent  de  Paul,  envoie  le 
viatique  avec  les  ba'ionnettes  aux  jansénistes 
qui  résistent,  refusent  d'entendre  les  déci- 
sions du  roi.  Quelques  actes  de  vigueur  de 
la  part  de  Louis  XV.  L'esprit  d'opposition  et 
de  mépris  d'autorité  dans  les  assemblées 
délibérantes.    Les  idées   préparées   par  le 
jansénisme  a  la  constitution  civile  du  clergé. 
Héroïque  résistance  au  torrent  jansénisme 
et  révolutionnaire  de  la  part  de  Languet  de 
Sens  et  de  Beaumont. 

y \.  Le  jansénisme  et  b:  ijallicanisinc  unis 
contre  Rome  qui  proclame  des  rérités  obs- 
curcies par  les  préjugés  modernes  :  il  pour- 
voit à  son  honneur  outragé  dejiuis  !(»S2.  — 
Fête  de  saint  Grégoire  Vil  établie  a  Rome 
par  .\lexandre  VII,  autorisée  daiis  plusieurs 
ordres  par  Clément  \.  Sa  légende  insérée 
au  Bréviaire  romain  par  Benoi'    XIII,  re- 


poussée par  les  parlements,  par  des  évèques 
et  des  curés  jansénistes.  Supprimée  en 
Autriche  sous  "  Joseph  II.  En  Italie,  par 
Napoléon  excommunié,  mutilée  en  France. 
Confirme  nos  convictions  sur  la  philosophie 
de  l'histoire. 

VU.  Le  jansénisme  hors  de  France.  —  Il 
fallait  tôt  ou  tart  une  séparation  tranchée  ; 
elle  se  fit  dans  k-s  Pays-Bas.  Evèchés  fondés 
sous  Philippe  II  autour  d'itrecht,  leur  mé- 
tropole, et  détruits  pendant  la  guerre.  Les 
catholiques  restants  dirigés  par  un  vicaire 
apostolique,  Pierre  Codde,  devenu  jansé- 
niste, suspendu,  soutenu  par  les  réfugiés 
et  le  gouvernement,  élu  archevêque  par  le 
chapitre,  malgré  Rome.  Schisme  d'Utrecht, 
rejette  la  bulle  IJnigenitus,  reconnaît  la 
primauté  du  pape.  Rome  répond  par  une 
excommunication  à  chaque  titulaire  nouvel- 
lement élu. 

IV 
Quiétisme. 

Nous  allons  voir  un  mysticisme  exagéré 
absorber  la  raison,  détruire  la  liberté,  ne 
plus  distinguer  le  bien  du  mal.  L'Eglise  en 
péril  parfausses  conséquences  des  plus  belles 
maximes  ;  un  prélat  qui,  avec  son  génie, 
s'il  n'eût  eu  une  humilité  héroïque,  fût 
devenu  un  des  plus  dangereux  hérétiques. 

I.  Michel  Molinos  de  Sarragosse,  dirige  à 
Rome  beaucoup  de  personnes  (1669).  Après 
avoir  étudié  à  Co'imbre  et  à  Pampelune. 
Guide  spirituel,  d'abord  très  estimé,  traduit 
en  plusieurs  langues,  revu  de  plus  près, 
source  de  déboires  pour  l'auteur  qui  se 
rétracte  (1687),  obtient  l'absolution,  et  meurt 
dans  un  couvent  de  Dominicains.  Innocent 
XI  a  condamné  soixante-huit  propositions 
de  ce  livre. 

II.  Quiétisme  de  Molinos.  —  Ce  nom  in- 
dique l'esprit  de  la  doctrine,  {a)  L'âme  pour 
être  parfaite  doit  rester  sans  activité,  ni 
aimer,  ni  même  penser,  attendre  tout  de  la 
grâce.  (6)  Par  conséquent  ne  s'inquiéter  ni 
de  ses  péchés,  ni  de  ses  remords,  les  fautes 
entretiennent  l'humilité,  les  remords,  mar- 
que d'orgueil,  (c)  Etre  indifférent  au  ciel  ou 
à  l'enfer,  suivre  le  seul  bon  plaisir  de  Dieu, 
se  dispenser  des  sacrements  et  des  bonnes 
œuvres.  La  partie  sensitive  n'est  rien. 

III.  Madame  Guyon,  veuve  dirigée  par  le 
Père  Lacombe,  barnabite  ;  femme  exaltée, 
rêvait  une  association  de  mystiques,  s'attire 
à  Paris,  à  Grenoble  de  graves  reproches,  se 
disculpe  en  ce  qui  touche  aux  mœurs.  Mo- 
linos admettait  :  l'acte  continuel  d'amour 
comme  dis[)ensant  des  vertus  distinctes. 
Madame  Guyon  adme'  dans  cet  acte  résis- 
tance positive  au  mal  et  distinction  des 
vertus.  Fénelon  condamne  cet  acte  perpétuel, 
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admet  un  élut  habituel  de  pur  amuur,'où  le 
désir  de  la  récompense  et  la  crainte  de  châ- 
timent n'enirent  pour  rien.  Madame  Guyon 
se  soumet  aux  trois  juges  nommés:  bossuet, 
Fénelon,  Tronson. 

IV.  Fénelon.  —  {a)  Sa  jeunesse,  brillantes 
éludes.  Philosophie,  théologie  à  Sainl-Sul- 
pice  sous  le  père  Tronson  ;  veut  planter  la 
croix  en  Amérique,  puis  dans  le  Levant  sur 
le  tombeau  dilomère,  se  consacre  à  l'ins- 
truction des  jeunes  filles  converties.  Trailé 
de  Vêducalion  des  filles,  supérieur  à  YEniile. 
Plan  de  cet  ouvrage.  Iraité  du  ministère 
des  pastew's.  Missions  dans  le  Poitou  sans 
dragons,  (b)  Précepteur  du  dauphin,  poste 
important  pour  la  France.  11  se  propose  de 
vaincre  le  gallicanisme.  Son  ascendant  sur 
la  cour.  Caractère  du  Télémaque.  Mort  du 
jeune  prince,  (c)  Reconnaît  rinfjullibililé  du 
Pape.  Son  pouvoir  indirect  sur  les  princes 
temporels,  pouvoir  directif  etordinatif,  non 
juridique  et  civil,  rôle  qu'il  a  joué  et  qu'il 
eût  pu  jouer  à  la  cour,  [d)  Quielisle.  Ins- 
truction de  Bossuel  sur  les  états  d'oraisons. 
Fénelon  répond  par  les  Maximes  des  saints, 
est  dénoncé  à  Louis  XIV,  chassé  dans  son 
diocèse  où  il  est  la  providence  pendarit  la 
guerre.  L'affaire  en  cour  de  Home.  Relation 
du  Quietisme,  où  Bossuet  abui-e.  Réponse  de 
Fénelon.  Remarques  sur  la  réponse.  Réponse 
aux  remarques.  Innocent  Xll  condamne 
vingt-trois  propositions  du  livre  des  Maxi- 
mes. Héroïque  soumission  de  Fénelon.  (e) 
Contre  les  Jansénistes.  Paroles  flatteuses  de 
Bossuet  sur  les  réflexions  morales  de  Ques- 
nel.  Activité  infatigable  de  Fénelon  contre 
la  secte  (sept  volumes  in- 8).  Grand  homme 
en  résumé  même  dans  ses  fautes. 

V.  Ik)ssuet.   —  (a)   Elève    des   Jésuites. 
Dégoûté  des  païens  par  la  Bible,  chanoine, 
baciielier  en  théologie,  archidiaire  de  Metz, 
convertit  Paul  Ferri.   Exposition  de  la  foi 
catholique,  prêche  à   Paris,   (b)  Précepteur 
du  daupiiin, compose  Logique.  Connaissance 
de  Dieu  et  de  soi-même.  Discours  sur  l'his- 
toire universelle.    Politique  sacrée,  surtout 
gallicane,  ne  prouve  pas  et  pourquoi...  (c) 
Evoque  de  Meaux  ne   néglige  rien  de  son 
diocèse,    compose    pour    ses  religieuses    : 
élévations  sur  les  mystères,  méditations  sur 
les   évangiles  ;  pour  ses  diocésains  ;  caté- 
chisme, instructions,  lettres  sur  la  commu- 
nion  pascale,    (d)  Coiitroversiste,   censure 
l'optimisme    de     Malebranche,    réfuie    les 
erreurs  des  gallicans  Ellies  Dupin,  et  les 
paradoxes  de  Richard  Simon   sur  la  Bible, 
sur  Moïse    particulièrement.    Histoire   des 
variations.   Projet  de   réunion   entre  lui  et 
Leibnilz.   Conversions.  Avortemeni  du  pro- 
jet de  réunion.  Leibnilz  savant  du  premier 
ordre  ;  géométriL^    philosophie,    linguisti- 
que, prédit  la  mission  des  peuples  d'Europe, 
fait  échouer  le  projet  de  réunion  pour  faire 
monter  la   maison  protestante  de   Hanovre 
sur  le  trône  d'Angleterre,  (e)  Orateur  de  la 


chaire,  sermons,  oraisons  funèbres.  —  Nous 
connaissons  ses  doctrines  gallicanes,  su 
conduite  coupable  envers  Fénelon.  Népo- 
tisme. 


Le  Philosophisme. 

Comme  français  et  comme  catholique, 
nous  ne  pouvons  nous  résoudre  à  faire  la 
honteuse  histoire  de  Louis  XV.  Nous  pas- 
sons à  l'histoire  du  philosophisme  sous  son 
règne. 

I.  Origine  du  philosophisme.  —  (a)  Enfant 
naturel  de  l'hérésie  ;  nos  dogmes  sont  une 
voûte  où  chaque  pierre  contribue  à  la  soli- 
dité du  tout.  Qui  en  renverse  un,  les  détruit 
tous,  et  l'athéïsme  e.=:t  le  terme,  (b)  Les  faits 
justifient  le  principe.  En  France,  juste 
guerre  contre  les  Camisards.  Quelques 
faits  regrettables,  leur  dispersion.  Le  semi- 
rationalisme  en  Angleterre.  Shaftesbury  et 
Bolingbrocke.  Empirisme  de  Locke.  Asso- 
ciation des  libres  penseurs.  Rationalisme 
complet  dans  Tindal,  Hume,  scepticisme 
historique.  Corruption  des  mœurs  en  An- 
gleterre. Voltaire  à  l'école  des  libres  pen- 
seurs anglais,  importe  en  France  leur  irréli- 
gion. 

H.  Cause  de  ses  succès.  —  Le  philoso- 
phisme favorisé  par  le  jansénisme  et  les 
idées  schismaliques  du  parlement,  p.ir  le 
gallicanisme,  par  la  corruption  des  mœurs 
à  la  cour  et  dans  la  noblesse,  surtout  sous 
la  régence  du  duc  d'Orléans.  Les  nations, 
comme  les  hommes,  quand  elles  commen- 
cent à  se  pervertir,  rejettent  les  doctrines 
qui  les  gênent.  Par  le  septicisme  historique, 
précurseur  du  septicisme  universel,  par 
l'indulgence  du  pouvoir,  la  connivence  de 
la  censure,  par  les  études  superficielles 
après  le  bannissement  des  Jésuites. 

111.  Sa  conjuration.  —  Le  pbilosophisme 
n'est  qu'une  phase  de  la  grande  lutte  dt 
l'erreur  et  du  vice  contre...  Il  tend  à  détruire 
le  catholicisme,  l'Eglise  et  l'Etat,  non  seu- 
lement piiFce  qu'on  ne  peut  attaquer  l'une 
sans  l'autre,  mais  encore  par  théories  anar- 
chiques,  sauf  a  flatter  le  régime  sous  lequel 
il  vivait,  (a)  Il  accapare  toutes  les  capa- 
cités   liliéraires,  qui   ne  pouvaient  se  faire 

jour  sans Or,  dans   ce  siècle   tous   se 

vendaient.  Ceux  qui  restèrent  indépendants 
furent  Gilbert  et  Malfilâtre.  (ô)  Fait  conver- 
ger tous  les  ouvrages  vers  le  même  but  : 
Helvetius,  Diderot,  Lamettrie,  Raynal,  Jean- 
Jacques  Rousseau,  Montesquieu,  Lalande, 
etc.  Exaltent  les  Grecs,  les  Romains,  décla- 
ment contre  les  préjugés,  la  supeislilion,  ont 
sondé  toutes  les  sciences  pour  y  trouver  des 
contradictions  à  la  révélation.  Avec  tout  cela 
hypocrisie,  communions  sacrilèges,  on  se 
dit  plus  catholique  que  le  Pape,  (c)  Les  pro- 
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jets  de  la  secle  ?e  révèlent  particulièrement 
dans  l'Encyclopédie,  sous  la  direction  de 
d'Aleniberl  et  de  Diderot.  Réunion  de  tous 
les  travaux  de  l'esprit  humain,  en  dehors  et 
contre  la  foi.  Travail  sans  unité.  Amas  d'ol> 
jeclions  puériles,  me  prises  des  auteurs. 
Aujourd'hui  fort  en  retard  par  suite  des 
découvertes  et  reclilications.  Il  y  a  pmirlant 
des  spécialilé.-î  bien  traitées  :  Les  malhéma- 
tiques,  l'architecture,  les  antiquilés.  L'art 
militaire,  etc.  \d)  Enfin  la  haine  des  philn- 
soplips  contre  les  Jésuites,  Favanl-garde  de 
la  religion,  et  leurs  rapports  intimes  avec 
la  frjnc-niaç(mnerie  ne  permettent  pas  de 
d(. uler  du  complut. 

IV.  Les  coryphées  de  la  secle.  —  Nous  ca- 
ractériserons seulement  le  talent  des  princi- 
paux, sans  entrer   dans  le  détail  d'une  l)io- 
graphie,  nous  jugerons  aussi  leurs   princi- 
paux ouvrages.  (A)  Voltaiue  i<7)  méprise  son 
nom,  sa  famille,  sa  patrie  :  félicite  nosenne- 
mis  d'avoir  rosisé  {sic).   Le  peuple  pour   lui, 
&mas  de  canailles,  haine  infernale  contre  la 
religion.  Satan  incarné  n'eût  pas  plus  fait. 
(6)  Pas   philosophe  ;  discipline  de   Spinoza, 
s'est  grossièrement  trompé  dans   les  scien- 
ces :  plutôt  instruit  que  savant.    Ili.slorien  a 
éciit   quelques  biographies  assez  estimées, 
pas  de  vue   d'ensemble.    Son    essai  sur  les 
mœurs  des  nations,  qu'il  voulait  opposer  au 
di- cours  sur  l'histoire  universel'e  de  Bossuet, 
fourmille   d'erreurs,  insulte  tout,  pas  hom- 
me de  génie,  car.  A  excellé  dans  la  poésie 
légère,  au  desscus  de  son  sujet  dans  le  dra- 
me et   l'épopée,   conteur  licencieux,   digne 
représentant  d'un  siècle  de  pouiriture,  a  eu 
de  l'influence  au  dix-huitième  siècle,  sous 
la  Restauration.  On  cherche  à   le  faire  des- 
cendre dans  le  peuple,   réaction  parmi  les 
lettres.  Type  du  voltairien.  (B)  Mo.srKsyLiEu. 
Grandeur  des  Romains.  LEtprit  des   lois, 
ouvrages  dont  l'influence  a    été  grande  sur 
le  dix-huitième  et  le  dix-neuvième  siècles. 
la)  Sous  le  rapport  liltcraiie,  beau  littéraire 
par  fois,  sentenlieux,  difficile  à  suivre  dans 
i'enchainement  des  idées,  (h)   Erudition   de 
mauvais  aloi  puisée  dans  les  histoires  do  la 
Grèce,  de  Rome,  de  la  Chine,  du  Congo,  hors 
de  propos  pui?qu'il  s'agit  de  principes,   (c) 
Plan  radiciilement  défectueux  renferme  une 
foule  de  questions  sans  connexion  entre  el- 
les qui   appartiennent  à    diverses  sciences, 
(rf)  Etudie  les  Inis  positives  dans  leurs  rap- 
ports avec  la  forme   du  gouvernement  et  la 
nature  du  climat,  fait  découler  de  ces  deux 
ordres  d'idées  toutes  ses  considérations  sur 
la  nature  et   le  principe  du   gouvernement, 
sur  l'éducation,  le  luxe,    la   force  offensive 
et  défe'isive,  la  constitution,  les  lois  pénales, 
les  impôts,  la  servitude  politi(}ue,  civile,  do- 
mestique,   l'esprit     général   et  les  mœurs 
d'ur.e  nation,  le  commerce,  la  population,  la 
religion,  explique  tout  par  des  raisons  mé- 
taphysiques et  phy^iques,    presque  rien  par 
les  causes  moi-ales.  (e)  Parle  toujours   favo- 
rablement de  la  religion  catholique,   lui  est 


indirectement  opposée  en  la  mettant  hors  de 
cause  dans  un  sujet  dont  elle  doit  être  l'àme, 
directement  opposée  sur  la  polygamie  :  effet 
de  la  force  du  climat,  partage    les   préjugés 
de  son  siècle  sur  les  monastères,  le  célibat, 
les  fêtes  chrétienne^;,  les  fausses    décrétales, 
la  tolérances,  les  biens  du  clergé,  la  scolas- 
tique,  rempli  d'une  foule  d'erreurs  de  détails 
et  d'assertions   très  contestables.  (C)  Rors- 
SEAU.  {a)   Vie   remplie  de   turpitudes,  qu'il 
avoue,  prend  la  civilisation  on  haine  par  dé- 
goût, par  orgueil,  fait  fortune  en  soutenant 
des  thèses  extravagantes,  supérieur  àVol- 
lairs  pour  le  sentiment  et  même  pour  le  ta- 
lent, {b)  Auteur   d'un    très  grand  nombre 
d'ouvrages,  entre  autres  :  (Confessions.  .Voz^- 
velle  lléloïse,  Emile  ou  de  l'éducation.  Con- 
trat social.  Examinons  ce   dernier.  Voltaire 
nous  a  montré    le    philosophisme   dans  ses 
rapports  avec  la  religion,  la  morale  et  l'his- 
toire. Montesquieu  reste  dans  un   juste  mil- 
lieu  en  l'appliquant  à   la   législation.    Rous- 
seau en  lire  les  conséquences,  sociales  :  Pré- 
curseur des  droits  de  Thomme  et  des  théo- 
ries socialistes.  (1)  Idée  du  contrat  social  [à) 
vrai  en  ce  sens  que  la  société  nécessaire  de 
droit  naturel,  fondée  sur  des  droits  et  des 
devoirs  d'origine  divine,  doit  avoir  un  pou- 
voir politique  établi  au  fon  1  sur  les  lois   di- 
vines et  sur  un  contrat  jugé  par   l'Eglise  et 
la  conscience,  et  non  livié  aux  caprices  des 
hommes,  {b)  Faux  en  ce  sens  que  le  pouvoir 
émane  d'une  convention  humaine,   principe 
unique  de  toutes  les  obligations  de  conscien- 
ce qui  y  sont  annexées. (2)  Réfutation  du  systè- 
me, (a)  Hypothèse  invraisemblable,  état  de 
nature  brute,  puis  famille,  contrat  dans   un 
débat  les  clauses,  chimère  {b)  réfutée  par  l'his 
toire  :  par  la  Genèse  comme  simple  histoire, 
par  la   tradition    universelle,  qui  représen- 
te Dieu  réglant  tout  à  l'origine,   par  l'expé- 
rience on  n'a  jamais  vu  l'homme   à  l'état  de 
nature,  chez  tous  les   peuples  sauvages,  au 
moins  une  ébauche  de  société,  (c)  Contradic- 
toire :  suppose  société  déjà  éclairée,  absolu- 
ment nécessaire,  donc  divine,  {d)  d'une  exé- 
cution impossible.  Le  peuple  ne  peut  s'obli- 
ger,   chaque  individu   peut  se    soustraire, 
comment  engager  ceux  qui  n'ont   pas  con- 
couru,  (e)  Injurieuse  à  Dieu  :  suppose  qu'il 
est     exclu   des  affaires   humaines,    n'entre 
pour  rien  dans  le  droit  de  justice.  —  Rous- 
seau plus  que  les  autres  philosophes  a  donc 
contribué  à  la   propagation   des  idées   anar- 
chiques  qui  régnent  aujourd'hui. 

V.  .idversaires  du  philosophisme.  —  (a) 
Evèques,  mandements  célèbres,  représenta- 
tions au  roi  par  l'assemblée  du  clergé,  (b) 
Prédicateurs  :  .Massillon,  Cheminais,  Giroust, 
Larue,  de  Neuville,  Ik'auregard.  yC)  Parle- 
ments, cditsurle  réquisitoire  de  Tavocat-gé- 
néral  Séguier,  pris  en  ma.sse  n'ont  pas  fait 
de  bien.  (''/)  Ordres  religieux  en  décadence 
par  la  négligence  des  règles.  Les  Jésuites 
seuls,  mais  bientôt  chassés.  Les  Tiappisles 
réformés  par  l'abbé  de  Rancé  ;  mais  le  mon- 
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de  n'en  savait  rif^n.  (e)  Apologistes  peu  nom- 
breux, peu  remarqua bIf'S.  Bcrgier,  Le  cha- 
noine Pey,  Feller,  Guériée,  Guénard,  Guérin 
de  Rocher.  Le  cardinal  GerdiL  (/"j  L'érudi- 
tion ecclésiasiique  cultivée  par  des  hommes 
du  premier  ordre,  mais  forces  détournées. 
Sans  influence  directe  et  Apologétique  :  Ma- 
billon,  Kuinart,  llelyot,  père  Lamy,  Fleury, 
Tournely,  Billuart,  père  Daniel,  père  Le- 
brun, père  Lonj^ueval,  dom  (lalmet,  dom 
Cellier,  Huet, Ghailevoix,  Lenoury,  Massuet, 
savants  bénédictins,  éditeurs  des  saints 
Pères. 

VI.  Aholilion  de  l'ordre  des  Jésuites.  — 
Premier  effet  du  philosophisme.  Association 
pour  solder  les  pamphlétaires,  d'Alembert 
donne  le  signal  :  rf»;  la  destruction  des  Jé- 
suites, une  foule  de  libelles.  Arrêté  du  par- 
lement contre  les  auteurs  oubliés  ou  ignorés. 
Extrait  des  assertions  pernicieuses  des  Jé- 
suites. La  compagnie  de  Jésus  abolie  au 
Portugal,  en  France,  en  Espagne,  soutenue 
par  Clément  Xlll,  abolie  par  Clément  XIV. 

{\)  Portugal.  —  Jean  V  fait  d'un  couvent 
un  harem,  Joseph  P""  deshonore  les  filles  et 
femmes  nobles.  La  famille  d'Aveyra  se 
venge  par  une  tentative  d'assassinat  sur  le 
roi.  Onze  personnes  de  cette  famille  rou- 
ées et  brûlées  par  le  marquis  de  Pombal. 
Les  Jésuites  suspects  d'avoir  été  consultés 
sont  enveloppés  dans  le  complot.  Trois 
d'entre  eux  condamnés  par  l'Inquisition, 
comme  hérétiques  et  magiciens,  —  Réduc- 
tions du  Paraguay  livrées  au  Portugal  par 
l'Espagne.  Révolte  dans  ces  destricts  impu- 
tée aux  Jeî>uites  dont  on  méconnaît  les  ser- 
vices. Persécution  par  Pombal  elle  canonis- 
te  Pereira.  Suppression  de  l'ordre  et  confis- 
cation de  ses  biens  en  1759. 

(i2)  France.  —  Le  parlement  trouve  des 
horreurs  dans  la  constitution  de  saint  Igna- 
ce, Jésuites  régicides  comme  en  Po  tugal. 
Les  vaisseaux  du  père  Lavalette  capturés 
par  les  Anglais,  l'ordre  ne  répond  pas  de 
ces  dettes.  La  Pompadour  désolée  de.  .  . 
Choiseul  veut  se  rendre  favorable  jansénis- 
tes et  philosophes.  L'Etat  obéré  par...  con- 
voitait leurs  biens.  Louis  XV  ne  résiste  pas 
longtemps,  le  parlement  lance  l'édit  de 
confiscatim  1762. 

(3)  Espagne.  —  Révolte  causée  par  une 
réforme  intempestive  de  Charles  III,  que 
Choiseul  attribue  aux  Jésuites.  Les  Jésuites 
enlevés  de  nuit,  à  Civita-Vecchia,  aci'ueillis 
par  Gènes.  En  même  temps  édit  de  suppres- 
sion. Au  Mexique,  au  Pérou,  au  Chili,  aux 
Philippines,  les  choses  se  passent  de  même. 
Clioiseul  qui  influençait  toute  la  maison  de 
Bourbon  obtient  de  la  cour  de  Naples  la 
mémo  injustice. 

(4)  Clément  XIII  prend  la  défense  des  Jé- 
suites, reproche  a  Charles III. Bulle  ^pos/o^i- 
cam  en  leur  faveur  rejelée  en  France  et  en 
Espiigne,  prononce  le  mot  fameux  Sint  ut 
sunl  (lut  non  sint,  quand  on  lui  demandait 
un  général  pour  la  France.  Clément  XIV 
obsédé  par  les  émissaires  de  Choiseul.  On 


lui  dit  de  condamner  ou  au  moins  de  dis- 
soudre sans  coiidaTinalion  sous  peine  de... 
Christ  de  Beaumont  et  lesévêques  de  Fran- 
ce soutiennent.  Angoisses  et  mort  du  pon- 
tife. Jugement  du  cardinal  Antonelii  sur  le 
bref  qui  dissout  la  compagnie.  Admirable  et 
héroïque  pati'^nce  des  Jésuites.  Accueillis 
en  Prus.se  et  en  Russie,  font  du  bien  dans 
leur  dispersion,  renaîtront  sous  Pie  VI. 


VI. 
Etat  religieux  de    l'Europe    avant  89. 

I.  Angleterre.  —  Anglicanisme  renversé 
par  les  Puritains,  remonte  sur  le  trôn'^  avec 
Charles  II.  (1660)  Serment  du  Test.  Serment 
d'allégeance  et  de  suprématie  :  abolis  sous 
Jacques  II,  zélé  catholique.  Liberté  de  cons- 
cience. L'appui  des  nobles  Tr)rys  ne  peut 
soutenir  ce  principe  contre  le  fanatisme  des 
Wighs.  Sun  trône  occupé  successivement 
par  Guillaume  III  et  par  ses  deux  filles.  Ma- 
rie et  Anne  (1689-1703).  Les  bills  aholis, 
reparaissent  avec  de  nouveaux  contre  les 
prêtres,  les  Jésuites.  Alors  se  déchaînèrent 
le  déisme  elle  philosophisme.  Les  catholi- 
ques accueillis  en  93  par  le  parlement.  La 
Providence  récompense  aujourd'hui  l'An- 
gleterre de  cette  généreuse  hospitalité. 

II.  Allemagne.  —  Invasion  du  gallicanis- 
me et  du  jansénisme  après  la  tentative  de 
réunion.  Livre  de  Febronius  :  De  st  tu  ec- 
clesiœ  et  potestate  Pontificis  romani  sape 
par  la  base  la  hiérarchie  ecclésiastique.  Se- 
lon de  Honth^-im,  c'est  l'Eglise  qui  transfère 
la  primauté  à  lévêque  de  Rome.  Febronius 
condamné  par  (Mément  XIII,  réfuté  par  les 
Ballerini  de  Vérone,  et  l'Anlifebronius  de 
Zaccaria,  hypocritement  rétracté  par  son  au- 
teur, méprisé  des  protestants.  Déplorable 
influence  de  ces  principes.  Joseph  II,  le  frè- 
re sacristain  du  giand  Frédéric  les  appli- 
que en  Allemagne  et  en  Italie,  supprime  les 
couvents,  les  séminaires,  fonde  quatre  sé- 
minaires généraux  où  il  place  des  théolo- 
giens éclairés.  Investiture.  La  langue  alle- 
mande dans  la  liturgie,  veut  abolir  le  célibat 
des  prêtres,  servilisme  des  canonistes.  In- 
surrection belge. 

m.  Italie.  —  Léopold,  frère  de  Joseph  II, 
par  les  idées  comme  par  le  sang. Synode  de 
Pistoie  sous  le  janséniste  Ricci  (178S)  sou- 
tient les  appelants,  condamne  le  Sacré  Cœur. 
Résistance  du  Concile  national.  Léopold 
empereur  répare.  Ricci  chassé  de  son  siège 
se  rétracte, adhère  à  la  bulle  Auctorem  fidei. 
Au  midi  de  l'Italie,  en  Espagne  et  en  Portu- 
gal, plus  de  Jésuites.  Influence  de  Choiseul. 
Corruption  et  libertinage  d'esprit.  En  Fran- 
ce, parlements,  philosophes.  Jan>énistos, 
corruption.  En  résumé,  les  gouvernements 
de  PEurope  révolutionnaires  sont  dans  leur^ 
principes. 
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IV.  Les  société  secrètes.  -~  Autre  agent 
de  discorde.  La  franc-maçonnerie  :  histoire 
et  tendances  incertaines.  Au  dix-huilème 
siècle,  espèce  de  déisme  dangereux  aux 
deux  puissances,  (a)  En  France  loge  à  Paris, 
en  1725  organisation,  serment,  cérémonies, 
secret.  Les  philosophes  initiés  à  sçs  mystè- 
res d'iniquité.  Dilemme  :  ou  bons  ou  mau- 
vais.., si...  si...  Lâcheté  et  sottise  de  qui 
s'engage  sans  savoir.  Condamnés  par  (Ué- 
menl  XII,  lienoil  XIV,  Vie  VII  et  Léon  XII. 
Proscrits  en  Hollande,  en  Suisse,  bonne  toi 
de  plusieurs,  [b)  En  Havière,  secte  des  illu- 
mines calquée  sur  la  fraric-maçonp.erie,  fon- 
dée à  Ingolsladt  en  1776,  par  Spartacus 
Weishaupt,  mortel  ennemi  des  Jésuites, 
'rganisés  pour  purger  la  terre  des  mé- 
hants,  c'est-à-dire  des  prêtres  et  des  rois. 
Un  admet  des  souverains  et  des  ecclésiasti- 
ques sans  leur  dévoiler  le  mystère.  Chassés 
de  Bavière,  se  répandent  en  Allemagne  où 
des  princes  impuissants;  ébrtnlent  la  socié- 
té. Concours  prêté  par  le  mauvais  cartésia- 
nisme de  Wolf,  et  le  scepticisme  fataliste  de 


Kant  à  Kœnigsberg. 


VII. 
Révolution  française. 

ï.  Les  faits.  —(1)  Louis  XVl.  Embarras 
et  périls.  L'économiste  Turgol.  Necker,  de 
Calonne.  Assemblée  des  notables.  Léoménie 
de  Brienne.  Convocation  des  états  généraux, 
la  révolution  commence. 

(•2)  Asseihblf'e  Constitiianle.  —  Tiers-Etat. 
Serment  du  jeu  de  Paume,  famine  et  trou- 
bles. Prise  de  la  Bastille.  Abolition  de  la 
noblesse.  Confiscation  des  biens  du  clergé 
pour  combler  le  déficit.  Suppression  des  pro- 
vinces. Départements.  Election  appliquée  à 
tout,  même  au  clergé.  La  fédération.  (]lubs. 
Les  Jacobins,  l'émigration.  Le  roi  à  Varen- 
nes.  Congrès  de  Pilnilz.  L'année  aux  fron- 
tières. Le  roi  jure  la  Consti'ution  nouvelle. 

.3)  Assemblée  Législative.  Députés  divisés. 
Royalistes  constitutionnels.  Orléanistes.  Gi- 
rondins. Jacobins.  Guerre  aux  puissances. 
Mesures  contre  les  émigrés  et  les  insermen- 
tés désapprouvé-  s  par  le  roi,  d'où  journée 
du  20  juin.  Louis  XVI  en  bonnet  rouge. 
Journée  du  10  août, massacre  des  Suisses.  Le 
roi  à  l'Assemblée,  puis  la  cour.  La  Conven- 
tion convoquée  pour...  Journées  de  septem- 
bre. L'étranger  à  Verdun,  royalistes  à  la 
guillotine,  massacres. 

(4)  La  Convention,  divisée  en  Girondins  et 
Montagnards,  proclame  la  République. 
Jugement,  mort  de  Louis  XVI.  Tribunal 
révolutionnaire.  Cou)ilé  fie  salut  public. 
Commissaires  en  provinces.  Guerre  atroce 
en  Vendée.  Les  Giroriliris  à  l'échafaud.  La 
Terreur,  Marie  Antoin'itle  et  Madame  Elisa- 
beth Nouve;iU  calendrier,  nouvelle  religion, 
mariage  civil.  Déesse  itaison.  Danton  et  la 
•îomnmne.  Robespierre  condamné  a  mort. 
Cependant    a     l'extérieur     Jemmapes    ou 


Dumouriez.  Belgique  conquise,  quatorze 
armées  contre  l'éinigration.  Jourdan  à 
Fleurus.  Pichegru  en  Hollande.  Hoche  à 
Quiberon, 

(5)  Le  Directoire  1795.  —  Sous  la  Consti- 
tuante, monarchie  constitutionnelle.  Sous  a 
(Convention  république.  Sous  le  Directoire. 
Troisième  constitution  démocratique,  cinq 
directeurs,  conseil  des  anciens,  conseil  des 
cinq  cents.  France  épuisée.  Mandats  rempla- 
cent les  assignats.  Vendée  pacifiée  par  le 
massacre.  Bonaparte  en  Italie,  Lodi,  Arcole, 
Rivoli.  Les  théophilanthropes  :  Lareveillère- 
Lepaux,  réaction  jacobine  du  18  fructidor. 
Expédition  d'Egypte.  Le  Directoire  renversé 
au  18  Brumaire  parle  vainqueur  des  Pyra- 
mides. 

(6)  Le  Consulat,  quatrième  constitution 
(1799).  Trois  consuls,  un  sénat,  un  corps 
législatif,  un  tribunal.  Bonaparte  réorganise 
l'administration  de  la  Justice  et  des  dépar- 
tement-^.  Guerre  d'Italie.  Le  concordat,  rend 
les  églises  au  culte  catholique.  Révision  du 
code  civil.  Conspiration  des  royalistes. 
Bonaparte  consul  pour  dix  ans,  à  vie,  mort 
du  duc  d'Enghien.  L'empire. 

II.  Quelques  consilèrations  sur   les  faits. 
— Causes  delà  révolution  française.  II  eût 
fallu  une  transformati'U  sage  et  pacifique. 
Le  mouvement  dévoyé  (a)  par  l'absolutisme 
royal,  qui  confisque  ioutesles  libertés  natio- 
les,  supprime  les  états  généraux,  asservit  la 
noblesse  elle  clergé,  par  l'irréligion.  Soulè- 
vement des  passions,  mépris  de    l'autorité. 
Influences  des  encyclopédistes.  —    Causes 
secondaires,  [a)  Impossibilité  de  combler   le 
déficit  creusé  par  les  débauche-!,    par  les 
dépenses    de     la    guerre  d'Amérique,     b) 
Faiblesse  du  roi,  le  droit  sans  l'épée  pour 
le  soutenir.  Emigration  trop  tôt  commencée 
Varennes,     Coblentz,    divisions  parmi  les 
émigrés,  mépris  de  l'armée  française,  luxe 
et  fêtes,  politique   intéressée  de  l'étranger. 
{d)  Le  roi  a  fodieux  du  despotisme  sans  en 
avoir  la   force,  parlement   révolutionnaire. 
(eiFamine  et  taxes  appauvrissent  et  irriient 
le  peuple.  (/")  Noblesse  dégradée,    vendue, 
places  vénales  depuis  François  l<^^  Justice  à 
l'enchère,   {g)  Chaos  des  lois,  diversité  de 
poids  et  mesures,  exemption  d'impôts   sur 
les  terres  du  clergé  et  de   la    noblesse,  ces 
éléments  en  ébuUition  par  les  idées  venues 
d'Amérique. 

(2)  Bons  et  mauvais  côti-s. —  (a)  Unité  na- 
tionale, trop  de  fractionnement,  d'où  plus 
tard  despotime  par  centralisation  admi- 
nistrative. Langue.  Lois,  égalité  devant  la 
loi.  Plus  de  privilèges  de  naissance,  plus  de 
douanes  interprovinciales,  nouvelles  mesu- 
res. (6)  Moyens  violents,  crimes  inouïs, 
excès  contre  la  religion.  Le  concordat 
insuflisani  par  suite  d'idées  gallicanes. 
L'Eglise  exclue  des  affaires.  Liberté  exagérée 
Le  rationalisme  dans  la  constitution. 

i'i)  Clergé.—  Le  haut  clergé   défavorable, 
leclergé  inférieur  favorable  à  la  révolution, 
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'abandonne  volontiers  ses  revenus  ;  de  Jui- 
gïïé,  archevêque  de  Paris,  père  des  pauvres, 
lionne  foi  dans  plusieurs  assermentés,  dont 
les  idées  faussées.  Insermentés  :  trente 
évêques  signent,  cent  qnaranle  approuvent 
VExposilion  dea  principes.  Gobel,  Sieyoi, 
Talleyrand. 

(i)  Les  Vendéens.—  Ils  étaient  dans  leur 
droit.  Plus  par  religion  que  par  politique. 

(5)  Gravides  leçons,  (a)  De  la  providence, 
rois  débauchés  et  victimes  expialric^s.  Les 
cendres  des  rois  au  vent.  Noblesse  corrom- 
pue, persécutée  et  détruite.  Clergé  régulier 
partie  en  décadence,  mépris  des  vœux,  abu? 
des  richesses,  (b)  Logique  de  l'erreur.  C'est 
Lulher  et  Voltaire  dont  on  honore  les  reli- 
ques. Les  philosophes  au  pied  d'une  courti- 
sane, mensonge  de  la  maxime  :  liberté, 
fraternité.  La  Constituante  vole,  la  Conven- 
tion donne  à  des  courtisanes  les  biens  de 
l'Eglise,  aujourd'hui  le  socialisme. 

((5)  le  concordai.—  L'opposition  voltai- 
rienne  repousse  toute  religion,  propose  le 
protestantisme  ou  une  religion  nouvelle. 
Le  premier  consul  traite  avec  le  Pape  comme 
si  ...  joie  de  la  France.  Nouvelle  circons- 
cription de  diocèses,  acte  nécessaire  et  d'une 
grande  signification.  Petite  église.  Démission 
sur  le  bref  de  Pie  Vil  ou  renonciation  entre 
les  mains  du  gouvernement.  Articles  orga- 
niques de  Portails,  reste  de  l'influence 
jansénienne,  adoptés  par  le  nouveau  corps 
législatif,  {a)  Nulle  valeur  canonique,  car, 
empiétement  du  pouvoir  civil,  sans  appro- 
bation... (6)  Repoussés  par  les  cardinaux  ei 
toute  l'Eglise. 

VI  il 
L'Empire. 

I.  La  religion  refleurit  par  leconcordal. — 
La  foi  du  peuple,  les  excès  des  philosophes, 
le  rétablissement  des  séminaires.  La  littéra- 
ture chrétienne.  Cnateaubriand.  Jubilé  de 
1804.  Voyage  du  Pape  et  sacre  de  l'empereur 
Faveur  du  gouvernement  envers  les  mission- 
naires» les  frères  de  la  doctrine  chrétienne  et 
les  sœurs  hospitalières. 

W.V idée  de  l'empire.  —  {a)  Idée  chrétienne. 
{b) —  Napoléon  égaré  par  les  idées  de  la 
politique  moderne.  Se  rendre  maître  au 
spirituel  dans  l'intérêt  de  son  ambition. 
Arrêté  par  la  résistance  du  Pape,  l'altai^he- 
ment  des  peuples  à  la  foi  et  le  parti  que  les 
Bourbons  tireraient  de  sa  conduite  si  ...  (c 
Pie  VII  gardien  des  libertés  de  l'Eglise,  et 
des  peuples.  La  même  cause  courageusement 
défendue  par  les  abbés  Emery  et  d'Astros. 
Servilisine  des  cardinaux  Maury  et  Fesch. 

III.  Les  faits.— (a)  Le  sacre.  Pie  VII  dans 
l'intérêt  delà  religion  accède  aux  désirs  de 
NHpoléon  qui  voulait  être  sacré,  pourquoi... 
Voyage  triomphal, de  Sa  Sainleté.  Inconsé- 
quence de  l'empereur  qui  se  pose  la  couronne 


sur  le  front.  Protestation  de  Louis  XVUI  et 
démarches  des  puissances.  Le  Pape  retenu  à 
Paris,  ne  rentre  dans  ses  Etats  qu'en  180o. 
(il) Commencement  de  la  lutte.  Napoléon  ne 
veut  pas  qu'on  juge  la  neutralité  de  sa 
politique,  ce  qu'il  dit  dans  son  catéchisme. 
S'empare  d'Ancone,  exige  qae  les  vaisseaux 
anglais  soient  chassés  des  ports  des  Et;\ts 
romains.  Le  Pape  ne  le  reconnaît  pas  sans 
conditions  roi  de  Naples.  Miollis  s'empare 
de  Home  par  trahison  (I808j.  Décret  de 
Vienne  (1809)  annexe  à  l'empire  les  Etats 
pontificaux.  Excommunication  générale, 
avec  retrait  de  ses  effets  civils.  Enlèvement 
du  Pape  par  le  général  Kadct.  (c)  Embarras 
de  Napoléon  qui  consulte  les  c  nseils  ecclé- 
siastiques pour  se  passer  du  Pape  dans  le 
gouvernement  de  l'Eglise  et  l'institution  des 
évêques  nommés, cardinaux  noirs  et  rouges. 
Concile  national  à  Paris.  Députalion  à  Savone, 
arrache  la  promesse  non  signée  de  division 
et  suspension  du  concile,  nranœuvres 
échouent,  [d)  Le  Pape  à  Fontainebleau  en 
1812,  vaincu  par  la  ruse  et  la  viol(  nce, 
abandonne  l'institution  aux  métropolitains 
dans  le  délai  de  six  mois  si...  S'était  réser- 
vé de  revoir  en  consistoire  le  concordat  de 
Fontainebleau  avant  la  promulgation,  mais 
sur  les  observations  du  cardinal  di  Piétro, 
déclaré  nul.  (e)  Napoléon  vaincu  par  la  Pro- 
vidence en  1812  rend  le  Pape  à  la  liberté. 
Joie  de  Rome.  Pie  VII  réfugié  à  Gênes,  pen- 
dant les  cent  jours.  Quand  Mural  envahit 
ses  Etats  que  lui  rend  le  congrès  de  Vienne, 
en  1815 


IX 
La  Restauration  - 

I.  Louis  XVllf.—  (a) Forme  en  1815,  une 
alliance  avec  le  roi  hérétique  de  Prusse,  et 
l'empereur  schismatique  de   Russie,  forcés 
de  se  replacer  sur  la  base  du   christianisme 
insuffisant  sans  le  catholicisme   et    sans  le 
Pape,  (ô)  Charte  nouvelle,  déclare  le  catholi- 
cisme religion  d'Etat  et  accorde  la  liberté  des 
cultes,  principe  révolutionnaire  dont  l'influ- 
ence s'agrandit  par  la  conduite  des  gallicans 
parlementaires,  du  roi  Louis XVIll,voltaiiien 
et  matérialiste.   Concordat  rejeté  en    1817 
parce  que  trop  d'évèques  et  contraire  aux 
libertés  gallicanes,  (c)  Le  beau  côté  de  ce 
règne  parait  dans  le  secours  prêté  aux  sémi- 
naires et  aux   religieux.    Le   spiritualisme 
dans  la  littérature.   Lamartine,   Lamenais, 
J.  de  Maistre,  Frayssinous,  de  Boulogne  ^d) 
d'autre   part;  missions  avec  trop  d'appareil 
gouvernemental,  trop  d'imprécations  contre 
le  tyran  Bonaparte.    Solidariié  effectuée  du 
trône    et    de   l'autel,   manque   de  prêtres. 
Attaque  des  libéraux,   des  doctrinaires,  des 
salons  politiques,  faiblesse  pour   la  répres- 
sion, et  exécution  intempestive  de  Ney.  Edi- 
tions nouvelles  des  œuvres  de  philosophis- 
me. 288,900  volumes,  128.000  volumes   des, 
RomancierscommePigautl-Lebrun. Tentative 
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d'union  enire  les  principes  du  catholicisme 
et  ceux  de  la  révolution. 

U.Charles  X.—  (A)  Caractère  de  l'iiomine 
privé,  bonnesqualilt's,  de  riiomine  politique, 
pas  assez,  d'intelligence  ni  de  force  {a)  contre 
l'opposition  doctriniiire  et  l'opposition  révo- 
lutionnaire soutenues  par  des  orateurs  de 
irilmne  et  des   professeurs,  Cousin, Guizot, 
des  journalistes,  Tliiers,    Carrel,   des  pam- 
phlétaires Paul-Louis   Courier  ;  ((!;)  en   face 
des  divisions  du  parti  légitimiste.  Polignac 
réactionnaire,  Martignac  plus  libéral,  (r)  en 
face    des    secrètes    manœuvres  de    Louis- 
Philippe  au  Palais-Hoyal.    (13)  Résuné   des 
fait',  [a  Protection  maladroite  de  l'Eglise, 
criaillerie  de  l'opposition,  nouvelle  chambre 
élue  par  des  censitaires  voltairiens  vendus 
ou  à  vendre.  Charles  X  concède   la   loi  sur 
l'instruction  primaire,   qui  -ôte  à   l'évéque 
tonte    survei!l:ince.    Les  petits   séminaires 
attaqués  comme  illégaux  a  cause  que  fondés 
sur    une    simple    ordonnance    royale.    Le 
Libéralisme     voyait   dans   luniversilé  une 
machine.  Ordonnances:  Valismenil-Feutrier. 
Petits  séminaires  n'auront   pns   d'externes, 
porteront  soutane    après    deux  «ns.    Vingt 
millp  pour  toute  la  France.  Inutililé  du  grade 
de  bachelier, etc.  (l)Réclamations  éloquentes 
des  évéques,  résistances  de  plusieurs  ;  enfin 
soumi.'^sion  parce  que  trône  chancelant.   Les 
Jésuites  attaqués   par    Libéraux    et   Jansé- 
nistes. Leurs  collèges  supprimés  en  1828.  (a) 
A  l'extérieur  la   Restauration  a  noblement 
perlé  le  drapeau  de  la  France.  Elle  aviut  du 
patriotisme,    mais  égarée    par  son    passé. 
Nous  débarrasse  des  alliés,  conserve  l'inté- 
grité du  territoire.  Alliance    contre  l'Angle- 
terre avec   Russie  et  Autriche.  Successions 
de  ministères  opposés  et  danjeurs  de  l'oppo- 
sition. Causes  occasionnelles  del'expédilion 
d'-\lger.  Victoires  et  conquêtes   du  général 
de  Bourmont.  Avantages  pour  le  commerce 
de  la  Méditerranée.  L'honneur  do  la  nation 
franc  lise  vengé.  Victoire  prochaine  de  la  foi 
catholique  sur  la  barbarie  mahomélane.    11 
y  a  lieu  de    penser  qu'avec   une  suite  de 
pontifes  comme  nos  seigneurs  les  évoques 
d'.Vlger,    Dupuch,     Pavy,     Lavigerie,    l'on 
verra  bientôt  l'Afrique  sortir   du    chaos.  La 
moisson  est  abondante,  il  ne   faut  que  des 
ouvriers    évangéliques.  —    Dis.solution   et 
léélcclion  de   la    Chambre    d'Ordonnances 
con;re  la  pres.se.  La  révolution  de  1830   fait 
monter  la  branche  d'Orléans  sur  le  trône. 


X 

La   Branche    Cadette     des    Bourbûns. 
1830  1848. 

Sous  Louis-Philippe,  le  dernier  voltairii'U 
de  France,  Ihistoire  ecclésiastique  a  peu  de 
chosrs  à  considérer. 

[n)  l^oliiirpii'ment,  la  France  est  vouée  au 
parltmentarismeel  au  régime  universitaire: 
Jl  faut  payer  tant  d'impôts  pour  être  élec- 


teur, tant  pour  être  éligible.  Les  électeurs  à 
deux  cents  francs  élisent  des  députés  à  cinq 
cents  francs;  la  chambre  des  pairs  se  recrute 
par  fournées.  La  branche  cadette,  soi-disant 
plus  populaire  que  la  branche  aînée  de 
Rourbon,  gouverne  dans  un  sens  plus  révolu- 
tionnaire, mais  prend  pour  devise  la  paix  à 
tout  prix.  La  question  sociale  est  à  peine 
posée;  on  réclame  seulement  l'abaissement 
du  cens  électoral  à  cent  francs  et  l'adjonction 
de  capacités. Les  ministères  démocratiquesde 
Dupont  de  l'Eure  et  de  Latitte, cèdent  la  place 
à  Casimir  Périer  ;  et,  depuis  18/^2  jusqu'à 
1848,  c'est  une  succession  de  ministères  plus 
ou  moins  accentués  dans  le  sens  conserva- 
teur. Les  principaux  ministres  sont  Mole, 
Soult,  Thiers  et  (ruizot.  Le  régime  est  neu- 
tres, et  plutôt  malveillant  pour  l'Eglise. 

{a)  Les  affaires  étrangères  n'offrent  qu'une 
suite  d'événements  d'un  arrangement  facile. 
La  séparation  de  la  Belgique  et  le  siège  d'An- 
vers ;  l'occupation  d'Ancône  pour  faire  pièce 
à  l'Autriche;  la  guerre  de  Mehemed-Ali  qui 
sépare  l'Egypte  de  l'empire  turc;  les  affaires 
de  Syrie  el  du  Liban  ;  les  mariages  espa- 
gnols ;  l'indemnité-Pritchard  ;  la  guerre  du 
Sonderhund,  sont  choses  oubliées  depuis 
longtemps.  Guizol,  dans  ses  Mémoires,  en 
offre  un  intéressant  tableau.  Guizot,  Metter- 
nich  et  Aberdeen  forment  un  triumvirat  qui 
inquiète  la  paix  en  Europe. 

(c)  Les  relations  avec  Rome  offrent  quel- 
ques difficultés:  l'  Pour  les  premiers  choix 
d'évôques  ;  2'  pour  l'occupation  d'Ancône, 
qu'on  évacue  après  longues  explications; 
3'  pour  la  dispersion  des  Jésuites  qu'on  se 
contente  de  distribuer  momentanément  dans 
leurs  résidences.  Les  affaires  de  Lamennais 
occupent  leschancelleries.parce  que  le  tribun 
annonce  l'avènement  prochain  de  masses  dé- 
mocratiques, elles  restent  sans  écho  dans 
l'Eglise. 

{(1)  /(  l'intérieur,  la  grande  affaire  de  la 
liberté  d'enseignement,  posée  en  1831  par 
TEcoIe  libie;  discutée  en  1836  à  propos  de 
séminaires;  agitée,  à  partir  de  iS'i'O,  à  pro- 
pos de  projets  de  lois  proposés  par  Villemain 
Cousin  et  Salvandy.  Ces  projets  s'intitu- 
lent :  liberté  d'enseignement,  et,  dans  la 
réalité  maintiennent  le  monopole  universi- 
taire.Le  droit  des  religieux  à  l'enseignement, 
le  certificat  d'études,  la  composition  du  jury 
d'"examen, le  choix  des  livres  el  des  méthodes, 
la  destruction  même  de  l'iniversité,  sont 
robjetd'autanlde  discussions, où  les  hommes 
de  gouvernement  se  montrent  aveugles  et 
têtus.  Montalembert  à  la  tribune,  Veuilloi 
à  l'Univers,  Mgr  Parisis  par  ses  brochures, 
sont  les  trois  hommes  qui  menèrent  au 
profit  de  l'Eglise  et  des  pères  de  famille,cetle 
croisade  pour  la  liberté  d'enseignement. 

Le  roi  Louis  Philippe  s'y  refusa  obstiné- 
ment et  malhonnêtement. À  la  fin,  de  graves 
scandales  diminuèrent  le  crédit  du  régime. 
La  campagne  do  banquets  pour  l'adjonction 
de  capacités  et  la  diminution  du  cens  élec- 
toral, amena    la   révolulion  de  février,   la 
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cliule  de  Louis-Philippe  et  la  proclama  lion 
(le  la  Képubiique.  La  chule  de  Louis-Pliilij)pc, 
comparée  à  la  chule  de  Bourbon  prêle  malièro 
à  un  curieux  parallèle. 


XF 

La  Seconde  République. 
1848-1852 


La  République  de  1848  n'eut  qu'une  assez 
courte  durée.  A  son  avènemenl,  elle  mit  au 
pouvoir,  sous  la  direction  de  Lamartine, les 
deux  coteries  du  National  et  de  la  Réforme. 
Sous  l'impulsion  des  commissaires,  dont  les 
pouvjirs  étaient  illimilés,  LedruRoUin  pré- 
para les  élections  à  la  Constituante, élections 
qui  répondirent  peu  à  ses  espérances.  Depuis 
le  24  février,  Paris  avait  eu  ses  journées  de 
mars  et  d'avril,  maiiifeslatioris  populaires 
qui  avaient  pour  objet  de  pousser  le  gouver- 
vernement  aux  idées  jacobines  et  aux  réfor- 
mes socialistes.  Les  élections  opposèrent  à 
ces  menées,  leVe/o  de  la  Francp.  Après  la 
réunion  de  la  Constituante, et  l'établissement 
de  la  Commission  executive,  la  journée  du 
25  mai  vit  s'effectuer  l'invasion  et  la  disso- 
lution de  la  Chambre.  Les  prédications  de 
Louis  Blanc  au  Luxembourg  et  l'ouverture 
d'ateliers  nationaux,  puis  leur  fermeture, 
amenèrent  les  sanglantes  journées  de  juin 
et  la  mort  héroïque  de  Tarchevêque  de 
Paris.  L'élection  de  Louis- Bonaparte  au  10 
décembre,  introduisit  dans  l'attelage  du 
gouvernement,  un  président  pour  mettre 
des  bâtons  dans  les  roues.  Dès  lors,  il  y  a, 
entre  la  présidence  elles  partis  politiques  de 
la  Constituante,  plus  tard  de  la  Législative, 
une  opposition  irréductible.  Les  partis  veu- 
lent le  maintien  de  la  République  ou  le 
rappel  d'un  roi,  le  président  s'achemine  à 
l'Empire.  Cette  opposition  d'idées  et  d'inté- 
rêts, provoquera  le  coup  d'Etat  du  2  décem- 
bre, la  présidence  décennale,  puis  l'Empire 
avec  Napoléon  III. 

Sous  la  République,  trois  faits  attirent 
l'attention  de  l'histoire  ecclésiastique  :  le 
rétablissement  du  Pape  à  Rome;  la  liberté 
de  l'enseignement  secondaire  on  France  ; 
l'éclat  du  socialisme. 

{a)  La  guerre  dans  V Italie  du  Nord  entre 
le  Piémont  et  l'Autriche,  avait  amené  une 
révolution  à  Rome.  Pie  IX,  dominé  par_  les 
factions  démagogiques,  s'était  réfugié  à 
Gaële.  Naples,  l'Espagne,  la  France  et  l'Au- 
triche résoluientde  le  rétablir  sur  son  trône. 
La  Chambre,  d'accord  avec  le  président, 
olïril  à  Pie  IX  un  asile  en  France,  envoya 
une  armée  pour  délivrer  Rome  devenue  la 
proie  de  la  révolution  cosmopolite.  Le  gé- 
rai Oudinotprit  Rome  ;  grâce  à  la  Fille  aînée 
de  l'Eglise,  le  Chef  de  l'Eglise  put  rentrer 
dans  sa  capitale. 

(6)  La  liberté  de  l'enseignement  secondaire 
fut  établie  en  France  par  la  loi  du  15  mars 
1850,  loi  préparée  par  Falloux,  soutenue  par 
E-  de  Tarieu  qui  n'accordait  ni  la  destruc- 
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lion  (le  l'Université,  ni  la  plénitude  de  li- 
berté réclamée  sous  Louis  PJiilippe.  Le  bon 
côté  de  celte  loi,  c'est  qu'elle  reconnaissait 
le  droit  des  ordres  religieux  et  des  écoles 
libres  ;  le  mauvais  C("jte,  c'est  qu'elle  se  bor- 
vv ait  à  faire  une  place  dans  l'Université,  à 
l'Eglise  et  aux  familles,  et  que  celte  conces- 
sion pouvait  se  retirer  au  nom  du  droit  sou- 
verain de  l'Elat.  La  liberté  d'enseignement 
doit  être  une  liberté  civile  comme  la  liberté 
du  travail,  comme  beaucoup  d'autres  liber- 
tés exercées  par  les  citoyens,  sans  conces- 
sion aucune  de  l'Etat,  du  moment  qu'on  en 
lait  une  liberlé  politique,  elle  est  à  la  merci 
des  passions  et  sert  plus  à  corrompre  l'en- 
seignement qu'à  en  répandre  les  bienfaits... 
L'Empire  a  diminué  dès  1854, par  ordonnan- 
ces ministérielles,  les  bénéfices  de  la  loi  de 
ISoO. 

(c)  Le  socialisme  avant  1830,  s'était  borné 
au  complot  de  Babœuf,  aux  prédications  de 
Saint-Simon  et  aux  projets  harmonienx  de 
Fourier  ;  de  1830  à  1848,  il  ne  fit  guère  que 
ressasser  les  mêmes  idées. 

A  partir  de  1848,  étant  donné  que  la  ré- 
volution devait  être,  non  pas  seulement 
républicaine,  mais  socialiste,  en  réaction 
contre  l'individualisme  de  1789,  Considérant, 
disciple  de  Fourier,  Louis  Blanc,  disciple 
de  Saint-Simon,  Pierre  Leroux  et  Pierre- 
Joseph  Proudhon  poussèrent  vigoureuse- 
ment, par  la  parole,  par  la  presse  el  par  le 
livre,  à  la  propagande  réformiste  du  socia- 
lisme. Leurs  écrits  agilèrent  vivement,  par- 
fois violemment  l'opinion.  Entre  eux,  ils  se 
livrèrent  à  d'importantes  polémiques,  qui 
amusaient  la  galerie.  Proudhon  était  de 
beaucoup  le  plus  radical  ;  mais  ses  idées 
n'avaient  pas  encore  cette  formulation  classi- 
que d'où  l'on  peut  tirer  des  essais  d'ap- 
plication. Si  le  socialisme  sans  religion, 
doit  amener  la  subordination  du  capital  au 
travail,  l'accord  du  patron  et  de  l'ouvrier, 
nous  le  verrons  bien.  En  V  éorie,  ses  idées 
ne  sont  pas  difficiles  à  combattre  ;  mais  tant 
qu'elles  restent  dans  les  nuages,  elles  exer- 
cent sur  les  masses  une  puissanf^e  de  fa.sci- 
nation,  qui  peut  créer  des  périls.  Granier 
de  Cassagnac  a  dit  :  «  On  ne  discute  pas 
avec  le  socialisme  ;  on  le  réfute  à  coups  de 
canon.  »  Les  coups  de  canon  toutefois  ne 
suppriment  pas  les  idées.  A  l'heure  actuelle 
(l»''  octobre  1900)  le  socialisme  rétablit  l'in- 
ternationale, tient  des  congrès,  organise  des 
syndicats,  provoque  des  grèves  et  produit, 
dans  les  deux  mondes,  des  plans  de  réfor- 
me qui  doivent  à  la  longue  modifier  l'as- 
siette de  la  propriété. Le  yMsa6a<e/j(i/" n'a  rien 
de  sacré  ;  et  s'il  est  réduit  à  sa  plus  simple 
expression,  au  profit  de  la  justice  distribu- 
tive,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  lamenter. 

XII 

Le  second    empire. 
1852  1870. 

Le  rétablissement  de  l'Empire  en   J8oi, 
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d'abord  sous  la  forme  consulaire,  mit  pu 
pouvoir  un  nouveau  persotinel.  Le  pré>i<ienl 
avju'l  justifié  son  coup  d'Elai,  en  le  présen- 
Uinl  comuie  un  acte  nécessaire  de  |)rt''ser- 
valion  sociale.  In  coup  de  force  contre  l'a- 
narciiio  et  le  socialisme  donnait  carte  blan- 
che à  Bonaparte  ;  il  put  avec  l'assenlimenl 
de  l'opinior!, taire  ce  qui  lui  plut.  Son  empire 
fut  d'abord  très  autoritaire  ;  le  fleo:matique 
rêveur  qui  l'avait  rétabli,  n'était  pas 
homme  à  rien  maintenir  ;  pnr  une  dériva- 
tion continue,  le  conservateur  devint  ré- 
volutionnaire, (>t  sous  prétexte  d'affermir 
son  tr.>ne  se  prit  à  le  miner. 

(a)  Pt)litiquement,  l'empire,  rétabli  par 
la  volonté  nationale,  est  un  empire  libéral, 
qui  procède  d'abord  du  pouvoir  personnel 
du  pi-ince,  puis  du  parlementarisme  des 
chambres;  socialement,  ilsepréocupe  de 
ramelioralion  du  sort  des  classes  ouvnèies, 
intérêt  supérieur  dont  tout  gouverriement 
doit  faire  état;  au  point  de  vue  des  lettres, 
des  arts  et  des  mœurs,  il  est  l.litudinaire, 
et,  sou^  prélt^xle  de  des.serrer  les  freins, 
il  làciie  la  bridf^  à  toutes  les  passi  «ns.  Louis- 
Philippe  est  le  premier  prince  qui  avait  cor- 
rompu pour  régner  ;  Napoléon  III,  sous  ce 
rapport,  n'est  qu'un  Louis-Philippe  II  avec 
aggravation  de  libertinage  et  symptômes  de 
dissolution  nationale. 

{b)  L'empire,  qui  devait  être  la  paix  en 
Europe,  débuta  par  la  guerre  de  Crimée, 
continua  par  la  guerre  d'Italie,  s'effondra 
par  la  guerre  du  Mexique.  Les  affaires  de 
Syrie  et  de  Chine  avaient  fourni  matière  à  de 

lus  utiles  expédilions  Pour  le  surplus,  le 
sire  français  se  plaisait  à  diplomatiqueravec 
les  souverains,  à  ménager  des  entrevues,  à 
voiler  sous  la  solennité  des  formes,  le  viJe 
et  la  grande  erreur  de  la  pensée  du  règne. 

(6)  Si  la  guerre  d'Italie  n'avc'it  eu  pour 
but  que  la  liberté  de  la  péninsule  depuis 
les  Alpes  jusqu'à  l'Adriatique,  elle  eût,  en 
excluant  l'Autriche,  rendu  service  à  la 
France.  Mais  en  posant  comme  but,  l'unité 
de  l'Italie;  en  exigeant,  comme  moyens,  la 
dépossession  des  souverains  de  Parme,  de 
Florence,  de  Rome  et  de  Naples  ;  en  sup- 
primant le  pouvoir  temporel  des  Papes  ; 
en  posant  le  douleureux  problème  de  la 
liberté  de  l'Egli.-e,  quand  le  Pape  n'a  plus 
que  le  jardin  du  Vatican,  elle  est  une  opé- 
ration luneste  à  Fllalie,  nuisibleà  l'Europe, 
odieuse  au  genre  hu'i.ain.  L'unité  a  détruit 
la  fédération  italienne  ;  elle  a  enfanté 
l'unité  (le  l'Allemagne  ;  elle  a  modifié  l'en- 
srmblc  des  relations  politiques  et  amené 
l'invasion  de  l'Allemagne  en  France.  Au- 
jourd'hui, pour  établir  le  gouvernement 
unitaire  et  le  maintenir  à  la  hauteur  de  son 
rôle  international,  elle  ruine  par  des  ar- 
mements,les  pauvres  populations  italiennes, 
et,  par  le  rôle  qu'elle  assignée  la  franc- 
maç  nnerie,  elle  met  en  cause  la  direction 
du  genre  humain  par  l'Eglise  catholique. 
L'unité  de  l'Italie  est  le  péché  et  le  fléau 
de  l'Europe. 


{d)  A  l'intérieur,  l'Empire,  resté  concor- 
dataire, eut  pu  netioyer  la  situation  en 
révo(iuant  les  arlicles  organiques  ;  il  les  a 
gardés  comme  un  epouvanlail  et  s'en  est 
servi  parfois  comme  d'une  arme  plus  dan- 
gereuse pour  lui  que  pour  l'Eglise.  Pour 
accentuer  le  mauvais  esprit  de  la  guerre 
d'Italie,  il  a  tenté  une  résurrection,  non  pas 
de  doctrines,  mais  de  passions  gallicanes,  et 
mit,  sur  les  sièges  épiscopaux,  les  tristes 
évèques  qui  se  montreront  au  concile.  Quant 
à  la  liberté  de  l'enseignement  supérieur, 
seul  complément  à  conquérir  de  ce  grand  en- 
seigncMuent,  l'Empire  ne  sut  que  le  refuser. 
Un  professeur  nommé  Duruy,  fut  même 
chargé  de  préluder  par  l'empoisonnement 
des  écoles  et  par  l'en-'eignemenl  des  filles, 
aux  orgies  républicaines;  il  s'acquitta  de  sa 
tâche  avec  un  succès  tel,  qu'il  ne  forma  que 
des  républicains  pour  chasser  l'empereur.  Le 
j)ri)pre  des  idées  révolutionnaires,  c'est  de 
mettre  à  la  porte  leur  fauteur  couronné. 

(<?)  L'empire,  devenu  libéral,  pour  pro- 
poser l'avènement  de  Napoléon  Porpliyro- 
géiiéte,  déclara  la  guerre  à  la  Prusse,  sur 
une  provocation  de  Bi>marck.  Celte  guerre 
mal  préparée,  mal  conduite,  aboutit  aux 
désastres  de  Keichoffen,  de  Metz  et  de  Se- 
dan. L'empereur  prisonnier,  la  régence  dé- 
truite, la  France  se  mit  en  république  pour 
la  troisième  fois  ;  ou  plutôt  les  députés  de 
Paris,  sans  consulter  la  France,  la  ramenè- 
rent à  cette  forme  difficile  de  gouvernement. 

C'est  encore  actuellement  le  gouverne- 
ment légal  du  pays  ;  le  pays  est  censé  1  avoir 
revêtu  de  ^a  ratification,  en  élisant  des  dé- 
putés et  des  sénateurs  ;  comme  il  est  censé 
souscrireà  sa  ruine,  en  donnant  pour  chefs, 
au  gouvernement,  des  titulaires  incapables 
ou  indignes, des  ministres  vendus  aux  partis, 
des  administrations  l'ù  le  patriotisme  est 
au  second  plan,  où  le  premier  souci  de  pa- 
triote, c'est  l'assiette  au  beurre.  Désormais 
un  gouvernement  s'appelle  ainsi  :  assiette 
ou  plat,  il  rappelle  le  Panem  et  circenses  de 
la  décadence  Romaine. 

Xlll 

La  troisième  République 
1870. 

La  république  de  1870,  prodamée,  au  4 
septembre,  par  les  députés  de  Paris,  qui 
s'établirent  comme  gouvernement  de  fait, 
eut,  pour  cadeau  de  joyeux  avènement  à  si- 
gner, avec  l'Allemagne,  la  paix  do  Francfort, 
à  perdre  deux  provinces  de  l  Est  et  à  payer 
cinq  milliards  comme  frais  do  guerre.  En 
même  temps,  elle  eut  à  supporter  la  Com- 
mune, à  reprendre  Paris,  à  voir  l'incendie 
ravriger  la  capitale.  Les  élections  pour  l'As- 
semblé nationale,  envoyait  à  Bordeaux  une 
majorité  monarchique.  Celle  majorité,  ex- 
ploitée par  l'habile  m.nislre  Thiers,  ne  sut 
rien  faire  pour  relever  la  France  ;  elle  se  con- 
tenta de  renverser  Thiers.  Mac- Miihon,  brave 
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soldai,  ne  sut,  comme  président  que  se  livrer 
à  l'ennemi.  Les  élections  successives,  inspi- 
rées par  Gambetla,  mettent  la  majorité  à 
gauche  ;  alors  recommence  en  France,  le 
iriomplie  des  idées  révolutionnaires. 

La  caractciislique  de  cette  république, 
c'est  qu'elle  n'est  pas  une  république  natio- 
nale, mais  cosmopolile.  Nous  ne  sommes  pas 
dans  une  république  honnête,  libérale,  équi- 
table pour  tous  ;  nous  sommes  en  Franc- 
maçonnerie.  Par  là,  il  faut  entendre  que, 
sous  le  couvert  delà  Franc-maçonnerie,  le 
pouvoir  public  appartient  aux  Juifs,  aux 
protestants,  aux  libres-penseurs,  à  tous  ceux 
que  le  dévergondage  de  leurs  idées  et  l'im- 
piété de  leurs  doctrines,  dépouillent  de  la 
qualité  de  français.  C'est  un  gouvernement 
anti-français,  un  complot  qui  a  pour  but,  de 
livrer  la  France  à  l'étranger,  de  la  surbor- 
donner,  comme  une  simple  province,  au 
grand  empire  franc  maçon  et  juif  qui  doit 
s'établir  au  centre  de  l'Europe. 

La  première  conséquence  et  la  plus  écra- 
sante preuve  de  cette  conspiration,  c'eslque 
les  catholiques,  les  vrais  fils  de  France,  sont 
traités  en  parias,  dépouillés  audacieusemenl 
de  tous  leurs  droits  civils,  perdus  par  eux 
pourcrime  de  croyance.  Les  faits  principaux 
qui  accusent  cette  situation  violente,  sont: 
1"  La  proscription  des  religieux  ,etla  con- 
fiscation de  leurs  biens  ;  2°  La  main  mise  de 
l'Etat  sur  les  propriétés  ecclésiastiques  et 
même  sur  la  gestion  des  oblationsdes  fidèles  ; 
3°  La  laïcisation  de  tous  les  services  qui  pré- 
cédemment appartenaient  à  l'Eglise  ,  4°  La 
corruption  des  écoles  de  l'Etat  d'où  Dieu  est 
exclu  ;  5°  L'envoi  des  prêtres  à  la  caserne, 
pour  empêcher  le  recrutement  du  sacerdoce  ; 
6°  Le  retrait  de  la  liberté  d'enseignement  et 
tout  un  ensemble  de  mesures  qui  constituent 
l'exclusion  de  l'Eglise. 

L'exclusion  de  l'Eglise,  la  destruction  de 
la  France  chrétienne,  c'est  logiquement  la 
destruction  de  la  France  comme  nation  indé- 
pendante. Tous  les  pouvoirs  politiques  du 
monde  ont  leur  constilutionsur  une  croyan- 
ce religieuse.  En  Europe,  la  Russie,  l'Angle- 
terre et  l'Allemagne  ont,  pour  chefs  politiques, 
les  chef»  de  leur  religion.  Les  races  lalines,en 
se  réfugiant  dans  le  laïcisme,  perdent  leur 
confession,  et,  par  suite,  n'ont  plus  déraison 
d'être.  La  France,  l'Italie  et  l'Espagne  révo- 
lutionnées, c'est-à-dire  expurgées  de  christia- 
nisme, ne  sont  plus  qu'un  champ  de  bataille 
provisoire  et  des  annexes  futurs  d'un  grand 
empire  qui  renouvellera  en  Occident,  le 
vieil  empire  des  Romains  au  profil  de 
l'hérésie. 

XIV 

Etat  du  monde. 
1900 

A  celte  aurore  du  XX*'  siècle,  aujourd'hui, 
premier  d'octobre,  la  situation  générale  du 
monde  est  couverte  d'obscurité  et  pleine  de 


confusion.  En  France,  nous  avons,  pour  pré- 
sident, un  nommé,  non  pas  Stilicon,  mais 
Loubet,  ci-devanl  avoué  ou  avocat  à  Monlé- 
limar  (Drùme).  L'Angleterre,  sous  la  vieille 
reine  Victorin,  dont  le  long  règne  est  désho- 
noré par  des  guerres  injustes,  fait  une  guerre 
d'exlerminalioa  aux  Roers,  pour  leur  voler 
leurs  mines  etleur  indé[)endance  ;  elle  con- 
tinue d'empoisonner  la  Chine  avec  l'opium  et 
de  grapillf  r  l'empire  des  mers;  nation  vouée 
au  commerce,  dont  le  sort  est  écrit  dans 
l'hisloiredeTyr  et  de  Carthage.  L'Allemagne, 
devenue,  avec  la  Russie,  première  puissance 
du  continent,  lui  dispute  en  Occident  la 
prééminence,  et  lui  laisse,  en  échange,  l'em- 
pire d'Orient,  l'Inde,  le  Thibet,  la  Mongolie, 
la  Manlchourie  le  Léaotong  et  une  part  à 
couper  en  deux  dans  le  gâteau  Chinois.  La 
Chine,  avecses  450  millions  d'habitants,  est 
agitée  par  la  révolte  des  Grands-Couteaux, 
dans  deux  provinces  du  nord. Ces  rebelles  ont 
mis  à  mort  une  douzaine  d'évèques,  ungrand 
nombre  de  missionnaires,  de  frères,  de  reli- 
gieux ;  un  plus  grand  nombre  de  chrétiens 
ont  été  exterminés  par  fanatisme.  Le  prétexte 
de  cette  rébellion,  c'est  que  la  construction 
du  chemin  de  fer  autour  de  Péking  a  violé 
les  tombeaux  sacrés  d'innombrables  famil- 
les; que,  sous  prétexte  de  commerce,  la 
Chine  est  menacée  dans  son  indépendance 
et  peut-être  réservée  ou  à  une  guerre  d'ex- 
termination ou  à  une  abolition  nationale.  La 
Chine  veut  se  soustraire  à  ces  menaces  et 
éviter  le  danger  de  la  patrie.  On  ne  peut  pas 
lui  en  faire  un  crime. 

Un  instant,  la  rébellion  avait  bloqué,  à 
Péking,  les  ambassadeurs  de  l'Europe.  Une 
expédition  collective  des  puissances  les  a 
délivrés,  en  prenant  Péking.  Sur  la  propo- 
sition de  la  Russie,  les  troupes  d'Europe  se 
retirent  à  la  frontière  cl  des  négociations 
s'ouvrent  pour  la  paix.  Ces  négociations 
sont  rendues  difficiles  par  le  désaccord  des 
puissances,  l'opposition  des  intérêts,  la  ruse 
chinoise  et  l'éloignement  du  gouvernement 
chinois  qui  est  retiré  à  huit  cent  lieues  de 
Péking.  La  paix  est  difficile  à  établir  ;  la 
guerre  est  encore  plus  difficile  à  continuer. 
Parler  du  partage  de  la  Chine,  c'est  un  enfan- 
tillage ;  prendre  à  la  Chine  des  provinces 
maritimes  pour  y  créer  des  établissements 
européens,  c'est  peut-être  facile,  mais  rui- 
neux el  chargé  d'embarras,  surchargés 
peut-être  de  désastres. 

On  reproche  aux  Chinois  leurs  cruautés. 
Toutes  les  guerres  pour  les  foyers  el  pour 
les  autels  revêlent  plus  ou  moins  le  carac- 
tère sauvage  des  guerres  d'extermination. 
La  Chine  n'en  est  pas  moins  un  très  riche 
pays,  qui  n'a  pas  besoin  de  nous  el  qui  se 
refuse  à  ce  qu'on  la  dépouille.  Les  principes 
de  son  système  de  gouvernement  sont  plus 
à  imiter  qu'à  blâmer.  Les  Chinois  ne  sont 
pas  libéraux  ;  ils  sont  implacables  pour  le 
crime.  Fondés  sur  la  famille,  constitués  en 
régime  féodal,  ils  ont  bravé  les  siècles, 
s'administrent    fort    économic^uemenl,   — » 
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Quaiil  aux  cruautés,   souvent    criminelles,  elle  o^t  l,i  geôlière  Je  la   chrétienté  ;  et  si 

loujcurs   inutiles,    nous  oublions  ht  poutre  elle  n"a  pas  pris  à   son   compte    renlrcprise 

qui  est  dnns  notre  œil.    Nous  sommes  une  «le  Diai^'leiicn  pour  la  desLcucliou  Je  lE^lise 

vieille  nation  chréiienne,  elcepenJont  nous  elle  est,  au  moins,   soliJaire  Jes  francs-ma- 

avons  eu   les  SiUurnales,   trop    ignorées  ou  çons.  des  juifs  etile  t)ut  li*  roman  Jes  libres- 

trop  oubliées  Je  93  et  Je  71.  Au  10  août,  Jix-  ptMiseurs  (jui  veulent,  au  besoin  pu*  la  force, 

sept  Suisses,  réfugiés  d:ins  la  cliapt'lle  Jes  subsliliuM- a  l'Evangile,    la    libre-|>en^ée  et 

Tuileiies,  furent  assassinés.  Un  J  icobin  but  r»<na:Thie.  Avec  un  tel  programme  Je  gou- 

un  verre  Je  leur  sang,   (ju'il  apfuJIa  le  n^-c-  vernemMit,    l'Ilalie  peut    compicr  sur   s  )n 

/«r  des  patriotes.  Lescadavres  furentetnpal-  irréinéJiabl'  ruine  et  s'attenJreà  voir  tom- 

lés,  eu  ils  à  la  broi'he  et  mangés.  I.e  corps  Je  ber  ses  princes  sous  le   revolver  ou  sous  le 

la  princesse  Je  Lamballe  fut  garJé  nue  pour  poignarJ,    en     tous    cas,    sous   les     coups 

qut'  ces  misérables  admirassent   sa    beauté,  de    (Ivdui   (|ui    s'est   réservé   la   vengeance. 

L'un  d'eux  en  déUnclia  l(\s   parties    génitales  Mihi  vindicta. 

pour  sen  faire  Jes  mouslaclies  //o/vsco  r^/e-  1/ Eglise  forte  Je  la   force  Je    Dieu,  met 

ren^.  toujours  sa  confiance    Jans   l'avenir  et   sa 

En  U;ilie.  la  situation  générale   n'e>t   pas  gloire  Jans  l'éternilé.  Le  mon  le,  au    milieu 

changée  ;  ses  vices  ne  toiil  (jue    .s*ai?giaver.  duquel  se  continue  son   pèlerinage,   est  un 

Vicl'tr-Em  iianuel  éiait    mort  relalivement  vieux  vaincu  ;  il  a  été  vaincu  au  f'alv,iire  par 

jeune,  usé  de  débauche,  emiioisonné   p  ir  la  Jé-us-Chrisl.  Les  Papes  avec  le  Calvaire  pour 

mahifia.  Son  tils,  qu'il  appelle  ironiquemonl  escabeau,  avec  la  croix  pour   arme  et   pour 

SantoIIumberlo.  a  été  assa<snié  par  un  anar-  s^'eptre,  ne  connaissent  ni  les  calculs,  ni  les 

cluNle,  a  la  fleur  Je  l'âge.  (]e  S)nl  les    deux  effrois  Je  li  prudence  hunaine.  .lésus-Chrisl, 

premieis  chapitres  Ju    tome  11  J.-  l'ouvrage  v.iinqueur  Je  la  mon,  est  avec  euK  jusqu'à 

de  Laclance  sur  la   mort   des   persécuteurs,  la   consommation    Jes   siè-îles.     L'essentitl 

C'est  une  loi  Je  l'histoire  que  tout   prince  et  pour  les  Papes,   est   J'ôtre   crucifiés;    avec 

tout   peuple,    attaché  à  l'Eglise,  est,  Jans  la  les  ciuciliements,  ils  restent  les    maîtres  du 

proportion   de  son    altachemenl,  prospère,  monde.  En  exil,  en  prison  ou  sur  l'échafauJ 

honoré  et  grand.  Au  contraire,  tous  peuples  ou  sur  un  trône,  il  leur  est  nécessaiie,  il  leur 

el  loui  prince,  hostile  à  l'Eirlise,  est  voué  au  suffît  J'élre  les  vicaires  Je  Jésus-Christ, suc- 

malhenr.  L'Italie   lient  le   Pape  en    prison;  cesseurs  Je  saint  Pierre. 
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Date  do  sa  naissance,  p.  433.  —  11  quitte  son  pays 
et  sa  famille.  Promesses  que  Dieu  lui  fait,  p.  433. 
Sources  de  lumières  pour  les  nations  dans  les 
voyages  des  Israélites,  p.  434.  —  Ses  stations  en 
Palestine,  p.  434.  —  Son  voyage  en  Egypte.  En- 
lèvement et  restitution  de  Sara  par  Pharaon,  p. 
435.  —  Retour  qw  Palestine.  Séparation  d'avec 
Lotti.  Xouvollos  promesses  de  Dieu,  p.  434.  — 
Guerre  de  Sodome,  p.  435.  —  Melchisédech  et 
son  sacrifice.  Figures  do  Jésus-Christ  et  de  l'ou- 
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charistie,  p.    436.  —  Abraham  à  Damas,  p.  437. 

—  Promesse  (l'une  postérité   nombreuse,  p.  437. 

—  Alliance  de  Dieu  avec  Abraham.  Vision  de  la 
captivité  d'Egypte  et  promesse  de  la  terre  de 
Chanaan,p.  437.  —  Abraham  épouse  Agar.  Pré- 
diction de  la  naissance  et  du  caractère  d'Ismaêl, 
p.  438.  —  Abraham  et  Sara  changent  de  nom. 
La  circoncision.  Isaac  prédit,  p.  438.  —  Visite 
des  trois  anges.  L'annonce  de  la  ruine  deSodome. 
Prières  d'Abraham,  p.  440.  —  Qui  étaient  ses 
trois  hôtes.  Histoire  béotienne  relative  à  cette 
visite,  p.  442.  —  Supériorité  de  la  conduite  d'A- 
braham sur  celle  de  Loth,  p.  445.  —  Les 
deux  femmes  d'Abraham  figures  des  deux  tes- 
taments, p.  446.  —  Alliance  d'Abraham  etd'Abi- 
mélech,  p.  446.  —  Sacrifice  d'Isaac,  figure  de 
celui  de  Jésus-Christ,  p.  448.  —  Autres  iemmes 
et  enfants  d'Abraham,  p.  452.  —  Sa  mort,  sa  sé- 
pulture et  sa  gloire,  p.  452.  —  Peuples  qui  des- 
cendent de  lui,  p.  45;;.  —  Sa  famille  spirituelle, 
p.  453.  —  Le  père  des  croyants  et  le  Saint-Père, 
p.  453.  —  Les  différentes  alliances  d'Abraham, 
figures  des  différentes  phases  de  l'alliance  de  Dieu 
avec  les  hommes,  t.  I,  1    7,  p.  .557. 

Abraham,  roi  chrétien  des  Arabes.  Sa  législation. 
Il  convertit  cinquante-cinq  mille  juifs,  aidé  par  le 
zèle  de  l'évéque  Grégentius.  L'Arabie  était  chré- 
tienne, même  dans  sa  littérature,  un  siècle  avant 
Mahomet,  t.  V,  l.  44,  p.  96. 

Absalom,  fils  de  David.  Sa  fuite.  Sa  rentrée  en 
grâce.  Se«  monées  ambitieuses.  Sa  révolte.  Sa  dé- 
faite et  sa  mort,  t.  II,  l.  12,  p.  42. 

Absai.om,  évoque  de  Rotschild,  remplace  Eskil 
dans  l'archevêché  de  Dunden,  parce  qu'il  y  est 
forcé  par  le  pape  Alexandre  III  t.  VIII,  1.  69, 
p.  119. 

Absolutisme.  Origine  anglicane  de  l'absolutisme 
royal  ou  despotisme,  t.  XI,  1.  85  p.  366.  —  Au 
moyen  âge,  il  n'y  avait  ni  despotisme  d'un  chacun, 
ni  despotisme  d'un  seul.  Preuves  par  l'histoire  de 
France,  t.  XII,  1.  87,  p.  185. 

Abyssinie.  (Voir  Ethiopie). 

AcACE  (saint),  évoque  d'Antioche  de  Pisidie.  Son 
interrogatoire,  t.  III,  1.  29,  p.  603. 

AcACE,  évoque  d'Amid.  Sa  noble  conduite,  t.  IV, 
1.  38,  p.  484. 

AcACE,  évoque  de  Constantinople.  Sa  fermeté 
contre  l'empereur  Basilisque,  t.  IV,  1.  42,  p.  729. 

—  Causes  de  son  indisposition  contre  Jean  Talnïa, 
évêque  d'Alexandrie,  p.  744.  -  Sa  condamnation 
par  le  pape  Félix  111,  p.  751.  —  Sa   mort,  p.  754. 

Académie,   Ecole   de  philosophie  chez  les  Grecs, 
t.  11,1.  20,  p.  405. 
Actiab,  roi  d'Israël.  Ses  crimes,  t.  II,  1.  14  p.  95. 

—  Le  prophète  Elle  lui  annonce  son  châtiment  ; 
puis  la  fin  de  la  sécheresse,  p.  96.  —  Achab  rem- 
porte sur  les  Syriens  des  victoires  qui  lui  sont  an- 
noncées par  des  prophètes.  Il  épargne  leur  roi.  Un 
prophète  lui  annonce  sa  punition,  p.  99.  —  Acbab 
s'empare  de  la  vigne  de  Naboth,  que  Jézabel  fait 
lapider.  Eliolui  annonce  sa  punition.  Son  repentir 
et  son  pardon,  p.  100.  — Dernière  expédition  et 
mortd'Achab,  p.  101. 

AcHAz,  roi  de  Juda.  Ses  abominations  punies 
par  les  ravages  des  rois  d'Israél  et  de  Syrie.  Les 
deux  rois  devant  Jérusalem.  Assurance  de  Dieu  à 
Achaz.  Annonce  du  Messie  et  preuves.  Caractères 
figuratifs  des  enfants  d'isaïe.  Achaz  demande  la 
protection  du  roi  d'Assur.  Isaïe  annonce  la  ven- 
geance divine  sur  Assur,  Achaz  et  Babylone,  et 
prophétise  le  Messie, t.  11,  1.  15,  p.  166.  —  Idolâ- 
trie et  insolence  d'Achaz.  sa  mort,  p.  172. 

•^CHERï  (Luc  d'),  bénédictin.  Ses  travaux  litté* 
raires.  t,  XllI,  1,  88;  p.  70. 


AcHiMÉLECH,  grauJ-prétre.  Cruauté  de  Saiil  en- 
vers lui,  t.  II,  111.  p.  16. 

AcHiOR,  roi  des  Ammonites  Sa  réponse  aux 
questions  d'Holopherne,  t.  11,  1  16  p.  208.  —Dis- 
cours que  lui  adresse  Judith,  p.  213. 

AcH'.TOPHEL,  ses  infâmcs  conseils  à  Absalom,  et 
son  suicide,  t.  II,  1.  12,  p.  43. 

Adalard  (saint).  Ses  commencements,  t.  VI.  1. 
54,  p.  100.  —Son exil,  p.  166. 

Adalbéron  (saint,  évêque  d'Augsbourg.  t.  VI, 
l.  59.  p  502. 

Adai.béron  (saint),  évêque  de  Wurtzbourg,  t.  VII 
I.  66,  p.  340. 

Adalbéron  (bienheureux),  évêque  de  Metz,  t.  VI, 
I.  62,  p.  730. 

Adalbert  (saint),  archevêque  de  Magdebourg, 
apôtre  des  Slaves,  t.  VI,  1.  61  p  008. 

Adai.bert  (saint)  évêque  de  Prague,  t.  VI,  l.  61, 
p.  635.  —  Ses  derniers  moments  et  son  martyre, 
t.  VI,  1.62   p.  696 

Adai,bfrt,  archevêque  de  Hambourg,  t.  VU, 
1.  63  p.  52. 

Adalbert,  archevêque  de  Brème.  Son  influence 
sur  Henri  IV.  Son  caractère.  Son  zèle  pour  les 
missions  du  nord.  Sa  mort,  t.  VII,  1.  64,  p.  170. 

Adalbert  ou  Adelbert,  évêque  dénoncé  au  Pape 
par  saini  Boni  face,  t.  V,  1.  52  p.  72. 

ADALGAfiuii,  archevêque  de  Hambourg  t.  VI, 
l.  60,  p.  566. 

Adam  ,  le  premier  homme,  donne  les  noms  aux 
animaux  t.  I,  1.  I,  p.  343.  —  Union  d'Adam  et 
d'Eve,  du  Christ  et  de  l'Eglise,  et  des  trois  per- 
sonnes divines,  p.  344.  —  Dieu  bénit  Adam  et  Eve 
p.  345.  —  Harmonie  dans  Adam  et  Eve  de  la  chair 
et  de  l'esprit,  p.  346.  —  La  chute  d'Adam  et  celles 
d'Aaronet  de  saintPierre,  p.379.  Suites  de  sa  chute 
p.  379.  —  Sa  pénitence,  p.  345  —  Adam  était  ca- 
tholique ainsi  que  les  autres  patriarches,  t.  IV  1. 
37,  p.  286.  —  (Voir  encore  Homme  [jireinier^). 

Adam  de  Brème,  auteur  d'une  histoire  ecclésias- 
tique, t.  VU,  1.  64,  p.  170. 
Adamites  (Voir  Picards.) 

Ada:  NAN  (saint)  Sa  description  de  la  Terre, 
Sainte,  t.  V.  l.  51.  p.  650. 

Adélaïde  (sainte  j  Ses  aventurée.  Elle  épouse  le 
roi  Othon,  t.  VI,  1.  60  p.  589.  —  Sa  mort,  1.  62 
p.    705. 

Adelbold,  évêque  d'Utrecht.  Sa  belle  préface 
dans  sa  Vie  de  l'empereur  saint  Henri,  t.  VI,  1.  62 
p.  678. 

Adéodat,  pape,  t.  VI,  l.  50.  p.  560. 
Adheime  (saint),  évêque.  Il  chante  et  fait  chan- 
ter   des   cantiques  pour  instruire  et  retenir   le 
peuple,  t.  V,  1.  51,  p.  646. 

Adémaud,  évêque  du  Puy.  Il  est  nommé  chel 
spirituel  de  la  première  croisade,  t.  Vil  l.  66.  p. 
358.  —  Sa  mort,  p.  383. 

Adolphe,  comte  de  Holstein,  se  (ait  religieux  de 
Saint-François,  t.  VIll,  l    73.  p.  762. 

Adolphe  de  Nassau.  Elu  pour  le  trône  impérial 
d'Allemagne  avec  Albert  d'Autriche,  t.  IX,  1.  77, 
p.  428.  —  Sa  mort,  p.  430. 
Adon  (saint),  archevêque  de  Vienne.  Ses  écrits, 


t.  VI,  1.  57,  p.  52 

Adonias,  fils  de  Davia.  Sesintrigues.  Sa  soumis- 
sion, t.  II,  I.  12,  p.  491-499.  —  Sa  demande  am- 
bitieuse à  Salomon.  Sa  mort,  l.  13,  p.  65. 

Adonibésec.  Sa  prise  et  son  traitement,  t.  I, 
l.  10,  p.  650. 

Aduets  (baron  des).  Se  repent  de  ses  atrocités. 
Ni  Condé  ni  Coligny  n'en  font  autant,  t,  XI,  1.  S6, 
p.  638. 

Adrlvs  (saint).  Sa  conversion  miraculeuse  Son 
martyre,  t.  lU,  1.  29,  p.  635. 
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Adrien  I*',  pape.  Sa  prudence  et  ses  précautions 
contre  le  roi  Didier,  qui  finit  par  l'aire  autour  de 
Kome  une  jjuerre  cruelle,  t.  VI,  I.  r>3.p.  :i8.  —  Ses 
légats  importent  en  An;,'leterrc  los  premiers  élé- 
ments de  sa  constitution  politique,  p  35.  — 
L'empereur  de  Constantinople  et  le  patriarche  lui 
demandent  un  concile  général  pour  le  rétablisse- 
ment îles  saintes- images  et  l'union  des  églises, 
p.  37.  (Voir  Conciles œcu)}iénique4,  le 7».)  -  Manière 
dont  le  pape  Adrien  répond  aui  livres  carolins. 
p.  51.  —  Sa  mort  pleuréo  par  Charlemagno,  p.  52. 

Adrien  II,  pape,  succède  au  pape  saint  Nicolas, 
t.  VI,  1.  57.  p.  361  —  L'empereur  Basile,  le  pa- 
triarche Ignace  et  Photius  même  lui  envoient  et 
lui  écrivent  pour  la  décision  finale  de  leurs  affai- 
res, p.  368.  —  Concile  de  Rome  pour  l'airaire  de 
Photius,  p  369.  —  Adrien  II  envoie  de  nouveaux 
légats  à  Constantinople  avec  des  lettres  et  le  for- 
mulaire du  pape  saint  Hormisdas.  p.  3(î'J.  —  Hui- 
tièmeconcile  général.  (Voir Conciles œcianéniques.) 

—  Lettre  du  concile  au  Pape,  p.  3X2.  —  Sage 
conduite  d'Adrien  II  relativement  à  Charles  le 
Chauve,  p.  406,  —  Sa  mort,  1.  5S,  p.  418. 

.-Vdkien  III,  pape,  meurt  après  un  court  pontifi- 
cat, t.  VII,  I.  58. p.  458. 

Adrikn  IV,  pape.  Son  liistoire  curieuse.  Son 
origine.  Lettre  qu'il  reçoit  du  roi  d'Angleterre, 
t.  VIII,  1.69.  p.  14.  —  Ses  entretiens  avec  Jean  de 
Salisburi,  p.  17.  —  Il  accorde  au  roi  d'Angleterre 
l'autorisation  de  conquérir  l'Irlande.  Quels  droits 
tout  le  monde  reconnaissait  alors  au  Pape,  p.  18. 

—  Il  couronne  F'rédéric  Barberousse,  empereur 
d'Allemagne,  p.  32.  —  Ses  relations  avec  Guil- 
laume le  Mauvais,  roi  de  Sicile,  p.  33. —  Adrien IV 
travaille  à  la  réunion  de  Constantinople,  p.  34.  — 
n  écrit  aux  évoques  d'Allemagne  au  sujet  d'une 
querelle  que  Frédéric  Barberousse  lui  avait  faite 
à  propos  d'une  lettre,  p.  3'J.  —  Lettre  remar- 
quable d'Adrien  IV  sur  son  dillérend  avec  Frédéric, 
p.  50.  —  Relations  allectueuses  du  Pape  avec  le 
roi  de  France,  Louis  le  Jeune,  p.  52.  —  Il  prend 
sous  sa  protection  spéciale  le  comte  de  Barcelone, 
roi  d'Aragon,  p  55.  —  Mort  du  pape  Adrien  IV, 
p.  .55. 

Adrien  V.  Son  court  pontificat,  t.  IX,  1.  76, 
p.  293. 

Adrien  VI.  Son  court  pontificat,  t.  XI.  1.  84,  p. 
90.  —  Ses  négociations  infructueuses  pour  rame- 
ner les  protestants  d'Allemagne,  p.  160. 

Adrien  (l'empereur).  Sun  caractère,  t.  III,  1.  27, 
p.  399.  —  Ses  turpitudes  et  extravagances,  p.  402. 

—  Ses  débauches  et  ses  cruautés  dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  p.  405.  —  Preuves  de  la 
persécution  sous  son  règne,  p.  406.  —  Il  veut  éle- 
ver des  temples  à  Jésus-Christ.  Sa  mort,  p.  408. 

Aelred  (saint)  en  Ecosse.  Ses  ouvrages,  t.  VllI, 
1.68,  p.  164. 

Aeneas  Sylvius,  plus  tard  Pie  IL  Son  témoi- 
gnage a  Jeanne  d'Arc,  t.  X,  1.  82,  p.  194.  —  Sa 
légation  en  liohème  pr-ur  ramener  les  hussites. 
Tableau  qu'il  en  fait,  p.  149.  (Voir  Pie//.) 

Ai-Rii  5,  liorétiqu",  niant  la  supériorité  de  l'é- 
voque sur  le  prêtre,  t.  IV,  1.  35,  p.  286. 

Aeti us  général).  11  contribue  à  la  victoire  con- 
tre Attila  dans  la  bataille  de  Chftlons,  t.  IV,  1.  40, 
p.  C)4ii.  —  Ambition  et  mort  d'Aciius.  p.  689. 

Afi-ke  (Denis),  archevêque  de  Paris.  Son  dernier 
entretien  avec  le  roi  Louis-Philippe,  t.  XIII,  I.  91, 
p.  573.  —  Dans  la  guerre  civile  de  Paris,  il  donne 
5a  vie  pour  .ses  ouailles,  p.  O'J'i. 

Afre  (sainte).  Sa  vie  de  courtisane.  Elle  reçoit 
'évèque  Narcisse.  Se  convertit  avec  sa  famille.  Son 
•nartyrtt  et  celui  des  siens  ù  Augsbourg,  t.  III, 
t^i  p.  705  et  706. 


Africain  (Jules),  t.  III,  1.  28,  p.  567. 

.Akkiqi  K.  Conservation  do  la  religion  chrétienne 
en  Alrique  pendant  le  dou/itine  siècle,  t.  VII, 
1.  67,  p.  455.  —  Etat  du  catholicisme  en  Alriqug 
vers  le  milieu  du  dix-neuvième,  t.  XIII,  1.  91, 
p.  678. 

A6AH  (le  prophète)  prédit  la  famine  qui  arriva 
sous  Claude,  t.  III,  1.  25,  p,  195. 

Agapkt  ou  Agapit  (saint),  pape.  Son  élection. 
Ses  lettres  à  saint  Césaire  et  à  Justinien,  t.  V.  1.  44. 
p.  143.  —  Sa  réponse  aux  lettres  des  évoques  d'A- 
frique, p.  148.  —  11  est  tyrannisé  par  le  roi  Théo- 
dat,  p.  147.  —  Il  se  rend  à  Constantinople.  Ses 
miracles.  Sa  fermeté  et  déposition  d'Anthime.  Il 
propose  Mennas,  qui  est  élu,  p.  147.  —  Sa  lettre 
encyclique  aux  évêques-  Sa  mort.  Gloire  de  ses 
funérailles,  p.  148. 

Aoapit  II,  pape.  Son  pontificat  et  ses  vertus, 
t.  VI,  1.  ()0,  p.  .568.  —  Il  refuse  au  roi  Othon  la 
permission  de  veliir  à  Rome.  Sa  mort,  p.  590. 

Ag.\pius  (saint)  de  Césarée.  Son  martyre,  t.  IV, 
1.  30,  p.  731, 

ActAR,  seconde  femme  d'Abraham,  t.  I,  1.  4, 
p.  438.  —  Elle  est  renvoyée,  p.  446.    • 

Agathe,  vierge  et  martyre,  t.  III,  1.  37,  p.  604. 

Ag.\thon,  pape.  Ses  lettres,  t.  V,  1.  50,  p.  5^0 . 

—  Lettre  que  lui  écrit  le  sixième  concile   œcumé- 
nique. Sa  mort.  p.  591. 

Ages.  Trois  âges  dans  la  vie  du  genre  humain, 
t.  I,  1.  4,  p.  420. 

Agésilas.  Son  expédition  en  Asie.  Pacification 
de  la  Grèce,  t.  II,  l.  21,  p.  467. 

Aggée  (le  prophète).  Ses  reproches  aux  Juifs, 
prophéties  sur  le  Christ  et  son  Eglise  et  sur  Iqs 
désastres  de  Babylone,  t.  II,  1.  19,  p.  305  -  Can- 
tique d'Aggée,  p.  308. 

Agiia'lphh:,  roi  lombard,  t.  V,  I.  47,  p.  341-314. 

Agi-ak  (sainte).  Sa  conversion.  Elle  envoie  Boni- 
face  à  la  recherche  de  reliques,  t.  III,  1.  30,  p.  7.23. 

—  Vision   d'Aglaé.  Elle  renonce  au  monde.  Ses 
miracles,  p.  725. 

Agnès  (sainte),  vierge  romaine  et  martyre,  t. 
III.  l.  30  p.  704. 

Agnks  (sainte)  de  Bohême.  Lettres  que  lui  écrit 
sainte  Claire,  t.  VIII,  l.  7.3,  p.  666., 

Agnès  de  Monte-Pulciano  (bienheureuse),  t.  IX, 
1.78,  p.  544. 

Agnès,  impératrice  d'Allemagne,  se  retire  de  la 
cour,  t.  VII,  l.  (Î4,  p.  167. 

Agob.^rd,  archevêque  de  Lyon,  demande  une 
législation  uniforme  et  l'abolition  du  duel  judi- 
ciaire, t.  VI,  I.  55,  p.  182.  —  Intrigue  des  juifs 
de  Lyon.  Réclamation  d'.Agobard.  Blasphèmes  et 
fables  qu'il  leur  reproche,  p.  218.  —  11  adresse 
des  plaintes  à  l'empereur  J^ouie  au  sujet  du  nou- 
veau partage  de  l'empire,  p.  222.  —  Son  mani- 
feste au  nom  de  Lothaire,  p.  226. 

Agricole  (saint)  de  Châlons.  Ses  miracles,  t. 
V,  1.45,  p.  211. 

Agrippa,  gendre  d'Auguste.  Flatteries  d'Hérode 
envers  lui,  t.  II,  l.  12,  p.  566. 

AiiHii'PA  (Hérode).  Sa  mort  misérable,  t.  III, 
L  25,  p.  196. 

Ahias  de  Silo  (le  prophète),  i'rédiction  qu'il  fait 
à  Jéroboam,  t.  II,  1.  13,  p.  79.  —  Sa  prophétie 
sur  Jéroboam,  sa  famille  et  son  peuple,  I.  14, 
p.   92. 

AiBERT  (.-.aint),  sa  vie,  t.   VII,  I.  68,  p.  590. 

AiL'A.N  (saint)  achève  avec  saint  Oswald  la  con- 
version des  Northumbres.  t.  1, 1.  47,  p.  471.  —  Sa 
mort,  1.  49. 

Aigle.  Ses  prérogatives,  t.  I,  1.  1.  p.  326. 

AiMARD  (saint),  abbé  de  Clugni,  t.  VI,  1.  00, 
p.  570. 
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AiMoiN.  Translation  en  France  des  reliques  de 
martyrs  d'Espagne,  t.  VI,  1.  57,  p.  351. 
Aimé  Ronconi  (le  bienheureux),  t,  IX,  1.  75,  p. 265. 
AtR.  L'air  et  ses  propriétés,  t.  I,  1.  1,  p.  305. 
Aix-la-Chap.sllr.  Principaux  conciles  ou  assem- 
blées qui  s'y  sont  tenus  au  temps  de  Charlemagne 
et  de  son   fils,   t.  VI,  1.  24,  p.  137;  1.  55,  p.  169, 
174,  176,  216  et  240. 

Alaric,  roi  des  Goths.  Ses  invasions  en  Italie, 
t.  IV,  1.  31,  p.  450.  —  Rome  se  rachète  du  pillage, 
p.  451.  —  Il  assiège  de  nouveau  Rome  et  intronise 
Attale  empereur.  Siège  de  Ravenne.  Chute  d'At- 
tale,  p.  453.  —  Il  fait  le  sac  de  Rome.  Sa  mort, 
p.  454. 

Albane  {V).  François  Albani,  peintre  de  Bologne. 
t.  XII,  I.  88,  p.  382. 
Albèric  (saint),  évoque  d'Utrecht, t.  V,  1. 54, p.  82. 
Albéric  (le  bienheureux)  fondateur  du  monas- 
tère et  de  l'ordre  de  Gîteaux,  t.  VII,  1.  66,  p,  393. 
Albéric,  légat  du  Pape,  t.  VllI,  l.  68,  p.  61 1. 
Albéric  de  Bergame,  auteur  italien,  t.  IX,  1.  79, 
p.  647. 

Albert,  évêque  d'Halberstadt,  sectaire,  t.  IX, 
1.  88,  p.   758. 
Albéroni,  cardinal,  t.  XI II,  1.  89,  p.  2. 
•  albero  (saint),  évoque  de  Liège,  t.  VIII,  1.  70, 
p.  272. 

Albert  (le  bienheureux),  patriarche  de  .Jérusa- 
lem, t.  VIII,  l.  71.  p.  459.  —  Donne  une  règle  aux 
religieux  du  Mont-Carmel,  p.  461.  —  Sa  mort, 
p.  473. 

Albert  le  Grand  (le  bienheureux).  Sa  vie,  t.  IX, 
1.  82,  p.  90.  —  Ses  travaux,  p.  96. 

Albert  de  Bergame  (le  bienheureux),  t.  IX, 
1.  76,  p.  405. 

Albert  d'Autriche,  t.  IX,  1.  77,  p.  428.  (Voir 
Allemagne). 
Albert  II,  t.  X,  I.  82,  p.  249.  (Voir  Allemagne). 
Albert  de.  Brandebourg,  moine  apostat  et  ma- 
rié, qui  vole  le  duché  de  Prusse  à  l'ordre  de  Sainte- 
Marie  et  à  l'Eglise  romaine,  t.  XI,  I.  84,  p.  138.  — 
Variations  serviles  et  sanglantes  du  parti  luthé- 
rien et  du  parti  calviniste,  sous  ce  moine  aoostat, 
t.  XI.  1.  85.  p.  434. 

Albert-Frédéric,  fils  du  précédent.  Son  mariage 
forcé,  t.  XI,  l.  85,  p,  440. 

Albertario  David,    publiciste  italien,  t.    XV, 

p.  482. 

Albertone  (sainte  Louise  d'),  t.  XI,  1.  84,  p.  66. 

Albicus,  archevêque  de  Prague,  sa  négligence 

et  son  mauvais  exemple  à   l'égard  des   hussites, 

t,  X,  1.  82,  p.  242. 

Albigeois.  Calamités  causées  en  France  par  les 
Manichéens  albigeois,  t.  VlII,  l.  70,  p.  223  ;  1.  71, 
p.  38'.  —  Diverses  mesures  contre  eux,  1.  71, 
p.  391,  472;  l.  72,  p.  564,  577  ;  t.  Vill,  l.  73, 
p.  681.  (Voir  aussi  France). 

Albohacem,  roi  de  Maroc,  battu  par  les  chrétiens 
d'Espagne,  t.  IX,  I.  79,  p.  660. 

Albuquerque.  Son  grand  caractère  et  ses  vertus 
chrétiennes,  t.  X,  I.  83,  p.  579. 
Alcibiade,  Athénien,  t.  II,  1.  21,  p.  466. 
Alcime,  prêtre  juif.   Ses  menées  ambitieuses, 
t.  Il,  l.  21,  p.  507. 

Alcoran.  Son  origine  prétendue,  t.  V,  1.  48,  p. 
403.  —  Nature  immonde  de  son  para^lis,  p.  406. 
^Comment  un  de  ces  chapitres  descend  du  ciel 
chaque  fois  qu'il  on  est  besoin.  Miracle  de  la  lune, 
p.  407.  —  II  donne  de  Dieu  une  idée  basse  et  gros- 
sière. Sa  manière  de  raisonner.  .Jugement  qu'on 
en  doit  porter.  Ce  que  c'est  que  sa  morale.  Il  ne 
fait  que  singer  le  christianisme.  Son  but  final, 
p.  los.  (Voir  Mahomet.)  —  Pre^nière  traduction  do 
Alcoran  en   latin,  due  aux  'soins   de  l'abbé  de 


Cluny,  Pierre  le  Vénérable.  Son  ouvrage  contre 
les  musulmans,   t.  VII,  i.  68,  p.  686. 

ALCurN.  Ses  commencements.  Il  s'occupe  avec 
Charlemagne  à  corriger  et  à  restituer  les  manus- 
crits et  à  rétablir  les  écoles  déchues.  Il  enseigne 
lui-même  à  la  cour  de  Charlemagne,  qui  est  son 
principal  disciple.  Ses  derniers  travaux  et  sa  mort 
t.  VI,  I.  54,  p.  95.  —  Il  combat  l'erreur  d'Elipand 
de  Tolède  et  de  Félix  d'Urgel,  et  écrit  contre  une 
erreur  touchant  la  confession,  p.  103. 

Aldrfc  (saint),  évèque  du  Mans,  t.  VI,  1.  5.5, 
p.  240  ;  t.  VI,  l.  .56,   p.  251. 

Aleandro,  nonce  en  Allemagne.  Son  discours  à 
la  diète  de  Worms  en  1.521,  t.  XI,  l.  84,  p.  70. 

Alembbrt  (d'),  Témoignage  qu'il  rend  aui  Jé- 
suites, t.  XI,  1.  85,  p.  482. —  Il  est  un  des  com- 
pilateurs  de  l'Encyclopédie,  t.  XIII,  1.  89,  p.  163. 

Alexandra,  reine  de  Judée,  t.  II,  1.  22,  p.  552. 

Alexandra,  mère  de  Marianne,  t.  II,  1.  22, 
p.  .560  et  569. 

Alexandre  (le  Grand).  Histoire  prophétique  de 
l'empire  d'Alexandre  et  de  sa  division,  t.  II,  1.  19, 
p.  298.  —  Aristote  devient  son  précepteur,  1.  20, 
p.  411.  —Lettre  mémorable  que  lui  écrit  Aristote 
sur  Dieu,  p.  412.  —  Portrait  et  premiers  exploits 
d'Alexandre.  Ses  conquêtes  prédites  par  Daniel. 
Son  expédition  en  Asie  et  en  Afrique,  l.  21,  p.  468. 

—  Défaite  et  mort  de  Darius,  p.  470.  — Alexandre 
pénètre  dans  l'Inde,  p.  471.  —  Il  va  à  Jérusalem, 
p.  477.  —  Sa  mort.  Taches  qui  déshonorent  sa  vie. 
Partage  de  son  empire.  Massacre  de  sa  famille. 
Accomplissement  des  prophéties  de  Daniel,  p.  479, 

—  Vision  de  Daniel  sur  l'empire  et  les  successeurs 
d'Alexandre,  et  explication,  I.  18.  p.  421. 

Alexandre  Balas,  roi  de  Syrie,  t.  II,  I.  2f, 
p.  513.  —  Sa  mort,  p.  515. 

Alexandre  Jannée,  roi  des  Juifs,  t.  II,  l.  92 
p.  551. 

Alexandre  Sévère,  empereur  romain,  t.  III, 
I.  28,  p.  554.  —  Il  veut  mettre  Jésus-Christ  au 
rang  des  dieux,  p.  566. 

Alexandre,  empereur  de  Constantinople.  Son 
extravagance.  Sa  mort,  t.  VI,  l.  59,  p.  516. 

Alexandre,  empereur  de  Russie,  et  Napoléon  se 
partagent  éventuellement  le  monde  à  Tilsitt, 
t.  XIII,  l.  91,  p.  386.  —  L'empereur  de  Russie  et 
le  roi  de  Prusse  pressent  Napoléon  de  se  déclarer 
pape  dans  ses  États  comme  eux  dans  les  leurs. 
Napoléon  s'y  refuse,  p.  386.  —  Particularité  sur  la  i 
mort  de  l'empereur  Alexandre,  p.  636.  (Voir 
Russes,  art.  Slaves.) 

Alexandre  (saint),  pape,  t.  III,  1.  27  p.  398. 

Alexandre  II,  pape.  Son  élection.  La  cour  de 
Germanie  fait  un  antipape,  t.  VII,  1.  64,  p.  133.  — 
Constitutions  que  publient  à,  Milan  les  légats  du 
Pape,  p.  141.  — Soins  du  Pape  pour  les  églises 
grecques,  p.  157.  —Affaires  graves  de  Germanie- 
sous  Henri  IV.  Mort  du  pape  Alexandre  II,  p.  174. 

Alexandre  III  est  élu  pape  par  tous  les  cardi-i 
naux,  excepté  trois,  desquels  deux  font  dutroi-- 
sième  un  antipape.  Détails  de  cette  affaire,  t.  VIII, 
1.  69,  p.  55.  —  Il  envoie  des  légats  de  toutes  parts, 
p.  57.  —  Leur  succès  en  France,  p.    58.  —  Il  est 
reconnu  par  les  évoques  de  la  Palestine,  qui  lui  ; 
écrivent,    p.  59.   —  Alexandre    III   excommunie' 
l'empereur    schismatique    Frédéric   Barberousse: 
avec  son  antipape  Octavien  et  délie  ses   sujets  du  ti 
serment  de  fidélité,  p.  62.  —  Lettre  remarquable 
du  pape  Alexandre  à  l'évéque  Arnoul  de  Lisieui, 
p.  66.  -•   Alexandre   111  est  reconnu  solennelle- 
ment par  l'Angleterre  et  la  France,  p.  78.   —  Il 
reçoit,  des  rois  de  France  et  d'Angleterre  en  per- 
sonne,  les   plus  grands  honneurs,   p.    85.  —  H 
tient  un   concile  à  Tours,  p.  86.  —  11  arrive  è 
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T{ontpellier  en  France,  p.  79.  —  Les  évoques  il'Al- 
lemagne  lui  écrivent.  Modération  et  espérance  du 
Pape  à  l*éj,»ard  de  l'empereur  Frédéric,  p.  8G.  — 
Il  canonise  sainte  Hélène,  martyre  en  Suède,  p.  88. 

—  Lettre  du  pape  Alexandre  en  faveur  de  Foulque, 
évêque  d'Estlionie,  p.  89.  —  Lettre  du  Pape  à  l'ar- 
chevêque d'Upsal  et  à  ses  surtra^ants  pour  la  ré- 
pression de  plusieurs  abus,  p.  91.  — Autres  lettres 
ilu  pape  Alexandre  pour  les  royaumes  du  Nord  qui 
lui  restent  soumis  malgré  l'empereur  Frédcric, 
p.  91.  —  Il  est  reconnu  pour  pape  légitime  par 
l'empereur  Manuel  de  Constantinople.  p.  92.  —  Il 
est  rappelé  par  les  Romains,  p  97.  —  Retour  du 
Pape  à  Rome,  p.  li>0.  —  Conduite  d'Alexandre 
dans  l'afTaire  de  Thomas  Becket,  archevêque  de 
Cantorbéry,  p.  lôC.  —  Le  pape  Alexandre  envoie 
deux  légats  pour  négocier  la  réconciliation  entre 
le  roi  d'Angleterre  et  l'archevêque.  Ce  que  l'arche- 
vêque pense  de  leur  conduite,  p.  116.  —  Alexan- 
dre envoie  deux  nonces  au  roi  d'Angleterre.  Leur 
belle  conduite,  p.  121.  —  Le  Pape  presse  le  roi 
d'accomplir  ses  promesses,  p.  123.  —  Affliction  du 
pape  à  la  mort  de  saint  Thomas  de  Gantorbéry.  Il 
reçoit  une  députation  de  chaque  côté,  p.  133.  — 
Alexandre  est  reconnu  d'une  partie  des  évoques 
d'Allemagne,  p.  141.  —  Retour  d'Alexandre  à 
Rome  sur  la  prière  du  peuple  et  du  sénat,  p.  150. 

—  11  reçoit  la  soumission  de  l'antipape  Jean 
de  Strum,  autrement  Cali.\te.  p.  150.  —  Instruc- 
tion apostolique  du  pape  Alexandre  au  sultan 
i'icône  sur  la  doctrine  chrétienne,  p.  152.  —  Re- 
lations amicales  du  pape  Alexandre  III  avec  le 
^and  khan  des  Tartares,  le  roi  et  prêtre  .Jean,  qui 
était  chrétien,  et  qui  demandait  et  obtint  une 
église  à  .lérusalem  et  à  Rome,  p.  154.  —  Légats 
du  Pape  Alexandre  en  divers  pays,  p.  171.  — 
Alexandre  III  convoque  le  troisième  concile  géné- 
ral de  Latran.  onzième d^cuménique,  p.  171 .  —  Le 
Pape  use  d'indulgence  envers  ceux  qui  avaient  été 
jrdonnés  par  des  schismatiques.  p.  174.  —  11 
nomme  saint  Laurent,  archevêque  de  Dublin,  son 
égat  en  Irlande,  p.  175.  —  Le  pape  Alexandre  111 
3'applique  à  porter  remède  au  triste  état  de  la 
:hrétienté  en  Palestine.  Mort  d'Alexandre  III 
p.  177. 

AiEXANDRE  IV,  pape,  t.  VIll.  l.  74,  p  134.  —Sa, 
:onstitution  pour  les  Grecs  et  les  Latins  de  l'ile 
ie Chypre,  i.  IX,   1.  75,  p.  247. 

Alexandre  V,  élu  pape  au  concile  de  Pise,  tenu 
par  les  anciens  cardinaux  des  deux  obédiences, 
:.  X,  l.  81,  p.  r,n. 

Alex.anmkk  VI,  auparavant  Rodrigue  Lenzuoli. 
Son  élection.  Sa  mauvaise  renommée,  pour  n'avoir 
pas  mieux  vécu  que  la  plupart  des  princes  tempo- 
rels. Qui  est-ce  qui  a  le  droit  de  le  condamner? 
Leçon  terrible  pour  les  Papes  et  les  cardinaux, 
L.  X.  1.  83,  p.  537.  —  Premiers  actes  d'Alexan- 
ire  VI.  Il  prévient  par  une  bulle  les  collisions 
între  l'Espagne  et  le  Portuj.'al,  touchant  leurs 
iécouverics  et  leurs  conquêtes  dans  le  Nouveau- 
Monde,  p.  .541.  —  Derniers  actes  et  mort  d'.\le- 
tandre.  Faux  bruits  sur  les  causes  de  sa  mort. 
p.  544. 

Aî.EXANUKE  VII.    Ses    vertus,  t.  XII,  1.  87,  p.  9. 

—  Son  pontificat,  1.  88,  p.  338. 

Alkxandrk  ■•'III.  Bon,  mais  rouvre  la  porte  au 
lépotisme,  t    XII,  1.  88,  p.  342. 

At.EXANURE  (saint)  de  Jérusalem.  Sa  confession. 
son  élection  au  siège  de  Jérusalem,  t.  III,  I.  28, 
p.  .544.  —  Son  martyre,  1,  29,  598. 

Alexandre  (saint)  le  Charbonnier.  Grégoire 
le  Thaumaturge  le  consacre  évéque  de  Comane, 
t.  m,  1.  •^9,  p.  594. 

Alexaj^dre  (saint),  évéque  d'Alexandrie.  Sa  vie. 


Ses  mœurs.  Ses  efforts  pour  ramener  l'hérésiarque 
Arius.  Il  l'excommunie,  t.  IV,  1.  31,  p.  18.  — 
Leitre  d'Arius  à  Alexandre,  p.  19.  —  Lettres 
circulaires  d'Alexandre,  p.  21.  —  Lettre  de  Cons- 
tantin à  Alexandre,  p.  -^4.  —  Le  saint  vient  au 
concile  de  Nicée,  p.  24.   —  Sa  mort,  p.  32. 

Alexandre   (saint),  évoque   do  Constantinoplo. 
Sa  fermeté  contre  la   réhabilitation  d'Arius.  Me- 
naces des  ariens.   Prière  du  saint  évoque,  t.  IV 
l.  32,  p.  86.  —  Sa  mort,  p.  89. 

Alexandre  (saint),  évoque  d'Antioche.  Il  réunit 
à  sa  communion  tous  les  cathoiiciues  de  cette  ville, 
et  en  informe  le  pape  Innocent,  qui  lui  répond 
par  une  décrétalo,  t.  IV,  1.  38.  p.  4X7. 

Alexandre  Sauli  (le  bienheureux),  barnabite, 
apôtre  de  la  Corse,   t.  XI,  1.  6'"..  p.  595. 

ALi'XANi'KK  de  Halès,  frère  mineur,  t.  VlII,  l.  72, 
p.    .5,52.  —  Ses  écrits,  t.  IX,  I.  74,  p.  56. 

Alexandre  (Noèl),  dominicain.  Ses  ouvrages. 
Ce  qu'il   laisse  à  désirer,  t.  XII,  1,88,  p.  397. 

Alexandrie,  capitale  de  l'Egypte.  Succession  de 
ses  évoques,  t.  111,  I.  27,  p.  470.  —  Ecolo  d'A- 
lexandrie, p.  410.  —  Emeute  contre  les  chrétiens 
d'Alexandrie,  1.  28,  p.  .596.  —  .Martyrs  à  Alexan- 
drie, p.  559.  —  Fuite  des  chrétiens.  Paul  dans 
le  désert,  p.  600.  —  Incertitudes  dans  l'histoire 
des  évêques  d'Alexandrie  dès  le  sixième  siècle, 
t.  V,  1.  44,  p.  130. — Alexandrie,  prise  par  les  ma- 
bométans.  Destruction  de  ses  bibliothèques,  t.  V, 
l.  49,  p.   496. 

Alexis  Coramène,  empereur  de  Constantinople. 
Il  appelle  à  son  secours  tous  les  guerriers  de  l'Oc- 
cident, t.  VII,  1.  G6,  p.  352.  —  Grande  peur  qu'il 
a  des  croisés  quand  ils  arrivent, p.  368.  —  Il  leur 
escamote  la  ville  de  Nicée,  p.  369.  —  Sa  mau- 
vaise loi,  p.  419.  —  Son  zèle  contre  les  bogo- 
miles  ou  manichéens,  t.  VlII,  l.  67,  p.  33.  (Voir, 
aussi  Bas-Empire). 

AïKxis  m,  t.  VlII,  1.  71,  p.  339  (Voir  aussi  Bas^ 
Empire). 

Alexis  IV,  t.  VIII,  l.  71.  p.  357,  363  (Voir  aussi 
Bas-Empire). 

Alexis,  évêque  de  Melphi,  t.  X,  1.  83,  p.  553. 
(Voir  aussi  Concile  œcuménique). 

.ALEXIS,  tils  légitime  du  czar  Pierre  de  Russie, 
qui  le  fait  mourir,  t.  XII,  I.  88,  p.  662  (Voir  aussi 
Slaves). 

Alfier  (saint),  t.  VIT,  l.  63,  p.  62. 

Alkieri,  poète  italien,  t.  XlU,  I.  89,  p.  214. 

Alfred  (le  Grand),  roi  d'Angleterre.  Son  en- 
fance. Se  néglige  au  commencement  de  son  règne; 
disgrâce  que  lui  prédit  saint  Néo  avant  de  mou- 
rir, t.  VI,  I.  58,  p.  451.  —  Gomment  la  prédiction 
de  saint  Néo  s'accomplit.  Alfred  profite  de  son 
malheur,  regagne  son  royaume  sur  les  Danois 
et  se  montre  un  autre  homme,  p.  452.  —  Mer- 
veilles de  son  gouvernement  et  de  sa  législation. 
Quelle  en  est  la  source,  p.  454.  —  Son  zèle  pour 
les  études  et  ceux  qui  s'y  appliquent.  Il  se  dis- 
tingue lui-môme  par  ses  travaux  littéraires, 
p.  455.  —  Usage  qu'il  fait  de  son  temps.  Sa  piété, 
sa  charité,  p.  457. 

Alger  de  Liège.  Ses  écrits  sur  la  grâce  et  la 
nature  ;  sur  la  miséricorde  et  la  justice  :  sur  l'eu- 
charistie, t.  Vil,  I.  68,  p.  632. 

Ai.LACci  ou  Allatius  (Léon),  le  plus  illustre 
d'entre  les  Grecs  du  dix-septième  siècle.  Ses  «u- 
vrages.  Sa  doctrine,  t.  XII.  1.  87,  p.  319. 
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ALLEMAGNE 

GERMAINS,  GOTIIS,    VANDALES,  SUÈVBS,   ETC. 

Au  commencement  du  quatrième  siècle,  l'é- 
vêquo  Narcisse  à  Augsbourg.  Il  l)aptise  la  cour- 
tisane Afre  et  sa  famille.  Son  martyre  à  Girone. 
Martyre  d'Afre  et  des  siens  à  Augsbourg,  t.  III. 
1.  30,  p.  70.5.  —  Saint  Maximin,  évêque  de  Trêves, 
1.  3:^,  p,  87.  —  Exil  de  saint  Paulin,  évêque  de 
Trêves,  1.  33,   p.  130. 

Allemagne,  etc.  Invasion  des  Goths.  Leur  am- 
bassade à  Valens.  Bible  d'Ulfilas,  t.  IV,  1.  35, 
p.  229.  —  Conversion  de  Frétigil,  reine  des  Mar- 
comans,  1.  37,  p.  408.  —  Invasion  d'Alaric  en 
Italie.  Massacre  de  Rhadagaisc  et  de  ses  barbares. 
Ravages  des  Germains  dans  les  Gaules,  p.  450.  — 
Rome  se  rachète  du  pillage,  p.  451.  ~  Ravages 
des  Germains  en  Espagne.  Les  vainqueurs  se  par- 
tagBnt  ce  pays,  p.  451.  —  Sac  de  Rome  par  Alaric. 
Respect  des  Goths  pour  le  christianisme.  —  Mort 
d'Alaric,  p.  4.54. 

Allemagne,  etc.  L'empire  romain,  qui  dégénère 
de  plus  en  plus,  se  voit  démembrer  tout  vivant 
par  les  Vandales,  lesSuèves,  les  Goths,  les  Alains, 
les  Francs,  les  Huns,  t.  IV,  i.  39,  p.  540.  —  Prise 
de  Carthage  par  Genséric,  1.  40,  p.  608.  —  In- 
vasion d'Attila,  1.  40,  p.  648.  —  Attila  s'éloigne  de 
ri>talie  à  la  prière  du  pape  saint  Léon.  Sa  mort, 
p.  671.  —  Les  dix  rois  du  prophète  Daniel,  venus 
presque  tous  de  l'Allemagne  et  de  la  Germanie,  1. 
41,  p.  679.  —  Pillage  de  Rome  par  Genséric.  In- 
cursion des  Vandales,  p.  689.  —  Pillage  de  Rome 
par  le  Suève  Ricimer,  p.  709.  —  Paix  entre  l'em- 
pire de  Gonstantinople  et  Genséric,  p.  712.  — 
Extinction  de  l'empire  en  Espagne  par  les  Van- 
dales, les  Suèves  et  les  Visigoths,  p.  712.  —  Ra- 
vages et  persécution  du  Visigoth  Euric  dans  la 
Gaule  méridionafo,  p.  715.  —  Saint  Séverin.  Son 
origine  présumée.  Ses  prédications  et  ses  miracles 
en  Norique,  p,  715.  —  Le  Germain  Odoacre  met 
fin  à  l'empire  romain  en  Occident,  p.  720.  —  Mort 
du  Vandale  Genséric,  à  qui  succède  son  fils  Hu- 
néric,  1.  42,  p.  733.  —  Le  Vandale  Gontamond  se 
montre  plus  humain,  p.  758.  —  Ruse  d'Odoacre  à 
l'égard  de  Zenon.  Son  expédition  en  Allemagne, 
p.  758.  —  Mort  de  Saint  Séverin,  p.  759.  —  En- 
tnevue  de  l'Ostrogoth  Théodoric  avec  Zenon.  Sa 
marche  sur  l'Italie.  Défaite  d'Odoacre,  p.  760.  — 
Nouvelle  défaite  d'Odoacre.  Sa  mort.  Théodoric 
commence  le  royaume  des  Ostrogoths  en  Italie, 
p.  761.  — Invasion  des  Francs  dans  les  Gaules,  où 
ils  commencent  le  royaume  des  Francs,  p.  767. 

Allemagne,  etc.  Conversion  des  Hérules,  des 
Tzanes  et  de  Gordas,  roi  des  Huns,  t.  V,  1.  44, 
p.  105.  —  Saint  Nicet,  évôciue  de  Trêves,  p.  137.  — 
Invasion  des  Lombards  en  Italie,  où  ils  reprennent 
et  continuent  le  royaume  des  Ostrogoths,  1.  45, 
p.  179.  —  Invasion  des  Avares,  I.  47,  p.  386. 

Allicmagne,  etc.  Saint  Modoald,évôque  de  Trêves, 
t.  V,  1.  48,  p.  460.  —  Mission  de  saint  Swidbert  et 
de  saint  Willebrod  en  Frise,  1. 50,  p.  597.  —  Saint 
Vulfranc  vient  en  aide  à  saint  "Willebrod,  p.  599. 
—  Mission  de  saint  Emméran,  de  saint  Evald  et  de 
saint  Kilien  dans  l'intérieur  de  la  Germanie, 
p.  599.  —  Instruction  du  pape  saint  Grégoire  II  à 
révoque  Martinien,  pour  la  Bavière,  I.  51  p.  652. 
-r-  Saint  Rupert  de  Salzbourg  et  saint  Corbinien 
de  Frising,  p.  663.  —  Saint  Boniface,  apùtre  de 
l'Allemagne,  p.  651.  —  il  est  fait  évoque  par  le 
pape  saint  Grégoire  II.  Son  serment  apostolique, 


p.  657.  —  Lettres  que  le  Pape  écrit  en  sa  faveur, 
en  France  et  en  Allemagne,  p.  657.  —  Lettre  que 
lui  donne  de  son  côté  Charles  Martel,  p.  658.  — 
Belle  lettre  q  ue  lui  é^irit  son  ancien  maitre,  i'évôque 
Daniel  de  Winchester,  sur  la  manière  de  convertir 
les  païens,  p.  6.58.  —  Réponse  décrétale  du  Pape 
à  sa  consultation,  p.  660.  —  Consultation  de  saint 
Boniface  et  réponse  de  l'évoque  Daniel  sur  le  môme 
sujet,  p.  660.  Réponse  du  pape  saint  Grégoire  III 
à  saint  Boniface,  p.  686.  —  Travaux  et  correspon- 
dance de  saint  Boniface.  Lettre  que  lui  écrit  une 
religieuse  de  ses  parentes,  p.  687.  —  Son  troisième 
voyage  à  Rome.  Il  y  enrôle  les  deux  saints  frères 
"Wiflibolde  et  Wunebalde.  Leur  histoire,  p.  688. 

Allemagne,  etc.  Saint  Boniface,  légat  du  pape  ; 
saint  Zacharie,  secondé  par  Pépin  et  Garloman, 
rétablit  la  discipline  en  France  et  étend  la  religion 
en  Allemagne,  t.  V,  1.52,  p.  695.  —Saint  Boniface 
fonde  le  monastère  et  l'école  de  Fulde  par  saint 
Sturrae,  p.  700.  —  Saint  Boniface  fonde  en  Alle- 
magne des  monastères  de  religieuses  par  sainte 
Liobe,  p.  701.  —  Divers  abus  et  imposteurs  que 
saint  Boniface  réprime  tn  France  et  en  Allemagne 
par  l'autorité  du  Pape  secondée  de  Pépin  et  de 
Garloman,  p.  702.  —  Lettres  de  saint  Boniface  à 
Cuthbert,  archevêque  de  Cantorbéri  ;  à  Ethelbald, 
roi  des  Mercieas,  qui  profitent,  de  ses  avis,  p.  706. 

—  Le  prince  Garloman  quitte  le  monde  et  se  fait 
moine,  p.  709.  —  Ratchis,  roi  des  Lombards,  en 
fait  autant  avec  sa  femme  et  sa  fille,  p.  711.  — 
Diverses  lettres  du  pape  saint  Zacharie  à  saint 
Boniface  sur  des  affaires  d'Allemagne,  entre  autres 
touchant  le  prêtre  Virgile,  ou  Vigile  p.  712.  — 
Saint  Boniface  continue  à  régénérer  l'Allemagne. 
.^es  derniers  travaux  et  son  martyre,  t.  VI,  1.  53, 
p.  12.  —  Ses  principaux  disciples',  p.  14.  —  Mort 
de  saint  Othmar,  p.  16.  —  Guerres  sans  cesse 
renaissantes  dans  la  Saxe,  que  Charlemagne  tra^ 
vaille  à  convertir  au  christianisme,  pour  les  faire 
cesser,  p.  31.   —  Conversion  de  Witikind,  p.  34, 

—  Le  concile  de  Francfort  induit  en  erreur  par 
une  traduction  fautive  du  septième  concile  géné- 
ral. Livres  carolins.  Manière  dont  y  répond  le  pape 
Adrien,  p.  51.  —  Manière  dont  le  pape  saint 
Léon  lll  est  reçu  en  France  et  en  Germanie  par  | 
Charlemagne,  qui  offre  la  Saxe  à  l'Eglise  romaine, 
p.  55.  —  Rétablissement  de  l'empire  romain  ea 
Occident.  Caractère  de  ce  rétablissement,  p.  57. 

—  Charlemagne  défend  et  étend  la  chrétienté  au 
nord  contre  les  Saxons,  1,  54,  p.  78.  —  Etat  de 
la  Saxe  à  la  fin  des  guerres  de  Charlemagne. p.  79. 

—  Ce  que  Charlemagne  se  proposait  dans  ses  con- 1 
quêtes,  p.  79.  — Les  malheurs  des  Saxons   leur 
avaient  été  prédits,  p.  80.  —    Saint  Lui,   saint  . 
Sturme,  saint  Grégoire  d'Utrecht  et  saint  .\lbéric, 
p.  81.  —  Saint  WiUehade  et  saint  Ludger,  p.  82. 

—  Mémorable  diplôme  de  Charlemagne  touchant 
l'organisation  ecclésiastique  de  la  Saxe,  p.  84.  —  «i 
Mort  de  saint  Willehade,  p.   85.  —  Capitulairede  -■' 
Charlemagne  touchant  la  Saxe,  p.  85.  —  Derniers 
travaux  et  mort  de  saint  Ludger, p.  86.— L'arche- 
vêque Arnon  deSalzbonrgtravailleà  la  conversion 
des  Huns  et  des  Slaves,  p.   87.    —  Charlemagno 
fonde  à  Osnabruck  une  école  de  lettres  grecq  .es    ■ 
et  latines,   p.    100.   —   Commencement  de  saint 
Adalard.     Angilbert,  p.    100.    —  Testament  de 
Charlemagne,  confirmé  par  les  évoques,   les  sei- 
gneurs et  le  Pape.  11  y  partage  l'empire   entr«' 
trois  de  ses  fils,   y  recomiait  l'élection  du  peupif 
pour  leurs  descendants,  leur  recommande  surtout 

la  protection  de  l'Eglise  romaine,  p.  131.  — 
L'abbé  Smaragde,  p.  134.  —  Trouble  dans  le  mc- 
nastère  de  Fulde,  apaisé  par  Charlemagne,  p.  I3S. 

—  Charlemagne,  voyant  approcher  sa  fin,  appello 
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son  fll3  Louis,  le  déclare  empereur  du  consente- 
ment de  tous,  p.  142.  —  Rèi,'leraent  du  concile 
d'Aix-la-CJuipelle  pour  leschanoines.l.  55,  p.  169. 

—  Décret  confirmatif  de  l'empereur  Louis  tou- 
chant les  donations  faites  à,  l'Eglise  romaine.  Sens 
de  ce  décret,  p.  171.  —  Ce  qu'il  y  a  de  faux  et  de 
vrai  dans  la  Donation  de  Constantin,  p.  172.  — 
Charte  peu  connue,  mais  très  importante,  de  l'em- 
pereur Louis,  sur  l'unité  et  la  division  de  l'empire, 
l'élection  de  l'empereur  et  des  rois,  les  rapports 
entre  eux  et  avec  l'assemblée  générale  des  Francs. 
Charte  délibérée,  consentie,  jurée  par  tous  les 
Etats  de  l'empire  et  confirmée  par  le  Pape,  p.  174 

—  L'empereur,  devenu  veuf,  épouse  Judith,  prin- 
cesse de  Bavière,  p.  178.  —  Nouveau  trouble  dans 
le  monastère  de  b  ulde,  qui  cesse  par  la  déposition 
de  l'abbé  qui  en  était  cause,  et  qui  a  pour  succes- 
seur saint  Eipil.  p.  178.  —  Saint  Ei^ii  a  pour  suc- 
cesseur le  bienheureux  Raban  Maur.  Son  origine 
et  son  premier  ouvrage,  p.  179.  —  Fondation  de 
la  nouvelle  Corbie  en  Saxe,  p.  180.  —  Lothaire, 
désigné  empereur,  en  reçoit  le  nom  par  le  sacre 
du  Pape,  p.  181.  — L'empereur  Louis  termine  pa- 
cifiquement une  révolution  chez  les  \Vi!zes,p.  183. 

—  Voyage  de  l'empereur  Lothaire  à,  Rome.  Res- 
triction du  serment  que  les  Romains  lui  prêtent. 
Ordonnances  et  actes  qu'il  fait.  Leur  portée,  p.  198. 

—  Saint  Anscaire  va  prêcher  l'Evangile  dans  le 
Danemark,  p.  208.  —  Il  est  envoyé  en  Suède, 
p.  20'j.  —  Saint  Anscaire  est  nommé  archevêque 
de  Hambourg  et  légat  du  pape  Grégoire  IV  jusque 
dans  le  Groenland  ou  l'Amérique  septentrionale, 
qui  était  dès  lors  connu,  p.  210.  —  L'archevêque 
Êbbon  de  Reims   seconde   saint  Anscaire,  p.  211. 

—  Saint  Pascase  Radbert.  Son  traité  Du  corps  et 
du  sang  du  Seigneur,  p,  212.  —  Amalarius.  Ses  ou- 
vrages surl'office  divin,  p.  213.  —  Assemblée  d'Aix- 
la-Chapelle  pour  chercher  les  causes  des  mauxpu- 
blics,  p.  216.  —  Conciles  tenus  en  conséquence, 
p. 217.  —  L'emnereur  Louis  bouleverse  le  partage 
fait  et  juré  île  l'empire,  pour  favoriser  son  nou- 
veau fils  Charles  le  Chauve.  Suites  de  ce  boule- 
versement, p.  220. 

Allemagne,  etc.  Charte  constitutionnelle  des 
Francs.  (Conséquence  qu'en  tire  Lothaire.  Opposi- 
tion de  ses  deux  frères.  Bataille  de  Fontenay,  ses 
suites  et  son  caractère,  t,  VI,  I.  56.  p.  244.  Entre- 
vue et  alliance  de  Louis  de  Germanie  et  de  Charles 
le  Chauve  à,  Strasbourg.  Commencement  de  la 
langue  française,  p.  245.  Partage  de  l'empire 
entre  les  trois  frères.  Origine  de  la  Lorraine, 
p.  246.  —  Kegrets  du  diacre  Florus  sur  ce  par- 
tage, p.  246.  —  Arrivée  à  Rome  de  Louis,  fils  de 
Lothaire.  —  Discussion  sur  la  part  de  l'empereur  à, 
l'élection  du  Pape.  Serment  que  le  pape  Sergius 
consent  que  les  Romains  prêtent  à  l'empereur, 
p.  250.  —  Caractère  des  trois  fils  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire.p.  273.  —  Vie  et  écrits  du  bienheureux 
Raban  Maur,  archevéquede  Mayence.  Son  concile, 
p  279.  —  Walafride  Strabon  et  ses  ouvrages, 
p.  281.  —  Saint  Pascase  Radbert  et  ses  écrits, 
p.  281.  —  Ratramne,  et  mérite  de  ses  ouvrages. 
Il  y  est  d'accordavec  saint  Pascase  Radbert,  p.  282. 

—  Caractère  et  erreurs  de  Gothescale,  p.  284. — 
Raban  écrit  contre  Gothescale,  mais  il  se  méprend 
sur  un  point,  p.  285.  —  Ratramne  traite  la  ma- 
tière avec  profondeur  et  exactitude,  p.  287.  — 
Charité  de  Raban  de  Mayence  dans  une  famine, 
p.  297.  —  Saint  Léon  IV  sacre  empereur  Louis, 
fils  de  Lothaire,  p.  :302.  —  L'emporeur  Louis  II  à 
Rome,  p.  305.  —  Conduite  blâmable  des  ambas- 
sadeurs de  Louis  H.  Courage  des  évêques  qui  les 
ramènent  à,  leur  devoir,  p.  306.  —  Mort  de  l'em- 
pereur Lothaire.  Son  caractère,  p.  307.  —  Rela- 


tions du  pape  saint  Nicolas  T»'  avec  l'empereur 
Louis  II,  1.  57,  p.  309.  —  Derniers  travaux  de  saint 
Anscaire,  archevêque  de  Hambourg.  Il  a  pour 
successeur  saint  Rembert.  p.  333.  —  Divorce 
du  roi  Lothaire.  Faiblesse  des  évoques  de  son 
royaume.  Prévarication  du  prélat  Rodoalde.  Fer- 
meté apostolique  du  Pape  dans  toute  cette  afTaire, 
p.  334.  —  Le  moine  Wamielbert  et  ses  ouvrages, 
p.  353.  —  Le  moine  Ottfrid  traduit  l'Evangile  en 
vers  tudesques,  p.  353.  —  AlTaire  et  mort  du  roi 
Lothaire,  p.  3G3.  —  Charles  le  Chauve  usurpe  le 
royaume  de  Lorraine  sur  son  neveu  l'empereur 
Louis,  1.  58,  p.  405.  —  Incroyable  chicane  de 
l'empereur  grec  Basile  à  l'empereur  Louis  IL  Ré- 
ponse mémorable  de  ce  dernier,  omise  par  Floury  : 
On  y  voit  de  qui  vient  l'empire  d'Occident,  p.  415. 

—  Mort  de  Louis  IL  Le  pape  Jean  VIII  nomme 
empereur  k  sa  place  Charles  le  Chauve,  qui  meurt 
quelque  temps  après,  p.  419.  —  Mort  du  pape 
Etienne  V,  après  avoir  couronné  empereur  (îui, 
duc  de  Spolète.  1.  59,  p.  476  —  Concile  de  Tibur 
en  Allemagne.  Ses  canons  pénitentiaux.  Parallèle 
entre  le  système  pénitentiaire  de  l'Eglise  et  le  sys- 
tème pénitentiaire  des  gouvernements  modernes, 
p.  479.  -  Décision  conciliantedupape  Formose, tou- 
chant l'archevêché  de  Hambourg,  p.  48 1 .  —  Mort  de 
l'empereur  Arnoulfe.  Les  seigneurs  d'Allemagne 
reconnaissent  pour  roi  son  fils  Louis.  Les  évêques 
en  demandent  la  confirmation  au  Pape,  p.  486.  — 
Plaintes  des  évêques  d'Allemagne  contre  les  Mo- 
raves.  Paraissent  peu  fondées,  p.  487.  —  Invasion 
des  Hongrois,  p.  489.  —  Monastère  de  Saint-Gall, 
pépinière  de  saints  et  savants  personnages  :  Rat- 
pert,  Tutilon  et  Notker,  p.  489.  ~  Mérite  de  Salo- 
mon,  évoque  de  Constance,  p.  490.  —  Saint  Rad- 
bod,  évoque  d'Utrecht,  p.  490.  —  Pèlerinage  de 
saint  Uldaricà  Rome.  Ses  entretiens  avec  le  Pape, 
p.  502.  —  Saint  Adalbéron,  évoque  d'Aùgsbourg, 
p.  502.  —  Sainte  Viborade,  p.  503.  —  Le  pape 
Jean  X  sacre  empereur  le  roi  Bérenger,  p.  507.  — 
Les  évêques  d'Allemagne  lui  demandent  un  légat 
pour  présider  le  concile  d'Altheim.  Canons  de  ce 
concile,  p.  508.  —  Election,  règne  et  mort  du  roi 
Conrad,  qui  désigne  pour  son  successeur  Henri  de 
Saxe,  son  ennemi,  p.  509.  —  Sainte  Mathilde, 
épouse  de  Henri  de  Saxe  ou  l'Oiseleur,  p.  511. 

Allemagne,  etc.  Irruption  des  Hongrois.  Mort  de 
sainte  Viborade,  1.  60,  p.  544,  —  Le  bienheureux 
Bennon  de  Metz  et  saint  Méginrade  d'Einsidlen, 
p.  545.  —  Saint  .Jean  de  Vandières.  Restauration 
de  l'abbaye  deGorze,  p.  545.  —  Saint  Gauzelin  de 
Toul,  p,  549.  —Saint  Gérard  de  Toul,  p.  551.  — 
Gouvernement  de  Henri  l'Oiseleur.  Ses  victoires 
contre  les  Hongrois.  Son  zèle  pour  la  conversion 
des  infidèles.  Sa  mort.  p.  562.  —  Election  et  cou- 
ronnement de  son  fils  Othon,  p.  564.  —  Réponse 
du  pape  Léon  VII  à  la  consultation  de  l'archevêque 
de  Lorch,  p.  564.  —  Mort  de  saint  Venceslas,  duc 
de  Bohême,  p.  564.  -  Adaldague,  archevêque  de 
Hambourg.  Etat  de  la  religion  dans  le  Nord, 
p.  566.  —  Vertus  de  Saint  Udalric  d'Aùgsbourg 
dans  l'épiscopat,  p.  571.  —  Commencements  de 
saint  Brunon,  archevêque  de  Cologne,  p.  572.  — 
Vertus  de  sa  mère.  la  reine  sainte  Mathilde,  p,  573. 

—  Ambassade  de  Saint  .Jean  de  Vandières,  au  nom 
du  roi  Othon,  près  d'Abdérame  Ht,  roi  de  Gor- 
doue.  Sa  noble  fermeté,  p.  583.  —  Aventures  do 
sainte  Adélaïde,  qui  épouse  le  roi  Othon,  p.  589. 

—  Le  roi  Othon  n'obtient  point  d'Agapit  II  la 
permission  de  venir  à  Rome,  p.  590.  —  Le  pape 
Jean  XII  invite  le  roi  Othon  à  venir  à  Rome,  et  l'y 
couronne  empereur.  Serment  que  lui  fait  Othon, 
p.  593.  —  Ce  qu'étaient  ou  devaient  être  les  empe- 
reursKl'Occident.  Les  Francs  le  comprennent  mieux 
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que  les  Allemands,  l.  61,  p.  596.  —  Le  pape 
Jean  XII,  à  la  prière  de  l'empereur  Othon,  érige 
l'église  de  Magdebourg  en  métropole,  p.  597.  — 
Le  premier  empereur  allemand  se  brouille  avec  le 
Pape  légitime,  l'expulse  de  Rome  et  fait  un  anti- 
pape. Que  penser  de  sa  conduite  et  de  celle  de  ses 
quarante  évoques  impériaux,  p.  597.  —  Vertus  du 
pape  Benoît  V,  exilé  par  l'empereur  à  Hambourg. 
ou  il  meurt  saintement,  p.  605.  —  Mort  de  saint 
Brunon  de  Cologne,  frère  de  l'empereur,  p.  607. 

—  Conversion  de  Micislas,  duc  de  Pologne,  p.  607. 
Saint  Adalbertj  archevêque  de  Magdebourg, 
apôtre  des  Slaves,  p.  608.  —  Le  pape  Jean  XIH 
érige  l'église  de  Prague  en  métropole,  p.  609.  — 
Dernières  actions  et  mort  de  la  reine  sainte  Ma- 
thilde,  mère  de  l'empereur  Othon,  p.  609.  —  Sol- 
licitude de  l'empereur  Othon  au  sujet  des  moines 
de  Saint-Gai,  p.  610.  —  v^oyage  de  l'empereur  à 
Rome  et  en  Italie,  p.  611.  —  Jean  XIII  couronne 
empereur  Othon  II,  sur  la  demande  de  son  père 
Othon  I*"",  p.  611.  —  Ambassade  de  Luitprand  à 
Constantinople.  p.  612.  —  Othon  II  épouse  une 
princesse  grecque,  p.  617.  —  Dernières  actions  et 
mort  de  sainte  Uldaric  d'Augsbourg,  p.  617.  — 
Saint  Wolfgang,  évoque  de  Ratisbonne,  p.  619.  — 
Etat  de  la  religion  en  Scandinavie.  Saint  Liben- 
tius,  archevêque  de  Brème,  p.  633.  —  Othon  II 
fait  élire  son  flls  Othon  111  et  meurt,  p.  634. — 
Giliser,  archevêque  de  Magdebourg,  p.  635.  — 
Saint  Adalbert  de  rVague,  p.  635.  —  Commence- 
ments de  saint  Romuald,  p. 642.  —  Saint  Bernard, 
évêque  de  Hildesheim.  p.  645.  —  Science  et  litté- 
rature de  la  nonne  Roswith,  qui  écrit  en  vers 
latins  le  panég^ .  ique  des  Othon  et  huit  poèmes,  et 
en  prose  latine  six  ou  sept  comédies  chrétiennes. 
p.  648.  —  Belle  préface  d'Adelbold,  évêque  d'U- 
trecht,  dans  sa  Vie  de  l'empereur  saint  Henri  I.  62 
p.  678.  —  Etat  de  la  chrétienté  à  la  fin  du  dixième 
et  commencement  du  onzième  siècle.  L'Europe 
devient  un  seul  homme,  dont  l'Église  romaine  est 
chargée  de  faire  l'éducation,  p.  679.  —  Disposi- 
tion principale  pour  bien  étudier  l'histoire,  p.  679 

—  Othon  III  couronné  empereur  par  Grégoire  V 
p.  695.  —  Derniers  moments  et  martyre  de  saint 
Adalbert  de  Prague,  p.  696.  —  Intrusion  de  l'an- 
tipape Philagathe.  Sa  punition  par  les  gens  de 
l'empereur,  p.  698.  —  Respect  du  Pape  et  de  l'em- 
pereur pour  saint  Nil.  qui  continue  d'édifier  tout 
le  monde,  p.  698.  —  L'empereur  fait  mourir  Gres- 
centius,  p.  699.  —  Zèle  de  saint  Romuald,  p.  700. 

—  L'empereur  Othon  III  va  visiter  saint  Nil  et 
pratique  lui-même  des  austérités  secrètes,  p.  700. 

—  Mort  de  l'impératrice  sainte  Adélaïde,   p.   705. 

—  Othon  m  fait  un  pèlerinage  au  tombeau  de 
saint  Adalberg  de  Prague,  p.  706.  Il  travnille  à 
exécuter  la  décision  du  Pape,  touchant  le  réta- 
blissement de  l'évêché  de  Mersebourg,  p.  706.  — 
Il  ouvre  le  tombeau  de  Charlemagne^  p.  706.  — 
Dernier  voyage  et  Mort  d'Otbon  lUen  Italie.  Con- 
ciles occasionnés  par  l'entêtement  d'une  princesse 
devenue  religieuse.  Saint  Héribert  de  Cologne, 
p.  707.  —  Saint  Henri,  roi  de  Germanie,  et  sa 
femme,  sainte  Gunégonde,  p.  710.  —  Saint 
Etienne,  duc  et  apôtre  de  Hongrie.  Le  pape  Syl- 
vestre II  lui  accorde,  sur  sa  demande,  le  titre  de 
roi,  p.  711.  —  Saint  Etienne  met  le  royaume  de 
Hongrie  sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge,  qui 
en  est  appelée  la  Dame,  p.  712.  —  Ses  charités 
dans  les  contrées  les  plus  lointaines  Ses  exploits 
guerriers.  Sa  législation.  Son  instruction  à  son  fils 
saint  Kmeric,  p.  712-  —  Commencements  du  bien- 
heureux Richard,  abbé  de  Verdun,  et  du  comte 
Frédéric  do  Lorraine,  p.  731.  —Au  commence- 
ment du  onzième  siècle,  on  renouvelle  les  églises 


Sens  mystérieux  des  cathédrales  gothiques,  p.  741, 

—  Vertus  et  exploits  du  roi  saint  Henri.  Tagmon, 
nouvel  archevêque  de  Magdebourg.  L'évêché  de 
Mersebourg  rétabli,  p.  742.  —  Saint  Henri  érige 
un  évêché  à  Bamberg,  qu'il  soumet  immédiate- 
ment à  l'Eglise  romaine,  p.  744.  —  Le  comte 
saint  Ansfrid,  avec  sa  femme  sainte  Hilsuinde,  et 
leur  fille  sainte  Bénédicte,  p.  745.  —  Saint  Bru- 
non,  autrement  saint  Boniface,  apôtre  des  Russes 
et  martyr,  p.  745  —  Waltherd,  nouvel  arche- 
vêque de  Magdebourg.  p.  746.  —  Mort  de  saint 
Libentius,  archevêque  de  Brème  et  de  Hambourg. 
Il  a  pour  successeur  Unvan,  qui  ramène  à  la  reli- 
gion les  Slaves  révoltés,  p.  146.  —  Saint  Mein- 
werc,  évêque  de  Paderborn,  p.  746.  —  Conduite 
du  saint  roi  Henri  lors  de  l'élection  d'un  an- 
tipape, p.  747.  —  Il  est  couronné  empereur  par 
le  pape  Benoît  VllI.  Réflexion  de  Glabert  à  ce 
sujet,  p.  748.  —  L'empereur  saint  Henri  renou- 
velle le  diplôme  d'Othon  l"  en  faveur  des  domaines 
temporels  de  l'Eglise  romaine,  p.  748.  —  L'em- 
pereur passe  à  Gluni,  fait  vœu  d'obéissance  entre 
les  mains  du  bienheureux  Richard  de  Verdun,  qui 
lui  ordonne  de  continuer  à  gouverner  l'empire, 
p.  749.  —  Voyage  de  Benoit  VIII  en  Allemagne, 
p.  751.  —  Dernière  entrevue  de  saint  Héribert  de 
Cologne  avec  l'empereur  saint  Henri,  p.  751. — 
Dernière  expédition  du  saint  empereur  en  Italie, 
p.  751.  —  Divers  conciles  dont  les  canons  sont 
transformés  en  lois  civiles  par  l'empereur,  à  la 
demande  du  Pape,  p.  753.  —  Réflexion  déplacée 
de  Fleury,  qui  voudrait  faire  du  Pape  un  prêtre 
étranger  dans  l'Eglise,  p.  753.  —  Mort  de  saint 
Vulbode,  évêque  de  Liège,  p.  753.  —  Entrevue 
cordiale  de  l'empereur  saint  Henri  et  du  roi  Ro- 
bert de  France,  p.  754.  —  Mort  de  l'empereur 
saint  Henri  après  une  dernière  entrevue  avec  Ro- 
bert, p.  754.  —  Election  de  Conrad  H.  Ses  belles 
qualités,  t.  VII,  I.  63,  p.  1.  —  Mort  de  l'impéra- 
trice sainte  Gunégonde,  p.  2.  —  Législation  féo- 

,  dale  de  Conrad  pour  l'Allemagne,  p.  2.  —  Sur  la 
^destinée  de  l'Italie,  p.  4.  —  Conrad  y  est  appelé, 
p.  4,  —  Conrad  couronné  empereur  par  le  pape 
Jean  XIX,  p.  11.  — Mort  de  saint  Etienne  de  Hon- 
grie et  de  son  fils  saint  Emeric.  p.  13.  —  Vie  du 
saint  Ermite  Gunther.  p.  14.  —  Premières  années 
de  Brunon,  depuis  saint  Léon  IX,  p.  14.  —  L'église 
deloul  le  choisit  pour  son  évêque.  Lettre  qu'elle 
lui  en   écrit,  ainsi  qu'à  l'empereur  Conrad,  p.  15. 

—  Ses  vertus  et  ses  premières  actions  dans  l'épis- 
copat,  p.  17.  —  Cruelle  famine  et  ses  suites. 
Charités  des  évoques  et  des  abbés,  p.  19.  —  Les 
évêques,  à  la  demande  des  peuples,  établissent  la 
paix  de  Dieu,  p.  20.  —  Les  difficultés  pour  faire 
observer  la-  paix  de  Dieu  portent  les  évêques  à  lui 
substituer  la  trêve  de  Dieu,  p.  22.  —  La  chevalerie 
chrétienne  instituée  dans  le  môme  but  de  pacifica- 
tion et  de  civilisation,  p.  24.  —  Les  lointains  pèle- 
rinages continuent  d'adoucirles  moeurs  guerrières 
de  l'Occident,  p.  25.  —  Pèlerinages  annuels  de 
saint  Brunon  de  Toul  à  Rome.  Avertissements 
qu'il  reçoit  de  l'avenir,  p.  26.  Archevêques  de 
Hambourg,  p.  28 —  Saint  Bardon  archevêque  de 
Mayence,  p.  28.  —  Saint  Poppon,  abbé  de  Stave- 
lo,  p.  29.  —  Saint  Gérard,  évêque  de  Chonad  en 
Honi'-rie,  p.  29.  —  Mort  do  l'empereur  Conrad. 
Election  de  Henri  le  Noir,  p  32.  —  Clément  II 
couronne  empereur  Henri  le  Noir,  p.  37.  Elec- 
tion, voyage  à  Rome  et  premiers  actes  de  saint 
Léon  IX,  p.  39.  —  Commencements  du  cardinal 
Hildebrand,  depuis  saint  Grégoire  VII,  p.  42.  — 
Voyage  apostolique  du  Pape  en  France  et  en  Alle- 
magne, Combien  il  est  nécessaire  pour  le  rétablis- 
sement de  la  discipline,  p.  43.  Adalbert.  ardu- 
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vôque  de  Hambourg,  p.  52.  —  Révolution  en 
Hongrie  contre  la  religion,  mais  qui  tourne  pour. 
Martyre  de  saint  'îérard,  évoque  de  Cbonad,  p.5:>. 

—  Saint  Léon  IX  à  Toul.  Saint  Hugues  de  Cluni, 
parrain  du  fils  de  l'empereur  Henri  le  Noir,  p.  61. 

—  Dernier  voyage  de  saint  Léon  IX  en  Allemagne, 
p.  64.  —  Mort  de  saint  Bardon  de  Mayonoe.  Son 
successeur  ne  lui  ressemble  pas  tout  à  fait,  p.  64. 

—  Le  saint  pape  Léon  IX  se  renil  au  milieu  des 
Normands  vainqueurs,  qui  se  déclarent  vassaux 
de  l'Eglise  romaine  et  deviennent  plus  humains, 
p.  68.  —  Dévotions  de  saint  Léon  IX,  p.  69.  —  Sa 
dernière  maladie.  Il  bénit  lui-même  sa  tombe  et 
meurt,  p.  81. 

Ar.i.EMAr.NE.  etc.   Saint   Annon,  archevêque    de 
Cologne,  1.64,  p.  108.  — Mort  de  l'empereur  Henri  III. 
Situation  fâcheuse  de  l'empire  à  sa  mort.  Faute 
que  commettent  les  électeurs,  p.  109.  — Le  pape 
Victor   II    réconcilie   au    jeune    roi   Henri   IV    le 
comte  de  Flandre  et  le  .lue  de  Lorraine.  Naissance 
de  Godefroi  de  Bouillon,  p.    109.  —  Le  cardinal 
Frédéric  de  Lorraine,   devenu   moine  au   Mont- 
Cassin,  en  est  élu   abbé.  p.   IIO.  —  Le  cardinal 
Frédéric  de  Lorraine  élu  pape  sous  le  nom  d'E- 
tienne IX,  p.   110.  —  Imprudence  d'avoir   choisi 
un  enfant  pour  Roi  de  Germanie.  Ferments  de  dis- 
corde,  p.  13.  —  Désordres  et  violences  dans  les 
églises  d'Allemagne,  p.  131.   —   Légation  infruc- 
tueuse d'Anselme  de  Lucques.  Emportement  in- 
croyable des  princes   et  des  évéques   allemands, 
p.  132.  —  Election  d'Alexandre   II.    La   cour  de 
Germanie  fait  un  antipape,  Cadaloiis,évéquesimo- 
niaque  de  Parme.  Lettre  que  lui  écritsaint  Pierre 
Daraien,  p.  133.  —  Annon   de  Cologne.    Concile 
l'Osbor,  où.  par  le  zèle  de  saint   Pierre  Damien, 
l'antipape  est  condamné  par  ceux  qui  l'avaient  fait 
[).  134.  — Pèlerinages  considérables  et  aventureux 
ies  chrétiens  d'Occident  à  Jérusalem,  p.  160.   — 
Jaint  Altman  de  Passau,  p.  161.  —  Saint  Guébe- 
lard  de   Salzbourg,   p.   161.  — Saint  Bennon  de 
Hisnie,  p.    162.  —  Martyre  du  prince  slave   saint 
ïothescale.  Défection  des  Slaves  p.  162.  —  Lettre 
le  saint  Pierre  Damien  au  roi  de  Germanie  et  à 
'archevêque  de  Cologne,  touchant  l'antipape  Cada- 
ciis,  qui  est  de  nouveau  rejeté,  mais  rentre  clan- 
lestinement  à  Rome,  p.  163.  —  Divers  événements 
i  la  cour  de  Germanie,  p.  163.  —  Concile  de  Man- 
oue,  qui  met  fin  au  schisme,  p.  165.  —  Vices  du 
eune  roi  Henri  IV.  Il  veut  répudier  sa  femme, 
îaint  Pierre  Damien  envoyé  légat  à  ce  sujet.    Le 
oi  obligé  de  garder  sa  femme  malgré  lui,  p.  165. 

—  Retraite  de  l'impératrice  mère  Agnès,   p.  167. 

—  Affaires  épiscopales  de  Bamberg  et  de  Cons- 
ance,  p.  167.  —  .Mort  d'Adalbert,  archevêque  de 
(rérne.  Son  caractère.  Son  zèle  pour  les  missions 
u  Nord.  11  a  Liemar  pour  successeur,  p.  170.  — 
^dam  de  Brème,  auteur  d'une  histoire  ecclésias- 
ique,  p.  170.  —  Fermentation  en  Allemagne, 
ausée  par  les  injustices  et  les  violen'^es  du  roi, 
.  171.  —  Ce  que  devenaient  les  évôchés  et  les 
bbayes  entre  les  mains  de  ce  prince,  p.  172.  — 
.nnon  de  Cologne  se  retire  de  la  cour.  Le  roi 
'abandonne  sans  retenue  à  tous  ses  mauvais  pen- 
hants.  Sigefroi,  archevêque  de  Mayence,  lui  aide 

tyranniser  la  Saxe   et   la  Thuringe,   p.  172.  — 


sont  les  principaux  paroissienR  du  Pape,  p.  193. 
—  La  Saxe  avait  été  donnée  à  l'Eglise  romaine 
par  Gharleraagne  p.  207.  —  Le  roi  de  Germanie, 
Henri  IV,  confesse  au  pape  saint  Grégoire  ses 
injustices,  notamment   envers  l'église  de  Milan, 


es  évoques,  les  grands,  les  peuples  de  Saxe 
dressent  des  plaintes  au  Saint-Siège  et  des  plain- 
33  au  roi,  p.  171.  —  Le  roi  est  cité  à  Rome  pour 
onner  satisfaction.  Mort  du  pape  Alexandre  II, 
.  175.  —  Election  du  pape  saint  Grégoire  VII, 
65,  p.  175.  —  Elle  est  ratifiée  par  le  roi  de  Ger- 
lanie,  p.  176.  —  Action  du  saint  Pape  sur  la 
onp-i'ie,  défigurée  par  certains  auteurs,  p.  186. 
•  Son  action   sur  la  Bohême,   p.    187.  —  Quels 


p.  208.   —  Les   seigneurs  allemands  et  saxons, 
irrités  des   injustes  vexations   de    Henri,  veulent 
élire  Rodolphe  do  Souabe.  Saint  Grégoire  tftche  de 
les  calmer,  pru/nettant  de  leur  faire  rendre  jus- 
tice, p.  210.  —  Il  envoie  des  légats  en  Allemagne. 
Ceux-ci    ayant   demandé    la  tenue   d'un    concile 
pour  la  réforme  du  clergé,  les  évoques  s'y  oppo- 
sent, sous  prétexte  de  la  nouveauté  du  fait,  .an- 
cienneté de  cette  nouveauté,  p.  211.  —  Les  prêtres 
allemands  se  soulèvent  contre  l'ancienne  règle  de 
la  continence  cléricale.    Que  penser  de  leur  bes- 
tiale théologie,  p.  211.  —  Conduite  peu  épiscopale 
de  l'archevêque  de  Mayence.  Conduite  plus  digne 
de  saint  Altman  de  Passau,  p.  215.   —  Lettres  du 
pape  saint  Grégoire  Vil  au  clergé,  au  peuple  et 
aux  seigneurs  d'Allemagne,  pour  le  maintien  et 
l'exécution  de  la  loi  sur  le  célibat  ecclésiastique, 
p.  215.  —  Lettres  paternelles  du  pape  saint  Gré- 
goire VII  au  roi   Henri  IV  d'Allemagne,  où  il  lui 
communique  son  dessein  d'aller  lui-même  au  se- 
cours des  chrétiens  d'Orient,  p.  2î6.  —  Concile  de 
Rome,  qui  renouvelle  contre  les  investitures  les 
canons  du  septième  et  du   huitième  concile  œcu- 
ménique, p.  218.    —  Dans  le  même  concile,  le 
Pape  excommunie  certains   conseillers  du  roi  de 
Germanie.  Affaires  scandaleuses  de  Bamberg  et  de 
Fulde,  p.  219.  —  Mort  de  saint  Annon  de  Cologne, 
p.   220.   Conjuration  de  l'archevêque  Guibert  de 
Ravenne    et   du  préfet  Cencius   contre   le  saint 
pape  Grégoire  VII,  p.  221.   —   Le  roi  Henri,  dans 
le  temps  même   qu'il    complote  contre  le  saint 
Pape,  lui  écrit  des  lettres  amicales  et  use  cruelle- 
ment de  sa  victoire  sur  les  Saxons.  Saint  Gré- 
goire Vil  lui  répond  d'une  manière  d'abord  pater- 
nelle,mais  ensuiteplus  ferme, quand  il  a  découvert 
ses  secrètes  menées,  p.  222.  —  Sur  les  plaintes  des 
Saxons,  le  pape  saint  Grégoire  Vil  mande  à  Henri 
qu'il  ait  à  se  justifier,  sous  peine  d'encourir  l'ex- 
communication, p.   225.    —   Henri  assemble  un 
conciliabule  qui  dépose  le  saint  pape  Grégoire. 
Les  évoques simoniaques  de  Lombardiesouscrivent 
à  cet  attentat  schisraatique,  p.  225.  Henri  engage 
les  Romains  à  la  révolte.  Il  fait  notifier  au  saint 
Pape,  en  plein  concile,  sa  déposition.  Les  évêques 
fidèles  veulent  aussitôt  déposer  le  roi  lui-même; 
mais  le  saint  pape  Grégoire  Vil  s'y  oppose  et  ren- 
voie l'afTaire  au  lendemain,  où  la  sentence,  vive- 
ment demandée,  est  prononcée  en  présence  de 
cent  dix  évêques,  p.  22(i.  —  Le  décret  du  concile 
est  notifié  à  toute  l'Allemagne  par  des  lettres  où 
le  Pape  rend  compte  de  la  conduite  du  roi.  Carac- 
tère de  la  sentence  pontificale,  p.  229.  —  Terribles 
châtiments  que  Dieu  exerce  sur  les  principaux 
coupables,  dont  un  grand   nombre  reviennent  k 
l'obéissance,  p.  230.  —  Lettre  du  saint  Pontife  à 
Herman,  évêque  de  Metz.  Observations  à  cet  égard 
p.  230.    —  La  Saxe  opprimée  se  relève  de  son  as- 
servissement. Coalition  des  principaux  seigneurs 
allemands.  Anxiété  de  Henri  â  la  vue  de  cet  aban- 
don presque  général,  p.  231.  —  Sur  de  nouvelles 
vexations  de  la  part  de  Henri,  les  Saxons  s'unissent 
à  ceux  de  Souabe  pour  élire  un  nouveau  roi.  Saint 
Grégoire  VII  ne  veut  le  leur  permettre  qu'autant 
que  Henri  ne  voudrait  pas  revenir  à  de  meilleurs 
sentiments.     Diète    générale    à    Tibur,   près    de 
Mayence  On  fait  signifier  à  Henri   les  conditions 
qu'il  doit  accomplir,  s'il  veut  conserver  la  cou- 
ronne. Quelques  mots  d'un  -écrivain  protestant  à 
ce  sujet,  p.  233.  —  Le  Pape  se  met  en  route  pour 
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la  diète  d'Augsbourg,  où  cette  affaire  doit  se  ter- 
miner définitivement  ;  mais  apprenant  l'arrivée  de 
Henri  en  Italie,  il  se  retire  au  château  de  Ganossa, 
où  il  reçoit  les  rétractations  de  plusieurs  évoques 
et  seigneurs  allemands,  p.  235.  —  Henri,  craignant 
de  perdre  la  couronne,  vient  y  demander  aussi 
l'absolution  de  son  excommunication.  Le  Pape  la 
lui  accorde,  et  prend  ensuite  la  sainte  eucharistie 
en  témoignage  de  la  pureté  de  ses  intentions.  Ce 
que  le  roi  n'ose  faire,  p.  235.  —  Quelques  réfle- 
xions à  ce  sujet,  p.  240.  —  Le  roi  Henri,  excité 
par  de  mauvais  conseils,  rompt  la  paix  conclue.  Il 
essaye  môme  de  s'emparer  de  la  personne  du 
Pape,  p.  246.  —  Les  légats  du  Pape,  à  la  diète  de 
Forcheim,  engagent  de  sa  part  les  seigneurs  alle- 
mands à  différer  l'élection  d'nn  nouveau  roi,  mais 
inutilement.  Le  duc  de  Souabe,  Rodolphe,  est  élu. 
Réflexions  d'un  auteur  contemporain  à  cette  occa- 
sion, p.  247.  —  Les  deux  rois  appellent  au  Pape, 
qui  leur  demande  sûreté  de  part  et  d'autre,  pour 
se  rendre  à  la  diète  d'Allemagne,  où  il  jugera  ce 
différend,  p.  243.  —  Henri  viole  la  trêve  convenue. 
Le  Pape  convoque  le  concile  de  Rome,  que  les 
deux  princes  avaient  demandé  pour  terminer  leur 
différend  ;  mais  il  n'y  veut  rien  décider  avant 
l'envoi  de  nouveaux  légats  sur  les  lieux,  p.  250.  — 
Dans  un  nouveau  concile  de  Rome,  on  arrête  une 
diète  générale  en  Allemagne,  du  consentement 
des  deux  partis,  p.  254.  —  Les  Saxons  mécontents 
de  la  lenteur  du  Pape.  Ils  en  font  leurs  plaintes  au 
saint  Pontife,  qui  leur  rend  compte  de  sa  conduite, 
p.  255.  -  Henri  ne  veut  plus  avoir  recours  qu'à 
la  voie  des  armes.  Dans  un  septième  concile,  tenu 
à  Rome,  sur  de  nouvelles  plaintes  portées  contre 
lui,  le  saint  pape  Grégoire  se  voit  obligé  de  pro- 
noncer contre  lui  la  sentence  de  déposition, p.  256. 

—  Principaux  personnages  qui  ont  secondé  le 
Pape  dans  cette  grande  affaire,  p.  258.  —  Grande 
colère  de  Henri.  Il  assemble  un  conciliabule  à 
Mayence  ;  puis  un  second  à  Brixen,  où  il  fait  dé- 
poser le  pape  saint  Grégoire  VII  par  quelques 
évoques  simoniaques,  et  élire  à  sa  place  Guibert, 
archevêque  excommunié  et  déposé  de  Ravenne, 
p.  261.  —  Lettres  du  saint  pape  Grégoire  aux 
évêques  de  la  Calabre  et  de  la  Pouille,  au  sujet  de 
ce  scliisme,  p.  262.  —  Autre  lettre  du  même  saint 
Pontife  à  Herraan,  évoque  de  Metz,  sur  le  pouvoir 
des  Papes  à  l'égard  des  rois.  Nombreuses  méprises 
de  Bossuet,au  sujet  de  cette  lettre,  p.  263'.  —  Quel 
était  et  quel  est  encore  le  vrai  point  de  la  question 
dans  cette  grande  lutte  entre  l'Eglise  de  Dieu  et 
ses  adversaires,  p.  263.  —  Henri  est  vaincu  dans 
une  grande  bataille  par  Rodolphe,  qui  est  blessé 
mortellement.  Sa  mort.  Ses  grandes  qualités, 
p.  208  —  On  élit  pour  son  successeur  Herman  de 
Lorraine,  comte  de  Luxembourg.  Lettre  de  saint 
Grégoire  à  ses  légats  d'Allemagne.  Formule  du 
serraeTit  que  doit  prêter  le  nouveau  roi,  p.  269. 

—  Henri  vient  assiéger  Rome  à  différentes  repri- 
ses. Contre  la  foi  du  serment,  il  fait  arrêter  plu- 
sieurs députés  qui  se  rendaient  au  concile  de 
Rome,  p.  271.  —  Grandeur  d'âme  de  saint  Gré- 
goire VII,  admirée  des  protestants  eux-mêmes, 
p.  273.  —  Henri  gagne  le  peuple  de  Rome  et 
entre  dans  la  ville.  Il  fait  introniser  l'antipape 
Ouibert  sous  le  nom  de  Clément  III,  et  en  reçoit  la 
couronne  impériale.  Saint  Grégoire  assiégé  au 
château  Saint- Ange,  p.  274.  —  Didier,  abbé  du 
Mont-Gassin,  refuse  de  prêter  serment  de  fidélité 
à  Henri,  qui  se  retire  à  l'approche  de  Robert 
Guiscard,  p.  274.  —  Saint  Grégoire,  délivré,  se 
rend  ti  Salerne,  p.  275.  —  Les  schisma tiques 
s^étant  jetés  sur  les  terres  de  la  comtesse  Mathilde, 
sont  vaincus,  p.  275.  —  Conférence  entre  les  deux 


partis,  mais  sans  résultat.  Concile  de  Quedlin- 
bourg,  p.  276.  —  Conciliabule  de  Mayence,  p.  276. 

—  Derniers  moments  du  papo  saint  Grégoire  Vil, 
p.  277.  —  .lustice  que  lui  rend  un  historien  pro- 
testant, p.  277.  —  Election  de  Victor  III,  1.  66, 
p.  293.  —  L'antipape  Guibert,  maître  d'une  partie 
de  Rome.  L'ex-roi  Henri  persiste  4ans  son  obsti- 
nation, p.  295.  —  Election  d'Urbain  II,  p.  297.  — 
Monde  saint  Anselme  de  Lucques.  Ses  écrits  à 
l'antipape  Guibert,  pour  le  ramener  de  son  erreur 
p.  303.  —  .Son  corps  de  droit  canon  en  treize  livres, 
p.  304.  —  Sa  doctrine  sur  l'autorité  du  Saint- 
Siège,  et  la  subordination  entre  les  deux  puis- 
sances est  la  même  que  l'ancienne  doctrine  des 
églises  gallicanes,  ainsi  que  des  églises  d'Afii- 
que  et  d'Orient,  p.  305.  —  Bonizon,  évoque  de 
Plaisance.  Il  est  martyrisé  par  les  schismatiques; 
sa  collection  de  droit  canon  et  ses  autres  écrits, 
p.  307.  —  Le  schisme  va  s'affaiblissant  en  Alle- 
magne. Décrétale  du  Pape  au  sujet  des  excommu- 
niés schismatiques.  Guibert  chassé  de  Rome.  Les 
schismatiques  détournent  Henri  d'un  accommode- 
ment.Mariage  delà  comtesse  Mathilde  avec  Guelfe, 
duc  deBavière,  p.  338.  —  Saint  Thiemon,  succes- 
seur de  saint  Guebehard,  archevêque  de  Salzbourg. 
Mort  de  saint  Adalbéron  de  Wurtzbourg,  p.  339. 

—  Les  schismatiques  reprennent  les  armes.  Lettre 
d'un  évêque  henricien  a  Louis  de  Thuringe.  Ré- 
ponse par  un  évoque  catholique;  Fleury,  censeur 
du  catholique,  et  apologiste  du  schismatique,  qui 
pourtant  lui-même  change  ensuite  de  sentiments. 
Henri  attaque  le  duc  Guelfe,  p.  340.  —  Concile  de 
Bénévent.  Mort  de  saint  Altmann  et  du  bienheu- 
reux Wolphelme.  abbé  de  Brunviller,  p.  342.  — 
Le  bienheureux  Guillaume  de  Hirsau  institue  les 
frères  convers  et  les  oblats.  Sa  grande  charité, 
p.  342.  —  Grand  nombre  de  laïques  en  Allemagne 
embrassent  la  vie  commune,  p  343.  —  Vie  de 
saint  Ulricde  Ratisbonne.  Son  recueil  Des  anciens 
usages  de  Cluny  t^.  345.  — Conduite  scandaleuse 
et  cruelle  de  Henri  IV  à  l'égard  de  ses  deux  épou- 
ses, Berthe  et  Adélaïde.  Belles  qualités  de  son  fils 
Conrad.  Il  est  chassé  par  son  père.  Quelle  idée  on 
avait  partout  de  Henri,  p.  349.  —  Assemblée 
d'Ulm  et  concile  de  Constance.  Toute  l'Allemagne 
est  frappée  d'une  grande  mortalité  qui  produit 
d'excellents  fruits  spirituels,  jf.  351.  —  Le  pape 
Urbain  II  reçoit  au  concile  de  Plaisance  l'impéra- 
trice Praxède- Adélaïde,  et  puis  est  reçu  lui-même 
à  Crémone  par  le  jeune  roi  Conrad,  p.  354.  — 
Obstination  de  Henri  IV  de  Germanie.  —  Mort  de 
l'Antipape  Guibert  ;  ses  sucsesseurs.  —  Mort  du 
jeuneroi  Conrad, p.  414.  —  ConciledeRome.  Lettre 
du  pape  Pascal  II  àl'archevêque  deGnésen,  p.  415. 

—  La  comtesse  Mathilde  renouvelle  la  donatioa 
de  ses  biens  à  l'église  romaine,  p.  416.  —  Otton, 
nommé  par  l'ex-roi  Henri  k  l'évêché  de  Bamberg. 
Quelques  mots  sur  la  vie  de  ce  prélat.  Il  demande 
l'investiture  au  Pape,  p.  416.  —  Henri  le  Vieux 
fait  couronner  roi  son  second  fils  Henri  V  Le 
jeune  prince  revient  à  l'obéissance  du  Pape  légi- 
time. Il  fait  assembler  un  concile  en  Thuringe. 
Ses  efforts  pour  ramener  son  père  à  l'unité  de 
l'Eglise,  p.  417.  —Lettre  de  Henri  IV  au  Pape. 
Assemblée  de  Mayence.  Henri  IV  y  renonce â  l'em- 
pire. Députation  envoyée  au  Pape  418.  —  Obsti- 
nation schismatique  du  clergé  de  Liège.  Henri  le 
père  se  repent  de  son  repentir,  p.  419.  —  Seconde 
lettre  de  saint  Ottou  au  l'upe.  Il  va  à  Rome,  Le 
Pape  lui  donne,  malgré  son  refus,  la  consécration 
épiscopale.  Brunon,  archevêque  de  Trêves,  re^it 
du  Pape  le  pallium  avec  une  réprimande,  p.  420. 

—  Lettre  de  Henri  k  son  fils.  Manifeste  du  jeune 
roi  et  des  seigneurs.  Le  vieux  Henri  eu  appelle  au 
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pape  Pascal.  Il  meurt  à  Liège,  p.  421.  —  Joie  uni- 
versellle  de  sa  mort  chez  les  catlioliques,  p.  422. 
ALi-KMAGsE.  etc.  Prétentions  de  Henri  V  au  sujet 
des  investitures.  Voyage  du  pape  Pascal  II  en 
Allemagne.  Conciles  de  Florence  et  de  Guastalle 
Condescendance  du  Pape,  t.  VII,  1,  07,  p.  445.  — 
Du  vrai  fond  de  l'atTaire  des  investitures,  Henri  V 
en  Italie.  Ses  cruautés  et  ses  dévastations,  p.  456. 
Sa  convention  avec  le  Pape.  Son  arrivée  ;\  Rome 
Sa  fourberie.  Captivité  de  Pascal.  Indignation  des 
Romains.  Fuite  du  roi.  qui  traîne  le  Papeavcclui, 
p.  458.  —  Noble  conduite  de  Conrad  de  Salzbourg. 
Son  exil  et  ses  persécutions,  p.  460,  —  Vexations 
de  Henri  contre  les  Romains.  Privilège  qu'il  ar- 
rache à  Pasojil  II.  Son  couronnement,  p  460.  — 
Concile  de  Latran  qui  annule  le  privilège  e.xtorqué 
au  Pape  par  Henri  V.  —  Mission  de  Gérard,  évoque 
d'Angoulôme,  auprès  de  l'empereur,  p.  462.  — 
Lettre  du  Pape  a  Henri,  p.  4()4.  L'épiscopat,  en 
Italie  et  en  France,  venge,  dans  ses  conciles, 
l'Eglise  et  son  chef  contre  les  outrages  de  l'empe- 
reur allemand,  p.  464.  —  L'empereur  grec  Alexis 
Comnène  proml  aussi  fait  et  cause  pour  le  Pape, 
p,  467.  —  Assemblées  de  Mayence  et  de  Cologne, 
p.  496.  —  Concile  universel  de  Latran,  dans 
lequel  le  pape  Pascal  11  condamne  le  privilège  que 
lui  avait  extorqué  l'empereur  allemand,  p.  497.  — 

—  Sédition  dans  Rome.  Retraite  du  Pape.  Henri  V 
à  Rome.  Refus  du  clergé  de  le  couronner,  p,  498. 

—  Odieuse  conduite  de  l'empereur  Henri  envers 
le  nouveau  pape  Gélase  II.  Intrusion  de  l'antipape 
Bourdin.  p.  499.  —  Députation  du  pape  Calixte  H 
à  Henri  V.  Promesses  réciproques  de  l'empereur 
et  du  l'ape,  p.  510.  —  Concile  de  Reiras.  Les  con- 
ciles étaient, au  moyen  âge,  les  grandes  assises  de 
l'Euiope.  p.  5n.  —  Conférence  du  pape  avec 
l'empeieur  à  Mousson.  Fourberie  ettergiversation 
de  Henri  V.  Retour  de  Calixte  à  Reims.  Décrets  du 
concile.  L'empereur  j  est  excommunié  et  ses  su- 
jets déliés  du  serment  de  fidélité.  Silence  de 
Fleury  et  de  Longueval  sur  ce  dernier  point, 
p.  513.  —  Assemblée  de  Wurtzbourg.  Diète  cé- 
lèbre de  Worms.  Conclusion  de  l'alTaire  des  investi- 
tures. Paix  entre  le  sacerdoce  et  l'empire,  p.  521. 

—  Saint  Otton  de  Bamberg.  Ses  bonnes  œuvres,  sa 
lointaine  réputation.  Lettre  que  lui  écrit  Boleslas 
de  Poloc^no.  Le  saint  évéque  va  porter  la  foi  aux 
Pomériuuens.  Son  entrevue  avec  le  duc  de  Pomé- 
ranie.  buccès  de  sa  mission  à  Piritz.  Baptême  par 
immersion.  Touchante  conversion  de  Stétinois.  La 
Poméranie  tout  entière  devient  chrétienne.  Retour 
d'Otton  à  Bamberg,    p.  524.  —    Service  que   les 
empereurs  d'.Vllemagne  auraient  pu  rendre  à,  la 
civilisation.  Mort  de  Henri  V,  p.  528.  —  Election 
de  l'empereur  Lothaire   II,  I,   C8,  p.   569.  Saint 
Norbert    à  Spire,    Il   est  nommé  archevêque  de 
Magdebourg.  Ses  travaux,  p.  570,  —  Saint  Otton, 
évèque  de  Bamberg,  retourne  en  Poméranie.  Ses 
travaux,  p.  .574.  —  Au   milieu  de  la  soumission 
générale  de   la  chrétienté  au  pape  Honorius  II, 
saint  xVorbert  prévoit  une  persécution,  p.  581.  — 
Le  pape  Innocent  II,  reconnu  en  Allemagne,  y  fait 
un  voyage,  p.  587.  —  Innocent  II,  accompagné  de 
saint  Bernard,   retourne  à   Rome.    Il  y  couronne 
l'empereur  Lothaire,  p.    .597.    Saint  Bernard  ré- 
concilie avec   l'empereur  les   princes  de  Hohens- 
taulfen,  p.  598.  —  Troisième  voyage  de  saint  Ber- 
nard en  Italie.    Condescendance    réciproque   du 
Pape  et  de  l'empereur  sur  l'afTairedu  Mont-Cassin 
et  autres,  p,  615.  —  Mort  de  l'empereur  Lothaire, 
p.  017.  —  Election  et  sacre  do  l'empereur  Conrad. 
Opposition  de  Henri  de  Bavière.  Sa  mort.  Lettre 
de  Conrad    à  saint  Bernard.  Réponse  de  l'abbé 
p.  020.  —  Saint  Bernard  parcourt  l'Allemagne, 
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préchant  la  croisade.  Ses  succès.  Ses  miracles 
innombrables.  Conséquences  qu'on  peut  en  tirer, 
667.  —  Hartwic,  archevêque  de  Brome,  rétablit 
es  évêchés  ruinés  par  les  Barbares.  Saint  Vicelin, 
évoque  d'Oldenbourg,  p.  689.  —  Merveilleuses 
révélations  de  sainte  Hildegarde.  Examen  qu'en 
fait  le  pape  Eugène  III  au  Concile  de  Trêves.  Cor- 
respondance do  la  sainte  avec  le  Pape,  le  roi  d'Al- 
lemagne et  autres  nobles  personnages,  p.  691.  — 
Précieux  et  remarquables  dialogues  d'Anselme, 
évèque  de  Havelborg,  touchant  la  doctrine  et  le 
rite  des  Grecs  :  De  l'unité  et  de  la  multiformité  de 
l'Eglise  -,  de  la  procession  du  Saint-Esprit  ;  de  la 
primauté  du  Pape,^.  i:)^&.  —Conrad  de  Germanie, 
Louis  de  France  et  les  Grecs  du  Bas-Empire,  pen- 
dant la  deuxième  croisade.  Témoignages  peu  sus- 
pects des  historiens  grecs  eux-mêmes,  p.  705.  — 
Perfidie  des  Grecs.  Leur  trahison.  Désastre  de 
Conrad,  p.  705.  —  Tentatives  des  révolutionnaires 
\  Rom^.  Leurs  offres  au  roi  Conrad.  Guibald  de 
Corbie,  médiateur  entre  Conrad  et  le  Pape.  Projet 
de  guerre  contre  le  roi  do  Sicile.  Mort  de  Conrad, 
p.  713.  —  Election  de  Frédéric  de  Souabe,  ou 
Frédéric  Barberousse,  Sa  lettre  au  Pape.  Concor- 
dat entre  l'un  et  l'autre,  p.  714. 

Allemagne,  etc.  Election  de  Magdebourg.  Lettre 
du  pape  Eugène  lll  à  ce  sujet,  t.  VIII,  1.  69,  p.   13 
—  Autres  alfaires  d'Allemagne, p.  14.  —Etat poli- 
tique de  l'Italie,  p.  28.  —  Première  expédition  de 
Frédéric  Barberousse  en  ce  pays.  Sa  conduite  peu 
généreuse  envers  la  ville  de  Tortone.p.  29.  —  Mot 
significatif  d'Otton  do  Frisingue  sur  la  pensée  de 
Frédéric,  p.  30.  —  Exécution  d'Arnaud  de  Bresce, 
p.  31.  —  Négociations  de  Frédéric  avec  le  Pape, 
au  sujet  de  son  couronnement  comme  empereur, 
p.  31.  —  Harangue  des  Romains  à  Frédéric.  Sa 
réponse,   p.    31.   —   Couronnement  de  Frédéric, 
suivi    d'une  bataille  avec  les  Romains,  p.  32.  — 
Affaire  des  ïiburtins,  p.  32.  —  Frédéric  retourne 
en  Allemagne  après  avoir  ruiné  la  ville  de  Spolète. 
Il  se  trompe  en  croyant,  par  sps  rigueurs  sanglan- 
tes, dompter  les  Italiens,  p.  'XI.  —  Singulière  pu- 
nition infligée  par  l'empereur  Frédéric  à  quelques 
seigneurs,  p.  38.  —  Frédéric  Barberousse  fait  une 
querelle  d'Allemand  au  pape  Adrien  IV,  au  sujet 
d'une  lettre,  p.  39.  —  Ce  que  les  évêques  et  les 
princes  allemands  auraient  dû  savoir  ou  se  rappe- 
ler, p.  39.  —   Vrai   fond   de   cette  querelle.  Ten- 
dance de  Frédéric  à   la  domination   universelle, 
p.  40.  —  Son  manifeste  contre  le  Pape,  p.  40.  — 
Lettre  du  Pape  aux  évêques  d'Allemagne  à  ce  su- 
jet, p.  41.  —  Réponse   des  évêques  allemands.  Ce 
qui    manquait  à  ces  évêques,  p.  41.  —  Seconde 
expédition  de  Frédéric  en  Italie.    Les  légats  du 
Pape  expliquent  aux   Allemands    le  mot    qu'ils 
avaient  pris  de  travers,  p.  42   —  Mort  d'Otton  de 
Frisingue.  Ses  ouvrages,  p.  43.  —  Conduite  cou- 
rageuse des  Milanais,  p.  44.  —  Règlement  de  Fré- 
déric   sur  la    discipline  militaire,  p.  44.  —  Les 
Milanais  assiégés  par  l'empereur.  Traité  entre  les 
deux  partis,  p.  45.  —  Frédéric  assemble  la  diète 
de  Roncaille  pour  y  faire  valoir  son  titre  de  maître 
du  monde,  par  les  arguments  des  légistes  et  des 
épées,  p.  45.  —  Manière  barbare  dont  il  use  de 
son  prétendu  droit  notamment  envers  la  ville  de 
Crème,  p.  47.  —  Lettres  brutales  de  Frédéric  au 
Pape.  Il  raisonne  comme  les  Bédouins  et  les  juifs, 
p.  48.  —  L'évêque  de  Bamberg  s'efforce  d'adoucir 
les  esprits,  p.  49.  —  Suite  du  différend  entre  Fré- 
déric Barberousse  et  Adrien  IV.  Lettre  remarqua- 
ble de  ce  dernier,  p.  .50.  —  Mesures  de  Frédéric, 
à  la  mort  d'Adrien  IV,  pour  avoir  un  pape  k  sa 
dévotion,  p.  55.  —  Alexandre  (H  est  élu  par  tous 
les  cardinaux,  excepté  trois,  desquels  deux  font  du 
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troisième  un  antipape,  p.  55.  —  Frédéric  se  pose 
comme  juge  de  cette  affaire,  qui  n'avait  pas  besoin 
d'être  jugée.  Il  se  prononce  pour  l'antipape  élu 
par  deux  cardinaux,  et  qui  n'était  reconnu  que  de 
quatre,  contre  Alexandre  III  élu  le  premier  à  la 
presque  unanimité,  et  qui  était  reconnu  de  vingt- 
deux  cardinaux,  p.  55.  —  Conciliabule  impérial 
(le  Pavie.  Ses  actes  remplis  de  faussetés  mani- 
festes, p.  (51.  — Lettres  de  l'empereur  et  de  son 
conciliabule  en  faveur  de  l'antipape,  qu'il  ordonne 
de  reconnaître  sous  peine  de  bannissement,  p.  62. 

—  Alexandre  III  excommunie  l'empereur  schisraa- 
tique  avec  son  antipape,  et  délie  ses  sujets  du  ser- 
ment de  fidélité,  p.  62.  —  Vertus  de  saint  Eberhard. 
archevêque  ue  Salzbourg.  Sa  fermeté  a  reconnaî- 
tre le  pape  Alexandre  HI,  p.  62.  —  Vertus  et 
miracles  desaint  Pierre,  archevêque  de  Tarentaise. 
Comme  saint  Eberhard,  il  reconnaît  Alexandre  III 
avec  tout  l'ordre  de  Giteaux.  malgré  l'empereur, 
p.  64.  —  Saint  Anthelme,  évoque  de  Belley,  le  re- 
connaît également  avec  tout  l'ordre  des  Chartreux, 
p.  64.  —  Lettres  de  deux  cardinaux  contre  le  con- 
ciliabule de  Pavie,  p.  65.  Jugement  de  Jean  de 
Salisburi  sur  le  concile  impérial  de  Pavie,  p.  71. 

—  Conciliabule  impérial  de  Lodi,  p.  78. — Cruelle 
vengeance  de  Frédéric  Barberousse  sur  Milan, 
p.  78.  —  Ruses  de  Frédéric  pour  attirer  à  son 
schisme  le  roi  de  France.  Elles  ne  lui  réussissent 
pas,  p.  84.  —  Les  évêques  d'Allemagne  écrivent 
au  pape  Alexandre.  Modération  et  espérance  du 
Pape  à  l'égard  de  l'empereur  Frédéric,  p.  86.  — 
Ambassade  de  l'empereur  grec  au  pape  Alexandre, 
pour  lui  olfrir  son  secours  contre  l'empereur  Fré- 
déric, p.  97.  —  Mort  de  l'antipape  Octavien.  Fré- 
déric, continuant  le  schisme,  lui  reconnaît  pour 
successeur  l'un  des  deux  cardinaux  schismatiques 
qui  restaient  encore,  p.  97.  —  Les  Romains  rap- 
pellent le  pape  Alexa  ndre.  Les  Lombards  se  liguent 
contre  l'empereur  Frédéric,  p.  98.  —  Les  Lom- 
bards rétablissent  la  ville  de  Milan.  Ce  qui  les  y 
détermine,  p.  101. —  Efforts  de  l'empereur  Fré- 
déric pour  prendre  Rome  et  y  introduire  son  anti- 
pape. Au  moment  ou  il  pense  triompher,  la  peste 
l'oblige  à  se  retirer  honteusement,  p.  103.  —  Pour 
se  tirer  du  milieu  des  Lombards,  Frédéric  fait 
semblant  de  vouloir  reconnaître  le  pape  Alexan- 
dre, p.  104.  —  Les  Lombards  fondent  une  nou- 
velle ville,  et,  en  l'honneur  du  pape  Alexandre,  la 
nomment  Alexandrie,  p.  104.  —  Etat  de  l'Allema- 
gne, où  le  pape  Alexandre  est  reconnu  d'une 
partie  des  évéques.  Elévation  du  corps  de  Gharle- 
magne.  Sa  canonisation  par  l'antipape.  Mort  du 
saint  archevêque  de  Salzbourg,  Conrad.  Affaires 
touchant  son  successeur,  p.  141.  —  Eglise  de 
Liège.  Zèle  du  prêtre  Lambert,  Etablissement  des 
Béguines,  p.  142.  —  Défense  héroïque  des  habi- 
tants d'Ancône,  assiégés  par  une  armée  d'impéria- 
listes, p.  142.  —  Frédéric  obligé  de  lever  le  siège 
d'Alexandrie,  p.  142.  —  Pendant  les  négociations 
pour  la  paix,  il  veut  surprendre  les  Milanais,  qui 
le  battent  complètement,  p.  142.  ~  Il  pense  sé- 
rieusement à  se  réconcilier  avec  le  pape  Alexan- 
dre. Histoire  détaillée  de  cette  réconciliation  à 
Venise.  Circonstances  fabuleuses,  p.  143  — 
Etienne  HI,  roi  de  Hongrie,  par  les  exhortations 
du  légat  d'Alexandrie,  rend  une  ordonnance  pour 
réformer  les  abus  du  royaume,  p.  1-55.  —  Der- 
niers moments  et  ouvrages  de  sainte  Hildegarde, 
p.  161  —  Sainte  Elisabeth  de  Scliœnang  et  ses 
révélations,  p.  162.  —  Paix  de  Constance  entre 
Frédéric  Barberousse  et  les  villes  ou  républiques 
des  Lombards,  1.  70.  p.  227.  —  Conférences  du 
pape  Lucius  111  et  de  l'empereur  à  Vérone.  Conci- 
liation de  plusieurs  affaires  particulières,  p.  227. 


—  Constitution  du  pape  Lucius  instituant,  avecle 
concert  des  princes,  une  inquisition  contre  les 
hérésies  manichéennes,  qui  attaquaient  tout  en- 
semble et  la  foi  chrétienne  et  l'ordre  social,  p .  228. 

—  Entreprises  équivoques  de  l'empereur  Frédéric. 
Son  fils,  le  roi  Henri,  s'annonce  encore  plus  mal. 
Le  différend  se  termine  par  un  concordat,  p.  :^32. 

—  l/empereur  Frédéric  prend  la  croix,  à  la  diète 
de  Mayence,  des  mains  du  légat  de  Clément  111, 
p.  241.  —  Sa  marche  vers  Gonstantinople.  Pièges 
qui  lui  tend  l'empereur  grec  Isaac  Lange,  d'intel- 
ligence avec  Saladin.  Kst  obligé  de  combattre  le 
sultan  d'Icône,  qui  lui  avait  promis  des  vivres. 
Montre  un  courage  héroïque  et  chrétien.  Se  noie 
en  voulant  passer  une  rivière,  p.  249.  —  Conster- 
nation que  cause  sa  mort,  non  seulement  dans  son 
armée,  mais  dans  toute  l'Europe  chrétienne, 
p.  2.55.  —  A  son  retour  de  la  croisade,  Richard 
Cœur  de  Lion,  roi  d'Angleterre,  est  arrêté  par  le 
duc  Léopold  d'Autriche,  qui  le  vend  à  l'empereur 
Henri  VI,  qui  le  revend  aux  Anglais,  p.  264.  — 
Le  pape  Célestin  III  excommunie  le  vendeur  de 
roi.  La  Providence  appuie  la  sentence  du  Pontife. 
Mort  funeste  de  Léopold,  p.  264.  —  Politique  peu 
honorable  de  l'empereur  Henri  VI,  p,  277.  —  Mort 
de  l'empereur  Henri  et  des  principaux  personnages 
de  son  temps,  p.  278. 

Allemagne,  etc  ,  Etat  général  du  monde  à  l'avè- 
nement du  pape  InnocentllI,  t.  VIII,  I.  71 ,  p.  290. 

—  Sollicitude  d'Innocent  III  pour  le  royaume  de 
Sicile  et  son  roi  mineur,  Frédéric,  p.  29.5.  Ce 
qui  fait  que  l'humanité  est  une,  p.  319.  -  Pensée 
dominante  des  empereurs  teutoniques.  Quel  en 
eût  été  le  résultat  pour  l'Eglise  et  pour  les  peuples 
chrétiens,  p.  319.  —  Situation  de  l'Allemagne  à  la 
mort  de  l'empereur  Henri  VI.  Triple  élection  de 
Frédéric  de  Sicile,  de  Philippe  de  Souabe  et  d'O- 
thon  de  Saxe.  Les  trois  compétiteurs  recourent  au 
Pape,  p.  319.  —  Décision  d'Innocent  III  sur  la 
triple  élection  d'Allemagne.  Réflexion  du  protes- 
tant Hurter  à  ce  sujet,  p.  321.  —  Lettres  du  Pape 
aux  princes  d'Allemagne  sur  le  même  sujet,  p.  322. 

—  Efforts  du  Pape  pour  la  pacification  de  l'Alle- 
magne, p.  326.  —  Quel  était  le  grand  péril  de 
l'Eglise  et  de  l'Europe,  p.  326.  —  Philippe  de 
Souabe,  réconcilié  à  l'Eglise,  l'emporte  sur  son 
compétiteur,  lorsqu'il  est  tué  par  un  des  siens, 
p.  335.  —  Othon  de  Saxe  est  reconnu  de  tout  le 
monde,  p.  337.  —  Succès  des  prédications  de 
l'abbé  Martin,  pour  la  croisade,  dans  le  sud-ouest 
de  l'Allemagne,  p.  357.  —  Othon  IV,  à  peine  em- 
pereur, oublie  ses  serments  à  l'Eglise.  Il  est  dé- 
posé spirituellement  et  temporellement,  et  meurt 
sans  postérité  et  sans  gloire,  p.  428.  —  Disposi- 
tions et  engagements  Je  [-'rédéric  II  envers  le 
Saint-Siège  l'an  1515,  p.  474.  —  Départ  de  Guil- 
laume de  Hollande  et  d'autres  croisés  d'Alle- 
magne, qui  remportent  une  grande  victoire  et  font 
une  importante  conquête  en  Portugal  sur  les  ma- 
hométans  d'Espagne,  p.  518.  —  Mort  d'Othon  IV. 
Conduite  équivoque  de  Frédéric  II  depuis  ce  mo- 
ment, p.  576.  —  Lois  de  Frédéric  II  contre  les  hé- 
rétiques, p.  577.  —  Commencements  de  sainte 
Elisabeth  de  Hongrie  ou  de  Thuringe,  p.  587. 
Ses  épreuves  à  la  cour  de  Thuringe,  n.  589.  — 
Elle  épouse  le  duc  Louis  de  Thuringe.  Vertus  de 
ce  prince,  p.  59 L  —  Vie  sainte  des  deux  époux. 
Mortifications  d'Elisabeth,  sa  charité  et  son  amour 
pour  les  pauvres,  sa  grande  dévotion  et  humilité 
p.  592.  Comment  Elisabeth  fut  connue  de  saint 
François  et  eut  pour  directeur  maître  Conrad  do 
Marbourg,  p.  593.  —  Sainte  Elisabeth  devenue 
mère,  p.  595.  —  Comment  le  duc  Louis  protège 
le  pauvre  peuple,  p.  595.  —  Famine  en  Thuringe. 
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Charité  d'Elisabeth, p.  599.  —  Saint  Conrad  do 
Bavière,  p.  GOI.  — Sainte  Hedwige,  duchesse  de 
Pologne,  p.  602.  —  Efforts  du  pape  Honorius  III 
et  négligence  de  Frédéric  II  pour  procurer  du  se- 
cours aux  croisés  de  Damieite,  qui  sont  obligés  de 
capituler  p.  609.  —  Conduite  peu  loyale  de  Fré- 
déric II  envers  son  beau-père.  Jein  de  Brienne,  et 
envers  l'Eglise.  Ses  constitutions  contre  les  héré 
tiques.  Sa  correspondance  avec  le  P»pe  qui  le  récon- 
cilie avec  les  Lombards  et  avec  son  beau-père, 
p.  610. —  Saint  Engelbert,  archevêque  de  (iOlogne. 
Son  martyre  Supplice  et  repentir  de  son  meur- 
trier, p.  015. 

Ar.r,EM«4NE,  etc.  Ce  qu'étaient  les  césars  païens, 
t.  VIII,  1.  73,  p.  624.  —  Qui  a  tiré  le  genre  humain 
de  leur  tyrannie,  p.   626.  —  Ce  qu'était  l'empire 
de  Charlemagne  à  l'Eglise,  p.  625.  —  Si  la  royauté 
et  l'empire  étaient  alors  héréditaires   parir.i   les 
Francs  et  les  autres  peuples  chrétiens,  p.  626.  — 
Les  césars  de  Germanie  ramènent  l'idée  païenne 
de  l'empire.  Sort  qu'ils  préparaient  il  l'humanité. 
Qui   l'en  a  préservée,  p.  626. — Election  du  pape 
Grégoire  IX,  p.  627.  —  Les  Russes  demandent  des 
missionnaires  apostoliques  pourles  instruire.  Les 
Norvégiens  soumettent  au  Pape  l'élection  de  leur 
roi.  Les  Poraéraniens  se  placent  sous  la  protection 
du  Saint-Siège,  p.    634.   Ce  qui  serait  arrivé   si 
Frédéric  II  eût  été  Charlemagne  p.  634.  — Lettres 
et  actes  de  Grégoire  IX  pour  la  croisade,  p.   634. 
—  L'empereur  Frédéric  II.  manquant  à  toutes  ses 
promesses,  cause  la  ruine  de  la  croisade  et  encourt 
l'excommunication,  que  prononce  d'ailleurs  solen- 
nellement (irégoire  IX.   p.  636.  —  Frédéric  II,  se- 
crètement allié  avec    le   sultan   d'Egypte,  fait  la 
guerre  au  Pape,  s'en  va  en  Palestine  avec  peu  de 
monde,  dépouille  le  roi  chrétien  de   Chypre.  Son 
expédition    n'est  qu'une    comédie  pour    amuser 
l'Europe.  Chréiiens  et  mahométans  le  jugent  plus 
mahométan  que  chrétien,  p.  641.  —  Guerres  des 
impérialistes  contre  TEglise.  Grégoire  IX   recom- 
mande la  modération  dans  la  délénse   p.    645.  — 
Grégoire  IX  en  excommuniant  de  nouveau  Frédé- 
ric  Jl,  délie  ses  sujets  du    serment  de  fidélité, 
p.  645.  —   Réconciliation   de   l'empereur  avec  le 
Pape,  p   646.  —  Suite  et  fin  de  la  vie  de  sainte  Eli- 
sabeth de    Tiiuringe,  p.    647.  —  Mort  de  maître 
Conrad,  directeur  spirituel  de   sainte  Elisabeth, 
p.  661.  —  ('onversion  de  Conrad   de  Thuringe.  Il 
travailleà  faire  canoniser  sa  belle-sœur  sainte  Eli- 
sabeth. —  l'ompe  de  cette  canonisation  à  Pérouse 
et  à  Marbourg,  p.  665.  —  Sainte  Agnèsde  Bohême. 
Lettre  que  lui  écrit  sainte  Claire,  p.  6f)6.  —  Etat 
de  l'empire  français   de  Constantinople,  défendu 
par  le  vieil  emper.^ur  .Jean  de  Brionne,  p.  734.  — 
Baudouin  II  secondé  par  le  Pape,  mais  contrarié 
par  Frédéric  II,  p.  735.  —  Etat  de  la  Sardaigne. 
Manoeuvres  de  Frédéric  pour  s'en  rendre  maitre. 
p.  736.    — So.i  gendre    Ezzelin  de  Romano,  sur- 
nommé le  Féroce,  p.  736.  —  ElTorts  de  Grégoire  IX 
j)our  pacifii^r  l'Occident  et  procurer  des  secours  à 
l'Orient,  p.  740.  —  Au  lieu  de  seconder  le  l'ape, 
Frédéric  le  traverse,  veut  se  servir  de   lui  pour 
parvenir  à  la  domination  universelle  ;  emprisonne 
le  neveu  du  roi  de  Tunis  allant  à  Rome  pour  re- 
cevoir le  baptême,  p.  714.  — Lettre  que  lui  écrit 
le  Pape,  p.  744.  —  Duplicité  et  arrogance  de  Fré- 
déric II,    p.    746.  —  Son  dessein  de  surprendre 
saint  Louis,  roi  rie  France,  p.  747.  —  Il  corrompt 
le  sénateur  de  Home,  p.  74«.  —  Plaintes  du  Pape. 
Réponses  de  l'empereur,  p.  748.  —  Le  Pape  l'ex- 
communie et  délie  ses  sujets  du  serment  de  fidélité 
f-  751.  —  Invectives  de  Frédéric  II  contre  le  Pape. 
I  dpnande  un  conoile  général,  p.  7.52.  —  .\polo- 
gie  de  Grégoire  IX.  Impiétés  qu'il  reproche  a  Fré- 


déric II.  Elles  sont  attestées  par  les  contemporaine, 
p.  753.  —  Ses  emportements  contre  le  Papeetles 
fidèles  catholiques,  p.  755.  —  Le  couvent  de  Sainte- 
Claire   miraculeusement  protégé,  p.  756.  —  Dé- 
vouement   des  rois  saint    Ferdinand  d'Espagne. 
Henri  d'Angleterre  et  saint  Louis  de  France,  pour 
la  cause  de  l'Eglise,  p.  7.57.  —  Le  Pape  fait  offrir 
la  royauté  d'.Allemagne  à  un  frère  de  saint  Louis. 
Historiette  de  Mathieu  Paris  à  ce  sujet,  p.  759.  — 
Quel  était  le  droit  de  l'Allemagne  et  de  l'Europe 
touchant  les   hérétiques,  p.   7.59. —   Exécution  de 
ces  lois  contre   certains  hérétiques   manichéens, 
p.  760.  —  Conduite  des  évoques  d'Allemagne,  des 
chevaliers  Teutoniques  et  de  frère  Elle,  p.  761.  — 
Adolphe,  comte  de  Holstein,  embrasse  l'ordre  de 
Saint-François,  p.  761.—   Droit  allemanique  sur 
l'élection  et  la  puissance  du  roi  de  Germanie.  Ca- 
ractère simple  et   sublime   de  cette  législation, 
p.  762.  —  Grégoire  IX  convoque  le  concile  général 
que  Frédéric  II  avait  demandé,  fait  des  prières  pu- 
bliques pour  la  cause  de  l'Eglise,  tandis  que  Fré- 
déric condamne  à   des  peines  atroces  les  catho- 
liques dévoués,  p.  764.  —  Frédéric  II  met  tout  en 
œuvre  pour  empêcher  le  concile  qu'il  a  lui-môme 
demandé.  Courage  apostolique  des   évoques     de 
France,  d'Angleterre  et  d'Espagne,  dont  plusieurs 
sont  capturés  et  emprisonnés  par  Frédéric,  p.  765. 
—  Vigueur  indomptable  du  pontife  centenaire  Gré- 
goire IX,  p.  768.—  Lettres  de  saint  Louis  à  Frédé- 
ric Il   pour  la  délivrance   des   évêques  français, 
p.  768.  —  Frédéric  II   fait  la  guerre  à  l'Eglise,  au 
lieu  de  défendre  l'Europe  contre   les  Tartares  qui 
ravagent   la  Russie  et  la  Hongrie.    Sa  conduite 
envers  le  roi  de  Hongrie.  Ses  lettres  pédantesques 
k   d'autres  princes,   p.  770.  —  Sa  rhétorique  ne 
trompe  pas  tout  le  monde.  Révélations  curieuses  de 
Mathieti  Paris  à,  ce  sujet,  p.  771 .  —  Trahison  d'un 
cardinal,  p.  772.  —  A  la  mort  de  Grégoire  IX,  Fré- 
déric II  triomphe,  mais  Dieu  commence  à  le  frap- 
per, p.  773.  —  Après  la  mort  de  Grégoire,  Frédéric 
fait  la  guerre  à  l'Eglise  comme  devant.  Accusé  par 
l'Angleterre  et  la  France  d'empêcher  l'élection  du 
Pape,  il  en  accuse  les  cardinaux,  dont  il  retient 
quelques-uns  en  prison,  t.   IX,  p.  1.  —  Election 
d'Innocent  IV,  p.  3.  —  Négociations  pour  la  paix 
entre  Innocent  IV  et  Frédéric  II.  Ce  dernier  at- 
taque Viterbe  pour  la  punir  de  son  obéissance  au 
Pape.  Défense  héroïque  des  habitants  de  Viterbe, 
p.  4.  —  Un  traité  se  conclut  entre  le  Pape  et  l'ré- 
déric.  Celui-ci  cherche  à  surprendre  le  Pape  qui 
se  sauve  à  Lyon,  où  il  convoque  le  concile  général, 
p.  6.  —  Ouverture  du  concile.  Ce  que  disent  les 
ambassadeurs  de  Frédéric,  p.  10.  —  Malgré  beau- 
coup de  prélats,  le  Pape  accorde  un  délai  aux  am- 
bassadeurs de  Frédéric,  lequel  refuse  d'en  profitop, 
p,  !0.  —  Accusations  générales   contre  Frédéric. 
Ses  ambassadeurs  en  laissent  plusieurs  sans  ré- 
ponse, p.   12.   —  L'ambassadeur  de  Frédéric  ap- 
pelle au  Pape  futur  et  à  un  concile  plus  général, 
p.  14.  -  Innocent  IV,  après   avoir  récapitulé  les 
crimes  de  Frédéric  II,  le  déclare  déposé  et  le  dé- 
pose, délie  ses  sujets  du  serment  de  fidélité  et  dé- 
fend de  lui  obéir.  Tous  les   prélats,  avec  le  Pape, 
éteignent  leurs  cierges,  en  déposant  l'empereur 
excommunié,  p.  15.  —  Vaines  subtilités  de  quel- 
ques modernes  pour  éluder  l'autorité  des  actes  et 
des  auteurs  contemporains,  p.  15,  —  Remarques 
sur  le  langage  de  Mathieu  Paris,  p.   16.  —  Résul- 
tat final  pour  Frédéric  II  et  sa  dynastie,  p.  Kî   — 
Résultat  semblable  de  nos  jours  pour  Napoléon, 
p.  17.  —  Colère  de  Frédéric  quand  il  apprend  sa 
déposition.  La   fille  du   duc  d'Autriche  refuse  de 
l'avoir  pour  époux.  Il  pubiie  contre  le  Pape  plu- 
sieurs manifestes  qui  nuisent  à  lui  seul,  p.  17.  — 


14 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE 


Le  Pape,  dans  sa  réponse,  fait  sentir  aux  princes 
que  leur  véritable  danger  était  dans  la  politique 
ambitieuse  et  athée  de  Frédéric,  p.  20.  —  Inconsé- 
quence de  plus  d'un  auteur  français  sur  ce  point, 
p.  21.  —  Innocent  IV  maintient  l'indépendance  du 
royaume  de  Hongrie,  p.  22.  —  Henri,  landgrave 
deXhuringe,  est  élu  roi  des  Romains.  Il  meurt, 
p.  22.  —  On  élit  à  sa  place  Guillaume  de  Hol- 
lande, p.  23  —  Lettre  du  Pape  aux  Siciliens, 
p.  23.  —  Mort  funeste  de  Pierre  des  Vignes,  con- 
seiller de  Frédéric  II,  p.  24.  —  Frédéric  II  négo- 
cie avec  le  Pape,  mais  clierche  à  le  surprendre. 
Zèle  des  princes  français  pour  la  défense  du  Pape, 
p.  26.  —  Honteux  échec  de  Frédéric,  devant 
Parme.  Mort  funeste  de  Thaddée  de  Suesse,  autre 
conseiller  de  Frédéric;  p.  27.  —  Frédéric  négocie 
avec  le  Pape,  mais  fait  martyriser  l'évêque  d'A- 
rezzo,  etprofaner  les  saintes  images  par  les  Sarra- 
sins, p.  28.  —  Renommée  du  roi  saint  Louis  de 
France  en  Orient,  même  auprès  du  Vieux  de  la 
Montagne,  p.  49.  —  Renommée  bien  différente  de 
Frédéric  II,  qui  fait  venir  des  Sarrasins  pour  faire 
la  guerre  à  l'Eglise,  et  meurt,  p.  50.  —  Commen- 
taires sur  Aristote  par  Albert  le  Grand,  1.  74,  p.  56. 

—  Nombreuses  erreurs  des  modernes  sur  la  pré- 
tendue ignorance  ou  crédulité  des  docteurs  du 
moyen  âge,  p.  57.  —Vie  du  bienheureux  Albert  le 
Grand,  p.  90.  —  Parallèle  entre  saint  Louis  et 
Fréiléric  II,  p.  125.  —  Mort  de  Guillaume  de  Hol- 
lande, roi  des  Romains,  p.  126.  —  Double  élection 
entre  Richard,  comte  deCornouailles,  et  Alphonse, 
roi  de  Castille.  Aventures  de  Richard,  p.  126.  — 
Fin  d'Kzzelin  de  Romano,  surnommé  le  Féroce, 
p.  127.  —  Origine  des  Gibelins  et  des  Guelfes  en 
Italie,  p.  128.  —  La  famille  de  Frédéric  s'exter- 
mine elle-même.  Relations  de  Conrad  et  de  Main- 
froi  entre  eux  et  avec  le  Pape.  Mort  de  Conrad,  qui 
recommande  son  fils  Conradin  au  Saint-Siège, 
p.  131.  —  Alexandre  IV  offre  la  Sicile  au  fils  du 
roi  d'Angleterre.  Mainfroi  l'usurpe  sur  son  neveu 
Conradin,  p.  134.  —  Mainfroi  marie  sa  fille  au  fils 
aîné  du  roi  d'Aragon,  à  qui  le  Pape  et  saint  Louis 
font  des  remontrances,  p.  135.  —  Urbain  IV  offre 
la  Sicile  à  saint  Louis  pour  un  de  ses  enfants, 
p.  135.  —  Procédure  du  Pape  contre  Mainfroi, 
p  136.  —  Conditions  auxquelles  Clément  IV  ac- 
corde la  Sicile  à  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint 
Louis,  qui  est  couronné  à  Rome,  et  livre  une  ba- 
taille à  Mainfroi,  lequel  est  tué  sur  la  place,  p.  139. 

—  Conradin  et  Henri  de  Castille  ne  profitent  pas 
mieux  que  Mainfroi  des  remontrances  du  Pape.  Ils 
sont  vaincus  par  Charles  d'Anjou,  et  Conradin  ex- 
pire sur  un  échafaud,  p.  140.  —  Le  légat  aposto- 
lique, depuis  Urbain  IV,  donne  une  charte  consti- 
tutionnelle à  la  Prusse,  p.  156.  —  Fondation  de 
Kœnigsberg,  p.  157. 

Allemagne,  etc.  Rodolphe,  comte  de  Habsbourg. 
Il  est  élu  empereur  d'Occident,  tome  IX,  1.  75, 
p.  268.  -  Le  pape  saint  Grégoire  X  approuve  l'élec- 
tion de  Rodolphe  de  Habsbourg,  et  écrit  en  sa  fa- 
veur, p.  269.  —  Entrevue  de  saint  Grégoire  X  et 
de  Rodolphe  de  Habsbourg  à  Lausanne,  p.  291.  — 
Victoires  et  belles  qualités  de  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. Ses  relations  amicales  avec  les  Papes,  1.  76, 
p.  351,  —  Heureux  efforts  du  pape  Nicolas  III  et 
de  ses  légats  pour  la  pacification  de  l'Italie,  p.  345. 

—  Rodolphe  de  Habsbourg  en  fait  autant  en  Alle- 
magne. Ses  afUictions  domestiques.  Sa  bonne  har- 
monie avec  le  Saint-Siège,  p.  346.  —  Divers  con- 
ciles d'Allemagne.  Leurs  principaux  règlements. 
Rodolphe  de  Habsbourg  s'en  fait  l'exécuteur.  Sa 
mort,  p.  346.  —  Troubles  de  Hongrie  par  l'incon- 
duite  du  jeune  roi  Ladislas.  Elïorts  du  pape  Ni- 
colas III  et  de  ses  successeurs  pour  y  porter  re- 


mède, p.  34 J.  -  Prétendants  pour  succédera  La- 
dislas, p.  352.  —  Travaux  de  frère  Meinhard  et  des 
évéques  pour  la  culture  de  la  Prusse,  p  353.  — 
Ce  que,  d'après  Confucitis,  Platon  et  Cicéron,  doit 
être  un  gouvernement,  une  société,  pouratteindre 
à  la  perfection.  Six  articles  auxquels  on  peut  ré- 
duire le  gouvernement  divin  de  l'humanité,  p.  420. 

—  Conséquences  qui  découlent  de  là,  p.  427.  — 
Comment  cette  vérité  a  été  comprise  par  les  em- 
pereurs de  Rome  idolâtre,  par  les  empereurs 
f,'recs  de  Constantinople,  par  les  Barberousse 
d'Allemagne  et  certains  rois  de  France,  p.  428.  — 
Quels  hommes  égarèrent  ces  souverains  de  France 
et  d'Allemagne,  p.  428,  —  Double  élection  pour  le 
trône  impérial  en  A.llemagne.  Adolphe  de  Nassau 
t;t  Albert  d'Autriche.  Tous  les  deux  recourent  au 
pape  Boniface  VIII.  Adolphe  est  tué  dans  une  ba- 
taille. Le  Pape  confirme  Albert,  p.  428.  —  Ori- 
gine des  Suisses  et  de  leur  confédération,  p.  430. 

—  Albert  d'Autriche  tué  par  son  neveu  Jean,  p. 
433.  —  Election  de  Henri  de  Luxembourg  pour  le 
trône  impérial,  p.  434.  —Double  élection  ou  pré- 
tention au  royaume  de  Hongrie,  Boniface  VIII  se 
déclare  pour  Charobert,  sous  qui  la  Hongrie  par- 
vient à  son  plus  haut  point  de  splendeur,  1.  77, 
p.  434.  —  Ce  qu'étaient  les  Papes  au  moyen  âge, 
d'après  Frédéric  de  Schlégel,  p.  452. 

Allemagne,  etc.  Les  bienheureux  Hermain,  Otton 
et  Dégenhard,  solitaires  enAUemagne,  t.  IX,  l,  78, 
p.  5G1.  —  Sainte  Mechtilde  et  sainte  Gertrude, 
sœurs  etabbesses  de  Saxe.  Révélations  de  sainte 
Gertrude.  p.  502.  —  Sainte  Nothburge,  servante  en 
Tyrol  p.  5i)4.  —  Sainte  Cunégonde,  princesse  et 
Clarisse  en  Pologne  avec  ses  deux  soeurs  Hélène 
et  Marguerite,  p.  564.  —  Serments  de  Henri  de 
Luxembourg,  au  pape  Clément  V,  qui  couronne 
Robert  roi  do  Naples,  p.  565.  —  Belle  conduite  de 
Henri  de  Luxurnbourg  en  Ititlie,  p.  566.  —  Bulle 
remarquable  du  Pape  à  cinq  cardinaux,  pour  cou- 
ronner l'empt^reur  en  son  nom,  p.  566.  —  L'em- 
pereur à  peine  couronné,  oublie  ses  serments  au 
Pape,  fait  la  guerre  au  royaume  de  Naples,  et 
meurt.  Faux  bruits  à  ce  sujet,  p.  568.  —  Constitu- 
tion du  pape  Clément  V  au  sujet  de  l'empereur 
défunt,  p. 568.  —  Double  élection  à  l'empire  d'Al- 
lemagne, entre  Louis  de  Bavière  et  Frédéric 
d'Autriche,  1.  79,  p.  588.  — Victoire  des  conlédé- 
rés  de  Schwitz,  Uri  et  Unterwald  à  Morgaren, 
p.  589.  — Rétablissement  de  la  royauté  en  Polo- 
gne, avec  le  consentement  du  Pape,  p.  590.  —  Ce 
que  devail  être  l'empereur  d'Occident  â  l'Eglise. 
La  politique  se  dégrade  complètement  sous  Phi- 
lippe le  Bel.  Nicolas  Machiavel  n'a  fait  que  la  ré- 
duire en  principe,  p.  590.  —  Guerre  entre  les  deux 
compétiteurs  à  l'empire.  F'rédéric  d'Autriche  pri- 
sonnier de  Louis  de  Bavière, p. 591.  —Etat  de  l'I- 
talie dans  cet  intervalle,  p.  592.  —  Négociations 
peu  loyales  de  Louis  de  Bavière  avec  le  Pape, 
p.  593.  —  Hérésies  de  Marsile  de  Padoue  et  de 
Jean  de  Gand,  p.  595.  —  Diverses  bulles  de  Jean 
XXII  contre  Louis  de  Bavière  qui  s'arrange 
avec  Frédéric  d'Autriche  pour  partager  l'empire 
entre  eux,  tandis  que  le  Pape  cherche  à  le  donner 
au  roi  de  France,  p.  595. —  Conduite  de  Louis  de 
Bavière,  jugée  par  le  protestant  Sismondi,  p.  601. 

—  Louis  de  Bavière  à  Rome  se  fait  couronner  par 
des  évoques  schismatisques  et  prétend  déposer  le 
Pape,  p.  603.  —  Hardiesse  de  Jacques  Colonne, 
qui,  alors  même,  publie  à  Rome  une  bulle  du 
Pape  contre  Louis  de  Bavière,  p.  603.—  Le  soi- 
disant  empereur  Louis  de  Bavière  fait  un  soi- 
disant  Pape  du  moine  Pierre  de  Corbario  p.  604. 

—  Dès  ce  moment,  les  aflaires  de  Louis  de  Ba- 
vière vont  de  mal  en  pis.  Son  prétendu  Pape  est 
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fait  prisonnier  et  se   soumet  au  l'upe  iéjiiiime, 
p.    6()5.    —   Docteurs  et  écrivains  en  Allemaj^ne, 
p.  647.   —   Piété   des  rois  Casimir  de  Pologne  et 
Cbarobert  de  Hongrie,  p.  658.  Louis  de  Bavière 
fait  semblant   de  vouloir   se   réconcilier  avec  le 
Saint-Siège.  Jean,  roi  de  Bohème,  en  Italie,  p.  66S. 
—  Les  souverains  de  Poméranie  et  des  pays  envi- 
ronnants demandent  et  obtiennent  d'être  feuda- 
taires  de   l'Eglise  romaine,  p.  669.  — Election  de 
Charles  de  Luxembourg  à  l'empire.  Mort  funeste 
de  Louis  de  Bavière,  p.  670.  —  Arrangement  des 
affaires  d'Allemagne,  p.  671.  —  Opuscule  do  I  éo- 
pold,  évéque  de   Bamberg,  au  duc  Rodolphe  de 
Saxe,  sur  le  zèle  des  anciens  princes  de  Hermanie, 
p.    689.    —    Jean    Rusbrock,    auteur  ascétique, 
p.  689.  — Gérard  Groot,  ou  le  Grand,  fondateur  des 
clercs  et  des  frères  de  la  vie  commune,  qui  s'occu- 
pent principalement  à  la  transcription  des  livres, 
p.   6VK).  —  Histoire  du  Dominicain  .Jean  Taulère, 
apôtre  de  l'Allemage,  p.   691-694.  —    Il  combat 
solidement,  ainsi  que  Rusbrock,  les  quiétistes  de 
son  temps,  694-696.  -   Ses  derniers  moments.  Ses 
ouvrages,  p.  696.  —  Vie,  prédications  et  écrits  du 
bienheureux  Henri  Suso,   Dominicain,   p.  696.  — 
L'empereur  Charles  IV  à  Rome,  p.  734. 

Allkma<4Nk,  etc.  Révolution  en  Allemagne.  Wen- 
ceslas  est  déposé  de  l'empire,  t.  X,  l.  81,  p.  29.  — 
Vie,  vertus  et  martyre  de  saint  Jean  Népomucène, 
p.  29.   —  Vie   de   saint    Pierre   de  Luxembourg, 
évéque  de  Metz,  p.  33.  — Successions  sanglantes 
sur  les  trônes  de  Hongrie  et  de  Naples,  p.  37.  — 
Parallèle  entre  la  conduite  de  l'empereur  Sigis- 
mond  et  des  prélats  de  Constance  au  quinzième 
siècle,  et  la  conduite  du  roi  arien  Théodoric  et  des 
évéques  d'Italie  et  de  France  au  commencement 
du  sixième,  p.  78.  —  Voyage  de  l'empereur  Sigis- 
mond  en  Espagne  pour  procurer  sa  réunion,  p.  80. 
—  Les  erreurs  de  \Niclef  pénètrent  en  Bohème, 
p  88.  —  Jean  Hus  et  Jérôme  de  Prague  répandent 
en  Bohême  les  erreurs  de  Wiclef.  Leurs  violences 
contre  le  Pape  qui  les  condamne  et  contre  les  ca- 
tholiques, p.   89.   —  Jean  Hus  est  cité  au  concile 
de  Constance,  auquel  il  en  avait  appelé  lui-même, 
p.  91.   —  D'après  se^  propres  paroles,  il  part  de 
Prague  et  arrive  à  Constance  sans  sauf-conduit, 
p.  91.  —  Le  sauf-conduit  de  l'empereur  Sigismond 
est  tout  bonnement  un  passeport,  qui  ne  pouvait 
le  soustraire  au  tribunal  où  il  était  cité  et  où  il 
avait  appelé   lui-même,  p.  92.   —   Circonstances 
équivoques  concernant  l'époque  précise  où  Jean 
Hus  reçut  ce  passeport,  p.  93.  —  Confiance  de  Jean 
Hus  le  long  du  chemin.  Son  arrivée  à  Constance. 
Il  y  est  mis  en  arrestation,  puis  s'échappe  de   la 
ville,  mais  est  repris  et  renfermé  dans  le  palais 
pontifical,  p.    93.  —   Jérôme    de  Prague,   arrivé 
clandestinement  à  Constance,  s'enfuit  et  demande 
à  se  justifier  devant  le  concile,  sauf  à  subir  la  peine 
des  hérétiques,  si  on  peut  le  convaincre.  Jean  Hus 
parle  de  même,  p.  94.  —  Double  sens  du  mot  con- 
vaincre. Abus  qu'en  font  Jean  Hu«  et  Jérôme  de 
Prague.    Langage  de  Jean   Hus,   plein  d'équivo- 
ques, p.  95.  —  Jean  Hus  est  entendu  plusieurs  fois 
en  audience  publique  par  le  concile,  p.  95.  —  .loan 
Hus  promet  de  se  rétracter,  puis  refuse,  p.  96.  — 
Ses  livres  condamnésau  feu.  Lui-même  condamné 
comme  hérétique  esc  livré  au  bras  séculier.  Subs- 
tance de  ses  principaux  écrits,  p.  98.  — Jérôme 
ie  Prague  se  rétracte,  puis  retombe.  Sa  condam- 
naiion.  p.  99.  —  Lutte  honorable  et  loyale  de  la 
confédération  suisse  avec  les  ducs  d'Autriche,  1.  82, 
p.  220.  —  Vie  merveilleuse  du  bienheureux  Nico- 
las de   F'ue,  p.    221.  —    Commencement  de   la 
?uorre  des  hussites.  Suite  de  cette  affaire  jusqu'à 
la  conclusion  du  concordat  avec  les  Bohémiens, 


p.  229.  —  Mort  de  l'empereur  Sigismond.  Les 
Hongrois  se  divisent  entre  deux  rois,  p  237.  — 
Etat  de  la  Bohème  après  la  mort  de  l'empereur 
Albert  II,  et  sous  l'administration  de  Georges  Po- 
diebrad,  p.  249.  —  Légations  d'.^néas  Sylvius  en 
Bohême  pour  ramener  les  hussites.  Tableau  qu'il 
en  fait,  p.  249.  — Saint  Jean  de  Capistran  vient  y 
travaillei-  égaleiueiit,  avec  grand  succès,  p.  253. 
—  L'Allemagne,  qui  gardait  une  espèce  de  neu- 
tralité, se  déclare  tout  à  fait  pour  le  pape  Eu- 
gène IV  contre  l'assemblée  de  liàle  et  l'antipape, 
p.  314. 

.\i  i.emagne,  etc.  L'Allemagne,  la  France  et  l'An- 
gleterre, au  lieu  de  sauver  la  Grèce  et  l'Orient,  au 
lieu  de  marcher,  avec  les  Espagnols  et  les  Portu- 
gais, à  la  conquête  d'un  nouveau  monde,  s'occu- 
pent à  se  faire  la  guerre  lune  à  l'autre,  t.  X,    1. 
83.  p.  431.   —  Règne  de  l'empereur  Frédéric    III 
ou  IV,  p.  431.  —  Règne  et  caractère  de  l'empereur 
Maximilien  I",  p.  431 .  —  Politique  de  Mahomet  II 
et  des  autres  gouvernements,  p.  463.  —  L'Italien 
Machiavel  ne   fait  que  résumer   cette  politique 
dans  son  livre  Des  principautés.  Substance  de  cet 
ouvrage,  p.  46.'").  -  Si  les  gouvernements   et   les 
diplomates  modernes  font  autrement  que  Machia- 
vel ne  dit,  p.  467.  —    Périls  pour   l'humanité    de 
la  part  des  politiques  modernes.  Après  Dieu,  ce 
sont  les  Papes  qui  la  sauvent,  p.  469.   —  Frédé- 
ric III  ou  IV  couronné  empereur  à  Rome,   p.  472. 
—  Dégénération  des  chevaliers  Teutoniques.  Péril, 
de  la  part  des  Turcs,  pour  l'Europe  divisée  contre 
elle-même,  et  que  les  Papes  devront  sauver  pres- 
que sans  elle,  p.  473.  —  Jean  Huniade,  vayvode 
de  Transylvanie,  p.  479.  —  Georges  de    Castriot, 
autrement    Scanderbeg,  prince  d'Epire,  p.  474.  — 
Trêve  imprudente  et  nulle  de  Ladislas  de    Hon- 
grie avec  les  Turcs.    Bataille  de  Varna,  mort  de 
Ladislas.  Huniade  élu  gouverneur  de  la  Hongrie, 
p.  475.  —  Suite  des  exploits   de  Scanderbeg  sur 
les  Turcs,  p.  476.  —  Le  pape  Nicolas  V  sauve  et 
multiplie  les  trésors  littéraires  des  Grecs  et   des 
Latins,  p.  477.  —  Erreur  de  croire  que  la  restau- 
ration des  sciences,  lettres  et  arts  n'a  commencé 
en  Italie  qu'après  la  prise  de  Constantinople  par 
les  Turcs,  p.  481.  —  Erreur  plus  grande  encore- 
que  cette  restauration  est  due  à  la  révolution  re- 
ligieuse de  Luther,  p.  48"i.  —  Le   nouveau  pape 
Calixto  III  excite  puissamment  les  chrétiens  à  se 
défendre  contre  les  Turcs,  p.  504.  —   Huniade  et 
saint  Jean  de  Capistran  remportent  une  victoire 
complète  sur  Mahomet  II  et  meurent  quelque 
temps  après,  p.  505.  —  Un  roi  de  Perse  et  un  roi 
des  Turtares,  à  la  sollicitation  du  Pape,  prennent 
les  armes  contre  les  Turcs  et  les  battent  en  Asie. 
Facilité  qu'il  y  aurait  eu  pour  les  princes  chrétiens 
d'en  finir  avec  les  Turcs,  p.  605.  —  Un  seul  prince, 
Scanderbeg,  défend  l'Europe  chrétienne.  Il   n'est 
soutenu  que  par  un  seul  homme,  le  Pape.  Une 
jeune  fille  sauve  Mytylène  contre  les  Turcs,  p.506. 

—  Les  Allemands,  au  lieu  de  faire  une  guerre 
d'épées  aux  Turcs,  font  une  guerre  de  chicanes 
au  Pape.  p.  506.  —  Les  abus  dont  on  se  plaignait 
ne  venaient  pas  du  Pape,  p  507.  —  Derniers 
exploits  et  mort  de  Scanderbeg,  p.  520.  —  Soins 
du  Pape  pour  le  royaume  de  Bohême,  p.  520.  — 
Pèlerinage  de  l'empereur  Frédéric  à  Home,  p.  521. 

—  Les  Turcs  battus  par  le  cardinal  GarafTe  et  par 
le  roi  de  Perse.  Si  les  chrétien"  avaient  été  unis, 
c'était  fait  des  Turcs,  p.  524.  —  Prise  d'Otrante 
par  les  Turcs.  Huit  cents  chrétiens  y  soutirent  le 
martyre,  p  525.  -  Tandis  que  les  plus  grands 
princes  mettent  leur  gloire  à  se  tromper  ot  à  se 
trahir,  les  moines  soldats,  connus  sous  le  nom  do 
frères  ou  chevaliers  de  Rhodes,  aident  le  Pape  à 
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sauvpr  l'Europe,  p.  52f).  —  Les  chevaliers  ou 
moines-soldats  de'  Rhodes,  commandés  par  ïrère 
d'Aubusson,  défendent  leur  ville  contre  toutes  les 
forces  de  Mahomet  II,  p.  527.  —  La  reine  de  Bos- 
nie donne  son  royaume  au  Saint-Siège,  p.  529.  — 
Le  bienheureux  Hernard,  margrave  de  Bade, 
p.  545.  —  Le  bienheureux  Nicolas  de  Flue  est  le 
sauveur  de  la  Suisse.  Sa  sainte  mort,  p.  550.  — 
Manque  de  sens  de  Louis  XII  et  de  l'empereur 
Maiimilien,  se  servant  de  cinq  cardinaux  schis- 
matiques  pour  échafauder  un  conciliabule  contre 
le  chef  de  l'Eglise  universelle,  présidant  le  concile 
œcuménique.  Bulle  de  Jules  II  contre  cet  attentat, 
p.  559.  —  Maiimilien  répare  son  tort  et  envoie 
ses  ambassadeurs  au  vrai  concile,  p.  563.  —  Efforts 
de  Léon  X  pour  réunir  les  princes  chrétiens  à  la 
défense  de  l'Europe  contre  les  Turcs,  p.  580. 

Allemagne,  etc.  Position  mémorable  de  l'Eglise 
de  Dieu  en  1517,  t.  XI,  1.  84,  p.  1.  —  Etat  inquié- 
tant lie  l'Angleterre  de  la  France,  de  l'Allemagne 
et  des  royaumes  du  Nord,  en  particulier  de  la 
nation  allemande,  p.  2.  --  Naissance  de  Martin 
Luther.  Son  entrée  chez  les  Augustins.  Ses  inquié- 
tudes de  conscience.  Erreur  qu'on  lui  suggère  et 
qu'il  adopte,  pour  se  rassurer.  Principe  de  ses 
égarements,  p.  3.  —  Ses  rapports  continuels  avec  le 
diable,  p.  4.  —  Il  est  fait  professeur  de  l'université 
de  Wittemberg,  p.  5.  —  Son  voyage  à  Rome.  Ce 
qu'il  pensait  alors  de  Rome  et  de  l'Italie,  p.  5. — 
11  est  reçu  docteur  en  théologie.  Serment  qu'il  fait 
en  cette  qualité,  p.  6.  —  Dès  1516,  et  avant  la 
querelle  des  indulgences,  Luther  publie  quatre- 
vingt-dix-neuf  thèses  contre  les  scolastiques  et 
contre  le  libre  arbitre,  où  il  soutient  entre  autres 
que  les  bonnes  œuvres  sont  des  péchés,  p.  7.  — 
Ce  que  c'est  que  les  indulgences.  Exemples  des 
indulgences  accordées  précédemment  par  les  Papes 
aux  églises  d'Allemagne,  p.  10.  —  Indulgences  de 
Léon  X,  relatives  à  l'achèvement  de  la  basilique  de 
Saint-Pierre.  Le  commissaire  général  est  un  Fran- 
ciscain :  le  commissaire  particulier  pour  les  pro- 
vinces du  Rhin  est  un  prêtre  séculier.  Ses  instruc- 
tions n'ont  rien  de  répréhensible,  p.  11.  —  Le 
commissaire  subdélégué  pour  la  Saxe  est  le  Domi- 
nicain Tetzel.  Ses  instructions  aux  curés,  qu'on  a 
encore,  sont  calmes  et  dans  la  mesure  convenable, 
p,  11.  —  Piqué  de  voir  son  confessionnal  désert, 
Luther  publie,  à  la  Toussaint  1517,  quatre-vingts 
thèses  contre  les  indulgences,  où  il  se  condamne 
lui-même,  p.  12.  —  Tetzel  y  oppose  cent  six  pro- 
positions orthodoxes.  Les  écoliers  de  l'université 
do  Wittemberg  les  brûlent  sur  la  place  publique, 
p.  13.  —  Luther  persiste  dans  ses  erreurs  et  les 
prêche  dans  un  sermon,  p.  15.  —  Tetzel,  citant 
les  propres  termes  de  Luther,  en  fait  une  réfuta- 
tion calme,  complète  et  méthodique,  en  vingt 
articles,  p.  15.  —  Réponse  sophistique  et  superli- 
cielle  de  Luther,  p.  23.  —  Luther  dévoile  sa 
propre  hypocrisie  et  impiété  dans  une  lettre  à 
Spalatin,  p.  24.  —  Lettre  de  Luther  au  pape 
Léon  X,  avec  une  défense  de  ses  quatre-vingt- 
quinze  propositions  touchant  les  indulgences, 
p.  25.  —  Lettre  semblable  à  l'évéque  de  Brande- 
bourg, p.  25.  —  Dans  une  conférence  à  Heidelberg, 
en  1518,  Luther  soutient  ses  quatre-vingt-dix-neuf 
thèses  contre  la  doctrine  de  l'Eglise  romaine,  sur 
le  libre  arbitre,  la  grâce,  la  foi,  la  justification  et 
les  bonnes  œuvres,  p.  26.  —  Luther,  déféré  à 
Rome,  est  cité  et  comparait  à  Augsbourg  devant  le 
cardinal  Cajétan.  Refuse  de  se  retracter  ;  appelle, 
le  16  octobre  1518,  au  Pape  mieux  informé,  p.  26. 
—  Le  9  novembre,  Léon  X  confirme  la  doctrine  de 
l'Eglise  romaine  et  excommunie  quiconque  sou- 
tiendrait le  contraire,  p.27.  —  Luther,  qui  n'était 


point  nomme  dans  la  bulle,  appelle  du  Pape  au 
concile  général,  p.  28.  —  Luther  soutient  opiniâ- 
trement ses  erreurs  plus  graves  et  premières  contre 
le  libre  arbitre,  p.  28.  —  Réfutation  qu'en  fait  le 
dominicain  Priérias.  Réponse  emportée  de  Luther, 

J.  29.  —  11  répond  d'une  manière  semblable  à 
érôme  Emser,  p.  30.  —  Sa  dispute  avec  les  frères 
mineurs  de  Saxe  sur  le  libre  arbitre.  Abus  qu'il 
fait  de  saint  Augustin,  p.  31.  —  Luther  est  con- 
damné par  les  docteurs  de  Louvain,  auxquels  il 
s'en  était  rapporté.  Ses  ignobles  emportements 
contre  eux,  p.  33.  —  Léon  X  s'efforce  de  ramener 
Luther  qui  se  joue  de  lui  et  de  ses  nonces,  surtout 
dans  sa  correspondance  particulière,  p.  33.  — 
Luther  adresse  au  Pape  son  sermon  de  la  liberté 
chrétienne.  Ses  emportements  contre  Rome  et  ses 
évêques,  p.  35.  —  Pamphlet  de  Luther  à  la  no- 
blesse allemande,  personnifiée  dans  Ulric  de  Hut- 
ten.  p.  36.  —  Le  pape  Léon  X  condamne  irrévo* 
cablement  les  erreurs  de  Luther,  et  provisoirement 
sa  personne,  p.  38.  —  Parallèle  de  la  constitution 
de  Léon  X  contre  Luther,  avec  la  constitution  de 
Léonl""  contre  Eutychès, au  temps  d'Attila,  p.  41. 
Emportements  furieux  de  Luther  contre  la  bulle 
qui  le  condamne.  Il  la  brûle  sur  la  place  de  Wit- 
temberg avec  les  décrétales,  le  droit  canon,  les 
écrits  de  saint  Thomas  et  d'autres  écrivains  catho- 
liques, p.  42.  —  Livre  de  Luther  De  la  Captivité 
deBabylone,  contre  les  sacrements.  Il  se  donne  lui- 
même  le  titre  d'ecclésiaste,  p.  43.  —  Imposture 
incroyable  de  Luther  et  de  Mélanchton  pour  accré- 
diter, comme  une  révélation  divine,  une  caricature 
infâme  dans  l'Allemagne  protestante,  qui,  après 
trois  siècles,  y  croit  encore,  p.  45.  —  Paral- 
lèle de  la  réforme  catholique  et  de  la  réforme 
protestante,  avec  la  construction  et  la  destruction 
du  temple  de  Jérusalem,  p.  69.  —  Conduite 
diverse  de  l'Eglise  et  des  princes  dans  l'anarchie 
religieuse  de  Luther.  Les  barons  allemands  à  la 
diète  de  Worms  en  1521.  Discours  que  leur  fait  le 
nonce  Aléandre,  p .  79.  —  Luther  devant  la  diète 
de  Worms.  Son  interrogatoire.  Il  est  congédié,  à 
des  conditions  qu'ilviole.  Son  Credo, en  1521,  p.  77. 

—  Son  enlèvement  simulé  en  route.  Sa  retraite  à 
la  Wartbourg.  Ce  qu'il  y  fait,  p.  73.  —  Conférence 
de  Luther  avec  le  diable,  raconté  par  Luther  même 
p.  74.  —  Edy,  impérial  de  Charles-Quint  contre 
Luther,  p.  75.  —  Condamnation  étendue  et  motivée 
des  erreurs  de  Luther  par  la  faculté  de  théologie 
de  Paris,  que  Luther  avait  prise  pour  juge,  p.  77. 

—  La  bulle  de  Léon  X  contre  Luther  est  reçue  en  ! 
Angleterre  avec  une  soumission  religieuse.  Le  roi 
Henri  VIII  réfute  très  solidement  les  blasphèmes 
de  l'hérésiarque,  et  fait  hommage  de  son  travail 
au  Pape,  p.  80.  —  Portrait  du  pape  Léon  X  par 
son  historien  protestant,  l'anglais  Roscoo,  et  par 
le  catholique  Audin,  p.  86.  —  Comment  le  protes- 
tant Roscoë  juge  et  justifie  la  conduite  politique 
de  Léon  X  envers  les  princes,  p.  89.  —  Les  géné- 
raux de  l'empereur  Charles-Quint,  notamment  le 
connétable  de  Bourbon,  violent  la  trêve  de  huit 
mois  qu'ils  viennent  do  signer  avec  le  pape  Clé- 
ment VU  ;  surprennent  et  saccagent  Rome  pendant 
neuf  mois  avec  bien  plus  de  barbarie  que  n'avaient 
fait  pendant  six  jours  les  Goths  d'Alaric  ;  ils  as- 
siègent le  Pape  dans  le  château  Saint-Ange,  et 
Charles-Quint,  au  lieu  do  blâmer  ses  généraux 
sans  honneur,  condamne  le  Pape  à  une  énorme 
rançon.  Et  tout  cela  pr<)uvé  par  des  auteurs  pro- 
testants, p.  97.  —  Ce  que  l'empereur  des  Turcs, 
Soliman  II,  pensait  de  la  conduite  des  princes 
chrétiens  envers  le  Pape,  p.  101.  —  Les  chrétiens 
de  Belgrade,  et  les  chevaliers  de  Rhodes,  ne  rece- 
vant aucun   secours   des    orinccs  d'Europe,   se 


lAELK  ALPHABÉTIQUE 


17 


voient  réduits,  après  des  prodiges  de  valeur,  à 
capituler  avec  les  Turcs,  p.  101.  —  La  première 
ambassade  que  François  1"  envoie  à  Constanti- 
nople  est  pour  supplier  l'empereur  des  Turcs  de 
(aire  la  guerre  aux  chrétiens,  p.  103.  —  En  con- 
séquence, Soliman  H  ravage  la  Hongrie,  qui  se 
divise  contre  elle-même,  p.  104.  —  Siège  de 
Vienne  par  Soliman,  qui  est  obligé  de  le  lever, 
p.  104.  —  François  I*"^  fait  alliance  avec  les  Turcs 
pour  leur  livrer  l'Italie.  Le  pape  Paul  III  prévient 
ce  malheur  par  son  entrevue  à  Nice  entre  Fran- 
çois I""  et  Cbarles-Quint,  p.  lOtî.  —  Amitié  de 
Soliman  pour  Luther.  Fraternité  entre  le  luthéra- 
nisme et  le  raahométisme,  démontrée  par  les  doc- 
trines et  les  faits,  p.  131 .  —  Ignoble  impiété  avec 
laquelle  Luther  parle  de  Dieu, du  Christ,  de  Moïse, 
de  la  prière,  de  l'Ecriture  sainte,  qu'il  mutile  à 
son  gre,  p.  132.  —  Il  y  a  eu  beaucoup  de  versions 
allemandes  de  la  Bible  avant  Luther,  p.  134.  — 
Quel  fut  l'effet  général  du  luthéranisme  sur  les 
mreurs  des  populations  allemandes,  d'après  le 
témoignage  des  prédioants  lutlfériens.  Jacques 
Schmidel,  Gaspar  Faber  et  André  Musculus,  p.  i34. 

—  Anarchie  intellectuelle  entre  Luther  et  Carlos- 
tadt.  Leur  défi  à  l'auberge  de  i'Ourse-Noire,  à 
Orlemonde,  p.  136.  — Toutes  les  tôtes  semblaient 
vouloir  se  mettre  à.  i'envers,  p.  13C.  —  Conférence 
théologique  de  Luther  avec  les  municipaux  et  les 
cordonniers  d'Orlemonde,  p.  137.  —  Les  femmes 
se  mettent  à  prêcher,  et  les  nonnes  à  s'échapper 
de  leurs  couvents,  p.  137.  —  Histoire  de  la  nonne 
fugitive,  Catherine  de  Bore,  que  le  moine  Luther 
prend  pour  sa  femme.  Quelques-uns  de  leurs 
entretiens  familiers.  Leur  exemple  précédé  et  suivi 
par  d'autres,  p.  138.  —  Apostasie  et  mariage 
sacrilège  du  moine  .A.lbert  de  Brandebourg,  qui 
vole  le  duché  de  Prusse  à  l'ordre  de  Sainte-Marie, 
p.  13S.  —  Dispute  de  Luther  avec  Storck  etMuncer, 
chefs  des  anabaptistes.  Guerre  ellroyable  des  ana- 
baptistes et  des  paysans.  Luther,  qui  les  y  a  pous- 
sé? par  sa  doctrine,  pousse  ensuite  les  nobles  à  les 
exterminer,  p.  139.  —  Commencements  de  l'héré- 
siarque Zwingle  à  Zurich.  Sa  ressemblance  avec 
l'hérésiarque  de  Wittemberg,  p.  142.  —  Son 
monstrueux  paradis,  p.  143.  —  L'apostat  Zwingle, 
instruit  dans  un  entretien  par  un  esprit  blanc  ou 
noir,  s'efforce  avec  les  apostats  Carlostadt,  Œco- 
lampade,  Bucer  et  Capiton,  de  nier  et  de  combattre 
la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'eucharistie, 
p.  143.  —  Luther  combat  les  zwingliens  ou  sacra- 
mentaires,  p.  144.  —  Les  deux  sectes  prouvent 
l'une  contre  l'autre  que  l'Eglise  catholique  possède 
seule  la  vérité  tout  entière,  p  14."3.  — Accablement 
de  Luther,  déploré  par  Mélanchton.  Variations 
irrémédiables  des  sectaires.  Fermeté  immuable  de 
la  foi  catholique,  p,  146.  —  En  1523,  la  munici- 
palité zurichoise  ordonne  à  ses  administrés  de  ne 
dIus  croire  ce  qu'on  avait  cru  jusqu'alors,  p.  147. 

—  Conférence  de  Baden,oii  les  catholiques  restent 
vainqueurs,  p.  148. —  Histoire  de  l'apostasie  de 
tJerne,  p.  149.  —  Etat  épouvantable  de  la  Suisse, 
iivisée  contre  elle-même.  Guerre  civile  ;  bataille 
le  Cappel,  oii  Zwingle  est  tué.  et  les  catholiques 
'emportent  la  victoire,  dont  ils  usent  très  modé- 
•ément,  p.  154.  —  Incohérences  astucieuses  du 
ivnode  et  des  ordonnances  municipales  de  IJerne, 
).  157.  —  Le  canton  de  Soleure  expulse  les  nou- 
'elles  hérésies  et  rétablit  la  foi  desespères,  p.  15S. 

—  Belle  conduite  en  tout  ceci  des  cinq  cantons 
)rimitifs,  p.  160.  —  Négociations  infructueuses 
.'.Vdrien  \  [  pour  ramener  les  protestants  d'.VIIe- 
Qagne.  Suivant  Pallavicin  et  Menzel,  l'un  catho- 
ique,  l'autre  protestant,  ses  instructions  au  nonce 
ihérégat  étaient  peu  discrètes,  p.  160.  — Conduit:! 
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plus  prudente  du  cardinal  Campège  à  la  nouvelle 
diète  de  Nuremberg,  en  1524  ;  diète  qui  se  termine 
par  un  décret  absurde,  contre  lequel  s'élèvent 
tout  ensemble  et  le  légat  du  Pape,  et  l'ambassa- 
deur de  l'empereur,  et  Luther.  L'Europe  paraît 
sur  le  point  de  retomber  dans  le  chaos,  p.  170.  — 
Premiers  symptômes  de  convalescence.  LePapeet 
l'empereur  se  réconcilient.  Les  princes  catholiques 
d'Allemagne  se  concertent  pour  maintenir  l'an- 
cienne foi  et  législation  de  l'empire.  Par  contre- 
coup, les  princes  apostats  se  liguent  f)rmellement 
en  laveur  des  nouvelles  hérésies,  contre  l'empe- 
reur et  les  lois  de  l'empire.  Ils  refusent  de  mar- 
cher contre  les  Turcs  au  secours  do  la  Hongrie, 
p.  172.  —  Variations  de  Luther  au  sujet  do  la 
guerre  contre  les  Turcs,  p.  172.  —  La  diète  de 
Spire  de  1529  décrète  le  .sia^(<  g-uo  jusqu'à  la  déci- 
sion du  concile.  Six  princes  luthériens  protestent 
contre:  d'où  le  nom  do  protestants,  p.  174.  — A 
quoi  se  réduit  la  profession  générale  du  protes- 
tantisme, et  quelles  en  sont  les  conséquences,  p. 
174.  —  Unité  discordante  des  protestants  à  la 
conférence  de  Marbourg  en  1529,  p.  174.  —  Ou- 
verture de  la  diète  d'Augsbourg  en  1530,  Scrupule 
des  princes  luthériens.  Quels  étaient  ces  princes, 
p.  176.  —  Discordance  des  protestants,  lorsqu'il 
leur  fallut  confesser  publiquement  leur  créance, 
p.  176.  La  confession  d'Augsbourg,  rédigée  tout 
d'abord  de  quatre  façons  différentes  sur  la  pré- 
sence réelle.  Division  entre  les  luthériens  et  les 
sacramentaires.  Variations  incessantes  des  uns  et 
des  autres  avec  eux-mêmes  sur  cet  article,  p.  177, 

—  Sur  plusieurs  autres,  et  dans  la  confession,  et 
dans  l'apologie,  les  protestants  reviennent  des 
excès  de  Luther  et  se  rapprochent  des  catholiques, 
notamment  sur  l'autorité  des  évoques  et  du  Pape. 
Mélanchton  se  serait  rapproché  davantage  encore 
s'il  avait  été  libre,  p.  179.  —  La  diète  ordonne  de 
s'en  tenir  à  l'ancienne  constitution  de  l'empire. 
Les  princes  protestants  se  liguent  à  Smalcade 
pour  détruire  cette  constitution.  Fureur  avec 
laquelle  Luther  les  pousse  à  la  révolte,  p.  181.  — 
Restriction  de  Mélanchton  en  faveur  du  Pape  et 
des  évèques,  p.  183.  —  Le  landgrave  de  Hesse 
demande  à  I^uther  et  aux  autres  docteurs  du  pro- 
testantisme, et  ceux-ci  lui  accordent,  d'avoir  deux 
femmes  à  la  fois,  p.  183.  —  Nouvelle  guerre  des 
anabaptistes.  Histoire  de  leur  royaume  de  Munster 
et  de  leur  roi  Bochels,  p.  186.  —  Synode  luthérien 
de  Hambourg  contre  les  anabaptistes,  qu'il  ordonne 
d'exterminer,  p.  188.  —  En  condamnant  les  ana- 
baptistes, les  protestants  se  condamnent  eux- 
mêmes  et  justifient  toutes  les  rigueurs  de  l'Eglise 
catholique  contre  eux,  p.  190.  —  Calvin,  le 
patriarche  du  protestantisme  français,  se  fait  con- 
naître par  la  manière  dont  il  parle  des  apôtres  et 
des  fidèles  du  protestantisme  allemand,    p.  222. 

—  Quels  furent,  d'après  Calvin  lui-même,  les 
causes  et  les  fruits  de  sa  réforme,  p.  230.  Les 
principes  de  ces  funestes  résultats  y  compris 
l'athéisme,  se  trouvent  dans  les  écrits  de  Luther 
et  de  Calvin,  principalement  dans  ['Institution 
chrétienne  de  ce  dernier,  p.  230. 

ALLE.MAGNE.  etc.  Demières  actions  et  mort  de 
Luther,  de  Georges  Spalatin  et  de  Justus  Jonas, 
t.  XI,  1.  85,  p.  336.  —  Caractère  de  Luther,  suivant 
Pallavicin,  p  336.  —  Caractère  de  la  nation  alle- 
mande p.  338.  —  Après  avoir  promis  de  se  sou- 
mettre au  concile,  les  luthériens  font  la  guerre  à 
remi)ereur.  Interitn  de  Charles-Quint,  p.  339,  — 
Variations  et  contradictions  de  Bucer,  d'Ostandre 
et  de  Flacius  lUyricus,  p.  342.  —  L'Eglise  catho- 
lique au  concile  de  Trent?,  p.  342.  —  Guerre 
civile  en  Allemagne.   Victoires  de  Charles-Quint 
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sur  les  protestants,  p.  3iJ.  —  DiUérouce  de  Luther 
au  concile  de  Trente  sur  la  doctrine  de  la  justifi- 
cation, p.  352.  —  Conduite  de  Charles-Quint 
envers  le  Pape  et  le  concile,  p.  364.  —  Sauf-con- 
duit du  concile  pour  les  protestants,  p.  393  — 
Charles-Quint  trahi  par  son  favori  Mauric;}  de 
Saie,  délaissé  de  la  fortune,  vaincu  de  la  goutte, 
déçu  dans  tous  ses  projets,  cède  l'empire  à  son 
frère  Ferdinand,  ses  Etats  héréditaires  avec  le 
Nouveau  Monde  à  son  fils  Philippe  II,  et  se  retire 
au  monastère  de  Saint-Just,  où  il  célèbre  ses  pro- 
pres obsèques  et  meurt,  p.  404.  —  Quel  était 
l'esprit  politique  de  l'Europe.  Tàclie  difficile  de 
l'Eglise,  p.  406.  —  Variations  sanglantes  et  serviles 
de  l'Allemagne  protestante  entre  le  parti  luthérien 
et  le  parti  calviniste,  notamment  en  Prusse,  sous 
le  moine  apostat  Albert  de  Brandebourg.  Exécu- 
tions atroces,  p.  434.  —  Pourquoi  les  protestants 
d'Allemagne  ne  rougissent  pas  de  cette  partie  de 
leur  histoire,  p.  44.i.  —  Conversion  de  plusieurs 
protestants  instruits,  p.  443.  —  Commencements, 
vertus,  travaux  littéraires  et  apostoliques  du  Jé- 
suite Canisius,  apôtre  de  l'Allemagne,  p.  444.  — 
L'Empereur  Ferdinand  lui  demande  un  catéchisme. 
E.xtraits  de  ce  chef-d'œuvre,  où  est  réfutée  avec 
ensemble  toute  la  prétendue  réforme,  p.  451.  — 
Succès  de  Canisius  à  Augsbourg,  p.  461.  —  Fon- 
dation du  collège  germanique  à  Rome  par  saint 
Ignace,  p.  462.  —  Fondation  par  saint  Ignace  du 
collège  romain  pour  tout  l'univers,  p.  464.  —  Au 
concile  de  Trente,  on  propose  la  réformation  des 
princes.  Ils  ne  veulent  pas  entendre  de  cette 
oreille.  Ce  qui  est  à  conclure  de  là,  p.  500.  — 
Chapitre  et  exhortation  du  concile  aux  princes, 
p.  511.  —  Le  concile  de  Trente  s'est  comme 
incarné  dans  le  Pape  et  les  cardinaux  pour  la 
réforme  de  la  chrétienté  au  dedans  et  sa  défense 
au  dehors,  p  614.  —Les  religieux  militaires  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  commandés  par  le  frère 
Lavalette  et  encouragés  par  le  Pape,  défendent 
glorieusement,  au  siège  de  Malte,  l'Europe  chré- 
tienne contre  toutes  les  forces  mahométanes, 
p.  614.  —  L'empire  turc  se  soutient  par  les  rené- 
gats ou  chrétiens  apostats.  Horrible  traitement 
qu'ils  font  éprouver  au  royaume  de  Chj'pre,  et 
qu'ils  préparent  à  toute  l'Europe,  p.  615.  —  L'Eu- 
rope sauvée  par  Pie  V.  Bataille  et  victoire  de 
Lépante,  p.  617.  —  L'Eglise  unit  et  défend  l'hu- 
manité chrétienne.  L'hérésie  la  divise  et  la  dis- 
sout, p.  618.  —  L'Allemagne  n*est  plus  une.  Sa 
(division  plus  violente  entre  les  luthériens  et  les 
calvinistes,  qu'entre  les  catholiques  et  les  protes- 
tants, p.  665.  —  Tenc'ance  des  calvinistes  au  ma- 
hométisme,  p.  667,  —  Lutte  entre  le  luthéranisme 
et  le  calvinisme  en  Allemagne.  Décadence  complète 
des  sciences  et  des  lettres.  Scènes  de  barbarie 
légale  comme  On  n'en  a  pas  vu  en  France  sous 
Marat  et  Robespierre,  p.  668.  —  A  qui  a  profité  la 
révolution  religieuse  de  l'Allemagne,  p.  67i.  — 
l'^luctuation  de  l'empereur  Maximilien  IL  Ce  qui 
le  confirme  dans  la  foi  de  ses  ancêtres.  Sa  mort. 
Ses  maximes,  p.  672.  —  Son  fils  Rodolphe  II, 
p.  672.  — L'archiduc  Ernest,  l'archiduc  Ferdinand, 
le  duc  Maximilien  de  Bavière,  trois  princes  très 
catholiques,  p.  672.  —  Eloge  des  Capucins  par  le 
protestant  Menzel,  p.  672.  —  Le  zèle  des  protes- 
tants pour  le  mal  excite  le  zèle  des  catholiques 
pour  le  bien,  p.  673.  —  Les  Jésuites  aident  effica- 
«ement  à  la  restauration  du  catholicisme  en  Polo- 
;^ne,  p.  674.  —A  Mayence,  à  Cologne,  à  Paderborn, 
•  te,  p.  675.  —  En  Suisse.  Dernières  actions  et 
mort  du  père  Canisius.  Son  repas  avec  sa  famille, 
]..  675. 
Ali.emao.xe,  etc.  Fractionnement  de  l'Allemagne 


en  Allemagne  catholique  et  en  Allemagne  héré- 
tique :  de  celle-ci  en  luthérienne  et  en  calviniste, 
t.  XII,  1.  87,  p.  267.  —  Les  calvinistes  de  Hollande 
se  fractionnent  en  Arminiens  et  en  Gomaristes. 
Ceux-ci  anathématisent  les  premiers  au  synode  de 
Dordrecht,  et  les  persécutent  par  l'épée  de  Mau- 
rice de  Nassau,  p.  267.  —  L'électeur  luthérien  de 
Brandebourg  se  déclare  calviniste.  Inconséquence 
des  luthériens,  qui  le  trouvent  mauvais,  p.  268. 

—  Moeurs  et  éducation  des  futurs  pasteurs  protes- 
tants dans  les  universités  allemandes,  p.  268.  — 
Un  cordonnier  saxon,  Jacques  Bœhm,  entreprend 
la  réforme  du  protestantisme,  p.  269.  —  Un  pro- 
testant alsacien,  Spener,  entreprend  la  môme  ré- 
forme, mais  ne  produit  qu'une  secte  de  plus,  celle 
des  piétistes,  p.  269.  —  Cette  démoralisation 
irrémédiable  du  protestantisme  ramène  plu- 
sieurs savants  et  princes  à  l'Eglise  catholique, 
p.  269.  —  Règne  de  l'empereur  Mathias.  Industrie 
des  princes  protestants  pour  garder  ce  qu'ils 
avaient  volé  à  l'dlglise  et  pour  y  ajouter  toujours 
quelque  chose.  Ligue  protestante  ou  parti  anar- 
chiste. Ligue  catholique  ou  parti  conservateur. 
1617,  jubilé  luthérien  delà  réforme.  Réveille  les 
animosités  qui  se  calmaient,  et  donne  une  pre- 
mière occasion  à  la  guerre  de  trente  ans,  p.  271. 

—  Le  calvinisme  allemand,  plus  révolutionnaire 
que  le  luthéranisme,  a  pour  chef  l'électeur  palatin 
Frédéric  V,  p.  272.  —  Première  scène  de  la  guerre 
de  trente  ans.  Révolution  protestante  à  Prague. 
Les  membres  de  la  régence  impériale  sont  jetés 
par  les  fenêtres  et  sauvés  d'une  manière  bien 
extraordinaire,  p.  274.  —  Les  protestants  rebelles 
de  la  Bohême  s'emparent  du  gouvernement,  com- 
mencent la  guerre  civile,  paraissent  en  armes 
devant  les  murs  de  Vienne,  qui  n'est  sauvé  que 
par  la  constance  héroïque  de  Ferdinand  II,  l'arri- 
vée du  colonel  français  Saint-Hilaire,  envoyé  pari 
le  général  lorrain  Dampierre,  p.  275.  —  Ferdinand 
Il  est  élu  empereur  à  Francfort  par  tous  les  élec- 
teurs, lorsqu'on  apprend  que  l'un  d'eux,  le  palatini 
Frédéric  V,  a  été  élu  roi  de  Bohème,  à  la  place  de 
Ferdinand,  par  les  protestants  rebelles,  p.  276.  — 
Grands  armements  en  Bavière.  Commencements 
du  comte  de  Tilly.  Insouciance  de  Frédéric  V. 
Activité  de  Ferdinand.  Bataille  de  Prague  gagnéei 
par  les  catholique.s.  Frédéric  perd  tout  ensemble' 
et  la  Bohême  et  le  palatinat.  Ferdinand  expulse 
l'hérésie  de  la  Bohême,  p.  277.  —  Le  comte  de 
Mansfeld  recommence  la  guerre  d'une  manière 
atroce,  qui  devient  commune,  p.  279.  —  Ferdi- 
nand Il  use  de  son  droit  de  réforme  contre  l'héré-' 
sie  et  en  Bohême  et  en  Autriche.  Vues  qui  l'aoi- 
maient  dans  l'usage  de  ce  droit,  que  nul  protestant 
ne  pouvait  lui  contester,  p.  280.  —  Vues  de  Ferdi- 
nand 11  pour  rétablir  l'unité  nationale  de  l'AUe-i 
magne.  Commencements  de  Wallenstein.  Causes, 
qui  font  manquer  cette  réunion  nationale  de 
l'Allemagne,  p.  281.  —  Seconde  période  de  la 
guerre  de  trente  ans,  qui  recommence  au  jubiléi 
séculaire  de  la  confession  d'Augsbourg.  Les  pro-' 
testants  d'Allemagne  appellent  à  leur  secours  le: 
roi  de  Suèle,  Gustave-Adolphe.  Prise  et  incendie 
de  Maglebourg.  Conduite  louable,  mais  calomniée, 
du  comte  de  Tilly  dans  cette  occasion.  Conversion 
du  margrave  Christian  de  Brandebourg,  p.  283.  — 
Mort  de  Gustave-Adolphe  et  de  l'empereur  Ferdi- 
nand II,  p.  284.  —  Malgré  la  paix  conclue  entre 
l'empereur  et  plusieurs  princes  d'Allemagne,  le 
Suédois  Oxenstiern  et  l'Allemand  Bernard,  duc  de. 
Weimar,  continuent  la  guerre,  moyennant  une 
alliance  avec  la  France.  Tableau  effroyable  do 
cette  guerre  par  le  protestant  Menzel,  d'après  les 

j'elations  contemporaines,  p.  285.  —  Les  magis- 
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;rats  irAlleraaorne  ne  montrent  pas  moins  de  bar- 
)arie  dans  la  poursuite  des  prétendus  sorciers  et 
lorcières.  Le  Jésuite  Spée  élève  la  voix  contre 
eurs  procédures  iniques,  avec  beaucotrp  de  force, 
nais  peu  de  succès,  p.  286.  —  Enfin,  grâce  aux 
jfTorts  du  Pape,  la  paix  se  fait  en  1648,  mais  aux 
lépens  de  l'Eglise,  dont  les  princes  protestants  ont 
rolé  les  biens  ;  mais  aux  dépens  des  populations 
illemandes,  qui,  bien  loin  d'obtenir  quelque  chose 
le  plus,  perdent  même  ce  qu'elles  avaient  sous  le 
satholicisme  ;  mais  aux  dépens  de  l'empire,  qui 
l't'xiste  plus  quede  nom.  Delà  une  clause  reraar- 
luable  et  trop  peu  remarquée,  p.  287,  —  Ce  que 
'Eglise  catholique  y  perdit  et  y  gagna,  p.  289.  — 
conversions  de  savants  protestants,  p.2W.  — Bons 
exemples  de  la  maison  d'Autriche,  en  particilier 
le  l'empereur  Léopold,  p.  291. —  Modération  de 
'université  protestante  de  Helmstadt,  p.  291. — 
Doctrines  modérées  et  môme  catholiques  du  pro- 
.estant  Grolius,  p.  295.  —  Conversion  de  plusieurs 
)rinees  d'Allemagne,  p.  295.  —  Conversion  de 
'hristine  de  Suède,  qui,  pour  cet  effet,  abdique 
a  couronne,  p.  296.  —  Ce  qu'il  aurait  surtout 
allu  à  l'Allemagne.  Notice  sur  le  prêtre  Holzhau- 
ter,  p.  298. 

ALLBM.\»NE.  etc.  Le  Jésuite  allemand  Athanase 
Circher.  Ses  trente-deux  ouvrages,  t.  XII,  l.  88, 
).  6.35.  —  Le  protestant  Leibnitz,  p.  6.37.  —  Ce 
jue  Leibnitz  pense  de  Puffendorf.  de  Locke  de 
îchaftesbury,  de  Dodwèl,  de  Wihston,  de  Vanini, 
).  6:^7.  —  Il  prévoit  et  prédit  que  les  mauvaises 
loctrines  vont  faire  une  révolution  générale  en 
îurope,  p.  638.  —  Ce  qui  le  met  en  état  de  le  pré- 
roir,  p.  639.  —  Ce  qu'il  pense  qu'on  doit  faire 
)Our  y  porter  remède.  Sa  correspondance  avec 
^uet,  p.  640.  —  Conjonctures  favorables  pour  la 
•éunion  des  protestants  avec  l'Eglise  catholique. 
)u  vrages  de  controverse,  par  Dossuet,  Véron,  Gro- 
.ius.  W'allembourg,  Gretzer,  Fichier,  Scheffma- 
;her,  Weislinger,  p.  641.  —  Aux  défenseurs  du 
îatholicisme,  on  peut  joindre  Leibnitz.  Exposition 
le  sa  doctrine  sur  la  religion.  Môme  sur  la  subor- 
lination  entre  le  temporel  et  le  spirituel,  il  est 
)lus  Romain  que  beaucoup  de  catholiques. p.  642. 
-  Décision  de  l'université  de  Helmstadt,  favorable 
lu  catholicisme,  p.  644.  —  Conversion  de  plusieurs 
)rotestants  distingués  d'Allemagne,  princes,  prin- 
;esses  et  autres,  p.  645.  —  Négociations  pour  la 
■éunion  des  protestants  d'Allemagne  avec  l'Eglise 
'omaine,  entre  l'évoque  Spinola  de  Neustadt  et 
iossuet  de  la  part  des  catholiques,  Molanus,  abbé 
uthérien  de  Lokkum,  et  Leibnitz  de  la  part  des 
)rotestants.  Ce  qui  fait  manquer  la  réunion.  Con- 
luite  peu  loyale  de  Leibnitz  en  cette  affaire, 
).  646.  —  Biens  incalculables  que  cette  réunion 
>urait  pu  faire  à  l'Allemagne,  à  l'Europe,  à  l'hu- 
nanité  entière,  d'après  le  plan  même  de  Leibnitz, 
lu'il  avoue  être  le  plan  perpétuel  des  Papes, 
t.  652.  —  Le  roi  de  Pologne,  Sobieski,  le  duc 
îharles  de  Lorraine  et  le  prince  Eugène  de  Savoie 
econdés  par  l'Allemagne  catholique  tt  par  le 
lape,  sauvent  l'Allemagne  et  l'Europe  contre  les 
'urcs,sans  le  concours  de  l'Allemagne  protestante 
t  au  grand  regret  du  roi  de  France,  Louis  XIV, 
Uiô  des  Turcs,  p.  654. 

Allem.^gne,  etc.  Conversion  de  Winclcelman. 
oéga  etllaman,  t.  XIII,  I.  89,  p.  28.  —  Rapport 
e  la  philosophie  du  dix-huitième  siècle  avec  les 
érésies  antérieures,  en  particulier  avec  le  protes- 
intisme,  p.  103.  —  Mœurs  des  trois  premiers  rois 
[6  Prusse,  p.  120.  —  Religion  ou  irréligion  du 
lOi  et  pape  prussien  Frédéric  II.  Ses  convives, 
.  1*20.  —  Inhumanité  de  Frédéri';  H  envers  le 
euple,  p.  123.  —  Marie-Thérèse  d'.\utriche  se  dé- 


fend seule  contre  les  souverains  de  l'Europe,  qu 
veulent  la  dépouiller,  p.  127.  —  Ses  grandes  qua 
lités.  Ses  vertus.  Comparaison  d'elle  à  Catherine  II 
Ce  qu'elle  pense  du  partage  de  la  Pologne,  p.  128 

—  Dégénération  do  la  postérité  de  Marie-Thérèse 
Peu  de  sagesse  et  de  prudence  de  Joseph  II.  Ses 
innovations  téméraires  et  funestes  dans  l'ordre 
civil  et  l'ordre  religieux.  Il  soutient  contre  le  Pape 
le  livre  schismatique  de  Fébronius,  p.  128.  — 
Léopold,  frère  de  Joseph  II,  imite  ses  téméraires 
innovations  en  Toscane,  avec  le  janséniste  Ricci, 
évoque  de  Pistoie,  p.  133.  —  Opposition  que  ren- 
contrent les  innovations  de  Joseph  II  en  Alle- 
magne, p.  134.  —  Voyage  de  Pie  VI  à  Vienne.  Diffé- 
rence de  la  manière  dont  il  est  reçu  par  le  peuple 
et  par  l'empereur.  Témoignages  et  sentiments 
d'auteurs  protestants,  p.  135,  —  Réponse  du  pro- 
testant Jean  de  Muller  au  libelle  schismatique 
d'Eybel,  p.  137.  —  Joseph  II  continue  ses  innova- 
tions révolutionnaires.  Il  est  sur  le  point  de  rom- 
pre ouvertement  avec  le  Saint-Siège,  p.  137.  — 
Quatre  archevêques  d'Allemagne  favorisent  les 
innovations  schismatiques  de  Joseph  II.  Congrès 
schismatique  de  leurs  députés  à  Ems.  Remarques 
du  protestant  Jean  de  Muller  et  du  protestant 
Starck  à  cet  égard,  p.  130.  —  Origine  suspecte  de 
l'université  de  Bonn,  p.  141.  —  Opposition  des 
évoques  aux  articles  schismatiques  d'Ems,  qui 
sont  condamnés  par  le  Pape  et  abandonnés  plus 
ou  moins  par  leurs  auteurs  et  fauteurs,  p.  147.  — 
Les  innovations  révolutionnaires  de  Joseph  II  lui 
font  perdre  la  Belgique,  p.  142.  —  Tableau  que  le 
poète  Schiller  trace  de  l'Allemagne  dans  deux  de 
ses  drames,  en  particulier  dans  ses  Brigands, 
p.  143.  —  Commune  dégénération  des  maisons 
régnantes  en  Europe  pendant  le  dix-huitième 
siècle,  p.  156.  —  Sociétés  secrètes,  franc-maçonne- 
rie, illuminisme  de  Weishaupt,  secondé  par  l'ob- 
scurantisme philosophique  de  Wolf  et  de  Kant, 
aident  à  la  décomposition  sociale  en  France  et  en 
Allemagne,  p.  171.  —  La  société  des  Jésuites, 
supprimée  sur  les  instances  menaçantes  des  sou- 
verains catholiques,  est  conservée  à  la  demande  de 
deux  souverains  hérétiques,  Frédéric  de  Prusse  et 
Catherine  de  Russie,  p.  197.  —  Ecrits  de  Feller, 
ancien  Jésuite,  et  d'autres  ecclésiastiques  alle- 
mands, p.  224.  —  Ecrits  de  Martin  Gerbert,  Béné- 
dictin allemand,  p.  224.  —  Discordance  plus 
grande  que  jamais  parmi  les  protestants  d'Alle- 
magne, et  sur  l'autorité  de  la  Bible  et  sur  celle  des 
livres  symboliques.  Bien  qu'en  auraient  pu  tirer 
les  catholiques  du  pays,  surtout  en  voyant  la  ten- 
dance de  quelques  protestants  célèbres,  tels  qu'Eu- 
ler,  Goethe,  Schiller,  p.  225.  —  Conversion  de  la 
princesse  Galitzin  et  de  son  fils,  p.  227.  —  L'abbé 
Bernard  Overberg,  instituteur  de  maîtres  et  maî- 
tresses d'école  en  Westphalie.  Sa  méthode,  p.  228. 

—  Autres  ecclésiastiques  distingués  à  Munster, 
p.  232.  —  Les  souverains  d'Europe  songent  moins 
à  délivrer  Louis  XVI  qu'à  s'agrandir  aux  dépens 
de  la  France,  1.  90,  p.  269.  —  Les  Français  ren- 
trent en  Allemagne  et  en  Italie.  Bataille  de  Ma-  | 
rengo,  p.  329. 

Allk.mag.ne,  etc.  Situation  de  l'Allemagne  poli- 
tique au  commencement  du  dix-neuvième  siècle 
t.  XIII,  1.  91,  p.  382.  —  Réveil  patriotique  de 
l'Allemagne  littéraire,  p.  382.  — Enthousiasme  de 
l'Allemagne  littéraire  pour  la  révolution  améri- 
caine, et  même  pour  la  révolution  française,  dont 
les  seules  énormités  tournèrent  son  affection  ail- 
leurs, p,  383.  —  Tendance  révolutionnaire  do 
l'Allemagne  princière  et  gouvernementale,  p.  383. 

—  Campagne  d'Austerlitz.  l'm  du  titre  d'empereur 
romain.  Napoléon  crée  des  roia  en  Allemagne  et 
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ailleurs,  p.  384.  —  Napoléon  dissout  la  confédéra- 
tion germanique,  la  remplace  par  la  confédération 
napoléonienne  du  Rhin.  L'empereur  d'AUemaf,'ne 
n'est  plus  qu'empereur  d'Autriche.  Les  princes  na- 
poléoniens d'Allemagne  deviennent  pires  que  ja- 
mais envers  leurs  populations,  p.  385.  -  Campagne 
d'Iéna.  Napoléon  ôte  au  roi  de  Prusse  la  moitié  de 
son  royaume,  et  crée  deux  nouveaux  royaumes 
en   Allemagne,  p.  3%.  —  Napoléon  et  Alexandre 
de  Russie  se  partagent  éventuellement  le  monde. 
Alexandre  et  le  roi  de  Prusse  pressent  Napoléon 
de  se  faire  pape  comme  eux,  p.  387.  —  Comment 
un  de  ces  rois   allemands,  par  la  grâce  de  Napo- 
léon, gouvernait  ses  peuples,  cmî  particulier  les 
nobles,  jusqu'alors  ses  égaux,  p.  387.  —Campagne 
do  Wagram.  Napoléon  épouse  une  princesse  d'Au- 
triche, supprime   le  royaume  de  Hollande,  envoie 
son  frère  Joseph  régner  en  Espagne,  et  son  beau- 
frère  Murât  à   Naples.  p.  387.  —  Pie   VU  donne 
le  chapeau  de  cardinal  à  un  frère  de  l'empereur 
d'Autriche,    p.    404.    —    Dernière  campagne   de 
Napoléon    en   Allemagne,  p.  457.  —  Congrèi    de 
Vienne  pour  la  réorganisation  de  l'Europe,  p.  .522. 
—  Distribution  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie  entre 
les  princes,  p.  523.  —  Comment  les  petits  princes 
ecclésiastiques  et  séculiers,  ainsi  que  les  peuples 
et  les  villes  libres  de  l'Allemagne,  sont  traités  par 
la  confédération  des  trente-huit  princes  plus  puis- 
sants, p  525.  —  Réflexions  du  cardinal  Pacca  sur 
le  résultat  de  ces  spoliations,  par  rapport  au  ca- 
tholicisme en  Allemagne  et  par  rapport  au  protes- 
tantisme, p.  526.  —  Le  protestant  Menzel  observe 
que  toutes  ces  révolutions  tournèrent  vers  l'Eglise 
catholique  les  meilleurs  esprits  de  l'Allemagne 
protestante,  p.  526.  —  Parallèle  entre   le  protes- 
tantisme et  le  catholicisme,  par  un  écrivain  pro- 
testant, Hardenberg,  dit   Novalis,  p.  526.  —  Re- 
marque sur  le  nombre  des  catholiques  qu'il  peut  y 
avoir  parmi  les  protestants,  p.  527.  —  Retour  de 
plusieurs  princes  allemands  à  la  religion  catholi- 
que, p.  528.  —  Retour  à  la  religion  catholique  de 
plusieurs  savants  et  littérateurs  illustres  de  l'Al- 
lemagne protestante,  Stolberg,  Zacharie  Werner, 
btarck,  Frédéric  de  Schlégel,  sans  compter  beau- 
coup d'autres  conversions,   p.   529.    —  Charles- 
Louis  de  Haller,  patricien  de  Berne.    Ses  écrits, 
p.   535.  —  Esslinger,  de  Zurich,   ministre  protes- 
tant, devient  prêtre  catholique.  Ses  travaux  litté- 
raires, p.  544.  —  Vie,  travaux  et  conversion   de 
Frédéric  Hurter,  président  du  consistoire  de  Schaf- 
fouse,  p.  .538.  —  Etat  du  protestantisme  à  Genève. 
Les  momiers,  p.  539.  —Etat  du  catholicisme  à 
Genève,  p.  540.  —  Conversion  de  Pierre  de  Joux, 
ancien  pasteur  de  Genève.  Ses  Lettres  sur  l'Italie, 
p.  540.  —  En  1830,  les  catholiques  belges  forment 
un   royaume  à  part,  p.   620.  —   Catholiques  de 
Hollande  plus   nombreux   qu'on  ne   pense.   Leur 
gouvernement  ecclésiastique,  p.  622.  —  Etat  du 
catholicisme  dans  le  royaume  de  Hanovre,  p.  623. 
—  Les  rois  de  Prusse  seront  punis  par  la  Provi- 
dence de  leur  conduite  peu  loyale  envers  l'Eglise 
catholique.  Concordat    longuement  négocié,  puis 
mal  exécuté,  p.  623.  —  Frédéric  Guillaume  et  son 
fils  ayant  épousé  des  femmes  catholiques  les  con- 
traignent à  l'apostasie.  Ils  emploient  des  moyens 
semblables  pour  pervertir  les  catholiques  des  pro- 
vinces, et   persécutent    les   protestants   qui   re- 
viennent au  catholicisme,  p.   624.  —  Képonsi  du 
pape  Pie  VH  aux  évoques  de  Prusse  sur  les  ma- 
riages mixtes,  p.  625.  —  Au  lieu  de  communiquer 
aux  évoques  la  réponse  du  Pape  le  gouvernement 
prussien,  de  concert  avec  l'archevêque  Spiegel  de 
Cologne,  lui  substitue  une  instruction  anticailioli- 
que,  que  les  évoques  signent  aveuglément,  p.  626. 


Grégoire  XVI  s'étant  plaint  de  cette   convention 
clandestine,  le  gouvernement  prussien  et  son  am- 
bassadeur, soutiennent,  par  les  plus  impudents 
mensonges,   que  cette  convention   n'existait  pas 
p.  626.  —  L'évoque  de  Trêves,  sur  son  lit  de  mort 
ayant  dévoilé  au  Pape  toute  cette  trame  d'iniqui- 
tés, l'ambassadeur  prussien  assure  que  le  neuve 
archevêque  de  Cologne  suivait  cependant  l'instruc 
tion    désavouée  par   l'évêque  de  Trêves  :  ce  qu 
était  encore  un  gros   mensonge,  p.    626.   —  Le 
nouvel  archevêque  de  Cologne,  Auguste  de  Droste 
Vischering,  n'ayant  pas  voulu  exécuter  la  conven- 
tion clandestine,  contrairement  au  bref  du  Pape 
est  persécuté,  enlevé  de  son  diocèse  et  emprisonna 
dans  une  forteresse,  aussi  bien  que  l'archevêque 
de  Gnésen,  p.  627.  — Conduite  peu  honorable  des 
hermésiens  dans  ces  circonstances,  p.  627.  —  La 
persécution  contre»  les   deux  archevêques    fidèles 
devient  le  salut  de  l'Eglise  catholique  en  Allema- 
gne. Ecrits  de  Goerrès.  Allocutions  de  Grégoire  XVi 
p.  627.  —  Le  nouveau  roi  de  Prusse  est  obligé  de 
cesser  la  persécution,  p.  627.  —  Ses  vains   efforts 
pour  réunir  entre  eux  les  protestants  de  Prusse, 
p.  628.  —  Il  se  voit  menacé  sur  son  trône  parla 
révolution  protestante  de  1830,  p.  628.  —  Le  pro 
testanlisme  se  dissolvant  lui-même 'çd.T  nn  docteur 
protestant.    Résumé   de    cet   ouvrage.   Parallèle 
entre  le  catholicisme  et  le  protestantisme,  p.  628. 

—  Bulle  de  Pie  VII  pour  organiser  la  province, 
ecclésiastique  du  Rhin.  Conduite  peu  loyale  doj, 
princes.  Etat  déplorable  du  clergé  de  la  province, 
notamment  de  Wurtemberg  et  de  Bade.  Commen 
céments  de  régénération,  p.  630.  —  Etat  religieuy 
de  la  Suisse,  p.  634.  —  Lucerne  et  les  articles  dej 
Baden,  Uri,  Schwitz,  Underwald  et  Zug,  p.  634 

—  Glaris,  Fribourg,  Soleure,  p.  634.  —  Bâle 
Schaffouse,  Appenzell,  les  Grisons,  Saint-Gall 
p.  635.  — Argovie,  Thurgovie,  Tessin,  Vaud,  Va- 
lais, p.  636.  —  Neufchâtel,  Genève,  Zurich 
p.  637.  —  Berne.  Persécution  contre  les  catholi- 
ques du  Jura.  p.  638.  —  Causes  des  malheurs  de 
la  Suisse  :!"  De  la  part  des   catholiques,  p.  639 

—  2»  De  la  part  des  protestants,  p.  640.  —  An- 
nonce d'une  ère  de  régénération  pour  la  Suisse' 
catholique,  par  la  persécution  suscitée  contre  l'é- 
vêque de Lausanneet  Genève,  monseigneur  Maril 
ley,  p.  640.  — Série  des  événements  qui  ont  ament 
cette  crise,  p.  650.  —  Conduite  et  lettre  outra^ 
geuse  du  gouvernement  révolutionnaire  de  Fri 
bourg  envers  l'évêque  de  Genève  p.  641.  —  Digne 
réponse  du  prélat,  p.  642.  —  Le  gouvernemen 
révolutionnaire  fait  emprisonner  l'évêque  p.  646 

—  Etat  du  catholicisme  dans  le  royaume  de  Saxe 
p.  63L  —  Concordat  de  Bavière.  Il  est  exécute 
d'une  manière  assez  loyale  par  le  roi,  qui  finit  pai 
ternir  sa  belle  renommée,  p  631.  —  Situation  re-, 
ligieuse  de  l'Autriche,  p.  633.  Révolution  poli 
tique  dans  toute  l'Allemagne.  Tendance  à  l'uni-^ 
té.  Réveil  parmi  les  catholiques,  p.  633.  —  Eta. 
critique  de  l'Europe, p.  686  —Avènement  deFran' 
çois-Josepli,  empereur  d'Autriche,  p.  693.  —  L'Al- 
lemagne catholique  et  l'Allemagne  protestante 
Différences  de  l'une  à  l'autre  pour  le  fond  de  k 
doctrine.  Les  anarchistes  ne  font  que  tirer  les  der 
nières  conséquences  du  protestantisme,  p.  709.-' 
Révolution  de  1838  en  Allemagne  p. 710.  — Troi: 
choses  à  distinguer  en  Allemagne.  Le  peuple  ca 
tholique.  Le  docteur  Busz.  Association  de  Pi< 
IX.  Maison  dapprentis  p.  712.  —  Éducation  clé 
ricale.  Ce  qui  y  manque  en  Allemagne.  Diffé 
rences  entre  le  prêtre  catholique  et  le  ministr«i| 
protestant,  p.  714.  —  Ce  que  les  nations  chrétien 
nés  sont  dans  l'Eglise  catholique.  Ce  qui  est  à  de 
sirer  en  France  et  en  Allemagne,  p.  715.  —  Ce  qu 
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erait  aujourd'hui  un  nouveau  Charlemagne,p.  715. 

-  Concilede  rAllemajînecatholiqueà.  Wurtzbourg, 
I.  717.  —  Persécution  en  Allematîne,  t.  XV,  p.  32. 

ALMAiN,  docteur  de  Paris.  Sa  doctrine  sur  l'ori- 
ine  et  la  responsabilité  du  pouvoir  temporel. 
.  X,  1.  81,  p.  100. 

Ai.UAGKo,  d'iibord  associé  puis  rival  de  Pizarre, 
.  XI.  1.'  H5,  p.  369. 

Almamoun,  calife  non  moins  cruel  que  les 
utres,  mais  protecteur  des  savants,  t.  YI,  1.  55, 
I.   235.  (Voir  Mahomélatis  . 

Ai.phane  (saint),  archevêque  de  Salerne,  t.  "VIII. 
,  65,  p.  258. 

Alphonse  le  Catholique,  roi  des  Asturies,  rem- 
orte des  victoires  sur  les  Arabes,  t.  V,  1.  52, 
I.  708. 

Ai.PHO.NSE  le  Grand  étend  ses  conquêtes  sur  les 
laures,  t.  VI,  l.  58,  p.  458.  (Voir  Espagne). 

Alphonse  VI.  Ses  revers  et  ses  succès  contre 
Bs  Sarrasins  d'Espagne.  Sa  mort,  t.  VII,  1.  67, 
I.  455. 

Alphonse  de  Castille.  Grande  victoire  de  Navas 
e  Tolosa  contre  les  Sarrasins,  t.  VllI,  1.  71, p.  303. 

Alphonse  X,  roi  de  Castille,  surnommé  le  Sage, 
.  IX,  1.  74,  p.  1A3.  —  Avertissements  du  Pape 
ur  ses  prétentions  à  la  dignité  impériale,  t.  IX, 
,  76,  p.  290.  (Voir  Espagne). 

Alphonse  de  Castille,  onzième  du  nom.  Cou- 
eils  du  pape  Benoît  XII.  Victoire  du  roi  et  de  ses 
Uiés  sur  les  mahométans.  t.  IX,  l.  79,  p.  660. 

Alphonse  III.  roi  de  Portugal.  Plaintes  contre 
ai.  Remontrances  du  Pape,  t.  IX,  1.  76,  p.  252. 

Alpho.nsk,  roi  d'Aragon,  rend  hommage  au  pape 
Benoît  XII  pour  la  Sardaigne  et  la  Corse,  t.  IX, 
,  99,  p.  659. 

AlPHo.nse,  prince  d'Exerica.  Son  bel  exemple 
our  la  conversion  des  esclaves  mahométans,  t.  IX, 
.  80,  p.  756. 

Alphonse,  évéque,  confesseur  et  biographe  de 
ainte  Brigitte,  t.  IX,  1.  80,  p.  749. 

Altheim.  Il  s'y  tient  un  concile  en  916.  Les 
vêques  dWlIemagne  demandent  au  pape  un  légat 
our  y  présider,  t.  VI,  1.  59,  p.  508. 

Altmann    (saint),   évéque  de   Passau,    t.   VII!, 

64,  p.  161.  —  Sa  digne  conduite,  1.  65,  p.  215. 

-  Sa  mort,  1.  66,  p.  342. 

Alzog,  historien  allemand,  t.  XV,  p.  506. 

Ai^on  d'.londateurdes  Augustins,  t.  XIV, p.. 585. 

Amalahius.  Ses  ouvrages  sur  l'office  divin, 
.  VI,  1.  55,  p.  213. 

Amalec.  Exécution  de  l'anathème  prononcé  con- 
re  Amalec,  t.  II,  1.  H,  p.  8. 

Amalécitks.  De  qui  ils  descendent  ;  ils  attaquent 
îs  enfants  d'israôl  dans  le  d<^»sert.  Leur  extermi- 
ation  prédite  t.  I,  1.  7,  p.  545. 

Amas.  Son  orgueil,  son  humiliation,  son  sup- 
lice,  t.  II.  1.  10  p.  313. 

Amand  (saint),  évoque,  t.  V,  1.  48,  p.  402  ; 
,  49,  p.  529. 

Amasa,  général  de  Juda.  Son  meurtre,  t.  II. 
.    12.  p.  46. 

Amasias,  roi  de  Juda,  t.  II,  1.  14,  p.  114,  i 

Amateur  (saint\  évéque  d'Auxerre,  t.  IV,  1.  39, 
..543. 

AMAURi,  patriarche  de  Jérusalem,  t.  VlII,  !.  69, 
.  60.  —    Sa  mort,  p.  177. 

Amal-ri,  roi  de  Jérusalem,  t.  VIII,  1.  69,  p.  153. 

Amauri  II,  roi  de  Jérusalem,  t.  VIII,  1.71,  p.  459. 

AMBOLSE  (conjuration  d';,  t.  XI,  L  36,  p.  431. 

Ambroise  d'Alexandrie.  Sa  conversion  par  Orl- 
ène.  t.  111,  l.  28,  p.  564.  —Sa  confession.  Let- 
?e  qu'Origène  lui  adresse,  1.  29,  p.  5i. 

Amrroise  (saint)  de  Milan,  docteur  de  l'Eglise, 
es  commencements,  t.  IV,  1.  'S.'>,  p.  i53.  — Son 


élection  pour  évoque  de  Milan.  Ses  refus  inutiles. 
Son  baptême  et  son  ordination,  1.  35,  p.  290.  —  Il 
donne  ses  biens  aux  pauvres  et  à  l'Eglise.  Son 
étude  des  Ecritures  et  des  Pères.  Sa  liberté  épis- 
copale.  Translation  des  reliques  de  saint  Denys  de 
Milan,  p.  291.  —  Son  traité  De  la  Foi,  à  l'empe- 
reur Gratien,  contre  l'arianisme.  Sa  renommée. 
Ses  livres  Des  Vierges  et  Des  Veuves.  Son  traité  De 
la  Virginité.  Sa  charité  pour  les  captifs,  à  la  ré- 
demption desquels  il  emploie  jusqu'aux  vases 
sacrés,  1.  36,  p.  306.  —  Voyage  de  son  frère  Sa- 
tyre en  Afrique.  Son  naufrage.  Sa  mort.  Discours 
de  saint  Ambroise  sur  la  foi  et  la  résurrection, 
p.  308.  —  Demande  de  l'empereur  Gratien  à  saint 
Ambroise.  Les  trois  derniers  livres  du  Trailé  de  la 
Foi,  p.  310.  —  Vaines  intrigues  des  ariens  à  Sir- 
mium.  Châtiment  d'une  vierge  arienne  qui  avait 
insulté  saint  Ambroise,  p.  310.  —  Saint  Ambroise 
RU  concile  d'Aquilée,  contre  les  ariens,  p.  322.  — 
Saint  .\mbroise  s'oppose  auxpriscillianistes,p.324. 
—  Avec  les  évoques  d'Italie,  il  écrit  à  l'empe- 
reur Théodose,  sur  l'ordination  de  Maxime  le  Cy- 
nique et  (le  Nectaire  à  Gonstantinople,  et  de  Fla- 
vien  à  Antioche,  p.  32'».  —  Il  assiste  au  concile  de 
Rome  sur  les  affaires  d'Orient,  f.  329.  —  Son 
amitié  pour  saint  Aschole  de  Thessalonique.  Ses 
miracles  à  Rome.  Châtiment  de  deux  chambellans 
ariens  qui  s'étaient  moqués  de  saint  Ambroise. 
Son  traité  de  l'Incarnation.  11  s'oppose,  avec  le  pape 
Damase  et  les  sénateurs  chrétiens,  au  rétablisse- 
ment d'un  autel  païen.  Grossièreté  du  courtisan 
Macédoniusenvers  saint  Ambroise,  qui  luiannonce 
son  châtiment.  Saint  Ambroise  obtient  la  grâce 
d'un  païen,  p.  329.  —  Ambassade  de  saint  Am- 
broise auprès  de  l'empereur  Maxime,  en  faveur  du 
jeune  empereur  Valentinien  et  de  sa  mère  Justine, 
p.  335.  —  Plaidoyer  de  Symmaque  en  laveur  du 
paganisme.  Lettre  contradictoire  et  réponse  do 
saint  Ambroise,  p.  337.  Persécution  de  l'impé- 
ratrice Justine  contre  saint  Ambroise  en  faveur 
des  ariens.  Ferveur  du  peuple  catholique  de  Mi- 
lan. Loi  de  l'impératrice  en  faveur  des  ariens  : 
fermeté  du  chancelier  Bénévole,  qui  refuse  de  l'é- 
crire. Admirable  constance  de  saint  Ambroise  et 
de  son  peuple.  —  Punition  d'un  certain  Euthy- 
mius,  qui  se  flattait  d'emmener  saint  Ambroise  en 
exil.  Maléfices  inutiles  de  l'aruspice  Innocontius. 
Invention  des  reliques  des  saints  Gervais  et  Pro- 
tais. Miracles  pendant  leur  translation.  Lettre  de 
saint  Ambroise  à  sa  sœur  sainte  Marcelline  sur  ce 
sujet.  Humiliation  des  ariens.  Lettre  de  l'empe- 
reur Maxime  à  l'empereur  Valentinien  pour  faire 
cesser  la  persécution,  p.  343.  —  Saint  Ambroise 
baptise  saint  Augustin .  Son  livre  sur  les  mystères, 
son  explication  du  symbole,  sa  lettre  à  saint  Jé- 
rôme, p.  254.  —  Seconde  ambassade  de  saint  Am- 
broise auprès  de  l'empereur.  Sa  digne  fermeté, 
p.  369. — Nouvelles  tentatives  des  sénateurs  païens 
auprès  de  l'empereur  Théodose  en  faveur  de  l'ido- 
lâtrie. Opposition  de  saint  Ambroise.  Affaire  de 
l'évoque  de  Callinique.  Opposition  de  saint  Am- 
broise. Sa  liberté  épiscopale  envers  l'empereur, 
p. 372. — Massacre  de  Thessalonique.  Lettre  de  saint 
AmK"oise  à  Théodose.  Il  l'arrête  à  la  porte  de  l'é- 
glise. Pénitence  de  l'empereur.  Son  absolution. 
Réflexions  à  ce  sujet,  p.  379.  —  Visite  de  deux 
s<iigneurs  persans  à  saint  Ambroise.  Sa  renommée 
parmi  les  Francs,  p.  381.  —  Administration  de  la 
pénitence  par  saint  Ambroise.  Secret  do  la  confes- 
sion, p.  381.  —  Funérailles  et  oraison  funèbre  de 
Valentinien  le  Jeune,  p.  384.  —  Lettre  de  saint 
Ambroise  au  nouvel  empereur  Eugène,  p.  386.  — 
Il  va  trouver  Thé">  lose  après  sa  victoire  sur  Eu- 
gène, p.  cH'J.  —  Oraison  funèbre  de  1    mpereur 
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'ïhéodoSe  par  saint  Ambroise,  p.  390.  —  Conver- 
sion de  Frétigit,  reine  des  Marcomans,  par  saint 
Ambroise.  Translation  des  reliques  des  saints  Na- 
zaire  et  Gelse.  Saint  Ambroise  délivre  Cresco- 
nius,  livre  un  coupable  au  démon  et  guérit  Nicé- 
tius.  Sa  sévérité  pour  laréception  aux  saints  ordres. 
Son  traité  Des  Offices.  Il  fait  élire  saint  Honorât 
évéque  à  Verceil.  Sa  transfiguration.  Sa  maladie. 
Sa  mort  et  ses  funérailles.  Miracles  qui  suivent 
sa  mort,  1    47,  p.  408. 

Ambroisk  (saint)  de  Sienne,  t.  IX,  1.  75,  p.   253. 

Ambroisie  des  païens,  t.  I,  1.  7,  p.  542. 

Amb.  L'âme  de  l'homme,  image  de  la  Trinité 
divine.  Ses  hautes  destinées,  et  dans  l'ordre  de  la 
nature,  et  plus  encore  dans  l'ordre  de  la  grâce  et 
de  la  gloire,  t.  I,  1.  1,  p.  339.  —  L'immortalité  de 
l'âme  chez  les  Juifs,  t,  II,  1.  11,  p.  24. 

Amé  (saint),  t.  V,  1.  48,  p.  151. 

AMÉDÉE(le  bienheureux),  duc  de  Savoie,  t.  X, 
1.  83,  p.  547. 

AMéDÉE  VIII,  antipape  sous  le  nom  de  Félix  V, 
t.  X,  1.  82,  p.  515. 

Amèlius,  philosophe,  disciple  de  Plotin,  t.  III, 
1.  29,  p.  644. 

Amebach.  Sa  conversion  du  protestantisme, 
t.  XI,  1.  85,  p.  442. 

Améric  Vespucï,  t.  X,  1.  83,  p.  377. 

Amérique  ou  Nouveau  Monde,  ou  Indes  occiden- 
tales. Sa  découverte.  D'où  lui  vient  le  nom  d'A- 
mérique, t.  X,  1.  83,  p.  375.  —  Manière  dont  les 
Américains  sont  traités  sous  les  espagnols. Sagesse 
du  Cardinal  Ximenès  pour  régler  leur  état.  Le 
Dominicain  Las  Casas  se  fait  leur  défenseur.  Ré- 
flexion sur  cette  affaire,  p.  40  t.  —  Etat  intellectuel 
du  Nouveau  Monde  lors  de  sa  découverte.  Ses  tra- 
ditions religieuses,  t.  XI,  1.  85,  p.  S67.  —  Com- 
ment s'y  conduisent  les  missionnaires  catholiques 
d'après  un  écrivain  protestant,  p.  375.  Activité  gé- 
nérale de  l'Eglise  catholique  dans  le  Nouveau 
Monde,  1.  86.  p.  677.  —  Etat  du  catholicisme 
dans  l'Amérique,  tant  civilisée  que  sauvage,  vers 
le  milieu  du  dix-neuvième  siècle,  t.  XIII,  l.  91, 
p.  745.  —  Son  état  actuel  t.  XV,  p.  365. 

Amnon  (saint),  anachorète,   t.    IV,  1.   31,  p.  10. 

Amonites.  Leur  origine,  t.  I,  1.  4,  p.  445.  — 
Leurs  guerres  avec  les  Israélites,  t.  II,  1.  10, 
p.  673;  1.  12.  p.  39  ;1.  14,  p.  105. 

Amnon,  fils  de  David.  Son  inceste  et  sa  mort, 
t.  II,  1.  12,  p.  41. 

Amolon,  archevêque  de  Lyon.  Il  écrit  à  Gothes- 
cale  une  lettre  excellente,  dans  laquelle,  citant  les 
paroles  mômes  de  cet  auteur,  il  le  réfute  solide- 
ment, t.  VI,  1.  56,  p.  289.  —  Son  zèle  contre  des 
colporteurs  de  prétendues  reliques  et  des  convul- 
sionnaires,  p.  291. 

Amon,  roi  de  Juda.  Son  impiété  et  sa  mort  vio- 
lente, t.  II,  1.  17,  p.  223. 

Amorrébns.  Conquête  et  distribution  du  pays 
des  Amorrhéonsetde  Basan,  t.  I,  1.8,  p.  .587. 

Amos,  le  prophète.  Il  annonce  la  vengeance  di- 
vine sur  Juda  et  les  peuples  voisins;  le  châtiment 
et  le  rétablissement  final  d'Israël,  t.  Il,  1. 15,  p.  164. 

Ampère,  physicien,  t.  XIV,  p.  451. 

Amphiloque  (saint).  Son  élection  à  l'évêché 
d'Icône.  Ses  liaisons  avec  saint  Masile,  t.  IV,  1.  36, 
p.  304.  —  Son  stratagème  pour  empocher  les 
assemblées  des  hérétiques,  p.  394. 

Amki,  roi  d'Israël.  Ses  crimes,  t.  Il,  1.  14,  p.  96- 

Amsdorf,  théologue  luthérien.  Ses  luttes  contre 
les  calvinistes,  t.  XI,  1.  85,  p.  436. 

AMURA.TH,  sultan,  t.  X,  1.  83,  p.  422.  (Voir 
mahomUans.) 

Amyot,  Jacques,  porte  une  lettre  du  roi  Henri 
au  concile  de  Trente,  t.  XI,  1.  85,  p.  388. 


Anabaptistes,  secte  protestante.  Disputes  de 
Storck  et  Muncer  avec  Luther.  Guerre  effroyable 
des  anabaptistes  et  des  paysans.  Luther,  qui  les  y 
a  poussés  par  sa  doctrine,  pousse  ensuite  les 
nobles  à  les  exterminer,  t.  XI,  1.  86,  p.  139.  — 
Nouvelle  guerre  des  anabaptistes.  Histoire  de  leur 
royaume  de  Munster  et  de  leur  roi  Bockels, 
p.  186.  —  Synode  luthérien  de  Hambourg  contre 
les  anabaptistes,  qu'il  ordonne  d'exterminer, 
p.  188.  —  En  condamnant  les  anabaptistes,  les 
protestants secondamnent  eux-mêmes  et  justifient 
toutes  les  rigueurs  de  l'Eglise  catholique  contre 
eux,  p.    190.  (Voir  Allemagne). 

Anaclet  (saint),  pape,  t.  III,  1.  26,  p.  316. 

Analogies  entre  les  premiers  peuples  et  les 
premiers  prédicateurs  de  l'Evangile,  t.  l,  l.  4, 
p.  428. 

Annam.  Christianisme  dans  l'empire  d'Annam, 
Tong-King  et  Cochinchine,  vers  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle.  La  persécution  y  cesse  sous  le  roi 
Gia-Long,  replacé  sur  le  trône  par  l'évoque 
d'Adran,  missionnaire  français,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  234.  —  Grand  nombre  de  martyrs  dans  l'em- 
pire d'Annam,  Tong-King  et  Cochinchine,  pendant 
la  persécution  de  Minh-Menh  et  de  «on  fils,  1.  91, 
p.  730. 

Ananie  et  Saphire.  Punition  de  leur  mensonge, 
t.  III.  1.  25.  p.  187. 

Anastase  le  jeune  (saint),  patriarche  d'An- 
tioche,  martyrisé  par  les  juifs,  t.  V,  I.  48,  p.  395. 

Anastase  (saint)  le  Persan,  t.  V,  1.  48,  p.  417. 

Anastase  (saint)  le  Sinaite.  Esprit,  méthode  et 
écrits  du  saint.  Ses  controverses  avec  les  hérétiques 
touchant  la  présence  réelle.  Moeurs  des  chrétiens 
de  l'Orient  au  septième  siècle,  t.  V,  l.  48,  p.  423. 

Anastase  (les  deux  saints),  disciples  de  saint 
Maxime.  Ils  ont  à  subir  plusieurs  interrogatoires 
et  plusieurs  exils,  t.  V,  l.  49,  p.  548.  —  Com.- 
ment  ils  meurent,  p.  524. 

Anastase   (saint)  ;   pape,  successeur  de   saint||is 
Sirice,  t.  IV,  1.  37,  p.  430. 

Anastase  II,  pape,  successeur  de  Gélase,  t.  IV; 
1.  42,  p.  177.  —  Sa  lettre  à  Clovis,  qui  venait  de 
recevoir  le  baptême,  p.  182.  —  Sa  mort,  t.  "V,^ 
l.  43,  p.  5. 

Anastase  III.   Son  court  pontificat,  t.  VI,  I 
p.  506. 

Anastase  IV.  Son  élection,  t.  VII,  1.   68,  p. 

—  Sa  mort,  t.  VIH.  1.  69,  p.  14. 
Anastase,   empereur    de   Constantinople. 

couronnement   et    son   caractère,    t.   IV,  1. 
p     761.   —  Ambassade  de  Théodoric  à  Anastase. 
Instruction   du  pape  Gélase  à  l'empereur,  p.  763. 

—  Lettre  mémorable  du  même  Pape  à  rempereur|-)i3 
Anastase,  p.  774.  —  L'empereur  Anastase  crée  pr 
trice  le   roi  des  Francs,  Clovis,  t.  V,  1.  43,  p.  23.|«!, 

—  Fourberie   d'Anastase,    p.    28.    —    Troubles 
excités   par  les   caprices   hérétiques  d'Anastase. 
Son   libelle   contre   le  saint  pape  Symmaque,  etl-^iie 
réponse    de   celui-ci,    p.    30.    —    Extravaganceafiftiiii 
théologiques   d'Anastase.    Sédition    à   Constanti-^l^Ai 
nople.  Bassesse   de   l'empereur,  p.  38    —  Insur-    ,p, 
rection  de  Vitalien.  Traité  avec  l'empereur,  p.  40 
Lettre  d'Anastase  au  pape  Hormisdas.  Instructions 
de  celui-ci  à  ses  légats.  Réponse  de  l'empereur 
Funestes  résultats  de  la  manie  impériale,  p.  40. 

—  Mort  de  l'empereur,  p.  53. 
Anastase  II,   empereur  de  Constantinople.  Mif 

à  la  place  de  Hardane.  Sa  lettre  au  pape  Cons- 
tantin. Sa  déposition,  t.  V,  l.  51.  p.  638.  —  Sa 
mort,  p.  670. 
Anastase  le  bibliothécaire,  t.  VI,  1.  57,  p.  30-' 
Anatolius,  évêque  de  Constantinople.  Son  ordi- 
nation.  Sa  demande  eu   confirmation    au   Pape 
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t.  IV,  1.  40.  P.M5.  —  Soumission  d'Anatolius  aux 
décisions  du  Pape  contre  l'ambition  des  évoques  de 
Constantinople,  1.  41,  p.  688.  —  Mort  d'Anatolius, 
p.  697. 

ANiJXAGOHE,  philosophe  grec,  t.  II.  1.  20,  p.  389. 

Anctrk  (concile  d')  vers  l'an  314.  Ses  canons. 
t.  IV,  l.  31,  p.  40. 

André  (saint),  apôtre.  Sa  vocation,  t.  III,  1.  23, 
p.  35. 

André  Avellin  (saint),  t.  XI,  1.  86,  p.  594. 

André  Corsini  (saint),  évoque  de  Fiésole,  t,  IX, 
1.  79,  p.  602. 

André  de  Chio,  martyr  en  1645,  t.  XII,  1.  87, 
p.  314. 

Andué  (saint),  jeune  enfant  martyrisé  par  les 
juifs,  t.  X,  1.83,  p.  500. 

André  Hibernon  (bienheureux),  t  XI,  l.  86, 
p.  562. 

André  de  .Montréal  (bienheureux),  t.  X,  1.  83, 
p.  610. 

Antoini  de  Mondola  (bienheureux),  t.  X,  1.  83, 
p.  489. 

André  de  Sienne  (bienheureux),  t.  IX,  1.  75, 
p.  253. 

André  Grégo  (bienheureux\  t.  X,  1.  83,  p.  497. 

André  de  Pérouse,  auteur  d'une  lettre  qui  nous 
fait  connaître  l'archevêque  de  Péking  et  ses  suf- 
fragants.  au  quatorzième  siècle,  t.  IX,  l.  79,  p.  610. 

André,  archevêque  de  Colosse,  traite  à  fond  et 
admirablement  bien  la  question  du  Filiogiie  et  de 
la  procession  du  Saint-Esprit  au  concile  de  Flo- 
rence, t.  X,  1.  82,  p.  290. 

André,  roi  de  Hongrie,  t.  VIII  1.  71,  p.  313.— 
Son  départ  pour  la  croisade,  1  72,  p.  514. 

Andronic  (saint),  martyr  avec  Taraque  et  Pro- 
bus.  Leurs  actes  tirés  du  greffe  public,  t.  III.  l.  30, 
p.  707-715. 

Andronic,  empereur  de  Constantinople,  son  rè- 
gne sanguinaire.  Sa  fin  cruelle.  Il  était  encore 
plus  humain  envers  les  naufragés  que  son  peuple, 
t.  VIIl,  l  70,  p.  213. 

Andronic,  fils  de  Michel,  empereur  de  Constanti- 
nople, se  déclare  contre  l'union  avec  l'Eglise  ro- 
maine, t.  IX,  1.  76,  p.  324  et  seqq.  (Voir  le  détail 
de  son  règne,  Ras- Empire). 

Ane.  Parallèle  de  l'àne  et  du  cheval,  t.  I,  1.  1, 
p.  333. 

Ange  d'Acri  (bienheureu.x).  t.  XIII.  1.  89.  p.   18. 

Ange  de  Clavasio  (bienheureux),  t.  X.  1.  83, 
p.  518. 

Anok  Politien,  chanoine  littérateur,  t,  X,  1.  83, 
p.  485. 

Angèle  de  Foligno  (bienheureuse),  t.  IX,  1.  78, 
p.  .549. 

Angèle  de  Mérici  (sainte),  fondatrice  des  Ursu- 
(ines,  t.  XI,  l.  84,  p.  65. 

Angefine  de  Dorbara  (bienheureuse),  t.  X,  1.  81, 
}.  120. 

Anges.  Leur  création,  leur  ministère,  leur  hié- 
•iirchie,  d'après  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament, 
^es  Anges  font  partie  de  l'Eglise  catholique,  t.  I, 
.  I,  p.  307,  t.  m,  1.  25,  p.  262.  —  Si  la  création 
les  Anges  a  précédé  celle  du  monde  matériel.  Pro- 
labllitéa,  t.  I,  1.  1,  p.  311-314.  -  Les  chérubins  à 
a  porte  du  Paradis  terrestre,  t.  I,  1.  2,  p.  386.  — 
Visite  des  trois  anges  à  Abraliam.  Qu'étaient  ces 
rois  hôtes,  1.  4,  p.  440.  —  Les  anges  chez  Lot, 
j».  443.  —  Providence  ministérielle  de  l'ange  sur 
pigar  et  Ismaôl,  père  des  Arabes,  p.  416.  —  L'ange 
[6  Dieu  au  sacrifice  d'Isaac,  p.  448.  —  Les  anges 
I  e  Dieu  montant  et  descendant  sur  l'échelle  de 
acob,  p.  458.  —  Lutte  de  Jacob  contre  un  ange, 
I.  462.  —  Les  anges  devant  Dieu,  et  Satan  parmi 
.ux,  1.  5    d.  485,  —   L'ange  de  Jéhova  dans  le 


buisson  ardent,  donnant  sa  mission  à  Moïse,  1.  (>, 
p.  507.  —  L'ange  de  Dieu  conducteur  du  c»mp 
d'Israôl,  p.  520  —  Après  le  péché  du  peuple.  Dieu 
se  fait  remplacer  par  un  ange,  l.  8  p.  .570.  — 
L'ange  apparaissant  à,  Balaam,  p.  588.  —  L'ange 
de  Dieu  donnant  ses  ordres  à  Josué,  1.9p   627. 

—  L'ange  apparaît  à  Gédéon,  1.  10  p.  667.  — 
L'ange  annonçant  la  naissance  de  Samson,  p.  671 

—  Le  prophète  Elle  nourri  par  un  ange,  t.  Il, 
1.  14,  p.  96.  —  Isaïe  voit  le  séraphin  devant  le 
trône  de  Dieu  et  en  reçoit  sa  mission,  1.  15, p.  161 . 

—  L'ange  Raphaël  et  Tobie,  1.  16,  p.  190.  —  Les 
chérubins  vus  par  le  prophète  Ézechiel,  l.  17, 
p.  245.  —  L'ange  Gabriel  révèle  à  Daniel  l'époque 
de  la  venue  du  Christ.  1.  19,  p.  293.  —  Les  trois 
anges  des  Perses,  des  Grecs  et  du  peuple  de  Dieu 
p.  297. —  Le  ministère  des  bons  anges,  p.  366.  — 
Les  anges  protecteurs  de  Judas  Macchabée,  1.  21, 
p.  504.  —  L'ange  Gabriel  annonce  à  Zacharie  la 
naissance  du  précurseur,  t.  III,  1.  23,  p.  4.  —  Il 
annonce  à  Marie  la  naissance  du  Sauveur  môme, 
p.  5  —  Les  anges  annoncent  le  Sauveur  né  aux 
pasteurs  de  Betléem,  p.  13.  —  Les  anges  des 
petits  enfants,  p.  64.  —  Un  ange  assiste  Jésus- 
Christ  dans  son  agonie,  p.  104.  —  Les  anges  an- 
noncent sa  résurrection  p.  113,  et  seqq.  —  Les 
apôtres,  mis  en  prison,  sont  délivrés  par  un  ange, 
l.  25,  p.  188.  —  Pierre  délivré  de  sa  prison  par  un 
ange,  p.  195.  —  Saint  Paul,  dans  ses  épîtres,  no- 
tamment dans  celle  aux  Colossiens,  nomme  plu- 
sieurs degrés  dans  la  hiérarchie  des  anges,  p. 244. 

—  Les  chérubins  vus  par  l'apôtre  saint  Jean, p. 317. 
Ministère  des  angessurles  nations  et  pour  l'Eglise, 
1.  26,  p.  318.  —  Combats  des  bons  et  des  mauvais 
anges,  p.  327. 

ANGLETERRE. 

ECOSSE,    IRLANDE 

Dès  le  second  siècle,  le  saint  roi  Lucius  de  la 
Grande-Bretagne  demande  des  missionnaires  au 
pape  saint  Eleuthère,  qui  les  lui  envoie,  t.  UI, 
l.  27,  p.  642.  —  Saint  Alban,  premier  martyr  de 
la  Grande  Bretagne,  en 303, 1.  30,  p.  681.  —  Fas- 
tidius,  évèque  des  Bretons.  Sa  lettre,  t.  IV,  1.39 
p.  546.  —  Saint  Germain  d'Auxerre  et  Saint  Loup 
de  Troyes  sont  envoyés  dans  la  Grande-Bretagne 
pour  y  combattre  des  restes  de  pélagianisme, 
p.  546.  —  Succès  de  saint  Germain  et  de  saint 
Loup  contre  les  sectaires,  p.  547.  —  Les  Anglais 
ou  Anglo-saxons  que  les  Bretons  avaient  appelés 
à  leur  secours  contre  les  Pietés,  se  joignent  aux 
Pietés  contre  les  Bretons.  Saint  Germain  remporte 
une  victoire  miraculeuse,  p.  548.  —  Saint  Pallade, 
évêque  des  écossais,  saint  Patrice,  apôtre  de  l'Ir- 
lande envoyés  l'un  et  l'autre  par  le  pape  saint 
Célestin,  p.  548.  —  Second  voyage  de  Saint  Ger- 
main dans  la  Grande-Bretagne,  accompagné  de 
saint  Sévère,  évoque  de  Trêves,  1.40,  p.  617. 

Angleterre,  etc.  Grand  nombre  de  saints  en 
Bretagne  et  en  Irlande  vers  la  fin  du  cinquième  et 
au  commencement'du  sixième  siècle.  Saint  David 
archevêque  et  patron  du  pays  de  Galles,  t,  V, 
1.  44,  p.  85.  —  Saint  Dubricê,  évoque  de  LandalT, 
puis  archevêque  de  Gaerléon,  p.  86,  —  Saint  Thé- 
liau,  évoque  ae  LandafTet  plusieurs  de  ses  disci- 
ples p.  86.  —  Saint  Daniel,  premier  évoque  de 
Bancor,  p.  86.  —  Saint  Gadoc,  abbé,  et  son  père 
saint  Gondèle,  p.  86.  —  Saint  Utut.  abbé,  et  plu- 
sieurs de  ses  disciples,  p.  87.  —  Saint  Gildas  1  Al- 
banien,  p.  87.  —  Plusieurs  se  réfugient  dans  la 
Petite-Bretagne,  p.  87  —  En  Ecosse,  saint  Kenti- 
gern,  évoque  de  Glascow.  U  envoie  des  mission- 
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naires  jusqu'en  Islande,  p.  «8.  -  Saint  Colomb 
patriarche  des  moines  en  Irlande,  puis  en  Ecosse 
p.  Hd.  —  Saint  Ninien,  apôtre  des  Pietés  méridio- 
daux,  p.  89.  —  Les  Pietés  septentrionaux,  ayant 
été  convertis  par  saint  Colomb,  lui  donnent  l'ile 
de  Hy.  Son  f^enre  de  vie.  Sa  mort,  p.  90.  —  Saint 
Finien,  évêque  deClonard,  et  plusieurs  de  ses  dis- 
ciples, p.  90.  —  Saint  Endée,  saint  Nennie,  saint 
Tigernake,  Saint  Albée,  p.  91.  —  Sainte  Brigide, 
vierg-e,  abbesse  et  patronne  d'Irlande  p,  9L  —  Une 
famille  princière  de  saints  au  pays  de  Galles, 
p.  91.  —  Sainte  Triduane,  vierge  en  Ecosse, 
p.  91.  —  Prédication  des  saints  Samson,  Malo, 
Magloire,  Méen,  Brieuc,  Paul  et  Gildas  dans  la 
Petite-Bretagne,  1.  45  p.  215.  —  Saint  Grégoire, 
depuis  pape  alors  moine,  se  dévoue  à  la  conver- 
sion des  Anglais,  1.  AQ  p.  22,1.  —  Devenu  Pape, 
il  envoie  le  moine  saint  Augustin.  Réception  de 
celui-ci  parle  roi  Etiielbert.  Sapromotionà  l'épis- 
copat.  Conversions  qu'il  opère.  Lettre  du  Pape  à 
saint  Euloge  d'Alexandrie  à  cette  occasion.  Mission 
du  prêtre  Laurent,  1.  47.  p.  374.  —  Lettres  du 
Pape  à  saint  Ethérius  de  Lyon,  saint  Didier  de 
Vienne,  Sérénusde  Marseille,  saint  Arige  de  Cap, 
dans  l'intérêt  de  la  mission  d'Angleterre,  p.  377. 
—  Lettres  dans  le  même  but  à  Brunehaut,  à 
Etbelbert,  à  saint  Augustin,  p.  379.  —  Mission  de 
Melhtus.  Lettre  que  le  Pape  lui  adresse.  Son  ordi- 
nation et  celle  de  saint  Juste,  p.  381.  —  Confé- 
rence entre  saint  Augustin  et  les  évêques  bretons. 
Miracle  qu'il  y  opère.  Entêtement  des  Bretons, 
p.  382.  —  Saint  Golomban,  p.  384.  ~  Mort  de  saint 
Augustin  de  Cantorbéri,  p.  390. 

Angleterre,  etc.  Saint  Laurent  de  Cantorbéri, 
saint  Mellit  de  Londres.  Peines  et  consolations 
quils  éprouvent,  t.  V  1.  48,  p.  468.  —  L'évêque 
saint  Paulin  convertit  le  roi  et,  le  peuple  desNor- 
thumbres,  p.  Am.  —  Saint  Birin  y  aide  p.  471. 
Le  roi  samtOsvaldet  l'évêque  saint Aïdan achèvent 
la  bonne  oeuvre  p.  471.  Révolutions  politiques 
en  Angleterre.  Fin  de  saint  Aïdan.  Commence- 
céments  de  saint  Wilfrid.  Conférence  sur  laPàque 
I.  49.  p.  545.  —Lettre  du  pape  saint  Yitalien  à 
deux  rois  d'Angleterre,  1.  50  p.  553.  —  Saint- 
Wilfrid  est  fait  évêque  d'Yorck,  p.  554.  —  Le  saint 
moine  Théodore  de  Tarse,  établi  archevêque  de 
Cantorbéri  par  le  pape  saint  Yitalien,  se  rend 
en  Angleterre  avec  les  saints  abbés  Benoît  Bis- 
oop  et  Adrien,  et  rétablit  saint  Wilfrid  sur  le 
siège  d'Yorck,  p.  555.  —  Saint  Théodore,  di- 
gnement secondé,  implante  en  Angleterre  les 
sciences,  les  lettres  et  les  arts  avec  la  disci- 
pline de  l'Eglise,  p.  557.  -  Saint  Wilfrid  vient 
demander  justice  et  protection  à  l'Eglise  ro- 
maine et  opère  partout  beaucoup  de  bien  au  mi- 
lieu des  persécutions,  p.  593.  —  Saint  Cuthbert, 
évêque  de  Lindisfarne.  p.  597.  —Saint  Théodore 
de  Cantorbéri  se  réconcilie  avec  saint  Wilfrid, 
p.  597.  —  Les  rois  Cedvalla  et  Ina  se  retirent  à 
Rome,  p,  597.  —  Mort  et  écrits  de  saint  Théodore 
de  Cantorbéri.  11  a  pour  successeur  saint  Briwald 
p.  o97.  ^  Mission  des  deux  Anglais  saint  Switberg 
et  Saint  WiUebroden  Frise  p.  597.  —  Le  Français 
saint  Wulfrand  vient  en  aide  à  saint  Willebrod, 
p.  5J9.  —  Mission  du  Français  saint  Kmméran,  et 
aes  Anglais  saint  Evald  et  saint  Kilien  dans  Tinté- 
rieur  de  la  Germanie,  p.  599.  —Les  bonnes  études 
fleurissent  en  Angleterre  par  les  soins  du  saint  ei 
savant  Bèdo.  Précis  de  ses  travaux  etde  ses  écrit^^. 
p.  541 .  —Lettre  d'un  de  ses  disciples  sur  sa  sainte 
mort  p.  644.  -Saint  Céolfrid.  p.  645.-  Saint 
Aidhelmo,  évoque  de  Schirnburn,  fait  et  chante 
(les  cantiques  pour  retenir  et  instruire  le  peuple 
p  64/.  —  Dernières  actions  et  mort  de  s*int  Wil- 


frid, p.  647.  —  Saint  Adamnan.  Sa  description  de 
la  Terre  Sainte,  p.  650.  —  Pèlerinages  d'un  grand 
nombre  d'Anglais  à  Rome.  p.  652.  —  Manière  dont 
le  vénérable  Bède  termine  son  HUtoire  ecclésiasti- 
que d' Angleterre,  p.  652.  —  L'Anglais  saint  Boni- 
face,  apôtre  de  l'Allemagne,  p.  657.  —  Il  est  fait 
évêque  par  le  pape  saint  Grégoire  II.  Son  serment 
apostolique,  p.  657.  —  Belle  lettre  que  lui  écrit 
son  ancien  maître,  l'évêque  Daniel  de  Winchester, 
sur  la  manière  de  convertir  les  païens,  p.  658.  — 
Consultation  de  saint  Honiface  et  réponse  de  l'évê- 
que Daniel,  p.  660.  —  Travaux  et  correspondance 
de  saint  Boniface.  Lettre  que  lui  écrit  une  reli- 
gieuse de  ses  parentes,  p.  687.  —  Il  enrôle  les 
deux  saints  frères  anglais  Willibald  et  Wunebalde. 
Leur  histoire,  p.  688. 

Angleterre,  etc.  Lettre  de  saint  Boniface  à 
Cuthbert,  archevêque  de  Cantorbéri,  à  Ethelbald 
roi  des  Merciens,  qui  profitent  de  ses  avis,  t.  V, 
1.  52.  p.  706.  —  Egbert,  archevêque  d'Yorck.  Son 
pénitentiel.  Son  pontifical.  Cérémonies  et  prières 
pour  le  sacre  des  rois  d'Angleterre,  p.  708.  —  Etat 
général  de  l'Occident,  p.  716.  —  Etat  particulier 
de  l'Angleterre,  p.  716.  —  Les  légats  du  pape 
Adrien  importent  en  Angleterre  les  principaux  élé- 
ments de  sa  constitution  politique, t.  VI,  1. 53  p.  35. 

—  L'Anglais  Alcuin,  maître  littéraire  de  Charle- 
magne,  1.  54,  p.  95.  —  Offa,  roi  des  Merciens,  dans 
un  pèlerinage  à  Rome,  établit  le  denier  de  saint 
Pierre,  p.  Ii4.  —  Kenulphe,  roi  des  Merciens,  et 
Athelrade,  archevêque  de  Cantorbéri,  écrivent  au 
pape  saint  Léon  111,  qui  reçoit  l'archevêque  à 
Home  avec  beaucoup  de  bienveillance  et  lui  ac- 
corde ses  demandes,  p.  118.  —  Révolutions  san- 
glantes des  six  ou  sept  royaumes  anglais  de  la 
Grande-Bretagne,  p.  119.  —  Concile  de  Celchyt 
en  Angleterre,  l,  35,  p.  170.  —  Deux  autres  con- 
ciles en  Angleterre,  p.  200. 

Angleterre,  etc.  Saint  Swithin,  évêque  de  Win- 
chester, t.  VI,  1.  56,  p.  304.  —  Ravages  des  Da- 
nois en  Angleterre.  Martyre  du  roi  saint  Edmond. 
Massacres  des  moines  de  Croyland,  1.  58,  p.  449. 

—  Saint  Néot,  p.  693.  —  Le  roi  Alfred  le  Grand, 
parent  de  saint  Néot.  Son  enfance.  Se  néglige  au 
commencement  de  son  règne.  Disgrâce  que  lui 
prédit  saint  Néot  avant  de  mourir,  p.  451.  —  Com- 
ment la  prédiction  de  saint  Néot  s'accomplit.  Al- 
fred profite  de  son  malheur,  regagne  son  royaume 
sur  les  Danois  et  se  montre  un  autre  homme, 
p.  4.52.  —  Merveilles  de  son  gouvernement  et  de 
sa  législation.  Quelle  en  est  la  source,  p.  454.  — 
Son  zèle  pour  les  études  et  ceux  qui  s'y  appliquent. 
11  se  distingue  lui-même  par  ses  travaux  littérai- 
res, p.  455.  —  Usage  qu'il  fait  de  son  ten-ps.  Sa 
piété  et  sa  charité,  p.  457.  —  Relation  du  pape 
Formose  avec  l'Angleterre,  1.  59,  p.  479.  1 

Angleterre,  etc.  Saint  Eude  ou  Odon,  archevè-  • 
que  de  Cantorbéri,  t.  VI,  1.  60,  p.  556.  —  Com- 
mencements de  saint  Dunstan,  p.  557.  —  Vertus 
de  Turquetul,  chancelier  d'Angleterre,  p.  557.  — 
Saint  Dunstan,  successeur  de  saint  Odon  à  Can- 
torbéri, vient  à  Rome,  oii  le  pape  Jean  XII  l'établit 
son  légat  en  Angleterre,  p.  591.  —  Vertus  épisco- 
pales  de  saint  Dunstan.  Faute,  pénitence  et  vertus 
du  roi  Edgar,  1.  61,  p.  626.  —  Saint  Ethelwold 
de  Winchester,  et  saint  Oswald  de  Worchester. 
p.  628.  —  Mort  de  l'abbé  Turquetul,  p.  630.  — 
Mort  du  roi  saint  Edouard  et  de  sa  sœur  sainte 
Edithe,  p.  631.  —  Dernières  actions  et  mort  do 
saiiù  Dunstan  et  de  saint  Ethelwold,  p.  691.  — 
L'Anglais  saint  Sifride,  apôtre  de  la  Suède,  1  62, 
p.716.  —  Incursions  des  Danois  en  Angleterre, 
p.  717.  —  Saint  Elphège,  archevêque  de  Cantor- 
béri, martyrisé  par  les  Danois  p  717.  —   Charités 
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de  saint  Léofric  et  de  saint  Godric,  p.  720.  —  Le 
Danois  Canut,  roi  d'Angleterre,  p.  721.  —  Lettre 
remarquable  que  le  roi  Canut  le  Grand  écrit  de 
Danemark,  de  Suède  et  de  Norwège,  t.  VII,  1.  63, 
p.  11-12.  —  Saint  Edelnoth,  archevêque  de  Can- 
torbéri,  p.  12.  —  Macbeth,  roi  d'Ecosse,  fait  le 
pèlerinage  de  Rome,  p.  52.  —  Commencement  du 
bienheureux  Lanfranc  et  de  l'abbaye  du  Bec, 
p.  55. 

ANGLKTERRE.etc.  Affaires  d'Angleterre, dans  la  se- 
conde moitié  du  onzième  siècle,  t,  Vil,  l.(i4,p.  126. 
Saint  Wulstan.    Les  légats  du  pape  Nicolas  II    en 
font  oonnaitrele  mérite  au  roi  saint  Edouard, et  le 
font  élever  sur  le  siège  de  ^\'orcllester,  p.  127.— 
Saint  Edouard  au  Pape, p. 127.  —  Mort  du  roi  d'Angle- 
terre, saint  Edouard,  p.  145.  —  Guerre  entre  l'An- 
glais Harold   et   le  Normand   (Uiillaume,  pour  la 
succession  d'Angleterre,  p.  14(3.  —  Eglise  d'An- 
gleterre. Lanfranc,    archevêque     de    Cantorbéri, 
p.  148.  —  Différend  entre  les  archevêques  de  Can- 
torbéri et  d'Yorck,  porté  devant  le  Pape,  qui  en 
renvoie  le  jugement  à    un  concile  d'Angleterre, 
p.  148.  —   Correspondance  de  Lanfranc   avec   le 
pape  Alexandre  II,  p.  150-  —  Ecrits  de  Lanfranc 
contre  les  erreurs  de  Bérenger,  p.  151 .  —  Lettres 
du  pape  saint   Grégoire  VII  au   roi  d'Angleterre 
Guillaume  le  Conquérant.  Réflexion  sur  un  éton- 
nement  de  ce   prince,  1.  65,  p.  194.  —  Correspon- 
dance du  saint  Pape   et   de  Lanfranc,  p.  195.  — 
Réponse  de  Lanfranc  de  Cantorbéri  à  un  cardinal 
schismatique,  p.  274.  —   Le  prince  Edgar  d'An- 
gleterre se  réfugie,  avec  sa  sœur  sainte  Margue- 
rite, auprès  de  Malcolm.  roi  d'Ecosse,  qui  prend 
leur  défense  contre  le  roi  Guillaume.  Grandes  ver- 
tus de  sainte  Marguerite.  Elle  devient  l'épouse  de 
Malcolm,  pour  le  bonheur  de  ce  roi  et  de  l'Ecosse. 
Grand  soin  qu'elle  prend  de  l'éducation  de  ses  en- 
fants. Par  son  zèle,  la  religion  refleurit  en  Ecosse 
avec  les  beaux-arts.  Sa  tendre  charité  et  celle  du 
roi  pour  les  pauvres.  Ses  exercices  de  piéié.  Le 
saint  roi  Malcolm  et   son  fils  Edouard  sont  tués 
dans  une  guerre  contre  Guillaume  le  Roux,  entre- 
prise contre  le  gré  de  la  reine.  Cette  pieuse  prin- 
cesse apprend,  au  lit  de  la  mort,  cette  triste  nou- 
velle que  Dieu  lui  avait  déjà  révélée.  Sa  canonisa- 
tion,  1.   66,  p.  310.  —  Caractère  de  Guillaume  le 
Conquérant.    Sa    dernière    guerre,    sa    dernière 
maladie,  sa  mort,  ses  lunérailles,  p.  314. —  Mort 
du  bienheureux  Lanfranc,  archevêque  de  Cantor- 
béri, par  suite  de  la  rapacité  du  roi  Guillaume  le 
Roux.  Saint  Anselme,  abbé  du  Bec,   y  est  nommé 
malgré  lui,    p.  318.  -    Le  roi,  manquant  de  pa- 
role,lui  suscite  des  querelles  de  Normand.  Lâcheté 
des  évoques  d'Angleterre.  Les  seigneurs  se  mon- 
trent moins   serviles,  p.    321.  —  Saint  Osmond, 
évoque  de  Salisburi,  p.  323.  — Sur  la  demande  du 
roi,  un  légat  apporte  le  pallium  à  saint  .\nselme, 
de  la   part  du  pape   Urbain  11,  qui   est  reconnu 
dans  tout   le   royaume.   Le  roi  rend  ses   bonnes 
grâces  à  l'archevêque,  qui  veut  recevoir  le  pallium 
du  légat  et  non  du  roi,  p.  321.  —  Sommaire  de  la  vie 
de  saint  .Anselme  p.  424.  —  Ses  principaux  écrits. 

Jugement  y  relatif,  p.  326-328. Le  moine  Kd- 

mer,  ami  et  biographe  de  saint  Anselme,  p.  328. 
—  Robert  de  Normandie  part  pour  la  première 
croisade,  p.  365.  —  Nouvelles  persécutions  de 
Guillaume  le  Houx  contre  saint  Anselme,  qui  part 
pour  Rome,  p  399.  —  Saint  Anselme  veut  se  dé- 
mettre de  son  siège.  Le  Pape  s'y  refuse,  p.  401.  — 
Concile  de  Bari,  où  saint  Anselme  réfute  les 
•  îrecs.p.  402.  —  Le  roi  d'Angleterre  essaye  de  se 
justifier  auprès  du  Pape.  p.  402. —  Le  roi  d'An- 
gletrre  est  trouvé  mort  ôi  la  chasse.  .Saint  Anselme 


est  rappelé  par  le  nouveau,  qui  veut  ensuite  le 
forcer  à  recevoir  de  lui  l'investiture  de  son  arche- 
vêché, p.  404.  —Ce  qu'il  en  est  de  la  question 
des  investitures,  p.  406.  —  Robert  de  Normandie 
se  désjste  de  ses  prétentions  à  la  couronne  d'An- 
gleterre, sur  les  remontrances  d'Anselme,  qui  n'en 
éprouve  pas  beaucoup  de  reconnaissance  de  la 
part  du  roi.  p.  400.  —  Saint  Anselme  tient  un 
concile  à  Westminster.  Nouvelle  discussion  au 
sujet  des  investitures.  Saint  Anselme  va  à  Rome. 
Le  roi  lui  fait  défense  de  rentrer  en  Angleterre. 
Réconciliation  du  roi  avec  saint  Anselme,  qui 
rentre  en  Angleterre.  Assemblée  d'évêques  à 
Londres.  Le  roi  conserve  l'hommage  et  renonce 
aux  investitures,  p.  407. 

Anglktk.rke,  etc.  Etat  religieux  de  l'Angleterre. 
Activité  de  saint  Anselme  contre  l'i  continence  des 
clercs.  Ses  démêlés  avec  Thomas,  archevêque 
d'York.  Sa  maladie  et  sa  mort,  t.  VU,  l.  67, 
p.  448.  —  Naissance  et  vie  de  saint  Malachie,  ar- 
chevêque dlrlande,  p.  489.  —  Election  de  Raoul 
au  siège  de  Cantorbéry.  Lettre  du  pape  Pascal  au 
roi  d'Angleterre,  p.  492.  —  Autre  lettre  remar- 
quable du  même  au  même  sur  la  constitution  de 
l'Eglise,  p.  494.  —  Anselme,  légat  en  Angleterre. 
Voyage  de  Raoul  à  Rome,  p.  495.  —  Election 
d'Edmer  au  siège  de  Saint-André  en  Ecosse.  Dif- 
ficulté à  ce  sujet,  p.  495.  —  Mort  de  Guillaume, 
fils  du  roi  d'Angleterre,  p.  496.  —  Entrevue  du 
Pape  et  du  roi  Henri  d'Angleterre  à  Gisors.  Défé- 
rence de  Henri  pour  Calixte.  Affaire  du  duc 
Robert.  Réconciliation  des  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre par  l'entremise  du  Pape,  p.  514.  —  Saint 
Bernard  concilie  à  Innocent  II  le  roi  d'Angleterre, 
1.  68,  p.  586.  —  Mort  de  Henri  I"-,  roi  d'Angle- 
terre. Jugement  sur  ce  prince.  Ses  exactions,  sa 
perfidie,  sa  violence.  Ce  qu'il  faut  penser  de  sa 
tempérance  et  de  sa  chasteté,  p.  009.  —  Avène- 
ment du  roi  Etienne  au  trône  d'Angleterre.  Ses 
promesses.  Révolte  des  Ecossais.  Victoire  de 
l'Etendard.  Légation  d'Albéric  en  Angleterre,  Con- 
cile de  Londres.  Paix  entre  l'Angleterre  et  l'Ecosse, 
p.  61 1 .  —  Nouveaux  troubles  en  Angleterre.  Mort 
du  roi  Etienne.  Avènement  de  Henri  Plantagenet, 
p.  613.  —  Saint  Malachie  d'Irlande.  Sa  sollicitude 
pour  l'église  d'Armagh.  Son  voyage  à  Rome.  Sa 
visite  à  Clairvaui.  Sa  légation  en  Angleterre.  Ecla- 
tant miracle,  p.  641.  —  Saint  Gilbert  de  Simprin- 
gham  au  chapitre  général  de  Citeaux,  p.  694.  — 
Voyage  de  saint  Malachie.  Sa  mort  à  Clairvaux, 
p.  695.  —  Le  légat  du  pape  Eugène  111  érige  quatre 
archevêchés  en  Irlande,  p.  696. 

Angleteure,  etc.  Lettre  du  roi  d'Angleterre  au 
nouveau  pape  Adrien  IV  anglais  de  naissance, 
t.  Vlll,  l.  69.  p.  15.  —  Pierre  de  Blois.  Ses  com- 
mencements, p.  16.  —  Jean  de  Salisburi,  depuis 
évêque  de  Chartres.  Ses  études,  p.  16.  —  Ses  en- 
tretiens avec  le  pape  Adrien  IV,  p.  17.  —  Le  roi 
d'Angleterre  demande  et  le  Pape  lui  accorde  l'au- 
torisation de  conquérir  l'Irlande,  p.  18.  —  Quels 
droits  tout  le  monde  reconnaissait  alors  au  Pape, 
p .  1 8.  —  Histoire  de  Gilbert  Becket  et  de  sa  femme, 
p.  19.  —  Commencements  de  leur  fils,  Thomas 
Becket,  p.  19.  — Thomas  Becket  devient  chance- 
lier d'Angleterre,  p.  20.  —  Relations  assez  singu- 
lières entre  les  cours  d'Angleterre  et  de  France, 
p.  20.  —  Etat  de  la  maison  du  chancelier  Thomas 
Becket,  p.  21.  —  Jean  de  Salisburi  lui  adresse  son 
Polycratique  et  son  Mitalogique,  p.  21.  -  Lettre 
remarquable  d'Arnoul,  évêque  de  Libieux,  au  nou- 
veau pape  Alexandre  lll,  p.  56.  —  Disposition  de 
l'Angleterr'i  a  l'égard  du  nouveau  Pape  et  de  l'an- 
tipape impérial,  p.  58.  —  Lettre  remarquable  du 
pape   Alexandre  à   l'évoque  Arnoul   de  Ljsieux, 
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p.  66.  -  Lettre  d'Arnoul  de  Lisieux  aux  évoques 
d'Angleterre,  p.  66.  —  Jugement  de  Jean  de 
Salisburi  snr  le  conciliabule  impérial  de  Pavie, 
p.  71.  —  L'Angleterre  se  déclare  définitivement 
pour  Alexandre  III,  p.  77.  —  L'Angleterre  et  la 
France  reconnaissent  Alexandre  plus  solennelle- 
ment encore  au  concile  de  Toulouse,  p.  78.  — 
Mort  de  Thibaut,  archevêque  de  Cantorbéri.p,  80. 

—  Le  chancelier  Thomas  Becket  lui  succède,  p.  81 . 

—  Changement  merveilleux  dans  le  nouvel  arche- 
vêque, p.  81.  —  Saint  Godric,  ermite  en  Angle- 
terre, p.  82.  —  Saint  Robert,  abbé  de  Neuminster, 
p.  82.  —  Saint  Laurent,  arclievôque  de  Dublin, 
p.  83.  —  Les  deux  rois  de  France  et  d'Angleterre 
rendent  en  personne  les  plus  grands  honneurs  au 
pape  Alexandre,  p.  85.  —  Saiut  Thomas  de  Can- 
torbéri  auprès  du  Pape,  p.  86.  —  Conciliabule  de 
l'antipape  sur  ou  contre  les  rois  de  provinces,  c'est- 
à-dire  les  rois  de  France  et  d'Angleterre,  p.  87.  — 
Différend  de  saint  Thomas  do  Cantorbéri  avec  le 
roi  d'Angleterre  Henri  II,  au  sujet  des  coutumes 
royales.  Equivoque  et  danger  de  ces  coutumes, 
vraies  ou  prétendues.  Lâcheté  de  la  plupart  des 
évoques  à  l'assemblée  de  Clarendon.  Saint  Thomas 
de  Cantorbéri,  redressé  par  son  porte-croix.  Le 
Pape  lui  en  écrit,  p.  105.  —  Caractère  violent  et 
artificieux  du  roi  Henri  II,  p.  105.  —  L'archevêque 
de  Cantorbéri  soumet  l'affaire  au  Pape.  Conduite 
du  Pape  en  cette  circonstance,  p.  106.  —  Le  roi 
fait  citer  l'archevêque  à  Northampton .  Servilitéde 
la  plupart  des  évêques,  surtout  de  celui  de  Lon- 
dres. L'archevêque  s'y  montre  en  vrai  pontife  et 
se  réfugie  en  France,  p.  108.  —  Belle  conduite  du 
roi  de  France  Louis  le  Jeune,  p.  110.  — Les  en- 
ydyés  de  l'archevêque  et  du  toi  devant  le  Pape  à 
Sens,  p.  110.  —  Saint  Thomas  lui-même  devant 
le  Pape,  auquel  il  remet  son  anneau  pastoral,  mais 
qui  lui  ordonne  de  le  reprendre,  et  lui  assigne 
pour  retraite  l'abbaye  de  Pontigny,  p.  111.  — 
Persécutions  du  roi  d'Angleterre  contre  tous  les 
parents  et  amis  du  saint  archevêque,  p.  111.  — 
Saint  Gilbert  de  Simpringham,  p.  112.  —  Vie  de 
saint  Thomas  à  Pontigny,  p.  114.  —  Mesures  vio- 
lentes et  astucieuses  du  roi  d'Angleterre  pour  inti- 
mider le  Pape,  qui  n'en  est  que  plus  ferme, p.  115. 

—  Lettre  du  saint  archevêque  au  roi,  p.  114.  — 
Le  roi,  qui  avait  défendu  l'appellation  au  Pape, 
appelle  lui-même  au  Pape  contre  l'archevêque,  p. 
115.  —  Le  saint  archevêque  excommunie  un  en- 
voyé du  roi  pour  avoir  participé  au  schisme,  et 
exhorte  le  roi  lui-môme  à  faire  pénitence,  p.  115. 

—  A  Londres,  plusieurs  évêques  interjettent  appel 
au  Pape  contre  l'archevêque,  p.  115.  —  L'ordre 
de  Cîteaux,  menacé  par  le  roi  d'Angleterre,  n'ose 
continuer  l'hospitalité  au  saint  archevêque,  p .  116. 

—  Le  roi  de  France,  au  contraire,  se  montre  vrai- 
ment roi  et  vraiment  chrétien.  Saint  Thomas  pré- 
voit son  martyre,  p.  116.  —  Le  Pape  envoie  deux 
lépits  pour  négocier  la  réconciliation  entre  le  roi 
et  l'archevêque.  Ce  que  l'archevêque  pense  de  leur 
conduite,  p.  116.  —  Conférence  des  rois  d'Angle- 
terre et  de  France  et  du  saint  archevêque  de  Can- 
torbéri dans  le  Maine,  p.  118.  —  Le  roi  de  France 
reconnaît  la  prudence  et  le  bon  droit  de  l'arche- 
vêque, p.  118.  --  Saint  Thomas  excommunie 
nommément  plusieurs  personnes  qui  agissaient 
contre  l'Eglise,  p.  119.  —  Le  roi  d'Angleterre  agit 
contre  lui  auprès  des  Italiens.  Lettres  que  le  saint 
écrit  à,  ce  sujet,  p.  120.  —  Deux  nonces  du  Pape 
au  roi  d'Angleterre.  Leur  belle  conduite,  p.  121. 

—  Violences  du  roi  d'Angleterre.  Fermeté  de  plu- 
sieurs évoques,  p .  121 .  —  Le  roi  Henri  affecte 
quelque  velléité  de  se  réconcilier  avec  l'archevê- 
que, p.  lJi2.  —  Le  Pape  presse  le  roi  avec  ulusde 


fermeté  d'accomplir  ses  promesses,  p.  123.  — 
Prédictions  de  saint  Godric  à  saint  Thomas  de 
Cantorbéri,  p.  124.  — Le  roi  Henri  fait  sacrer  son 
fils  par  l'archevêque  d'Yorck,  contre  le  droit  de 
l'archevêque  de  Cantorbéri,,  et  malgré  la  défense 
du  Pape.  Lettre  du  saint  à  ce  sujet,  p.  124.  — 
Réconciliation  du  roi  et  de  l'archevêque,  p.  125. 

—  Retour  de  saint  Thomas  de  Cantorbéri  en  An- 
gleterre, p.  125.  —  Conduite  peu  honorable  de 
l'archevêque  d'Yorck  et  des  officiers  du  roi.  Con- 
duite bien  différente  du  peuple,  p.  127.  —  Saint 
Thomas  prédit  sa  mort  prochaine,  p.  127.  —  Il 
est  assassiné  dans  son  église  par  des  courtisans 
p.  129.  —  Paroles  de  Bossuet  sur  son  martyre,  p. 
131.  —  Suites  du  meurtre  de  saint  Thomas  de 
Cantorbéri.  Efforts  du  roi  pour  s'en  disculper, 
p.  132.  — Affliction  du  Pape  à  la  mort  de  saint 
Thomas.  Il  reçoit  une  députation  de  chaque  côté, 
p.  133.  —  L'évêque  de  Winchester,  sur  son  lit  de 
mort,  prédit  de  grandes  calamités  au  roi,  qui 
passe  en  Irlande,  où  se  tient  un  concile,  p.  134.  — 
Le  roi  Henri  II  reçoit  l'absolution  des  légats,  et  jure 
avec  son  fils  de  tenir  du  Pape  le  royaume  d'An- 
gleterre,  p.  135.  —  Concile  en  Normandie,    p. 

135.  ~  Canonisation  de  saint  Thomas  de  Cantor- 
béri, p.  135.  —  Sort  funeste  de  ses  meurtriers, p. 

136.  —  Il  a  pour  successeur  Richard,  prieur  de 
Douvres,  p.  136.  —  Les  fils  de  Henri  II  se  ré- 
voltent contre  leur  père,  qui  en  écrit  au  Pape 
comme  à  son  seigneur  suzerain,  p.  138.  — Légation 
de  saint  Pierre  de  Tarentaise  pour  réconcilier  les 
rois  d'Angleterre  et  de  France.  Ses  dernirrs  mi- 
racles et  sa  mort,  p.  138.  — Richard,  nouvel  arche- 
vêque de  Cantorbéri,  est  sacré  par  le  Pape,  p.  138. 

—  Pénitence  de  Henri  II  au  tombeau  de  saint  Tho- 
mas de  Cantorbéri.  Il  en  est  merveilleusement  ré- 
compensé, p.  139.  —  Pèlerinage  du  roi  de  France, 
Louis  le  Jeune,  à  saint  Thomas  de  Cantorbéri.  Il 
en  obtient  la  guérison  de   Philippe-Auguste,  son 
fils,  qu'il  fait  couronner  à  son  retour,  p.    139.  — 
Saint   Barthélemi ,    ermite   dans    l'île    de  Faro  , 
p.  164.  ~    Saint  .^Ired  en  Ecosse.  Ses  ouvrages, 
p.  164.  —  Saint  Walthen,    dans  le  même  pays, 
p.  165. — Jean  de  Salisburi,  élu  évêque  de  Chartres, 
p.  168.  —  Le  pape  Alexandre  111  nomme   saint 
Laurent,  archevêque  de  Dublin,  son    légat  en  Ir- 
lande.   Derniers  travaux   et  mort  de  ce   saint, 
p.  175.  —  Mort  de  Jean  de  Salisburi.  p.  177.  —  Le 
pape  LuciusIII  nomme  un  légat,  et  reconcilie  l'E- 
cosse, 1.  70,  p.  225.  —  Les  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre  se  réconcilient  et  prennent    la  croix, 
p.  239.  —  Lettre  de  Pierre  de  Blois  sur  la  dimesa- 
ladine.  Réflexions  peu  judicieuses  de  Fleury  sur 
cette  lettre,  p.  240.  —  La  guerre  éclate  de  nou- 
veau entre  les  rois  d'Angleterre  et  de  France.  Le 
fils  aîné  du   premier  meurt.    Henri  II,  obligé  de 
combattre  son  second  fils  Richard,  se  voit  aban- 
donné des  siens  et  forcé  de  subir  toutes  les  condi- 
tions du  roi  de  France.  Il  meurt  après  avoir  mau- 
dit ses  fils,  ettrouve  à  peine  quelqu'un  qui  veuille 
l'enterrer,   p.  241.  —  Richard  Cœur  de  Lion  lui 
succède.  Emeutes  contre  les  Juifs  en  Angleterre, 
p.    244.  —  Départ   de    Richard  pour  la  croisade, 
p.  244.  —  Il  arrive  devant  Ptolémaïs,  après  avoir 
conquis  en  passant  le  royaume  de  Cliypre,  p.  257. 
—  Valeur  prodigieuse  de  Richard,   terreur  que 
son  seul  nom  inspire  aux  Musulmans,  p.  261 .  — 
Richard,  incertain  s'il  veut  rester  en  Palestine  ou 
revenir  en  Angleterre.  Il  n'en  continue  pas  moins 
ses  prodigieux  exploits,  p.  ^62.  —  Il  conclut  une 
trêve  de  trois  ans  huit  mois  avec  Saladin,et  donne 
le  royaume  de  Chypre  à  Gui  de  Lusignan,  ei-roi 
de  Jérusalem,  p.  203.  — A  son  retour,  Richard 
Cœur  de  Lion  est  arrêté  par  le  duc  Léopold  d'Au» 
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triche,  <pa\  le  vend  à  l'empereur  Henri  VI,  qui  le 
revend  aux  Anglais,  p.  264.  —  Le  pape  Céles- 
tin  111  excommunie  le  vendeur  de  roi.  La  Provi- 
dence appuie  la  sentence  du  Pontife.  Mort  funeste 
de  Léopold,  p.  264.  —Lettre  de  la  reine  Eléonore 
pour  invoquer  l'autorité  du  Pape  contre  les  geô- 
liers de  son  fils  Richard,  p.  265.  —  Retour  de  Ri- 
chard, en  Angleterre,  p.  267.  —  Saint  Hugues, 
évoque  de  Lincoln.  Sa  fermeté  avec  le  roi.  His- 
toire de  sa  vie  et  de  ces  vertus,  p.  267. 

Angleterre,  etc.  Pèlerinage  du  jeune  Lothaire, 
depuis  Innocent  III,  à  saint  Thomas  de  Cantorbéri, 
t.  VIII,  1.  71,  p.  284.  —  Lettre  d'Innocent  III  au 
roi  d'Angleterre,  Richard  Coeur  de  Lion,  p.  291.— 
Mort  de  Richard  Cœur  de  Lion.   Son  frère  Jean 
sans  Terre  lui  succède,   p.  '320.  —  Mort  de  saint 
Hugues,  évêque  de  Lincoln,  p.  :^89.  —  Jean  sans 
Terre,  roi  d'Angleterre,   en  guerre  avec  le  roi  de 
France.  Innocent  III  s'interpose  comme  Pape.  Sa 
lettre  à  Philippe- Auguste.    Réflexions  peu  judi- 
cieuses de  Fleury  à  cet  égard,  p.  429.  —  Jean  sans 
Terre  se  brouille  avec  le  Pape  pour  l'élection  à 
l'archevêché  de  Cantorbéri.  Après  deux  élections 
nulles,  le  Pape   nomme  Etienne  Langton.  Résis- 
tance du  roi.  Lettres  du  Pape.   Suites  graves  de 
cette  affaire.  —  Jean  sans  Terre  implore  l'alliance 
du  sultan  de  Maroc.  Mépris  que  fait  de  lui  le  sul- 
tan, p.   436.  —  Suite  de  l'affaire  du  roi  Jean.  11 
finit,  du  conseil  de   ses  barons,  par  se  déclarer 
vassal  de  l'Eglise  romaine,  avec  plus  de  solennité 
que  n'avaient   fait  ses  prédécesseurs,   p.  438.  — 
Différend  du  roi  Jean  avec  les  barons  d'Angleterre. 
Le   Pape   soutient  le  roi    et    lève    l'interdit  du 
royaume,    p.    438     —  Le   roi  Jean  d'Angleterre, 
ayant  fait  une  trêve  avec   la  France,  trouve  chez 
lui  la  guerre  civile  avec  les  barons  révoltés.  Pré- 
tentions de  Louis  de  France  sur  le  royaume  d'An- 
gleterre. 11  envoie  des  ambassadeurs  à,  Rome.  Le 
pape  Innocent  III  réfute  ses  prétentions,  témoigne 
une  grande  affection  pour  sa  personne  et  meurt, 
p.  490.  —Mort du  roi  Jean  d'Angleterre.  Son  fils 
Henri,  âgé  de  neuf  ans,  triomphe  des  barons  re- 
belles et  de  Louis  de  France,  par  son  innocence  et 
la  protection   du   Saint-Siège.    Paix  entre  Louis 
lie  France  et  le  jeune  Henri  III,  à  qui  Honorius  lll 
lient  lieu  de  père  et  de  mère,  1.  72,  p.    511.  — 
L'Anglais  Alexandre  de  Halès  entre  dans   l'ordre 
des  Frères  Mineurs,  p.  552.  —  Conciles  d'Angle- 
terre et  d'Ecosse  pour  le  rétablissement  de  la  dis- 
cipline, p.  .071.  — Commencements  de  saint  Ed- 
mond de  Cantorbéri,   p.  571. 

Angleterre:,  etc.  Caractère  du  roi  d'Angleterre 
Henri  III,  t.  73,  p.  668.  —  Autorité  très  médiocre 
de  Mathieu  Paris.  Son  historiette  du  Juif-Errant, 
p.  669.  —  Election  pour  le  siège  de  Cantorbéri, 
n.  669.  —  Violences  contre  les  Romains  établis  en 
Angleterre, p.  670.  —  Lettres  de  Grégoire  IX pour 
.a  réforme  des  monastères,  p.  670.  —  Saint  Ed- 
mond, archevêque  de  Cantorbéri,  p.  671,  —  Son 
ami  saint  Richard,  p.  672.  —  Robert  Grosse-Tôte, 
évêque  de  Lincoln,  p.  672.  —  Constitutions  pro- 
vinciales de  saint  Edmond,  p.  674.  —  Concile  de 
Londres,  tenu  par  le  légat  Otton,  pour  la  réforme 
du  clergé.  Consultation  au  Pape.  Sa  réponse, 
p.  674.  —  Règlements  du  légat  pour  la  réformation 
(Ip.s  moines,  p.  676.  —  Trouble  dans  l'université 
•l'Oxford,  p.  676.  —  Statuts  synodaux  de  Guil- 
laume, évoque  de  Worchester,  d'Alexandre,  de 
Coventri  et  de  Guillaume  de  Bleys,  p.  677.  — 
Dernières  actions  et  mort  de  saint  Edmond  de 
Cantorbéri,  p.  67'J.  —  Saint  Richard  devient 
évêque  de  Chichester,  p.  679.  —  Dévouement  des 
rois  saint  Ferdinand  d'Espagne,  Henri  d'Angle- 
terre et  saint  Louis  de  France  pour  la  cause  de 


l'Eglise  contre  l'empereur  Frédéric  II,  p.  757.  — 
Entreprise  scientifique  des  Franciscains  anglais 
Roger  Bacon,  Alexandre  de  Halès.  Duns  Scot  et 
(fe  quelques  autres  moines,  t.  IX,  1.  74,  p.  53.  — 
Commentaires  sur  Aristote  par  Alexandre  de  Ha- 
lès et  Duns  Scot,  p.  56.  —  Œuvres  du  Franciscain 
Roger  Bacon,  p.  57.  —  Paix  et  amitié  chrétienne 
de  saint  Louis  avec  le  roi  d'Angleterre,  p.  104.  — 
Saint  Louis  choisi  pour  arbitre  entre  le  roi  et  les 
barons  d'Angleterre,  p.  109.  —  Richard,  comte 
de  Cornouailles,  élu  roi  des   Romains,  p.  126.  — 
Mort  de  saint  Richard  de  Chichester,  p.  130.  — 
Le  pape  Alexandre  IV  of!re  la  Sicile  au  fils  du  roi 
d'Angleterre,  p.  134.  —  Relations  amicales  entre 
le  Saint-Siège  et  le  roi  d'Angleterre,  Henri  III.  — 
Lutte  entre  ce  roi  et  les  barons.  Elle  se  termine  à 
l'avantage  du  roi.  Lettre  paternelle  du  Pape  au 
prince  royal  pour  le  porter  à  la  clémence.  Heu- 
reux effet  de  la  lettre,  p.  145.  —  Certaines  insi- 
nuations de  Mathieu  Paris,  démenties  par  les  actes 
des  conciles, p.  148.  —  Saint  Thomas,  évêque  d'Hé- 
réford,  p.  149. 

Angleterre,  etc.  Meurtre  de  Henri  d'Angle- 
terre. Ce  que  fait  le  pape  Grégoire  X  pour  le  ven- 
ger, t.  IX,  1  75,  p.  252.  Divers  conciles  en  Angle- 
terre pendant  le  treizième  siècle,  1.  76,  p.  354.  — 
Constitutions  de  l'archevêque  Peccam  de  Cantor- 
béri. Sa  lettre  remarquable  au  roi  d'Angleterre 
sur  l'autorité  et  les  droits  de  l'Eglise,  p.  354.  — 
Dernier  prince  souverain  de  Galles.  Soins  de  l'ar- 
chevêque Peccam  pour  la  pacification  et  le  bon 
gouvernement  de  ce  pays,  p.  357.  —  Condamna- 
tion de  quelques  propositions  par  ce  même  ar- 
chevêque, p.  358.  —  Grandes  plaintes  contre  les 
juifs,  p.  359.  —  Constitutions  svnodales  d'Exester, 
p.  361. 

Angleterre,  etc.  Lettres  et  avertissements  pa- 
ternels du  pape  Jean  XXII  aux  rois  de  France, 
d'Angleterre  et  de  Naples,  t.  IX,  1.  79,  p.  575.  — 
Guerres  civiles  d'Angleterre,  prévenues  par  la 
médiation  des  légats  du  Pape,  p.  583.  —  Victoire 
des  Ecossais  sur  les  Anglais,  p  583.  —  Mémoire 
des  Irlandais  au  Pape  contre  le  gouvernement  op- 
pressif de  l'Angleterre.  Le  Pape  recommande  au 
roi  d'y  porter  remède.  Edouard  le  promet,  et  la 
guerre  cesse,  p.  583.  —  Efforts  du  Pape  pour  con- 
cilier les  différends  et  prévenir  les  guerres  entre 
l'Angleterre  et  l'Ecosse,  p.  584.  —  Edouard  H,  en 
guerre  avec  ses  barons  ,  est  trahi,  assassiné  par 
sa  femme  adultère,  fille  de  Philippe  le  Bel,  p.  585. 

—  Edouard  111  punit  le  complice  de  sa  mère, 
p. 586.—  Il  demandedes  conseils  au  papeJean  XXll, 
qui  lui  en  donne  d'excellents,  p.  586.  —  Lettre  du 
même  Pape,  pour  cimenter  la  paix  entre  l'Ecosse 
et  l'Angleterre,  p.  587.  —  Philippe  de  Valois  suc- 
cède au  dernier  fils  de  Philippe  le  Bel.  Edouard  III, 
petit-fils  de  celui-ci  par  sa  mère  Isabelle,  meur- 
trière de  son  époux,  prétend  au  trône  de  France, 
mais  finit  par  rendre  hommage  à  Philippe  de  Va- 
lois, p.  588.  —  Docteurs  en  Angleterre,  p.  646.  — 
Guerre  irréconciliable  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre. Quelle  en  est  la  cause  permanente,  p.  073. 

—  Phases  principales  de  cette  guerre.  Efforts  des 
Papes  pour  en  prévenir  les  calamités,  p.  673,  678. 

—  Mort  du  roi  Jean,  du  roi  Edouard  III  et  de  son 
fils  le  prince  Noir,  p.  678.  —  Vertus  ,  aventures 
et  mort  de  Charles  de  Blois ,  duc  de  Bretagne , 
p.  679.  —  Guerre  civile  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre pour  une  femme  qui  a  tué  son  mari. 
Mort  pitoyable  d'hldouard 
Arrangements  provisoires 
fices  d'Angleterre,  p.  557. 
erreurs  de  Wiclef,  p.  757. 
p.  758. 


III,   1.    80,  p.    753. 
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Anglrterre,  otc.  Réponse  mémorable  de  la  na- 
tion anglaise  aux  cardinaux  français  et  à  la  na- 
tion française,  sur  le  schisme  d'Occident.  Ré- 
flexions, t.  X,  1.  81,  p.  11.  —  Soulèvements  et  ré- 
volutions en  Angleterre  par  les  sectateurs  de  Wi- 
clef  ou  les  Lollards.  Richard  II  est  détrôné  par 
Henri  IV,  qui  le  (ait  mourir  de  faim,  et  qui,  après 
un  règne  plein  de  troubles  et  de  révolte,  meurt 
lui-même  frappé  de  Dieu, p.  22.  —  Sonllls,HenriV, 
étouffe  une  nouvelle  insurrection  des  Lollards, 
p.  26.  —  Henri  V  gagne  la  bataille  d'Azincourt,  se 
voit  maître  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  et 
meurt  dans  la  force  de  l'âge,  p.  27.  —  Sous  ces 
trois  règnes,  l'Angleterre  continue  à  reconnaître 
les  Pontiles  romains  et  non  celui  d'Avignon.  Bon 
usage  que  les  Papes  faisaient  en  Angleterre  de 
certaines  nominations  à  eux  réservées,  p.  28.  — 
Quelle  était  l'hérésie  de  Wiclef,  p.  86.  —  Son 
ignorance  et  ses  blasphèmes  réfutés  d'avance  par 
le  formulaire  du  pape  Hormisdas,  p.  88.  —  Les 
erreurs  de  Wiclet  pénètrent  en  Bohême,  p.  88. 

—  Hostilités  entre  les  princes  français  d'Angle- 
terre et  ceux  de  France,  envenimée  par  la  posté- 
rité de  Philippe  le  Bel,  1.  82,  p.  170.  —Jeanne 
d'Arc  fait  lever  le  siège  d'Orléans  aux  Anglais, 
p.  185.  —  Conduite  peu  honorable  des  Français 
et  des  Anglais  lors  de  la  prise  de  Jeanne  d'Arc, 
et  surtout  lors  de  son  procès,  p.  206.  —  Combien 
l'Angleterre  et  la  France  sont  coupables  envers 
Jeanne  d'Arc,  et  qu'elles  n'ont  pas  encore  réhabi- 
lité leur  propre  honneur,  p.  229. 

Angleterre,  etc.  —  Proclamation  des  conqué- 
rants espagnols  dans  le  Nouveau  Monde.  —  Poli- 
tique différente  des  Anglais  dans  l'Inde,  t.  X,  1.  83, 
p.  380.  —  L'Allemagne,  la  France  et  l'Angleterre, 
au  lieu  de  sauver  la  Grèce  et  l'Orient,  au  lieu  de 
marcher,  avec  les  Espagnols  et  les  Portugais,  à  la 
conquête  d'un  nouveau  monde,  s'occupent  à  se 
faire  la  guerre  l'une  à  l'autre,  p.  131.  —  Charles  le 
Téméraire  prometauroid'Angleterre,  Edouard  IV, 
de  lui  livrer  la  France,  p.  444.  —  Depuis  le  sup- 
plice de  Jeanne  d'Arc,  les  Plantagenets  d'Anjou, 
rois  d'Angleterre,  divisés  en  deux  branches,  se  font 
l'un  à  l'autre  une  guerre  d'extermination,  p.  459. 
Avènement  des  Tudors,  Henri  Vil  et  Henri  VIII, 
p.  462. 

Angleterre,  etc.  La  bulle  de  Léon  X  contre  Lu- 
ther est  reçue  en  Angleterre  avee  une  soumission 
religieuse.  Le  roi  Henri  VIII  réfute  très  soli- 
dement les  blasphèmes  de  l'hérésiarque,  et  fait 
hommage  de  son  travail  au  Pape,  t.  XI,  l.  84,  p.80. 

—  Réponses  de  Luther  au  roi  d'Angleterre,  p.  91 . 

—  Science  et  vertus  de  Jean  Fisher,  évoque  de  Ro- 
chester,  p.  192.  —  Grandes  qualités  de  Thomas 
Morus, chancelier  d'Angleterre, p.  192.  —  Henri  VlII 
écrit  aux  princes  d'Allemagne  sur  les  emporte- 
ments de  Luther  p.  192.—  Lettre  artificieuse  d'ex- 
cuse de  Luther  au  roi  d'Angleterre  p.  193.  — 
Henri  VIH  répond  par  une  réfutation  solide 
des  principales  erreurs  et  assertions  de  l'héré- 
siarque, p.  194.  —Henri  Ylll  dominé  par  sa  pas- 
sion, cherche  à  faire  rompre  son  mariage  avec 
Catherine  d'Aragon,  pour  épouser  Anne  de  Bou- 
len.  Circonstances  inconnues  du  temps  de  Bossuet, 
p.  196.  —  Position  diflicile  du  pape  Clément,  VII 
p.  197.  —  Histoire  du  cardinal  Volsey,  p.  197.  — 
Henri  VIII  sollicite  des  réponses  favorables  dans 
les  universités,  p.  199.  —Henri  VllI,  désespérant 
de  vaincre  les  dillicultés,  est  tiré  d'embarras  par 
Thomas  Croniwel,  qui  lui  propose  de  se  déclarer 
chef  de  l'église  d'Angleterre.  Quel  était  ce  pa- 
triarche de  l'église  anglicane,  p.  200,  —  Licous 
législatifs  et  noeuds  coulantb  administratifs  que 

lAV'ol  prépare  au  clergé  anglais, p.  201. 
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—  Tunstal,  évoque  de  Durhara,  et  Guillaume  de 
Warara,  archevêque  de  Cantorbéri,  s'aperçoivent 
du  piège  et  protestent  contre.  Le  dernier  meurt  à 
la  vue  de  la  prochaine  apostasie  de  l'Angleterre, 
p.  201.  —  Henri  VllI  épouse  secrètement  Anne 
de  Boulen,  en  assurant  au  prêtre  que  le  Pape 
venait  de  prononcer  en  sa  faveur,  p.  201 .  —  Tho- 
mas Cranmer,  ayant  une  seconde  femme  et  luthé- 
rien dans  le  cœur,  est  fait  archevêque  de  Cantor- 
béri, p.  202.  —  Avec  quelle  hypocrisie  Cranmer 
prononce  le  divorce  entre  Catherine  d'Aragon  et 
Henri  VIll,  déjà  marié  à  une  autre,  p.  202.  —  Le 
collège  des  cardinaux,  consulté  par  Clément  VII, 
se  prononce  à  la  presque  unanimité  pour  la  vali- 
dité du  mariage  de  Catherine.  Sur  quoi  le  Pape 
prononce  une  sentence  définitive,  mais  qui  nedoit 
être  publiée  que  plus  tard,  p.  204.  —  Avantqu'on 
pût  savoir  à  Londres  ce  qui  avait  eu  lieu  à  Rome, 
l'apostasie  de  l'Angleterre  était  consommée  par  la 
bassesse  de  son  parlement,  p.  203.  —  Dernières 
actions  et  martyre  de  Thomas  Morus,  p.  204.  — 
Martyre  de  Fisher,  évêque  de  Rochester,  p.  204.  — 
Réflexions  du  protestant  Cobbet.  Courage  de  deux 
Franciscains,  Peyto  et  Elstow,  p.  205.  —  Martyre 
de  plusieurs  Chartreux,  p.  206.  —  Le  roi-pape 
Henri  VllI  déclare  le  laïque  Thomas  Cromwell  son 
vicaire  général,  sous  qui  le  clergé  anglican  s'avilit 
toujours  davantage,  p.  206.  —  Bassesse  du  par- 
lement pour  satisfaire  l'avarice  du  roi,  p.  207.  — 
Ce  qu'étaient  les  monastères  anglais  suivant  Tan- 
ner, évêque  protestant.  Déloyauté  de  Hume,  qui 
le  cite,  p.  207.  —  Moyens  employés  par  le  pape 
anglican  et  son  vicaire  pour  voler  les  couvents 
anglais,  et  quelles  en  ont  été  les  suites,  p.  209.  — 
Ce  que  c'est  que  le  paupérisme,  p.  210.  —  Ménage 
du  premier  pape  anglican,  p.  210,  —  Après  la 
mort  de  la  reine  Catherine  d'Aragon,  le  premier 
pape  anglican  fait  couper  la  tête  à  la  première 
papesse  anglicane,  Anne  de  Boulen,  comme  con- 
vaincue d'adultère,  quoique  son  mariage  fût  dé- 
claré nul,  p.  211.  —  La  troisième  femme  de 
Henri  lui  donne  un  fils  en  mourant.  En  consé- 
quence, il  déclare  illégitimes,  ses  deux  filles  Marie 
et  Elisabeth,  p,  21 1 .  —  Supplice  de  la  comtesse  de 
Salisbury,  mère  du  cardinal  Polus,  p.  212.  — 
Henri  VllI,  premier  pape  anglican,  épouse  une 
quatrième  femme,  Anne  de  Clèves,  la  répudie, 
parce  qu'elle  n'est  pas  à  son  gré,  et  en  épouse 
une  cinquième,  Catherine  Howart,  p. 212.  —  Chute 
et  exécution  de  Thomas  Cromwel,  p.  213,  — 
Henri  VllI  s'occupe  à  réglementer  la  foi  des  An- 
glais, et  fait  périr  dans  les  supplices  quiconque 
ne  reconnaît  pas  son  infaillibilité,  p.  213.  —  Il 
n'épargne  pas  même  les  morts,  et  fait  le  procès 
à  saint  Thomas  de  Cantorbéri,  pour  s'emparer  des 
richesses  de  son  église  et  de  son  tombeau,  p.  214. 

—  Henri  VllI  coupe  la  tête  à.  sa  cinquième  femme 
et  en  épouse  une  sixième  qui  faillit  avoir  le  môme 
sort,  p,  214.  —  Tableau  do  son  règne  et  de  ses 
dernières  années,  par  Cobbet  et  Lingard,  p,  215, 

—  Parallèle,  d'après  le  protestant  Cobbet,  entre 
l'Angleterre  catholique  au  quinzième  siècle,  et 
l'Angleterre  protestante  depuis  Henri  VllI,  sous 
le  rapport  du  bien-être  matériel,  p,  216, 

Angleterre,  etc.  Le  protestant  Cobbet  sur  la 
mort  de  Henri  VIII  et  l'avènement  d'Edouard, 
t.  IX,  1.  85,  p.  366.  —  Omission  d'une  cérémonie 
importante  dans  l'inauguration  d'Edouard  VI. 
Origine  anglicane  de  l'absolutisme  royal  ou  du 
despotisme,  p.  366,  —  A  quoi  ressemble  l'histoire 
religieuse  de  l'Angleterre  depuis  trois  siècles. 
p.  406.  —  Variations  religieuses  de  l'Angleterre 
a  la  mort  de  Henri  VllI  et  sous  le  règne  d'E- 
douard VI,  p,   407.  —  Quatre    évoques  tidèles, 
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p.  410.  —  Vraie  cause  de  ces  innovations,  inalfrré 
le  clergé  et  le  peuple,  p.  410.  —  Les  novateurs 
brillent  une  dissidente,   p.  411.   —  Persécution 
contre    les    pauvres,    p.    412.    —   Le    pape-roi 
Edouard  VI  signe   la  mort  de  ses  deux  oncles, 
p.  412.  —  Ce  que  le  protestant  Cobbet  dit  à  ce 
sujet.  Mort  d'Edouard  VI.  p.  412  .  —  Avènement 
de  la  reine  Marie,  p.  414.  —  Elle  épouse  le  prince 
d'Espagne,  Philippe  II,  p.  414.  —  Rétablissement 
de  la  religion  catholique  en  Angleterre.  Légation 
du   cardinal  Folus,  p.  415.  —  Ce  que   signifient 
AU  juste  persécution  et  martyre,  p.  418.  —  Pour- 
suites  légales  de  la  reine  Marie  contre  certains 
hérétiques,   entre  lesquels  Latimer  et  Cranraer, 
d'après  le  protestant  Cobbet,  p.  41U.  —  Mort  de  la 
reine  Marii',  p.  421.  —  Mort  de  l'évéque  et  chan- 
celier Gardiner,  p.  421.  —  Mort  du  cardinal  Polus. 
Ses  vertus.  Ses  talents.  Ses  ouvrages,  p.  421.  — 
Apostasie  d'Elisabeth  d'Angleterre  et  de  son  par- 
lement. Fidélité  des  évêques  anglais,  hormis  un 
seul,  p.  428.  —  Nouveau  clergé  intrus  etschisma- 
tique,   p.  430.  —  Gouvernement  pontifical  de  la 
reine-papesse,  d'après  le  protestant  Cobbet,  p.  431. 
—  Suites  de  l'apostasie  de  l'Angleterre.  La  papesse 
Elisabeth  avec  ses  maris  et  ses  bâtards,  ses  empor- 
tements et  sa  tyrannie,  1.  86,  p.  619.  —  Le  lait  le 
plus  mémorable  du  règne  de  la  papesse  Elisabeth, 
c'est  un  régicide,  c'est  le  meurtre  de  Marie  Stuart, 
reine  d'Ecosse,  p.  620.  —  Histoire  de  ce  long  régi- 
cide, commis  avec  préméditation  par  l'Angleterre 
protestante,  p.  623.  —  Ce  que,  de  l'aveu  du  pro- 
testant Cobbet,  l'Angleterre  protestante  fit  souffrir 
à  l'Angleterre  catholique,  sous  la  papesse  Elisa- 
beth,  p.  G26.  —  Services  rendus  par  les  catho- 
liques  anglais    à  Elisabeth.    Sa  reconnaissance, 
d'après  Cobbet,  p.  627.  —  Supplice  de  Marguerite 
Middleton,  pour  avoir  gardé  un  prêtre  catholique 
comme  instituteur  de  ses  enfants,  p.  628.  —  Reli- 
gieuse confiance  du  cardinal  Baronius,  au  retour 
de  l'Angleterre,  à  la  vue  de  ses  généreux  martyrs. 
Accomplissement  de  cette  confiance  prophétique.  ' 
Désir  qu'on  forme  une  collection  de  ces  martyrs 
anglais  du   seizième  et    du  dix-septième  siècle, 
p.  629.  —  Conduite  respective  de  l'Angleterre  ca- 
tholique et  de  l'Angleterre  protestante,  p.  630.  — 
Martyre  des  missionnaires  catholiques  en  Angle- 
terre, p.  631.  —  Traité  des  noirs  par  l'Angleterre 
protestante  et  sa  papesse  Elisabeth,  p.  631.  — 
Principes  généraux  pour  juger  l'histoire  et  la  po- 
litique moderne,  p.  632.  —  La  papesse  Elisabeth 
d'Angleterre  envoie  des  secours  aux  Français  re- 
négats, p.  640. 

Ânoletekhe,  etc.  Etat  général  de  l'Angleterre 
sous  les  Stuarts.  Jusqu'à,  quel  point  le  gouverne- 
ment français  contribue  à  leur  expulsion,  t.  XII, 
1.  87,  p.  157.  —  Controverse  du  roi  .Jacques  l"" 
avec  le  Jésuite  Bellarmin  sur  l'origine  de  la  sou- 
vf'raineté.  D"oii  vient  la  doctrine  de  l'absolutisme 
royal,  p.  158.  —  Doctrines  gouvernementales  des 
calvinistes  d'Ecosse,  opposées  fi  celles  de  leur  com- 
patriote Jacques  I•^  p.  158. —  Mœurs  de  Jacques  l""" 
et  de  sa  cour.  Conséquences  de  sa  prétention 
à  être  roi  absolu  au  temporel  et  pape  absolu  au 
spirituel,  p.  1.59.  —  Règne  de  son  fils  Charles  l"". 
Révolution  en  Ecosse  et  en  Angleterre.  Olivier 
Cromwell.  Le  parlement  fait  couper  la  tête  au 
roi,  p.  160.  —Confusion  en  Angleterre  et  répu- 
blique après  la  mort  de  Charles  l",  p.  162.  — 
Llrlande  catholique  dévastée  par  Cromwell,  parce 
qu'elle  reste  fidèle  aux  Stuarts  protestants.  L'E- 
cosse protestante,  patrie  des  Stuarts,  impose  h  leur 
héritier  une  déclaration  déshonorante.  Cromwell 
lait  vendre  six  mille  prisonniers  comme  esclaves, 
p.  1G2.  —  Gouvernement  de  Cromwell  et  de  son 


fils  Richard,  p.  165.  —Charles  II,  fils  de  Char- 
les l'%  remonte  sur  le  trône  de  son  père.  Son  gou- 
vernement, p.  166.  —  D'après  les  premiers  prin- 
cipes du  protestantisme,  peut-on  blâmer  Crom- 
well et  les  autres  régicides?  Conséquences  natu- 
relles de  ces  principes,  d.  167.  —  Le  chancelier 
François  Hacon.  Examen  de  sa  philosophie  par 
Joseph  de Maistre,  p.  168.  —  L'Italien  Galilée,  con- 
temporain de  Bacon,  p.  171.  —  Comparaison  entre 
Galilée  et  Bacon  par  Rome,  p.  171.  —  Tendance 
finale  de  Bacon  dans  ses  œuvres,  p.  174.  —  Paral- 
lèle entre  le  Dante  et  Milton,  p.  172.  —  Comment 
les  Anglais  fidèles  à  l'ancienne  foi  de  la  vieille 
Angleterre,  autrement  les  catholiques,  furent  trai- 
tés durant  cette  période  par  les  Anglais  infidèles 
à  la  foi  de  la  vieille  Angleterre,  autrement  par  les 
protestants,  p.  175.  —  Saint  Vincent  de  Paul  vient 
au  secours  des  catholiques  d'Ecosse,  d'Irlande  et 
d'Angleterre,  et  par  ses  missionnaires  et  par  ses 
aumônes,  et  chez  eux  et  en  France,  où  ils  se  ré- 
fugient, p.  178. 

Angleterre,  etc.  L'Angleterre  protestante  per- 
sécute l'Angleterre  catholique  durant  le  dix-sep- 
tième siècle,  t.  XII.  l.  88,  p.  623.  —  La  fraction 
protestante  de  l'Angleterre  se  fractionne  en  une 
infinité  de  sectes.  Nullité  des  ordinations  angli- 
canes, p.  623.  —  Secte  fanatique  des  quakers  ou 
trembleurs,  p.  624.  —  Diverses  sectes,  plus  ou 
moins  fanatiques,  de  wesleyens  ou  méthodistes, 
p.  624.  —  Union  de  l'Angleterre  catholique  avec 
tous  les  siècles  et  tous  les  peuples  chrétiens.  Dé- 
sunion de  l'Angleterre  protestante  d'avec  tous  les 
siècles  et  les  peuples  chrétiens,  et  d'avec  elle- 
même,  p.  626.  —  Antichristianisme  des  princi- 
paux docteurs  anglicans,  p.  626.  —  Combien  le 
protestantisme  a  faussé,  obscurci  l'intelligence 
de  Locke,  Bull,  et  surtout  de  Newton,  p.  627.  — 
Quels  sont,  d'après  saint  Jean,  les  traits  caracté- 
ristiques d'un  antechrist,  et  à  qui  conviennent  ces 
caractères,  p.  627.  —  Biographie  de  Newton.  Ca- 
ractère de  son  esprit,  p.  628.  —  Situation  de  l'An- 
gleterre catholique.  Persécution  qu'elle  souffre. 
Elle  a  plusieurs  collèges  sur  le  continent  pour  per- 
pétuer son  clergé,  p.  629.  —  L'Angleterre  catho- 
lique du  dix-septième  siècle  compte  parmi  ses 
enfcints  les  trois  plus  grands  poètes  dont  l'Angle- 
terre s'honore:  Shakespeare,  Dryden,Pope,p.630. 

—  Etat  de  l'Ecosse  catholique  vers  la  fin  du  dix- 
septième  siècle,  p.  630.  —  Situation  de  l'Irlande 
catholique  à  la  même  époque,  p.  631.  —  Code 
pénal  de  l'Angleterre  protestante  contre  l'Angle- 
terre catholique,  résumé  par  le  protestant  Cobbet, 
p.  633. 

Angleterre,  etc.  Mœurs  des  rois  et  papos  ha- 
novriens  d'Angleterre  pendant  le  dix-huitième 
siècle,  t.  XIII,  1.89,  p.  145.— Souffrances  de  l'An- 
gleterre catholique.  Les  derniers  Stuarts,  p.  145. 

—  Etat  du  clergé  catholique  d'Angleterre  dans 
cette  période.  Excellents  écrits  de  l'évoque  Chal- 
loner  et  de  l'abbé  Butler,  p.  147.— Législation  plus 
humaine  de  l'Angleterre  protestante  envers  l'An- 
gleterre catholique,  qui  enfante  l'église  féconde 
des  Ktats-Unis,p.  148.  —Conversion  de  M.Thayer, 
ministre  presbytérien,  p.  150.  —  Funestes  con- 
séquences du  protestantisme  eu  Angleterre  , 
avouées  par  les  anglicans  eux-mêmes,  p.  152.  — 
Divisions  doctrinales  parmi  les  anglicans.  Les  uns 
tombent  dans  l'arianisme  et  l'incrédulité.  Quel- 
ques-uns les  combattent,  mais  sans  suite  ni  en- 
semble, p.  152.  —  Conversion  d'Elisabeth  Pitt, 
p.  154.  —  Pendant  la  révolution  française,  beau- 
coup do  prêtres  se  réfugient  en  Angleterre,  où  ils 
sont  reçus  avec  beaucoup  d'humanité,  1.  90  , 
p.  280, 
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Angleterre, etc.  Un  émissaire  corse  du  gouver- 
nement anglais  vient  solliciter  Napoléon  de  se  dé- 
clarer chef  de  la  religion  en  France,  comme  font 
chez  eux  les  rois  d'Angleterre  et  de  Prusse,  et 
l'empereur  de  Russie,  t.  XIII,  1.  91,  p.  380.  —  Le 
gouvernement  anglais  n'ayant  pu  persuader  à 
Napoléon  de  se  faire  pape  gallican,  pour  rompre 
l'unité  et  la  force  de  la  France,  entreprend  de  le 
faire  assassiner,  p.  380.  — Le  gouvernement 
anglais  coalise  l'Allemagne  et  la  Russie  contre 
Napoléon,  p.  384.  —  Pendant  que  Pie  VII  se  rend 
en  France  pour  sacrer  Napoléon  empereur,  un 
agent  anglais  le  fait  supplier  à  Florence  de  ne  pas 
aller  plus  loin.  Pie  VII  s'y  refuse,  p.  393.  —  En 
1809,  pendant  que  Pie  VII  est  comme  prisonnier 
à  Rome,  envahie  par  une  armée  française,  une 
frégate  anglaise  s'offre  à  le  transporter  en  Sicile, 
p.  415.  —  Gomment  la  Pra,videncc  s'est  servie  de 
la  révolution  française  pour  réveiller  le  catholi- 
cisme en  France  et  le  propager  ailleurs,  notam- 
ment en  Angleterre,  p.  541.  —  Préventions  in- 
croyables de  certains  Anglais  contre  les  catho- 
liques, p.  542.  —  Nombre  de  catholiques  dans  la 
Grande-Bretagne,  n.  543.  —  Gauses  de  leur 
accroissement.  Difficultés  entre  les  catholiques 
touchant  leurs  relations  avec  le  gouvernement 
anglais,  p.  543.  —  Différentes  notions  dans  le 
parlement  par  l'émancipation  des  catholiques, 
qui  enfin  leur  est  accordée  en  1829,  p.  544.  — 
Substance  du  bill  d'émancipation,  qui  est  dû  prin- 
cipalement aux  efforts  indomptables  de  l'Irlandais 
Daniel  O'Connel,  p.  544.  —  Physionomie  des  ca- 
tholiques anglais  pendant  leur  oppression.  Elle 
devient  toute  différente  depuis  l'émancipation, 
p.  545.  —  Constructions  d'églises,  sociétés  de 
bonnes  œuvres,  associations  de  prières  pour  la  con- 
version de  l'Angleterre,  fondée  par  un  fils  de  lord 
Spencer,  devenu  prôtre  catholique  de  ministre 
anglican,  p.  545.  — Institutions  catholiques  delà 
Grande  Bretagne  pour  la  propagation  des  vérités 
catholiques  par  toute  la  terre,  p.  546.  —  Collèges 
catholiques  d'Angleterre,  dont  les  élèves  peuvent 
prendre  leurs  grades  à  l'université  de  Londres, 
p.  546 .  —  Le  gouvernemeut  anglais  trouve  les 
ouvriers  catholiques  plus  laborieux  et  mieux  disci- 
plinés, p,  546.  —  Société  de  tempérance  ou 
d'abstinence  fondée  et  propagée  par  le  père  Ma- 
thew,  capucin.  Ses  succès  prodigieux  en  Irlande 
et  en  Angleterre,  p.  546,  —  Vicariats  apostoliques 
en  Angleterre.  Nombre  de  missionnaires,  de  col- 
lèges, de  monastères,  etc.,  en  1843,  p.  548.  —  La 
congrégation  des  Passionnistes,  fondée  en  Italie 
par  Paul  de  la  Croix,  pour  la  conversion  de  l'An- 
gleterre, p.  548. — L'ordre  des  Frères  de  la  Charité, 
fondé  à  Rome  par  l'abbé  Rosmini,  se  dévoue  de 
jiîcm  •  à  II  conversion  de  la  nation  anglaise, 
p.  o49.  —  Les  universités  exclusivement  protes- 
tantes d'Oxford  et  de  Cambridge  commencent 
elles-mêmes  à  fournir  à  l'Eglise  catholique  des 
néophytes,  des  prêtres  et  des  missionnaires,  en 
particulier  le  docteur  Newman,  p.  549.  —  Le  gou- 
vernement d'Angleterre  plus  libéral  et  plus  con- 
fiant envers  les  catholiques  que  les  gouvernements 
de  France, p.  549.—  L'évoque  Wiseman  reconnaît, 
co.nme  une  chose  évidente,  que  ce  mouvement  re- 
ligieux de  l'Angleterre  ne  vient  pas  des  hommes, 
mais  de  Dieu  seul,  p.  549.  —  La  même  chose  re- 
connue parle  père  Newman,  p.  550.  —  Quel  est 
au  juste  le  gouvernement  de  l'Angleterre,  p.  551. 
—  Affaire  Gorham,  curé  anglican,  qui  ne  croit  pas 
au  baptême.  L'église  anglicane  tout  entière  ne 
sait  plus  si  elle  y  croit  encore  elle-même  ou  non, 
p.  552.  — Conférence  du  père  Newman  sur  le  but 
et  l'esprit  du  catholicisme,  sur  le  but  et  l'esprit  du 


protestantisme,  p.  .552.  —  Sur  l'université  et  la 
diversité  de  s'^ntiments  dans  l'Eglise  catholique, 
p  553.  —  Observations  sur  la  douzième  confé- 
rence du  père  Newman,  touchant  la  législation  po- 
litiqu«  des  Hébreux,  p.  .555.  —  Conversion  du  curé 
anglican  Wilberforce,  p.  .5.56.  —  Conversion  du 
curé  anglican  Moore-Capes,  qui  publie  des  obser- 
vations très  curieuses  sur  ce  que  le  catholicisme 
est  en  effet,  comparativement  aux  idées  que  les 
anglicans  s'en  forment,  p.  556.  —  Le  24  septembre 
1850,  le  pape  Pie  IX  établit  une  hiérarchie  catho- 
lique d'évêques  ordinaires,  au  lieu  des  vicariats 
apostoliques  et  du  gouvernement  antérieur  des 
églises  d'Angleterre,  p.  560.  —  Le  gouvernement 
anglais,  prévenu  confidentiellement  de  cette  me- 
sure, n'y  avait  rien  trouvé  à  redire,  p.  .561.  — 
A  l'apparition  de  la  lettre  pontiflcale,  l'anglica- 
nisme est  frappé  de  terreur ,  comme  le  roi  de 
Babylone  à  la  vue  de  la  main  écrivant  trois  mots 
sur  la  muraille.  La  population  anglicane  exhale  sa 
fureur  par  des  impiétés  telles  qu'on  n'en  a  pas  vu 
de  pires  dans  la  grande  révolution  française.  L'a- 
ristocratie anglicane  ne  se  montre  guère  plus  rai- 
sonnable que  la  populace,  p.  561 .  —  Pour  calmer 
l'effervescence  anglicane,  le  cardinal  Wiseman, 
archevêque  de  "Westminster,  publie  un  Appel  au 
peuple ayiglais ,  p.  564.  —  Conversion  de  lord  et  de 
lady  Fielding,  p.  566.  —  Election  du  comte 
Arundel,  catholique  anglais,  dans  la  ville  catho- 
lique de  Limerich  en  Irlande,  p.  567.  —  Parallèle 
entre  l'Irlande  catholique  et  l'Irlande  protestante, 
p.  567.  —  Un  moine  apostat,  libertin  ,  adultère 
notoire,  est  reçu  en  triomphe  par  l'Angleterre  pro- 
testante. Pour  avoir  rappelé  la  conduite  de  ce 
nouveau  père  de  l'église  anglicane,  le  docteur 
Newman  est  condamné  à  une  somme  énorme  par 
la  justice  protestante,  p.  569.  —  Paroles  du  gou- 
vernement anglais  à  l'occasion  du  rétablissement 
de  la  monarchie  impériale  en  France,  p.  707.  — 
L'Angleterre  fait  la  guerre  à  la  Chine  pour  lui 
vendre  du  jus  de  pavots.  Facilités  plus  grandes 
pour  la  prédication  de  l'Evangile,  p.  734.  —  Evêque 
catholique  dans  les  Antilles  anglaises  et  danoises. 
Dévotion  des  nègres  affranchis  pour  bâtir  des 
églises,  p.  747.  —  L'Angleterre  catholique  n'est 
plus  un  pays  de  mission,  mais  une  église  ordi- 
naire avec  une  hiérarchie  complète.  Daniel  O'Connel 
meurt  en  allant  à  Rome  en  pèlerinage  au  nom  de 
l'Irlande,  p.  767. 

Animaux  terrestres.  Leur  création,  t.  I,  1.  1, 
p.  333.  —  Animaux  carnassiers.  A  quoi  bon,  t.  I, 
1.  1,  p.  334. 

Anne,  mère  de  Samuel,  t.  I,  l.  10,  p.  681. 

Anne,  la  prophétesse,  t.  III,  1.  23,  p.  15. 

Anne,  beau-père  de  Caïphe,  t.  III,  I.  23,  p.  106. 

Anne  Erizzo  ,  vierge  martyre  à  Lesbos  sous 
Mahomet  II,  t.  X,  1.  83,  p.  527 

Anne  Dubourg,  prêtre  apostat,  t.  XI,  1.  85, 
p.  432. 

Anne  ,  impératrice  de  Russie.  Ses  désordres, 
t.  xni,  1.  89,  p.  118. 

Annibal  ,  général  carthaginois,  t.  II,  1.  22, 
p.  540. 

Annon  (saint),  archevêque  de  Cologne,  t.  VII, 
I.  64,  p.  108-134.  —  Se  retire  de  la  cour,  p.  172. 
—  Sa  mort,  1.  65,  p.  220. 

Ansbert  (saint),  archevêque  de  Rouen,  t.  V, 
l.  50,  p.  570. 

Anscmre  (saint)  va  prêcher  l'Evangile  dans  le 
Daneraarli.,  t.  V,  1.  55,  p.  208.  —  Il  est  envoyé  en 
Suède,  p.  209.  —  II  est  nommé  archevêque  de 
Hambourg  et  légat  du  pape  Grégoire  IV  jusque 
dans  le  Groenland  ou  l'Amérique  septentrionale, 
qui  dès  lors  était  connue,  p.  2i0.  —  il  est  secondé 
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par  l'archevêque  Ebbon  de  Reiras,  n.  211.  —  11 
envoie  des  prêtres  en  Suède  et  prêche  lui-même 
en  Danemark,  t.  VI,  1.  46,  pr  269.  Ses  derniers 
travaux,  1.  57,  p.  333. 

Ansegise  (saint).  Son  recueil  des  capitulaires, 
t.  VI,  1.  55,  p.  208. 

Anselme  (saint)  de  Lucques,  t.  Vil,  1.  64,  p. 
132;  I.  65,  p.  209  ;  1.  66,  p.  303.  —  Son  corps  de 
droit  canon,  p.  304.  —  Sa  doctrine  sur  l'autorité 
du  Saint-Siè^e,  n.  305. 

.\NSEr.MK  (sainti,  abbé  du  Bec,  est  nommé  au 
siège  de  Cantorbéri.  t.  VllI,  1.  66,  p.  318.  —  Som- 
maire de  sa  vie.  p.  3-25.  —  Ses  principaux  écrits. 
Son  Monologue  et  son  Prologue, avec  les  Objections 
d'un  ignorant,  par  le  moine  Gaunilon,  p.  320.  — 
Son  Traité  de  la  Trinité  et  de  l'Incarnation,  contre 
les  erreurs  de  Koscelin,  condamnées  au  concile  de 
Boissons,  p.  326.  —  Son  Traité  delà  procession 
du  Saint-Esprit,  contre  les  Crées,  p.  327.  —  Son 
dialogue  :  Pourquoi  Dieu  s'est  fait  honwie,  p.  327. 

—  Son  Traité  de  la  vérité,  ainsi  que  d'autres  opus- 
cules. Jugement  de  ses  écrits,  p.  3"28.  —  Sa  vie, 
écrite  par  le  moine  Edmer,  p.  328.  —  Persécuté 
de  nouveau  par  le  roi,  il  part  pour  Rome,  p.  309. 

—  Il  veut  se  démettre  de  son  i<iége,  mais  le  Pape 
s'y  refuse,  p  401 .  —  Il  réfute  les  Grecs  au  concile 
de  Bari,  et  assiste  à  celui  de  Rome,  p .  402 .  —  Rap- 
pelé en  -Angleterre  par  le  nouveau  roi,  il  reluse 
de  recevoir  de  sa  main  l'investiture  de  son  arche- 
vêché. Ce  qu'il  en  est  de  cette  question  des  inves- 
titures, p.  404.  —  Suites  de  cette  affaire.  (Voyez 
Angleterre).  Activité  de  saint  Anselme  contre 
l'incontinence  des  clercs.  Ses  démêlés  avec  Tho- 
mas, archevêque  d'Yorck.  Sa  maladie  et  sa  mort, 
t.  VII,  1.67,  p.  448. 

Anselme  (saint),  fondateur  du  monastère  de 
Fanan,  près  Modène,  t.  V,  1.  52,  p.  740. 

Anselme  de  Laon,  t.  VII,  1.  66,  p.  728. 

Anselme,  évéque  de  Havelberg.  Ses  précieux  et 
remarquables  dialogues,  touchant  la  doctrine  et 
le  rite  des  Grecs  :  De  l'unité  el  de  la  multi/ormité 
de  l'Eglise;  de  la  procession  du  Saint-Esprit  -,  de 
la  primauté  du  Pape,  t.  VU,   1.  88,  p,  696. 

AnsI'RId  (saint),  évéque  d'Utrecht,  t.  VI,  l.  62, 
p.  745. 

Anthelme  (saint),  évéque  de  Belley.  Sa  vie, 
t.  VIII,  l.  69,  p.  64.  —  Sa  fermeté,  sa  charité  et  sa 
mort,  p.  175. 

Anthemius,  empereur  d'Occident,  t.  IV,  l.  41, 
p.  704-709. 

Antigone,  roi  des  .Juifs,  t    II,  1.  22,  p.  60. 

ANTiociius-EpiPHAya.  Accomplissement  despro- 
phétiesde Danielsur  \ntiochus-Kpiphane. Crapule 
et  extravagances  de  ce  prince.  Infamies  de  Jason, 
de  Ménélaiis  et  de  leurs  affidés.  Prodiges  dans  le 
ciel    Fin  mallieureusede  Jason,  t.  Il,  l.  21,  p.  489. 

—  Massacres  et  profanations  d'.\ntiochus.  Son 
édit.  Servilité  des  Samaritains.  L'abomination  de 
la  désolation  dans  Jérusalem  et  dans  le  temple. 
Martyre  d'Eléazar  et  des  sept  Macchabées.  Jeux  pu- 
blics à  Daphné,  et  bassesses  d'Antiochus.  p.  493. 

—  Belles  actions  de Mathathias.  Ses  avisa  ses  en- 
fants et  sa  mort.  Légitimité  de  sa  résistance.  De 
la  résistance  des  individus  et  de  la  résistance  des 
nations,  p.  49o.  —  Judas  Macchabée.  Son  éloge. 
Ses  victoires  sur  les  généraux  d'Antiochus.  Puri- 
fication du  temple.  Victoires  nouvelles  sur  les  ar- 
mées syriennes  et  leurs  alliés,  p.  ■19'J.  —  Echec  d'.\  n- 
tiocliusautempled'Els  maïs.  Sa  fureur.  Sa  punition, 
bon  repentir.  Si  lettre  aux  Juifs.  Sa  mort,  p.  .502. 

Antiochl'.s  des  autres),   rois  de  Syrie.  (A  voir 
même,  t.  11,  I    21  et  :d2). 
.\:,TiocHus,    moine.    Ses   écrits,    t.    V,    1.    40, 


o.  420. 


ANTIPA.TER,  iduméen,  père  d'Hérode,  t.  Il,  1.  22, 
p.  559. 

Antisthènes,  philosophie  grec,  t.  II,  1.  20 , 
p.  425. 

-Antoine  (saint),  patriarche  des  cénobites.  Sa 
naissance  et  son  éducation.  Il  vend  ses  biens  et 
s'exerce  à  la  vie  ascétique,  t.  Ill,  1.  30,  p.  731 .  — 
Tentations  qu'il  éprouve.  Ses  austérités.  Il  s'éta- 
blit dans  un  sépulcre,  p.  732.  —  Attaques  du  dé- 
mon contre  lui.  Il  s'établit  sur  une  montagne, 
p.  732.  Ses  miracles.  Ses  disciples.  Ses  institu- 
tions, p.  734.  —  La  persécution  le  fait  sortir  de 
son  monastère.  Il  encourage  les  martyrs,  p.  741. 

—  Il  rentre  dans  son  monastère,  t.  IV,' 1.  31,  p.  8. 

—  Il  guérit  la  fille  d'un  commandant.  Il  se  retire 
sur  une  montagne  au  fond  du  désert.  Il  com- 
mande aux  bêtes  sauvages.  Sa  tentation.  Sa  visite 
à  ses  amis.  Il  fait  jaillir  une  soHirceet  guérit  des 
possédés.  Son  entretien  avec  des  philosophes 
païens,  p.  8.  —  Ses  relations  avec  Ammon,  p.  10. 

—  Il  reçoit  saint  Hilarion,  p.  11.  —  Il  vient  à 
Alexandrie  et  anathématise  Arius.  Il  guérit  un 
possédé,  1.  è2,  p.  81.  —Lettre  de  l'empereur 
Constantin  à  saint  Antoine,  et  sa  réponse,  p.  89. 

—  Sa  lettre  à  l'intrus  Grégoire,  p.  93.  —  Entrevue 
de  saint  Paul  et  de  saint  Antoine.  Mort  de  saint 
Paul.  Saint  Antoine  l'ensevelit  dans  une  fosse 
creusée  parles  lions,  p.  108.  —  Sa  mort,  1,  33, 
p.  150. 

Antoine  ('saint)  de  Padoue.  Ses  commence- 
ments, t.  VIII,  1,  72,  p.  553.  —  Ses  premières 
prédications,  p.  558.  Suite  et  fin  de  sa  vie,  1.  73, 
p.  739. 

Antoine   (saint)    f^n    Lithuanie,  t.  IX,   I 
p.  719, 

Antoine   de  Stranico  (bienheureux),  t   X, 
p.  516. 

Antoine  Nayrot  (bienheureu.'i),t.  X,l.  83,  p. 

Antoine   Rodde    (bienheureux),    t.   X,    I. 
p.  490. 

Antoine    Patrizzi  (bienheureux),    t.   IX,    l. 
p.  384. 

Antoine  triumvir  avec  Lépide  et  Octave,  t. 
1.  22,  p.  562. 

Antoine  Gaulias,  patriarche  de  Constantinople, 
t.  VI,  1.  .59,  p.  497. 

Antoine  Pucci.  Son  discours  au  cinquième  con- 
cile de  Latran,  1     .\,  1.  83,  p.  576. 

Antoine,  trappiste,  t.  XlV,  p.  582. 

Antoine,  carme.  Son  sermon  au  concile  de 
Trente,  t.  X(,  1.  82,  p.  330. 

Antoine,  capucin. 

Antonelli,  cardinal,  t.  XII,  1.  88,  p.  359. 

Anto.vin  (l'empereur).  Ses  qualités  et  ses  dé- 
fauts. Célébrités  de  son  époque,  t.  111,  l,  27,  p. 48, 

—  Preuves  de  la  persécution  sous  son  règne, 
p.  415.  —  Son  décret  en  réponse  aux  plaintes 
des  chrétiens  d'Asie,  p.  420.  —  Sa  mort,  p.  427. 

Antonin  (saint),  archevêque  de  Florence.  Ses 
commencements,  t.  X,  l.  71,  p.  61.  —  Nommé  ar- 
chevêque de  Florence,  1.  82,  p.  317.  —  Ses  ver- 
tus, ses  bonnes  œuvres  et  ses  écrits,  1.  83,  p.  494. 

Antonin,  évéque  de  Cirthe.  Sa  lettre,  t.  iV, 
1.  42,  p.  740. 

A.MONiNï,  femme  de  Bé'isalre.  Son  caractère, 
t    V,  1.  45,  p.  138. 

Ao»,  juge  d'Israël,  tue  Eglon.  Légitimité  philo- 
sophique <le  ce  meurtre.  Le  catholique  seul  a 
droit  d'en  juger,  t.  1,1.  10,  p.  059. 

Aphrwte  (saint),  solitaire.  Sa  repensa  àl  empe« 
reur  Valens.  Ses  miracles,  t.  IV,  1.  35,  p.  171. 

ap ji.LiNAïKE  Claude  (saint),  évoque  d'Hiéraples. 
.Son  apologie  de  la  religion  chrétienne  ot  ses 
autres  ouvrages,  t.  111,  I.  27,  p.   459. 
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AroTj.iNAïaE  (Saint),  évoque  de  Valence.  Son 
ev  .  Ses  miracles.  Son  rappel,  t.  V,  I.  43,  p.  4'J. 
poM.iNAïKKS  (les  deux),  père  et  fils,  prêtre  et 
évé  jiie  de  Laodicée.  Leurs  ouvrages  pour  sup- 
péHr  aux  lettres  païennes  interdites  par  Julien 
1'  vpostat,  t.  IV,  1.  34,  p.  206.  —Erreurs  de  l'é- 
veqiie,  1.  35,  p.  279.  —  Il  est  réfuté  par  saint 
AtUanase,  p.  280.  —  Par  saint  Grégoire  de  Na- 
zinnze,  p.  327.  —  Sa  condamnation  parle  pape 
Saint  Damase,  p.  197  et  328. 

Apollon,  disciple  de  saint  Paul,  t.  111,  1.  25, 
p.  218. 

Apollonik  ou  Apolline  (sainte),  vierac  et  mar- 
tyre, t.  III,  1.  20,  p.  596. 

Apollonius  (saint),  moine  et  diacre  de  Tyr.  Son 
martyre,  t.  III,  i.  30,  p.  78. 

Apollonius  deTyane.  Ce  qu'il  faut  en  penser, 
t.  III,  1.  25, 

Apollonius,  philosophe,  précepteur  de  Marc- 
Aurèle,  Sa  vanité  et  son  avarice,  t.  111,  1.  27, 
p.  228. 

Apôtres.  Election  des  douze  apôtres  par  Jésus- 
Christ,  t.  III,  1,  23  p.  40.  —  Mission  et  instruc- 
tions des  douze  apôtres.  Réflexions  à  ce  sujet, 
p,  52. 

Appellations  au  Pape.  (Voyez  Papauté.) 

Apriès,  roi  d'Egypte,  t.  II,  1.  18,  p,  278, 

Arabie.  L'Arabie  était  chrétienne,  même  dans 
sa  littérature,  un  siècle  avant  Mahomet,  t.  V, 
1.  44,  p,  98. 

Arbitre  (libre).  Enseigné  dans  Origène,  t.  III, 
I.  28,  p.  572.. 

Arbogaste,  général  barbare.  Son  insolence.  Il 
fait  assassiner  Valentinien  et  proclame  Eugène 
empereur,  t,  IV,  1.  36,  p.  384.  —  Sa  mort, 
p.  384. 

Arbre  de  vie  dans  le  paradis  terrestre,  t.  I,  1.  2, 
p.  340. 

Arcade,  empereur  d'Orient,  t.  IV,  ],  37,  p.  389. 

—  Ses  lois,  p.  425. 

Arche  de  Noé  et  ses  dimensions,  t.  1,1.  3,  p.  402. 

—  Qu'elle  était  plus  que  sutfisante  pour  remplir  sa 
destination,  p.  402.  —  Arche  de  Noé,  figure  de 
l'Eglise,  p.  404.  —  Un  mot  sur  cette  maxime  : 
Hors  de  l'Eglise,  il  n'y  a  point  de  salut,  p.  405, 

Arche  d'alliance.  Description  et  dimension.  Pré- 
sence de  Dieu  au  milieu  d'Israël  et  des  patriar- 
ches. Cérémonies  relatives  à  l'arche,  figuratives 
de  la  vie  de  Jésus-Christ,  t.  1,  1.  8,  p.  473.  — Si- 
gnaux pourles  campements, ledépart, l'assemblée, 
Ordre  de  la  marche,  p.  573.  —  MarcIie  d'Israël, 
figure  de  la  vie  du  chrétien.  Adoration  de  la  croix, 
p.  574. — L'arche  d'alliance  dans  le  camp.  Prise 
parles  Philistins.  Placée  dans  le  temple  de  Dagon. 
Plaies  des  Philistins.  Aveuglement  des  prêtres  de 
Dagon.  Renvoi  de  l'arcûe.  Mort  des  Bethsamites 
indiscrets.  L'arche  à  la  maison  d'Aminadab, 
l.  10,  p.  684,  —  Elle  est  transportée  chez  Obede- 
dom,  puis  à  Jérusalem.  Punition  d'Oza.  Cantique 
de  David,  Il  danse  devant  l'arche,  t,  II,  l,  12  , 
p.  135.  —  L'arche  d'alliance  est  transportée  dans 
le  temple  de  Salomon,  1.  13,  p.  74,  —  Après  la 
ruine  du  temple  par  Nabuchodonosor,  le  prophète 
Jéremie  enfouit  l'arche  d'alliance  dans  une  caverne 
delà  montagne  de  Nébo,  jusqu'à  sa  manifestation 
future,  1.  18,  p.  264. 

Archelaus,  évoque  de  Mésopotamie.  Sa  confé- 
rence avec  Manès,  t,  111,  l.  29,  p,  658,  —  Sa  lettre 
et  son  arrivée  à  Diodore,  où  il  raconte  l'histoire  de 
Manès,  p.  660. 

AucniLOQUE,  poète  grec,  t.  II,  l.  20,  p,  433, 

Archyxas,  philosophe  grec,t.  II,  I.  20,  p.  386. 


Aroudius,  savant  grec  catholique,  t,  XII,  1.  87, 
p,  285, 

Ardents   ('miracle    des).   Ce  que   c'est,  t,  VII 

!.  68,  p.  .587'. 

Arethas  (martyre  de  saint),  prince  arabe,  dosa 
femme  Rehoumy,  de  leurs  enfants  et  d'un  grand 
nombre  d'Arabes  chrétiens,  t.  V,  l,  44,  p.  93. 

Aroens  (le  marquis  d'),  philosophe  incrédule, 
d'une  jeunesse  dissolue,  se  convertit  à  la  fin, 
t.  XllI,  1.89,  p.  121. 

AUGENTRI5;  (Du  Plessis  d'),  évêque  de  Tulle.  Ses 
écrits,  t,  XUl,  l.  89,  p.  223. 

Ariald  (saint),  prêtre  de  Milan,  t,  VI,  1,  64. 
p.  113,    -  Son  martyre,  p.  136. 

Arianisme,  Artus,  Ariens.  Arius  est  excommunié 
par  saint  Pierre,  évoque  d'Alexandr-e  et  martyr, 
t,  III,  1.  30,  p.  739.  —  Caractère?  et  conséquences 
de  l'arianisme,  t,  IV,  1.  31,  p.  17,  —  Arius.  Son 
portrait.  Ses  variations.  Il  commence  à  répandre 
sa  doctrine.  Tentatives  inutiles'dc  saint  Alexandre, 
Excommunication  d' Arius,  p.  18,  —  11  s'attache  à 
Eusèbe  de  Nicoraédie.  Lettre  qu'il  lui  adresse. 
Impostures  qu'elle  contient.  Sa  lettre  à  saint 
Alexandre.  Arius  met  sa  doctrine  en  chansons.  Ses 
équivoques,  p.  19.  —  Concile  des  ariens.  Division 
dans  toute  l'Eglise,  p.  23.  —  Lettre  de  Constantin 
à  Arius,  Concile  d'Alexandrie,  p.  224.  — Evoques 
ariens  qui  se  trouvent  au  concile  de  Nicée,  p.  24. 

—  Arius  y  expose  ses  erreurs.  Discussion  entre  les 
évoques  catholiques  et  les  évêques  ariens.  Discus- 
sion sur  le  motconsubstantiel,  p.  26.  —  Souscrip- 
tions frauduleuses  de  quelques  ariens.  Condam- 
nation d'Arius  et  de  ses  sectaires,  p.  29.  —  Lettres 
de  l'empereur  Constantin  à  toute  l'Eglise  pour  la 
condamnation  de  l'hérésiarque,  à  Arius  et  à  ses 
partisans,  p.  29.  —  Rappel  d'Arius,  l.  32,  p.  79.  — 
Machinations  des  ariens  contre  saint  Eustache 
d'Antioche,  p  30, — Saint  Antoine  anathématise 
Arius,  p.  31.  —  Nouvelles  intrigues  des  ariens, Con- 
ciliabule de  Tyr.  Confusion  et  fureur  des  ariens, 
p.  52 .  —  Procédure  inique  contre  le  prêtre  Macaire . 
Déposition  d'Athanase  et  lettres  mensongères  du 
conciliabule,  p.  84.  —  Réconciliation  d'.\rius  par 
les  évêques  du  conciliabule,  p  86,  —  Fermeté  de 
saint  Alexandre  de  Constantinople  contre  la  réha- 
bilitation d'Arius.  —  Menaces  des  ariens.  Mort 
funeste  d'Arius,  p,  88.  —  L'arianisme  à  la  cour, 
p.  90.  —  Nouvelles  intrigues  des  ariens  contre 
saint  Athanase,  p.  90.  —  Chaque  parti  en  appelle 
au  pape  saint  Jules,  p,  91.  —  Ils  déposent  saint 
Athanase  au  conciliabule  d'Antioche,  p.  91,  — 
Horreurs  commises  par  les  ariens  à  Alexandrie, 
p.  92.  —  Refus  des  ariens  de  se  rendre  au  concile 
de  Sardique.Tergiversations  et  retraites  des  ariens. 
Condamnations  des  ariens,  p.  99.  —Assemblée  des 
ariens  à  Philippopolis.  Leurs  lettres  et  leurs  vio- 
lences, p,  103.  — Machinations  d'un  évêque  arien 
contre  les  légats  de  Sardique,  p.  104.  —  L'Esprit 
de  l'Eglise  et  l'esprit  des  ariens,  p.  109.  —  Nou- 
velles intrigues  des  ariens  contre  saint  Athanase, 
1.  33,  p.  129.  Leurs  intrigues  vaines  auprès  du 
pape  Libère,  p,  130.  —  Concile  d'Arles,  où  do- 
minent les  ariens,  qui  demandent  la  condamnation  ; 
d'Athanase,  p.  130.  —  Concile  de  Milan  pour  la 
réunion  des  ariens  aux  catholiques.  Fermeté  de 
Lucifer,  d'Eusèbe  de  Verceil  et  de  Denys,  touchant 

à  la  foi  catholique  et  le  soutien  d'Athanase,  p.  138. 

—  Tentatives  des  ariens  pour  gagner  le  pape  Li- 
bère, p.  133.  —  Ils  gagnent  Julien  surnommé 
l'Apostat,  p.  138.  Tentatives  des  ariens  pour 
enlever  Athanase  de  son  siège  d'Alexandrie,  Us 
se  servent  de  Constance  pour  persécuter  l'Eglise 
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d'Alexandrie.  Ils  mettent  à,  la  place  d'.\thanase 
rarien  Georfîes  de  Cappadoce,  p.  156.  —  Malgré 
larianisme,  la  foi  demeure  intègre  parmi  le  peuple . 
Causes,  p.  159.  Violences  des  évoques  ariens  à. 
Alexandrie  et  à  Constantinople,  p.  15'J.  —  Con- 
cile de  Rimini,  qui  maintient  la  foi  catholique 
contrôles  ariens,  p.  108.  —  Concile  de  Séleucie. 
Se  montre  de  môme,  p.  169.  —  Conséquences  sur 
le  nombre  respectif  des  catholiques  et  des  ariens, 
p.  lO'j.  — Les  légats  du  concile  de  Rimini  se  laissent 
séduire  par  les  ariens,  p.  166.  —  Les  évoques, 
retenus  forcément  à  Rimini  et  violentés  par  les 
ariens,  obligent  néanmoins  les  ariens  à  condam- 
ner l'arianisme.  Indignes  équivoques  des  ariens, 
p.  171.  —  Concile  d'Alexandrie  pour  la  réconcilia- 
tion des  ariens.  Règlement,  1.  34,  p.  215.  —  Im- 
portunités  inutiles  des  ariens  auprès  de  Jovien, 
empereur,  1.  35.  p.  251 .  —  Aversion  des  habitants 
de  Samosate  pour  les  évoques  ariens,  p.  212.  — 
Violences  des  ariens  contre  les  catholiques  et 
contre  les  moines  à  Alexandrie,  p.  283.  —  Leur 
haine  et  leur  violence  contre  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  1.  36,  p.  306.  —  Leurs  mouvements  à 
Constantinople,  p.  272.  —  Leurs  émeutes  et  leur 
punition,  1.  37,  p.  436. 

Aristide,  philosophe  chrétien  d'Athènes.  Son 
apologie  du  christianisme,  t.  III,  1.  27,  p.  403. 

ARisTipPï,philosophegrec.  Sonsybaritisme,  t. II, 
l.  20,  p.  1.  426. 

Aristobule.  prêtre  des  Juifs,  t.  II,  1.  21,  p.  426. 
Lettre  que  lui  écrit  Judas  Macchabée,  p.  503. 

Aristobule,  roi  des  Juifs.  Son  caractère.  Con- 
quête et  conversion  des  Ituréens.  Meurtre  d'An- 
tigone,  t.  Il,  1.  22,  p.  550.  —Lutte  passagère  entre 
Aristobule  et  Hyrcan,  p.  .552.  —  Négociation  des 
deux  frères  auprès  de  Pompée  ,  vainqueur  de 
Mithridate,  p.  553.  —  Captivité  d'AristobuIe.  Sa 
mort  violente  et  celle  de  son  flls  Alexandre, 
p.  5.57. 

Aristophane, poète  grec.  Ses  Nuées,  t.  II,  1.  20, 
p.  395. 

.Ahistote,  philosophe  grec.  Son  époque  et  son 
origine.   Il  devient  précepteur  d'Alexandre,  t.  H, 
I.  20,   p.    411.   —   Son  exil.   Particularités  de  sa 
mort,  p.    411.    Sa  lettre   à  Alexandre,  p.    412. 
—  Sa  classification  des  sciences.  Ses  ouvrages.  Sa 
méthode.  Sa  doctrine,  p.   413.-1°  Théorie  des 
substances.  Dieu.  Sa  nature.  Ses  différents  noms, 
p.  412.  —  La  création,  p.  412.  —  La  Providence. 
Le  monde,   p.    412.   —  Les  trois  cieux.  Erreurs 
d'Aristote  et  de  ses  imitateurs  serviles  sur  la  phy- 
sique générale,  p.  413.   —  Histoire  naturelle  des 
animaux.  L'homme.  Sa  définition.  Opposition  des 
points  de  départ  de  Platon  et  d'Aristote,  p.  413. — 
L'âme.  Sa  nature.  Sa  destinée,  p.414.  —  2«  Théorie 
le  l'intelligence.  Les  sensations.  Les  formes.  Ana- 
logie entre   les  formes   d'Aristote  et  les  idées  de 
Platon,  p.  414.  —  Règles  du  raisonnement, p.  415. 
Ifiiemple  de  sa  manière  de  procéder  dans  leur  dé- 
termination, p.   416.  —  Le  syllogisme,  image  de 
a  Trinité  p.   416.    —  La   foi,   fondement  de   la 
science,  416.  —  Le  doute  méthodique  inventé  par 
mstote  et  reconnu  par  Descartes,  p.  417.  —  La 
'hétorique.  Ses  rapports  avec  la  dialectique.  Sa 
léflnition.  Les  trois  genres,p.  418.-  La  poétique. 
'63  rapports  avec  la  rhétorique  et  la  dialectique, 
'.  418.  —  Conditions  actuelles  de  toute  poétique 
aisonnable,  p.  418.  —  3°  Théorie  de  la  volonté. 
^6  souverain  bien  et  les  moyens  d'y  parvenir,  d'a- 
res les  doctrines  catholiques,  p.   419.  —  Morale 
'Aristote.  Ses   défectuosités.   Les  trois   parties, 
iieu,  fondement  de  la  morale.  Conséquî^nce  dos 

Iiiisonnements  d'Aristote  sur   le  souverain  bien. 


p.  420.  —  Le  libre  arbitre,  le  droit  naturel  et  lo 
droit  légal,  j).  4-20.  —  Destination  do  l'homme  à  la 
société  domestique  et  politique,  et  preuve.  Natu- 
ralité  de  l'esclavage,  p.  421.  —  Du  traitementdes 
esclaves.  ChilTre  énorme  de  la  population  esclave 
dans  l'ancien  monde  païen,  p.  4-22.  —  Argument 
contre  la  communauté  des  femmes  et  des  biens. 
Les  trois  formes  de  gouvernement,  p.  423.  —  Les 
sujets  naturels  du  pouvoir,  p.  423.  —  Aptitude  ou 
danger  de  ces  formes,  suivant  le  caractère  des 
peuples.  Causes  dedégénerationdechacune  d'elles, 
p.  424.  Quelle  est  la  meilleure  des  trois,  p.  424. 

—  Manque  d'élévation  do  la  politique  d'Aris- 
tote, p.  424.  —  Immoralité  do  sa  doctrine  sur 
l'éducation  des  enfants,  p.  425,  —  Egoïsme  de  la 
philosophie  païenne,  p.  425.  —  Succès  d'Aristote 
comparés  à  ceux  de  saint  Paul,  t.  III.  1.  25,  p.  217. 

—  D'après  les  explications  authentiques,  mais  pou 
connues,  données  par  Descartes  lui-même,  son 
système  philosophique  sur  la  certitude,  s'accorde 
fort  bien  avec  celui  d'Aristote,  t.  XII,  1.  87, 
p.  251. 

Arius.  (Voyez  Arianisme). 

Arles  (concile  d')  contre  les  donatistes  en  314. 
Condamnation  des  donatistes.  Lettre  du  concile 
au  pape  saint  Sylvestre,  t.  IV,  1.  31  p.  34.  —  Lettre 
de  Constantin  au  concile,  p.  35.  —  Canons  de  dis- 
cipline, p.  40. 

Arles  (royaume  d').  Son  érection,  t.  VI,  1.  59, 
p.  472. 


ARMENIENS,  ARMENIE 


L'arche  de  Noé  s'arrête  sur  les  montagnes  d'Ar- 
ménie, t.  I,  1.  3,  p.  415.  —  De  qui  descendent 
les  Arméniens,  1.  4,  p.  173.  —  Deux  fils  de  Séna- 
chérib,  roi  de  Ninive,  se  sauvent  en  Arménie,  t.  II, 
I.  16,  p.  139.  —  Vers  le  commencement  du  qua- 
trième siècle,  la  nation  tout  entière  des  Armé- 
niens, avec  son  roi  Tiridate,  et  par  les  soins  de 
saint  Grégoire  l'IUuminateur.embrasse  le  christia- 
nisme, et  puis  le  défend  contre  le  césar  Maximin 
Daia,  t.  III,  1.30,  p.  741.  —Election  de  saint  Ner- 
cès,  patriarche  d'Arménie,  t.  IV,  1.  33,  p.  155.  — 
Envoyé  en  ambassade  auprès  de  l'empereur  Cons- 
tance, il  est  exilé  pour  la  foi,  p.  175.  —  Infamies 
et  captivité  d'Arsace,  roi  d'Arménie.  Ravages  et 
cruautés  exercés  en  ce  pays  parles  Perses.  Persé- 
cution de  l'apostat  Méroujan.  Exploits  de  Para  et 
victoire  du  connétable  Mouscheg  sur  les  Perses, 
1.35,  p. 246.—  L'empereur  Valons  fait  assassiner  le 
roi  d'Arménie,  p.  289.  —  Partage  de  l'Arménie 
entre  les  Perses  et'les  Romains  en  deux  royaumes, 
1.  86,  p.  384.  —  Travaux  apostoliques  et  littéraires 
de  Sahag  et  de  Mesrob,  patriarches  d'Arménie, 
I..37,  p.  446.  —  Persécution  et  pacification  en  Ar- 
ménie, de  la  partdes  Perses.  1.  38,  p.  485.  —  Con- 
quête de  l'Arménie  par  les  Perses.  Les  Arsacides 
et  les  Mamigoniens,  descendant  d'une  dynastie 
impériale  de  Chine.  Persécution  en  Perse. Martyre 
de  Philion.  Machinations  inutiles  d'Izdegerd.  Dé- 
livrance de  l'Arménie  et  de  l'Albanie.  Perfidie  de 
Vasag.  Défaite  et  mort  de  Vartan.  Disgrâce  de 
Vasag.  Souffrances  et  renvoi  des  captifs.  Succes- 
sion des  patriarches  arméniens,  parmi  lesquels  un 
de  la  famille  de  Sénachérib,  roi  de  Ninive,  1.  40, 
p.  649.  —  Eglise  d'Arménie.  Patriarcat  de  Jude. 
Vexationsessuyées  par  les  catholiques.  Destitution 
de  Jude  et  substitution  de  Christophe.  Intrigues 
et  excommunication  du  nesto.''ien  Barsulia. Martyre 
du  prince  lazd.  Nouveaux  revers  des  Arméniens. 
Exploits  du  mamigonien  Vahan.  Défaite  du  roi 
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Pérosès  par  les  Huns.  Avènement  d'Obalas.  Traité 
de  paix  entre  les  Arméniens  et  les  Perses.  Hon- 
neurs rendus  à  Valian  par  Obalas.  Patriarcat  de 
Bablicn^Son  zèle  contre  les  h^^rétiques.  Chute  d'(J- 
balas.  Tyrannie  et  déchéance  momentanée  de  son 
successeur  Cabad,  1.  42,  p  7.  —  Léon  l'Arménien, 
empereur  de  Gonstantinople,  t.  VJ,  1.  54,  p.  130, 
1,  55,  p.  134,  —  Les  Manichéens  en  Arménie,  t.  VI; 
1.  56  p.  2.58.  —  Histoire  des  Manichéens  d'Ar- 
ménie, 1.  58,  p,  411.  —  Sollicitude  du  pape  saint 
Grégoire  Vil  pour  l'église  d'Arménie,  t.  VU,  1.  65, 
p.  182.  -  Conférence  de  Théorien  avec  les  évoques 
d'Arménie  sur  les  points  par  oîi  les  Arméniens 
dilléruient  des  Grecs.  Le  succès  en  est  heureux, 
l.  Vlll,  I.  69,  p,  94.  —Concile  à  Tarse  sur  le 
même  sujet  par  Nersès,  patriarche  des  Armé- 
niens, p.  97.  —  Etat  politique  des  Arméniens, 
p.  97.  —  Au  douzième  siècle,  les  Arméniens  se 
rapprochent  du  centre  de  l'unité.  Leur  état  actuel, 
Leur  fidélité  héroïque  en  1829,  1.  70,  p.  213.  — 
Soumission  filiale  des  Arméniens  à  l'Eglise  ro- 
maine, sous  Innocent  111,1.  71,  p.  346.  — Réponse 
du  patriarche  des  Arméniens  au  pape  Grégoire  IX, 
1.  '^ill,  1.  73,  p.  722.  —  Les  Arméniens  soumis  à. 
l'Eglise  romaine  pendant  le  treizième  siècle,  t.  IX, 
1.  76,  p.  305.  —  Rois  catholiques  d'Arménie.  His- 
toire d'Orient,  par  l'Arménien  llaj^ton,  1.  77, 
p.  440.  —  Sollicitude  pastorale  du  pape  Benoît  XII 
pour  l'Arménie,  Réflexion  sur  l'obligation  du  ser- 
ment. Les  Arméniens  se  justifient  en  concile  des 
erreurs  qu'on  leur  impute,  ou  bien  ils 's'en  cor- 
rigent, t.  IX.  1.  79,  p.  652-665.  —  Le  nouveau  pape 
Clément  VI  reçoit  les  ambassadeurs  d'Arménie 
et  y  envoie  des  légats  pour  avoir  de  plus  amples 
explications,  p.  665-667.  —  Fin  du  royaume  d'Ar- 
ménie à  la  honte  de  l'Angleterre  et  de  la  France, 
1.  80,  p.  752  —  Réunion  des  Arméniens,  à  qui 
le  pape  Eugène  IV,  avec  l'approbation  du  concile 
œcuménique  de  Florence,  donne  un  abrégé  de  la 
foi  orthodoxe,  t.  X,  1.  82,  p.  306.  —  Le  pape 
Paul  V  envoie  des  missionnaires  et  reçoit  des  am- 
bassadeurs de  tous  les  côtés,  en  particulier  de  la 
Ghaldée  et  de  l'Arménie,  t.  XII,  1,  87,  p.  4.  — 
Evéque  latin  à  Babylone.  Ecoles  chrétiennes  dans 
la  Ghaldée  et  l'Arménie,  p.  921.  —Les  Arméniens 
catholiques,  Pierre  Mekhitar  et  les  religieux  mek- 
hitaristes,  t.  XII,  1.  88,  p  6.57.  —Etat  religieux  des 
Arméniens.  Héroïsme  des  Arméniens  catholiques 
de  Gonstantinople  en  1829,  t.  XIII,  1.  91,  p.  718. 
—  L'archevêque  arménien  de  Van  se  convertit  de 
riiôrésie  au  catholicisme,  et  attire  par  son  exemple 
un  grand  nombre  de  ses  compatriotes,  p.  718. 

Arminiens  et  Gomaristcs,  sectes  calvinistes  de 
Hollande,  dont  les  seconds  anathématisent  et  per- 
sécutent les  premiers,  t.  XII,  1.  87,  p.  267. 

Arnaud  de  Bresce.  Ses  erreurs.  Sa  condamna- 
tion, t.  VII,  1.  68,  p.  623.  —  Funestes  elTets  de 
ses  déclamations  à  Rome,  p.  6.54  ;  t.  VIII,  1,  69, 
p.  15.  —  Il  est  exécuté  par  Frédéric  Barberousse, 
p.  30. 

Arnauld  (le  Janséniste)  publie  son  livre  De  la 
fréquenté  communion  pour  éloigirer  les  fidèles  de 
l'eucharistie.  Jugement  qu'en  porte  saint  Vincent 
de  Paul,  t.  XII,1.87,  p.  217.  —  Il  renouvelle  l'ex- 
plication jansénienne,  p.  229. 

Arnobe.  Sa  conversion.  Ses  sept  bulles  contre 
l'idolâtrie,  t.  III,  1.  30,  p.  699. 

Arnold  de  Winkelried,  Suisse  d'Unterwald.  Son 
dévouement,  t.  X,  1.  82,  p.  229. 

AuNON,  archevêque  de  Salzbourg,  travaille  à  la 
conversion  des  Huns  et  des  Slaves,  t.  VI,  1.  5'i,p.87. 

Ahnoulfk  (saint),  évêque  de  Metz,  tige  de  la  se- 
conde race  des  rois  francs,  t.  V,  1.  48,  p.  457.  — 
il  quitte  les  Vosges,  p.  461. 


Arnoulfr,  archevêque  de  Reims,  de  la  seconde 
dynastie.  Son  affaire  avec  le  roi  Hugues  Capet, 
chef  de  la  troisième,  t.  VI,  1.  61,  p.  664. 

Aknoulfr  (Saint),  évêque  de  Soissons,  t.  VII, 
1 .  65,  p .  24 1 . 

AuNouLou  Arnoulfe,  évêque  de Lisieux.  .Sa  lettre 
remarquable  au  pape  Alexandre  III,  t.  VIII,  1.  69, 
p.  56.  Sa  lettre  aux  évêques  d'Angleterre.  Eloge 
qu'il  y  fait  de  l'église  de  France,  p.  66. 

Arnoulou  Arnoulfe,  empereur.  Sa  mort.  Les 
seigneurs  d'Allemagne  reconnaissent  pour  roi  son 
fils  Louis.  Les  évêques  en  demandent  la  confir- 
mation au    Pape,  t.  VI,  1.  59,  p.  486. 

Arnuste,  archevêque  de  Narbonne.  Son  meur- 
tre, t.  VI,  I.  .59,  p.  525. 

Ahoun-at-Raschid,  calife.  Ses  commencements, 
t.  V(,  I.  .54,  p.  77.  —  Ses  guerres  avec  l'empereur 
Nicéphore,  p.  119.  —  Il  envoie  des  présents  à 
Charlemagne,  p.  121.  —  Son  caractère.  Ge  qui  le 
porte  à  se  montrer  quelquefois  plus  favorable  aux 
chrétiens,  p.  121.  —  Guerre  civile  entre  ses  deux 
fils,  p.  121. 

Arsaciï,  roi   d'Arménie,  t.  3V,  1.  35,  p.  246. 

Ars.vcides,  t.  IV,  1.  40,  p.  649.  (Voyez  Arménie). 

Arsène,  (saint),  précepteur  d'Arcade,  t.  IV,  1.  36, 
p.  333. 

Arsène,  évêque  mélécien .  On  accuse  saint  Atha- 
nase  de  l'avoir  mis  à  mort,  t.  IV,  1.  31,  p.  81.  — 
Il  écrit  à  saint  Athanase  pour  demander  sa  com- 
munion, p.  81.  Saint  Athanase  le  présente  au 
conciliabule  de  Tyr,  p.  83.—  Arsène,  vivant,  sous- 
crit à  la  condamnation  d' Athanase,  accusé  de  sa 
mort,  p.  83. 

Artaxercès,  roi  de  Perse,  époux  d'Esther,  t.  II, 
1.  19,  p.  310  et  seqq. 

Articles  (six)  auxquels  on  peut  réduire  le 
gouvernement  divin  d^  "humanité,  t.  IX,  l.  77, 
p.  421. 

AsA,  fils  d'Abiam,  roi  de  Juda.  Son  zèle  pour  lel 
vrai  Dieu.  Sa  victoire  sur  l'Ethiopien  Zara.  Quel 
était  ce  Zara,  t.  II,  1.  4,  p.  93.  —  Prophétie  d'A- 
zarias.  Ferveur  d'Asa  et  du  peuple,  p.  94. 
Alliance  d'Asa  avec  les  Syriens.  Ses  violencea 
contre  le  proohète  Hanani,  p.  94. 

ASAEL,  t.  Il',  1.   12,  p.  29. 

AscELiN.  Il  réfute  les  erreurs  de  Bérenger.t.  VIII, 
1.  63,  p.  58. 

AscHOLK    (saint),     évêque    de    Thessalonique 
baptise     l'empereur    Théodose,    t.     IV,   1.    36; 
p.  310. 

AscLEPAS  de  Gaze,  chargé  d'accusations,  se  rend 
à  Rome  et  reprend  possession  de  son  siège,  t.  XI, 
1.  85,  p.  324. 

AsELLE  (sainte),  vierge,  t.  IV,  l.  36,  p.  331 . 

Asie.  Commencement  d'une  grande  révolution 
en  Asie,  qui  continue  encore,  t.  VIII,  1.  69, 
p.  208. 

AsPAR.  Emeute  contre  lui  à  Gonstantinople.  Sa 
mort,  t.  IV,  1.  41,  p.  708. 

AsPEBÈTES,  chef  des  Sarrasins,  devenu  chrétien 
avec  toute  sa  tribu,  et  enfin  évêque,  t.  IV,  1  38, 
p.  484. 

AssEMANi  (Joseph),  savant  Maronite,  nous  fail 
connaître  beaucoup  de  personnages  savants  e\ 
vertueux,  tant  parmi  les  Maronites  que  parmi  le* 
Chaldéens  catholiques,  t.  XII,  1.  87,  p.  320. 

AssEMANi  (Elias),  Maronite.  Son  voyage  au  Cairei 
Il  achète  à  grand  prix  quelques  volumes  dans  liii 
monastère  de  Syrie,  t.  XII,  1.  88,  p.  346. 

AssEMANi  (Joseph- Simon),  docte  Maronite.  Soi 
voyage  au  Caire.  11  achète  au  poids  de  l'or  quel- 
ques précieux  manuscrits  dans  le  monastère  d» 
Scété,  et  compose  la  Bibliothèque  orientale,  t.  XH 
1.  88,  p.  346. 
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AsE  ANi  (Etienno-KvoJe),  arc  évoque,  publie 
îs  Ac'.es  des  martyrs  cV Orient  et  d'Occident,  t.  XII, 
.  8S,  p.  347 

A^sK^rBI.ÉE  nationale  et  constituante  de  France, 
.  Xlll,  l.  90,  p.  241  et  seqq. 

Assi.iBi.KK  législative,  t.  XIII,  1.  90,  p.  270  et 
eqq. 

-ASSOMPTION.  Croyance  du  sixième  siècle  k  l'As- 
oraption  de  la  sainte  Vierge,  t.   V,  I.  46,  p.  270. 

AssuR  et  son  royaume,  t.  1,  1.  4,  p.  431. 

AssTRtENs.  Leur  empire.  (Voir  Monarchie  uni- 
erselle  des  quatre  grands  empires). 

.\ST0LKK,  roi  des  Lombards,  clierolie  à  s'emparer 
e  Rome  et  à  s'assujettir  l'Eglise  romaine,  t.  V. 
.  52,  p.  739.  —  Est  forcé  par  Pépin  de  rendre  à 
Eglise  Ravenne  et  plusieurs  autres  villes,  p.  746. 
-  Il  manque  à  tous  ses  serments,  p.  748.  —  Dans 
,ne  secon  le  e.xpédition  de  Pépin,  il  est  forcé  de 
endre  toutes  les  places,  p.  749.  —  Sa  mort,  t.  VI, 
.  53,  p.  191. 

Astres.  S'ils  sont  habités,  t.  I,  1.  1,  p,  314.  — 
'ils  sont  animés,  et  comment,  p.  320. 

AsTRoi.oiiiE  et  astronomie.  1.  Eglise  catholique 
étruit  l'astrologie  et  féconde  l'astronomie,  t.  I, 
.  l,p.322. 

At,  Antoifle.  prêtre  du  Sacré-Cœur  de  Notre- 
lame  d'Alet  (Haute-Garonne)  ,  auteur  notable 
'ouvrages,  surtout  contre  le  catholicisme  libéral 
.  XV,  p.  618. 

Atiialaric,  roi  des  Goths,  t.  V,  1.  44,  p.  104. 

Atiiame,  fllle  d'Achab  et  de  Jézabel,  et  femme 
e  Joram,  roi  de  Juda,  t.  II,  1.  14,  p.  104.  —  Elle 
gorge  toute  la  maison  de  son  fils  Ochosias.  Joas 
li  échappe.  Il  est  sacré  parJoïada.  Mortd'Atha- 
e,  p.  113. 

Athanaric,  roi  des  Visigoths,  t.  IV,  1.  36,p.  323. 

Athanase  (saint),  évoque  d'Alexandrie,  docteur 
B  l'E<rlise.  Son  caractère.  Son  premier  genre  de 
ie.  Son  livre  contre  lespaïens,  t.  IV,  1.  31,  p.  17. 
-Croyance  des  trois  premiers  siècles  k  la  divinité 
u  Christ,  p.  17.  —  Caractère  et  conséquence  de 
arianisme,  p.  17.  — Le  pape  saint  Sylvestre  con- 
rrae  le  concile  de  Nicée  contre  Arius,  p.  31.  — 
thanase,  évéque  d'.\.lexandrie,  p.  32.  —  Conver- 
on  des  Ethiopiens  par  les  deux  frères  Edèse  et 
rumence,  dont  le  dernier  est  sacré  leur  évéque 
ar  saint  Athanase,  p.  4G. — Accusations  ariennes 
t  justifications  successives  de  saint  Athanase 
Bvant  l'empereur  Constantin,  I.  32,  p.  81.  — 
tïairedu  faux  prêtre  Ichyras  et  de  l'évéque  Ar- 
3nc.  Confusion  des  ennemis  de  saint  Athanase, 
.  «1.  —  Nouvelles  intrigues  des  ariens.  Concilia- 
ule  de  Tyr.  Réclamation  des  orthodoxes.  Confu- 
on  et  fureur  des  ariens,  p.  83.  —  Procédure 
ique  contre  le  prêtre  Macaire.  Son  innocence 
iconnue.  Conduite  indigne  des  évoques  commis- 
.ires  et  de  leurs  soldats.  Déposition  d'Athanase 
ir  les  ariens,  et  lettres  mensongères  de  leur  con- 
liabule,  p.  84.  —  Athanase  et  ses  juges  devant 
impereur  Constantin.  Athanase  est  exilé  dans 
i  Gaules,  où  il  fait  connaître  la  merveilleuse 
stoire  de  saint  Antoine  et  la  vie  solitaire,  p.  8f5. 
:  Retour  de  saint  Athanase  après    la  mort  de 

mpereur.  Nouvelles  intrigues  des  ariens,  p.  90. 

Ambition  d'Eusèbe  de  Nicomôdie.  Ses  vaines 

-'ues  contre  Athanase  auprès  du  pape  saint 

•  i-   ,  auquel  chaque  parti  appelle,  p.  91.  —  Dé- 

sition  d'Athanase  au   conciliabule    d'Antioche. 

v^erses  professions  de  foi  des  évoques  y  assem- 

s.  Leurs  canons  disciplinaires,  p.  91.  —  Intru- 

n  de  Grégoire  à  Alexandrie.  Douleur  des  catho- 

UQa>y«rreur.s  commises  par  les  ariens.  Retraite 

SWianase.  Violence  de  Grégoire,   p.  92.  —  Lettre 

culaire  d'Athanase.  Lettre  de  saint  Antoine  à 


Grégoire.  Punition  de  Ralacius,  p.  93.  —  Saint 
Athanase  à  Rome.  Refus  des  ariens  de  venir  au 
concile  qu'ils  avaient  demandé,  p.  94.  Autorité 
du  Pontife  romain  dans  toute  l'Eglise,  de  l'aveu 
des  Grecs.  Lettre  admirable  que  leur  écrit  le  pape 
saint  .Iules,  p.  95.  —  Do  l'aveu  des  Grecs  rien  ne 
se  peut  conclure  dans  l'Eglise  sans  l'autorité  du 
Pontife  romain,  p.  98.  —  Concile  de  Sardique. 
Tergiversation  et  retraite  des  ariens.  .Justification 
des  innocents,  en  particulier  de  saint  Athanase. 
Condamnation  des  ariens,  p.  99.  —  Lettres  et 
canons  du  concile,  qui  reconnaît  et  explique  le 
droit  d'appellation  au  Pape,  p.  103.  —  Rappel  des 
exilés.  Lettres  de  l'empereur  Constance  à  saint 
Athanase.  p.  104.  —  Lettre  du  pape  saint  Jules  à 
l'église  d'Alexandrie.  Autres  lettres  des  évoques 
de  Palestine  à  la  même  église,  p.  105. —  Entrevue 
d'Athanase  et  de  Constance.  Circulaire  de  celui-ci, 
p.  106.  —  EITets  du  retour  d'Athanase  à  Alexan- 
drie. Rétractation  d'Ursace  et  de  Valence.  Leur 
lettre  à  saint  Athanase,  p.  106.  —  Introduction  de 
la  vie  monastique  en  Occident  par  saint  Athanase, 
p.  108.  —  Démarches  de  l'empereur  Constance 
auprès  de  saint  Athanase,  lors  de  la  révolte  de 
Magnence,  1.  33,  p.  129.  —  Nouvelles  accusations 
des  ariens  contre  saint  Athanase,  p.  129.  —  Nou- 
velles intrigues  contre  Athanase.  Tentative  inutile 
d'enlèvement  contre  lui.  Persécution  contre  l'église 
d'Alexandrie.  Retraite  d'Athanase.  Sa  visite  aux 
monastères  d'Egypte,  p.  1.56.  —  Occupations  de 
l'intrus  Georges  à  Alexandrie.  Ses  persécutions 
contre  les  fidèles,  p.  1.59.  — Ecrits  d'Athanase  à 
son  peuple.  Son  apologie,  p.  160.  —  Lettre  de 
saint  Athanase  à  Lucifer,  évoque  de  Gagliari, 
p.  175.  —  Lettre  de  saint  Athanase  aux  solitaires 
sur  la  tyrannie  de  Constance.  Ses  autres  lettres  et 
traités  contre  les  ariens,  p.  176.  —  Violences  de 
la  population  païenne  d'Alexandrie.  Lettres  de 
.Julien  l'Apostat  aux  Alexandrins,  p.  212.  —  Ren- 
trée de  saint  Athanase.  Concile  d'Alexandrie. 
Règlement  pour  la  réconciliation  des  ariens, 
p.  214.  —  Requête  des  païens  contre  saint  Atha- 
nase. Ordre  donné  contre  lui.  Supplique  des 
Alexandrins  en  faveur  de  leur  évoque.  Lettre  que 
Julien  leur  adresse.  Fuite  de  saint  Athanase.  Son 
stratagème  pour  échapper  à  ceux  qui  le  pour- 
suivent, p.  217.  —  Retour  de  saint  Athanase. 
Lettres  que  lui  adresse  l'empereur  Jovlen.  Impor- 
tunités  inutiles  des  ariens  auprès  de  l'empereur, 
1.  .35,  p.  251.  —  Saint  Athanase  persécuté  de  nou- 
veau sous  l'empereur  Valens,  puis  rappelé.  Il  ex- 
communie le  gouverneur  de  Libye,  et  saint  Basile 
publie  cette  excommunication  dans  son  diocèse, 
p.  264.  —  Lettre  de  saint  Athanase  au  pape  saint 
Damase  contre  les  ariens,  p.  265.  —  Sa  lettre  aux 
évoques  d'Afrique,  à  même  fin,  p.  265.  —  Néces- 
sité reconnue  par  saint  Basile  de  recourir  à  POc- 
cident.  Ses  lettres  à  saint  Athanase  et  à  saint 
Mélèce,  p.  265.  —  Profession  de  foi  de  Marcel 
d'Ancyre,  adressée  à  saint  Athanase,  p.  266.  — 
Saint  .\ thanase  approuve  les  ménagements  de  saint 
Basile  envers  les  Macédoniens,  p.  279.  —  Erreurs 
d'.\pollinaire.  Lettre  de  saint  Athanase  et  son  livre 
De  V Incarnation  du  Christ,  où  il  réfute  d'avance 
l'erreur  des  monothélites,  p.  280.  —  Non  seule- 
ment Athanase  prouve  la  divinité  du  Saint-Es]  rit 
dans  plusieurs  de  ses  ouvrages,  tels  que  ses  Lettres 
à  Sérapion,  son  Traité  de  l'Incarnation,  et  parti- 
culièrement son  Traité  fie  la  Trinité  et  du  Saint- 
Esprit;  mais  il  marque  assez  clairement  qu'il  le 
croyait  procéder  du  Père  et  du  Fils,  p.  281.  — 
Mort  de  saint  Athanase.  Son  éloge,  p.  282. 

Athanase  (saint),  évéque  de  Naples,  t.  VI,  1.  58, 
p.  417. 
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Athvtasf,  patriarche  de  Constantinople,  t.  IX, 
I.  76,  p.  335. 

ATiifti-AGORE.  Son  apologie  du  christianisme, 
t.  111, 1.  27,  p.  454.  —  Son  livre  Z>e  la  Résurrection 
dei  morts,  p.  457. 

Atiiknks.  Son  histoire.  Ses  institutions.  Sa  riva- 
lité avec  Sparte,  t.  Il,  1.  21,  p.  462.  —  Usurpation 
de  PisiBtrate,  p.  464.  —  Prééminence  d'Athènes, 
Siècle  de  Périclès.  Alcibiade.  Les  trente  tyrans, 
p.  465.  —  Dieu  inconnu  d'Athènes,  t.  III,  1.  25, 
p.  212. 

Attale,  empereur  éphémère  de  la  main  d'Ala- 
ric,  t.  IV,  1.  37,  p.  453. 

Atticus.  Son  intrusion  à  Constantinople.  t.  IV, 
1.  37,  p.  467.  —  Entreprise  ambitieuse  d'Atticus, 
repoussée  et  réprimée  par  la  vigueur  du  Pape. 
Dissimulation  semblable  dans  Fleury  et  dans  les 
Grecs,  t.  VI,  1.  38,  p.  516. 

Attila.  Son  invasion  en  Occident.  Délivrancede 
Troyep,  de  Paris  et  d'Orléans.  Bataille  de  Châlons, 
t.  IV,  l.  40,  p.  648.  —Attila  s'éloigne  de  l'Italie 
à  la  prière  de  saint  Léon,  p.  671 . 

Attilan  (saint),  évêque  de  Zamora,  t.  VI,  1.  62, 
p.  722. 

Atton  de  Verceil.  Sa  science  et  son  zèle,  t.  VI, 
1.  60,  p.  587. 

AuBRY  (l'abbé).  Sa  vie.  Ses  écrits,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  222. 

AuBRY  (frères)  restaurateurs  des  études  ecclé- 
siastiques, t.  XV,  p.  641. 

AuBussoN  (frère  d')  défend  la  ville  de  Rhodes 
contre  toutes  les  forces  de  Mahomet  II,  t,  X,  1.  83, 
p.  627, 

AuGSBouRG  (diète  et  confession  d').  Y oiv  Alle- 
magne. 

Auguste,  de  triumvir  devenu  empereur,  t.  II, 
1.  22,  p.  568. 

Augustin  (saint),  docteur  de  l'Eglise.  Sa  nais- 
sance, ses  études  et  son  libertinage.  Il  est  ramené 
à  des  sentiments  plus  honnêtes  par  la  lecture  d'un 
ouvrage  de  Cicéron.  11  devient  manichéen.  Pleurs 
et  prières  de  sa  mère  pour  saconversion.  Réponse 
qu'elle  reçoit  d'un  évêque.  Il  enseigne  la  gram- 
maire et  la  rhétorique  à  Tagaste,  écrit  sur  la 
beauté  et  la  bienséance,  découvre  la  corruption 
des  manichéens  et  se  dégoûte  de  leurs  fables.  Il 
enseigne  à  Rome,  puisa  Milan.  Il  suit  les  discours 
de  saint  Ambroise.  Arrivée  de  sainte  Monique,  sa 
mère.  Ses  vertus,  t.  IV,  1.  36,  p.  349.  —  Ses  amis 
Alypius  et  NebridiusàMilan.  Il  pense  à  se  marier. 
Les  écrits  de  Platon  lui  donnent  sur  Dieu  des 
idées  plus  élevées  et  plus  dignes.  Il  entrevoit  le 
Verbe.  Il  commence  à  goûter  l'Ecriture  sainte. 
Pontinien,  l'un  de  ses  compatriotes,  lui  ayant  ra- 
conté par  hasard  l'histoire  de  saint  Antoine,  il 
éprouve  un  violent  combat  au  dedans  de  lui-même, 
qui  se  termine  par  sa  conversion,  p.  251  .—Retiré 
à,  la  campagne,  il  compose  ses  premiers  ouvrages, 
r  contre  les  académiciens,  qui  prétendaient  que 
tout  était  obscur  et  douteux.  2"  Traité  de  la  vie 
heureuse,  pour  montrer  que  la  vie  heureuse  ne  se 
trouve  que  dans  la  connaissance  parfaite  de  Dieu. 
3°  Traité  de  l'oi'dre  de  la  Providence  et  de  l'ordre 
des  études.  4°  Les  Soliloques,  où  il  parle  avec  sa 
raison  sur  l'immortalité  de  l'âme.  5°  De  l'im- 
mortalité de  l'âme.  6»  Traité  de  la  grammaire. 
7"  De  la  musique,  p.  253.  —  Il  est  baptisé  par 
Saint  Ambroise,  qui  fait  son  instruction  sur  les 
mystères,  p.  254.  —  11  repart  pour  l'Afrique 
avec  sa  mère,  qui  meurt  saintement  à  Ostie, 
p.  255.  —  Il  compose  à  Rome  ses  deux  livres  :  De 
la  morale  et  des  mœurs  de  l'Eglise  catholique;  De 
la  morale  et  des  mœurs  des  manichéens,  p.  256.  — 
Essai  et  conversion  deConstantius,  un  des  princi- 


paux manichéens,  p.  1.57.  —  Dialogue  d'Augustin 
et  d'Evodius  sur  l'âme,  p.  258.  —  Les  trois  livres 
d'Augustin  sur  le  libre  arbitre,  contre  les  mani- 
chéens, à  l'occasion  de  la  question  sur  l'origine 
du  mal,  p.    258.    —  Augustin  à  Carthage.  Y  est 
témoin  de  la  guérison  miraculeuse   de  l'avocat 
Innocentius,  1.  37,  p.  375.  —  Saint  Augustin,  re- 
tiré à  Tagaste,  y  achève  son  livre  Le  la  Musique, 
pour  montrer  comment,  de  l'harmonie  variable 
des  sons  et  des  nombres,  l'esprit  peut  s'élever  à 
l'harmonie  immuable  et  éternelle  de  Dieu  et  des 
œuvres .  11  y  compose  ses  deux  livres  De  la  Genèse, 
pour  réfuter  les  calomnies  des  manichéens  contre 
l'Ancien  Testament,  son  dialogue  Du  Maître,  qui 
est  Jésus-Christ  ;  son  livre  De  lavraie  religion, (\m\ 
ne  se  trouve  que  dans  l'Eglise  catholique,  et  qui 
existait  dès  l'origine  du  genre  humain,  p.  395.  — 
Il  est  ordonné  prêtre  à  Hippone.  Monastère  qu'il  y 
fonde.  Ses    prédications,    p.   396.  —  Sa  lettre  à 
Aurélius,  évêque  de  Carthage,  sur  les  intempé- 
rances que  le  peuple  commettait  aux  fêtes  des 
martyrs.  Il  réprime  lui-même  ces  abus  à  Hippone, 
p.  397.  —  Son  WvTQ  De  l'Utilité  de  croire,  contre 
les  manichéens,  qui  se  vantaient  faussement  dei 
n'employer  que  l'évidence  de  la  raison.  Il  fait  voir! 
que  la  société  humaine  tout  entière  repose  sur  la 
croyance  au  témoignage  ;  combien  plus  la  sociéto 
divine,  p.  398.  —  Son  livre  Des  deux  âmes,  contre 
les    manichéens,   qui    prétendaient    que  chaquf 
homme  en  avait  deux,  p.   398.  — Sa  conférenct 
avec  le  manichéen  Fortunat.    Son  livre  contre  k 
manichéen   Adimante,  p.  399.    —  Grand  nombn 
de  donatistes  en  Afrique.  Terreurque  saint Augus 
tin  inspire  à  leurs  évéques  par  ses  instructions 
p.  399.   —  11  est  ordonné  évêque  d'Hippone.  Soi 
plan    de    conduite  dans  l'épiscopat,    p,  400.    - 
Lettre  de  saint  Paulin  à  saint  Augustin,  p.  400.  — 
Travaux  de  saint  Augustin,  obligé  par  saint  Pau 
à  juger  les  procès,  p.  417.  —  Conversion  du  mani 
chéen  Firmus,  p.  417.  —   Son  livre   Du  Comba 
Chrétien,  autrement,  du  combat  spirituel,  p.  418 
—Son  écrit  De  lacroyanceaux  choses  qu'on  ne  voi 
pas,  p.  518.  —  De  la  manière  de  catéchiser  les  igno 
rants,   p.  418.   —  Son  écrit   contre  la  lettre  d' 
Manès. C'est  là  que  saint  Augustin  dit  :  Pour  moi 
je  ne  croirais  point  à   l'Evangile,    si  l'autorité  d 
l'Eglise  catholique  ne  me  le  persuadait,  p.  419.  - 
Ses  trente-trois  livres  contre  le  manichéen  Fauste 
p.  419.  —  Ses  deux  livres  à  Simplicien,  évêque  d 
Milan,  p.  420.  —  Ses  Confessions,  p.    420.  —  Se 
livi'es  Delà  Trinité,  p.  420.  —  Division  des  dona 
tistes. Livres  de  saint  Augustin  contre  Parménien 
Du  Baptême,  contre  Pétilien.  Sa  Lettre  pastoraU 
Ses  conférences  avec  les  donatistes,  p.  420.  -  Le, 
plaintes  des  païens  sur  la  chute  de  Rome  occasion 
nent  le  grand  ouvrage  De  la  Cité  de  Dieu,  par  sain 
Augustin.  Dévoiler  à  fond  l'empire  satanique  de 
erreurs  et  des  ténèbres;   faire  connaître  et  aime 
l'empire  divin  de  la  vérité  et  de  la  lumière  -,  étu 
dier  l'un  et  l'autre  dans  leur  origine,  leurs  déve 
loppements  et  leurs  fins   dernières  ;  initier  ain; 
aux  mystères  de  la  Providence  divine,  et  donne 
la  clef  de  l'histoire  humaine  :  tel  est  l'objet  de  ct 
ouvrage,    1.   38,  p.  460.  -  Du   nom  de  dieux  !■ 
pluriel  donné  aux  anges  et  aux  saints  par  sait 
Augustin  et  saint  Damase,  p.  462.  —  Trinité  ra 
dicalede  la  philosophie,  signalée  par  saint  Augu; 
tin.  p.    462.  — Conférence   des  donatistes  et  d( 
catholiques  à  Carthage,  sous  la  présidence  dutrj 
bun  saint  Marcellin.  p.  463.  —  Les  évêqucs  cathcl 
liques  se  montrent  prêts  à  céder  leurs  sièges  au' 
évêques  donatistes, si  ceux-ci  reviennent  èi  lHinit<  : 
p.  463.  —  Saint  Augustin  achève  par  ses  écrits  U 
résultats  heureux  de  la  conférence,  p.  469.  —  Hi 
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:harité  envers  les  opiniâtres  môme,  p.  470.  — 
la  lettre  à  Volusien.  encore  païen,  p.  470.  —  Pro- 
ligieui  changement  que  le  christianisme  avait 
ipéré  dans  les  idées  publiques,  p.  47:^.  —  Lettre 
le  saint  .\u<?ustin  à  Macédonius,  magistrat. sur  les 
ntercessions  des  évoques,  p.  472.  —  Sa  lettre  au 
eune  Dioscore  sur  ses  études,  p.  472.  —  Albine, 
lélanje  et  Pinien  à  Tagaste  et  à  Hippone,  p.  473. 

-  Martyre  du  tribun  saint  Marcollin,  p.  475.  - 
laint  Augustin  apprend  la  vocation  religieuse  de 
%  vierge  Démétriade,  p.  475.  —  Pelage  et  son 
lérésie.  En  quoi  précisément  elle  consiste,  p.  485. 

-  Célestius,  disciple  de  Pelage,  condamné  au  con- 
ile  de  Cartilage,  p  486.  —  Saint  Augustin  prêche 
t  écrit  contre  le  pélagianisme.  p.  486.  —  Pelage 
crit  à  saint  Augustin  et  à  la  vierge  Démétriade. 
I.  487.  —Saint  Augustin,  par  son  traité  De  la  na- 
ître et  de  la  grâce,  réfute  un  écrit  de  Pelage, 
».  487.  —  Remarque  importante  pour  bien  saisir 
El  controverse  du  pélagianisme,  p.  488.  —  Saint 
Lugustin  répond  à  Hilaire  de  Sicile  sur  la  grâce  et 
a  péché  originel,  p.  488.  —  Orose  le  consulte  sur 
'origine  des  âmes,  p.  488.  —  Miracles  que  les  re- 
iques  de  saint  Etienne  opèrent  à  Mahon,  Uzale, 
îalame  et  Hippone,  p.  492.  —  Lettres  synodales 
les  conciles  de  Cartbage  et  de  Milève,  avec  une 
Bttre  particulière  des  principaux  évéques  d'A- 
rique,  au  pape  Innocent,  sur  les  erreurs  du  péla- 
ianisme.  p.  496.  —  Trois  lettres  en  réponse  du 
*ape.  que  saint  Augustin  regarde  comme  défini- 
ives  :  La  cause  est  finie,  p.  497.  —  Saint  Augustin 
lommé  légat  du  pape  Zozime  en  Mauritanie, 
».  5(.>8.  —  Les  évéques  d'Afrique  ignorent  les  ca- 
lons  du  concile  de  Sardique,  cités  néanmoins  par 
iratus,  évéque  de  Garthage,  qui  y  avait  assisté, 
I.  510.  —  Saint  Augustin  écrit,  contre  le  pélagien 
ulien  d'Eclane,  son  traité  Du  mariage  et  de  la 
oncupiscence,  ainsi  que  d'autres  livres.  Ce  qu'il 
iisse  à  désirer,  p  510  —  Désagréments  de  saint 
LUgustin,  au  sujet  d'Antoine  de  Fussale,  p.  519. 
-Saint  Augustin  désigne  son  successeur,  p.  520. 

-  Il  écrit  ou  achève  plusieurs  ouvrages,  p.  520. 

-  Origine  et  histoire  du  semi-pélagianisme, 
I.  520.  —  Saint  Augustin  écrit  à  cette  occasion 
es  livres  De  la  grâce  et  du  libre  arbitre;  De  la 
orrection  et  de  la  grâce:  De  la  prédestination  des 
ainls :  Du  don  de  la  persévérance,  p.  520.  — Ce 
ui  embrouillait  le  plus  cette  controverse.  Moyens 
e  l'éclaircir,  p,  522.  — Fin  de  l'affaire  d'Apiarius. 
.ettreque  les  évéques  d'Afrique  écriventà  ce  sujet 
u  papesaintCélestin.  Remarques  sur  cette  lettre, 
I.  523.  —  Désolation  de  l'Afrique  par  les  Van- 
ales, occasionnée  par  la  révoltedu  comte  Honiface. 
irovoquée  elle-même  par  les  perfides  intrigues 
'Aétius,  p.  525.  —  Jusqu'à  quel  point  l'Afrique 
aéritait  ce  châtiment,  p.  526.  —  Hippone  assiégée 
lar  les  Vandales.  Dernière  maladie  et  mort  de 
aint  Augustin,  p.  527. 

Algusti.n  (saint),  apôtre  de  l'Angleterre.  Sa  mis- 
ion  du  pape  saint  Grégoire.  Sa  réception  par  le 
oi  Ethelbort.  Sa  promotion  à  l'épiicopat.  Conver- 
ions  qu'il  opère,  t.  V,  i.  47,  p.  374.  —  Conférence 
ntre  saint  Augustin  et  ks  évoques  bretons.  Mi- 


racle qu'il  y  opère.  Entêtement  des  Bretons,  p.  382. 

—  Sa  mort,  p.  390. 

Augustin  d'Ancône.  Sa  doctrine  sur  l'autorité 
du  Pape.  t.  IX,  1.  70,  p.  500. 

AU5AIRE  (saint), évoque  d'Auxerre,tV,  1 .  46.  p.  279. 

AuRÉi.iEN,  empereur.  Son  règne  honteux,  t.  HI, 
1.  28,  p.  506.  —  Quoique  païen,  il  reconnaît  la 
primauté  du  Siège  de  Rome.  1.  29,  p.  659.  —  Il 
persécute  les  chrétiens,  p.  657. 

AuRiFABER  (Jean)  transcrit  un  billet  de  Luther, 
où  ce  dernier  condamne  tout  le  luthéranisme, 
t.  XI,  1.   8.5,  p.  337. 

AusTRAT.iE.  Etat  du  catholicisme  en  Australie, 
dans  la  première  moitié  du  dix-neuvième  siècle, 
t.  XIII,  1.  91,  p.  7.^5. 

AusTRASiE.  C'est  de  l'Austrasie  que  sort  le  salut 
de  la  France,  de  l'Europe  et  du  monde,  t.  V,  I.  51, 
p.  662. 

AuriiARis,  roi  des  Lombards,  t.  V,  1.  47,  p.  339. 

Atixenck,  évoque  arien  de  Milan.  Sa  fourberie, 
t.  IV.  I.  35,  p. 254.  —Son  excommunication, p.  264. 

ArxiMus.  Ses  écrits  touchant  les  ordinations  du 
pa))e  Formose.  Ditliculté  de  Isf  question,  t.  VI, 
1.  59.  p.  48. 

AVARRS.  T.  V,  1.  47,  p.   386. 

Aventures  du  petit-fils  de  saint  Grégoire  de 
Langres,  t.  V,  1.  44,  q.  134. 

Aveugle-nè,  guéri  par  Jésus-Christ,  t.  III,  l.  23, 
p.  160. 

Aviau  (d'),  archevêque  de  Vienne,  puis  de  Bor- 
deaux. Notice  biographique  sur  ce  digne  prélat, 
t.  XIII,  l.  91,  p.  598.  -  Sa  conduite  vraiment 
épiscopale  au  concile  impérial  de  1811,  p.  441.  — 
Ses  réflexions  sur  la  marche  du  gouvernement  des 
Bourbons  vis-à-vis  de  l'Eglise  et  de  son  chef,p.593. 

—  Lettre  vraiment  épiscopale  à  Louis  XVIII  au 
sujet  du  concordat  de  1816,  p.  595.  —  Lettre  à 
l'avocat  Laine,  ministre  de  l'intérieur,  qui  ordonne 
aux  professeurs  de  théologie  la  croyance  des 
quatre  articles  de  1682,  p.  596.  — Lettre  remar- 
quable à  l'abbé  Frayssinous,  sur  les  Vrais  prin- 
cipes de  l'Eglise  (jallicane,  p.  596.  —  Lettre  à 
M.  Duclaux,  supérieur  de  Saint-Sulpice,  sur  l'in- 
jonction civile  aux  professeurs  d'enseigner  les 
quatre  articles,  p.  507.  —  Lettre  analogue  au  car- 
dinal de  la  Luzerne  et  à  l'avocat  Corbière,  devenu 
ministre  de  l'intérieur,  p.  598. 

A  VIT  (.saint),  évéque  de  Vienne.  S«s  poèmes, 
t.  IV,  1.  41,  p.  765.  —  Sa  lettre  à  Clovis  sur  sa 
conversion,  p  703.  —  Croyance  des  catholiques 
du  temps  sur  les  prérogatives  du  Pontife  romain. 
Lettre  de  saint  Avit  sur  l'afTaire  du  pape  Sym- 
maque,  t.  V,  1.  43.  p.  14.  —  Ecrits  de  saint  Avit 
contre  l'hérésie  arienne.  Ses  entretiens  avec  le 
roi  Gondebaud,  p.  17.  —  Lettre  de  saint  Avit  au 
pape  Hormisilas  relativement  aux  affaires  d'Orient, 
p.  45.  —  Relations  de  saint  Avit  avec  saint  Viven- 
tiole,  p.  48. 

AviTus,  élu  empereur  dans  les  Gaules,  t.  IV, 
1.  41,  p.  692. 

AziNcouRT  (bataille  d'),  par  laquelle  Henri  V,  roi 
d'Angleterre,  se  voit  maitre  de  la  France  et  de 
l'Angleterre,  t.  X.  1.  81,  p.  26. 
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Baal,  idole  des  Phéniciens,  le  môme  que  Bel, 
idole  des  Babyloniens.  Le  prophète  Elie  confond 
les  prêtres  de  Baal,  t.  I,  1.  14,  p.  96. 

Baasa  tue  Nadab,  roi  d'Israël,  et  extermine 
toute  la  race  de  Jéroboam,  t.  11,1.  14,  p.  93.  — 
Mission  du  prophète  Jéhu.  Endurcissement  de 
Baasa.  Sa  mort.  Extermination  de  toute  sa  race 
par  Zambri.  Troubles  intérieurs  du  royaume 
d'israôl,  p.  94. 

Babel  (tour  de).  Confusion  des  langues,  t.  I, 
1.  4,  p.  426.  —  Tradition  à  ce  sujet  chez  les 
Grecs  et  les  Américains,  p.  427.  —  Nouvelle  appa- 
rition de  la  Trinité  dans  le  récit  mosaïque  de  cet 
événement,  p.  427.  —  Résultats  et  avantages  de 
la  confusion  des  langues,  p.  428.  —  Analogies 
entre  les  premiers  peuples  et  les  premiers  prédi- 
cateurs de  l'Evangile,  p.  428.  —  Comparaison  et 
dillérence  de  ce  qui  eut  lieu  à  la  tour  de  Babel  et 
à  la  Pentecôte,  t.  II,  1.  25,  p.  185. 

Babyloneou  Babyloniens,  Leur  empire.  (Voir 
Monarchie  universelle  des  quatre  grands  empires.) 

Babylonb,  lieu  d'exécution  de  la  justice  divine, 
t.  IV,  1.  34,  p.  234.  —  Prophétie  d'Isaïe  sur  Ba- 
bylone,  t.  II,  1.  15,  p.  169.  —  Prophétie  de  .lé- 
rémie  sur  la  ruine  de  cette  ville,  1,  17,  p.  232.  — 
Description,  siège  et  prise  de  Babylone  par  Cyrus, 
d'après  Hérodote  et  Xénophon,  t.  Il,  1.  18,  p.  286. 
—  Accomplissement  des  prophéties  sur  la  chute  de 
Babylone,  p.  288.  —  Prophéties  d'Aggée  et  de 
Zacharie  sur  les  désastres  de  Babylone,  I.  19, 
p.  305.  —  Révolte,  siège  et  prise  de  Babylone  par 
Darius,  p.  305.  —  Les  vengeances  de  Dieu  sur 
Babylone  et  ses  miséricordes  sur  Israël,  accomplies 
par  les  rois  de  Perse,  1 .  2 1 ,  p .  469 . 

Babylone  ou  Rome  idolâtre,  t.  III,  1,  25,  p.  200. 

Babylone  ou  Bagdad.  Evêque  latin  dans  cette 
ville  au  dix-septième  siècle,  t.  XII,  1.  87,  p.  32i. 

Bacon  (Roger),  Iranciscain  anglais  du  treizième 
siècle,  génie  extraordinaire.  Ses  œuvres  et  ses  dé- 
couvertes, t.  IX,  1.  74,  p,  57. 

Bacon  (Jean  de),  le  docteur  résolu,  t.  IX.  I.  79, 
p.  646. 

Bacon  (le  chancelier  François).  Examen  de  sa 
philosophie  par  Joseph  de  Maistre,  t.  XI,  1,  87, 
p.  168.  —  Comparaison  entre  Bacon  et  Galilée 
par  Hume,  p.  174.  —  Tendance  finale  de  Bacon 
dans  ses  oeuvres,  p    174. 

Bagliai  (Georges),  médecin,  t.  XII,  1.  88, 
p.  356. 

Bailly,  théologien.  Ensemble  de  la  religion 
chrétienne  et  de  l'Eglise  catholique,  dans  ses 
traités  de  la  religion  et  de  l'Eglise  catholiques, 
t.  XIIl,  1.  89,  p.  205.  —  Ce  que  cet  auteur  laisse 
à  désirer,  p.  207. 

Baius.  Ses  erreurs  et  leur  condamnation,  t.  XI, 
I.  86,  p.  673. 

Bajazet,  sultan.  Il  menace  de  faire  manger  la- 
voine  à  son  cheval  sur  l'autel  de  Saint-Pierre, 
t.  X,  1.  84,  p.  .35.  —  Il  est  vaincu  et  enfermé  dans 
une  cage  de  fer  par  Tamerlan,  p.  97. 

Balaam  et  Balac.  Prédictions  de  celui-là  et  leur 
accomplissement,  Ses  détestables  conseils.  Leurs 
suites,  t.  I,  1.  8,  p.  582. 

Bat,acius  (duc).  Ses  violences.  Saint  Antoine  lui 
écrit.  Sa  puuHion,  t.  IV,  1.  32,  p.  93, 


Balbiw,  empereur  t.  III,  1.  28,  p,  ."505. 

Baldeus,  protestant  Témoignage  qu'il  rend  è 
saint  François  Xavier,  t.  XI,  l.  85,  p.  385. 

Balk  (concile  de).  (Voir  dans  Conciles  œcumé- 
niques.) 

Ballachi  Simon  (bienheureux),  t.  IX,  1.  78, 
p.  547. 

Ballanche,  philosophe,  t.  XIV  p.  444. 

Ballerini  (Pierre  et  Jérôme).  Deux  savants  d'I- 
talie. Leur  biographie  et  leurs  ouvrages,  t.  XllI 
1.  89,  p.  20. 

Balmès,  philosophe  espagnol,  t.  XV,  p.  484. 

Balsamon.  Bassesse  de  Théodore  Balsamon  h 
plus  savant  des  canon istes  grecs.  Ses  ouvrage; 
sur  le  droit  canonique.  Son  texte  de  la  donatioi 
de  Constantin.  Ses  aveux  sur  l'autorité  des  Pon 
tifes  romains.  Ses  bévues  et  ses  contradictions 
t.  Vlll,  1.  71,  p.  339. 

Baltassar,  dernier  roi  de  Babylone,  t.  II.  1.  18 
p.  286. 

Baltus,  jésuite.  Ses  ouvrages,  t.  Xlll,  1.  8S 
p.  201. 

Baluzk.  Son  édition  des  Capilulaires  des  rois  d 
France,  t.  XII,  1.  88,  p.  393. 

Balzac.  Son  ensemble  de  la  religion  chrétienne 
t.  XIII,  l.  89,  p.  204. 

Bandtjri,  savant  bénédictin.  Ses  ouvrages,  t.  VII 
1.  46,  p.  358. 

Baptême.  Doctrine  de  saint  Ignace  d'Antioch 
sur  le  baptême,  t  III,  1  27,  p.  322.  —  Doctrin 
de  saint  Justin,  p.  419.  —  Tertullien  :  Traité  di 
baptême,  l.  28,  p.  544.  —  Tertullien  -.  Renonce- 
ments à  Satan,  p.  544.  —  Homélie  de  saint  Hip 
polyte  de  Porto  sur  le  baptême  de  Jésus-Christ 
p.  557.  —  Du  baptême,  dans  Origène,  p.  573.  - 
Sur  le  baptême  des  hérétiques,  1.  629,  p.  29.  - 
Doctrine  et  canons  du  concile  de  Trente  sur  le  sa 
crement  de  baptômo,  t.  XI,  l.  85,  p.  360. 

Barac,  général  Israélite.  Sa  victoire  sur  Sisara 
t.  II,  1.  10,  p.  661. 

Baradat  (saint),  t.  IV,  1.  40,  p.   600. 

Barat  Sophie  et  Philippine  Duchesne,  t.  XI\ 
p.  .565. 

Baradigot  (bienheureux),  cardinal-évêque  d 
Padoue,  t.  XII,  l.  88,  p.  360. 

Barbares.  Les  nations  barbares  commencent' 
exécuter  la  justice  de  Dieu  sur  le  monde  païer 
t.  IV.  1  35,  p.  299;  1.  37,  p.  411  ;  1.  38,  p. 
—  Les  Parbares  démembrent  l'empire  romain  :  . 
vivant,  l.  39,  p.  540,  608,  618;  l.  41,  p.  738. 
L'Eglise  en  fait  des  nations  chrétiennes,  à  con 
meneer  par  les   Francs,  1.  42,  p.  767  et  781. 

Barbarie.  Missionnaires  envoyés  dans  ce  paj 
par  saint  Vincent  de  Paul  ;  l'église  d'Afrique  e 
resstiscitée  dans  les  bagnes,  t.   XII,   1.  87,  p.  v!r 

Barbascemin  (saint),  évoque  de  Perse  et  marty 
t.  IV,  i.  32,  p.  122. 

Barberousse,  corsaire  turc,  dont  François  I' 
roi  de  France,  s'était  tait  l'allié  et  le  compli< 
contre  les  chréliens,,t.  XI  1.  84,  p.  107. 

Barcos,  neveu  du  janséniste  Hauranne,  soutiei 
l'hérésie  des  deux  chefs  qui  n'en  font  qu'u 
t.  XII.  1.  87,  p.    215. 

Bardank  Philippique,  empereur  de  Constant 
nople,  t.  V,  1.51,  p.  638.  (Voir  aussi  F  is-E)P.pir6 
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B\RD\8,  césar  de  Constantinople,  t.  VI,  1,  57), 
p,  :^13.  —  Suite  terrible  de  l'excommunication  du 
Pape,  p    327.  (Voir  aussi  B(u-E)npire.) 

Ûardkswf..  Ses  dialogues  contre  les  hérétiques. 
Sa  fermeté.  Son  apostasie,  t.  III,  1.  27,  p.  441. 

Bardon  ( -aint),  archevôque  de  Mayence,  t.  VII, 
1.  6J,  p.  27.  —  Sa  mort,  p.  64. 

Haradbesciabas  (saint) ,  liiacre  dWrbèle.  Son 
mai'tyre,  t.  IV,  1.  33.  p.  175. 

Uaki.aam,  moine  grei*  du  quatorzième  siècle. 
Ouvrage  remarquable  de  l'abbé  Barlaam  sur  les 
quatre  caractères  qui  distinguent  l'Efîlise  romaine 
des  églises  grecques,  et  qui  l'ont  ramené  à  la  pre- 
mière, t.  IX,  1.  79.  p.  730. 

Barnabk.  et  Faul  à  A.ntioche,  t.  III.  1.  ?5,  p-  195. 

—  Mission  et  voyage  de  Paul  et  de  Barnabe,  p.  197. 

—  Séparation  de  Paul  et  de  Barnabe.  De  la  lettre 
attribuée  à  saint  l'.arnabé.  p.  209. 

Barnabb.  moine  franciscain,  fonde  en  Italie  les 
monts-de-piété.  Le  Dominicain  Cajetan  attaque 
cette  institution.  Décret  rendu  sur  la  dispute 
par  le  cinquième  concile  de  Latran,  t.  X,  1.  83, 
p.  581. 

Bàrnabifes.  Fondation  de  cet  ordre  à,  Milan, 
t.  XI,  I.  84,  p.  54. 

Barnave,  révolutionnaire  français,  t.  XIII,  1,  90, 
p.  270. 

Bationics  corrige  le  martvrologe  romain,  t.  XI, 
1.  86,  p.  542.  —  Saint  Philippe  de  Xéri  lui  fait  en- 
treprendre les  Annales  de  l'Église,  p.  553.  — 
Esprit  de  foi  dans  tous  les  deu.x,  p.  556.  —  Reli- 
gieuse confiance  de  Baronius  au  retour  d'Angle- 
terre, p.  629. 

Barrabas,  insigne  voleur  que  les  juifs  préfèrent 
à  .lésus-Christ,  t.  III,  1.  23,  p    107. 

Barrai,  (du),  archevôque  de  Tours,  t.  XIII, 
L  91,  p.  425 

Barrièri.  Exécution  de  Barrière,  accusé  d'avoir 
voulu  assassiner  Henri  IV.  t.  XI,  1.86,  p.  664. 

Barrukl  (Jésuite)  Ses  ouvrages,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  201. 

BARTHKfEMY  (la  Saint-).  Histoire  du  coup  d'Etat 
de  la  Saint-Barthélémy.  S'il  y  a  eu  préméditation. 
Si  Charles  IX  l'ordonna  dans  les  provinces.  Nom- 
bre des  victimes.  Quelle  part  le  clergé  catholique 
y  a  eue.  Qui  est-ce  qui  peut  condamner  ou  non  ce 
coup  d'Etat,  t.  XI.  1.  86,  p.  642. 

Barthélémy  (saint)  dans  l'ile  de  Farn,  t.  VIII, 
l.  69,  p.  164. 

Barthélémy  (le  bienheureux),  évéque  de  Vicence, 
t.  IX,  1.  75,  p.  2e6. 

Barthélémy  des  Martvrs,  archevêque  deBrague 
en  Portugal,  t.  XI,  l.  86,  p.  585.  —Il  insiste  au 
concile  de  Trente  pour  la  réforme  des  cardinaux, 
1.  85,  p.  477. 

Barlch,  le  prophète,  lit  devant  le  peuple  les 
propliéties  de  Jérémie,  t.  II,  I.  17,  p.  235  —  Re- 
joint les  captils  de  Babylone.  et  rapporte  à  Jérusa- 
lem les  vases  du  temple,  t.  II,  l    18,  p.  266. 

Bariilas  ou  Barallaha  (saint),  enfant  martyr, 
t.  IV   1.30,  p.  261. 


BAS-EMPIRE 

ou    EMPIRE    SRKC  DE   CONSTANTINOPI.R. 

Divisions  et  scandales  à  la  cour  de  Constaniino- 
ple,  de  480  à  4%,  oii  commence  proprement  le 
Bas-Kmpire,  t.  IV,  1.  42,  p.  72^.  —  Trahison  dlllus 
et  l'Harraatius.  Chute  et  mort  de  Basilisquc.  Ilétn- 
blissoment  et  perfidie  de  Zenon.  Pacihcation  do 
ré.,'lise  d'Orient  par  les  soins  do  l'empereur  et  du 
Pape,  p.  740.  -  Hénotique  de  Zjnon.  Son  incohé- 


rence, p.  746.  —  Révolutions  à  Constantinople. 
Révolte  et  mort  d'Illus  et  de  Léonce,  p.  747.  — 
Affaires  de  Pierre  Monge,  de  Tiraothée  Elure  et 
d'.Vcace  de  Constantinople,  p.  748.  —  Ruse  d'O- 
doacre  à  l'égard  de  Zenon,  l.  42,  p.  758.  —  Entre- 
vue deThéodoric,  roi  des  Ostrogoths,  avec  Zenon. 
Sa  marche  sur  l'Italie.  Défaite  d'Odoacre,  p.  760. 

—  Mort  do  Zenon.  Couronnement  d'Anastase.Son 
caractère,  p.  761.  —  Ambassade  de  Théodoric  à 
Anastase.  Instructions  du  pape  Gélase  à  l'empe- 
reur. Mauvaise  foi  des  Grecs.  Dignité  de  la  con- 
duite du  Pape.  Heureux  fruits  qu'elle  produit. 
Lettres  que  lui  écrivent  les  évêques  de  Dardanie, 
etc.,  p.  703.  —  Fourberie  do  l'empereur  Anastase. 
Troubles  excités  par  ses  caprices  hérétiques.  Des- 
truction des  actes  du  concile  de  Chalcédoine.  Libelle 
de  l'empereur  contre  lo  pape  Symmaque  et  ré- 
ponse de  celui-ci,  t.  V,  l  43,  p.  28.  Fureur 
d'Anastaso,  contre  les  évoques  Flavien  d'Antioche 
et  Elle  de  Jérusalem, etc.,  p.  34.  —  Lettre  mémo- 
rable des  évêques  d'Orient  au  Pape,  et  réponse  de 
celui-ci,  p.  36.  —  Extravagances  théologiques 
d'Anastase.  Sédition  àConstantinoplc.  Bassesse  de 
l'empereur.  Insurrection  de  Vitalien.  Traité  avec 
l'empereur,  p.  38.  —  Lettre  d'Anastase  au  pape 
saint  Hormisdas.  Instruction  de  celui-ci  à  ses  légats. 
Réponse  do  l'empereur.  Funestes  résultats  de  la 
manie  impériale.  Soumission  et  lettres  des  évêques 
d'Epire  au  Pape,  et  réponse  de  celui-ci,  p.  40.  — 
Nouvelle  légation  du  Pape  à  (Constantinople,  p.  44. 
Autres  brouilleriesen  Orient.  Mort  de  l'empereur 
Anastase,  p.  51.  —  Origine  et  avènement  de 
Justin.  Son  caractère,  p.  54.  —  Démonstrations 
orthodoxes  du  peuple  de  Constantinople.  Toutes 
les  églises  d'Orient  souhaitent  la  réunion  avec 
Rome,  p.  54.  —  Réception  des  légats  du  Pape 
dans  les  villes  de  l'empire.  Signature  du  mémo- 
rable formulaire  du  pape  saint  Hormisdas  par  le 
patriarche  Jean  de  Constantinople.  Réunion  de 
toutes  les  églises  d'Orient  avec  l'Eglise  romaine  à 
la  même  condition,  1.  53,  pi-59.  —  Réflexions  de 
Bossuet  à  ce  sujet,  p.  62. 

Bas-empirk,  etc.  Le  Siège  de  Rome  proclamé 
par  toute  la  tradition  comme  le  fondement  de 
l'Eglise,  t.  V.  1.  44,  p.  75.  —  Succession  des  pa- 
triarches de  Constantinople  et  d'Antioche.  Leurs 
lettres  au  Pape,  p.  76.  —  Conduite  indigne  de 
l'évêque  Dorothée  de  Thessalonique,  p.  78.  — 
Obstacles  suscités  par  des  moines  scythes,  p.  78. 

—  Honneur  que  lo  pape  Jean  reçoit  à,  Constanti- 
nople. p.  100.  —  Tremblements  de  terre,  inonda- 
tions et  incendiesdans l'empire.  Destruction  d'An- 
tioche. Douleur  de  .Justin.  Ses  soins  pour  la 
reconstruction  de  la  ville.  Sa  mort,  p.  104.  — 
Avènement  de  Justinien.  Son  portrait,  p  105,  — 
Conversion  des  Hérules,  des  T^anes  et  de  Gordas, 
roi  des  Huns.  Enrôlement  de  plusieurs  Perses  de 
distinction  dans  les  armées  impériales,  p.  105.  — 
Travaux  et  législation  de  Justinien.  Principes 
logiquement  religL'Ux  de  cette  législation.  Impos- 
sibilité de  la  permanence  de  l'esclavage  et  du 
divorce   sous  le  règne  du  chri.-tianisrae,  p.  105. 

—  Loi  dégradante  publiée  par  .Justinien  pour 
l'amour  de  sa  femme  Théodora.  Sévérité  de  ce 
prince  à  l'égnnl  des  crimes  contre  les  mœurs, 
p  107.  —  Nouveau  désastre  d'Antioche.  Pesto 
dans  l'empire,  p.  108.  —  Justinien  est  sauvé  de  la 
fureur  du  peuple  par  Bélisnire,  p  109.  —  Concile 
de  Rome  contre  les  envahissements  du  siège  de 
Constantinople,  p.  120.  —  Ambassade  de  Justinien 
nu  pape  Jean  II.  Nouvelles  discussions  en  Orient. 
Zèle  intempéré  de  Justinien,  p.  128.  —  Incerti- 
tude dans  l'histoire  des  évoques  d'Alexandrie. 
Division  des  cutychiens,  d.  130  —Lettre  du  pape 
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Af?apet  à  Justinien,  p.  142,  —  Conquête  de  l'A- 
frique par  Bélisaire.  Etablissement  de  Justinien  en 
Afrique.  Loi  en  laveur  des  églises  de  ce  pays.  Les 
Novelles,  p.  145.  —  Election  de  l'hérétique  Anthime 
à  Constantinople.  Voyage  du  pape  saint  Agapet  à 
Constantinople.  Ses  miracles.  Sa  fermeté  et  dépo- 
sition d'Anthime.  Election  de  Mennas,  p.  147.  — 
Nouvelles  professions  de  foi  de  Justinien.  Lettre 
encyclique  du  Pape  aux  évoques.  Requêtes  qui 
lui  sont  adressées  par  ceux  d'Orient.  Sa  mort. 
Gloire  de  ses  funérailles,  p.  148.  —  Accomplisse- 
ment de  la  prophétie  de  saint  Jean  sur  la  dévasta- 
lion  de  Rome  et  par  les  Grecs  et  par  les  IJarbares. 
Abolition  du  consulat.  Malheurs  de  l'Italie,  1.  45, 
p.  175.  —  Intrigues  du  diacre  Vigile  et  de  l'impé- 
ratrice Tbéodora  contre  le  pape  Sylvère,  p.  188. 

—  Dissensions  en  Orient  à  l'occasion  d'Origène. 
Edit  de  Justinien  contre  lui,  p.  191.  — Affaire  des 
trois  chapitres.  Caractère  et  histoire  de  cette  dis- 
cussion, p.  192.  —  Disgrâce  passagère  et  mort  de 
Bélisaire.  L'édit  de  Justinien.  Ses  violences  contre 
lepatriarche  saintEutychius.  Fermetédes  évéques. 
Mort  de  l'empereur,  p.  218.  —  Avènement  de 
Justin  II.  Adoucissements  qu'il  apporte  aux  souf- 
frances du  peuple  et  de  l'Eglise.  Sa  perversion 
et  sa  tyrannie  ultérieures.  Il  tombe  en  démence, 
p.  219.  —  Acte  de  vigueur  du  gouverneur  de 
Constantinople.  Adoption  délibère  II,  p.  220.  — 
Portrait  de  Tibère.  Complot  de  l'impératrice  Sophie 
contre  lui,  l.  46,  p.  232.  —  Jean  le  Scholastique. 
Ses  ouvrages.  Sa  mort.  Retour  de  saint  Eutychius. 
Erreurs  dont  saint  Grégoire  le  désabuse.  Sa  mort, 
p.  233.  —  Abandon  de  l'Italie  à  elle-même.  Guerre 
avec  les  Perses.  Election  de  Maurice.  Mort  de 
Tibère.  Portrait  du  nouvel  empereur,  p.  234.  — 
Concile  à  Constantinople.  Prétentions  de  Jean  le 
Jeûneur.  Leur  condamnation  par  le  Pape.  Nou- 
velles calamités  en  Italie,  p.  281.  —  Lettre  du 
pape  saint  Grégoire  le  Grand  à  l'impératrice  pour 
le  soulagement  de  la  Sardaigne  et  de  la  Corse. 
Caractère  de  Maurice  et  comme  particulier  et 
comme  empereur,  1.  47,  p.  332.  —  Lettre  du  Pape 
à  Maurice  contre  les  calomnies  de  Romanus. Vexa- 
tions des  Gr^cs,  p.  343.  —  Affaire  des  églises 
d'Illyrie,  de  Thèbes,  de  Corinthe,  de  Gorfou, 
p.  356.  —  Vigilance  de  saint  Grégoire  sur  l'église 
de  Constantinople  et  contre  les  prétentions  de 
Jean  le  Jeûneur.  Mort  et  ouvrages  de  celui-ci, 
p.  358.  —  Election  de  Cyriaque  et  réponse  du 
Pape  à-  sa  lettre  synodale  et  son  opposition  à  ses 
prétentions,  p.  361.  —  Principe,  modèle,  moyen 
et  but  de  l'Eglise  catholique  et  de  son  unité, 
p.  362,  —  Correspondance  amicale  de  saint  Gré- 
goire avec  saint  Euloge  d'Alexandrie,  p.  362.  — 
Ses  relations  avec  les  autres  patriarches.  Grégoire 
d'Antioche,  qui  dispense  en  matière  de  serment, 
p.  363.  —  Conversions  opérées  par  Grégoij-o  d'An- 
tioche, p.  363.  —  Saint  Jean  Climaque.  Sa  vie  et 
ses  oeuvres,  p.  366.  —  Saint  Théodore  Sicéote, 
p. 367,  — Lettres  de  saint  Grégoire  relativement  à 
une  ordonnance  de  l'empereur,  p.  369.  —  Ses 
lettres  de  piété  à  diverses  personnes  de  la  cour, 
p.  370.  —  IndilFéreiice  de  Maurice  pour  les  avis  du 
Pape.  Son  avarice.  Exemple,  p.  386.  —  Méconten- 
tement des  peuples.  Proclamation  de  Phocas.  Fuite 
de  Maurice.  Sa  mort  et  celle  de  sa  famille,  p.  387. 

—  Lettre  de  saint  Grégoire  à  Phocas.  Légation 
de  Boniface  à  Constantinople.  Plaintes  du  Pape 
contre  les  empereurs,  relativement  à  la  simonie, 
p.  389. 

Bas-Empire,  etc.  Prophétie  de  Daniel  touchant 
le  mahométisme,  t,  V.  1,  48,  p.  392.  —  Comment 
Dieu  punit  les  puissances  coupables  et  les  hérésies 
les  unes  par  les  autres,  p,  393.  —  Saint  Théodore 


Sicéote  prédit  la  prochain  ;  invasion  du  mahomé- 
tisme, p.  394.  -  Fin  tragique  de  l'empereur 
Phocas.  Avènement  d'Héraclius,  p.  395.  —  Les 
Grecs  et  les  Perses  se  ruinent  les  uns  les  autres. 
Prise  de  Jérusalem  et  de  la  croix  par  les  Perses, 
p.  395.  —  Saint  Jean  l'Aumônier,  p.  396.  —  Les 
saints  Dorothée  et  Dosithée,  p.  398.— Jean  Phi- 
lopon,  p.  399,  —  Léon  de  Byzance,  p.  400.  — 
Héraclius.  longtemps  inactif  et  découragé,  se  ré- 
veille et  remporte  d'éclatantes  victoires  sur  Chos- 
roès,  roi  de  Perse,  p.  400.  —  Il  fait  la  paix  avec 
le  fils  de  Chosroès,  p.  402.  —  Les  Grecs  et  les 
Perses,  affaiblis  les  uns  par  les  autres.deviennent 
une  proie  facile  aux  sectateurs  de  Mahomet, 
p.  402.  —  Commencements,  impostures  et  doctrine 
de  Mahomet,  p.  402.  —  D'autres  séducteurs  en 
Arabie,  p.  413.  —  Guerre  contre  les  Arabes  et  les 
Grecs.  Héraclius  s'enfuit  de  Syrie,  p.  413.  —  Les 
mahométans  se  rendent  maîtres  de  Jérusalem, 
d'Antioche  et  de  Mésopotamie,  p.  415.  —  L'Egypte 
tombe  en  leur  pouvoir.  Conduite  peu  sensée  du 
patriarche  Cyrus  et  de  l'empereur  Héraclius,  p.  416. 

—  Saint  Anastase,  le  Persan,  p.  417.  —  Considéra- 
tion sur  les  mages  de  Perse,  p.  420.  —  Ecrits  du 
moine  Antiochus,  p.  420.  —  Ecrits  de  Jean  Mosch. 
p.  423.  —  Esprit,  méthodes  et  écrits  de  saint  Anas- 
tase, le  Sinaïte,  p.  4,  23.  —  Commencements  du 
monothélisme.  Zèle  de  saint  Sophrone.  Lettres 
inconsidérées  du  pape  Honorius,  p.  429.  —  Ecthèse 
de  l'empereur  Héraclius,  p,  474.  —  Conduite  hono- 
rable du  pape  de  l'Eglise  romaine,  du  pape  Séve- 
rin  et  du  pape  Jean  IV,  qui  rejettent  ÏEcthèse  et 
condamne  le  monothélisme,  p.  475.  —  L'empe- 
reur Héraclius  désavoue  VEcthèse  avant  sa  mort, 
p.  475.  —  Famille  impériale  de  Constantinople, 
1.49,  p.  494.  — Exécutée  par  le  sénat  de  cette 
ville,  p.  496.  —  La  bibliothèque  d'Alexandrie 
brûlée  par  ordre  du  calife  Omar,  p.  496.  —  Fin 
du  royaume  de  Perse,  dont  le  dernier  roi  se  réfu- 
gie à  la  Chine,  p.  496.  —  Les  mahométans  enva- 
hissent l'empire  grec.  L'empereur  grec  fait  la 
guerre  à  l'Eglise  et  au  Pape,  p.  498.  —  Les  pa- 
triarches monothélites  Pyrrhus  et  Paul.  Réponse 
du  pape  Théodore  à  ce  dernier  p.  497.  —  Lettre 
du  métropolitain  de  Chypre  au  même  Pape, 
p.  499.  —  Etienne  de  Dore  établi  par  le  Pape  son 
vicaire  en  Palestine,  p.  500.  —  En  quels  termes 
les  évéques  d'Afrique  écrivent  au  pape  Théodore, 
p.  .500.  —  L'abbé  saint  Maxime  de  Constantinople. 
Sa  science  et  ses  écrits.  Ce  qu'il  dit  du  sens  mys- 
térieux des  cérémonies  ecclésiastiques  et  de  l'au- 
torité du  Pape,  p.  .501 ,  —  Sa  conférence  avec  Pyr- 
rhus. Rétractation  de  celui-ci,  p.  503. —  Lettre  de 
Paul,  patriarche  monothélite  de  Constantinople, 
p.  502.  —  Type  de  l'empereur  Constant  II,  p.  506, 

—  Rechute  de  Pyrrhus.  "Vigueur  avec  laquelle  le 
pape  Théodore  le  condamne,  p.  507,  —  Le  pape 
saint  Martin  tient  un  concile  où  il  condamne  le 
monothélisme  et  le  Type  de  Constant,  En  quels 
termes  les  catholiques  d'Orient  y  parlent  au  Pape, 
p.  507.  —  Lettres  du  pape  saint  Martin  en  Orient 
et  en  Occident.  Sa  lettre  à  l'empereur  Constant, 
p.  510.  —  Le  pape  saint  Martin  institue  des  vicaires 
apostoliques  dans  tout  l'Orient.  Sa  lettre  au  mé- 
tropolitain de  Thessalonique,  p.  511.  —  Le  pape 
saiat  Martin,  arrêté,  empoisonné,  exilé,  martyrisé 
par  l'empereur  grec,  p.  513.  —  Interrogatoires  et 
exils  de  saint  Maxime  et  de  ses  disciples  les  deux 
Anastase,  p.  518,  —  Le  peuple  et  le  clergé  de 
Rome  rejettent  la  lettre  synodale  de  Pierre,  pa- 
triarche monothélite  de  Constantinople,  p.  520.  — 
Nouvel  interrogatoire  de  saint  Maxime,  p.  520.  — 
Son  dernier  interrogatoire  et  son  martyre,  p.  .522, 

—  Fin  de  ses  disciples,  les  deux  saints  Au  istase, 
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p.  524.  —  Arrivée  etconiuite  de l'eraporeur  Cons- 
tant H  en  Italie  età  Rome,  p.  551.  —  S. s  derniei-s 
actes  et  sa  mort,  p.  552.  —  En  Orient,  il  se  fait 
nuit  ;  en  Occident,  il  se  fait  jour.  1.  50.  p.  .5.5;^.  — 
Commencements  de  l'empereur  Constantin  Tof^o- 
nat,  p.  579. —  Il  demande  au  Pape  un  concile  (oou- 
ménique  touchant  le  monothélisme,  p.  58(>.  ~ 
Lettres  du  pape  saint  A^'athon,  p.  580.  —  Treize 
premières  sessions  du  sixième  concile.  Les  Grecs 
convaincus  d'avoir  ajouté  des  pièces  fausses  aux 
actes  du  concile  précédent,  p  584.  —  Remarque 
sur  une  omission  dans  les  actes  du  sixième  con- 
cile, p.  589.  —  Dernières  sessions.  Lettre  du  con- 
cile au  pape  saint  Agathon,  p.  591.  —  Edits  de 
l'empereur  et  lettres  du  pape  saint  Léon  11  pour 
l'exécution  des  décrets  du  concile,  p.  591.  —  Que 
penser  de  la  condamnation  du  pape  Honorius, 
p.  592.  —  L'empereur  Fogonat  envoie  les  cheveux 
de  ses  fils  à  Rome, p.  002.  — Servilité  sophistique  du 
concile  jjrec  in  Trxillo,  p.  ("SOI.  —  Manière  dont  est 
accueilli  à  Rome  l'envoyé  impérial  de  Constanti- 
nople,  qui  devait  déporter  le  Pape,  p.  609.  —  A 
Constantinople,  Justinien  II  se  voit  détrôné  et 
mutilé  par  Léonce,  qui  reçoit  le  même  traitement 
de  Tibère-.\bsimare,  p.  OlO.  —  Aventures  de  Jus- 
tinien Nez  Coupé.  Echantillon  de  son  gouverne- 
ment à  Ravenne,  1.  51,  p.  f.33.  — Voyage  du  pape 
Constantin  à  Constantinople.  Honneurs  avec  les- 
quels il  y  est  reçu,  p.  fi35.  —  La  haine  de  Justi- 
nien contre  les  Ghersonnites  est  cause  de  sa  ruine 
et  de  sa  mort,  p.  636.  —  L'empereur  Bardane- 
Philippique  commence  une  persécution  contro  le 
sixième  concile.  Faiblesse  desévêques  grecs.  Fer- 
meté de  l'Eglise  romaine  et  du  peuple  romain, 
p.  638.  — Bardane  déposé.  Anastase  II  mis  à  sa 
place,  p.  638.  —  Lettres  de  l'empereur  et  du  pa- 
triarche de  Constantinople  au  pape  Constantin, 
p.  639.  —  Déposition  des  empereurs  Anastase  et 
Théodose.  Commencement  de  Léon  l'Isaurien, 
p.  640.  —  Commencement  et  absurdité  de  l'erreur 
des  iconoclastes,  que  Léon  l'Isaurien  introduit 
chez  les  Grecs,  p.  669.  —  Equivoque  de  certains 
mots  en  cette  matière,  p.  670.  —  Lettres  catholi- 
ques de  saint  Germain,  patriarche  de  ('onstanti- 
nople  sur  ce  sujet,  p.  671. —  Commencements  de 
saint  Jean  Damascène.  Il  écrit  merveilleusement 
bien  en  faveur  des  saintes  images,  p.  671.  —  Le 
pape  saint  Grégoire  II  écrit  dans  le  même  sens  et 
a  l'empereur  et  au  patriarche  de  Constantinople, 
p.  678.  —  Pour  se  venger  du  Pape,  l'empereur 
iconoclaste  envoie  le  tuer  ou  le  déposer.  E:Tct  que 
cela  produit  sur  les  peuples  d'Italie,  p.  678.  — 
Comment  Léon  l'Isaurien  répond  à  saint  Jean  Da- 
mascène, p.  680.  —  Comment  le  même  Léon  en 
use  avec  le  patriarche  saint  Germain  et  avec  les 
savants  de  Constantinople.  Violence  de  sa  persécu- 
tion, p.  681.  —  Lettre  remarquable  que  lui  écrit 
le  pape  saint  Grégoire  II.  Ce  que  le  Pape  était  dès 
lors  en  Europe  et  dans  le  reste  de  l'humanité 
chrétienne,  p.  682.  —  Si,  et  en  quel  sens,  le  pape 
saint  Grégoire  II  détacha  l'Italie  de  l'empire  de 
Constantinople,  p.  685.  —  Inutiles  efforts  du  pape 
saint  Grégoire  III  pour  ramener  au  bon  sens  l'em- 
pereur Léon  l'Iconoclaste,  p.  690.  —  Mort  de  cet 
empereur,  p.  693. 

Bas-empirk,  etc.  Etat  de  l'Orient  chez  les  mabo- 
métans.Les  califes  s'y  succèdent  presque  toujours 
par  le  meurtre,  par  le  sang,  par  la  trahison,  t.  V, 
1.  25,  p.  716.  —  Ce  qu'étaient  les  Grecs  au  hui- 
tième siècle,  p.  721.  —  Ce  que  serait  devenu  le 
monde,  si  les  maliométans  ou  les  Grecs  en  étaient 
devenus  les  maîtres,  p.  721.  —  (<ommenceraents 
•le  l'empereur  Constantin  Copronyrae,  p.  722.  — 
Ktat  du  christianisme  en   Syrie,  p.   729.   —  Saint 


Jean  Oamascène.  Son  corps  de  doctrine,  ou  Science 
de  la  scienc,  p  729. —  Son  Traitr  des  hérésies. —  De 
quelle  manière  il  combat  les  mahoraétans,  p.  730. 

—  Sa  profession  de  foi.  Son  ouvrage  Delà  Foi 
ort/iodo.vt'.  Il  y  i-ésumo  la  tradition,  p.  732.  —  Ce 
qu'il  y  dit  de  l'Eucharistie,  p.  733.  —  Son  ouvrage 
Des  Parallèles,  p.  7:53.  —  Ses  hymnes  sur  saint 
Nicolas  de  Myro  et  sur  saint  Georges,  dont  elles 
résument  la  Vie,  p.  733.  —  Ses  hymnes  sur  saint 
Hlaisc,  dont  ellps  confirment  les  idées  déjà  publiées 
dans  les  Acla  sanclorwn,  p.  733.  —  Ses  hymnes 
sur  saint  Pierre,  p.  737.  —  Ses  louanges  et  ses 
invocations  à  la  sainte  Vierge,  p.  737.  —  Il  écrit 
en  particulier  contre  les  manichéens  et  d'autres 
hérétiques,  p  738.  —  Caractère  de  son  esprit  et  de 
ses  écrits,  p.  738.  —  11  écrit  aussi  contre  les  ico- 
noclastes, p.  738.  —  Persécutions  de  l'empereur 
Copronyme  contre  les  images  des  saints.  Son  con- 
ciliabule avec  ses  raisonnements  absurdes,  p.  742. 

—  Saint  Jean  Damascène  écrit  contre  cet  icono- 
claste, p.  743.  —  Ce  que  l'âme  est  au  corps, 
l'Eglise  l'est  au  monde.  Les  mahométans  et  les 
Grecs  en  sont  la  preuve,  t.  VI,  1.  53,  p.  1.  — 
Persécution  des  califes  musulmans  contre  les  chré- 
tiens, p.  2.  —  L'empereur  grec  Copronyme,  pire 
que  les  successeurs  de  Mahomet,  p.  2.  —  Com- 
mencement de  saint  Etienne  d'Auxence.  Fourbe- 
ries cruelles  de  Copronyme  pour  les  persécuter, 
p.  2.  —  Fléaux  extraordinaires,  p.  6.  —  Atrocités 
de  Copronyme,  même  envers  le  patriarche  Cons- 
tantin, qui  se  damne  pour  lui  plaire,  p.  7.  —  Mi- 
racles, interrogatoires,  prison  et  martyre  de  saint 
Etienne  d'Auxence,  p.  8.  —  Copronyme  n'en  de- 
vient que  plus  méchant.  Ce  que  serait  devenu  le 
monde  sous  de  pareils  maîtres,  p.  11.  L'empe- 
reur Copronyme  est  frappé  de  mort  au  milieu  de 
ses  persécutions.  Son  fils  Léon,  qui  le  suit  dans 
son  impiété,  le  suit  dans  la  tombe,  p.  35.  —  Avè- 
nement de  Constantin  VI  et  d'Irène,  sa  mère.  Mort 
et  regrets  du  patriarche  Paul.  Election  du  patri- 
arclie  Taraise,  p.  36.  —  Lettres  de  l'empereur  et 
du  patriarche  au  Pape,  demandant  un  concile  gé- 
néral pour  le  rétablissement  des  saintes  images  et 
de  l'union  des  églises,  p.  37.  —  Etat  des  églises 
orientales  sous  l'oppression  des  musulmans,  p.  38. 

—  Septième  concile  œcuménique.  Lettre  du  pa- 
triarclie  Taraise  au  pape  Adrien,  p.  39.  —  Brouil- 
leries  de  Constantin  et  d'Irène,  p.  48.  —  Divorce 
et  mariage  scandaleux  de  Constantin,  p.  48.  — 
Fermeté  de  saint  Platon  et  de  saint  Théodore 
Studite,  p  49  —  Constantin  détrôné  et  aveuglé 
par  sa  mère,  p.  49.  —  Saint  Théophane  et  sa 
Chronoyraphie,  p.  50.  —  Parallèle  entre  Charle- 
mngne  et  Justinien,  comme  législateurs,  1.  54, 
p.  110.  —  L'empire  grec,  ^^ouverné  par  des  eu- 
nuques, dégénère  de  plus  en  plus.  Avènement  et 
caractère  (aux  de  l'empereur  Nicéphore.  Son  trai- 
té avec  Gharlemagne.  Ses  guerres  honteuses  avec 
Aroun-al-Raschid,  p.  119.—  Caractère  de  ce  calife. 
Ce  qui  le  porte  à  se  montrer  quelque  peu  favo- 
rable aux  chrétiens,  p.  i2l.  —  Guerre  civile  entre 
ses  deux  fils,  p.  121.  —  L'empereur  Nicéphore  se 
rend  odieux  et  méprisable,  p.  122.  Le  patriarche 
Nicéphore,  p.  122.  —Trouble  de  l'église  de  Cons- 
tantinople au  sujet  d'un  prêtre  qui  avait  béni  un 
mariage  adultérin  par  ordre  du  prince,  p.  122.  — 
Abjecte  servilité  des  prélats  grecs.  Fermeté  invin- 
cible de  saint  Platon  et  de  saint  Théodore  Studite. 
Persécution  qu'ils  soulïrent  a  ce  sujet,  ainsi  que 
les  leurs,  p.  123.  —  Lettres  que  saint  Théodore 
écrit  à  ce  sujet,  notamment  au  pape  saint 
Léon  III.  Remarques  à  cotte  occasion,  p.  124.  — 
L'empereur  Nicéphore  se  livre  aux  manichéens. 
Sa  rapacité  provoque  des  conjuratioos.  Ses  hon- 
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teuscs  expéditions  contre  les  Bulf^ares,  où  il  finit 
par  périr  avec  son  armée,  p.  liiO.  —  Avènement 
de  l'empereur  Micliel  Curopalate,  p.  15^8.  —  Le 
patriarclie  Nicépiiore  écrit  an  Pape,  p.  129.  — 
L'empereur  Michel  sévit  contre  les  manichéens, 
p.  129.  —  Mort  de  saint  Platon,  p.  130.  —  Le 
monastère  de  Stude,  p.  130.  —  L'empereur  Mi- 
chel détrôné  par  Léon  l'Arménien,  p.  130.  —  Léon 
l'Arménien  circonvenu  par  son  amijition  et  par 
les  fourberies  de  Théodore,  recommence  la  guerre 
contre  les  images  des  saints,  1.  55,  p.  184.  — 
Résistance  du  patriarche  saint  Nicéphore.  L'em- 
pereur Léon  se  constitue  juge  de  la  foi  et,  prési- 
dent d'un  concile  d'évéques  courtisans,  s'em- 
porte contre  les  évéques  fidèles,  p.  185.  —  Lettre 
de  saint  Théodore  Studite,  p.  186.  —  Insignes 
fourberies  de  l'empereur  pour  se  défaire  du  pa- 
triarche, p.  187.  —  Le  fourbe  Théodote,  fait  pa- 
triarche de  Constantinople,  p.  188.  —  Fermeté  de 
saint  Théodore  Studite  pour  les  saintes  images, 
p.  188.  —  Conciliabule  des  iconoclastes  contre 
les  images  des  saints,  p.  188.  —  Persécutions 
contre  les  catholiques.  Les  évoques  saint  Michel 
de  Synade,  saint  Théophylacte  de  Nicomédie,  saint 
Euthymius  de  Sardis,  saint  Emilien  de  Cyzique, 
saint  Georges  de  Mitylène,  p.  J89.  ~  Les  abbés 
saint  Nicétas,  saint  Théophane  et  d'autres,  p.  189. 

—  L'empereur,  par  Jean  Lécanomante,  en  séduit 
pour  un  moment  quelques-uns.  Saint  Nicétas  ré- 
pare publiquement  sa  faute,  p.  190.  —  Saint 
rhéoilore  Studite  ne  cesse  d'écrire,  de  son  exil, 
pour  la  cause  de  l'Eglise,  p.  190.  —  Le  patriarche 
de  Jérusalem  soutient  la  bonne  cause,  p.  192.  — 
Le  patriarche  Théodote  écrit  au  pape  Pascal,  qui 
encourage  les  catholiques  par  ses  légats  et  ses 
lettres,  p.  192.  —  Souffrances  de  saint  Théodore 
Studite  dans  sa  prison.  Il  ne  laisse  pas  d'écrire 
de  tous  côtés  pour  la  défense  de  la  foi,  p.  193.  — 
Mort  de  saint  Théophane,  p.  193.  —  Fléaux  pu- 
blics. Léon  l'Arménien  est  tué.  Michel  le  Bègue 
règne  à  sa  place,  et  ne  vaut  guère  mieux,  p.  195. 

—  Guerre  civile  à  Constantinople,  p.  195,  —  Con- 
férence sur  les  saintes  images,  p.  200.  —  Michel 
le  Bègue  écrit  en  Occident  des  lettres  calomnieuses 
contre  les  catholiques  d'Orient.  Les  évoques  de 
France,  assemblés  à  Paris,  s'y  laissent  tromper, 
p.  201.  —  Mort  de  saint  Théodore  Studite  et  du 
patriarche  saint  Nicéphore,  p.  230.  —  Mort  bien 
différente  de  l'empereur  Michel  le  Bègue,  Son 
indifférence  touchant  les  ravages  des  Sarrasins, 
p.  230.  —  Son  fils  Théophile  continue  la  persécu- 
tion contre  les  saintes  images  et  les  peintres, 
p.  231 .  —  Martyre  qu'endurent  saint  Théodore  et 
saint  Théophane,  légats  des  patriarches  d'Orient, 
p.  232.  —  Souffrances  et  fermeté  de  saint  Métho- 
dius,  p.  233.  —  Los  catholiques  plus  libres  sous  le 
joug  des  musulmans  que  sous  celui  des  Grecs, 
p.  234.  —  l<]lfr()yables  guerres  civiles  parmi  les 
musulmans,  au  sujet  de  leurs  califes  ou  papes, 
p.  234.  —  Le  civlife  Almamotin,  non  moins  cruel 
que  les  autres,  mais  protecteur  des  savants, p. 235. 

—  Mort  do  Théophile  l'iconoclaste,  236. 
Bas-Empire,  etc.  Etat  de  l'Orient  au  milieu  du 

neuvième  siècle.  Fourberie  et  déposition  du  pa- 
triarche de  Constantinople,  Jean  Lécanomante, 
t.  VI.  1.  56,  p.  256.  —  Election  et  conduite  de 
saint  MéthoJius,  p.  256„  —  Saint  Joannice.  p.  256. 

—  Election  en  vertus  do  saint  Ignac(\  p.  258.  — 
L'impératrice  sainte  Théodora  contribue  à  la  con- 
version des  Bulgares  et  des  Khasars.  Commence- 
ments des  deux  saints  frères  Méthodius  ot  Cyrille 
p.  258. —  Les  manichéens  en  Arménie,  p.    258. 

—  Martyre  de  quarante  généraux  grecs  chez  les 
mahométans,  p.  259.  —  Retraite  de  l'impératrice 


.sainte  Théodora.  Conduite  oxfruvagante  de  son  fils 
Michel  l'Ivrogne.  Ambition  perfide  et  cruelle  du 
césar  Bardas,  1.  57,  p.  311.  — Bardas,  repris  il "^ 
son  inceste  public  par  saint  Ignace,  travaille  à  le 
perdre,  emploie  à  cet  effet  Gréiroire,  évéque  dé- 
posé d3  Syracuse,  mais  surtout  Photius.  Esprit  et 
caractère  de  ce  dernier.  Son  intrusion.  Ses  pre- 
mières fourberies  et  violences,  p.  313.  —  Photius 
écrit  et  fait  écrire  au  pape  saint  Nicolas  I".  Ré- 
ponses et  légats  du  Pape,  p.  315.  —  Persécution  et 
conciliabule  de  Photius  contre  saint  Ignace,  qui  en 
appelle  au  Pape.  Les  légats  trahissent  leur  devoir, 
p.  316.  —  Saint  Nicolas  Studite,  p.  319.  —  Le 
pape  saint  Nicolas  déclare  nul  ce  qu'on  a  fait 
contre  saint  Ignace.  Ses  lettres  à  l'empereur  et  à 
Photius,  p.  320.  —  BoulTonneries  sacrilèges  de 
l'empereur.  Fourberie  insigne  de  Photius,  p.  322. 

—  Le  pape  saint  Nicolas,  ayant  appris  comme  tout 
s'était  passé,  condamne  ses  légats,  et  excommunie 
Photius,  p.  323.  —  Utilité  et  opportunité  de  sa 
démarche,  p.  324.  —  Lettre  inconvenante  de 
l'empereur.  Réponse  apostolique  du  saint  Pape, 
p.  384.—  Réflexion  plus  photienne  que  catholique 
de  Fleury  à  ce  sujet,  p.  326.  —  Suite  terrible  de 
l'excommunication  du  Pape  sur  le  césar  Bardas, 
p.  327. — Violence  de  Photius  contre  ceux  qui 
l'abandonnent,  p.  327.  —  Conversion  des  Bul- 
gares. Ils  consultent  le  Pape,  lui  demandent  des 
évoques  et  des  prêtres.  Le  saint  Pape  répond  à  leur 
consultation  et  leur  envoie  des  légats,  p.  328.  — 
Le  pape  saint  Nicolas  envoie  de  nouveaux  légats  à 
Gonstantinopln  avec  de  nouvelles  lettres  à  l'empe- 
reur et  à  d'autres  personnages,  p.  330 .  -  -  Etat  des 
chrétiens  d'Orient  sous  lès  musulmans,!.  57,  p.  355. 

—  Progrès  de  la  religion  en  Bulgarie,  p.  3.'î5.  — 
Fourberie  de  Photius,  peut-être  unique  dans 
l'histoire.  Lettres  pleines  d'impostures  qu'il  écrit 
contre  les  Latins,  en  particulier  pour  pervertir  les 
Bulgares,  p.  356.  —  Lettres  du  pape  saint  Nicolas 
aux  évoques  d'Occident  sur  ce  sujet,  p.  358.  — 
Révolution  à  Constantinople.  Michel  l'Ivrogne  est 
tué  ;  Basile  le  Macédonien  règne  seul. On  découvre 
une  nouvelle  fourberie  de  Photius.  Il  est  chassé  et 
saint  Ignace  rétabli,  p.  358.  —  Ecrit  d'Enée  de 
Paris  touchant  les  Grecs,  p.  364.  —  Ouvrage  re- 
marquable de  Ratramme  sur  le  môme  sujet, 
p.  365. —  L'empereur  Basile,  le  patriarche  Ignace 
et  Photius  même  envoient  et  écrivent  au  Pape 
pour  la  décision  finale  de  leur  affaire.  Lettre  re- 
marquable de  saint  Ignace,  p.  368.  —  Concile  de 
Rome  sur  l'affaire  de  Photius,  p.  369.  —  Adrien  II 
envoie  de  nouveaux  légats  à  Constantinople,  avec 
des  lettres  et  le  formulaire  du  pape  saint  Hormisdas, 
p.  369. —  Huitième  concile  général,  p.  370.  — (ca- 
nons remarquables  de  ce  concile,  surtout  le  vingt- 
sixième,  omis  par  Fleury,  p.  380.  —  Fin  du  con- 
oile  et  souscription  des  actes,  p.  381.  —  Superche- 
rie des  Grecs  et  quant  à  la  réfaction  des  actes,  et 
quant  à  la  soustraction  des  formulaires  souscrits, 
p.  381.  —  Lettres  du  concile  au  Pape,  aux  pa- 
triarches et  à  tous  les  fidèles,  p.  382.  Consé- 
quence mémorable  du  huitième  concile  générai, 
p.  382.  —  Suites  du  huitième  concile  général. 
Prétentions  des  Grecs  sur  la  juridiction  de  la  Bul- 
garie. Décision  téméraire  des  légats  d'Orient  à  ce 
sujet.  Conduite  peu  impériale  de  l'empereur  Basile 
envers  les  légats  du  Pape.  Lettres  et  plaintes  de 
celui-ci,  p,  4o8.  —  Incroyable  chicane  de  l'empe- 
reur Basile  à  l'empereur  Louis  II.  Réponse  mémo- 
rable de  ce  dernier,  omise  par  Fleury.  On  y  voit  de 
qui  vient  l'empire  d'Occident,  p.  415.  —  Lettres 
du  pape  Jean  VIII  à  Constantinople,  p.  425.  — 
J<^an  VIII  reçoit  une  ambassade  de  Constantinople, 
pour  le  rétablissement  de  Photius,  après  la  mor\» 
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de  saint  Ignace,  p.  433.  —  Histoires,  intri^rues  et 
artifices  de  Photius  depuis  sa  condamnation  par 
le  huitième  concile  général,  p.  433.  —  Mort  de 
saint  Ignace,  p.  436.  —  Photius  remonte  sur  le 
siège  de  Constantinople,  p.  436.  —  Ses  écrits.  Il 
cite  les  canons  de  Sardique  sur  l'appel  au  Pape.  11 
prouve,  malgré  lui, que  le  Saint-Esprit  procède  tlu 
Père  et  du  Kils.  Eloge  qu'il  fait  de  plusieurs 
Papes,  notamment  de  Jean  VllI,  p.  437.  —  De  con- 
cert avec  l'empereur  Basile,  il  envoie  une  ambas- 
sade solennelle  au  Pape,  pour  obtenir  la  confirma- 
tion de  son  rétablissement.  1.  5S,  p.  439.  — 
Pourquoi  et  à  quelles  conditions  le  pape  Jean  VIII 
l  accorde,  p.  4:V.>.  —  Ellronterie  avec  laquelle  Pho- 
tius abuse  des  légats  et  des  lettres  du  Pape,  p. 441, 
i  —  Informé  des  prévarications  de  ses  légats  et  des 
fourberies  de  Piiotius,  le  pape  Jean  VIII  les  con- 
damne publiquement  et  à  ('onstantinople  et  à 
Rome.  Inju'^ît-'e  de  Floury  à  cet  égard,  p.  442.  — 
Lettre  sophistique  de  Photius  contre  la  procession 
du  Saint-Esprit.  Malgré  qu'il  en  ait,  il  convient 
que  dix  à  vingt  Pères  de  l'Eglise  enseignent  que 
le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils,  p.  4'i2. 

—  Digne  réponse  du  pape  Etienne  V  à  une  lettre 
injurieuse  de  l'empereur  l^asile,  dictée  par  Pho- 
tius, p  473.  —  Révolution  complète  occasionnée  à 
Constantinople  par  un  perroquet,  p.  464.  —  Léon 
le  Philosophe,  suocédantà,  Basile, son  père,  chasse 
Photius.  Le  diacre  Etienne,  frère  du  nouvel  empe- 
reur, est  nomoié  patriarche.  On  demande  pour  lui 
la  dispense  et  la  communion  du  Pape,  qui  les 
accorde  p.  465.  —  Dans  le  schisme  de  Photius, 
tout  signale  la  suprématie  du  Pontife  romain, 
p.  46^).  —  Le  patriarche  Etienne  de  Constantinople 
et  ses  deux  successeurs,  Antoine  Cauléas  et  Nicolas 
le  Mystique,  l.  .59,  p.  497.  —  Législation  de  Léon  le 
Philosophe,  p.  497.  — Sesdivers  mariages.  AITaire 
de  ses  quatrièmes  noces,  p.  498.  —  Succession  et 
conduite  des  califes  musulmans,  p.  499.  —  Paral- 
lèle entre  l'Occident  et  l'Orient,  p.  515.  —  Der- 
niers moments  de  l'empereur  Léon  le  Philosophe. 
Ecrits  de  lui  ou  qu'on  lui  suppose,  p,  515.  —  Let- 
tre remarquable  à  Omar,  roi  des  Sarrasins.  On  y 
voit  que  les  Grecs  reconnaissaient  alors  que  le 
Saint-Esprit  procède  du  Fils  comme  du  Père,  et 
que  les  mahométans  adoraient  encore  de  faux 
dieux,  p.  515.  —  Extravagance  de  l'empereur 
Alexandre.  Il  meurt,  p.  510. —  Constantin  Ducas, 
appelé  par  les  tuteurs  de  Constantin  Porphyro- 
genète,  et  puis  tué,  p.  517.  —  Léon  Phocas  et  Ro- 
main Lécapè:ie,  p.  532.  —  Ignorance  et  inconsé- 
quence du  patriarche  Nicolas  le  Mystique,  p.  517. 

—  Lettres  de  ce  patriarche  et  des  empereurs  au 
pape  Jean  X,  lui  demandant  des  légats  pour  paci- 
fier l'église  de  Constantinople,  et  obliger  le  roi  des 
Bulgares  à  faire  la  paix  avec  les  Grecs.  Le  Pape 
l'accorde.  Correspondance  du  patriarche  Nicolas 
avec  le  roi  des  Bulgares.  Singularité  de  style  dans 
les  lettres  de  ce  patriarche,  p.  518.  —  Le  pape 
l'accorde.  Lettre  mémorable,  mais  négligée  jus- 
qu'à présent,  du  patriarche  Nicolas  de  Constanti- 
nople à  Siméon,  roi  des  Bulgares,  sur  l'autorité 
du  Pontife  romain,  p.  519.  —  Le  pape  Jean  X  res- 
pecté et  obéi  de  tout  l'univers,   p.  520. 

Bas-Empirk,  etc.  Etat  de  l'église  et  de  l'empire 
de  Constantinople,  sous  Romain,Lécapène  et  Cons- 
tantin Porphyrogenète,  etc., dans  le  dixième  siècle 
I.  60,  p.  575.  —  Saint  Luc  le  Jeune,  p.  578.  — 
Saint  Paul  de  Latre,  p.  579.  —  Travaux  de  Si- 
méon, surnommé  Métaphraste,  décriés  injuste- 
ment, p.  581.  —  Etat  des  églises  orientales  sous 
la  domination  des  mahométans,  p.  582.  —  Succes- 
sions révolutionnaires  des  cailles.  Leur  décadence, 
p.  582.  —  .Vinbassade  de  Luitprand  à  Constanti- 


nople, l.  61,  p.  612.  —  Révolutions  à  Constanti- 
nople. Nicéphoretué  par  Zimiscès.son  successeur, 
p.  614.  —  Saint  Micon  Métanoite,  p.  615.—  Ex- 
ploits de  l'empereur  Zimiscès,  p.  616.  —  L'empe- 
reur Othon  II,  épouse  une  princesse  grecque, 
p.  617. —  Révolutions  à  Constantinople,  p.  657.  — 
Aussi  sanglantes  que  fréquentes,  p.  667.  —  Le 
pape  Jean  XIX  reçoit  une  ambassade  de  Constan- 
tinople, dont  la  demande  excite  des  réclamations 
en  Occident.  (Conduite  probable  du  Papo  en  cette 
circonstance,  t.  VII,  1. 1)3,  p.  6.  —  Triste  état  de 
l'Empire  et  de  l'Eglise  chez  les  Grecs,  dans  le 
onzième  siècle,  p.  70.  —  Parallèle  entre  l'Occident 
et  l'Orient,  p.  75.  —  Cai-actère  et  lettre  schisma- 
tique  de  Michel  Cérulaire,  patriarche  de  Constan- 
tinople, p.  75.  —  Réponse  vraiment  apostolique 
que  fait  le  pape  saint  Léon  IX  aux  reproches 
ineptes  de  Michel  Cérulaire,  p.  76.—  Pierre,  nou- 
veau patriarche  d'.\ntioche,  demande  sa  confir- 
mation au  saint  Pape,  p.  79.  —  Lettre  de  saint 
Léon  IX  à  Michel  Cérulaire  et  à  l'empereur  Mono- 
maque,  p.  80. 

Has-Empirb,  etc.  Légation  du  cardinal  Humbert 
à  Constantinople.  Sa  réponse  à  la  lettre  de  Michel 
Cérulaire,  t.  VIII,  l.  04,  p.  94.  —  Sa  réponse  au 
moine  grec  Nicétas,  qui  reconnaît  la  vérité,  p.  95. 

—  Duplicité  de  la  conduite  de  Michel  Cérulaire 
envers  les  légats  du  Pape,  qui  l'excommunient, 
p.  97.  —  Lettres  réciproques  de  Dominique,  pa- 
triarche d'Aquilée,  et  de  Pierre,  patriarche  d'An- 
tioche,  p.  99.  —  Correspondance  entre  Michel  Cé- 
rulaire et  Pierre  d'Antioche  sur  les  différends 
entre  les  Grecs  et  les  Latins,  ignorance  ou  mau- 
vaise foi  de  Michel,  p.  100.  —  Mort  de  Constantin 
Moiiomaque,  del'impératriceTiiéodora.  Déposition 
de  Michel  Stratiotique.  Avènement  d'Isaac  Com- 
nène,  p.  102.  —  Mort  de  Michel  Cérulaire,  p.  103.  — 
Son  suecesseurLichudès,  subtilisé  par  l'empereur 
IsaacComnène,  p.  103.  —  Lii  Simonie  légaliséechez 
les  Grecs.  Ce  qui  en  résulte  pour  le  clergé,  p.  103. 

—  Soins  du  pape  Alexandre  11  pour  les  églises 
grecques.  Il  envoie  saint  Pierre  d'Agnani  légat  à 
Constantinople,  1.  64,  p.  157.  —  l/empire  grec  se 
délabre  de  plus  en  plus,  p.  1.57.  —  Triste  état  de 
la  Palestine  et  de  Jérusalem  sous  l'oppression  des 
Musulmans,  p.  157.  —  Succession  d'empereurs  et 
de  patriarches  à  Constantinople,  p.  158.  —  Aven- 
tures et  fin  de  l'empereur  grec  Romain  Diogène, 
p.  158.  —  Belles  réponses  du  bienheureux  Samo- 
nas,  archevêque  de  Gaze,  aux  objections  d'un  Sar- 
rasin sur  la  sainte  eucharistie,  1.  65,  p.  l81. — 
Sollicitude  du  pape  saint  Grégoire  VII,  pour  l'église 
de  Jérusalem,  p.  182.  —  :otat  déplorable  de  l'Em- 
pire de  Constantinople,  qui,  attaqué  au  dehors 
par  les  Turcs,  se  ruine  lui-oiêmeau-dedans,  p.  182. 

—  L'empereur  Michel  1*  irapinace  écrit  au  pape 
saint  Grégoire  Vil,  qui  (orme  le  projet  d'aller  au 
secours  des  chrétiens  d'Orient,  p.  182.  —  Le  pape 
saint  Grégoire  Vil  excommunie  Nicéphore  Bolo- 
niate,  usurpateur  du  trône  impérial  de  Constanti- 
nople, p.  251.  —  De  grandes  choses  se  préparent 
en  Occident  pour  le  triomphe  de  la  foi  du  Christ. 
Cette  foi,  mal  conservée  par  les  Grecs,  est  sur  le 
point  de  succomber  en  Orient,  sous  le  fer  des  Mu- 
sulmans. L'empereur  Alexis  Gomnène  appelle  à 
son  secoui's  tous  les  guerriers  de  l'Occident,  1.  66, 
p.  352.  —  Première  croisado,  p.  348-393  —  Grande 
pfiur  du  faible  Alexis  à  la  vue  des  croisés.  Il  fait 
prisonnier  le  comte  do  Vermandois,  ce  dont  les 
croisés  de  Godofroi  de  Bouillon  le  font  repentir 
p.  30i. — La  ville  de  Nicee,  sur  le  point  d'ôtn^ 
prise,  se  rend  au  déloyal  Alexis,  p.  369.  —  Le 
jeune  prince  de  Danemark,  et  sa  fiancée,  trahis  par 
les  Grecs  et  tués  par  les  Turcs,  p.    374.  —  Une 
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nombreuse  armée  des  croisés  périt  en  Asie-Mi- 
neure sous  le  fer  des  Turcs.  Mauvaise  loi  de  l'em- 
pereur grec  Alexis,  p.  412. 

Bas-Empire,  etc.  Tableau  de  l'Orient  à  la  suite 
delà  première  croisade,  t.  VII,  1.  67,  p.  447. — 
L'empereur  Alexis  Comnène  prend  fait  et  cause 
pour  le  pape  Pascal  H  contre  l'empereur  d'Alle- 
magne, Henri  V.  Zèle  d'Alexis  pour  la  vraie  foi, 
p.  467.  —  Kxposé  de  rhérésie  des  Bogomiles, 
p.  468.  —  Artifice  de  l'empereur  pour  saisir  Ba- 
sile leur  chef.  Supplice  de  ce  malheureux.  Com- 
passion d'Alexis  pour  les  sectateurs,  et  ses  elTorts 
pour  les  ramener  à  la  vérité,  p.  469.  —  Alexis 
convertit  les  pauliciens,  p.  470.  —  Constitution 
impériale  par  laquelle  les  églises  photiennes  ab- 
diquent toute  indépendance  à  l'égard  du  pouvoir 
impérial  p.  470.  —  Origines  des  chevaliers  de 
Saint  Jean  de  Jérusalem.  Statuts  de  cet  ordre  à  la 
fois  religieux  et  militaire,  p.  478.  —  Sac  d'Edesse 
en  1144.  Seconde  croisade  préchée  par  saint  Ber- 
nard, I.  68,  p.  663.  —  Précieux  et  remarquables 
dialogues  d'Anselme  de  Havelberg,  touchant  la 
doctrine  et  le  rite  des  Grecs  :  De  l'unité  et  de  ta 
multiformilé  de  V Eglise  ;  De  la  procession  du  Saint- 
Esprit  ;  De  la  primauté  du  Pape,  p.  676.  —  Conrad 
de  Germanie.  Louis  de  France  et  les  Grecs  du 
Bas-Empire-  Témoignages  peu  suspects  des  histo- 
riens grecs  eux-mêmes,  p.  702.  —  Description  de 
Constantinople  par  Odon  de  Deuil,  p.  704.  —  Ce 
qui  donna  aux  croisés  l'idée  de  prendre  Constan- 
tinople. Perfidie  des  Grecs.  Leur  trahison.  Dé- 
sastre de  Conrad,  p.  705.  —  Revers  de  rarniée 
française.  Héroïque  bravoure  du  roi  Louis.  Nou- 
velles fourberies  des  Grecs.  Justice  de  Dieu  sur 
ces  traîtres,  p.  705.  —  Nouvelles  trahisons  des 
Grecs.  Captivité  du  roi  de  France,  délivré  par  les 
Siciliens,  p.  712. 

Bas-Empire,  etc.  Philosophes  musulmans .  A  quoi 
se  borne  leur  mérite,  t.  Vlll,  I.  59,  p.  28.  —  Le 
pape  Adrien  IV  travaille  à  la  réunion  de  Constan- 
tinople. Réponse  favorable  de  l'archevêque  de 
Thessalonique,  se  regardant  comme  uni  à  l'Eglise 
romaine,  p.  34.  —  Jean  Zonare,  p.  34.  —  Divers 
conciles  à  Constantinople,  p.  35.  —  Concile  de 
Constantinople  sur  cette  question.  Le  sacrifice  de 
la  messe  est-il  offert  au  Fils,  comme  au  Père  et 
au  Saint-Esprit  ?  p.  35.  —  Eustache  de  Thessalo- 
nique, p.  36.  — Puissance  de  la  République  de  Ve- 
nise, p.  37.  —L'empereur  Manuel  de  Constanti- 
nople reconnaît  Alexandre  111  pour  pape  légitime, 
malgré  Frédéric  Barberousse,  p.  92.  —  Concile  de 
Constantinople  contre  les  erreurs  d'un  certain  Dé- 
métrius,  p.  93.  —  Conférences  de  Théorien  avec 
les  évoques  d'Arménie,  sur  les  points  où  les  Ar- 
méniens différaient  des  Grecs.  Le  succès  en  est 
heureux,  p.  94.  —  Conférence  de  Théorien  avec  les 
Jacobites  de  Syrie  pour  la  réunion,  p.  97.  —  Con- 
cile h.  Tarse  sur  le  même  sujet  par  Nersès,  pa- 
triarche des  Arméniens,  p .  97.  —  Etat  politique  des 
Arméniens,  p.  97.  —  Ambassade  de  l'empereur 
grec  au  pape  Alexandre,  pour  lui  offrir  son  secours 
contre  l'empereur  Frédéric,  p.  97.  —  Etat  équi- 
voque des  Grecs  de  Constantinople,  par  rapport  à 
l'Eglise  romaine.  Ouvrage  de  Hugues  Etérien  à  ce 
sujet,  p.  151.  —  Instruction  du  pape  Alexandre  III 
au  sultan  d'Icône,  sur  la  doctrine  chrétienne, 
p.  152.  —  Origine  de  la  secte  musulmane  des  As- 
sassins p.  153.  —  Inclination  du  prince  des  As- 
sassins pour  le  christianisme.  Conduite  exécrable 
des  Templiers  en  cette  circonstance,  p.  153.  —  Vers 
la  fin  du  douzième  siècle,  les  Grecs  sedétachentde 
plus  en  i>lus  du  centre  de  runité*etdelavie,parla 
perfidie  et  le  meurtre.  Massacre  des  Latins  à  Cons- 
tantinople. Leurs  représailles.  Règne  sanguinaire 


d'Andronic.  Nouvelles  révolutions.  Isaac  l'Ange, 
empereur.  Fin  cruelle  d'Andronic,  1.  70,  p.  213.  — 
Ce  qu'Andronic  avait  encore  de  bon.  Il  était  plus 
humain  envers  les  naufrafiés  que  son  peuple, 
p. 220. —  Affaire  des  chrétiens  de  Palestine. p. 229. 

—  Leur  état  toujours  plus  fâcheux,  p.  234.  — 
Troisième  croisade,  p.  238.  —  Marche  de  l'empe- 
reur Frédéric  Barberousse  vers  Constantinople 
pour  la  croisade.  Pièges  que  lui  tend  l'empereur 
grec.  Isaac  l'Ange  d'intelligence  avec  Saladin.  Est 
obligé  de  combattre  le  sultan  d'Icône,  qui  lui  avait 
promis  des  vivres.  Montre  un  courage  héroïque 
et  cil  rélien.  Se  noie  en  voulant  passer  une  rivière, 
p.  249. 

Bas-Empire,  etc.  Etat  de  l'empire  grec  sous 
Isaac  l'Ange  et  sous  son  frère  Alexis,  qui  le  dé- 
trône. Caractère  de  ces  deux  princes,  t.  "VlIl,  1.  71, 
p.  339.  —  Le  clergé  grec,  non  moins  dégénéré 
que  les  empereurs.  Bassesse  de  Théodore  Balsa- 
mon,  le  plus  savant  canoniste  des  Grecs,  p.  339. 
Ouvrage  de  Balsamon,  sur  le  droit  canonique.  Son 
texte  de  la  donation  de  Constantin.  Ses  aveux  sur 
l'autorité  des  Pontifes  romains.  Ses  bévues  et  ses 
contradictions,  p.  339.  -—  Correspondance  du  pape 
Innocent  III  avec  les  empereurs  Isaac  l'Ange  et 
Alexis,  p.  342.  —  Son  instruction  pastorale  au  pa- 
triarche de  Constantinople  et  à  l'empereur,  p.  342, 

—  Nouvelles  lettres  du  Pape  à  l'un  et  à  l'autre, 
p.  345.  —  Efforts  d'Innocent  111  pour  la  croisade 
de  la  Terre-Sainte,  p.  349.  —  Arrivée  des  croisés 
à  Venise.  Leur  embarras,  parce  qu'ils  ne  s'y 
trouvent  pas  tous,  p.  361.  —  Le  jeune  Alexis  sur- 
vient et  complique  l'affaire,  p.  361.  —  Les  Vénitiens 
entraînent  les  croisés  à  la  conquête  de  Zara,  mal- 
gré eux  et  malgré  le  Pape.  Les  croisés  se  divisent 
à  ce  sujet,  p.  361.  —  Le  jeune  Alexis  se  trouve  au 
milieu  des  croisés,  qui  se  divisent  de  nouveau  par 
délicatesse  de  conscience.  Leur  réunion  et  leur 
marche  sur  Constantinople  pour  rétablir  le  jeune 
prince,  p.  363.  —  Arrivée  des  croisés  devant  Cons- 
tantinople. L'usurpateur  Alexis  s'enfuit.  Isaac 
l'Ange  est  rétabli  avec  son  fils,  Alexis  le  Jeune. 
Lettres  des  uns  et  des  autres  au  Pape,  p.  363.  — 
Nouveau  traité  du  jeune  Alexis  avec  les  croisés, 
qui  l'accompagnent  dans  une  expédition  contre  les 
Bulgares,  p.  367.  —  Incendie  à  Constantinople, 
p.  368.  —  Nouvelle  révolution  à  Contantinople 
qui  oblige  les  croisés,  malgré  eux,  à  se  rendre 
maîtres  de  la  ville,  p.  368.  —  Si  dans  cette  prise 
de  Constantinople  il  arrive  plus  de  désordres  que 
dans  d'autres  villes.  Respect  des  croisés  pour  les 
reliques  des  saints,  p.  372.  —  Baudoin  de  Flandre 
est  élu  empereur  do  Constantinople.  Lettres  du 
nouvel  empereur  et  des  autres  croisés  au  Pape, 
T).  374.  —  Fin  des  deux  usurpateurs  Alexis  et 
Murzuffle,  p.  375.  —  Lettres  et  conduite  d'Inno- 
cent m  touchant  la  conquête  de  Constantinople 
par  les  Latins.  Ses  soins  pour  l'établissement  du 
nouveau  patriarche  et  le  règlement  des  affaires 
ecclésiastiques,  p.  376.  —  Gentilshommes  français, 
empereur,  roi  ou  seigneurs  en  Grèce  et  en  Asie. 
Théodore  Lascaris,  empereur  grec  de  Bithynie. 
Alexis  Comnène,  eupereur  de  Trébisonde.  Les  Vé- 
nitiens maîtres  de  plusieurs  îles  grecques,  p.  444. 

—  Les  Grecs,  ligués  avec  les  Bulgares,  font  un 
massacre  général  des  Latins.  Désastre,  captivité  et 
mort  de  l'empereur  Baudoin.  Efforts  du  Pape 
pour  diminuer  ces  malheurs  et  radoucir  le  roi  des 
Bulgares,  p.  448.  —  Les  Grecs,  plus  maltraités 
par  les  Bulgares  que  par  les  Latins,  reviennent  à 
ceux-ci.  Les  Bulgares  éprouvent  des  revers.  Leur 
roi  meurt.  Punition  providentielle  de  la  ville  qui 
avait  commencé  le  massacre  des  Latins.  Couron- 
nement et  premiers  actes  do  l'empereur  Henri, 
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p.  451.  —  Correspondance  de  l'empereur  Théodore 
Lascaris  avec  le  pape  Innocent  111,  p.  454.  — 
Application  du  Pape  a  régler  les  affaires  ecclésias- 
tiques dans  l'empire  latin  de  Constantinople.  Dif- 
ficulté des  circonstances.  Etat  maladif  des  Grecs, 
p.  456.  —  Peste,  famine,  tremblement  de  terre  en 
Egypte,  p.  457.  —  Touchante  correspondance  du 
patriarche  d'.Vlexandrie  et  des  pauvres  ciirétiens 
d'Egypte  avec  le  l'ape,  p.  458.  —  Saint  Albert, 
patriarche  de  Jérusalem,  p.  459.  —  Lettres  du 
Pape  pour  les  affaires  de  la  Terre- Sainte.  Jean  de 
Brienne,  roi  de  Jérusalem,  p.  459.  Religieux  du 
Mont-Carmel.  Règle  que  leur  donne  le  patriarche 
Albert,  p.  iCA.  —  Croisade  déniants,  p.  4Cl.  — 
Convocation  d'un  concile  général.  Prédication 
d'une  nouvelle  croisade.  Election  d'un  patriarche 
de  Constantinople.  p.  461.  —  Règlements  du  con- 
cile de  Latran  et  du  Pape  pour  les  églises  de 
Grèce  et  d'Orient,  p.  481.  —  Mort  de  l'empereur 
Henri  de  Constantinople.  Aventures  et  mort  de 
Pierre  du  Courtenai,  son  successeur,  remplacé  par 
son  fils  Robert.  Sollicitude  d'Honorius  III  pour  le 
bien  temporel  et  spirituel  de  l'empire  latin,  1.  72, 
p.  511. 

Bas-Empire,  etc.  Jean  de  Brienne,  empereur 
français  de  Constantinople,  t.  VllI.  1.  73,  p.  645. 
Lettres  du  pape  Grégoire  IX  aux  princes  mahomé- 
tans,  p.  7ii7  —  Correspondance  du  patriarche 
grec,  Germain,  et  du  pape  Grégoire  sur  la  réu- 
nion, p.  708.  —  Conférences  entre  les  Grecs  et 
quatre  religieux  envoyés  par  le  Pape,  p.  710.  — 
Correspondance  du  patriarche  Germain  avec  le 
patriarche  Constantin  d'Arménie,  p.  720.  —  Sou- 
mission des  jacobites,  nestorièns,  maronites,  ar- 
méniens. Leur  état  actuel,  p.  721.  —  Etat  actuel 
des  Grecs  de  Syrie,  p.  722.  —  Quel  pouvait  être  le 
but  providentiel  des  croisades,  p.  723.  —  Réponse 
du  patriarche  des  Arméniens  au  Pape  p.  723.  — 
Réponse  du  patriarche  des  jacobites,  p.  723.  — 
Réponse  des  chrétiens  orientaux  et  des  nestorièns, 
p.  724.  —  Le  pape  Innocent  IV  écrit  aux  souve- 
rains des  Bulgares,  des  Tartares,  des  Musulmans, 
des  Grecs  et  des  Russes,  t.  IX,  p.  10.  —  Il  publie 
plusieurs  décrets,  entre  autres  pour  le  secours  de 
Constantinople,  p.  14.  —  Velléités  des  Grecs  pour 
se  réunir  à  l'Eglise  romaine,  1.  74.  p.  157.  — 
Constantinople  retombe  en  leur  pouvoir,  p.  157. 
—  L'empereur  Michel  Paléologue  fait  crever  les 
yeux  au  jeune  empereur  Jean  Lascaris,  son  pu- 
pille. Le  patriarche  Arsène  l'excommunie.  Il  fait 
déposer  le  patriarche.  Schisme  parmi  les  Grecs  à 
ce  sujet,  p.  158.  —  Manuel  Holobole,  Georges 
Acropolite,  Georges  Pachymère,  les  seuls  savants 
qu'il  y  eut  alors  parmi  les  Grecs.  Stérilité  de  l'O- 
rient auprès  de  l'Occident,  p.  162.  —  Les  divisions 
augmentent  parmi  les  Grecs,  avec  trois  patriar- 
ches de  Constantinople  au  lieu  d'un.  A  quoi  res- 
semblait leur  église,  p.  163.  —  Michel  Paiéologue 
s'adresse  au  Pape  pour  la  réunion.  Lettre  bien 
remarquable  que  lui  répond  Urbain  IV,  p  164.  — 
Nouvelle  lettre  de  Michel  Paléologue.  N'ouvelle 
réponse  du  Pape.  Envoi  de  nonces  apostoliques. 
Raisons  politiques  qui  faisaient  parler  de  la  réu- 
nion à  l'empereur  grec,  p.  167.  —  Conquêtes  et 
domination  des  Tartares,  p.  16'J.  —  Fin  du  der- 
nier calife  de  Bagdad,  en  1258.  p.  172.  —  Ravages 
de  Bibars,  sultan  des  Mameluks,  en  Palestine, 
p.  173.  —  Périls  croissants  de  la  Terre-Sainte, 
p.  174.  —  Saint  Louis,  débarqué  en  Afrique,  y 
reçoit  les  ambassadeurs  de  l'empereur  grec  Mi- 
chel Paléologue,   p.    182. 

Has-empire,  etc.  Affaires  de  Palestine  et  de 
Chypre.  Décrets  du  Saint-Siège  pour  régler  les 
rapports  ecclésiastiques  entre  les  Grecs  et  les  La- 


lins  do  ot'tto  i!o.  t.  IX,  l.  75,  p.  246.  —  Démarches 
de  l'empereur  Miolu'l  Paléologuo  auprès  du  pape 
saint  Grégoire  X  et  à  Constantinople  pour  la  réu- 
nion des  Grecs  avec  l'Eglise  romaine.  Conversion 
de  Jean  Veccus  à  la  doctrine  complète  de  l'Eglise 
sur  la  procession  ilu  Saint-Esprit,  p.  275.  — 
Deuxième  concile  œcuménique  de  Lyon.  .\rrivée 
des  ambassadeurs  grecs  et  des  ambassadeurs  tar- 
tares. Réunion  des  (irecs  avec  l'Kglise  romaine, 
p.  282.  —  Chronique  do  l'évoque  (îrégoire  Abul- 
farage,  p.  304.  —  Etat  religieux  de  l'Ulyrie  orien- 
tale, notamment  de  la  Servie.  Lettres  du  papa 
Nicolas  IV  à  la  reine  de  ce  pays,  p.  306.  —  Divi- 
sion des  Grecs  sur  l'union  avec  les  Latins.  Jeau 
Veccus  devient  patriarche  de  Constantinople  à  la, 
place  de  Joseph.  Lettres  de  l'empereur  Michel  et 
du  nouveau  patriarche  au  pape.  Exacte  confession 
do  foi  de  Jean  Veccus  sur  !a  procession  du  Saint- 
Esprit.  Son  excommunication  contre  les  schisma- 
tiques,  p.  307.  —  La  famille  de  l'empereur  grec 
se  divise  contre  elle-même  au  sujet  de  l'union. 
Instruction  du  pape  Nicolas  III  à  ses  légats  à  Cons- 
tantinople, p.  310.  —  Une  nièce  de  l'empereur 
grec  sollicite  contre  lui  le  sultan  d'Egypte  et  les 
chrétiens  d'Orient,  p.  314.  —  Conduite  artificieuse 
et  pleine  de  menteries  de  l'Empereur  Michel, 
p.  314.  —  Ecrits  remarquables  de  Nicéphore 
Blemmide,  prouvant  que  le  Saint-Esprit  procède 
du  Père  et  du  Fils,  p.  318.  —  Le  patriarche  Jean 
Veccus,  dans  un  concile,  convainc  les  schisma- 
tlques  d'avoir  effacé  de  saint  Grégoire  de  Nysse  un 
passage  où  il  disait  que  le  Saint-Esprit  procède 
aussi  du  Fils.  Remarque  à  ce  sujet,  p.  319.  — 
Violences  de  l'empereur  Michel  envers  les  oppo- 
sants, p.  320.  —  Conspiration  de  l'empereur  Mi- 
chel et  des  Siciliens  contre  le  roi  Charles  d'Anjou. 
Vêpres  siciliennes.  Excommunication  et  mort  de 
l'empereur  Michel,  p.  321.  —  Son  fils  Andronic  se 
déclare  contre  l'union.  Jean  Veccus  se  retire. 
Joseph  malade  et  mourant  est  replacé  sur  le 
siège  patriarcal.  Les  Grecs,  divisé;  entre  eux, se 
conduisent  comme  des  gens  tombés  en  enfance. 
Accusation  contre  Veccus,  p.  324.  —  Grégoire, 
nouveau  patriarche  de  Constantinople.  Mouve- 
ment du  parti  des  arsénites,  p.  327.  Jean  Veccus 
et  ses  deux  archidiacres  devant  l'assemblée  des 
schismatiques,  p.  330.  —  Veccus  réfute  un  écrit 
de  Grégoire,  qui  finit  par  donner  sa  démission  de 
patriarche,  p.  333.  —  Son  successeur,  Athanase, 
devenu  odieux  par  son  zèle,  donne  une  démission 
équivoque,  p.  335.  —  Jean  Cosme  lui  succède  et 
on  découvre  un  secret  anathème,  p.  338.  —  Mort 
de  Jean  Veccus,  p.  339.  —  Ignorance  avouée  du 
clergé  grec,  particulièrement  de  ses  patriarches, 
p.  339.  —  Les  futurs  exécuteurs  de  la  vengeance 
divine  contre  la  perfidie  grecque  s'avancent  dans 
l'Asie  Mineure,  p.  340.  —  Permutations  ou  re- 
changes de  patriarches  à  Constantinople  par 
l'empereur  Andronic,  qui  se  voit  lui-même  sup- 
planté par  son  petit-fils,  1.  77,  p.  441  —  Dégrada- 
tion et  ignorance  des  évéques  grecs,  p.  450. 

Bas-K.mpire,  etc.  Le  pape  Clément  VI  reçoit  les 
ambassadeurs  d'Arménie,  et  y  envoie  des  légats 
pour  avoir  de  plus  amples  renseignements,  t.  IX, 
1.  77,  p.  665-667.  —  Oppression  des  chrétiens  en 
Egypte,  dontvingt-deux  meurent  martyrs,  p.  667. 
—  Gouvernement  des  Mamelucks,  p.  ()67.  —  Les 
Turcs  à  la  porte  do  Constantinople  et  de  l'Europe, 
p.  667.  —  Facilités  qu'auraient  eues  les  chrétiens 
d'Europe,  non  seulement  pour  se  défendre,  mais 
pour  conquérir  et  civiliser  le  reste  du  monde. 
Pourquoi  ils  ne  font  rien,  p.  668.  —  Le  bienheu- 
reux Pierre  Thomas,  légat  à  Constantinople, 
évèque  de  Coron  et  de  Négrepont,  archevôaue  de 
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Crète,  légat  en  Lombardie,  patriarche  de  Cons- 
tantinople ,  apôtre  et  légat  d'une  croisade  qui 
prend  Alexandrie,  meurt  plein  de  vertus  en  faisant 
des  miracles,  p.  719-72:^.  —  Arrivée  à  Rome  des 
ambassadeurs  de  Jean  Paléolof?ue,  empereur  de 
Constantinople,  p.  727.  —  Succession  des  empe- 
reurs et  des  patriarches  de  Constantinople,  p.  727. 
—  Ce  que  c'est  que  les  Palamites  et  leur  oraison 
mystique.  Importance  qu'y  attachent  les  empe- 
reurs grecs,  p.  728.  —Avances  peu  sincères  des 
Grecs  pour  se  réunir  à  l'Eglise  romaine,  p.  729.  — 
Ouvrage  remarquable  de  l'abbé  Barlaam  sur  les 
quatre  caractères  qui  distinguent  l'église  ro- 
maine des  églises  grecques,  et  qui  l'ont  ramené  à 
la  première,  p.  750.  —  Suite  de  la  négociation 
des  Grecs  pour  la  réunion,  jusqu'à  l'arrivée  des 
huit  ambassadeurs  impériaux  à  Rome  en  1367, 
p.  731-733.  —  Progrès  de  la  foi  catholique  en 
Bulgarie  et  les  provinces  environnantes  par  les 
prédications  des  Frères  Mineurs,  p.  733.  —  L'em- 
pereur grec,  Jean  Paléologue,  vient  à  Rome  sous 
le  pape  Urbain  V,  et  se  réunit  à  l'Eglise  romaine, 
p.  735.  —  Commencements  de  Tamerlan ,  1.  80, 
p,  752.  —Etat  toujours  plus  pitoyable  de  l'em- 
pire grec,  p.  752.  —  Nouvelles  propositions  aux 
Grecs  de  se  réunir  à  l'Eglise  romaine.  Quelques- 
uns  en  profitent,  p.  755.  —  Soins  de  Grégoire  XI 
pour  éteindre  le  schisme  grec  en  Candie,  p.  756. 
Bas-Empirb,  etc.  Etat  de  l'Orient.  Le  sultan  Ba- 
jazet  menace  de  faire  manger  de  l'avoine  à  ses 
chevaux  à  Saint-Pierre  de  Rome.  Il  est  vaincu  et 
mis  dans  une  cage  de  fer  par  Tamerlan.  Guorres 
effroyables  de  ce  dernier,  t.  XI,  1.  81,  p.  35.  — 
Martin  V  reçoit  les  ambassadeurs  de  l'empereur 
grec  Paléologue  pour  la  réunion,  p.  130.  —  Crise 
de  la  France,  de  l'empire  grec  et  de  l'Europe. 
Lutte  entre  le  mahométisme  et  la  chrétienté, 
1.  82,  p.  170.  —  Négociations  avec  les  Grecs  pour 
la  réunion,  p.  275.  —  Négociations  souvent  con- 
tradictoires de  Bâle  et  de  Rome  avec  les  Grecs. 
Ceux-ci.  avec  la  plupart  des  évoques  de  Bâle,  se 
rangent  du  côté  du  Pape,  qui  transfère  le  concile 
à  Ferrare,  p.  278.  —  L'empereur  Jean  Paléologue, 
le  patriarche  de  Constantinople  et  un  bon  nombre 
de  prélats  grecs  se  mettent  en  route  pour  venir  au 
concile  de  Ferrare,  qui  s'ouvre  au  jour  indiqué, 
p.  284.  —  Arrivent  à  Ferrare  Jean  Puléologue,  le 
patriarche  Joseph  et  les  autres  prélats  grecs, 
p,  287.  —  Session  d'ouverture,  commune  aux 
Latins  et  aux  Grecs,  p.  287.  —  Conférence  parti- 
culière sur  le  purgatoire,  où  l'on  se  trouve  d'ac- 
cord, p.  288.  —  Première  ci  seconde  session,  etc. 
Les  Latins  cherchent  à  entamer  la  question  du 
Filioque.  Le  grec  Marc  d'Eplièse  cherche  à  l'es- 
quiver par  des  questions  préjudicielles,  p.  289.  — 
Dans  la  session  sixième  et  les  suivantes,  les 
Latins,  notamment  André,  archevêque  de  Colosse, 
traitent  à  fond  et  admirablement  bien  la  question 
du  Filioque  et  de  la  procession  du  Saint-Esprit, 
p.  290.  —  Le  continuateur  de  Fleury  altère  les 
faits  pour  dépriser  les  Latins,  tandis  que  le  célèbre 
Bessarion,  archevêque  de  Nicée,  les  admire, 
p.  291  —  Dans  les  sessions  onze  et  douze,  les  ora- 
teurs latins,  surtout  le  cardinal  Julien  Césarini, 
traitent  la  question  du  Saint-Esprit,  et  réfutent 
les  objections  avec  un  génie  aussi  merveilleux 
qu'il  est  peu  connu,  p.  291.  —  Prodigieuse  pré- 
sence d'esprit  avec  laquelle  le  cardinal  Julien  ré- 
pond à  un  très  long  discours  de  Marc  d'Ephèse, 
p.  293.  —  Les  Grecs  se  découragent,  parce  que, 
suivant  Bessarion,  ils  ne  s'étaient  pas  attendus  à 
tant  de  science  et  d'esprit  de  la  part  des  Latins, 
p.  293.  —  Le  concile  transféré  à  Florence  à  cause 
de  la  peste,  p.  294.  —  De  la  session  dix-huit  à, 


vingt-trois,  Jean  de  Monténégro,  provincial  des 
Dominicains,  prouve  très  doctement  par  les  Pères 
Grecs,  particulièrement  saint  Epiphane,  que  le 
Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils.  Les  Grecs, 
quoique  convaincus  d'avoir  falsifié  un  passage  de 
saint  Basile,  finissent  néanmoins  par  se  réjouir  de 
voir  que  les  Latins  ne  disaient  pas  deux  causes 
du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  mais  une  seule,  le 
Père,  p.  294.  ~  Isidore,  métropolitain  de  Russie, 
est  le  premier  à  conseiller  la  réunion  avec  les' 
Latins.  Il  est  appuyé  par  Bessarion,  métropolitain 
de  Nicée,  p.  296.  —  Les  Grecs,  ne  pouvant  s'ac- 
corder entre  eur,  prient  le  pape  Eugène  IV  de 
leur  indiquer  lui-môme  les  moyens  d'opérer  la 
réunion.  Il  leur  en  propose  quatre  auxquels  ils 
ne  trouvent  rien  à  dire;  cependant  ils  lui  en  de- 
mandent encore  un  autre,  p.  297.  —  Bessarion 
(ait  un  discours  mémorab'e  en  faveur  de  la 
réunion.  Georges  Scholarius  en  fait  plusieurs 
dans  le  même  sens,  où  il  fait  un  grand  éloge  de 
la  science  des  Latins,  et  un  fort  petit  de  celle  des 
Grecs,  p.  297.  —  Les  esprits  se  rapprochent,  les 
doutes  s'éclaircissent.  Les  métrûpontains  de  Rus- 
sie, de  Nicée,  de  Lacédémone,  de  Mitylène,  se  dé- 
clarent formellement  pour  la  réunion.  Les  autres 
s'y  joignent,  à  l'exception  des  quatre.  La  formule 
proposée  par  les  Grecs  est  approuvée  par  le  Pape. 
On  s'embrasse  de  part  et  d'autre,  p.  293.  —  Mort 
du  patriarche  Joseph,  après  avoir  écrit  son  acte 
de  réunion  avec  l'Eglise  romaine,  p.  301.  —  Con- 
férences sur  les  autres  articles  et  sur  la  rédac- 
tion de  la  bulle  de  réunion,  p.  301.  —  Session  so- 
lennelle pour  consommer  la  réunion  et  en  pro- 
mulguer la  bulle,  qui  est  souscrite  par  les  députés 
des  quatre  patriarches  et  par  les  métropolitains  de 
Grèce,  de  Trébisonde,  d'Ibérie  et  de  Russie,  p.  302. 
—  Philothée,  patriarche  d'Alexandrie,  accède  de 
grand  cœur  à  la  réunion,  que  le  Pape  notifie  à 
toute  la  chrétienté,  p.  304.  —  Les  députés  de 
Constantin,  patriarche  des  Arméniens,  arrivent  à 
Florence  avant  le  départ  des  Grecs,  à.  qui  le  Pape 
accorde  plus  qu'il  n'avait  promis,  p.  304.  —Eu- 
gène I"V  fait  une  promotion  de  cardinaux,  parmi 
lesquels  Bessarion  de  Nicée,  Isidore  de  Russie, 
Sbico  de  Gracovie,  p.  307.  —  Le  roi  de  Bosnie  en- 
voie un  ambassadeur  à  Rome  abjurer  les  erreurs 
des  manichéens,  p.  511. 

Bas-bmpire,  etc.  Les  Grecs  ressemblent  beaucoup 
au  peuple  juif,  t.  X,  1.  83,  p.  417.  —  Partis  de 
Florence,  où  ils  avaient  tous  signé  l'acte  de  réu- 
nion, exceptéMarcd'Ephèse,  ils  retournèrent  tous 
au  schisme,  à  l'exception  d'un  très  petit  nombre, 
p.  418.  —  Fidélité  de  Métrophanes  de  Cyzique, 
patriarche  de  Constantinople,  p.  418.  —  Fidélité 
de  Grégoire,  protosyncelle.  Ses  excellents  écrits 
contre  Marc  d'Ephèse,  pour  la  cause  de  l'union, 
p.  418.  —  .\utre  écrit  remarquable,  probablement 
du  même.  Supercherie  honteuse  de  Marc  d'Ephèse 
pour  falsifier  un  texte  de  saint  Basile,  p.  421.  — 
Mort  funeste  de  Marc  d'Ephèse,  p.  421 .  —  Grégoire, 
protosyncelle,  devenu  patriarche  de  Constanti- 
nople, se  retire  à  Rome,  p.  422.  —  Etat  déplorable 
de  l'empire  grec  et  de  sa  dernière  dynastie  impé- 
riale, qui  prend  pour  arbitre  le  sultan  Amurath, 
p.  422.  —  Commencements  et  caractère  de  Maho- 
met II,  p.  422.  —  Constantin  Dragasès.  dernier 
empereur  de  (Constantinople,  demande  des  secours 
au  Pape  Nicolas  V,  qui  lui  adresse,  par  le  cardinal 
Isidore  de  Russie,  une  lettre  prophétique,  comme 
autrefois  Jérémie  au  roi  Sédécias,  p.  422  —  Suites 
de  cette  négociation,  d'après  Michel  Ducas.  Le 
peuple  se  laisse  séduire  par  un  faux  prophète. 
Ceux  môme  qui  consentent  à  l'union  avec  l'Eglise 
romaine  ne  le   font  pas   sincèrement,  p.  423.  — 
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Sièp:e  dft  Constantinople  par  Mahomet  II  Les 
Grecs  s'aveufïlent  et  s'opinifttrent  dans  le  schisme, 
comme  les  juifs  au  siège  de  Jérusalem  par  Vespa- 
sien.  Prise  de  Constantinople  par  les  turcs.  Mort 
du  dernier  empereur  prec,  p.  425.  —  Particula- 
rité remarquable  et  peu  remarquée.  Mahomet  II 
s'assied  sur  l'autel  de  la  firande  église  de  Constan- 
tinople, p.  427.  —  Comment  Mahomet  II  traite  le 
prand-ducNotara.«;.  qui  avait  dit  :  J'aimerais  mieux 
voir  régner  à  Constantinople  le  turban  de  Maho- 
met que  la  tiare  du  Pape,  p.  427,  —  Aventures  du 
cardinal  grec  Isidor'^  de  Russie,  n.  427.  —  Les 
Grecs  acceptent  un  patriarche  de  la  main  de  Ma- 
homet, p.  428.  —  Endurcissement  des  Grecs,  sem- 
blable à  celui  dos  juifs,  p.  42S.  —  Histoire  des  pa- 
triarches de  Constantinople  depuis  la  prise  de 
cette  ville  par  Mahomet  II  jusqu'à  la  fin  du  sei- 
zième siècle,  p.  429. 

Bash  E  le  Macédonien,  empereur  de  Constanti- 
nople, t.  VI,  I.  57,  p.  3.58.  —  Incroyable  chicane  à 
l'empereur  Louis  II.  Réponse  mémorable  de  celui- 
ci  ;  on  y  voit  d'où  vient  l'empire  d'Occident,  t.  VI, 
1    58,  p.  415.  (Voir  aussi  Bas-Empire.) 

Basile  (saint),  évéque  d'Amasée.  Son  martyre, 
t   IV,  1.  -M,  p.  12. 

Basile  (saint),  évéque  de  Césarée  en  Cappadoce, 
docteur  de  l'Eglise.  Sa  famille  et  ses  premières 
études.  Sa  sainte  amitié  pour  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  t.  IV.  1.  33.  p.  153.  —  Leur  éloigncment 
dun  de  leurs  condisciples,  Julien,  depuis  l'Apos- 
tat. Leur  retour  en  Cappadoce,  p.  151.  —  Voyage 
de  saint  Basile  en  Syrip  et  en  Plgypte.   Il  est  or- 
donné lecteur,  et  choisit  la  vie   solitaire.  Corres- 
pondance enjouée  avec  son   ami  Grégoire  sur  sa 
solitude,  p.  206.  —  La  philosophie  et  l'état  mo- 
nastique, p.  218.  —  RègUs  lie  saint  Basile,  parti- 
culièrement en  ce  qui  regarde  l'éducation  des  en- 
fants, p.  208.  —  Les  deux  amis  composent  ensem- 
ble la  Philocalie  ou  recueil  des  plus  beaux  endroits 
d'Origène,  et  sont  ordonnés  prêtres  l'un  et  l'autre 
p.  218.   —   Fermeté  de   saint   Basile   contre  les 
promesses  et  les  menaces  de  l'empereur  Valens, 
qui  voulait  le  gagner  à  l'arianisme.  II  soulage  les 
pauvres  dans  une  famine,  et  perd  sa  sainte  mère 
Emélie.  Il  est  élu  évéque  de  Césarée  en  Oappado  e, 
1.  35,  p.  202.  —  Son  zèle  à  soutenir  les  actes  de 
saint  Athanase,  p.  264.  —  Nécessité  reconnue  par 
saint  Basile  de  recourir  à  l'Occident  pour  remé- 
dier aux  maux  de  l'Orient. Ses  lettres  àsaintAtha- 
nase  et   à  saint  Mélèce.    Nouvelle  lettre  à  saint 
Athanase.  L'évoque  de  Rome  doit  user  d'autorité 
pour  guérir  les  maux  de  l'Orient.  Lettre  de  saint 
Basile  au  pape  saint  Damase,  et  réponse  de  celui- 
ci  ainsi  que  des  évoques  d'Occident.  Autre  lettre 
de  saint  Basile  et  des   évoques   d'Orient  à  ceux 
d'Occident,  p.   265.  —  Fermeté   de    saint    Basile 
contre  les  ariens,  fiers  de  la  faveur  de  l'empereur 
Valens.  Ses  réponses  à  Modeste,  préfet  du  prétoire. 
Vénération   de  Valens  dans  l'église  de  Césarée. 
Son  entretien  avec  saint  Basile.   Il  se  voit  forcé  de 
le  laisser  en  paix.   Brutalité  du  gouverneur  Eu- 
sèbe  contre  saint   Basile.  Le  peuple  ''arrache  de 
ses  mains,  p.   260.    —  Maladie   de  saint  Basile. 
Cause  du  peu  de  zèle  des  évoques  de  Cappadoce. 
Désagréments   causés    à   saint   Basile    par  An- 
thirae,  évéque  de  Tyane.  Saint  Basile,  évoque  de 
Sasime,  son  ami  Grégoire,  p.    274.  —   Rupture 
de  l'évoque  Eustathe  de  Sébaste.  Lettres  de  saint 
Basile   aux  évoques  du  Pont  et  aux  principaux 
de  .Véocésarée.sur  les  calomnies  répandues  contre 
lui.    Réputation  du  clergé  de  saint  Basile.   Ré- 
pression par   saint  Basile  de   la    simonie  et  de 
l'insouciance  des  chorévôques.   Vagabondage  du 
moine  Clycérius.  Conduite  de  saint  Basile  dans  la 


réconciliation  des  Macédoniens.  Approbation  que 
lui  donne  saint  Athanase,  p.  275.  —  Visite  de 
saint  Kphrem  à  saint  Basile,  p.  285.  —  Persécu- 
tion de  Valens  contre  les  moines.  Lettre  que  saint 
Basile  leur  adresse,  p.  2159.  -  Mort  de  saint  Basile. 
Ses  funérailles.  Ses  panégyristes,  1.  36,  p.  333. 

Basilides  (saint),  soldat  et  martyr,  t.  III.  l  28, 
p.  558. 

Basilisqvb,  empereur  de  Constantinople,  t.  IV, 
l.  41,  p.  707,  1.  42.  p.  730.  (\o\v  Bas-Empire.) 

Bastille,  prise  par  le  peuple  de  Paris,  t.  XIII, 
1.  90,  p.  244. 

Hathildb  (sainte),  reine  de  France,  t.  V,  1.  49, 
p.  538. 

Baudouin,  comte  de  Flandre,  élu  empereur  latin 
de  Constantinople,  t.  VIII,  I.  71,  p.  374.  (Voyez 
Bas-Eminre  et  Croisades.) 

Baudouin  II,  empereur  de  Constantinople,  ofTre 
la  couronne  d'épines  à  saint  Louis,  t.  VIII,  1.  73, 
p.  700. 

Baudouin  de  Lorraine,  frère  de  GoJefroi  de 
Bouillon,  prince  d'Edesse.  puis  roi  de  Jérusalem, 
t.  VII,  1.  66,  p.  372;  412;  l.  67,  p.  441.  (Voyez 
Croisades.) 

Baudouin  du  Bourg,  roi  de  Jérusalem,  t.  VII, 
I.  67,  p.  443.  (Voyez  Croisades.) 
Baudouin  III  et  Baudouin  IV.  (Voyez  Croisades.) 
Baudrt,  évéque  de  Noyon,  t  Vil,  1.  67,  p.  451. 
Baunard,  recteur  de  Lille,  écrivain  ecclésias- 
tique, t.  XV,  p.  638. 

Bautain  et  l'afTaire  du  supernaturalisme,  t.  XV, 
p.  530. 

Bavon  (saint),  t.  V,  1.  49,  p.  529. 
Bavard  (le  chevalier),  t.  XI,  1.  84,  p.  93. 
liAYi.E.  protestant.  Passage  du  calvinisme  à  l'in- 
crédulité moderne.  Son  Dictionnaire  est  attaqué 
par  Jurieu,  t.  XII,  l.  88,  p.  571.  —  L'athéisme  ou 
le  panthéisme  du  juifSpinosa,  dernier  terme  du 
calvinisme  de  Jurieu  et  du  scepticisme  de  Bayle, 
qui  le  réfute  p.  572. 

BÉATITUDES  (les  huit),  t.  III,  l.  23.  p.    3.  —  Sont 
l'abrégé  du  sermon  de  la  Montagne,  p.  91  et  92. 
Béatrix  (bienheureuse)  de  Vicence,  t,  IX,  l.  75, 
p.  257. 

Beaumais  (Lemercier),  apôtre  de  Paris,  t.  XII, 
1.  87,  p.  116. 

Beaumont  (de)  archevêque  de  Paris,  t.  XIII, 
1.  89,  p.  75. 

Beauhegard,  jésuite.  Sa  prédiction  sur  les  dé- 
sastres qu'enfantera  la  philosophie  moderne, 
t.  XIII,  1.  89,  p.  200. 

Bec  (abbaye  du).  Son  commencement,  t.  VI, 
1.  63,  p.  55. 

Bkuîî.  Les  bonnes  études  fleurissent  en  Angle- 
terre par  les  soins  du  saint  et  savant  liède.  Précis 
de  ses  travaux  et  de  ses  écrits,  t.  V,  l.  51,  p.  641. 
—  Manière  dont  il  termine  son  Histoire  ecclésias- 
Liq\'.e  d'.ingleterre,  p.  652.  —  Lettre  d'un  de  ses 
disciples  sur  sa  sainte  mort,  p.  644. 
Heei,zi!^:bur.  Quel  était  ce  dieu,  t.  II,  1.  14,  p.  102. 
BitGARDS  et  Béguines  hérétiques.  Leur  condam- 
nation par  le  concile  général  de  Vienne,  t.  IX,  1. 
77.  p.  506. 

Béguines  catholiques.  Leur  établissement  par  le 
prêtre  Lambert,  du  diocèse  de  Liège,  t.  VIII,  1.  79, 
p.  142.  —  Leur  institution  en  Flandre,  t.  XIII, 
1.  91,p  621. 

Bémsaire.  Justinien  est  sauvé  de  la  fureur  du 
peuple  par  Bélisaire,  t.  V,  l.  44,  p.  109.  —  Con- 
quête de  l'Afrique  par  Bélisaire,  p.  145.  —  Con- 
quête de  la  Sicile,  p.  417.  —  Prise  et  sac  de 
Naples  par  Bélisaire,  1.  45,  p.  174.  —  Retraite  et 
avarice  do  Bélisaire,  p.  \16.  —  Sa  disgrâce  passa- 
gère et  sa  mort,  p.    218. 
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Bkllarmin,  jésuite  et  cardinal.  Ses  ouvrages, 
t.  XI,  1.  86,  p.  607.  —  Controverse  du  roi  d'Angle- 
terre, Jacques,  I",  avec  le  jésuite  Bellarmin  sur 
l'origine  de  la  souveraineté.  D'où  vient  la  doctrine 
de  l'absolutisme  royal,  t.  XI I,  1.  87,  p.  158.  —  Au 
commencement  du  dii-septième  siècle,  les  légistes 
français  ignoraient  tellement  l'ancien  droit  fran- 
çais, qu'ils  le  condamnent  dans  le  jésuite  Bellar- 
min, p.   186. 

BELLUGA(de),  cardinal,  t.  XII,  1.  88,  p.  360. 

Belsunce,  évoque  de  Marseille.  Sainte  vie  de  sa 
tante,  Henriette  de  Foii,  t.  XII.  1.  88,  p.  604.  — 
Conduite  héroïque  de  l'évêque  Belsunce  et  de  son 
clergé  pendant  la  peste  de  Marseille,  p.  605.  — 
Belsunce  combat  la  peste  du  jansénisme  et  de  l'in- 
crédulité moderne.  11  est  persécuté  pour  cela  par 
le  parlement  janséniste  de  Provence,  p.  607. 

BÉLUS.  Personnage  presque  fabuleux,  t.  I,  1.  4, 
p    431. 

Bemreou  Bembo,  cardinal,  t.  X,  l.  83,  p.  601. 

BÉNÉDICTINS.  Merveilleuse  réformation  dans  leur 
ordre  par  un  monastère  ruiné  de  Padoue,  t.  X. 
l.  81,  p.  123.  —  Somnolence  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît,  dans  les  treizième,  quatorzième  et  quin- 
zième siècles,  t.  X,  1.  83,  p.  519.  —  Réformation 
de  Bénédictins  en  Lorraine,  t.  XII,  1.87,  p.  99.  — 
Etat  général  des  Bénédictins  en  France,  vers  le 
commencement  du  dix-huitième  siècle,  t.  XII, 
I.  88,  p.  490.  —  Bénédictins  de  Lorraine,  p.   396. 

—  Les  Bénédictins  français  se  laissent  surprendre 
aui  artifices  des  jansénistes,  et  méconnaissent  plus 
ou  moins  le  caractère  surnaturel  delagrâce,t.  XII, 
l.  87,  p.  238. 

BÉNÉVOLE,  chancelier  de  l'impératrice  Justine. 
Sa  fermeté,  t.  IV,  1.36,  p.  343. 

Benjamin.  Inaction  de  cette  Ifribu.  Guerre  de 
Gabaa.  Massacre  des  benjaminites.  Lessuitesd'une 
première  faute,  t.  I.  1.  10,  p.  651. 

Bennon  (bienheureux),  de  Metz,  t.  VI,1.  60,  p. 545. 

Bennon  (saint),évêquedeMisnie,t.  Vll,1.64,p.  162. 

Benoit  (saint).  Ses  commencements,  t.  V,  1.  44. 
p.  110.  —  Sa  règle.  Son  but.  Eloge  de  la  vie  mo- 
nastique. Hommages  rendus  à  la  règle  de  saint 
Benoit  par  plusieurs  grands  hommes,  p.  112.— 
Entrevue  de  saint  Benoît  avec  le  roi  Totila,  1.  45. 
p.  176.  —  Entrevue  et  mort  de  saint  Benoît  et  de 
sainte  Scholastique,  p.  181. 

Benoit  (saint)  d'Aniane.  Benoît  de  Maguelone 
quitte  la  cour  de  Charlemagne,  et  devient  saint 
Benoît  d'Aniane,  le  restaurateur  de  la  discipline 
monastique,  t.  VI,  1,  54.  p.  87.  —  Il  est  chargé 
par  l'empereur  d'inspecter  tous  les  monastères 
pour  y  rétablir  une  règle  uniforme,  rédigée  dans 
un  concile  d'Aix-la-Chapelle,  1.  55,  p.  176.  —  Sa 
mort,  p.  180. 

Benoit  Biscop  (saint),  t.  V,  1.  50,  p.  544-553. 

I^ENOIT  (saint),  de  Pliiladelphe,  franciscain  ori- 
ginaire d'Ethiopie,  t.  XI,  1.  86,  p.  563. 

Benoit  1'%  pape,  envoie  saint  Grégoire  en  Angle- 
terre, mais  il  est  obligé  de  le  rappeler  sur  les  ré- 
clamations du  peuple  romain,  t.  V.  1.  46,  p.  231. 

Benoit  II,  t.  V,  1.  50,  p.  605. 

Benoit  HI.  Son  élection-  Conduite  bUimable  des 
ambassadeurs  de  Louis  IL  Courage  des  évêques, 
qui  les  ramène  à  leur  devoir,  t.  VI,  1.  56,  p.  306. 

—  11  est  consulté  de  rOrient  et  do  l'Occident.  Rome, 
centre  de  la  littérature  aussi  bien  que  de  la  doc- 
trine, l.  57,  p.  309. 

Hknoit  IV.  Il  couronne  empereur  Louis,  fils  de 
Boson,  t.  VI, l.  59,  p.  499. 

Hknoit  V.  Ses  vertus.  Il  est  exilé  par  le  premier 
rinnoreur  allrmanaè  Hambourg, où  il  meurtsain- 
tcim'iit,  t.  VI,  I.  61,  p.  GU5. 

liiNoir  VL  Son  court  pontificat,  t.  VI,  1.61, p.  625. 


Benoit  VII.  Son  élection  et  son  pontificat,  t.  VI, 
1.  61,  p.  625.  —  Sa  mort,  p.  634. 
Benoit   VIII.    Son  élection,  t.  VI,  1.  62,  p.  747. 

—  Il  couronne  empereur  le  roi  saint  Henri,  p.  748 . 

—  11  défait  les  Sarrasins  qui  infestaient  la  Tos- 
cane, p.  750.  —  Son  voyage  en  Allemagne,  p.  751 . 

—  Sa  mort,  t.  VII.  1.  63,  p.  6. 

Benoit  IX.  Sa  jeunesse  augmente  les  maux  de 
l'Eglise,  t.  VII,  1.  63,  p.  27.  —  Il  se  démet  et  se 
convertit  sérieusement  entre  les  mains  du  saint 
abbé  Barthélémy  de  la  Grotte-Ferrée,  p.  39. 

Benoit  X,  antipape,  t.  Vil,  1.  64,  p.  116.  —  Il 
se  soumet  au  Pape  légitimement  élu,  p.  117. 

Benoit  XI  (saint).  Son  élection.  Ses  commence- 
ments. Ses  vertus,  t.  IX,  1:  77,  p.  471,  —  Ses  re- 
lations avec  Philippe  le  Bel  et  Charles  de  Valois, 
p.  472.  ~  Bulle  d'excommunication  contre  les 
auteurs  et  complices  des  excès  commis  contre 
Boniface  VIII,  p.  474.  —  Exécution  mémorable  de 
cette  bulle  par  les  événements,  p.  475.  —  Mort  du 
saint  Pape,  p.  475. 

Benoit  XII.  Son  élection.  Ses  commencements, 
Ses  belles  qualités,  t.  IX,  1.  79  p.  649.  —  Ses  dé- 
crets pour  réformer  le  clergé  séculier  et  régulier, 
surtout  en  France,  p.  650.  Son  attention  à  ne 
choisir  que  d'excellents  cardinaux.  Lettre  que  lui 
envoie  Pétrarque  pour  l'engager  de  venir  à  Rome, 
p.  654.  —  Bologne  l'empêche  de  se  rendre  en 
Italie,  p.  6.55.  —  On  renouvelle  la  question  :  Si  les 
âmesjustes  voient  Dieu  après  leur  mort. Benoît  XII, 
qui  l'avait  éclaircie  par  un  ouvrage  comme  car- 
dinal, la  décide  par  une  bulle  comme  Pape, 
p,  654-658.  —  Le  roi  Magnus  de  Suède  le  prie  de 
lui  confirmer  la  possession  de  la  Scanie,  attendu 
que  le  royaume  de  Danemark  n'a  jamais  appar- 
tenu à  l'empire,  mais  à  l'Eglise  romaine,  p.  659. 

—  Belle  réponse  de  Benoît  XII  à  certaines  deman- 
des du  roi  de  France,  p.  659.  —  Benoît  XII  reçoit 
l'hommage  des  rois  d'Aragon  pour  la  Sardaigneet 
la  Corse,   et  du  roi  Robert  pour  le  royaume  de  ' 
Naplcs.  Sa  lettre  au  nouveau  roi  d'Aragon,  p.  6.59.  ' 

—  Soumission  des  villes  et  des  princes  d'Italie. 
Pénitence  qu'il  impose  à  lun  d'eux  pour  un  meur- 
tre d'évêque,  p.  661.  —  Relations  amicales  de 
Benoît  XII  avec  l'empereur  de  la  Chine  et  plu- 
sieurs autres  princes  tartares,  p.  662..  —  Sollici- 
tude pastorale  do  Benoît  XU  pour  l'Arménie.  Les 
Arméniens  se  justifient  en  concile  des  erreurs  ■ 
qu'on  leur  impute,  ou  bien  ils  s'en  corrigent, 
p.  662-662.  —  Sa  mort,  p.  665.  —  Ses  eflforts  pour 
prévenir  les  calamités  de  la  guerre  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  p.  673.  —  Ce  qu'en  pense  Lin- 
gard,  p.  676. 

Benoit  XI II.  Sa  conduite  comme  religieux  et 
cardinal.  —  Ses  efforts  pour  n"être  pas  élu  Pape, 
t.  XII,  1.  88,  p.  347.  —  Actes  et  règlements  du 
concile  provincial  que  Benoit  XllI  tint  à  Rome, 
p.  v35l.  —  Il  approuve  la  sentence  du  concile 
d'Embrum  contre  l'évêque  janséniste  de  Senez, 
p.  591.  —  Mort  de  Benoît  Xlll,  t.  XllI,   1.  89,  p.  1. 

Be.noit  Xlll,  pape  d'Avignon,  durant  le  schisme. 
(Voir  Pierre  de  Lune). 

Bii^NoiT  XIV.  Ses  commencements,  t.  Xlll,  l.  89, 
p.  14.  —  Résumé  de  son  bullaire,  sur  les  missions 
de  l'Inde,  les  maronites,  les  coptes,  les  Grecs  mel- 
quites,  ks  Arméniens,  les  chrétiens  d'Albanie  et 
de  Servie,  p.  5.  —  Aux  évêques  de  Pologne,  p.  7. 

—  Sur  le  mariage  de  deux  infidèles,  dont  lun  se 
convertit,  p.  8.  —  En  faveur  de  la  liberté  des  in- 
digènes d'Amérique,  p.  8.  —  En  faveur  des  pau- 
vres de  l'état  pontifical,  p.  8.  —  Son  ouvrage  lie 
la  béatification  et  de  la  canonisation  des  saints, 
p.  9.  —  Ses  statuts  synodaux.  Son  traité  Du  sy- 
iio.le  diocésain,  p.  10. 
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BERvrLT-Bm.CASTEL.  Scs  écrits,  t.  XIII,  I.  89, 
p.  201. 

BÉRSNGER.  Son  erreur  et  son  caractère,  t.  VU, 
1.  63.  p.  'A.  —  Réfuté  par  ses  amis  et  comlaniné 
à  Home,  p.  57.  —  Condamné  au  concile  de  Ver- 
oeil,  p.  5>^.  —  Réfuté  par  Ascelin  et  condamné  par 
l'évéque  de  Liège,  p.  58.  —  Condamné  au  concile 
de  Paris,  p.  59.  —  Il  abjure  son  hérésie  à  Tours, 
t.  Vil,  1.  64,  p.  104.  —  Il  l'abjure  de  nouveau  à, 
Rome  sous  Nicolas  II,  p.  120.  —  Lanfranc  et 
Guitmond  écrivent  contre  ses  erreurs,  p.  151.  — 
Nouvelles  rétractations  et  fin  de  Bérenger,  p.  240. 
Bbrenger,  évéque  d'Auxonne,  sollicite  et  obtient 
du  Pape  le  rétablissement  de  la  métropole  de  Tar- 
ragone,  t.  VII,  1.  66,  p.  :î08. 

Bergier,  théologien.  Plan  de  Bergier  dans  son 
Traité  <le  la  Religion,  t.  Xlll,  l.  89,  p.  209.  -  Règle 
de  Bergier  pour  les  trois  espèces  de  certitude  et 
accord  de  cette  règle  avec  celle  de  la  loi  catho- 
lique, p.  210.  —  Ce  qui  manque  à  Bergier,  c'est 
de  distinguer  assez  bien  la  fin  naturelle  et  la  fin 
surnaturelle  de  l'homme,  p.  207. 

Bernard  i^saint),  abbé  de  Clairvaux,  docteur  de 
l'Eglise,  Sa  naissance,  son  enfance.  Ses  premières 
études.  Sa  résolution  d'embrasser  la  vie  religieuse, 
et  son  prosélytisme,  t.  VII,  1.67,  p.  481.—  Novi- 
ciat de  saint  Bernard.  Sa  ferveur  et  sa  charité, 
p.  48.'^.  —  Saint  Bernard  fonde  le   monastère  de 
Clairvaux.  Sa  vie  exemplaire.  Ses  souffrances. Ses 
mira,  les,  p.  486.  —  Portrait  de  saint  Bernard.  Son 
établissement  à  Clairvaux,  1.  68.  p.  546.  —  Lettre 
de  srint  Bernard  à  son  cousin  Robert,  retiré  à  Glu- 
gni,  p.  548.  —  Lettre  de  saint  Bernard  aux  Char- 
treux. Il  va  à  Grenoble,  p.  554.  —  Apologie  réci- 
proque de  saint  Bernard  et  de  Pierre  le  Vénérable, 
abbé   de  Clugni.   Leur   sainte  amitié,  p,  555.    — 
Lettre  de  saint  Bernard  à  Suger,  abbé  do  Saint- 
Denis,  p.  559.  —  Lettre  de  saint  Bernard  à  Henri, 
archevêque  de  Sens,  p.  561.  —  Maladie  de  saint 
Bernard.  11  assiste  au  concile  de  Troyes  et  donne 
la  règle  des  Templiers,  p.  566.—  Saint  Bernard 
fflit  reconnaître  le  pape  légitime  Innocent  II  au 
concile  d'Ktarapes,  p.  585.  —  Saint  Bernard  con- 
cilie au  Pape  le  roi  d'.\ngleterre,  p.  586  —  E.fïorts 
de  saint  Bernard  pour  amener  les  évoques  d'Aqui- 
taine ei  le  comte  du  Poitou  à  la  reconnaissance  du 
Pape  légitime,  p.  595.  —  Saint  Bernard  accom- 
i  pagne  à  Rome  Innocent  II,  qui  y  couronne  l'em- 
pereur Lothaire,  p.  597.  —  Saint  Bernard  récon- 
I  silie  avec  l'empereur  les  princes  de  Hohenstaufîen, 
p.  598.  —  Saint  Bernard  poursuit  la  punition  ca- 
aonique  de  deux  assassinats,  p.  599.  -  Lettres  de 
îaint  Bernard  aux  Milanais  et  au  roi  de  France, 
1.600. — Saint  Bernard  est  l'âme   du  concile   de 
Pise.  p.  601.   —  Son  voyage  à  Milan.  Vénération 
les  peuples  pour  sa  personne.  Ses  miracles.  Sa 
\iiie  de  Milan,  p.  601.  —  Il  fonde  le  monastère  de 
Jaravalle.   Lettre  de  saint  Bernard  au  Pape  et 
va  peuple  de  Milan.  Prérogatives  de  Rome,  p.  603. 
-  Retour  du  saint  en  France.  Amour  réciproque 
les  religieux  et  de  l'abbé  de  Clairvaux,  p.  604.  — 
i  accompagne  en  Aquitaine  le  légat  du  Pape.  Con- 
'épsion  du  duc  Guillaume.    Mort  terrible  de  l'é- 
Céqueiïérard.  Pénitence  de  Guillaume.  Sa  fin  édi- 
ante,  p.  605.  —  Retour  de  saint  Bernard  à  Clair- 
aux.  Ses  sermons  sur  le  Cantique  des  cantiques, 
■  606.  —  Troisième  voyage  de  saint   Bernard  en 
ialie,  p.  615.  —  Conférence  entre  saint   Bernard 
t  le  cardinal  Pierre  de  Pise.  Ses  miracles  à  Sa- 
>rne,  p.  617.  —  Lettre  de  saint  Bernard  au  prieur 
»  Ciiurvaux,  p.  619.  — Le  saint   retourne  à  son 
I  i.istère,  p.  619.  —  Le  roi  Conrad  écrit  à  saint 
'  n  iril,  qui  lui  répond,  p.  620.  -Correspondance 
Roger  d©  Sicile  avec  saint  Bernard,  p.   622.  — 

T.   XVI. 


Saint  Bernard  i-onfond  .\bailard  au  concile  de 
Sens,  p.  624.  —  Saint  Bernard  écrit  plusieurs  lettres 
à  Rome  sur  le  même  sujet,  p.  626.  —  Opuscule 
de  saint  Bernard  en  réponse  à  une  consultation 
de  Hugues  de  Saint-Victor,  p.  638.  —  Lettre  de 
saint  Bernard  sur  l'institution  de  la  fèto  de  la  Con- 
ception de  la  sainte  Vierge,  p.  641.  Lettre  de 
saint  Bernard  au  Pape  sur  l'interdit  jeté  sur  la 
France.  Ellorts  de  saint  Bernard  pour  calmer  les 
esprits.  Nouvelles  lettres  à  ce  sujet  au  pape  Inno- 
cent II  et  au  roi  de  France,  p.  643.  —  Etonnement 
de  saint  Bernardà  lanouvelledu  sacre  d'Eugène III, 
son  ancien  disciple,  p.  650. —  Lettres  de  saint  Ber- 
nard aux  Romains  et  au  roi  Conrad.  Comment 
le  saint  abbé  entendait  et  comment  on  doit  en- 
tendre la  politique,  p.  654.  —  Les  cinq  livres  de 
saint  Bernard  sur  la  Considénilion.  Devoirs  d'un 
Pape,  p.  656.  —  La  chrétienté  s'ébranle  à  la  voix 
desaint  Bernard  et  du  Pape.  Assemblées  do  Bourges 
et  de  Vézelai.  Miracles  du  saint.  11  protège  les 
Juifs  et  confond  le  moine  Rodolphe,  p.  663.  — 
Saint  Bernard  parcourt  l'Allemagne,  prêchant  la 
croisade.  Ses  succès.  Ses  miracles  innombrables. 
Conséquence  qu'on  peut  en  tirer,  p.  667.  —  Saint 
Bernard  accompagne  Albéric,  légat  en  Languedoc. 
Lettre  du  saint.  Nouveaux  miracles,  p.  672.  — 
Sermons  de  saint  Bernard  où  il  réfute  des  héré- 
tiques, p.  680.  —  Vénération  et  affection  univer- 
selle pour  saint  Bernard.  Sa  maladie.  Son  dernier 
voyage.  Ses  derniers  miracles.  Sa  dornière  lettre, 
p.  716.  —  Mortdu  saint  abbé.  Dernier  regard  sur 
sa  vie  et  sur  ses  bienfaits.  Comment  le  Midi  et  le 
Nord,  l'Orient  et  l'Occident  s'unissent  pour  l'aimer 
et  le  bénir,  p.  718. 

Bernard  (saint),  de  Menton,  t.  VI,  1.  61,  p.  624. 

Bernard  (saint),  évêque  de  Hildesheim,  t.  VI, 
1.  61,  p.  645. 

Bkrnard  de  Tiron.  Ses  grandes  vertus ,  t.  VII, 
1.  67,  p.  452. 

Bernard,  le  pauvre  prêtre,  t.  Xll,  1.  87,  p.  120. 

B::knard  (bienheureux),  de  Scaramaca,  t  X,  1. 83, 
p.  407. 

Brknard  (bienheureux),  margrave  de  Bado.  t.  X, 
1.  83,  p.  545. 

Bernard  (bienheureux), de  Corleone,  t.  Xlll.,  88, 
p.  370. 

Bernard  (bienheureux),  d'Offlda,  t.  XII,  1.  88, 
p.  .371. 

Bernard  (Claude),  physiologiste  catholique, 
t.  XV,  p.  539. 

Bernardin  de  Sienne  (saint).  Prédiction  de  saint 
Vincent  Ferrier  sur  lui,  t.  X,  l.  81,  p.  43  —  Sa 
famille,  ses  vertus,  surtout  sa  pureté,  p.  115.  — 
Sollicitude  do  sa  cousine  Tobio  pour  lui.  II  entre 
dans  la  confrérie  de  Notre-Dame,  p.  115.  —  Ses 
avis  sur  la  prédication.  Ses  miracles,  p.  115.  —  Sa 
mort,  1.  82,  p.  319. 

Bernardin  de  Feltre  (bienheureux),  franciscain, 
propage  les  rnonts-le-piété,  t.  X,  l.  83.  p.  581. 

Bernardin  Ochin,  moine  apostat  et  marié,  com- 
mence la  deuxième  réforme  d'Angleterre,  t.  XI, 
1.  85,  p.  408. 

Berne.  Histoire  de  l'apostasie  de  cette  ville, 
t.  XI,  1.84,  p.  149. 

Bkrnon  (bienheureux),  premier  abbé  de  Clugni, 
fondé  par  Guillaume  le  Débonnaire,  duc  d'Aqui- 
taine, t.  VI,  l.  59,  p.  505  ;  t.  VI,  l.  60,  p.  552. 

Bernin  (Le)  ou  Bernini,  peintre,  statuaire  ou 
architecte,  t.  XII,  l.  88,  p.  384. 

Bf.rryer,  homme  politique,  orateur,  t.  XV,p.  .544. 

Beuruter,  jésuite.  Son  appréciation  par  le  jé- 
suite Feller,  t.  XII,  1.  88,  p.  389. 

BiRSAïUAS  .saint),  martyr  ae  Perse,  t.  IV,  1.  32, 
p.  120 
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Ukrtharidb:  ou  Pcu'tliaride,  roi  des  Lombards. 
Ses  aventures,  t.  V,  1.  49,  p.  549, 

Berthier,  jésuite,  t.  XIII,  1.  89,  p.  200. 

Berthier,  prêtre  de  la  Salette,  écrivain  ecclésias- 
tique, t.  XV,  p.  61<ô. 

Bbrtholu  (saint),  t.  IX,  1.  75.  p.  260. 

Bertrand  (saint)  de  Gomminges,  évoque,  t.  VIL 
1.  67,  p.  451. 

Bbrtrand  (bienheureux),  patriarche  d'Àquilée, 
t.  IX,  1,79,  p.  635. 

BKRTRA.NDI  (Pierre),  évoque  d'Autun.  Discours  et 
traité  sur  l'origine  et  l'usage  des  juridictions, 
t.  IX.  1.  79,  p.  687. 

Berrué,  t.  XIV,  p.  555. 

BÉRULLE  (de),  t.  XII,  I.  87,  p.  135. 

BÉRYLLK.  Son  hérésie  et  son  retour,  t.  III,  l.  29, 
p.  594. 

Bbssarion,  archevêque  grec  de  Nicée.  Son  pre- 
mier discours  au  concile  de  Florence,  t,  X,  I.  82, 
p.  289.  —  Second  discours,  p.  289.  — Le  conti- 
nuateur janséniste  de  Fleury  altère  les  laits  du 
concile  pour  déprécier  les  Latins,  tandis  que  Bes- 
sarion  admire  leur  science,  p.  291.  —  Les  Grecs 
se  découragent,  parce  que,  suivant  Bessarion,  ils 
ne  s'étaient  pas  attendus  à  tant  de  science  et  d'es- 
prit de  la  part  des  Latins,  p.  293.  —  Il  appuie  Isi- 
dore, métropolitain  de  Russie,  qui  conseille  la 
réunion  avec  les  Latins,  p.  296.  —  Il  fait  un  dis- 
cours mémorable  en  (aveur  de  la  réunion,  p.  297. 
—  Il  se  déclare  formellement  pour  la  réunion, 
avec  les  métropolitains  de  Russie,  de  Lacédémone 
et  de  Mytilène,  p.  299.  —  11  est  nommé  cardinal, 
p.  304.  —  Sa  légation  en  France.  Sa  mort,  t.  X. 
1.  83,  p   523. 

Bethel,  pris  par  les  tribus  de  Manassé  et  d'E- 
phraïm,  t.  I,  1.  10,  p.  651 . 

Bethsabée,  femme d'Urie,puis  de  David, t.II,  1  12. 

BèzE  (Théodore  de),  second  chef  du  calvinisme. 
Quelles  étaient  ses  mœurs,  t.  XI,  l.  84,  p.  228.  — 
Ses  relations  avec  saint  François  de  Sales,  t  XI, 
1.  87. 

BiANCHi  de  Lucques,  franciscain.  Son  ouvrage 
De  la  puissance  et  de  la  discipline  de  V Eglise,  t.  XII, 
1.  88.  p.  527. 

BiANCHiNi,  oncle  et  neveu,  savants  italiens,  t.  XII, 
1.  88,  p.  37. 

Bienvenu  (bienheureux),  t.  IX,  l.  75,  p.  260. 

Bienvenue  Bojano  (bienheureuse)  t.  IX,  1.79, 
p.  546. 

BiRcu-Jfcsus,  martyr  de  Perse,  t.  IV,  1.  32, 
p.   113. 

BiRBN,  seigneur  russe.  Sa  cruauté  t.  XII,  l.  88, 
p.  664.. 

BiRGER,  fils  de  sainte  Brigitte.  Instruction  que 
lui  donne  sa  mère  sur  les  devoirs  du  magistrat 
chrétien,  t.  IX,  1.  80,  p.  747. 

BiRiN  (saint)  aide  à  la  conversion  des  Northum- 
bres,  t.  V,  1.  48,  p.  471. 

BiTONTO  (évêque  de).  Son  discours  à  la  pre- 
mière session  du  concile  de  Trente.  Observations 
sur  certaines  critiques  qu'on  en  a  faites,  t.  XI, 
1.  85.  p.  329. 

Blaise  (saint)  évêque  de  Sébaste  en  Arménie, 
t.  IV,  l.  31,  p.  12. 

Blois  (Etats  de),  oii  Henri  111  fait  assassiner  le 
duc  et  le  cardinal  de  Guise,  t.  XI,  1.  86,  p.  653. 

Blosius  ou  Louis  de  Blois  avait  une  intelligence 
assez  rare  du  caractère  siu'naturel  de  la  grâce, 
t.  XH,  l.  87,  p.  239. 

BocHART,  t.  Xll,  1.  88,  p.  588. 

Boece.  Son  origine.  Ses  études.  Ses  ouvrages. 
Dignités  auxquelles  il  est  promu,  t.  V,  1.  43,  p.  3.  — 
Sa  magnanimité,  p.  6.  —  Mort  de  Boëce.  Son  éloge. 
Honneurs  rendus  à  sa  tomb*?,  t.  IX.  1.  44,  p.  ICI. 


HoEHM,  Jacques, cordonnier  saxon, entreprend  de 
donner  une  autre  forme  au  protestantisme,  t.  XII, 
1.  87,  p.  259. 

BoGOMii.ES,  espèce  de  manichéens,  t.  VII,  1.  66, 
p.  457. 

BoHKMES.  {Voyez Slaves  et  Allemagne.) 

BoHÉMOND,  prince  de  Tarente,  puis  d'Antioche, 
t.  Vil,  1,  66,  p.  356  ;  1.  67,  p.  438.  (Voyez  Croi- 
sades) . 

HoHUsz  Stanislas,  archevêque  de  Mohilow.  Sa 
funeste  influence.  Moins  pasteur  du  troupeau  que 
loup  ravisseur,  t.  XIII,  1.  91,  p.  6.56. 

BoiLEAU,  poète  français,  t.  XII,  1.  87,  p.  447. 

BoiSGEMN,  archevêque  d'Aii,  t.  XI 11,  I.  90, 
p.  359. 

BoNA,  cardinal.  Ses  œuvres,  t.  XII,  1.  88,  p.  338. 

BoNALD.  Vie  et  ouvrages  de  Louis  de  Honald. 
11  lui  manquait  une  connaissance  plus  exacte 
de  la  doctrine  de  l'Kglise  sur  la  nature  humaine 
et  la  grâce  divine,  t.  XIII,  1.  91,  p.  .580.  - 
Méprise  assez  commune  sur  le  sens  de  ces  pa- 
roles de  l'apôtre  :  Rationabile  obsequium  veslrum, 
p.  585.  — Rapport  de  M.  de  Bonald  avec  Napoléon 
et  son  frère  Louis,  roi  de  Hollande.  Ses  dernières 
années,  p.  585. 

Bonaparte,  Napoléon.  Ses  commencements.  Sa 
famille,  t.  XIII,  1.  90,  p.  298.  —  Ses  victoires  en 
Italie,  p.  311. —  Sommaire  de  sa  campagne  d' i^- 
gypte,  p  322.  —  Il  n'entre  pas  dans  le  système 
persécuteur  du  directoire,  p.  324.  —  Bonaparte,  i 
premier  consul,  p.  326.  —  Les  Français  rentrent 
en  Allemagne  et  en  Italie.  Bataille  de  Marengo,! 
p.  329.  —  Revenu  à  Paris,  Bonaparte  réorganise 
tout  le  gouvernement,  p.  329.  Il  gagne  l'amiiié 
de  l'empereur  Paul  de  Russie,  qui  est  assassiné 
par  les  siens.  Bonaparte  lui-même  est  exposé  aux 
coups  d'assassins  politiques,  p.  330.  —  Bonaparte 
fait  mouvoir  quatre  armées  à  la  fois.  Paix  de  Lu- 
néville  et  d'Amiens,  p.  330.  —  Pacification  de  la' 
Vendée,  p.  331.  —  Négociation,  conclusion  et 
publication  du  concordat,  p.  333.  —  Projets  de  Nari 
poléon  Bonaparte  après  le  concordat  avec  Pie  Vir,^ 
1.  91,  p.  370.  —Un  émissaire  corse  du  gou-'-erne- 
ment  anglais  vient  solliciter  Napoléon  de  se  décla- 
rer chef  de  la  religion  en  France,  comme  font  cheZ' 
eux  les  rois  d'Angleterre  et  de  Prusse  et  Tempe-' 
reur  de  Russie,  p.  380.  —  Le  gouvernement  an- 
glais n'ayant  pu  persuader  à  Napoléon  de  se  faire 
pape  gallican,  pour  rompre  l'unité  et  la  force  de 
la  France,  entreprend  de  le  faire  assassiner  par 
certains  royalistes  de  Bretagne.  Napoléon  use  de' 
représailles,  p.  380.  —  Vues  de  Napoléon.  Il  se 
fait  élire  empereur  par  le  peuple  français,  et  sa- 
crer par  le  pape  Pie  VII,  p.  387.  —  Napoléon  se 
fait  couronner  roi  d'Italie  à  Milan,  et  transformé 
des  républiques  en  royaumes,  p.  382.  —  Le  gou- 
vernement anglais  coalise  l'Allemagne  et  la  Russie 
contre  Napoléon,  qui  fait  sa  campagne  d'Auster- 
litz.  L'empereur  François  de  Lorraine  quitte  le 
titre  d'empereur  romain  pour  prendre  celui  d'em- 
pereur d'Allemagne.  Napoléon  métamorphose  en^ 
rois  les  électeurs  de  Wurtemberg  et  de  Bavière, 
nomme  son  frère  Louis,  roi  de  Hollande,  son- 
frère  Joseph  roi  de  Naplos,  son  beau-frère  Murât, 
grand-duc  de  Berg,  p.  385. 

Sur  une  notification  d'un  envoyé  de  Napoléon 
l'empire  germanique  se  dissout  pour  faire  place  à 
la  contéderation  napoléonienne  du  Rhin.  L'empe- 
reur François  ne  prend  plus  que  le  titre  d'empe- 
reur d'Autriche.  Les  princes  napoléoniens  de  l'Al- 
lemagne deviennent  pires  que  jamais  envers  leur' 
populations,  p.  385.  —  Le  roi  de  Prusse,  n'ayani 
pas  voulu  ratifier  un  premier  traité  avec  Napoléon, 
est  obligé  d'en  subir  un  autre  beaucoup  plu*  dur, 
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S.  386.  —  T.o  roi  Je  Prusse,  soutenu  do  la  Russie, 
éclare  la  guerre  en  1806  à  Napoléon,  qui  rem- 
porte les  victoires  d'Iéna,  d'Eylau,  de  Frie  iland,  et 
fait  la  paix  à,  Tilsitt,  ôte  au  roi  de  Prusse  ia  moi- 
tié de  ses  Etats  pour  former  un  royaume  de  West- 
phalie  à  son  frère  Jérôme,  crée  roi  l'électeur  de 
Saxe  avec  le  duché  de  Varsovie  pour  cadeau,  p.  38G. 

—  Napoléon  et  Alexandre  de  Russie  se  partafïent 
évoiitucllement  le  monde,  p.  386.  —  L'emperour 
de  Russie  et  le  roi  de  Prusse  pressent  Napoléon 
de  se  dôolarer  pape  dans  ses  Etats,  comme  eux 
dans  les  leurs.  Napoléon  s'y  refuse,  mais  se  pro- 
met de  se   servir  du  Pape  pour  arriver   encore 

uià  ses  fins,  p.  387.  —  L'Autriche  déclare  la 
rre  à  Napoléon,  occupé  en  Espairne.  d'où  il  re- 
vient pour  battre  les  Autrichiens  à  Eckmuhl  et  à 
Wa^'ram,  et  pour  forcer  kur  empereur  à  lui  don- 
ner en  mariage  une  de  ses  filles,  qu'il  épouse, 
après  avoir  fait  déclarer  la  nullité  de  son  mariage 
avec  la  veuve  Beauharnais,  p.  387.  —  Excellente 
conduite  de  Louis  Bonaparte  et  comme  catholique, 
et  comme  père  de  famille,  et  comme  roi  de  Hol- 
lande, p.  388.  —  Napoléon,  mécontent  de  son 
trére  Louis,  supprime  le  royaume  de  Hollande, 
envoie  son  (rère  Joseph  être  roi  d'Espagne,  son 
beau-frère  .Murât  de  Naples,  et  invente  le  sucre  do 
betterave,  p.  38'J.  —  Comment  les  Bourbons  de 
Naples  et  d'Espagne,  qui  avaient  trompé  Pie  VI 
pour  le  dépouiller  de  ses  domaines,  ont  été  récom- 
pensés par  la  Providence  ;  et  d'abord  ceux  de  Na- 
Sles,  p.  389.  —  Comment  les  Bourbons  d'Espagne, 
ominés  par  un  favori  nommé  Godoy,  facilitèrent 
à  Napoléon   l'invasion  de  leur  royaume,  p.  390. 

—  Plan  de  conduite  raisonné  de  Napoléon  vis-à- 
vis  de  l'Eglise  et  du  Pape,  p.  392.  —  Exécution 
initiale  de  ce  plan  dans  les  Articles  organiques, 
p.  393.  —  Négociations  pour  amener  Pie  VII  à 
venir  sacrer  Napoléon  en  France,  p.  393.  Pie  VII 
oblige  Napoléon  à  se  marier  ecclésiastiquement 
avec  la  veuve  Beauharnais.  Cérémonie  du  cou- 
ronnrment,  p.  397.  —  Mémoire  demandé  au  Pape 
sur  les  charges  de  l'Eglise  romaine.  Réponse  mé- 
morable qu'y  fait  Napoléon,  p.  400.  —  Pourquoi 
Pie  Vil  no  partait  pas  de  France.  Réponse  sublime 
qu'il  fait  à  certaines  insinuations, —  p.  401.  Lettre 
bien  remarquable  de  Pie  VII  à  Napoléon  sur  la 
demande  en  nullité  du  mariage  de  son  frère  .lé- 

[pôme,  p.  402.  —  Napoléon   fait  occuper  despoti- 

quement  le  port  d'Ancône.  Lettre  que  lui  écrit  à 

'îe  sujet  Pie  VII.  Réponse  inconvenante  de  Napo- 

éon.  Réplique  digne  du  Pontife,  p.  404.  —  Lettre 

mpertinente  de  Napoléon  au  Pape,  qui  lui  répond 

ivec  dignité,  calme  et  affection,  p.  405.  Présomp- 

i^ion  incroyable  de  Napoléon,  qui  regrette  de  ne 

lîouvoir  se  dire  fils  de  Jupiter,  comme  Alexandre 

le  Macédoine,   p.  407.  —  Napoléon  remplace  le 

j*rdinal-oncle  Fesch,  dans  l'ambassade  de  Rome, 

*ar  le  protestant  et  régicide  Alquier.  Remontrance 

Miez  téméraire  du  cardinal-oncle  au  Pape,  p.  497. 

i-  Napoléon  enlève  au  Pape  les  principautés  de 

[lénévent  et  de  Pontecorvo,  pour  des  raisons  fort 

iHrieuses,  et  les  donne  b.  un  évoque  marié  et  à  un 

^.'ônéral  protestant,  p.  408.  —Napoléon,  pour  ré- 

;.uire  le  Pape  à  quelque  concession  honteuse  ou  le 

leuplc  à  la  révolte,    fait  occupor  militairement 

•lusieurs  villes  et  provinces  des  Etats  romains.  A 

uoi  Pie  VII  répond  avec  un  calme  et  une  confiance 

ui  étonnent  l'ambassadeur  protestantet  ré;rioido, 

408.  —  Vers  la  fin  de  1807,  Napoléon  rend  plu- 

eurs  décrets  fa^vorables  au  clergé  etauxcongré- 

tions  religieuses,  p.  409.  —  Plaintes  menaçantes 

Napoléon  contre  le  Pape,  p.  410.  —  Lettre  vio- 

mte  de   Napoléon  à  son  beau-fils  Beauharnais 

intre  le  Pape.  On  y  lit  ces  paroles  î  ro|h'!'iTi^s: 


«  Que  veut  faire  Pio  Vu  m  nio  dénonçant  à  la 
chrétienté?  Mettre  mon  trône  en  inter^lit,  m'ex- 
communior?  Pense-l-il  alorxijue  les  arines  tombe- 
ront des  mains  de  mes  soldats  ».  p.  410.  —  Le  bon 
Pie  VU,  à  qui  Beauharnais  envoie  cette  lettre,  ne 
la  communique  point  aux  cardinaux,  tant  elle  lui 
parait  faire  peu  d'honneur  à  Napoléon,  p.  411.  — 
Conduite  chrétiennement  peu  prévoyante  de  cer- 
tains cardinaux.  Dt  toutes  les  \  iolences  et  menaces 
de  Napoléon,  ]^io\U  en  appela  aujuc/ement  de  Dieu, 
p.  411.  —  Prudence  avec  laquelle  Pie  VII  évite  le 
piège  qui  lui  est  tendu,  lors  du  second  mariage  de 
Jérôme  Bonaparte,  p.  411,  —  Paroles  de  Bossuet 
sur  la  nécessité  où  se  trouve  l'Eglise  romaine  de 
conserver  sa  neutralité  et  l'indépendance  de  son 
domaine  temporel,  p.  411.  —  Le  doux  février  1808, 
les  troupes  de  Napoléon  entrent  dans  Rome  sous 
le  commandement  du  général  MioUis.  Notification 
et  protestation  du  Pape,  p.  412.  —  Violence  du 
général  français,  p.  412.  —  Napoléon  enlève  au 
Pape  trois  provinces,  sous  des  prétextes  qu'on  ne 
devinerait  guère,  p.  413.  —  Le  général  français  se 
permet  des  violences  jusque  dans  le  palais  du 
Pape, p. 415.  — Le  général  français  en  voie  prendre, 
dans  le  palais  pontifical,  Pacca,  ministre  du 
Pape.  Pie  VII  s'y  oppose  de  sa  propre  personne, 
p.  415.  —  Le  dix-sept  mai  1809,  par  un  décret 
daté  de  Vienne.  Napoléon  vole  au  Pape  la  ville  de 
Rome  et  la  déclare  ville  impériale,  p.  415.  —  Le 
dix  juin,  le  général  Miollis  publie  à  Rome  ce  dé- 
cret de  spoliation.  Le  lendemain,  on  trouve  affi- 
chée dans  tous  les  lieux  ordinaires  la  bulle  ponti- 
ficale de  Pie  VII,  excommuniant  tous  les  auteurs  et 
fauteurs  des  spoliations  qu'avait  éprouvées  le 
Saint-Siège,  p.  416.  —  Dans  la  nuit  du  cinq  au 
six  juillet,  le  général  Radet,  ayant  pour  principal 
guide  un  voleur,  enfon'^e  la  demeure  du  Pape, 
pour  le  conduire,  disait  il,  chez  le  général  Miollis 
avec  le  cardinal  Pacca,  mais,  dans  le  fait,  pour  le 
traîner  en  exil,  p.  417.  —  Arrivée  du  Pontife  pri- 
sonnier à  la  Ghartrouse  de  Florence.  —  Conduite 
d'une  sœur  de  Napoléon  envers  le  captif,  p.  420.  — 
Relation  monteuse  du  général  Miollis  à  Napoléon, 
p.  421.  —  Entretien  de  Napoléon,  à  Fontainebleau, 
avec  l'abbé  Emery.  supérieur  de  Saint-Sulpice, 
sur  les  affaires  de  l'Eglise,  p.  424.  —  Napoléon 
assemble  une  conirai^sion  ecclésiastique  pour  lui 
aider  à  se  passer  du  Pane  dans  l'institution  des 
évéïues, p.  425.  —  Commission  des  prélats  fran- 
çais. Ses  réponses  d' courtisans  plus  que  d'évéques 
aux  questions  de  Napoléon,  p.  427.  —  Con- 
duite peu  épiscopale  des  mômes  évoques  dans 
l'alïaire  du  divorce  de  Napoléon,  p.  428.  —  Ma- 
riage de  Napoléon  avec  l'archiiluchosse  Marie- 
Louise  d'Autriche.  Exil  desplus  dignes  cardinaux. 
p.  428.  —  Napoléon  entreprend  de  faire  donnera 
ses  évoques  nommés  les  pouvoirs  de  vicaires  capi- 
tulaires,  contrairement  au  d'Mixième  concile  œcu- 
ménique de  Lyon,  qui  défend  et  annule  des  pou- 
voirs ainsi  donnés,  p.  430.  — Lettres  de  Pie  VII  à 
ce  sujet,  p.  431.  —Colère  de  Napoléon  en  voyant 
cette  fermeté  lu  Pape,  Persécution  contre  les  pré- 
lats b's  plus  fidèles.  Lettre  ignoble  et  outrageuse 
du  préfet  Chabrol  au  Pape  captif,  p.  432.  — 
Adresse  mcnsongèredu  chapitre  de  Paris,  qui  sert 
à  en  provoquer  de  semblables  en  France  et  en 
Italie,  p.  432.  —  Réponse  peu  honorable  de  la 
commission  ecclésiastique  à  Napoléon,  à  qui  elle 
conseille  d'amener  doucement  les  peuples  à  ses 
Innovations  contre  le  Pape,  p.  433.  —  Napoléon 
dans  une  audience  solennelle  à  ses  évoques  de 
cour,  déclame  contre  le  Pape.  Un  vieux  prêtre  s'y 
rencontre,  qui  apprend  le  catéchisme  aux  évoques 
et  il  \  ipoléon,  lequel  se  montre  très  content,  noû 
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pas  dos  évéques,  mais  du  vieux  prêtre,  qui  meurt 
peu  après,  p.  433.  —  Ce  que  le  cardinal  Pacca 
conclut  de  là,  p.  435.  —  Napoléon  envoie  au  Pape 
une  députation  de  trois  évêques  français,  qui  rap- 
pellent les  deux  Eusèbes  de  l'arianisme,  et  qui  con- 
seillent à  Napoléon  d'amener  le  Pape  par  lassitude 
à  ce  qu'on  voudra,  p.  435.  —  Instruction  impé- 
riale aux  trois  évéques.  Leur  rôle  de  tentateurs 
pour  circonvenir  le  Pontife  prisonnier,  et  l'ame- 
ner à  quelque  concession  déshonorante,  p.  435.  — 
Concile  impérial  de  1811.  Evéques  qui  y  sont  ap- 
pelés par  Napoléon.  Evêques  qui  y  manquent, 
p.  436.  —  Loi  et  condition  essentielles  de  tout  con- 
cile légitime,  proclamées  dès  le  quatrième  siècle 
par  le  pape  saint  Jules  et  par  les  historiens  grecs 
Socrateet  Sozomène,  p.  437.  —  Ce  que,  dans  un 
cas  semblable  à  celui  de  1811,  saint  Avit  devienne 
déclara,  au  nom  de  tous  les  évêques  des  Gaules, 
au  commencement  du  sixième  siècle,  p.  437. — 
Première  et  unique  session  du  concile  de  1811. 
Présidence  du  cardinal-oncle.  Discours  del'évêque 
de  Troyes.  Serment  d'obéissance  au  Pape,  p.  438. 
' —  Prétention  du  ministre  civil  des  cultes  à  domi- 
ner l'assemblée,  à  quoi  le  cardinal-oncle  prête  les 
mains,  p.  439.  —  Manifeste  déclamatoire  de  Napo- 
léon contre  le  Pape.  Ce  que  firent,  dans  un  cas 
semblable,  les  évoques  de  France  et  d'Italie  en 
l'annéeSOO,  p.  439.  —Seconde  et  troisième  con- 
grégations générales,  p.  439.  —  Quatrième  con- 
grégation. Discussion  sur  l'adresse  à  Napoléon.  Les 
évêques  italiens  se  plaignent  qu'on  y  parle  des 

Îuatre  articles  de  1682.  L'évéque  de  Ghambéry, 
•essoles,  propose  d'aller  tous  ensemble  demander 
à  Napoléon  la  liberté  du  Saint-Père,  p.  440,  — 
Danslacinquième  congrégation,  l'évêquede  Nantes 
lit  l'adresse,  en  ajoutant  qu'elle  avait  l'appro- 
bation de  l'empereur.  L'assemblée  y  ayant  fait 
toutefois  des  changements.  Napoléon  n'en  veut 
plus,  p.  440.  —  Congrégation  particulière  où  l'on 
traite  des  concessions  arrachées  au  Pape  par  la 
députation  à  Savone,  ainsi  que  des  moyens  de  se 
passer  de  son  autorité  pour  avoir  des  évoques, 
p.  440.  —  La  majorité  vote  contre  la  compétence 
du  concile  à  décider  ces  questions,  et  ne  trouve 
point  les  questions  de  Savone  dans  les  formes, 
p.  441.  —  Napoléon,  irrité,  dissout  le  concile  et 
emprisonne  au  donjon  de  [Vincennes  les  évêques 
deGand,  deTournay  et  de  Troyes,  p.  441.  —  Pa- 
rallèle entre  le  concile  de  Paris,  sous  Napoléon,  et 
celui  de  Rimini.  sous  l'empereur  Constance, 
p.  442.  —  Disposition  d'esprit  de  Napoléon.  Après 
avoir  dissous  le  concile  dans  un  accès  de  colère,  il 
prend  les  évêques  un  à  un,  et  leur  persuade  d'ap- 
prouver une  série  d'articles  qui  doivent  être  sou- 
mis au  Pape  par  une  députation,  p.  442.  —  Avec 
la  députation  d'évêquesde  cour,  on  envoie  au  Pape 
cinq  cardinaux,  peu  fidèles  ou  peu  capables,  pour 
le  circonvenir,  p.  442.  —  Notice  sur  le  cardinal 
Roverella,  qui  trompe  la  confiance  de  Pie  VII,  et 
lui  arrache  des  concessions  préjudiciables  à  l'Eglise. 
p.  443.  —  Napoléon  refuse  d'accepter  les  conces- 
sions obtenues,  et  en  demande  d'autres,  que  le 
Pape  refuse  à  son  tour.  Cause  de  cette  variation 
de  Napoléon,  p.  444.  —  Le  9  mai  1812,  il  sort  de 
son  palais  pour  marcher  contre  la  Russie,  et  fait 
déporter  Pie  Vil    de    Savone    à  Fontainebleau, 

Ï».  445.  Orage  épouvantable  qui  assaille  l'armée 
rançaise  sur  la  frontière  de  la  Russie,  et  en  com- 
mence dès  lors  les  revers,  p.  445.  —On  remarque 
avec  étonnement  que  Napoléon  n'a  plus  la  môme 
vigueur  de  tête  ni  de  coi'ps,  p.  445.  —  Bataille 
manquée  de  Smolensk.  Bataille  terrible  de  la  Mos- 
kowa,  oii  l'on  ne  reconnaît  plus  le  génie  de  Napo- 
léon. La  cause  secrète  est  un  mal  de  bas  étage, 


p.  44').  —  Les  Français  entrent  à  Moscou,  et  les 
Russes  y  mettent  le  feu,  p.  447.  —  Les  Franjuis 
sortent  de  Moscou  le  12  octobre  1812.  Difficultés 
de  leur  retraite  au  milieu  des  tempêtes  de  neigeet 
de  froid. — Imprévoyance  inexplicable  des  chefs,  j 
Les  armes  tombent  desm.ains  engourdies  du  soldatï 
p.  447.  —  Passage  de  la  Bérésina,  p.  448.  —  Un 
mot  sur  un  commandant  de  la  garde,  Vaudeville,' 
et  sur  le  général  Drouot,  qui  se  trouvèrent  à  ce 
passage,  p.  448.  —  Horreurs  que  les  débris  de 
l'armée  française  ont  à  soullrir  en  particulier  des 
juils  de  Vilna,  p.  449.  —  Souffrances  de  Pie  VII 
dans  sa  déportation  de  Savone  à  Fontainebleau,  où 
il  est  obsédé  par  les  cardinaux  et  les  évéques  de 
cour,  p.  449.  Napoléon,  revenu  de  Moscou  à 
Paris,  renoue  les  négociations  avec  Pie  VII,  et  finit 
par  lui  arracher  un  concordat  provisoire,  qu'il  fait 
ensuite  publier  contre  sa  parole,  p.  450.  —  Les 
cardinaux  les  plus  dévoués  au  Saint-Père  tombent 
d'accord  que,  pour  sauver  son  honneur  et  les  in- 
térêts de  l'Eglise,  il  doit  adresser  à  Napoléon  une 
rétractation  nette  et  franche  des  concessions  qu'on 
lui  a  arrachées  par  surprise.  Pie  VII  le  fait  coura- 
geusement, et  récupère  aussitôt  la  sérénité  de  son 
âme  et  la  santé  du  corps,  p.  454.  —  Malgré  son 
dépit,  Napoléon  dissimule.  Il  exile  quelques  car- 
dinaux, déclare  le  concordat  loi  de  l'empire,  obli- 
gatoire pour  tous  les  évêchés  de  France  et  d'Italie, 
p.  456.  —  Pie  Vil  rédige  une  protestation  contre 
l'un  et  l'autre  décret,  ainsi  quune  bulle  pour  la 
vacance  éventuelle  du  Saint-Siège,  p.  457.  — 
Dernière  campagne  de  Napoléon  en  Allemagne. 
Charité  des  prêtres  et  des  fidèles  envers  les  soldats 
qui  en  revenaient  malades  et  mourants,  p.  457,— 
Tentatives  de  Napoléon  pour  se  rapprocher  du 
Pape.  Divers  personnages  employés  à   cette   fin. 

—  Situation  des  évoques  de  Troyes,  de  Gand  et  dï 
Tournay,  ainsi  que  de  leurs  diocèses,  p.  457.  — 
Le  22  janvier  1814,  par  ordre  de  Napoléon,  Pie  VII 
part  de  Fontainebleau  pour  le  midi  de  la  France, 
et  les  cardinaux  sont  emmenés  en  différente! 
villes,  p.  460.  —  Le  4  avril,  après  sa  campagne  de 
France,  Napoléon  est  contraint  d'abdiquer  a  Fon- 
tainebleau, pour  être  confiné  dans  l'ile  d'Elbe 
p.  460.  —  Voyage  triomphal  de  Pie  VU  à  travers 
la  France  et  l'Italie  jusqu'à  Rome,  p.  461.  — 
Voyage  bien  différent  de  Napoléon,  de  Fontaine- 
bleau à  File  d'Elbe.  Son  retour  en  France,  p.  462 

—  Règne  trimestriel  de  Napoléon.  11  perd  la  ba- 
taille de  Waterloo,  est  déporté  à  l'ile  Sainte-Hé- 
lène, p.  463.  —  Là,  tous  les  sentiments  de  foi  e 
de  piété  se  réveillant  dans  son  ftme,  il  meurt  ré- 
concilié avec  Dieu  et  les  hommes.  Ses  restes  son 
transportés  à  Paris  dans  l'église  des  Invalides 
p.  463.  —  Sentiment  de  Napoléon  sur  la  diviniU 
de  Jésus-Christ,  t.  111,  L  24,  p.  147.  —  Parallèl» 
entre  Charlemagne  et  Napoléon,  t.  VI,  1.  54,  p.  ilO 

—  Résultat  final  de  l'excommunication  pour  Na- 
poléon,  comme  pour  Frédéric  II,  et  sa  dynastie 
t.  IV,  1.  73,  p.  16, 

Bonaparte  (Louis-Napoléon).  Correspondance  d 
Chateaubriand  avec  le  prince  Louis-Napoléon  et  s; 
mère,  la  reine  Hortense,  t.  XIV.  1.  91,  p.  588.  - 
Election  présidejitielle  de  Louis-Napoléon  Bona 
parte,  p.  694.  —  Froissement  entre  le  présiden 
de  la  république  et  l'assemblée  législative,  p.  70r 

—  Louis-Napoléon  se  concilie  l'affection  de  1 
France  dans  ses  voyages,  p.  700.  —  Guerre  de  dis 
corde  implantée  dans  la  constitution  môme.  Mes 
sage  de  Louis-Napoléon  à  la  Chambre.  Hostilité 
de  la  Chambre  envers  le  président  de  la  républiqu 
p.  703.  —  Le  2  décembre,  Louis-Napoléon  sup 
prime  l'assemblée  législative  et  en  appelle  ai 
peuple  français  sur  les  bases  d'une  nouvelle  const 
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tution.  Le  peuple  adopte  ces  bases,  p.  703,  — 
Voyage  de  Louis-Napoléon  dans  l'est  et  dans  le 
midi.  Son  lanjrajre  éminemmont  cati.oiique.  Par- 
tout il  est  salué  empereur,  j)  705.—  Le  sénat  pro- 
pose et  le  peuple  adopte  l'empire  héréditaire  par 
huit  millions  de  voix,  p.  706.  —  Paroles  du  gou- 
vernement anglais  à  cette  occasion,  p.  70().  —  Ré- 
clamation de  l'héritier  de  la  troisième  dynastie. 
Réponse  qu'y  a  faite  depuis  iiuit  siècles  leprésident 
des  électeurs  de  Hugues  Capet,  et  après  lui  Bos- 
suet,  Fénelon  et  Chateaubriand  et  Charlemagne 
avant  eux,  p.  708.  —  Réclamations  des  socialistes, 
p.  709. — Ce  que  ferait  aujourd'hui  un  nouveau 
Charlemagne,  p   715. 

BoNAVENTURK  (saint),  docteur  de  l'Eglise.  Sa 
naissance  et  sa  vie,  t.  IX,  l.  74,  p.  93. —  Il  entre- 
prend, avec  son  ami  saint  Thomas  et  d'autres,  de 
concilier  toutes  les  sciences,  notamment  la  philo- 
sophie païenne  avec  la  doctrine  chrétienne,  p.  53. 

—  Saint  Bonaveiiture.  dans  son  Itinéraire  de  Cdme 
vers  Dieu,  saint  Thomas,  dans  sa  doctrine  sur  la 
gr&ce.l'a'  teur  de  r/mi^a/i'o/i,  l'emportent  sur  Bos- 
suet,  Fénelon,  Malebranohe  et  Pascal,  p.  83.  — 
Saint  Bonaventure.  général  de  son  ordre,  celui  des 
Franciscains,  à  la  place  de  Jean' de  Parme,  p.  118. 

—  Mort  de  saint  Bonaventure.  1.  75.  284. 
BoNAVKNTCRE  (Bienheureui)    Bonacorsi,   t.   IX, 

1.  78,  p.  543. 

Bonaventure  (bienheureux)  Potenza,  t.  XII, 
\.  ^S,  p.  372. 

BoNiFACK  1"  (saint),  pape.  Son  élection,  t.  IV, 
I.  38,  p.  508.  —  Ses  lettres  dans  les  Gaules,  p.  5.58. 

—  Lettres  du  même  pape  au  sujet  de  Péri- 
gène,  métropolitain  de  Corinthe.  Leur  résultat, 
suivant  le  témoignage  de  l'historien  grec  Socrate, 
p.  515.  —  Maladie  du  pape  saint  Roniface.  Affec- 
tion que  son  peuple  et  l'empereur  Honorius  lui. 
témoignent,  p.  516.  —  Entreprise  ambitieuse  d'At- 
ticus  de  Constantinople,  repoussée  et  réprimée 
par  la  vigueur  du  Pape.  Dissimulation  semblable 
dans  Fleury  et  dans  les  Grecs,  p.  516.  Mort  du 
pape  saint  Boniface,  p.  5i8. 

BoNiFACE  II.  Son  élection,  t.  V,  1.  44,  p.  119.  — 
Lettre  de  saint  Césaire  au  pape  et  réponse  de 
celui-ci,  p.  121.  —  Mort  de  Boniface  II,  p.  127. 

Boniface  III.  t.  V.  1.  48,  p.  421. 

Boniface  IV,  t.  V,  1.  48,  p.  421. 

Boniface  V,  t.  V,  1.  48,  p.  421. 

Boniface  VL  II  succède  à  Formose.  Ce  qu'en  dit 
Flodoart,  t.  VI,  1.  .59.  p.  482. 

Boniface  VII,  t,  VI,  1.  61,  p.  634. 

Boniface  VIII.  Son  élection.  Il  vient  à  Rome, 
t  IX.  1.  76,  p.  414.  —  Canonisation  de  saint  Louis 
par  Boniface  VIII,  p.  416.  —  Boniface  Vdl  crée 
plusieurs  cardinaux  et  publie  le  texte  des  décré- 
taies,  p.  418.  —Grand  jubilé  dt  1300,  p.  419.  — 
Articles  auxquels  on  peut  réduire  ie  gouvernement 
divin  de  l'humanité,  1.  77.  p.  420.  — -  Conséquences 
qui  découlent  de  là,  p.  427.  —  Comment  cette 
vérité  a  été  comprise  par  les  empereurs  grecs  de 
Constantinople  par  les  Barberousse  d'Allemagne 
et  certains  rois  de  France,  p.  428.  —  Quels  hommes 
égarèrent  ces  souverains  de  France  et  d'Alle- 
magne p.  428.  —  Adolphe  de  Nassau  et  Albert 
d'.\utriche,élu3  empereurs  d'Allemagne, recourent 
au  Pape.  Boniface  confirme  Albert  après  la  mort 
d'Adolphe,  p.  428.  —  Double  élection  au  royaume 
de  Hongrie.  Boniface  se  déclare  pour  Charobert, 
p.  4.34.  —  Affaire  de  Danemark  pour  l'arche- 
vêque de  Lunden,  p.  436.  —  .Jean  de  Montcorvin, 
fait  archevêque  de  Péking,  p.  437.  —  Caractère  de 
Boniface  VIII.  Précautions  pour  apprécier  équita- 
blement  son  démêlé  avec  Philippe  le  Bel.  La  pre- 
mière année  de  son  pontificat,  Boniface  VIII  pro- 


cure la  paix  à  la  France  avec  r.\ngleterro  et  tra- 
vaille à  la  lui  procurer  avec  toutes  les  autres  puis- 
sances. Philii)po  le  Bel  est  seul  à  résister,  p.  4.')3. 

—  Boniface  Vlll  défend  d'imposer  des  taxes  extra- 
ordinaires sur  le  clergé  sans  le  consentement  du 
Saint-Siège.  Idées  peu  exactes  de  Bossuet  à  cet 
égard,  p.  454.  —  Révolte  schismatique  des  Co- 
lonne. Conduite  irréprochable  du  Pape  en  cette 
affaire,  p.  457.  —  Honifaco  Vlll  travaille  avec  suc- 
cès à  la  pacification  des  villes  d'Italie,  p.  459.  — 
Il  ménage  la  paix  entre  le  roi  français  de  Naples 
et  le  roi  aragonais  do  Sicile,  p.  4-59.  —  Il  nomme 
capitaine  général  de  l'Eglise  romaine  Charles  de 
Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel,  p.  460.  —  Phi- 
lippe le  Bel  protège  les  Colonne  schismatiques  et 
fait  d'autres  choses  peu  dignes  d'un  roi  de  France, 
manque  de  parole  au  comte  de  Flandre,  viole  le 
droit  des  gens  à  l'égard  des  deux  envoyés  du  Saint- 
Siège,  p.  460.  —  Lettre  du  Pape  au  roi.  Pierre 
Flotte  la  tient  cachée  et  lui  en  substitue  une  autre, 
p.  463.  —  Guillaume  de  Nogaret  présente  au  roi 
un  réquisitoire  contre  Boniface  VIII,  comme  n'é- 
tant point  Pape.  Assemblée  des  prélats  et  barons, 
et  réflexions  du  protestant  Sismondi  à  ce  sujet, 
p.  4').3.  —  Lettre  du  roi,  de  la  noblesse  et  du 
clergé.  Répoiises  des  cardinaux  et  du  Pape,  p.  465. 

—  Concile  de  Rome.  Bulle  Unmn  sanctam.  Sacon- 
l'ormité  avec  la  tradition  des  Pères  et  des  docteurs 
p.  466.  —  Légation  du  cardinal  Lemoine,  p.  468. 

—  (Tuillaume  de  Nogaret  présente  au  roi  une  re- 
quête contre  Boniface  Vlll,  comme  intrus  et  héré- 
tique. Le  roi,  contre  le  droit  des  gens,  arrête  et 
emprisonne  un  courrier  du  légat,  p.  439.  —  Dans 
une  assemblée  des  trois  ordres  de  l'Etat.  Guillaume 
du  Plessis  accuse  Boniface  Vlll  d'impiété  et  d'héré- 
sie. Il  émet  un  appel  schismatique  au  futur  Pape 
légitime.  Parallèle  entre  Philippe  le  Bel  et  l'arien 
Théodoric,  entre  les  évêques  de  France  du  quator- 
zième siècle  et  les  évêques  de  France  du  sixième 
et  huitième,  p.  469.  —  Derniers  actes  du  pape 
Boniface  Vlll.  Il  est  trahi  par  ses  compatriotes 
d'Anagni,  livré  aux  sicaires  des  Français,  et  meurt 
calomnié  par  les  Gibelins  et  les  gallicans,  même 
par  Chateaubriand,  leur  écho,  p.  470.  —  Négo- 
ciations de  Philippe  le  Bel  et  de  Clément  V,  au 
sujet  de  Boniface  VlU,  p.  481.  —  Le  concile  œcu- 
ménique de  Vienne  déclare  que  Boniface  VIII  a  été 
pape  catholique  et  indubitable,  p.  .500. 

Boniface  IX.  Son  élection  et  ses  premières  ac- 
tions. Il  propose  des  moyens  de  terminer  le  schisme 
d'Occident,  t.  X,  1.  81,  p.  53.  —  La  ville  de  Rome 
se  soumet  de  toute  manière  à  la  souveraineté  de 
Boniface  IX.  Dernières  actions  et  mort  de  ce  pape, 
p.  55. 

Boniface  (saint),  apôtre  de  l'Allemagne,  t.  V. 
1.51,  p.  655.  —  11  est  fait  évêque  par  le  pape 
saint  firégoire  II.  Son  serment  apostolique,  p.  657. 

—  Lettres  que  le  Pape  écrit  en  sa  faveur  en  P>ance 
et  en  Allemagne,  p.  6.54.  —  Lettre  que  lui  donne 
de  son  côté  Charles  Martel,  p.  658.  —  Belle  lettre 
que  lui  écrit  son  ancien  maître  Daniel  de  Win- 
chester sur  la  manière  de  convertir  les  païens, 
p.  658.  —  Réponse  décrétale  du  Pape  à  sa  consul- 
tation, p.  6.59.  —  Consultation  de  saint  Boniface 
et  réponse  de  l'évoque  Daniel  sur  le  même  objet, 
p.  660.  Il  écrit  à  Rome.  Réponse  que  lui  fait 
le  pape  saint  Grégoire  III,  p.  686. —  Travaux  et 
correspondance  de  saint  I3oniface.  Lettre  que  lui 
écrit  une  religieuse  de  ses  parentes,  p.  687.  — 
Son  troisième  voyage  à  Rome.  Il  y  enrôle  les  deux 
saint  frères  Willibalde  et  Wunebalde,  p.  688.  — 
Saint  Boniface,  légat  du  Pape,  et  secondé  par 
Pépin  et  Carloman,  rétablie  la  discipline  en  France 
et  étend  la  religion  en  Allemagne,  1.  52,  p.  695. 
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—  Saint  Boniface  fondo  le  monastère  et  l'école  de 
Fulde,  par  saint  Sturme,  p.  700.  —  Saint  Boniface 
fonde  en  Allemagne  des  monastères  de  religieuses 
par  sainte  Liobe,  p.  701.  —  Divers  abus  et  impos- 
teurs que  «aint  Boniface  réprime  en  France,  en 
Allemagne,  par  l'autorité  du  Pape,  secondé  de 
Pépin  et  de  Garloman,  p.  702.  —  Lettres  de  saint 
Boniface  à  Cuthbert,  archevêque  de  Gantorbéry,  à 
Ethelbald,  roi  des  Merciens^  qui  profitent  de  ses 
avis,  p.  702.  —  Diverses  lettres  du  pupo  saint  Za- 
cliarie  à  saint  Boniface  sur  des  altaires  d'Alle- 
magne, entre  autres  touchant  le  prêtre  Vigile  ou 
Virgile,  p.  702.  —  Saint  Boniface  continue  à  régé- 
nérer l'Allemagn  .  Ses  derniers  travaux  et  son 
martyre,  t.  "VI,  1.  53,  p.  12.  —  Ses  principaux 
disciples,  p.  14. 

Boniface  (saint),  martyr,  et  Aglaé,  t.  IIl,  1.  30, 
p.  723. 

B(M«iFAOE  (saint),  apôtre  des  Russes.  (Voyez  saint 
Brunon.) 

Boniface,  comte.  Désolation  de  l'Afrique  par  les, 
Vandales,  occasionnée  par  la  révolte  du  comte  Bo- 
niface, provoquée  elle-même  par  les  perfides  in- 
trigues d'Aôtius,  t.  IV,  1.  37,  p.  525. 

Boniface,  marquis  de  Montferrat,  généralissime 
de  la  troisième  croisade,  t.  VIII,  1.  71,  p.  359  et 
seqq.  (Voir  aussi  Croisades.) 

BoNizoN,  évêque  de  Plaisance,  martyrisé  par  les 
schismatiques.  Sa  collection  de  droit  canon  et  ses 
autres  écrits,  t.  VII,  l  66,  p.  307. 

BoNNAC,  évèque  d'Agen.  Sa  confession  de  foi  à 
l'Assemblée  nationale,  t.  XIII,  1.  90,  p.  260. 

BoNNETTY  BT  LE  P.  Perny,  publicistes,  leurs 
ouvrages,  t.  XV,  p.  593. 

Booz.  Sa  charité.  Booz  et  les  rois  d'Homère. 
Ruth  chez  Booz.  Rapports  de  cette  démarche  avec 
les  moeurs  du  temps.  Il  épouse  Ruth .  Ses  ancêtres 
et  ses  descendants,  t.  Il,  1.  10,  p.  63  et  seqq. 

BoRZtvoT,  duc  des  Bohèmes.  Sa  conversion,  t.  VI, 
1.  58,  p.  433. 

BossuET,  Jacques-Bénigne,  évêqne  deMeaui  Sa 
biographie.  Ce  qui  fit  manquer  son  éducation  du 
dauphin,  t.  XII,  1.  88,  p.  465.  —  Bossuet  apprécié 
comme  théologien  par  monseigneur  Villecour, 
évoque  de  la  Rochelle,  p.  468.  —Suites  qu'a  eues 
pour  Bossuet  son  dévouement  à  l'autorité  tempo- 
relle au  préjudice  de  la  puissance  spirituelle, 
p.  469.  II  censure  Malebranche,  404.  —  Il  réfute 
Ellies  Dupin,  p.  416.  —  Il  réfute  Richard  Simon, 
p.  419.  —  Son  opinion  sur  ce  qu'il  en  est  au  fond 
des  libertés  de  l'église  gallicane,  p.  510.  —Il  con- 
firme le  récit  de  Fleury,  p.  516.  —  Il  entreprend, 
par  ordre  du  roi,  la  défense  de  la  déclaration  de 
1682.  Cinq  propositions  où  il  renferme  tout  ce 
qu'il  dira  sur  le  premier  articl;^.  Remarques  sur 
les  deux  premières  propositions,  p.  618.  —  Exa- 
men de  la  troisième,  p.  521.  -  Principes  étranges 
et  embrouillements  de  Bossuet,  p.  522.  —  Examen 
de  la  quatrième  proposition,  p.  523.  —  Examen  de 
la  ci-nquième  et  dernière  proposition,  p.  524.  — 
Conclusion  sur  cette  matière,  p.  525.  —  Ce  qu'il 
pense  sur  le  premier  article  de  la  déclaration  de 
1682,  p.  527.  —  Sa  controverse  avec  l'évoque  de 
Tournay,  p.  529.  —  Sa  controverse  avec  Fénelon 
Bur  le  quietisme,  p.  481.  —  Son  amitié  avec  Fé- 
nelon. Il  veut  le  sacrer  archevêque  de  Cambrai, 
p.  486.  —  Il  fait  l'éloge  des  Réflexions  morales  du 
janséniste  Quesnel,  p.  487.  —  De  là  renaît  la  con- 
troverse sur  le  quietisme,  p.  488.  —  Il  t;st  moins 
rudo  aux  jansénistes  qu'à  Fénelon.  Exemples. 
Cause  probable,  p.  501.  —  Dualisme  de  Bossuet 
dans  sa  Politique  tirée  de  VEcrilure  sainte, 
p.  503.  Ce  dualisme  do  Bo.ssuet  so  montre  jus- 
que dans  son  fameux   Discours  sur  l'unilè  de  C l'é- 


glise, mais  surtout  dans  son  Discours  sur  l'Histoire 
universelle,  en  opposition  avec  la  Défense  de  la  dé- 
claration gallicane,  p.  .506.  —  Quelle  e't,  dansU 
pensée  de  Bossuet,  la  grande  preuve  de  la  vraie 
religion  et  de  la  vraie  Kglise,  p.  578. — Quels  sont, 
suivant  Bossuet,  les  premiers  principes  de  la  rai- 
son humaine,  p.  578.  —  Il  oblige  l'abbé  de  Rancô 
à  publierson  traité  sur  la  sainteté  et  lesdevoirs  de 
la  vie  monastique,  p.  613.  —  Ses  ouvrages  de  con- 
troverse, p.  441.  —  !1  représente  le  parti  catho- 
lique dansles  négociations  pour  laréunion  des  pro- 
testants d'Allemagne  avec  l'Eglise  romaine,  p.  646. 
—  Bossuet  remarque  deux  circonstances  impor- 
tantes touchant  la  condamnation  de  Nestoriua, 
t.  IV,  1.  39,  ]j  .lôj.  —  Ce  qu'il  pense  de  la  réponse 
du  pape  Zacharie  à  la  consultation  des  Francs  sur 
un  changement  de  dynastie,  t.  V,  1.  52,  p.  713.  - 
Ses  nombreuses  méprises  au  sujet  d'une  lettre  do 
saint  Grégoire  VII  à  l'évoque  Herman  de  Metz, 
t.  VII.  1,  65,  p.  263.  —  Ses  paroles  sur  le  martyre 
de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  t.  VIII.  I.  69, 
p.  131.  —  Sorirègne  de  Philippe  le  Bel,  t.  IX,  1.77, 
p.  453.  —  11  avait  des  idées  peu  exactes  touchant 
les  taxes  extraordinaires  sur  le  clergé,  p.  457.  — 
Ce  qu'il  dit  sur  le  mystère  de  l'unité  de  l'Eglise 
catholique,  t.  X,  1.  81,  p.  82.  —  Ses  réflexions  sur 
la  profession  de  foi  de  Wi clef,  p.  183.  —  Ce  que 
c'est  que  le  monde  et  l'Eglise,  suivant  Bossuet, 
t.  XII,  1.  87,  p.  3.  —  Paroles  de  Bossuet  sur  la 
nécessité  où  se  trouve  l'Eglise  romaine  de  con- 
server sa  neutralité  et  l'indépendance  de  son  do- 
maine temporel,  t.  XIII,  l.  91,  p.  411. 

Bossuet,  évêque  de  Troyes.  Sa  biographie  et  ses 
erreurs,  t.  XIII,  I.  89,  p.  89. 

BoTHWEL.  Son  indigne  conduite  avec  M&rie 
Stuart,  t.  XI,  l.  86,  p.  622. 

BoucHBT,  missionnaire  jésuite,  t.  XII,  1.  88, 
p.  686. 

BoucicAUT  (le  maréchal  de),  t.  X,  1.  81,  p.  20. 

Bouddha,  t.  II.  1.  20,  p.  367.  Le  Dalaï-Lama, 
p.  367.  —  Origine  des  analogies  entre  les  institu- 
tions, le  culte  et  les  doctrines  bouddhistes  et  celles 
du  catholicisme,  p.  168.  —  Division  doctrinale  et 
lutte  entre  les  bouddhistes  et  les  brahmanistes, 
p.  370. 

Bouddhisme,  t.  II,  1.  13,  p.  68.  —  Son  origine, 
t.  IX,  1.  75,  p.  301.  —  Le  lamaïsme,  p.  301.  —  A 
quoi  le  lamaïsme  et  le  bouddhisme  paraissent 
appelés  de  nos  jours,  p.  302  ;  t  XIII,  l.  91,  p.   728. 

Boddon,  t.  XII,  1.  87,  p.  245. 

Bouix,  Dominique,  auteur  d'un  cours  de  droit 
canon,  restaurateur  en  France  de  cette  science  si 
malheureusement  oubliée,  t.  XV,  p.  602. 

Boulogne,  évêque  de  Troyes.  Son  discours  au 
concile  de  Paris  en  1811,  t.  XIII,  1.71,  p.  438.— 
Il  est  emprisonné  au  donjon  de  Vincennes,  pour 
s'être  montré  vraiment  évoque,  p.  441.  —  Suites 
de  cette  affaire,  p.  457.  —  Sa  Biographie,  t.  XIV, 
p.  461. 

BouHBoNS  (les).  (Voyez  France). 

BoucARD  (bienheureux),  curé  en  Suisse,  t.  X, 
1.  81,  p.  121. 

BouRDiN,  antipape,  t,  VIII,  1.  67,  p.  500-620. 

BOURDOISB,  t.  XII,  1.  87,  p.  120. 

BouRQ-FoNTAiNE.  Trame  jauséuiste  (ormée  dans 
cette  ville,  t.  XII,  1.  87.  p.  219. 

BouRGOGNï.  Srpction  decerovaume,  t.  VI,  1.  59, 
p.  472. 

BouRQoiN.  Supplice  de  ce  religieux,  t.  XI,  1.  Sfl, 
p.  659. 

Bourguignons,  Révolution  politique  chez  eux, 
t.  V,  L  41,  p.  716. 

BouRZEis,  janséniste,  finit  par  se  soumettre  à  la 
constitution  d'Innocent  X,  t.  XII,  1.  81,  p.  228.  . 
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BoLVET,  missionnaire  jésuite  en  Chine  t.  XII, 
1.  8s,  p.  fiOy. 

HouviER  .  Jean-Baptiste  ,  tbéolo^Mon  longtemps 
ciassique.ses  œuvres,  son  caractère,  t.  XV,  p.  008. 

Brabant.  Horrible  supplice  que  les  prédicaiits 
lui  font  souffrir  pour  avoir  soutenu  le  calvinisme, 
t.  XI.  1.  86,  p.  569. 

Brahmanes.  Impostures,  puissance  et  phari- 
saïsme  des  brahmanes,  t.  II.  1.  20.  p.  369.  — 
Avilissement  des  parias,  p.  369. —  Division  doc- 
trinale et  lutte  entre  les  brahmanistes  et  les  boud- 
dhistes, p.  370. 

Brahmisme.  Ce  que  le  brahmisme  et  le  boud- 
dhisme de  linde  ont  de  commun,  t  XIII,  1.  91, 
p.  729.  —  Ce  que  le  brahmisme  a  de  particulier, 
p.  728. 

Bramants,  peintre  italien,  t.  X,  1.  83,  p.  487. 

BuETiaNY  :  traité  de),  mal  compris  du  protestant 
Sismondi,  t.  IX.  1.  79.   p.    678. 

Bréviairs.  Le  concile  de  Trente  charge  le  souve- 
rain Pontife  de  la  correction  du  bréviaire,  t.  XI, 
1.  85,  p.  512.  —Correction  du  bréviaire,  achevée 
BOUS  Pie  V,  Ordonnance  du  saint  Pape  à,  ce  sujet. 
On  n'v  pense  point  assez  sérieusement,  1.  86, 
p.  539". 

Briant,  évoque  de  Québec,  t,  Xlll,  1.  89,  p.  148. 

liRicE  (saint)  évéque  de  Tours  t.  IV,  40.  p.  612. 

Brieux  (saint)  prêche  l'Evangile  en  Bretagne, 
t.  V,  l.  45,  p.  215. 

Brigitte  de  Suède  (sainte).  Sa  famille,  t.  IX, 
1.  80.  p.  745.  —  Sa  naissance  et  ses  commence- 
ments, p.  746.  —  Son  mariage.  Ses  enlants.  Son 
instruction  à  son  fils  Charles  sur  les  devoirs  de  la 
chevalerie  chrétienne;  à  son  flls  Birger  sur  les  de- 
voirs du  magistrat  chrétien,  p.  747.  —  Sa  vie  dans 
le  mariaije  et  à  la  cour.  Mort  de  son  époux, 
p.  748.  —  Elle  fonde  des  monastères  et  un  nouvel 
ordre  religieux.    Elle  a  des  révélations,  p.  749. 

—  Le  docteur  Mathias,  le  prieur  Pierre,  l'évoque 
Alphonse,  ses  directeurs  et  ses  biographes,  p.  749. 

—  Jugement  du  cardinal  Turrecremata  sur  les  ré- 
vélations de  sainte  Brigitte,  p.  750.  —  Objets  de 
ces  révélations  ou  contemplations,  p.  750.  — 
Voyage  et  séjour  de  sainte  Brigitte  à  Rome.  Ré- 
vélations qu'elle  y  a  sur  les  Papes  de  son  temps, 
p.  751.  —  Pèlerinage  de  sainte  Brigitte  à  Jérusa- 
lem. Ses  révélations  prophétiques  touchant  le 
royaume  de  Chypre.  Sa  sainte  mort,  p.  772.  — 
Avertissements  prophétiques  de  sainte  Brigitte  au 
pape  Grégoire  XI,  p.  774. 

Britto  (le  bienheureux  Jean  de),  missionnaire 
jésuite.  Son  martyre,  t.  Xll,  l.  88,  p.  690. 

Britwald  (saint),  archevêque  de  Cantorbéry, 
t.  V,  1.50,  p.  597. 

Broomk  (le  prinoo  Maurice  de),  évoque  deGand, 
emprisonné  au   donjon  de  Vincennes   par  Napo- 


léon, pour  s'être  montré  vraiment  évoque  au  con- 
cile de  1811.  t.  Xlll,  1.  91,  p.  441.  -  Sa  situation 
et  celle  de  son  diocèse  en  1813,  p.  457.  —  Il  est 
persécuté  par  Guillaume  de  Nass.u  et  meurt  en 
exil,  p.  620. 

Broqlib  (Albert  duc  de),  homme  politique  et 
historien  français,  t.  XV,  p.  597. 

Brotier,  Jésuite.  Ses  écrits,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  205. 

Brumoy,  savant  Jésuite,  t.  XIII,  1.  89,  p.  205. 

Brunehaut  et  Frédégonde,  t.  V,  1.  48,  p.  443.  — 
Mort  de  Brunehaut  et  de  sa  race,  p.  446. 

Brijnetto  Latini,  poète  italien,  t.  IX,  1.  74, 
p.  63. 

Bruno,  (saint),  fondateur  des  Chartreux.  Ses 
commencements,  t.  VII,  l.  65,  p.  243.  —  Parallèle 
entre  lej  religieux  contemplatifs  et  les  philo- 
sophes, p.  245.  —  Saint  Bruno  appelé  à  Rome  — 
Découragement  de  ses  frères  après  son  (lépart.  Il 
(onde  un  nouveau  monastère  en  Calabre.  Belle 
description  qu'il  fait  de  cette  solitude  et  de  la  vie 
solitaire.  Sa  mort.  Ses  écrits.  Ses  vertus,  t.  VII, 
1,  66,  p.  301.  11  prévient  en  songe  Roger  de  Si- 
cile contre  la  trahison  des  Grecs,  p.  401. 

Brunon  (saint),  évêque  de  Toul.  (Voyez  saint 
Léon  JX). 

Brunon  (saint),autrement  saint  Boniface. apôtre 
des  Russes  et  martyr,  t.  VI,  l.  62,  p.  745. 

Brunon  (saint),  archevêque  de  Cologne.  Ses 
commencements,  t.  Vl,  l.  60,  p.  572.  —  Sa  mort, 
1.  61,  p.  607. 

Brunon  (saint;,  évoque  de  Ségni,  t.  VII,  1.  65, 
p.  259;  1.  67,  p.  46t. 

Brunon,  évêque  d'Angers,  renonça  à  l'hérésie 
de  Bérenger,  t.  VU,  1.  64,  p.  105. 

Brunswick  (Antoine-Ulric,  duc  de),  embrasse  le 
catholicisme.  Item  ses  deux  petites-lilles  Elisa- 
beth-Christine, Auguste-Dorothée,  t.  XII,  l.  88, 
p    645. 

BucEB,  un  des  novateurs  luthériens.  Ses  varia- 
tions et  ses  contradictions,  t.  XI,  1.  85,  p.  34!. 

Bulgares,  Bulgarie.  Leur  conversion.  Ils  con- 
sultent le  Pape,  lui  demandent  des  évoques  et  des 
prêtres.  Le  Pape  répond  à  leur  consultation  et 
leur  env>  ie  des  légats,  t  VI,  1.  57,  p.  328.  -  Pro- 
grès delà  religion  en  Bulgarie,  p.  355.  —Item, 
t.  IX,  1.  79,  p  733. 

BuRCHARD  (saint),  premier  évêque  de  Wurtz- 
bourg,  t.  V,  1.  52,  p.  6f5. 

Burnet,  historien  anglais,  peu  sûr,  t.  XI,  1.  85, 
p.  326. 

Butler,  Alban.  Ses  ouvrages,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  148. 

Bussy,  jésuif.e,  t.  XIV.  p   001. 

Bzovius  ou  HzowKf,  savant  Dominicain  polonais, 
t.  XII,  1.  88,  p.  364. 
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Cabai».  roi  des  Perses,  t.  V  '.  44,  p.  42  ; 
tlem,  99. 

CABETet  le  voyage  en  Icarie,  t.  XIV,  p.   613. 

C.^dalous,   antipape,    t.  Vil,  1.  64.  p.  135;  1G3. 

(^AQLiosTRO,  jongleur  du  dix-huitième  siècle, 
t.  XIII,  1.  89,  p.  183. 

Caîn.  Le  traitement  divin  de  l'homme  malade. 
Naissance  de  Caïn  et  d'Abel.  Illusion  et  désabuse- 
ment  d'Eve,  t.  1, 1.  3,  p.  392.  —  Occupation  et  sa- 
crifice des  deux  frères,  p.  392.  —  Jalousie,  endur- 
cissement, fratricide,  impénitence  et  châtiment  de 
Caiii,  p.  392.  Quel  fut  ce  châtiment.  Sa  repro- 
duction  chez  les  anciens  peuples  à  l'égard  des 


meurtriers,  p.  393.  —  Abel  et  Caïn,  figure  de 
Jésus-Christ  et  du  peuple  juif,  p.  394.  —  Postérité 
de  Caïn.  Découvertes.  Polygamie,  p.  395. 

Caïus  (saint),  pape,  t.  III.  1.  30,  p.  677. 

(^AJKTAN,  savant  Dominicain,  t.  X,  l.  83,  p.  568, 
581. 

Calais.  Siège  de  cette  ville,  t.  IX,  I.  79,  p.  675. 

Calcédoinb  (concile  de).  (Voyoz  Conciles  œcumé- 
niques) . 

Caldkron,  poète  espagnol,  t.  XII,  1.  87.  p.  58. 

Calendrier  .  Sa  réformation  achevée  par  Grô- 
^'oiro  Xlll,  t.  XI.  l.  86.  p.  541. 

Califes.  Leur  succession  en  Orient  depuis  Ma» 
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homet  jusqu'au  huitième  siècle,  t.  V,  1.  52,  p.  716. 
Leurs  persécutions  contre  les  ciirétiens,  t.  VI, 
1.  53,  p.  2.  -  Ils  fondent  plusieurs  royaumes,  et 
passent  en  Espagne,  1.  54,  p.  78.  —  Succession  des 
califes  en  Orient  après  Aroun-al-Raschid.  Effroya- 
bles guerres  civiles  parmi  les  musulmans  à  ce 
sujet,  1.  55,  p.  234.  —  Succession  et  conduite  des 
califes  musulmans,  de  886  à  927,  t.  VI,  1.  59, 
p.  499.  —  Leurs  successions  révolutionnaires,  de 
922  à  962.  Leur  décadence,  1.  60,  p.  582. 

Cai.ixte  (saint),  pape,  t.  lll,  1,28.  p.  574. 

Calixte  II,  pape,  succède  à  Gélase  II,  t.  VU, 
1.  67,  p.  509.  —  Tient  un  concile  à  Toulouse, 
p.  510.  —  Envoie  une  députation  à  Henri  V.  Pro- 
messes réciproques  de  l'empereur  et  du  Pape, 
p.  510.  —  Concile  de  Reims.  Causes  qui  y  sont 
apportées.  Les  conciles  étaient,  au  moyen  âge,  les 
grandes  assises  de  l'Europe,  p.  511 ,  —  Conférence 
du  Pape  et  de  l'empereur  a  Mouson.  Fourberies 
et  tergiversations  de  Henri  V.  Retour  de  Calixte  à 
Reims.  Décrets  du  concile.  L'empereur  y  est 
excommunié  et  ses  sujets  déliés  du  serment  de 
fidélité.  Silence  de  Fleury  et  de  Longueval  sur  ce 
dernier  point,  p.  513.  —  Entrevue  du  Pape  et  du 
roi  d'Angleterre  à  Gisors.  Déférence  de  Henri  pour 
Calixte.  Affaire  du  duc  Robert.  Réconciliation  des 
rois  de  France  et  d'Angleterre  par  l'entremise  du 
Pape,  p.  514.  —  Entrée  triomphante  de  Calixte  II 
en  Italie  et  à  Rome.  Son  humanitéenvers  l'antipape 
Bourdin.  Rétablissement  de  l'ordre,  p.  520.  — 
Assemblée  deWurtzbourg.  Diète  célèbre  de  Worms. 
Conclusion  de  l'affaire  des  investitures.  Paix  entre 
le  sacerdoce  et  l'empire,  p.  521.  —  Premier  con- 
cile général  de  Latran,  p.  522.  —  Mort  de  Ca- 
lixte II,  p.  .523, 

Calixte  III,  pape.  11  excite  puissamment  les 
chrétiens  à  se  défendre  contre  les  Turcs,  t.  X, 
l.  83.  p.  504.  —Un  roi  de  Perse  et  un  roi  tartare, 
à  la  sollicitation  du  Pape,  prennent  les  armes 
contre  les  Turcs  et  les  battent  en  Asie.  Facilité 
qu'il  y  aurait  eue  pour  les  princes  chrétiens  d'en 
finir  avec  les  Turcs,  p,  505.  —  Le  Pape  soutient 
seul  Scanderbeg,  p.  506.  —  Les  Allemands,  au 
lieu  de  faire  une  guerre  d'épées  aux  Turcs,  font 
une  guerre  de  chicanes  au  Pape.  Réponse  d'Enéas 
Sylvius,  p.  506.  —  Les  abus  sur  l'emploi  de  l'ar- 
gent pour  les  expéditions  contre  les  Turcs  ne  ve- 
naient pas  du  Pape,  p.  507.  —  Calixte  III  ordonne 
la  révision  du  procô.s  de  Jeanne  d'Arc,  qui  est  dé- 
clarée innocente,  p.  507.  —  Calixte  institue  la  fête 
de  la  Transfiguration,  et  donne  un  archevêque  à 
des  peuples  de  la  Perse  et  de  la  Géorgie,  p.  507.  -- 
Mort  du  pape  Calixte  111,  qui  eût  été  un  pape  ex- 
cellent s'il  n'avait  été  plus  oncle  que  pape,  p.  508. 

Calixtins,  secte  de  hussites.  Leurs  cruautés 
effroyables,  t.  X,  1.  82,  p.  239.  —  Ils  réduisent 
leurs  demandes  à  quatre  articles  de  discipline  plus 
que  de  croyance,  p.  244. 

Callimaque,  poète  grec,  t.  II,  1.  20.  p,  434. 

Calmet  (dom),  savant  bénédictin  de  Lorraine. 
Ses  ouvrages,  t.  XII,  1.  88,  p.  397. 

Calvin,  hérésiarque.  Commencement  de  Jean 
Chauvin, dit  Calvin,  t.X,  1.84,  p.  226.— Révélations 
sur  les  mœurs  de  ce  patriarche  du  protestantisme 
français,  p.  227.  —  Calvin,  le  patriarche  du  pro- 
testantisme français,  se  fait  connaître  par  la  ma- 
nière dont  il  parle  des  apôtres  et  des  fidèles  du 
protestantisme  allemand,  p.  228.  —  Dans  une 
peste,  Calvin  çt  les  siens  se  font  défendre  ou  dis- 
penser par  les  magistrats  d'aller  voir  les  malades  ; 
les  prêtres  catnoliques  s'y  dévouent,  parmi  eux  le 
savant  Gabriel  de  Saconay,  p.  229.  —  Quels  furent, 
d'après  Calvin  lui-môme,  les  causes  et  les  fruits  do 
sa  réforme,  p.  230.  —  Les  principes  de  ces  funestes 


résultats,  y  compris  l'athéisme,  se  trouvent  dans 
les  écrits  de  Luther  et  de  Cal vi  n ,  particulièrement 
dans  [' Institution  chrétienne  de  ce  dernier,  p.  230. 

—  Suite  de  la  biographie  de  Calvin  jusqu'au  mo- 
ment où  il  arrive  à  Genève  quand  l'apostasie  y  est 
consommée,  p.  232.  —  Calvin  est  expulsé  de  Ge- 
nève avec  Farci,  puis  rappelé  en  1540,  p.  238.  — 
Calvin,  chargé  de  fabriquer  un  gouvernement 
ecclésiastique  à  Genève,  ne  trouve  rien  de  mieux 
que  l'inquisition  d'Espagne,  mais  plus  mesquine 
et  plus  tracassière,  p.  239,  — Calvin  voueàla 
mort  ceux  qui  lui  sont  contraires,  p.  240.  —  Sup- 
plice de  Michel  Servet,  appiouvé  par  toutes  les 
églises  protestantes,  p.  241.  — Paroles  sangui- 
naires de  Calvin,  à  propos  du  colloque  de  Poissy, 
t.  XI,  l.  85,  p,  326. 

Calvinisme, CALVINISTES, huguenots,  protestants 
FRANÇAIS.  Le  calvinisme  rompt  l'unité  de  la  France 
et  la  divise  en  trois  :  les  huguenots  ou  Français 
renégats  sous  les  Bourbons,  les  politiques  sous  les 
Montmorency,  les  catholiques  sous  les  princes  de 
Lorraine,  t.  XI,  l.  85,  p.  425. —  Les  huguenots  ou 
calvinistes  français  s'engagent  à  la  révolte  par  le 
conseil  de  leurs  prédicants.  Leur  conjuration 
d'Amboise  réprimée  par  le  duc  de  Guise,  p.  431.  — 
Variations  serviles  et  sanglantes  de  l'Allemagne 
protestante  contre  le  parti  luthérien  et  le  parti 
calviniste,  notamment  en  Prusse,  sous  le  moine 
apostat  Albert  de  Brandebourg .  Exécutions  atroces 
p.  434.  —  Bas-Empire  desintelligenceson  Europe, 
notamment  en  France,  où  les  Français  renégats 
ont  à  leur  tête  la  famille  des  Bourbons,  p.  633.  — 
Solution  à  des  questions  bien  importantes,p.  634. 
Les  huguenots  Condé  et  Coligny  prennent  les 
armes  contre  leur  patrie  et  pour  s'emparer  de  la 
personne  du  roi.  Leur  complot  est  déjoué,  p.  636. 

—  Excès  des  huguenots  à  Poitiers  et  ailleurs, 
p .  637 .  —  Le  baron  des  Adrets  se  repent  de  ses  atro- 
cités. Ni  Condé  ni  Coligny  n'en  font  autant,  p.  638. 

—  Réponse  du  duc  de  Guise, François  de  Lorraine, 
à  un  protestant  français  ou  calviniste  qui  cher- 
chait à  l'assassiner.  Bataille  de  Dreux,  gagnée  par 
le  duc  de  Guise.  Il  est  assassiné  par  le  protestant 
Poltrot,  à  la  connaissance  et  avec  l'assistance  du 
protestant  Coligny,  de  l'aveu  du  protestant  Sis- 
mondi,  conformément  aux  principes  du  protes- 
tantisme, p,  638.  —  Pacification  d'Amboise  en 
1573.  Les  huguenots  reprennent  les  armes  en 
1577  pour  enlever  le  roi  Charles  IX  et  la  reine  sa 
mère,  qui  ne  doivent  leur  salut  qu'à  la  fidélité  des 
Suisses,  p.  639.  —  Paix  boiteuse  de  Longjumeau. 
La  guerre  civile  recommence.  LapapesseElisabeth 
d'Angleterre  envoie  des  secours  aux  Français  rené- 
gats. Coligny  est  repoussé  de  devant  Poitiers  par 
le  jeune  duc  de  Guise.  Nouvelle  paix  en  1570, 
p.  650.—  Histoire  du  coup  d'Etat  de  la  Saint-Bar- 
théleray.  S'il  y  a  eu  préméditation.  Si  Charles  IX 
l'ordonna  dans  lesprovinces.  Nombre  des  victimes. 
Quelle  partie  clergé  catholique  y  a  eue.  Qui  est-ce 
qui  peut  condamner  ou  non  ce  coup  d'Etat,  p.  642. 

—  Quatrième  et  dernière  guerre  civile  des  hugue- 
nots, p.  646.  —  Ligue  formelle  des  Français  rené- 
gats ou  des  huguenots  en  1573  pour  la  perversion 
de  la  France  entière,  p.  647.  — Trois  ans  après, 
ligue  sainte  des  Français  fidèles  ou  catholiques 
pour  la  conservation  de  la  France  et  de  son 
ancienne  foi,  p.  648.  —  A  la  mort  de  Henri  III, 
les  seigneurs  de  la  cour  et  de  l'armée  sont  disposés 
à  mourir  plutôt  que  de  reconnaître  un  roi  hugue- 
not. C'est  là,  ce  qui  a  conservé  l'unité  et  la  force 
do  la  France,  p.  657.  —  L'.\ll<M».îngne  n'est  plus 
une.  Sa  division  plus  violente  entre  les  luthériens 
et  les  calvinistes  qu'entre  les  catholiques  et  les 
protestants, p.  067.  —Tendance  des  calvinistes  au 
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malionétisrae,  p.  667.  —  Lutte  entre  le  lutliéra- 
nisme  et  le  calvinisme  en  Al[eraa<ïne.  Décadence 
complète  des  sciences  et  des  lettres.  Scènes  de 
barbarie  léfjale  comme  on  n'en  a  pas  vu  sous  Ma- 
rat  et  Robespierre,  p.  668. 

Cambysb,  fils  de  Cyrus.  Avènement,  expédition, 
cruauté,  inceste  et  mort  de  Cambyse,  t  II,  1.  l'J, 
p.  304. 

Camille  de  Lellis  (saint),  fondateur  duno  con- 
grégation religieuse  pour  le  service  des  malaiies, 
t.  XI,  1.  86.  p.  551. 

Camisards  des  Cévennes.  Leur  fanatisme,  leur 
cruauté,  t.  XII,  1.  HS,  p.  569. 

Camoens,  poète  du  Portugal,  t.  XI,  1.  86.  p.  604. 

Cana.  Les  noces  deCana.  De  l'intercession  delà 
sainte  Vierge,  t.  111.  1.  23,  p.  28. 

Canada.  Son  état  actuel  au  point  de  vue  reli- 
gieux; sa  conquête  au  catholicisme;  difficultés 
qui  lui  viennent  du  gallicanisme;  les  dangers 
auxquels  l'exposent  le  libéralisme  et  la  franc- 
maçonnerie;  comment  les  dangers  sont  conjurés 
par  l'intégrisme  doctrinal  et  par  le  zèle  apostolique 
du  clergé,  t.  XV,  p.  :W4. 

Ganisics.  Commencement?,  vertus,  travaux  lit- 
téraires et  apostoliques  du  jésuite  Canisius,  apôtre 
de  l'Allemagne,  t.  XI,  1.  85,  p.  444.  —  L'empereur 
Ferdinand   lui   demande   un   catéchisme,  p.   444. 

—  Extraits  de  ce  chef-d'œuvre,  où  est  réfutée 
avec  ensemble  toute  la  prétendue  réforme,  p.  451. 

—  Succès  de  Canisius  à  .\ugsbourg,  p.  461.  — 
Dernières  actions  et  mort  du  père  Canisius.  Son 
repas  avec  sa  famille,  1.  S6.  p.  677. 

Canon,  pascal  par  Victorius,  sous  le  pape  saint 
Léon,  t.  IV,  1.41.  p.  682. 

Canona,  statuaire  italien,  t,  Xlll,  1  8?,  p.  39. 

Cantacczène,  empereur  de  Constantinople.  Ses 
négociations  avec  le  Pape  pour  la  réunion,  t.  IX, 
1.  79,  p.  727;  1.  80,  p.  751.  (Voir  aussi  Las- 
Empire.) 

Cantique  des  cantiques,  de  Salomon,  t.  II,  1.  13, 
p.  69. 

CANUs(Melchior),  dominicain.  Son  mérite.  Subs- 
tances et  parties  principales  de  son  livre  Des  lieux 
thèologiqnes,  t.  XI.  l.  84.  p.  246.  —  Il  est  théolo- 
gien du  concile  de  Trente,  t.  XI,  1.  84.  p.  246. 

Canut  (saint>,  roi  de  Danemarck.  Sa  vie  et  sa 
mort.  t.  VII,  1.  65.  p.  lOu.  Lettre  qu'il  reçoit 
du  pape  saint  Grégoire  VII,  p.  192. 

Canut,  roi  d'Angleterre,  t.  VI,  l.  72.  p.  7-21.  — 
Lettre  remarquable  qu'il  écrit  de  Rome  à  ses  peu- 
t  pies  d'Angleterre,  de  Danemarck.  de  Suède  et  de 
I  Norwège.t.  VII,  1.  63,  p.  11-12. 

Capraha,  cardinal,  t.  XIII,  I.  90,  p.  333,  I.  91, 
p.  426. 

Capucins.  Leur  éloge  par  le  protestant  Menzel, 
t.  XI,  1.  86  p.  673. 

Cara  Mustapha,  sultan  manqué  d'Occident, 
t.  XII,  1.  88,  p.  655. 

Caracat.i.a,  empereur  romain,  t.  III,  1.  28, 
p  504. 

Carafka,  cardinal,  qui  bat  les  Turcs,  t.  X,  1.  83, 
p.  524 . 

Caravage,  peintre  italien,  t  XII,  1.  88,  p.  382. 

Caki.oman,  fils  de  Charles  Martel,  avec  .<on  frère 
Pépin,  seconde  saint  Boniface,  apôtre  de  l'.Mle- 
magne,  t.  V,  l.  52,  p.  695.  —  Il  quitte  le  monde 
et  se  fait  moine,  p  709.  —  Son  voyage  et  sa  mort, 
p.  712. 

Carlostadt,  un  des  chefs  de  l'hérésie  sacramen- 
taire,  t.  XI,  1.84,  p.  136,  143. 

Carmkmtes  déchaussées,  réforme  de  sainte  Thé- 
rèse, t.  XI,  1.  86,  p.  .567.  —  Martyre  de  seize  Car- 
mélites de  Corapiègne,  t.  Xlll,  1.  90,  p.  306. 

Carmes,    auteurs    contemporains  de  Léon   X, 


t.  X,  1.  K^,  p.  605.  —  Massacres  aux  Carmes,  les 
2  et  3  décembre  1792,  t.  Xlll,  1.  90.  p.  271. 

Cahragiie  (les)  peintres  italiens,  t.  XII,  1.  88, 
p.  3S2. 

Cakrieh.  Ses  massacres  à  Nantes,  t.  XIII,  l.  90, 
p  292. 

Carron  (l'abbé).  Son  zèle  pour  les  prêtres  et  les 
fidèles  émigrés  en  Angleterre,  t.  XIII,  1.  90, 
p    280. 

Carthage.  Origine  chananéenne  des  Carthagi- 
nois, t.  II,  1.  22,  p.  536.  —  Traité  entre  Rome  et 
Carthage.  p.  536.  —  Première  guerre  punique, 
p.  537.  —  Guerres  des  mercenaires  à  Carthage, 
p.  538.  —  Deuxième  guerre  punique,  Aunibal, 
p.  540.  —Troisième  guerre  punique.  Destruction 
de  Carthage,  p.  .542.  — Martyrs  à  Carthage.  t.  III, 
1.  28,  p.  50o,  513.  —  Apostasies  à  Carthage,  l.  29, 
p.  604.  —  Plusieurs  martyrs  à  Carthage,  p.  605. 

—  Etat  déplorable  de  l'Eglise  de  Carthage.  Lettre 
que  lui  écrit  l'Eglise  romaine,  p.  606.  — Schisme 
à  Carthage,  p.  610.  —  Concile  de  Carthage  à  ce 
sujet,  p.  613.  Concile  de  Carthage  sur  le  bap- 
tême des  hérétiques,  p.  627.  —  Schisme  à  Car- 
thage par  Donat  et  les  Donatistes,  t.  IV,  1.  31, 
p.  33.  —  Concile  de  Carthage  pour  La  réunion  des 
schismatiques,  1.  32,  p.  111.  — Concile  de  Carthage 
et  d'Afrique.  Leurs  canons,  t.  IV,  1.  34,  p.  421. 
Conférences  des  donatistes  et  des  catholiques 
à  Carthage,  1.  38,  p.  463.  —  Désolation  de  l'A- 
frique par  les  Vandales,  p.  525.  —  Jusqu'à  quel 
point  l'Afrique  méritait  ce  châtiment,  p.  526.  — 
Prise  de  Carthage  par  Genséric,  t.  IV,  1.  40, 
p.  608.  —  Conquête  de  Carthage  et  de  l'Afrique  par 
Bélisaire,  t,  V,  1.  44,  p.  145.  —  Invasion  de  l'A- 
frique par  les  mahométans,  t.  V.  1.  49,  p.  498. 

Carus.  empereur  romain,  t.  III,  1.  28,  p.   506. 

Cai.asans  (saint  Joseph  de),  fondateur  des  écoles 
chrétiennes,  t.  XII,  1.  87,  p.  56. 

Casimir,  roi  de  Pologne,  rend  une  ordonnance 
pour  réformer  les  abus  de  son  royaume,  et  en 
demande  la  confirmation  au  Pape,  t.  VIII,  1.  69, 
p.  155. 

Casimir  (saint),  prince  de  Pologne,  t.  X,  1.  83, 
p.  548. 

Cassien  (saint),  martyr,  t.  IV,  1.  30,  p.  687. 

Cassien,  chef  de  l'hérésie  des  docètes,  t.  III, 
1.  27,  p.  561. 

Cassien  de  Marseille,  Scythe  d'ofigine.  Son  voya- 
ge en  PJgypte  et  au  désert  de  Scété.  Ses  instituts 
et  ses  conférences,  t.  IV,  1.  37,  p.  408.  — Cassien, 
par  ordre  l'u  pape  saint  Céle^in,  compose  son 
Traité  de  l' Incarna  lion.  l.  39, p.  554.  —  Ce  qu'il  y 
a  d'incomplet  sur  la  grâce  dans  sa  troisième  con- 
férence, 1.  40,  p.  596. 

Cassiodork.  Son  origine,  sesqtialités.  Honneurs 
auxquels  il  est  élevé.  Sa  retraite,  t.  V.  l.  43,  p.  3. 

—  Son  heureuse  influence  sur  le  roi  Athalaric 
dont  il  est  ministre,  1.  44,  p.  127.  —  Cassiodore, 
préfet  ^u  prétoire.  Sa  lettre  au  Pape  et^aux  évo- 
ques, p.  1^7.  —  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  Jean  II 
au  sujet  des  discussions  en  Orient  sur  la  mater- 
nité divine  de  la  Vierge,  p.  128.  —  Cassiodore 
embrasse  la  vie  de  moine.  Ses  travaux  encyclopé- 
diques. Son  zèle  pour  la  science  et  la  piété,  1.  45, 
p.  182. 

Casteli.ane  (M.  de),  évéque deMende.  massacré 
à  Versailles,  t.  XIII,  1.  90,  p.  279. 

CATrcHisME  du  concile  de  Trente,  t.  XI,  i.  80, 
p.  .512,  539. 

CATftCHis.ME  de  Canisius,  t.  XI,  l.  85,  p.  451. 

Cathi^dralfs  gothiques.  Leur  sens  mystérieux, 
t.  VI,  1.  62,  p,  742. 

Cathemnkau,  généralissime  de  la  première  Ven- 
dée, t.  XIII,  1.  90,  p.  309. 
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CA.THBRINE  (sainte)  de  Sienne.  Ses  commence- 
ments. Sa  famille.  Grâces  extraoï'dinaires  qu'elle 
reçoit  de  Dieu  dès  son  enfance,  t.  IX,  1.  80,  p.  75'.). 

—  Epreuves  auxquelles  la  soumet  sa  famille  pour 
la  faire  consentir  à  se  marier.  Catherine  persiste 
à  demeurer  vierge,  p.  760.  —  Laissée  libre,  elle 
entre  dans  le  tiers-ordre  de  Saint-Dominique.  Ses 
austérités.  Ses  tentations.  Ses  extases.  Ses  révé- 
lations. Ce  qu'en  pensait  son  confesseur  et  son  bio- 
graphe, Raymond  de  Capoue,  p.  702.  —  Elle  com- 
mence la  vie  active.  Sa  charité  héroïque  pour  des 
malades  délaissés,  p.  765.  —Elle  ne  vit  plus  que  de 
ïasainte  communion.  Grâces  extraordinaires  qu'elle 
reçoit  p.  766.  •—  Grâce  particulière  de  sainte  Ca- 
therine pour  convertir  les  plus  grands  pécheurs. 
Effets  prodigieux  de  cette  grâce,  p.  768,  —  Elle 
retient  dans  la  fidélité  plusieurs  villes  d'Italie  et 
prédit  le  grand  schisme  d'Occident,  p.  769.  —  Le 
peuple  de  Florence  envoie  sainte  Catherine  de 
Sienne  en  ambassade  au  Pape,  p.  770.  Grandes 
vues  de  sainte  Gatherinede  Sienne  sur  les  moyens 
de  pacifier  la  chrétienté  p.  771.  —  Trois  points 
sur  lesquels  elle  insiste  auprès  du  Pape.  Meilleur 
gouvernement  des  provinces  italiennes.  Choix  de 
pasteurs  plus  dignes.  Retour  du  Pape  à  liome, 
p.  761.  —  Conseils  de  sainte  Catherine  de  Sienne 
au  pape  Grégoire  XI,  p.  776.  —  Ambassade  de 
sainte  Catherine  de  Sienne  à  Florence.  Courage 
qu'elle  y  déploie.  Elle  finit  par  triompher  de  tous 
les  obstacles  et  par  faire  accepter  la  paix,  p.  778. 

—  Salutaires  conseils  de  la  sainte  au  nouveau  pape 
Urbain  VI,  t.  X,  l.  81,  p.  4.  —  Ses  lettres,  lors  des 
premiers  symptômes  du  grand  schisme  d'Occident, 
p.  6.  —  Ses  lettresaux  cardinaux  italiens,  p.  8.  — 
Lettre  qu'elle  écrit  au  roi  de  France,  p.  10.  —  Ses 
prédictions  sur  des  temps  meilleurs,  p.  12.  —Der- 
nières actions,  extases  et  mort  de  sainte  Catherine 
de  Sienne,  p.  51 . 

Catherinb  (sainte)  de  Suède,  t   X,  1.  81,  p.  51 

Catherine  (sainte  de  Bologne,  t.  X,  1.  83,  p.  515. 

CATHKRI..I3  (sai  ite)  de  Gênes,  t    X,  1.  83,  p.  613. 

Catherine  Mathéi  (sainte),  t.   XI,  1.  86,  p.   66. 

Catherine  (sainte)  de  Ricci,  t.  XII,  1.  86,  p.  592. 

Catherine  (bienheureuse)  de  Bardone,  t,  XII, 
1.  86,  p.  581 

Catherine  (bienheureuse)  de  Palenza,  t.  X,  1.  83, 
p.  609. 

Catherine  (bienheureuse)  de  Palma,  t.  XII,  1.  96, 
p.  593. 

Catherine  de  Médicis,  reine  de  France,  t.  XII, 
1.  85,  p.  428,  t.  XII,  1.  85,  p.  613  et  seqq. 

Catherine  Bore,  none  apostate  et  femme  ou 
concubine  de  l'hérésiarque  Luther,  t.XI,1.84,p.  138. 

Catherine,  femme  d'un  soldat  suédois,  puis  con- 
cubine du  czar  Pierre  I",  t.  XII,  1.  88,  p.  659.  — 
Enfin  impératrice  de  Russie,  t.  XIII,  1.  89,  p.  110. 

Catherine,  II,  impératrice  de  Russie.  Ses  adul- 
tères sur  le  trône  et  avant  d'y  monter.  Ses  crimes 
et  ses  favoris,  t.  XIII,  1.  89,  p.  118  —  Comparaison 
d'elle  à  Marie-Théi^èse  d'Autriche,  p.  128.  —  Com- 
ment Catherine  II  tenait  sa  parole,  1.  91,  p.  653. 

Catholicisme  libéral,  t.  XIV.— Stratégie  de  La- 
mennais, p.  621  ;  —  Thèse  de  Dupanloup,  p.  62Z  ;  — 
Application  de  la  thèse  par  la  loi  Falloux,p.623;  — 
Gaumo  et  la  question  des  classiques  p. 625  ;—Donoso 
Certes  et  sa  guerre  au  libéralisme,  p.  626;— Attaque 
du  P.  Chastelet  suppression  de  la  Correspondance 
de  Rome,  p.  627  -,  —  Histoire  du  parti  catholique  et 
l'Univers  jugé  par  lui-môme,  p.  628  ;  —  Affaire  Bro- 
glie  et  Godard,  p.  630;  —  Congrès  de  Malines  p.  630. 

('vuMOHT,  l'un  des  créateurs  de  l'archéologie 
chrétienne,  t.  XV,  p.  631. 

,  Cawlchini,  prélat.  S.x  lettre  admirable  â  Pie  VU, 
t.  Xlli,  1.91,  p.  412. 


Cayi.us,   évoque  janséniste  d'Auierre,  t.  XIII, 
1.  89,  p.  89. 

Cedwaf.la,    roi  de  Wesseï,  se  retire  à  Rome, 
t.  V,  1.  50,  p.  597. 

Ceixier    (dom),    bénédictin  de    Lorraine.    Ses 
ouvrages,  t.  XII,  I.  88,  p.  396. 

Célestin  1*"  (saint),  pape.  Son  élection,  t.  IV, 
1.  38,  p.  519.  Lettre  que  lui  écrivent  les  évoques 
d'Afrique  sur  l'affaire  d'Apiarius.  Remarques  sur 
cette  lettre,  p.  523.  —  Saint  Pallade,  évéque  des 
Ecossais,  saint  Patrice,  apôtre  de  l'Irlande,  en- 
voyés l'un  et  l'autre  par  le  pape  saint  Célestin, 
1.  39,  p.  548.  —  Nestorius  écrit  au  pape  saint 
Célestin,  qui  connaissait  déjà  ses  erreurs  par  les 
plaintes  des  fidèles,  p.  548.  —  Cassien,  par 
l'ordre  du  Pape,  compose  son  Traité  de  Vlncar- 
nation,  p.  554.  —  Nestorius  écrit  de  nouveau  au 
Pape,  p.  556.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  écrit  à 
l'empereur  Théodose  et  à  ses  sœurs,  mais  surtout 
au  pape  Célestin,  p.  557.  —  Le  Pape  condamne  la 
doctrine  de  Nestorius,  et  charge  saint  Cyrille  de 
l'exécution.  11  en  écrit  dans  ce  sens  à  Nestorius 
môme  et  aux  patriarches  de  l'Orient,  p.  558.  — 
Deux  circonstances  importantes  dans  cette  affaire, 
suivant  Bossuet,  p.  559.  —  Saint  Cyrille  notifie  à 
Nestorius  le  jugement  du  Pape,  p.  561.  —  Con- 
vocation du  concile  d'Ephèse,p.  561.  —  Instruc- 
tions du  Pape  à  ses  légats,  qui  doivent  présider 
au  concile,  et  dont  saint  Cyrille  est  le  principal, 
p.  562.  —  Rédaction  mémorable  de  la  sentence 
du  concile,  p.  566.  —  Seconde  session  du  concile, 
où  se  trouvent  les  trois  légats  du  Pape,  p.  571 .  — 
Le  concile  écrit  de  tout  au  Pape,  p.  575.  —  Le 
Pape  écrit  aux  évoques  des  Gaules  pour  la  défense 
de  saint  Augustin,  p.  58 î.  —  Le  Pape  saint  Cé- 
lestin félicite  les  évêques  du  concile  d'Ephèse.  Ses 
dernières  lettres.  Sa  mort,  p.  582. 

Célestin  IL  Son  élection,  t.  VII.  L  68,  p.  648. 
—  Sa  mort,  p.  649. 

Célestin  III.  Il  excommunie  le  duc  Lêooold 
d'Autriche,  pour  avoir  vendu  la  personne  du  roi 
d'Angleterre  à  l'empereurHenri  VI.La  Providence 
appuie  la  sentence  du  Pontife,  t.  VIII,  1.  70, 
p.  264.  —  Lettres  de  la  reine  Eléonore  pour  invo- 
quer l'autorité  du  Pape  contre  les  geôliers  de  son 
fils  Richard,  p.  265.  —  La  reine  Ingelburge  de 
France,  que  Philippe-Auguste  vient  de  répudier, 
en  appelle  au  pape  Célestin  111,  qui  prend  sa 
cause  en  main,  p.  566.  —  Mort  du  Pape,   p.  278. 

Célestin  IV.  Son  élection  et  sa  mort,  t.  VIII. 
1.  73,  p.  773. 

CÉLESTIN  V  (saint),  pape,  auparavant  Pierre  de 
Mouron.  Ses  commencements.  Il  fonde  un  nouvel 
ordre  religieux,  t.  IX,  1.  76,  p.  408.  —  Longue 
vacance  du  Saint-Siège,  après  la  mort  de  Nico- 
las IV.  Election  de  Pierre  de  Mouron,  qui  prend 
le  nom  de  Célestin  V,  p.  409.  —  Son  inexpérience 
lui  fait  commettre  bien  des  fautes.  Après  avoir  i 
longtemps  consulté  Dieu  et  les  hommes,  il  ab- 
dique, p.  412.  —  Ses  derniers  moments,  p.  415. 

Célibat  ecclésiastique.  Dans  Origène,  les  prê- 
tres de  la  nouvelle  loi  y  sont  obligés,  t.  III,  1.  28, 
p.  579.  —  Le  célibat  ecclésiastique  est  reconnu 
par  Eusèbe  de  Césarée,  t.  IV,  1.  31,  p  5.  -  Jus- 
qu'où s'étendait  l'obligation  du  célibat  ecclésias- 
que  au  temps  de  saint  Epiphane,  t.  IV,  l.  35^ 
p.  287.  —  Le  pape  saint  Sirice  prive  de  toute 
fonction  ecclésiastique  les  évoques,  les  prôtres  et 
les  diacres  qui  n'observent  point  le  célibat,  i.  36,' 
p.  341.  Si  l'Église  force  quelques-uns  au  céli- 
bat, t.  XI.  1.  85,  p.  4."v). 

Gklse  (saint),  martyr.  Translation  de  ses  reli-. 
ques,  t.  IV,  l.  37,  p.  409. 

C'îOLV.uD  (saint),  t.  V,  I.  51,  p.  646. 


TAPLE  ALPHABÉTIQUE. 
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Ceroon,  héit'isiarqup.   t.  III,  1.  57,  p.  414. 

Céri.vtmk,  hérésiarque,  t.  III,  1,  26,  p.  302. 

Cekvantes,  poète  espagnol,  t.  VII,  1.  87,  p.  53. 

CÉSAiRE  (saint)  d'Arles.  Son  origine.  Sa  charité 
précoce.  Sa  retraite  au  monastère  de  l.orins.  Sa 
convalescence  à  Arles.  Son  ordination.  Sa  promo- 
tion au  siège  d'Arles.  Ses  institutions.  Son  exil  et 
son  rétablissement,  t.  IV,  l.  43,  p.  19.  —  Il  est 
accusé  et  justitié.  Sa  charité  envers  les  captifs.  Il 
bùtitun  monastère  de  religieuses.  Leur  règlement, 
p.  23.  —  Saint  Césaire  au  tribunal  de  Théodoric. 
Sa  charité  et  ses  miracles.  Son  voyage  à  Rome. 
Son  mt'moire  au  papo  Symmaque  et  rescrit  de 
celui-ci.  Fin  de  la  contestation  entre  les  deux 
églises  d'Arles  ,et  de  Vienne.  Retour  de  saint 
Césaire  en  Gaule.  Sa  charité  envers  les  captifs, 
p.  33.  —  Il  écrit  au  pape  Boniface  II  contre  le  se- 
mipélagianisme,  t.  V.  1.  44.  p.  121.  —  Lettre  du 
pape  Agapet  à,  saint  Césaire,  p.  143.  —  Mort  de 
saint  Césaire,  p.  182.  —  Mot  remarquable  de 
saint  Césaire  au  saint  pape  Symmaque,  t.  XI,  1. 85, 
p.  324. 

CÉSAR,  Rome  incarnée,  t.  II.  l.  22,  p.  545. 

CÉSAR-AOrtUSTE,  t.  II,  1.  22,  p.  545. 

César  Borgia,  t.  X,  1.  83.  p.  540. 

Cesi.as  (saint),  t.  VllI,  I.  72,  p.  532. 

Gbylan,  évéques  catholiques  dans  cette  île, 
t.  Xlll,  l.  91,  p.  730. 

Chaffkks  (saint).  Son  martyre,  t.  V,  l.  51, 
p.  665. 

Chaldée,  Chaldéens.  Connaissance  du  vrai  Dieu, 
idolâtrie,  astrologie  et  christianisme  chez  les  Chal- 
déens, t.  II,  l.  20,  p.  373.  —  Réunion  des  Chal- 
déens avec  l'Eglise  romaine,  t.  X,  1.  82,  p.  310.  — 
Etat  religieux  des  Chaldéens  en  1847,  t.  XIII.  I.  01, 
p.  720. 

Chai-loner,  missionnaire  apostolique  en  Angle- 
terre. Ses  ouvrages,  t.  XIII,  1.  89,  p.  147. 

Cham,  maudit  dans  son  fils  Chanaan,  t.  I,  1  3, 
p.  408.  (Voyez  Sem). 

Chanaan  et  Chananéens.  Chanaan,  maudit  de 
Noé,  t.  1, 1.  3,  p.  491 .  —  Grimes  des  Chananéens, 
1.  7,  562.  —Conduite  de  Dieu  envers  les  indivi- 
dus, les  nations  et  l'humanité  coupables,  et  parti- 
culièrement envers  les  Chananéens.  Colonies  cha- 
nanéennes.  Ressemblance  de  leurs  moeurs  avec 
celles  de  la  mère  patrie,  l.  9,  p.  632.  —  Condition 
de  l'anéantissement  et  de  la  conservation  des  peu- 
ples chananéens,  p.  633.  —  Guérites  partielles  des 
Israélites  contre  les  Chananéens.  Les  tribus  de 
Siméon  et  de  Juda  y  préludent,  1.  10,  p.  650. 

Chv:l)I,er,  missionnaire  apostolique  eH  Angle- 
terre, t.  XIII.l.  89,  p.  154. 

Chant  ecclésiastique.  Travaux  de  Palestrina 
t.  XI,  1,  86,  p.  540. 

Chappuis  Marie,  t.  XIV,  p.  554. 

Chapitre  cathédraf..  Ses  devoirs  pendant  la 
vacance  du  ?ié  re,  d'après  le  concile  de  Trente, 
t.  XI.  1.85.  p.  503. 

CHARiii*:RT,  roi  de  France,  t.  V,  1.  46,  p.  246. 

Chari-emag."<k.   Il  est  sacré  roi   avec  son  père 
Pépin  et  son  IrèreCarloman  par  le  papo  Etienne  II, 
t.  V,  1.  5-,  p.  742.    —  Il  Tient  au  secours  de  l'E- 
glise romaine  et  assiège  Didier  dans  Pavie,  1.  53, 
{).  29.  —  Son  pèlerinage  à  Rome,  où  il  renouvelle 
a  donation  de  son  père.  Une  circonstance  fait  voir 
|.que  le  souverain  d  >  Rome  était  le  Pape,  p.  30.  — 
:  Il   obli^re  Didier  de  se   rendre,  p.  30.   —  Guerres 
,  sans  cesse  renaissantes  dans  la  Saxe,  que  Charle- 
(  magne  travaille  à  convertir  au  christianisme,  pour 
les   faire  cesser,   p.   31.—   Il  pleure  la  mort  du 
'  pape  Adrien,  p.  52.  Ses  premières  relations  avec  le 
pape  saint  Léon  III,  p.  53.  —  Manière  dont  ce  Pape 
est  reçu  on  France  et  en  Germanie  par  Charlema- 


gno,  qui  ofTro  la  >ixe  à  l'Kjîlisf»  riMuaine,  p  ."5.  — 
Il  se  rend  à  Rome,  p.  56.  — Le  pape  saint  Loon  III 
rétablit  l'empire  romain  en  Occident  dans  la  per- 
sonne de  Charlemagne,  p.  57.  —  Caractère  de  ce 
rétablissement,  p.  ftS.  —  Nabuchodonosor,  Cyrus, 
.Mexandre,  César  et  Auguste  travaillent  à  l'œuvre 
de  Dieu  sans  y  rien  comprendre.  Constantin  com- 
prend à  moitié,  Charlemagne  tout  à  fait,  p.  75.  — 
11  défend  l'Eglise  de  Dieu  au  midi  contre  le  maho- 
métisme.  1.  54,  p.  77.—  Il  défend  et  étend  la 
chrétienté  au  nord  contre  les  Saxons,  p.  78.  — 
Ktat  de  la  Saxe  à  la  fin  des  guerres  de  Charlema- 
gne, p.  79.  —  Ce  que  Charlemagne  se  proposait 
dans  ses  conquêtes,  p.  79.  —  Mémorable  diplôme 
de  Charlemagne  touchant  l'organisation  ecclésias- 
que  de  Saxe,  p.  84.  —  Capitulaire  de  Charlema- 
gne touchant  la  Saxe,  p.  85.  —  Charlemagne  cul- 
tive les  sciences  et  les  savants,  p.  92.  —  Il  travaille 
à  corriger  les  manuscrits  et  rétablit  les  écoles  dé- 
chues avec  Alcuin,  dont  il  est  le  principal  disciple, 
p.  96.  —  Travaux  littéraires  de  Charlemagne.  En 
quel  sens  il  s'appliquait  à  écrire.  Combien  de  -lé- 
rôme  et  d'Augustin  il  aurait  voulu  avoir,  p.  98.  — 
Charlemagne  fonde  à  Osnabruck  une  école  de 
lettres  grecques  et  latines,  p.  101 .  —  Charlemagne 
dans  l'intérieur  de  sa  famille,  p.  101.  —Il  exa- 
mine lui-même  les  écoliers  de  son  palais,  p.  101. 

—  Il  termine  une  querelle  entre  les  chantres  ro- 
mains et  français,  p.  101.  — Quel  titre  il  prenait 
à  la  tête  de  ses  lois.  Son  instruction  confidentielle 
sur  la  manière  dont  ses  ambassadeurs  devaient 
parler  au  Pape.  Combien  il  aimait  le  Pape  et  com- 
ment, p.  102.  —Avec  combien  de  zèle  il  seconde 
le  Pape  pour  réprimer  l'erreur  d'Elipan  de  Tolède, 
et  de  Félix  d'Urgel,  p.  103.  —  Ce  que  Confucius, 
Platon  etCicéron  ont  imaginé  de  plus  parfait  pour 
leur  législation,  et  société  idéale,  le  Christ  l'a  ins- 
titué dans  son  Eglise,  et  Charlemagne  en  fait  la 
lugle  de  sa  législation,  p.  108.  —  Parallèle  entre 
Charlemagne  et  Justinien,  comme  législateur, 
p .  110.  —  Parallèle  entreCharlemagneet  Napoléon, 
p.  110.  —  Evoques  des  Francs  tentés  d'aller  à  la 
guerre,  et  pourquoi.  Remède  qu'on  y  apporte. 
Ordonnances  morales  quo  Charlemagne  y  ajoute, 
p .  112.  —  Il  est  le  premier  à  respecter  les  lois  de 
r  église.  Il  consulte  le  Pape  dans  les  cas  douteux, 
p.  113.  —  Tendance  de  la  législation  de  Charle- 
magne, p.  114.  —  Discours  de  Charlemagne  à  l'as- 
semblée nationale  de  802,  p.  114.  —  Quels  étaient 
alors  les  députés  à  l'assemblée  nationale,  p.  115. 

—  Règlement  de  ces  assemblées,  p.  115.  —  Pré- 
cautions de  Charlemagne  pour  faire  exécuter  ces 
lois  et  ordonnances,  p.  116.  —  Son  admonition  à 
l'évoque  de  Liège,  p.  117.  —Jugement  de  Montes- 
quieu sur  les  lois  et  le  gouvernement  de  Charle- 
magne, p.  117.  —  Son  traité  avec  Nicéphore, 
p.  119.  —Testamentde  Charlemagne,  confirmé  par 
les  évêques,  les  seigneurs  et  le  Pape.  Il  y  partage 
l'empire  entre  trois  de  ses  flls,  y  reconnaît  l'élec- 
tion du  peuple  pour  leurs  descendants,  leur  re- 
commande surtout  la  protection  de  l'Eglise  ro- 
maine, p.  131.  — Charlemagne  perd  plusieurs  de 
ses  enfants,  p.  136.  —  Il  partage  ses  trésors  entre 
les  pauvres  et  les  églises, p.  1.36.  —Deux  mémoires 
qu'il  adresse  à  l'assemblée  des  évoques  et  des  sei- 
gneurs, p.  136.  —  Sa  lettre  sur  ce  sujet  à  l'arche- 
vêque 0  lilbert  de  Milan,  p.  137.  —  Trouble  dans 
le  monastère  de  Fulde,  apaisé  par  Charlemagne, 
p.  138.  —  Divers  conciles  pour  la  réforme  générale 
des  (nœurs.  Précis  de  leurs  règlements,  p.  139.  — 
Ch;u;emagne,  voyant  approcher  sa  fin,  appelle  son 
fils  Louis,  le  déclare  empereur  du  consentement 
de  tous.  Ils  entendent  ensemble  la  messe  et  se 
disent  adieu  pour  la  dernière  fois,  p.  142.   — 


GO 


HISTOIRE  UMVERSF.I.LE  DE  L'EGLISE  CATHOLIQUE. 


Charlemagne  se  prépare  à  la  mort  par  un  redou- 
blement de  prières  et  de  bonnes  œuvres.  Il  meurt 
en  chantant  les  dernières  paroles  du  Sauveur  sur 
la  croix,  p.  145.  —  L'œuvre  de  Charlemagne  ne 
meurt  point  avec  lui,  1.  55,  p.  165.  —  Pourquoi 
son  empire  ne  subsiste  plus,  p.  165.  —  Vision  du 
moine  Vétin  touchant  Charlemagne,  p.  200.  —  Ce 
que  ferait  aujourd'hui,  1853,  un  nouveau  Charle- 
magne, t.  XIII,  p.  715. 

Charlbs-Martel.  Lettre  qu'il  donne  à  saint  Bo- 
niface,  apôtre  de  l'Allemagne,  t.  V,  1.  51,  p.  658. 
Comment  il  devient  duc  d'Austrasie,  p.  662.  — 
Mémorable  victoire  qu'il  remporte  sur  les  innom- 
brables Sarrasins,  p.  603.  —  Le  pape  saint  Gré- 
goire II  recourt  au  prince  des  Francs,  Charles-Mar- 
tel, contre  l'empereur  iconoclaste  de  Constanti- 
nopfe,  qui  envoie  le  tuer  ou  le  déposer,  p.  679.  — 
Lettres  honorables  du  saint  Pape  à,  Charles-Martel 
et  à  la  nation  des  Francs,  p.  691.  —  Mort  de  Charles- 
Martel,  p.  699. 

Charles  le  Chauve.  Sa  naissance.  Pour  le  favo- 
riser, son  père  bouleverse  le  partage  fait  et  juré 
de  l'empire,  t.  VII,  1.  55,  p.  220.  —  Difficultés  de 
Charles  avec  ses  frères  Lotbaire  et  Louis  pour  le 
partage  de  l'empire,  1.  56,  p.  244.  —  Caractère 
des  trois  frères,  p.  273.  —  Ravages  des  Normands. 
Conduite  de  Charles  en  cette  circonstance,  p.  273. 

—  Etat  politique  de  la  France  sous  Charles  le 
Chauve.  Divisions  et  incapacité  des  princes,  1.  57, 
p.  245.  —  Charles  le  Chauve  usurpe  le  royaume  de 
Lorraine  sur  son  neveu  l'empereur  Louis,  p.  405. 

—  Charles  ne  sait  pas  gouverner  sa  propre  famille. 
p.  406.  —  Le  pape  Jean  VIII  nomme  empereur 
Charles  le  Chauve.  Conciles  de  Pavie  et  de  Pon- 
thyon  à  ce  sujet,  p.  419.  —  Charles  le  Chauve  plus 
occupé  à  faire  la  guerre  à  ses  neveux  qu'aux  Nor- 
mands et  aux  Sarrasins.  Il  meurt  en  fuyant, 
p.  422. 

Charles  LE  Simple,  roi  de  France.  Eudes,  comte 
de  Piiris.  élu  roi  de  France  en  même  temps  que 
Charles  le  Simple,  auquel,  en  mourant,  il  engage 
les  seigneurs  h  se  réunir,  t.  VI,  1.  59,  p.  462.  — 
Conversion  de  Rollon,  chef  des  Normands,  qui  de- 
vient gendre  du  roi  de  France,  Charles  le  Simple, 
p.  511.  —  Le  pape  Jean  X  déclare  que  le  roi  de 
France  nomme  les  évoques  par  l'autorité  des 
Papes,  p.  513. 

Charles  IV  ou  le  Bel.  roi  de  France.  Il  succède 
à  Philippe  le  Long  en  vertu  de  la  loi  salique  et  à 
l'exclusion  des  femmes,  t.  IX,  I.  79,  p.  579.  —Cor- 
respondance affectueuse  du  nouveau  roi  et  du 
pape  Jean  XXII,  p.  580.  —  Nouveau  mariage  du 
roi,  p.  580.  —  Le  Pape  le  pousse  à  se  charger  de 
la  croisade,  p.  581.  —  Mort  de  Charles  le  Bel.  Pro- 
phétie d'un  saint  évoque  à  cet  égard,  p.  582.  — 
Jean  XXII  veut  lui  donner  l'empire  que  se  dis- 
putent Louis  de  Bavière  et  Frédéric  d'Autriche, 
p.   595. 

Charles  V,  roi  de  France.  Sédition  contre  lui, 
encore  dauphin,  t.  IX,  1.  79,  p.  675.  —  Il  est  cou- 
ronné à  Reims,  p.  078.  —  il  charge  un  docteur  de 
détourner  Urbain  Vde  retourner  à  Rome,  p.  728. 

—  Le  roi  de  France.  Charles  V,  quitte  le  pape 
Urbain  VI,  pour  Robert  de  Genève,  dit  Clé- 
ment VIII.  Lettre  que  lui  écrit  à  ce  sujet  sainte 
Catherine  de  Sienne,  t.  X,  1,.  81,  p.  10.  —  Der- 
nières actions,  vertus  et  mort  édifiante  du  roi 
Charles  V,  p.  13. 

Charles  VI.  Analyse  de  son  règne  par  Chateau- 
briand, t.  X,  l.  81,  p.  17 

Chaules  VII.  Il  désespère  du  salut  de  la  France, 
qui  est  sauvée  par  Jeanne  d'Arc,  t.  X,  1.  82,  p.  176. 
(Voir  Jeanne  d'Arc  et  F)'ance).  —  Caractère  de 
Charles  VII.  t.  X.  1.  83,  p.  433.  —  Sa  mort,  p.  539. 


Charles  VIII.  Son  règne  et  son  caractère,  t.  X, 
1,  83.  p.  457. 

Charles  IX.  Situation  critique  de  la  cour  de 
France  sous  la  minorité  de  Charles  IX,  t.  XI,  l.  86, 
p.  635.  —  Charles  IX  n'échappe  aux  huguenots 
que  par  la  fidélité  des  Suisses,  p.  639.  —  Si 
Charles  IX  ordonna  le  coup  d'État  de  la  Paint- 
Barthélémy  dans  les  provinces,  p.  642.  —  Son  ca- 
ractère, p.  645. 

Charles  X,  t.  XIII,  1.  91,  p.  607 

Charles  III,  dit  le  Gros,  empereur  romain  d'Al- 
lemagne, appelé  et  couronné  par  le  pape  Jean  VIII, 
t.  VI,  1.  58,  p.  443. 

Charles  IV,  de  Luxembourg.  Son  élection  à 
l'empire,  t.  IX,  1.  79,  p.  670.  —  Arrangement  des 
affaires  d'Allemagne,  p.  671.  —  L'empereur  Charles 
IV  à  Rome,  t.  IX,  1.  79,  p.  734. 

Charles  V,  empereur.  Son  édit  contre  Luther, 
t.  XI,  1.  84,  p.  75.  —  Les  généraux  de  l'empereur 
Charles-Quint,  notamment  le  connétable  de  Bour- 
bon, violent  la  trêve  de  huit  mois  qu'ils  viennent 
de  signer  avec  le  pape  Clément  VII.  Surprennent 
et  saccagent  Rome  pendant  neuf  mois,  avec  bien 
plus  de  barbarie  que  n'avaient  fait  pendant  six 
jours  les  Goths  d'Alaric.  Ils  assiègent  le  Pape  dans 
le  château  Saint-Ange,  et  Charles-Quint,  au  lieu 
de  blâmer  ses  généraux  sans  honneur,  condamne 
le  Pape  à  une  rançon.  Et  tout  cela  prouvi'  (lar 
des  auteurs  protestants,  p.  97.  —  Ce  que  lein- 
pereur  des  Turcs,  Soliman  II,  pensait  de  la  con- 
duite des  princes  chrétiens  envers  le  Pape, 
p.  101.  —  François  1"^  fait  alliance  avec  les 
Turcs,  pour  leur  livrer  l'Italie.  Le  pape  Paul 
III  prévient  ce  malheur  par  son  entrevue  à  Nice 
entre  François  I"  et  Charles-Quint,  p.  106.  — 
Le  Pape  et  l'empereur  Charles-Quint  se  récon- 
cilient,p.  173.  — /«fen'm  de  Charles-Quint  relatif 
aux  luthériens,  t.  XI,  1.  85,p.  359.  —Guerre  ci- 
vile en  Allemagne.  Victoire  de  Charles-Quint  sur 
les  protestants,  p.  349.  —  Sa  conduite  envers  le 
Pape  et  le  concile  de  Trente,  p.  364.  — Charles- 
Quint,  trahi  par  son  favori  Maurice  de  Saxe,  dé- 
laissé de  la  fortune,  vaincu  de  la  goutte,  déçu  dans 
tous  ses  projets,  cède  l'empire  à  son  frère  Ferdi- 
nand, ses  Etats  héréditaires  avec  le  nouveau- 
Monde  à  son  fils  Philippe  II,  et  se  retire  au  monas- 
tère de  Saint-Just,  où  il  célèbre  ses  propres  obsè- 
ques et  meurt,  p.  104.  (Voir  aussi  Allemagne) . 

Charles  VI,  dernier  descendant  mâle  de  Rodol- 
phe de  Habsbourg,  t.  XIII.  1.  89,  p.  127. 

Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile.  Conditions  aux- 
quelles le  pape  Clément  IV  lui  accorde  la  Sicile. 
Il  est  couronné  à  Rome,  et  livre  une  bataille  à 
Mainfroi,  lequel  est  tué  sur  place,  t.  IX,  1.  74, 
p.  199.  —  Arrivée  de  Charles  devant  Tunis  après 
la  mort  de  saint  Louis,  son  frère,  et  traité  avec  le 
roi  de  Tunis,  t.  IX,  l.  75,  p.  244.  —  Relations  de 
Charles  avec  le  pape  Martin  IV,  t.  IX,  1.  76,  p.  293. 
—  Conspiration  contre  Charles .  Vôpres  siciliennes, 
p.  321.  —  Suites,  p.  370. 

Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  t.  IX, 
1.  79,  p.  681 .  —  Sa  vie  et  sa  mort,  t.  X,  I.  81  .p.  17. 

Charles  le  Téméraire,  dernier  duc  de  Bour- 
gogne, t.  X,  1.  83,  p.  44. 

Charles  de  Bourbon,  cardinal,  proclamé  roi 
sous  le  nom  de  Charles  X,  t.  XI,  1.  86, p.  653. 

Charles  de  Blois,  duc  de  Bretagne.  Ses  vertus, 
ses  aventures  et  sa  mort,  t.  IX,  l.  79,  p.  679. 
"    Charles,  fils  de  sainte  Brigitte.  Instruction  que 
lui  donne  sa  mère  sur  les  devoirs  de  la  chevalerie 
chrétienne,  t.  IX,  1.80,  p.  747. 

Charles  V,  duc  de  Lorraine,  avec  Sobieski  de 
Pologne,  sauve  Vienne  et  l'Europe  contre  les 
Turcs,  t.  XII.  L  88,  d.  654. 
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Chaules  le  Bon,  (le  bipnhoureux\  comte  de 
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Charlks  Borromée  (saint).  Famille  et  commen- 
cements du  saint,  t.  XI,  1.  S5  p.  473.  —  Saint 
Charles  détermine  l'élection  do  saint  Pie  V,  1.  66, 
p.  546.  —  Saint  Charles  Borromée  à  Milan.  Ses 
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Chénier.  Comment,  dans  une  tragédie  de  sa 
façon,  il  ment  à  l'histoire,  en  attribuant  au  clergé 
d'avoir  pris  part  au  coup  d'Etat  de  la  Saint-Bar- 
thélémy, t.  XI,  1.  86,  p.  642. 

Chérubins  p!;'.oés  à  l'entréedu  paradis  terrestre, 
t.  I,  1.  2,  p.  3S6.  —  Vus  par  le  prophète  Ezéchiel. 
t.  II,  1.  17,  p.  245.  —Vus  par  l'apôtre  saint  Jean, 
t.  III,  1.   26,  p.  317. 

Chevai.erik  chrétienne,  instituée  dans  un  but  de 
pacification  et  de  civilisation,  t.  VllJ,  I.  63,  p.  24. 

Chevaliers  do  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Leur 
origine.  Statuts  de  cet  ordre  à  la  fois  religieux  et 
militaire,  t.  VII,   1.  67,  p.  474. 

Chevalier,  Jules,  t.  XIV,  p.  585. 

CHiHOANGTf,  empereur  de  la  Chino,  persécuteur 
des  anciens  livres,  t.  II   l.  20,  p.  3ôO 

Child^ric,  un  des  premiers  rois  des  Francs,  est 
chassé  par  eux  du  trône  pour  son  incoiiduite,  puis 
rappelé  après  son  amendement,  pour  régner  con- 
jointement avec  le  Romain  Syagrius.  Conséquence 
que  la  royauté  des  Francs  n'était  ni  héréditaire 
ni  inamissible,  t.  IV,  1.42.  p.   767. 

Childebert,  t.  V,  1.  44.  ('Voir  France.) 

Chilpéric,  t.  V,  1.  46.  (Voir  France.) 

CHINE. 

MOriGOLS,  T  ART  A  Ries,    CORÉE,   TONG-KING 
COCHîNCHINE. 

Par  OÙ  la  Chine  a  été  peuplée.  Ses  anciennes 
relations  avec  l'Occident.  Noms  sous  le.squels  elle 
y  était  connue,  t.  I.  l.  4,  p.  522.  —  Anciennes 
traditions  fie  la  Chine  sur  Dieu  et  sur  la  création, 
1.  2,  p.  373.  •-  ....Sur  la  ciiute  de  l'homme, 
p.  373.  —  ..Sur  le  déluge,  I.  3,  p.  40'J.  —  Idéal 
d'une  société  parfaite,  d'après  Confucius,  1.  7, 
p.  535.  —  Philosophes  de  la  Ciiine,  t.  lU,  1.  20, 
p.  3.50.  —  Lao-tseu.  Les  maisons  des  sages  en 
Chine.  Idéal  du  sage  d'après  les  antiques  monu- 
ments de  ce  pays.  Les  maisons  des  faux  sages. 
Tentatives   de  réforme  de  Lao-tseu.  Son   voyage 


en  Occident.  Idée  du  Liore  de  la  vaiwn  el  de  la 
vertu,  et  du  Traité  des  récompenses  et  des  peiyies, 
p.  350.  —  Conlucius.  Ses  voyages.  Ses  fortunes 
diverses.  Son  but.  Son  entretien  avec  Lao-tseu. 
Ses  disciples.  Son  mode  d'enseignement.  Sa  théo- 
rie sur  le  culte  des  esprits  et  des  ancêtres,  et  sur 
la  nature  et  les  destinées  de  l'homme.  Traditions 
dans  les  livres  de  Confucius  et  des  autres  sages,  et 
symboles  dans  l'écriture  chinoise,  relatifs  au  Ré- 
dempteur et  à  sa  naissance.  Morale  de  (Confucius. Son 
travail  sur  les  cinq  Kings.  Leur  dédicace,  p.  353. 

—  Livres  des  disciples  de  Confucius.  Mencius. 
Ses  leçons  aux  princes.  Un  lettré  prévient  par  son 
dévouement  la  destruction  de  ses  ouvrages, 
p.  358.  —  Persécution  de  Chihoangti  contre  les 
anciens  livres.  Inenicacité  de  la  philosophie  en 
Chine.  Extinction  rapide  du  mouvement  imprimé 
aux  esprits  par  Confucius,  Mencius  etTcheng-t.sée. 
Dégénération  profonde  des  disciples  de  Lao-tseu. 
Etat  actuel  de  la  Chine  sous  le  point  de  vue  moral. 
Ancienneté  du  christianisme  en  Chine,  et  preuves, 
p.  360.  —  A  l'approche  du  Messie,  l'empire  chi- 
nois et  l'empire  romain  se  touchaient  et  se  con- 
nurent sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  1.  22, 
p.  360. 

Chine,  etc.  Dans  le  septième  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, le  dernier  roi  de  Perse  se  réfugie  à  la 
Chine,  t.  V,  1.  49.  p.  496.  —  Histoire  du  Chris- 
tianisme à  la  Chine,  d'après  le  monument  de  Si- 
ganfou.  p.  496.  —  En  Chine,  les  révolutions  sont 
plus  fréquentes  et  plus  cruelles  qu'en  Occident, 
durant  le  moyen  âge.  Cause  de  ce  fait,  t.  V, 
I.  52,  p.  723.  —  Méchanceté  incroyable  d'une 
femme  chinoise,  l'impératrice  Wouché,  p.  723.  — 
Etat  du  christianisme  à  la  Chine.  Monument  de 
Siganlou  p.  726.  —  Histoire  de  Kouotséy,  chré- 
tien et  généralissime  des  troupes  de  l'empire  chi- 
nois, p.  726.  —  Pendant  la  lutte  séculaire,  mais 
non  sanglante,  de  la  seconde  et  de  la  troisième 
dynastie  chez  les  Francs,  les  révolutions  sontaussi 
sanglantes  que  fréquentes  chez  les  Grecs  de  Cons- 
tantinople,  les  rnahométans  de  Bagdad,  et  sur- 
tout chez  les  peuples  de  la  Chine,  t.  Vl,  1.  61, 
p.  667.  —  isolations  amicales  du  pape  Alexandre  III 
avec  le  grand  klan  des  Tartares,  le  roi  et  prêtre 
Jean,  qui  étr.it  chrétien,  étendait  sa  domination 
jusqu'à  la  Chine  et  qui  demandait  et  obtint  une 
église  à  Jérusalem  et  à  Rome  t.  VIII,  1.  69.  p.  154. 

—  Origine  des  Tartares  et  des  Mongols,  suivant 
eux,  1.  70,  p.  207.  —  Vie  et  conquêtes  de  Gin- 
guiskan,  p.  207.  —  Parallèle  entre  l'Europe  chré- 
tienne et  l'Asie  infidèle  ravagée  par  Ginguiskan 
et  ses  fils,  1.  72,  p.  603.  —  Quelles  ont  pu  être  les 
vues  de  la  Providence  dans  les  conquêtes  des  Tar- 
tares. Effets  déjà,  réalisés,  p.  603.  —  Le  pape 
Grégoire  IX  3nvoie  des missionnajres chez  les  Tar- 
tares. Leur  relation  t.  Vlll,  1.  7*3  p.  724.  -  Le 
pape  Innocent  IV  écrit  aux  souverains  des  Tar- 
tares, t.  IX  p.  10.  —  Saint  Louis  reçoit  en  Chypre 
une  ambassade  des  Tartares,  et  leur  en  envoie 
lui-même,  p.  34.  —  Relation  du  Franciscain  Ruys- 
brock,  envoyé  par  saint  Louis  chez  les  Tartares 
t.  IX,  I.  73.  p.  119.  —  Conquêtes  et  domiiifition 
des  Tartares.  L'empereur  Koublaï  ou  Chi-Tsou. 
dont  la  Chine  est  une  des  provinces,  l.   74.  p.  169 

—  Ambassade  de  Koublaï,  empereur  de  la  (diine, 
au  pape  (irégoire  X,  et  du  Pape  à  l'empereur, 
t.  IX,  1.75,  p.  2.50.  —  Arrivée  des  amb;  ssadeur.'j 
Tartares  au  deuxième  concile  œcuménique  do 
Lyon,  p.  283.  —  Diverses  ambassades  de  Kou- 
blaï, grand  klan  des  Tartares  et  empereur  de  la 
Chine,  aux  Pontifes  romains.  Diverses  lettres  de 
ceux-ci  à  Koublaï,  ainsi  qu'à  d'autres  princes,  no- 
tamment à  plusieurs  reines  chrétiennes  parmi  les 
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Tartares,  1.  76,  p.  ^97.  —Ce  que,  d'après  Con- 
fucius,  Platon  etCicéron,  doit  être  un  gouverne- 
ment pour  atteindre  à  la  perfection.  Six  articles 
auxquels  on  peutréduire  le  gouvernement  divin  de 
l'humanité,  1.  77,  p.  420.  —  Le  Franciscain  Jean 
de  Montcorvin  bâtit  deux  églises  dans  la  capitale 
de  la  Chine,  y  enseigne  les  lettres  grecques  et  la- 
tines, en  est  fait  archevêque  avec  plusieurs  sul- 
fragants,  1.  77,  p.  437.  —  Etat  de  l'archevêché  de 
Péking  et  de  ses  suffragants,  t.  IX,  I.  79,  p.  610.  — 
Le  Pape  Jean  XXII  érige  plusieurs  nouveaux  évê- 
chés  parmi  les  Tartares,  et  écrit  à  leurs  princes, 

F,  611.  —  Voyages  du  bienheureux  Odoric  de 
rioul  dans  ces  pays,  p.  611.  —  Mort  de  Jean  de 
Montcorvin,  arciievèque  de  Pékin.  Il  a  pour  suc- 
cesseur le  Franciscain  Nicolas,  auquel  le  Pape 
remet  des  lettres  pour  plusieurs  princes  Tartares, 
p.  612.  —  Martyre  de  plusieurs  missionnaires, 
p.  631.  —  Lettre  du  grand  klan  des  Tartares  au 
Pape.  Quatre  princes  chrétiens  de  la  môme  nation 
envoient  également  au  Pape  des  lettres  et  des 
ambassadeurs,  p.  614.  —  Relations  amicales  du 
pape  Benoit  XII  avec  l'empereur  de  la  Chine  et 
plusieurs  autres  princes  tartares,  p.  662.  —  Le 
pape  Urbain  V  envoie  un  nouvel  archevêque  à 
Péking,  avecun  grand  nombre  de  Frères  Mineurs, 
pour  évangéliser  les  Tartares,  p.  734.  —  Progrès 
de  la  foi  catholique  chez  les  nations  tartares  et 
autres  de  l'Orient,  par  le  zèle  des  religieux  fran- 
ciscains et  dominicains,  1.  80,  p.  755. 

Cnirra,  etc.  Les  Portugais  trouventla  route  pour 
aller  à  la  Chine  par  mer,  t.  X,  1.  83,  p.  405.  — 
Saint  François-Xavier  entreprend  le  voyage  et  la 
conversion  de  la  Chine,  et  meurt  dans  i'ile  de 
Sancian,  t.  XI,  1.  85,  p,  383.  —  La  Providence 
rouvre  la  Chine  aux  missionnaires.  Les  Jésuites  y 
entrent  les  premiers.  Les  pères  Ricci,  Longobardi 
et  Adam  Schall,  t.  XII,  1.  87,  p.  33.  —  Le  catho^ 
licisme  établi  en  Chine  par  les  Jésuites  français 
au  grand  honneur  de  la  France,  t,  XII,  1.  88, 
p.  667.  —  Le  père  Verbiest  et  le  père  Couplet, 
p.  608.  —  Le  père  Intorcetta  et  le  père  Martini, 
p.  668.  —  Les  pères  Bouvet,  Gerbillon,  Visdelou 
et  compagnie,  p.  669.  —  Le  père  Prémarc,  p,  671 . 
—  Le  père  Parennin  p.  672.  —  Histoire  d'une 
branche  de  la  famille  impériale  de  la  Chine,  qui 
se  convertit  au  christianisme  et  souffre  la  persé- 
cution, p.  673.  —  Histoire  rectifiée  des  difficultés 
sur  les  cérémonies  chinoises.  Notices  sur  le  père 
Longobardi,  le  père  Alexandre  de  Rhodes,  mon- 
seigneur Pallu,  monseigneur  Maigrot,  le  cardinal 
deTournon,  monseigneur  Mezzabarba,  ainsi  que 
sur  l'établissement  de  la  congrégation  des  Mis- 
sions étrangères,  p.  675.  —  L'abbé  Moye,  fonda- 
teur des  soeurs  de  la  Providence  en  Lorraine  et  en 
Chine,  t.  XHI,  1,  89,  p.  220.  —  Etat  du  Christia- 
nisme en  Corée  et  en  Chine,  vers  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle,  l'ersécution  qu'y  souffrent  les 
chrétiens,  p.  232.  —Christianisme  dans  l'empire 
d'Annam,  Tong-King  et  Cochinchine.  La  persécu- 
tion y  cesse  sous  le  roi  Gia-Long,  replacé  sur  le 
trône  par  l'évêque  d'Adran  missionnaire  fran- 
çais, p.  234.  —  Première  moitié  du  dix-neuvième 
siècle.  Grand  nombre  de  martyrs  dans  le  Tong- 
King  et  la  Cochinchine  pendant  la  persécution  de 
Minh-Menh  et  de  son  fils,  l  91,  p.  730.  —  Etat 
religieux  et  martyrs  de  la  Corée,  p.  732.  Mar- 
tyrs de  la  Chine.  Etat  du  catholicisme  en  ce  pays, 
p.  733.  —  L'Angleterre  fait  la  guerre  à  la  Chine 
pour  lui  vendre  du  jus  de  pavots,  p.  734.  — Faci- 
lités plus  grandes  pour  la  prédication  de  l'Evan- 
gile, p.  734. 

CiiosROÈs,  fils  de  Cabad,  roi  de  Perse.  Guerre 
avec  les  Grecs.    Perfidie  deChosroès,  Sa  cruauté 


envers  l'évoque  Candidus.  Prise  i'Antioche.  Cha- 
rité des  habitants  d'Edesse.  Traité  de  paix  entre 
les  deux  empires,  t.  V,  1.  45,  p.   180. 

Chosroks,  flls  d'Hormidas,  et  petit-fils  du  pré- 
cédent, est  rétabli  sur  le  trône  par  l'em-ereur 
grec  Maurice  et  fait  donation  à  saint  Ser- 
gius  t.  V,  1.  47,  p.  364.  —  Il  entreprend  contre 
les  Grecs  une  guerre  sanglante,  s'empare  de  l'Ar- 
ménie, de  la  Mésopotamie,  de  la  Cappadoce,  prend 
.Jérusalem  et  emporte  la  Vraie-Croix,  l.  48  p.  395. 

—  Il  est  défait  plusieurs  fois  par  Héraclius,  et 
enfin  mis  à  mort  par  l'ordre  de  Siroès,  »on  flls 
aîné,  p.  400. 

Christ  (le).  (Voyez  Jétus-Christ) 

Christ  (le)  centre  de  la  poésie  et  de  la  philoso- 
phie, t  III,  i.  20  p.  440.  —  Centre  de  toute  l'his- 
toire, p.  441. 

Christianisme.  Histoire  naturelle  du  christianis- 
me autrement  :  A  raisonner  d'après  deux  faits  bien 
notoires,  quelle  est  la  manière  la  plus  naturelle 
d'expliquer  le  catholicisme  et  son  histoire,  t.  lll, 
1.  24.  p.  135.  —  Premier  fait  :  Jésui-Christ  est  un 
juif  crucifié.  Deuxième  fait:  L*Onivers  adore 
Jésus-Christ,  p.  135.  —  Explication  de  ces  deux 
faits,  p.  135.  — Etat  actuel  du  monde.  Les  dogmes 
indiqués  ou  soupçonnés  par  Platon  et  les  an- 
ciennes traditions,  aujourd'hui  universellement 
connus  et  prêches.  La  société  idéale  des  anciens 
sages  réalisée  dans  l'Eglise  catholique.  La  morale 
antique,  aujourd'hui  perfectionnée,  simplifiée  et 
vivifiée.  L'éloquence  devenue  dans  la  chaire  chré- 
tienne ce  que  Socrate  désirait  qu'elle  fût.  L'Eu- 
rope, autrefois  barbare,  devenue  la  reine  du 
monde,  p.  135.  —  Contraste  entre  la  grandeur, 
l'indestructibilité  et  la  rapide  réalisation  de  ses 
effets  ;  et  l'abjection,  au  point  de  vue  humain,  de 
la  cause  qui  les  a  produits,  p.  139.  —  Parallèle  de 
la  propagation  du  christianisme  et  celle  du  maho- 
métisme,  p.  841. —  De  l'explication  prétendue 
naturelle  donnée  par  Gibbon.  Opinion  de  Bayle 
et  de  Jean-Jacques  Rousseau,  p.  142.  —  Impos- 
sibilités et  contradictions  dans  l'établissement  du 
christianisme  au  point  de  vue  humain.  Concilia- 
tion de  tout  au  point  de  vue  surnaturel  p.  143.  — 
Conclusion,  p.  143.  —  Les  principaux  faits  de 
l'Evangile  reconnus  par  les  mahométans,  les  païens 
et  les  juifs,  p.  144.  —  Passage  de  Josèphe  relatif 
à  Jésus-Christ,  p.  145.  — Que  tout  l'univers  a  at- 
tendu un  Sauveur  du  côté  de  la  Judée  et  à  l'épo- 
que du  Christ.  Que  depuis  dix-huit  cents  ans  l'u- 
nivers n'attend  plus.  Conclusion,  p.  145  —  Preuve 
tirée  du  caractère  intrinsèque  de  l'Evangile,  p.  140. 

—  Sentiment  de  Napoléon  sur  ladirinité  de  Jésus- 
Christ,  p.  147. —  Le  christianisme  seul  est  une 
science  véritable,  t.  VllI,  l.  69,  p.    128. 

Christian,  margrave  de  Brandebourg.  Sa  con- 
version, t.  Vil,  l.  87,  p.  283. 

Christine,  reine  luthérienne  de  Suède,  abdique 
la  couronne  pour  se  faire  catholique,  t.  Xll.  l.  87, 
p.  296. 

Christiie  de  Pisan,  t.  X,  1.  81,  p.  16. 

Christophe,  pape,  t.  VI.  I,  59,  p.  500. 

Christophe  Colomb.  Ses  commencements,  t.  X 
1.  83,  p.  272.  —  Sa  découverte  du  Nouveau- 
Monde,  p,  275.  —  Son  retour  en  Espagne.  Ses 
autres  voyages.  Sa  mort,  p.  276. 

ChrodeCtang  (saint),  évoque  de  Metz.  Son  ins- 
titution canoniale,  t.  V,  1.53,  p.    17. 

Chrodin  (duc).  Sa  charité,  t.  V,  1.  45,  p.  214, 

Chrodog,  idole  des  Saxons,  t.  VI,  1.  53,  p.  20. 

CnROMACE  (saint),  t,  III,  1.  30,  p.  617. 

Chronologie.  Du  désaccord  des  divers  textes  de 
la  Genèse  sur  les  dates  des  premiers  patriarches 
t.  I,  l.  3,  p.  397.  —  Que  les  «nnées  des  patri&rohei 
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étdumt  Je3  années  comin."!  los  mures,  p.  397.  — 
Concordance  pour  l'époqup  du  déluge,  p.  415.  — 
Epoquo  où  commence  la  certitude  historique 
pour  les  principaux  peuples  de  l'Orient  et  de  l'Oc- 
cident, t,  11,  1.  -20,  p.  441. 

Chkysantiie,  philosophe  païen,  ami  de  Julien 
l'Apostat,  t.  IV.  1.  33,  p.  140-195. 

Chrysippïï,  philosophe  i,'rec.  Ses  subtilités  pué- 
riles, t,  II,  1.  20  p.  480. 

Chrysostome  Jean  (saint),  docteur  de  l'Efîlise. 
Sa  naissance.  Sa  première  éducation,  t.  IV,  l  33, 
p.  153.  —  Idée  que  le  rhéteur  païen  Libanius 
avait  des  talents  oratoires  de  Chrysostome.  Pre- 
mières études,  baptême  et  retraite  de  celui-ci, 
t.  IV,  1.  36,  p.  366,  —  Vie  solitaire  de  son  ami 
Basile,  auquel  il  adresse  ses  six  livres  Du  Sacer- 
doce, p.  366.  —  11  rappelle  son  arai  Théodore  à  la 
solitude,  et  embrasse  lui-môme  la  vie  solitaire, 
p.  367.  — Ses  trois  livres  De  la  défense  de  la  vie 
mnnastigue .  Sa  comparaison  d'un  roi  et  d'un  moine, 
p.  369.  — Son  retour  à  Antioche.  Il  est  ordonné 
prêtre,  p.  369.  —  Sédition  à  .\ntioche.  Conster- 
nation des  coupables.  Discours  de  Jean  Chrysos- 
tome. p.  3»!^.  —  Election  de  saint  Jean  Chrysos- 
tome pour  l'évôché  de  Gonstantinople.  Courte 
opposition  do  Théophile  d'Alexandrie,  1.  37,  p.  312, 

—  Faoilication  des  églises  d'Orient,  méntipèe  au- 
près du  Pape  par  saint  Chrysostome  et  Théophile, 
p.  413.  —  Affection  réciproque  de  saint  Chrysos- 
tome et  du  peuple  de  Gonstantinople,  — Prodiges 
et  consternation  à.  Constantinople.  Tremblements 
de  terre,  p.  413.  —  Translation  solennelle  de  re- 
liques de  saints,  p.  414.  — Légèreté  de  quelques 
fidèles.  Zèle  du  saint  pour  les  Goths  de  Constan- 
tinople. E-Torts  de  saint  Chrysostome  pour  la  ré- 
forme de  son  clergé  et  de  son  peuple,  p.  414.  — 
Disgrâce  de  l'eunuque  Eutrope.  Il  se  réfugie  dans 
l'église  où  saint  Chrysostome  le  défend  par  son 
courage  et  son  éloquence.  Fermeté  de  saint  Chry- 
sostome à  l'égard  de  Gaïmas,  p.  415.  —  Persécu- 
tion contre  saint  Chrysostome.  qui  ne  trouve  de 
soutien  q;io  dans  le  Pape,  p.  434.  —  Accusation 
d'Eusèoo  d3  Valentinople  on  Lydie  contre  Anio- 
nin  d'Splièse.  Excommunication  d'Eusèbe.  Concile 
provincial  d'Ephèse.  présidé  par  saint  Chrysos- 
tome. Déposition  de  six  évêques  simoniaques  et  de 
Géronco  de  Nicomédie.  Intrigues  do  l'évêque  Sé- 
Térien  contre  saint  Chrysostome, qui  l'avait  nommé 

[son   remplaçante  Constantinople.  Leur  réconci- 

I  liation.  Emeute  et  punition  des  ariens  à  Constan- 

I  tinopie,  p.  434.  —  Fausses  accusations  de  Théo- 

[phile  d'.Mexandrie   contre  le  prêtre  Isidore.  Son 

I  aniraosité  et  ses  violences  contre  les  moines,  dont 

!  les  principaux  se  réfugient  à  Constantinople  et 

;  demandent  justice  à  l'empereur.  Arcade  mande 

[Théophile,  pour  être  jugé  par  saint  Chrysostome, 

[qui  refuse    de  prendre  connaissance  de  l'affaire, 

p.  436.  —   Saint  Epiphane,  excité  par  Théophile, 

viont  à   Constantinople  et  y  brouille  contre  saint 

Chrysostome  par  ses  préventions.  Sa  mort,  p.  438. 

—  Intrigues  de  Théophile  à  Constantinople.  Exil 
et  rappel  de  saint  Chrysostome,  p.  438.  —  Fuite  de 
Théophile,  p.  439.  — ^"Nouvel  orage  contre  saint 
Chrysostome.  Violences  de  la  soldatesque,  p    440. 

—  Lettres  do  saint  Chrysostome  et  de  Théophile, 
aa  pape  saint  Innocent.  Réponse  du  Papeà  Théo- 
phile.p.  442.  —  .attentats  contre  saint  Chrysostome. 
Son  exil,  p.  442.  —  Incendie  k  (constantinople. 
Violences  contre  les  omis  du  saint,  p.  442.  —  Let- 
tre que  lui  adresse  le  Pape,  p.  444.  —  Instruction 
4'Acace  à  Constantinople  et  ac  Porphyre  à  Antio- 
che, p.  444.  —  Lettre  du  Pape  à  saint  Chrysostome 
ut  à  son  peuple,  p.  446.  —  Vengeances  du  ciel 
3ur    les   schisTiatiques,   p.   417.   —  Maladie   de 


saint  Chrysostome.  Plaintes  du  Pape  à  l'empereur 
Honorius.  Ambassade  à  l'empereur  Arcade,  p.  447. 

—  Intrusion  d'Attiousfi  Constantinople.  Traitement 
lait  aux  envoyés  du  Pape  et  d'Honoiiu-!.  Leur  fer- 
meté. Leur  renvoi  Exil  de  leurs  collègues  d'Orient, 
p.  448.  —  Persécution  contre  les  amis  de  saint 
Chrysostome,  p.  449.  —  Lettre  du  saint  au  Pape 
p.  449.  —  La  déportation.  Sa  mort,  p.  449.  —  Le 
nom  do  saint  Chrysostome  remis  dans  les  dyptiques 
i\  Constantinople  et  k  .Mexandrie,  1.  38,  p.  481.  — 
Translation  dos  reliques  de  saint  Chrysostome  do 
Comane  à  Constantinople,  t.  IV,  1.  p.  607.  —  Cequô 
saint  Chrysostome  dit  de  saint  Pierre,  t.  XI,  1.  85, 
p.  824. 

CursAN.  Son  oppression,  t.  I,  1.  10,  p.  650. 

Chute  de  l'homme.  Le  serpent  chez  les  anciens 
peuples,  dans  l'Ecriture  et  dans  l'Eglise  catholi- 
que, t  1,  1.  2,  p.  377.  —  Pourquoi  la  femme  ne 
s'elTraye  pointa  la  vue  du  serpent,  p.  377.  —Pour- 
quoi le  démon  a  choisi  le  corps  du  serpent  pour 
s'incarner  en  quelque  sorte,  p.  377.  —  Artifices  et 
finesse  du  serpent,  p.  377.  —  Les  paroles  divines 
altérées  dans  les  réponses  de  la  femme,  p.  378.  — 
Promesses  équivoques  du  serpent,  p.  378. —  Orgueil, 
curiosité,  concupiscence  de  la  femme,  p.  378.  — 
La  chute  d'Adam,  et  celle  d'Aaron  et  de  saint 
Pierre,  p.  379.  —  Suite  de  la  chute.  Deux  hommes 
en  un  seul,  p.  379.  —  Que  le  récit  de  la  chute 
n'est  pas  une  allégorie,  p.  379.  — (Voir  encore 
Péché  originel,  traditions  primitives.) 

Chypre.  Révélations  prophétiques  de  sainte  Bri- 
gitte touchant  le  royaume  de  Chypre,  t.  IX,  1.  80, 
p.  772.  —  Horrible  traitement  qu'il  éprouve  de  la 
part  des  mahométans,  t.  XI,  1.  86,  p.  615. 

CiAMPiNi,  cardinal,  t,  XII,  l.  88,  p.  357. 

CiBAR  (saint),  t.  V,  1.  46,  p.  276. 

CiCAREr.L.\.  Comment  il  raconte  l'élection  de 
Siitc-Quint,  contrairement  aux  fables  qu'on  a  dé- 
bitées sur  ce  Pape,  t.  XI,  1.  86,  p.  609. 

CicÉRON.  Idéal  d'une  société  parfaite,  d'après 
Confucius,  Platon  et  Cifcéron,  t.  [.  1.  1,  p.  535-, 
t.  IX,  1.  77,  p.  421 .  —  Sa  réalis  ition  dans  l'it'glise 
catholique  et  son  ébauche  dans  la  constitution  ju- 
daïque, t.  I,  L  7,  p.  538.  —  Cicéron  entrevoit  la 
trinité  scientifique  de  la  philosophie  de  Platon  et 
d'Aristote,  t.  II,  l.  20,  p.  406-416.  —  Réflexions 
sur  un  passage  de  Cicéron  relatif  aux  juifs,  1.  22, 
p.  559.  —  Inconséquence  de  Cicéror  touchant  la 
superstition  et  l'idolâtrie,  t.  III,  1 .  27,  p.  371 . 

CiMABOE,  peintre  italien,  t.  IX,  I.  79,  p.  614. 

CiMARosA,  musicien  d'Italie,  t.  XIII,  1.  89,  p.  27. 

CiNÉENs.  Descendants  de  Hobab,  allié  de  Moïse, 
t.  1,  1.  8.  p.  447.  —  Leur  partage  dans  la  terre  de 
Ghanaan,  t.  II,  I.  10,  p.  34. 

CiRcoNCiiLi.ioNs.  Origine  de  ces  fanatiques  dona- 
tistes.  Leurs  fureurs  contre  eux-mêmes  et  contre 
les  autres.  Présence  d'esprit  d'un  jeune  homme. 
Brutalité  des  donatistes,  t.  IV.  1.  32,  p.  109. 

CiHCo.NGisioN  chez  les  Arabes,  les  Egyptiens  et 
autres,  t.  1.  1.  4,  p.  549. 

CiRTHi:.  Concile  de  traditeurs  à  Cirthe  en  305, 
t.  III,  1  30,  p.  123. 

CiTR\ux.  Histoire  du  monastère  de  Giteaux  jus- 
qu'à l'arrivée  de  saint  Bernard,  t. VII,  1.  67,  p.  481. 

—  Filiation  de  l'abbaye  de  Giteaux,  p.  483. 
Claire  (sainte)  d'Assise,  t.   VIII,    I.    71,  p.  424, 
Cl.iire   (sainte)   de  Montofalco,   t.      IX.     L   78, 

p.  .'i47. 

Ci,AiRVAUX,  fondé  par  saint  Bernard,  t.  VIL  1.  67, 
p.  483. 

Clara  Gambacorti  (bienheureuse),  t.  X,  1.  81, 
p.    112. 

Clara  de  Kimini  ^bienhoureuiie).  t.  IX.  ',  78, 
p.  550. 
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Qlkvde  i*'  empereur.  Son   règne,  t.  III,  1.  28, 

Claude  de  Turin.  Ses  erreurs  et  ses  excès.  Réfu- 
tation qu'il  provoque,  t.  VI,  i.  55,  p.  203. 

Cla-USEL  de  montals,  t.  XIV.  p.  467. 

CiAVER(le  bienheureux),  jésuite,  apôtre  et  servi- 
teur des  nègres  esclaves,  t.  XII,  1.  87,  p.  49. 

Claviqero.  Ce  qu'il  observe  sur  l'ancienne  ma- 
gnificence des  Mexicains,  t.  XI,  l.  85,  p.  368.  — 
A  combien  il  estime  le  nombre  des  victimes  hu- 
maines qu'ils  offraient,  p.  368. 

Glemxnqis.  Ce  qu'il  dit  sur  Clément  VII  et  sur 
l'état  de  l'Eglise  à  cette  époque,  t.  X,  1.  81.  p.  53. 

Clément  (saint),  pape.  Ses  épîtres  aux  Corin- 
thiens et  aux  vierges,  t.  III,  1.  26,  p.  307. 

Clément  II .  Il  couronne  empereur  Henri  le  Noir, 
t.    VI.   I.   63,  p.    36.  —  Sa  conduite  et  sa  mort, 

p.  38. 

Clément  III.  Son  élection.  Accord  avec  les  Ro- 
mains au  sujet  de  Tusculum.  Envoie  un  légat  en 
Palestine,  t.  VlII.  l.  70,  p.  237. 

Clément IV,  Son  élection.  Sa  lettre  à  ses  parents, 
t.  IX,  l.  74,  p.  138.  —  Conditions  auxquelles  il  ac- 
corde la  Sicile  à  Charles  d'Anjou,  p.  139.  —  Rela- 
tions amicales  entre  le  Saint-Siège  et  le  roi  d'An- 
gleterre, Henri  III.  Lettre  paternelle  du  Pape  au 
prince  royal  pour  le  porter  à.  la  clémence .  Heureux 
effets  de  la  lettre,  p.  145.  —  Mort  de  Clément  IV, 
t.    IX,  l.  95,  p.  3. 

Clément  V .  Son  élection.  Divers  récits  à  ce  sujet, 
t.  IX,  I.  77,  p.  475.  —  Il  appelle  les  cardinaux  en 
France.  Son  couronnement  à  Lyon.  Vues  rapetis- 
Bées  des  Papes  français,  p.  477.  —  Clément  V  ré- 
voque la  bulle  Clericis  Laicos,  mais  non  la  bulle 
Unam  sanctam,  p.  478.  —  Il  érige  l'université 
d'Orléans,  p.  478.  —  Inconvénients  du  séjour 
du  Pape  en  France,  p.  479.  —  Négociations  de  Phi- 
lippe le  Bel  et  de  Clément  V  au  sujet  de  Boni- 
face  vm,  p.  481.  —  Affaire  des  Templiers,  p.  496. 

—  Au  concile  g:énéral  de  Vienne.  Clément  V  sup- 
prime par  provision  l'ordre  des  Templiers,  p.  496. 

—  Constitutions  de  Clément  V  au  môme  concile, 
p,  500.  —  Clément  V  tâche  de  remédier  à  la 
di^^ision  des  Franciscains,  p.  505.  —  Serments  de 
l'empereur  Henri  de  Luxembourg  au  pape  Clé- 
ment V,  qui  couronne  Robert,  roi  de  Naples,  t.  IX, 
1.  78,  p.  565.  —  Bulle  remarquable  du  Pape  à 
cinq  cardinaux,  pour  couronner  l'empereur  en  son 
nom,  p.  566.  —  L'empereur,  à  peine  couronné, 
oublie  ses  serments  au  Pape,  fait  la  guerre  au  roi 
de  Naples  et  meurt,  p.  568.  —  Constitutions  du 
t'ape  au  sujet  de  l'empereur  défunt,  p.  568.  — 
Derniers  actes  et  mort  du  pape  Clément  V,  p  568. 

Clément  Y1.  pape.  Son  élection,  t.  IX,  l.  79, 
p.  665.  —  il  reçoit  les  ambassadeurs  d'Arménie  et 
y  envoie  des  légats  pour  avoir  de  plus  amples  ex- 
plications, p.  665-667.  —  Louis  de  Bavière  fait  sem- 
blant de  se  réconcilier  avec  le  Saint-Siège.  Clément 
excommunie  la  ville  de  Magdebourg  pour  le  meur- 
tre de  son  archevêque  Burcard,  p.  668.  —  Les 
sou'verains  de  Poméranieet  des  pays  environnants 
demandent  et  obtienn.mt  d'être  feudataires  de 'l'E- 
glise romaine,  p.  669.  —  Vains  efforts  de  Clé- 
ment VI  pour  pacifier  la  France  et  l'Angleterre, 
p.  670.  —  Sa  charité  dans  la  peste  de  1348,  p.  705. 
r-  Il  réprime  les  persécutions  contre  les  juifs. 
p.  706.  —  Il  réprime  également  les  abus  des  fla- 
gellants, p.  707.  —  Derniors  actes  et  mort  de  Clé- 
ment VI.  Il  achète  la  ville  d'Avignon  et  institue  roi 
des  îles  Fortunées  le  prince  Louis  d'Espagne, 
p.  709. 

Clément  VII.  Son  élection,  t.  XI,  1.  84,  p.  90.  — 
Il  est  assiégé  dans  le  château  Saint-Ange  par  les 
généraux  do  Ciiarles-Quint,  au  mépris  d'une  trêve 


qu'ils  viennentdesigneraveclui  ;  etCharles-Quint 
le  condamne  à  une  énorme  rançon,  p.  97.  —  Po-' 
sition  difficile  du  pape  Clément  VII  vis-à-vis  de 
Henri  VIII  d'Angleterre,  p.  197.  —  Il  consulte  le 
collège  des  cardinaux,  qui  se  prononce  à  la  pres- 
que unanimité  pour  la  validité  du  mariage  de  Ca- 
therine d'Aragon.  Sur  quoi  le  Pape  prononce  une 
sentence  définitive,  mais  qui  ne  doit  être  publiée 
que  plus  tard,  p.  203.  Avant  qu'on  pût  savoir  à 
Londres  ce  qui  avait  eu  lieu  à  Rome,  l'apostasie  de 
l'Angleterre  était  consommée  par  la  bassesse  de 
son  parlement,  p.  203.  —  Négociations  de  Clé- 
ment VII  pour  l'ouverture  du  concile  de  Trente, 
1.  85,  p.  328. 

Clément  VII,  autrement  Robert  de  Genève,  t.  X, 
1.  81,  p.  16-53. 

Clément  VIII,  modèle  de  vertu.  Sa  cordiale  ami- 
tié avec  saint  Philippe  de  Néri,  t.  Xl,  1.  86,  p.  6 13. 

—  Négociations  de  Henri  IV  avec  Clément  VllI 
pour  sa  réconciliation  avec  l'Eglise  catholique, 
p.  663.  —  Clément  VIII  reçoit  solennellement 
Henri  IV  au  sein  de  l'Eglise,  en  la  personne  de  ses 
plénipotentiaires  d'Ossat  et  du  Perron,  p.  665.  — 
Portrait,  par  le  protestant  Ranke,  du  pape  Clé- 
ment VIII,  et  en  général  de  la  papauté  moderne, 
p.  681. 

Clément  IX.  Sa  charité  pour  les  pauvres  et  pour 
les  malades,  t.  XII,  1.  88,  p.  338. 

Clé.ment  X.  Vertus  de  ce  Pontife,  d'après  le  pro- 
testant Schroeck,  t.  XII,  1.  88,  p.  339. 

Clément  XI.  Election,  pontificat  et  vertus  de  Clé- 
ment XI.  Son  établissement  de  prisons  cellulaires. 
Son  zèle  pour  enrichir  la  bibliothèque  vaticane, 
t.  XI,  1.  88,  p.  344.  —  Sa  bulle  Unigenitus,  reçue 
par  toute  l'Eglise,  condamne  les  principales  er- 
reurs du  jansénisme,  p.  581. 

Clément  XII.  Sa  conduite  envers  la  république 
de  Saint-Marin,  envers  les  protestants  convertis, 
les  missions  de  la  Chine  et  les  maronites  du  Mont- 
Liban,  t.  XIH,  1.89.  p.  2. 

Clément  XllI.  Eloge  que  font  de  lui  des  hommes 
non  suspects.  Son  bullaire,  t.  XlII,  l,  89,  p.  11. 

Clément  XIV  .  Ses  commencements.  Imposture 
de  Caraccioli  à  son  sujet.  Saint  Liguori  l'assiste  à, 
la  mort.  Ce  que  ce  saint  homme  pensait  de  la 
suppression  des  Jésuites,  t.  XlU,  1.  89,  p.  12.  — 
Histoire  de  cette  suppression, d'après  le  protestant 
Sismondi,  p.  164. 

Clilment  d'Alexandrie.  Ses  commencements.  Sa 
conversion,  t.  III,  l.  27,  p.  470.  —  Sa  méthode 
dans  ses  instructions  publiques.  Son  Avertissement 
aux  Grecs  ou  païens,  p.  471 .  —  Ses  trc^s  livres  du 
Pédagogue  ou  gouverneur  d'enfants,  aîiv^gé  de  la 
morale  chrétienne,  p.  471.  —  Clarté  avec  laquelle 
il  y  confesse  la  divinité  lie  Jésus-Christ,  p.  472. 

—  Ses  Stromates  ou  tapisseries.  Quel  en  est  le 
fond  et  le  but,  l.  28,  p.  508.  —  Doux  espèces  de 
connaissances  de  Dieu,  p.  509.  -  Rapports  entre 
la  sagesse  et  la  philosophie,  la  phiiosophi;.'!  et  la 
rhétorique,  p.  510.  —Co  qu'il  faut  distinguer  dans 
la  philosophie,  soit  grecque,  soit  barbare.  Ce  que 
Clément  appelle  proprement  philosophie,  n.  511. 

—  Ce  qu'est  la  foi.  De  combien  de  sortes  elle  est, 
p.  511.  —  Rapports  entre  la  science  et  la  foi, 
p.  512.  —  Ce  qu'est  la  foi,  dans  la  vie  humaine, 
particulièrement  dans  les  sciences,  p.  512.  — 
Gomment  Clément  d'Alexandrie  réfute  les  héré- 
tiques, p.  513.  —  Ses  ouvrages  perdus.  Ses  hypo- 
typoses,  p.  513.  —  Multitude  de  martyrs  de  son 
temps,  p.  513. 

Clémbnt  d'Osimo  (bienheureux),  t.  IX,  l.  76, 
p.  383. 

Clément  de  Saint-Elpide  (bienheureux),  t.  IX^ 
1.  76,  p.  384. 
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Cr.ÉMENT  (le  coutelier),  apôtre  de  Paris,  t.  XII, 
1.  87.  p.  IIG. 

Cleph,  roi  des  Lombards,  t.  V,  1.  45,  p.  170. 

Clergé.  Sur  les  onîinations  et  la  conduite  des 
clercs,  dans  le  concile  d'Elvire,  t.  IV,  1.  30, 
p.  722 

Ci.ET  (saint),  pape,  t.  III,  1.  26,  p.  314. 

Ci.oDioN,  roi  de  France,  t.  IV,  1.  42,  p.  767. 

Clodomir,  roi  des  Francs,   t.  V,  1.  44, p.  91-138. 

Ci.otaire  I".  roi  des  Francs,  t.  V,  l.  44,  p.  138, 
1.  45,  p.  20<),  214.  217,  232. 

c;î.(jtaike  II,  roi  des  Francs,  t.  V,  1.  40,  p.  257. 

Clotii.de  (sainte).  Son  Mariage  avec  Clovis.  Ses 
efforts  pour  le  convertir,  t.  IV,  1.  42,  p.  768. 

Cr.ouD  (saint^.  Sa  retraite  etsa  mort,  t.  V,  1.  44, 
p.  138. 

Ci.ovis,  roi  des  Francs.  Défaite  et  mort  de  Sya- 
grius.  Le  vase  de  Soissons.  Son  maria^re  avec 
Clotilde,t.  IV.  1.  42,  p.  768.  —  Bataille  de  Tolbiac. 
Vœu  de  Clovis.  Son  baptême.  Lettres  du  Pape  et 
de  saint  Avit  à  Clovis.  Accom(ilissemont  d'une 
prophétie  d'Isaïe.  La  France  et  le  catholicisme, 
p.  776.  —  Gondebaud,  meurtrier  de  ses  frères, 
est  défait  par  Clovis,  1.  43,  p.  781.  —  Clovis, 
malade,  fait  venir  saint  Séverin,  p.  78.  —  Entrevue 
de  Clovis  et  d'Alaric.  Guerre  entre  les  Francs  et 
les  Visigoths.  Lettre  de  saint  Rémi  à  Clovis.  Piété 
de  celui-ci.  Uataille  de  Vouillé. —  Défaite  et  mort 
d'Alaric.  Dan^jer  que  court  Clovis.  Il  est  créé 
patrice  par  l'empereur  Anastase-  Sa  lettre  circu- 
laire, p.  78.  —  Lettre  du  concile  d'Orléans  au 
roi,  qui  fonde  un  monastère  dans  cette  ville 
p.  544.  —Actes  sanguinaires  de  Clovis.  E.\emples 
semblables  chez  les  autres  nations .  Mort  de  Clovis, 
p.  -26. 

CoBBET, protestant  anglais.  Ses  réflexions  sur  le 
martyre  du  cardinal  Fislier.  Courage  de  deux 
Franciscains,  Pleyto  et  Elstow,  t.  XI,  1.  84,  p.  205. 
—  Son  tableau  du  règne  et  des  dernières  années 
de  Henri  VlII,  p.  21f>.  —  Sur  la  mort  de  Henri  \lll 
et  l'avènement  d'Edouard,  1.  85,  p.  360.  —  Sur  ce 
que  le  pape-roi  Edouard  signe  la  mort  de  ses 
deux  oncles,  p.  412.  —  Sur  les  poursuites  légales 
de  la  reine  Marie  contre  certains  hérétiques,  entre 
lesquels  Latimer  et  Cranmer,  p.  419.  —  Sur  le 
gouvernement  pontifical  de  la  reine-papesse  Elisa- 
beth, p.  431.  —  Ce  que,  de  l'aveu  du  protestant 
Cobbet,  l'Angleterre  protestante  ht  souffrir  à 
l'Angleterre  catholique  sous  la  papesse  Elisabeth, 
p.  626.  —  Services  rendus  par  les  catholiques 
anglais  à  Elisabeth.  Sa  reconnaissance,  suivant 
Cobbet,  p.  627.  —  Parallèle,  d'après  le  protestant 
Cobbet,  entre  l'.Vngleterre  catholique  au  quinzième 
siècle,  et  l'Angleterre  protestantedepuis  Henri  VIII 
jous  le  rappoii  du  bien-être  matériel  1,  84, 
?.  216. 

CocHiN  (Augustin),  écrivain  français,  t.  XV.  p.  597. 
CocuiNcuiNE,  Grand  nombre  de  martyrs,  t.  XIll, 
-.91,  p.  730.  (Voyez  Chine.) 
'  Code  théodosien,    t,    IV,    1.    40,  p.   608.  —  Sa 
)romulgation  chez  les  Visigoths,  t.  V,  1.  43,  p.  18. 
:  CoLBERT,  ministre  de  Louis   XIV,  t.   XII.    1.  88, 
).  435. 
CoLBERT ,   évèque   janséniste    de   Montpellier , 
.  XII.  1,  88,  p.  591  ;  t.  Xlll,l.  89,  p.  8'J. 
CoLETi   (Nicolas),  libraire-imprimeur  en  Italie, 

XII,  1.  88,  p.  356. 

Colette  (sainte;,  t.  X,  I.  82,  p.  237. 
CoLiGNY.  Le  proicisijiit  Coligny  prend  les  armes 
entre  sa  patrie  et  pour  s'emparer  de  la  personne 
u  roi,  t.  XI,  1.  86,  p.  636.  —  Le  baron  des 
kdrets  se  repent  de  ses  atrocités.  Ni  Coudé  ni 
i'.oligny  n'en  font  autant,  p.  638.  —  Le  duc  de 
uise  est  assassiné  par  le  protestant  Poltrot,  à  la 
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connaissance  et  avec  l'assistance  du  protestant 
Coligny,  de  l'aveu  du  protestant  Sismondi,  con- 
lormément  aux  principes  du  protestantisme, 
p.  638.  —  Coligny  est  repoussé  devant  Poitiers 
par  le  jeune  duc  de  Guise,  p.  640. 

CoLi.K'îE  germanique  et  collège  romain  fondés  à 
Rome  par  saint  Ignace,  le  premier  pour  l'Alle- 
magne, le  second  pour  l'univers  entier,  t.  XI, 
1.  86.  p.  46-2. 

GoLOiiNE.  Les  Jésuites  aident  elllcacement  à  y 
rétablir  le  catholicisme,  t.  XI,  1.  so,  p.  675. 

Coi.i.uTHE,  prêtre  schismatiqued'.Viexandrie,  qui 
finit  par  se  reconnaître,  t.  IV,  1.  31,  p.  '24. 

COLOMB.V.N  (saintj,  t.  V,  1.  47,  p.  304  ;  1.  48, 
p.   444. 

Colonne  (liilles),  écrivain  français,  archevêque 
de  Bourge.^,  t.  IX,  1.79,  p.  046. 

('ombalot,  (Théodore),  missionnaire,  ses  écrits, 
t.  XV,  p.  598. 

CoMiDAS,  docteur  catholique  chez  les  Arméniens. 
Son  martyre,  t.  XII,  1.  88,  p.  657. 

Commode,  empereur,  t.  III,  1.  27,  p.  463;  1.  28, 
p.  501. 

Commune  de  Paris  en  1871,  t.  XIV.  —  Invasion 
de  la  France,  p.  399  ;  —  Les  actes  de  la  Commune, 
p. .402.  Divers  projets  du  radicalisme,  p.  403  :  — 
L'Internationale  du  Congrès,  p.  406.  —  Siège, 
incendie  et  massacres,  p.  408. 

Communion  catholique  et  communion  épiscopale, 
t.  IV,  1.  42,  p.  756.  —  Doctrine  du  concile  de 
Trente  touchant  la  communion  sous  les  deux  es- 
pèces et  celle  des  entants,  t.  XI,  1.  85,  p.  484. 

Communisme.  Arguments  d'Aristote  contre  la 
communauté  des  femmes  et  des  biens,  t.  III, 
1.  20,  p.  397. 

CoMNÈNE  (Alexis),  empereur  de  Constantinople, 
(Voyez  Bas-Empire.) 

Comte  (Auguste),  philosophe  français,  t.  XIV, 
p.  613;  t.  XV,  p.  537. 

CONCILES    ŒCUMENIQUES 

et  quelques  autres  qui  s'y  rapparient  plus  direc- 
tement. 

Premier  concileœcwnénique,  premier  de  Nicèe^  avec 
le  concile  de  Sardique. 

Le  premier  concile  œcuménique  est  convoqué  à 
Nicée  en  Bithynie,  par  l'empereur  Constantin  et 
le  pape  saint  Sylvestre,  t.  IV,  1.  31,  p.  24.  —  Prin- 
cipaux évoques  catholiques  et  ariens  qui  s'y  trou- 
vèrent, p.  24.  —  Présidence  du  Pape,  en  la  per- 
sonne de  l'évéque  Osius  deCordoue,  et  des  prêtres 
Viton  et  Vincent,  p.  24.  —  Conlérences  particu- 
lières. Arius  expose  ses  erreurs.  Discussion  entre 
les  évéques  catholiques  et  les  évoques  ariens, 
p.  24.  —  Séance  publique.  Arrivée  de  l'empereur 
p.  25.  —Confusion  et  mauvaise  toi  des  ariens. 
Discussion  sur  le  mot  consubstantiel,  et  son  adop- 
tion, p.  26.  —  Symbole  de  Nicée  p.  26,  —  Sous- 
criptions frauduleuses  de  quelques  ariens.  —Con- 
damnation d'Arius  et  de  ses  sectateurs,  p.  29.  — 
Décret  pour  la  célébration  de  la  Pâque,  p.  29.  — 
Assoupissement  du  schisme  de  Mélèce  en  Egypte, 
p.  28.  —  Lettre  du  Concile  à  l'église  d'Alexandrie 
p.  28.  —  Lettres  de  l'empereur  à  toute  l'Eglise, 
pour  la  condamnation  de  l'hérésiarque,  et  à  Arius 
et  à  ses  partisans,  p.  29.  —  Traitement  fait  aux 
évéques  par  Constantin  II  refuse  la  juridiction  sur 
les  évoques,  p.  30.  —  Promulgation  des  ordon- 
nancesduconcileparlesprincipauxPères.p.  70,  — 
Confirmation  du  concile  de  Nicée  par  le  pape  saint 
.Sylvestre,  p.  31.  Déguisement  d'Eusèbe  de  Cé- 
sarée  dans  sa  lettre  à  son  église,  p.  31 .  —  Dépoai- 
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tion  d'EusèbedoNicomédie.etdc  Tliéo;,aii3,  Lettre 
de  l'empereui- à  l'église  do  Nicomédie,  p.  31.  — 
Sixième  canon  du  concile  de  Nicée,  sur  les  privilè- 
ges des  trois  patriarches,  p.  37.  Deux  conciles 
à  tenir  par  an,  pour  examiner  entre  autres  les 
excommunications  prononcées  par  chaque  évêque, 
p.  37.  —  Règlements  du  concile  de  Nicée,  ainsi 
que  de  ceux  d'Arles  et  d'Ancyro,  toucliant  les  or- 
dinations et  les  translations,  p.  37.  —  Ceux  qui 
sont  exclus  des  ordres  parles  conciles  do  Nicée  et 
de  Néocésarée,  p.  38.  —  Le  concile  de  Nicée  con- 
firme indirectement  la  loi  du  célibat  ecclésiastique 
p.  39.  —Canon  du  concile  de  Nicée  touchant  los 
novatiens,  p.  42.  —  Canon  du  concile  de  Nir  ée 
touchant  les  p.iulianistes,  p.  42.  —  Concile  de 
Sardique,  complémentaire  du  concile  do  Nicé^, 
quant  à  la  discipline.  Il  est  convoqué  par  le  pape 
Jules.  Grand  nornljre  d'évôques  qui  s'y  trouvent. 
Tergiversation  et  retraite  des  ariens,  .lustilication 
des  innocents.  Condamnation  des  ariens,  1.  32. 
p.  99.  —  Lettres  du  concile  à  l'église  d'Alexan- 
drie, à  tous  les  évoques  de  l'Eglise  catholique  et 
au  pape  suint  .Iules,  qu'il  faut  tout  rapporter 
au  chef,  c'est-à-dire  au  siège  de  l'apôtre  F'ierre, 
p.  101.  — Canons  du  concile  qui  reconnaissent  et 
expliquent  le  droit  d'iippellation  au  Pape.  Ces 
canons  sont  insérés  par  Photius  (i;ins  lo  droit 
ancien  des  Grecs.  Leur  sens  conii)lot,  d'après  lo 
texte  original,  p.  102.  —  Gratus,  évoque  de  Car- 
thage,  qui  avait  assisté  au  concile  de  Sardique,  en 
parle  dans  un  concile  tenu  a  Carthnge,  l'année 
suivante  348,  p.  103.  —  Assemblée  des  ariens  à 
Pbilippopolis,  où  ils  se  donnent  faussement  le 
nom  de  concile  de  S;irdique.  Leurs  lettres  et  leurs 
violences,  p.  103. —  Machinations  de  l'j^vôque  arien 
d'Antioche  contre  les  légats  du  vrai  concile  de 
Sardique,  p.  104. 

Deuxième  concileœcuinéiique, premier  de  Conslan- 

tinople. 

Il  no  fut  œcuménique  ni  dans  sa  convocation  ni 
même  dans  son  intention,  t.  IV,  1.  30.  p.  314.  — 
Le  pape  saint  Damase  en  avait  approuvé  d'avance 
les  décrets,  qui  ne  sont  que  l'exécution  de  ce 
qu'il  avait  réglé  ou  désiré  lui-même,  p.  314.  — 
Principaux  évéques  qui  y  assistèrent.  Indignité 
de  la  plupart  des  autres.  Condamnation  de  Ma- 
xim'"?.  Election  do  saint  Grégoire  do  N.izianze, 
p.  315  --  Mort  et  (unéraillos  de  saint  Mélôced'An- 
t'oche.  Tvlection  de  Flavien  malgré  les  remon- 
trances de  saint  Grégoire,  p.  316.  —  Division  des 
Egyptiens  et  des  Orientaux.  Démission  de  saint 
Grégoire.  Son  discours  d'adieu,  p.  317.  — Election 
de  Nectaire.  Denande  en  confirmation  au  pape 
Damase,  p.  319.  -  Séparation  des  Macédoniens, 
p  320.  Symbole  et  canons  disciplinaires  du 
concile  de  Constantinople,  p,  320.  —  Lettre  syiio- 
dale  à- l'empereur  Théodose,  p.  320.  Lettre  des 
évéques  du  concile  de  Constantinople  au  Pape  et 
aux  évéques  du  concile  de  Rome,  et  remarques 
sur  cette  lettre,  p.  325. 

Troisième    concile  œcuménique,    celui  d'Ephrie. 

Nestorius  et  son  hérésie  en  Orient,  t.  IV,  1  39, 
p.  549.  — Saint  Procliis  de  Constantinople,  lùisèbe 
de  Dorylée  et  d'autres  le  combattent,  p.  S.'jl.  — 
Nestorius  persécute  ses  adversaires,  qui  se  plai- 
gnent à  l'empereur  Théodose  le  Jeune,  p.  55 ( .  — 
Saint  Cyrille  d'Alexandrie  écrit  à  Nestorius  contre 
son  erreur,  p.  551.  —  Nestorius  écrit  au  pape 
saint  Célestin,  qui  connaissait  déjà,  ses  erreurs  par 
les  plaintes  des  fidèles,  p.  553.  —  Cassien.  par  or- 
di*e  du  Pape,  compose  son  Traité  de  l'Incarnation, 
p.  551    —  Nestorius  intrigu'^  contre  saint  Cyrille 


d'Alexandrie,  qui  lui  écrit  une  seconde  fois  contre 
SCS  erreurs  et  en  reçoit  une  réponse,  p.  555.  — 
Nestorius  écrit  de  nouveau  au  Pape,  p.  556.  — 
Saint  Cyrille  écrit  à  l'empereur  Théodose  et  à  ses 
sœurs,  mais  surtout  au  pape  Célestin,  p.  557.  — 
Le  Pape  condamne  la  doctrine  de  Nestorius,  et 
charge  saint  Cyrille  de  l'exécution.  Il  en  écrit 
dans  ce  sens  à  Nestorius  même  et  aux  patriarches 
d'Orient,  p.  557.  —  Jean  d'Antioche  engage  Nes- 
torius à  se  soumettre,  p.  558.  —  Deux  circonstan- 
ces importantes  dans  cette  affaire,  suivantBossuet. 
p.  .559.  Saint  Cyrille  notifie  à  Nestorius  le  ]vine- 
mentdu  Pape,  et  écrit  ses  douzeanathèmes,p.  501. 

—  Convocation  du   concile   d'Ephèse,  p.  451.  — 
Présomption  de  Nestorius,  qui  persiste  dans  ses 
erreurs  et  écrit  douze  contre-anathèmes.  Marins 
Morcator  les  réfute,  et  saint  Cyrille  défend   les 
siens,  p.  5G1.  Instructions  du  Pape  à  ses  légats, 
qui  doivent  présider  au  concile,  et  dont  saint  Cy- 
l'illc  est  le  principal,  p.  562.  —  Arrivée  dos  évé- 
ques à  Ephèse.  Prélimln^.Tes  du  concile.  Retards 
affectés  de  Jean  d'Antioche,  p.  .564,  —  Ouverture 
du  Concile  d'Ephèse.  Les  trois  monitions  ou  cita- 
tions à  Nestorius,  p.  505.  —  Nestorius  est  solen- 
nellement condamné.  Rédaction  mémorable  de  la 
sentence.  Joie  du  peuple  chrétien,  p.    .566   —  Le 
concile  notifie  la  sentence  à  Nestorius  môme  et  à 
tout  le  clergé  de  Constantinople,   p.  568.  —    Le 
général  Cnndidien,  ami  de  Nestorius,  trompe  l'em- 
pereur Théodosft,  fait  improviser  un  conciliabule 
à,  Jean  d'Antioche,  et  prétend  défendre  aux  pères 
du  concile  de  dire  la  messe,  p.  569.  —   Seconde 
session  du  concile,  où  se  trouvent  les  trois  légats 
du  Pape,  p.   512.  —  Troisième  session  du  concile, 
qui  en  écrit  à  l'empereur,  au  clergé  et  au  peuple 
de  Constantinople,  p.  572.  —  Procédure  du    con- 
cile contre  Jean  d'Antioche   dans  la  quatrième  et 
la  cinquième   session,  de  quoi  il   écrit  encore  à, 
l'empereur  et  au  Papo,  p.  574,  —  Sixième  session, 
p.  575.  —  Septième  et   dernière  session.  Canons 
du  concile,  p.  576. —   Intrigues  de  la  cour  impé- 
riale, déjouées  par  l'arrivée  d'un  mendiant.  L'em- 
pereur, détrompé  par  saint  Dalmace,  fait  venir  los 
députés  des  deux  partis,  se  déclare  pour  les  catho- 
liques et  condamne  Nestorius  à  l'exil,  p.  577.  — 
Maximien,  nouvel  évêquedeConstantinople.p.  581. 

—  Le  pape  saint  Célestin  félicite  les  évéques  du  con- 
cile d'Ephèse.  Sa  mort,  p.  582.  —  Sixte  III,  le 
nouveau  p  pe,  écrit  dans  le  même  sens  à  tous  les 
évoques  du  concile,  et  leur  recommande  de  ména- 
ger la  paix  avec  Jean  d'Antioche,  p,  583.  —  Grande 
division  parmi  les  évoques  d'Orient,  mais  qui  se 
termine  par  une  réconciliation  générale,   p.  583. 

—  Le  peu  d'opposants  recourent  eux-mêmes  à 
l'nutorité  du  pape  Sixte  III,  qui  félicite  avec  eilu- 
sion  de  cœur  saint  Cyrille  d'Alexandri'i  et  ioaa 
d'Antioche  de  leur  réconciliation  sincère,   p.  5^7, 

Conciliabule  d'Ephèxe  en  faveur  de  V hérésie 
d'Eutychès 

Hérésie  d  Kutychès.  Concile  de  Constantinople,. 
Opiniâtreté  et  condamnation  d'Eutychès.  Lettre  de, 
saintFlaviende  Constnntinopleau  pape  saintLéon." 
Date  de  cette  lettre,  t.  IV,  1.  40,  p.  624.  —  Lettres, 
d'Eutychès,  de  l'empereur  Théodose  le  Jeune  et  de' 
Flavien  au  Pape,  et  réponse  de  celui-ci,  p.  627.  — ' 
Révision  des  actes  du  concile  de  Constantinople.j 
p.  629.  —  Réponse  de  saint  Pierre  Chiysologue,| 
évêque  de  Ravenne,  aux  lettres  d'Eutychès,  p.  629. 

—  Intrigues  des  Eutychiens  et  convocation  du  con- 
cile d'Ephèse.  Lettres  du  Pape  à  Flavien,  au  cou* 
elle  et  à  l'empereur,  p,  630,    —  Conciliabule  d'S-' 
phèse.  Usurpations  et  tyrannie  du  pouvoir  impé- 
rial, p.  634.  —  De  la  véracité  des  actes  de  ce  coa» 
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elle,  p.  631.  —  Di^fense  d'Eutycliè?.  Machinations, 
violences  de  Diosoore  d'Alexandrie  etdes  fauteurs 
d'Eutj'chôs.  Faiblesse  des  évoques.  Absolution 
d'Eutychès.  Déposition  de  Saint  Flavien  de  Cons- 
tantinople  et  d'Eusèbe  de  Dorylée.  Dc'sordres  ex- 
citées par  Diosoore,  p.  fi35.  —  Fermeté  des  léi^ats 
du  Pape.  Martyre  de  Flavien.  E.\il  d'Eusèbe.  Dan- 
gers courus  p:ir  le  légat  Hilaire.  p.  630.  —  N\m- 
veaux  actes  de  tyrannie  de  Dioscore.  — Confirma- 
tion du  brigandage  d'Ephèsî  par  l'emp-^reur, 
p.  ''>4I.  —Lettres  de  Théodose  au  Pape,  au  prêtre 
Reno,  au.x  évoques  d'Italie  et  au  patrice  Anatole, 
p.  641 .  —  Condamnation  du  conciliabule  d'Eplièse 
par  .'e  concile  do  Rome  Lettre  du  Papa  et  du  con- 
cile. Lettre  de  Valentinien  à  l'empereur  d'Orient. 
L'esprit  de  l'Eglise  et  l'esprit  de  la  cour.  Lettre  du 
Pape  au  peuple  de  Constantinople,  etc  ,  p.  642. — 
Ordination d'Anatoliuspour  Constantinople.  Sade- 
mande  en  conirraation  au  Pape,  qui  e.xiire  de 
souscrire  à  la  condamnation  de  l'iiéresie  d'Euty- 
chès. Dépit  de  Dioscore,  qui  s'emporte  jusqu'à 
excommunier  le  Pape,  p.  645.  —  Mort  de  Théo- 
dose. Gouvernement  de  sa  soeur  Pulchérie.  Elle 
épouse  Marc'en.  Réception  «les  lettres  du  Pa;)e  à 
Constantinople.  Translation  des  reliques  de  saint 
Flavien,  p.  646.  —  Lettres  de  l'empereur  au  Pape 
et  du  Pape  à  l'empereur,  p.  647. 

Qxiatriètne  concile  œcuménique,   celui  de  Cholcé- 

douie. 

Convocation  du  concile  à  Nicée  en  Bithynie,  t.  IV, 
\.  40,  p.  654.  —  Instruction  du  pape  saint  Léon  h 
ses  légats,  qui   doivent  y  présider   en  son  nom, 
p.  6.54.  —  Lettre  dogmatique  du  Pape  sur  le  mys- 
tère de  l'incai  nation  contre  les  hérésies  de  Nesto- 
rius  et  d'Eutychès,  p.  654.  —  Translation  du  con- 
cile à  Chalcédoine,  p.  655.  —  Première  session.  A 
la  ilemande  des  légats  et  conformément  aux  or- 
dres du  Pape.  Dioscore  n'est  admis  au  concile  que 
comme  accusé.  Eusèbede  Dorylée  et  ThéoJoret  le 
sont  comme  accuse teurs,  p.  656.  —  Lecture   des 
actes  du  conciliabule  d'Ephèse.  Preuves  des  vio- 
lences de  Dioscore    Les  évoques  orientaux  confes- 
sent avoir  fj,illi  et  demandent  pardon  de  leur  fai- 
blesse, p  .  657.  —  Lecture  des  actes  du  concile 
ie  Constantinople  sous  saint  Fiavi?n.   Tous   les 
Pères  de  Chalcédoine  à  la  suite  des    légats   du 
Pape  approuvent  la  doctrine  de  Flavien  et  quittent 
le  côté  de  Dioscore,  qui  se  trouve   seul,  p.    657. 
—Seconde  session.  Le  concile  ne  veut  pas  de  nou- 
velle formule  de  foi,  mais  seulement  qu'on   lise  le 
ymbole,  les  écrits  des   Pèr^s,   avec  la   lettre  du 
)ape  Léon  à  Flavien,  après  laquelle  tout  le  monde 
'écrie:    Pierre  a   parlé   par   Léon  !   p.   658.   On 
ccorde  quelques  jours  à  certains    évéques   pour 
ire  tranquillement  les  passages  des  Pères, p.  658. 
-  Troisième  session,  présidée  p.ir  le  légat  Pasca- 
in  au  nom  du  Pape  Procédure  et  jugement  contre 
)iosccre,    à  la   poursuite   d'Eusèbe   de  Dorylée, 
insi  que  de  plusieurs  prêtres  et  laïques  d'Alexan- 
xrie,  p.  659.  —  Le  concile  en  écrit  à   l'empereur 
^arcien,  p.  660.  —  Quatrième  session.  Le  concile 
jse  d'indulgence    envers   cinq  archevêques   qui 
valent  présidé  avec  Dioscore  au  faux  concile  d'E- 
hèse,  mais  qui  étaient  rentrés  dans  la  commu- 
ion  du  Siège  apostolique,  p .  661 .  —  Les  dix  évô- 
ues  dEgjpte  présents  au   concile  demandent  en 
rftce,   et  le  concile  leur  accorde,  de  ne  souscrire 
ue  quand  ils  auront  un  archevêque  à  la  place  de 
ioscore,  p.  661.  —  Sur  un  conflit  de  juridiction 
ntre  Tyr  et  Béry  te.  le  concile  pose  pour  règle  :  Les 
)is  impériales  ne  peuvent  rien  contre  les  canons  ; 
iS  canons  des  Pères  doivent  prévaloir,  p.  662.  — 
inauième  sessiou.  Le  coacile  adopte  une  défini- 


tion de  foi  qui  renferme  le  symbole  do  Nicée  et 
do  Constantinople,  les  lettres  de  saint  Cyrille  con- 
tre Nestorius  et  la  lettre  du  pape  saint  Léon  à  Fla- 
vien, p.  663.  — L'empereur  Marcien  et  l'impéra- 
trice l'uleliérie  au  concile,  p.  b('>4.  —  Vingt-sept 
canons  de  discipline,  p.  664.  —  Concordat  entre 
Maxime  d'.A.ntioche  et.Iuvénal  de  .Jérusalem,  sauf 
la  ratification  du  Pape,  p.  665.  —  Rétablissement 
de  Théodoret,  p.  665,  —  Rétablissement  de  l'évo- 
que Ibas.  Condamnation  des  actes  du  conciliabule 
d'Sphèse.  Approbation  de  l'ordination  de  Maxime 
d'Antioche,  attemlu  que  le  Pape  l'a  reçu  à  sa 
communion,  p.  665,  —  Constitution  d'une  pension 
pour  Domnus,  ex-ôvôque  d'Antioche  p.  666.  — 
Alfiire  dos  évoques  Bassien  et  Etienne  d'Ephèse. 
Litige  entre  Nicoraédioet  Nicée,  p.  666.  —  Efforts 
d'Anatolius  do  Constantinople  pour  transformer 
les  privilèges  honorifiques  de  son  église  en  privi- 
lèges de  juridiction.  Opposition  des  légats  du 
Pape,  p.  606.  —  Vingt-huitième  canon  proposé 
dans  ce  but.  Il  renferme  plus  d'une  inexactitude. 
Beaucoup  d'évêques  n'y  souscrirent  pas,  p.  667. — 
Les  légats  s'y  oppo'=!ent,  appuyés  sur  les  ordres  du 
Papo  et  sur  le.-^  l'oiiciles  préeélonts.  Anatolius  cite 
aussi  des  canons,  mais  qui  ne  [)nrlent  que  de  privi- 
lèges d'iionneur  et  de  politesse.  Les  légats  deman- 
dent que  leur  opposition  soit  insérée  dans  les  actes 
du  concile,  qui  reconnaît  à  la  fin  que  le  tout  dé- 
pend du  l*ape,  p.  667.  —  Le  concile,  l'empereur  et 
Anatolius  en;;  jurent  le  Pape  de  ratifier  ce  qu'on  a 
fait  en  faveur  de  l'église  de  Constantinople.  Le 
Pape,  au  contraire,  casse  et  annule  ce  qu'on  a  fait 
sous  ce  rapport;  mais  il  approuve  et  confirme  les 
décrets  du  concile  contre  l'hérésie.  —  Observation 
remarquable  du  synode  de  Constantinople  à  ce 
sujet,  p.  66'.).  —  Adhésion  de  l'Eglise  d'Occident  à 
la  doctrine  formulée  dans  la  lettre  de  saint  Léon  à 
Flavien,  1.41,  p.  680. 

Cinquième  concile  œcuménique  ;  deuxième  deCons- 
ùantinople,  sur  les  trois  chapitres,  autrement 
les  écrits  de  Théodore  de  Mopsueste,  d'Ibas  et  de 
Théodoret. 

Affaire  des  trois  chapitres.  Caractère  de  cette 
discus.-ion,  t.  V,  1.  4',  p.  192.  —  Le  pape  Vigile  à. 
Constantinople.  Opposition  soulevée  par  son  Judi-^ 
catum,T[).  192.  — Convocation  d'un  concile.  Mau- 
vaise foi  des  Grecs.  Fermeté  du  Pape  et  violences 
ex?rcé3S  sur  sa  personne.  Sa  sentence  contré 
Théodore  et  Mennas.  .Mauvaise  foi  et  brutalité  de 
l'empereur  .Justinien,  p.  194.  —  Lettre  du  clergé 
d'It.?.lie  aux  r.mbasss. leurs  austrasiens  à  Constan- 
tinople, p.  196.  —  Triomphe  du  Pape.  Lettre  de 
soumission  des  évoques.  F(jurberie  de  .lustinien, 
p.  197.  —  Concile  à  Contantinople.  Etat  de  la 
question.  Refus  du  Pape  d'assister  au  concile, 
p.  197. —  Constitution  du  pape  Vigile,  p.  200.  — 
Etrange  réponse  que  lui  adresse  Justinien,  p.200.— 
Lecture  dans  le  concile  des  lettres  confidontielles 
du  Pape  à  l'empereur.  Edit  sophistique  de  celui-ci 
contre  Vigile,  p.  201.  —  Une  remarque  de  Fleury, 
p.  202.  —  Sentence  imposée  au  concile,  p.  202,  — 
Protestation  et  exil  du  Pape.  Supplique  du  clergé 
romain  à  l'empereur  par  l'entremise  de  Narsès. 
Retour  de  Vigile,  p.  203.  Jufirement  définitif  du 
Pape  sur  les  trois  chapitres,  p.  205,  —  Remarques 
sur  cette  pièfe,  qui  confère  le  caractère  d'uecumé- 
nique  à  ci;  concile  de  Constantinople,  p.  205. 

Sixième  concile  œcuménique  troisième  de  Cons- 
tantinoplt^,  conùrele  monothélisme,  avecle  concile 
ou  conciliabule  intrullo. 

Commen-'oment  du  mono,.hélisrae,  t.'V,  I.    f8, 
p.    429.  —  Saint  Sophrone,  p.    430.   —  Le  pape 
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HonoriuR  se  la'sse  circonvenir  par  les  nrtifices  do 
Ser;,àus  de  Constantinople,  et  sans  enseigner  ni 
approuver  l'erreur,  il  la  favorise  par  son  inconsidé- 
ration, p.  432.  —  Saint  Sophrone  montre  plus  de 
pénétration  et  plus  de  zèle,  p.  43.3.  —  Le  pape 
Honorius  écrit  sa  seconde  lettre  aussi  inconsidéré- 
ment que  la  première,  p.  435.  —  Dernière  res- 
source de  saint  Sophrone  dans  ce  péril  de  la  foi, 
p.  43.5.  —  Ecthèse  de  l'empereur  Héraclius,  p.  464. 
—  Conduite  honorable  de  l'Eglise  romaine,  du 
pape  Séverin  et  du  pape  .lean  IV,  qui  rejettent 
VEcthèse  et  condamnent  le  monothélisme,  p.  475 


de  la  définition  de  foi.  Le  concile  reconnaît  que 
Pierre  a  parlé  par  Agathon,  p.  SQ'J.  — Lettre  du 
concile  au  Pape,  dont  il  reconnaît  les  lettn-s 
comme  divinement  inspirées  par  le  chef  suprême 
des  apôtres,  p .  591 .  —  Edits  de  l'empereur  Constan- 
tin Pogonat  pour  l'exécution  des  décrets  du  con- 
cile, p.  .591.  —  Lettre  de  l'empereur  au  nouveau 
pape  saint  Léon  II,  qui  bientôt  confirme  les  déci- 
sions du  concile,  p.  502.  —  Que  penser  de  la  con- 
damnation du  pape   Honorius,  p.  593. 

Concile  ou  conciliabule  m  TruUo,  dit  aussi  qui- 
nisexte,   que  les  Crées  supposent  le  complément 


sa  mort,  p.  475.  —  Lettre  du  pape  Jean  IV  pour 
la  défense  du  pape  Honorius,  1.  49.  p.  495.  — 
Pyrrhus  et  Paul,  patriarches  monothélites  de  Con- 
tantinople.  Réponse  du  pape  Théodore  au  dernier, 
p.  498,  — Lettre  du  métropolitain  de  Chypre  au 
même  Pape,  p.  499.  —  Etienne  de  Dore  établi  par 
le  Pape  son  vicaire  en  Palestine,  p.  500.  —  En 
quels  termes  les  évêques  d'Afrique  écrivent  au 
pape  Théodore  à  l'occasion  du  monothélisme. 
p.  500.  —Conférence  de  l'abbé  saint  Maxirre  avec 
Pyrrhus.  Rétractation  de  celui-ci,  p.  .501.  —Lettre 
de  Paul,  patriarche  monothélite  de  Constantinople, 
p.  505.  —  Type  de  l'empereur  Constant  11,  p.  50G. 
^  Rechute  de  Pyrrhus.  Vigueur  avec  laquelle  le 
pape  Théodore  le  condamne,  p.  507.  ~  Le  pape 
saint  Martin tientun  concileoù  ilcondamne  le  mo- 
nothélisme et  le  Type  de  Constant,  En  quels  ter- 
mes les  catholiques  d'Orient  y  parlent  au  Pape 
p.  507.  —  LettresdupapesaintMartin  enOrienteten 
Occident,  p.  510.  —  Sa  lettre  à  l'empereur  Cons- 
tant, p,  511.  —  Le  pape  saint  Martin  institue  des 
vicaires  apostoliques  d.'.ns  tout  l'Orient,  p.  511.  — 
Sa  lettre  au  métropolitain  deThessalonique,  p.513. 
Le  pape  saint  Martin  arrêté,  emprisonné,  exilé, 
martyrisé  par  l'einpercur  grec,  p.  514.  —  Le  peuple 


—  L'empereur  Héraclius  désavoue  l'/ic^/ièse  avant  du  cinquième  et   du   sixième  concile,  quant  à  la 

discipline,  p.  604.  —  Ce  conciliabule  enseigne  im- 
plicitement l'hérésie  des  rebaptisants,  p.  605.  — 
Sens  erroné  qu'il  donne  aucinquièmecanon  dit  des 
apôtres,  p.  605.   —  Ce  conciliabule  renverse  l'an- 
cienne discipline,  attestée  par  saint  Epiphane,  re- 
lativement à  la  continence  cléricale,  p.  605.  —  Il 
conserve  l'ancienne  loi  de  la  continence  quant  aux 
évoques,  mais   l'élude  quant  aux  prêtres,  et  cela 
par  des  raisons  absurdes  et  contradictoires,  p.  606. 
Bévue  grossière  ou  mauvaise  foi  insigne  du  conci- 
liabule  sur  le  sens  d'un  canon  du  concilede  Car- 
tilage, p.  607.  —  Tour  incroyable  de  passe-pdsse,i 
pour  avoir  l'air  de  confirmer  l'ancienne  loi  de  la' 
continence,  tout  en  la  renversant.  Dégradation  ir- 
rémédiable du  clergé  grec  par  suite  de  ces  innova- 
tions, p.  607.  —  Adulation  sacrilège  du  concilia- 
bule, qui  asservit  l'Eglise  de  Dieu  au  caprice    de 
l'empereur,  et  fait  à  celui-ci  un  privilège  de  ce  que 
Dieu  a  puni  comme  une  impiété  dans  le  roiOsias, 
de  mettre  la  main  à  l'encensoir,  p.  607.  —  Le  con- 
ciliabule réfuté  par  les  Grecs  eux-mêmes, p.  608. 
—  Le  conciliabule  prétend  mettre  lesiège  de  Cons- 
tantinople immédiatement  après  celui  de  Rome, 
comme  pourasservir  également  c!elui-ci au  caprice 
de  l'empereur  ou  du  sultan,  p.  6o8.  —  Ignorance 
et  ti^mérité  du  conciliabule  il;u.  .  le  choix  des  ca 
nons,  p.  608.  — L'empereur  Jusiinien  II  envoie  les 
actes  au  pape  Sergius  pour  qu'il  les  confirme  par 
sa  signature.  Le  Pape  refuse    de  les  recevoir  et 
même  de  les  laisser  lire,  p,   609.  —  L'empereur 
envoie  un  officier  pour  déporter   le   Pape  ;  mais 
l'officier  poursuivi  par  le  peuple  romain  ne  trouve 
de  salut  que  sous  le  lit  du  Pontife,  p.  609.  —  Peu 
après,  dans  une  révolution  de  Constantinople,  Jus- 
tinien  II  se  voit  couper  le  nez  et  la  langue  par  son 
successeur    Léonce,   p.  610.  —   Conciliabule  des 
iconoclastes  sous  l'empereur  Copronyme.    Leurs 
raisonnements  absurdes,  1.  52,  p.  743. 


et  le 


cierge 


de  Rome  rejettent  la  lettre  synodale 


de  Pierre,  patriarche  monothélite  de  Contantino 
pie,  p.  520.  —  L'empereur  Constantin  l'ogonat  de- 
mande au  Pape  un  concile  œcuménique,  touchant 
le  monothélisme,  1.  .50,  p.  .580.  —  Divers  conciles. 
en  Occident  à  ce  sujet,  p.  580.  —  Le  pape  saint 
Agathon,  en  envoyant  ses  légats  à  Constantinople, 
adresse  à  l'empereur  deux  lettres  pleines  de  mo- 
destie, mais  en  même  temps  pleines  d'autorité  et 
de  doctrine  sur  l'hérésie  du  monothélisme,  p.  681 . 
—  Lettre  au  môme  empereur,  de  la  part  de  saint 
Mansuel,  archevêque  de  Milan,  p.  583.  Réception 
des  légats  à  Constantinople,  p.  584,  —  Première  et 
seconde  session,  oii  on  lit  les  actes  d'Ephèse  et  de 
Chalcédoine,  p,  584.  —  Session  troisième.  On  lit 
les  actes  du  cinquième  concile.  Les  monothélites, 
convaincus  d'avoir  falsifié  ces  actes,  et  d'y  avoir 
inséré  deux  écrits  faussement  attribués  au  pape 
Vigile,  p.  585.  —  Les  sessions  depuis  la  quatrième 
jusqu'à  la  douzième  y  comprise.  Lecture  des  let- 
tres du  pape  Agathon  ;  elles  sont  trouvées  con- 
formes aux  conciles  et  aux  Pères,  et  tout  leconcile 
y  acquiesce.  Macaire,  patriarche  monothélite  d'An- 
tioclie,  et  ses  partisans,  convaincus  d'avoir  falsifié 
la  doctrine  et  les  paroles  des  saints  Pères,  sont  con- 
damnés comme  hérétiques  opiniâtres,  et  Macaire 
envoyé  en  exil,  p.  585.  —  Treizième  session,  où  il 


Septième  concile  œcuménique,  deuxième  de  Nicée 
enl87,  avec  un  mot  sur  le  concilede  Francfort, 

L'empereur  Constantin  V  et  le  patriarche  Taraise 
écrivent  au  pape  Adrien,  demandant  un  concile 
général  pour  le  rétablissement  des  saintes  images: 
et  do  l'union  des  églises,  t.  Yl,  1.  53,  p.  37.— 
Taraise  envoie  des  lettres  et  des  députés  aux  pa- 
triarches d'Orient  pour  les  inviter  au  concile.  Etat 
des  églises  orientales  sous  l'oppression  des  Musul-' 
mans,  p.  37.  —  Le  concile  est  ouvert  k  Constan- 
tinople en  786,  mais  remis  à  Nicée  l'année  sui- 
vante, p.  39.  —  Lettre  du  Pape  à  l'empereur  età 
l'impératrice  Irène,  sa  mère.  Il  prouve  par  la  tra- 


est  parlé  de  la  condamnation  des  lettres  du  pape   dition  et  décide  la  question  sur  les  saintes  images 


Honorius.  Remarque  sur  une  omission  dans  les 
actes  du  sixième  concile,  p.  588,  —  Quatorzième 
session.  On  vérifie  la  fausseté  des  pièces  ajoutées 
par  les  monothélites  aux  actes  du  cinquième  con- 
cile, p.  .589.  —  Session  quinzième  et  seizième. 
Condamnation  de  Polychroneet  de  Constantin  deux 
prêtres  monothélites,  p.  590.  —  Dix-septième  et 
dix- huitième  Bossioiis.  Rédaction  et  promulgation 


et  réclame  le  maintien  des  prérogatives  du  Siège 
apostolique,  p,  39,  —  Il  demande  en  quel  sens  on 
donne  à  Taraise  le  titre  de  patriarche  universel  oa 
œcuménique,  p.  39,  —Lettre  du  Pape  au  patriar-i 
che  Taraise,  Interprétation  assez  singlière  que 
les  Byzantins  donnent  du  titre  d'œcuménique  ap- 
pliqué à  leur  patriarche,  p.  40  —  Première  ses- 
sion du  concile  à  Nicée.  Réception  de  trois  évoques 
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iconoclastes,  qui  témoignent  leur  repentir.  La 
réception  de  sept  autres  est  remise  i\  une  session 
suivante,  p.  40.  —  Seconde  session.  Lecture  des 
lettres  du  pape  Adrien  qui  sont  approuvées  de 
tout  le  concile,  p.  42.  —  Troisième  session.  Let- 
tre de  Taraise  aux  Orientaux,  et  réponse  de  ceux- 
ci.  Ils  observent  que  l'absence  des  Orientaux  n'a 
pas  porté  préjudice  au  sixième  concile,  vu  princi- 
palement que  le  très-saint  Pape  de  Rome  ij  consen- 
tait et  s'y  trouvait  par  ses  légats,  p.  42.  —  Session 
quatrième.  Le  concile  consulte  au  long  la  tradition 
écrite  des  Perses  sur  la  vénération  des  saintes 
images.  Observation  sur  les  mots  dont  se  servent 
les  Grecs  pour  exprimer  l'adoration  ou  la  vénéra- 
tion, p. 43.  —  La  cinquième  session  fait  voir,  par 
la  lecture  de  plusieurs  pièces,  que  les  iconoclastes 
n'ont  fait  qu'imiter  les  infidèles  et  certains  héréti- 
ques, p.  44.  —  Dans  la  sixième  session,  on  lit  la 
réfutation  du  conciliabule  des  iconoclastes  en  754, 
p.  47>.  —  Dans  la  septième,  on  lit  la  confession  de 
foi  du  concile  et  les  deux  décrets  touchant  les 
images,  p.  45.  —  Deux  lettres  du  concile,  l'une  à 
l'empereur  et  h.  l'impératrice,  l'autre  au  clergé  de 
Constantinople.  Différence  des  mots  grecs  prosku- 
nésis  et  latreia,  p.  46.  —  Huitième  et  dernière  ses- 
sion du  concile  à  Constantinople,  p.  4(5.  —Canons 
disciplinaires.  Rétlexion  déplacée  de  Fleury,  p.  46. 

—  Lettre  du  patriarche  Taraise  et  du  concile  au 

Sape  Adrien,  p.  47.  —  Le  concile  de  Francfort,  in- 
uit  en  erreur  par  une  traduction  fautive  du  sep- 
tième concile  général.  Livres  carolins.Manièredont 
y  répond  le  pape  Adrien,  p.  51. 

Hxiitiéms  concile  œcuménique,  quatrième  de  Cons- 
tantinople, en  869,  pour  l'extinction  du  schisme 
de  Photius. 

L'empereur  Basile  le  Macédonien,  le  patriarche 
saint  Ignace  et  Photius  même  envoient  et  écrivent 
au  pape  .\drien  II  pour  la  décision  finale  de  leur 
affaire.  Lettre  remarquable  de  saint  Ignace  sur 
l'autorité  du  i*ontife  romain,  t.  VI,  1.  57,  p.  368. 
Concile  de  Rome  sur  l'alfaire  de  Photius.  p.  369. 
Adrien  II  envoie  de  nouveaux  légats  à  Constan- 
tinople, avec  des  lettres  et  le  formulaire  du  pape 
fsaint  Hormisdas,  pour  servir  de  règle  dans  la  ré- 
ception des  évêques  au  concile.  Entrée  des  légats 
à  Constantinople,  p.  369.  —  Première  session.  Vé- 
rification des  pouvoirs  des  légats,  tant  de  Rome 
quo  des  patriarches  d'Orient,  p.  370.  —  Formu- 
laire de  réunion.  Celui  du  pape  Hormisdas  est  lu 
et  approuvé  de  tout  le  concile,  avec  ces  proposi- 
tions :  En  vertu  de  la  promesse  de  Jésus-Chrisl  à 
saint  Pierre,  la  religion  catholique  est  toujours  de- 
meurée inviolable  et  mn.t  lâche  dans  le Hiège aposto- 
lique.dans  lequel  est  l'entière  et  vraie  solidité  delà 
religion  chrétienyie.  Ceux-là  sont  séparés  de  l'Eglise 
catholique, qui  ne  sont  pas  d'accord  avec  le  Saint- 
Siège,  p.  371.  —  Explication  des  légats  de  Rome  et 
■d'Orient  sur  la  condamnation  de  Photius,  p.  371, 

—  Seconde  session.  Le  concile  reçoit  dix  évoques 
repentants,  et  onze  prêtres,  à  condition  de  sous- 
«rire  le  formulaire  apporté  de  Home,  p.  372.  — 
Oans  la  troisième  session,  le  concile  refuse  de  re- 
icevoir  les  évêques  qui  refusent  de  souscrire  le  for- 
mulaire, p.  373.  —  Quatrième  session.  Examen 
onrticulier  de  deux  évêques,  qu'on  chasse  de  l'as- 

nblée,  parce  qu'ils  refusent  de  souscrire  le  for- 
ilaire  de  Rome.  p.  373.  —  Cinquième  session, 
■  tins,  amené  au  concile,  y  parodie  hypocrite- 
■aaent  les  paroles  du  .Sauveur  devant  le  sanhédrin. 
On  lit  les  lettres  de  l'Eglise  romaine  sur  son 
filïaire.  Les  légats  concluent  que  la  promotion  de 
iPhotius  n'est  pas  recevable,  la  déposition  d'Ignace 
.lyuste  et  irrégulière,  et  qu'il  faut  s'en  tenir  au 


jugement  du  pape  Nicolas,  confirmé  par  Adrien, 
p.  374.  —  Dans  la  sixième  session,  le  concile  re- 
çoit la  soumission  de  plusieurs  évêques  qui  avaient 
embrassé  le  parti  de  IMiotius  -,  mais  il  ne  promet 
que  la  communion  laïque  à  ceux  de  FMiotius.  Mé- 
trophane  de  .Smyrne  répond  aux  exemples  qu'ils 
alléguaient,  entre  autres  à  celui  du  prêtre  Apia- 
rius,  p.  375.  Session  septième.  Opiniâtreté  de 
Photius  et  des  photiens  présents  au  concile,  qui 
prononce  anathème  contre  eux,  p.  375.  —  Hui- 
tième session.  On  brûle  les  faux  actes  du  concilia- 
bule de  Photius,  et  d'autres  pièces  mensongères  de 
sa  fabrique,  p.  376.  —  Adjuration  de  plusieurs 
iconoclastes.  Nouvelle  excouimunication  de  leurs 
chefs,  p.  371.  —  Session  neuvième.  Arrivée  du  lé- 
gat d'Alexandrie,  qui  acquiesce  à  tout  ce  qui 
avait  été  fait.  Pénitence  de  ceux  qui  avaient  rendu 
faux  témoignage  contre  Ignace  par  la  suggession 
de  Photius  ou  servi  l'empereur  Michel  l'Ivrogne 
dans  ses  orgies  sacrilèges,  p.  378.  —  Dixième  et 
dernière  session.  Canons  dediscipline  :  Les  canons 
n'admettent  dans  les  concilesque  les  év<'-ques,p.  379. 
—  Conduite  à  tenir,  lorsque,  dans  un  concile  uni- 
versel,il  s'élève  un  doute  ou  une  question  touchant 
l'Eglise  romaine,  p.  380.  —  Le  vingt-sixième  ca- 
non que  Fleury  a  jugé  à  propos  d'omettre,  non 
seulement  reconnaît  le  droit  d'appellation,  mais 
réserve  directement  aux  patriarches,  conséquem- 
ment  au  Pape  dans  tout  l'Occident,  le  jugement 
des  évoques,  p.  381.  —  Lecture  de  la  définition  de 
foi.  Souscription  des  actes  à  cinq  exemplaires,  l'un 
pour  Rome,  les  autres  pour  les  patriarches  de 
Constantinople,  d'Alexandrie,d'Antioche  et  de  Jé- 
rusalem, p.  381.  —  Supercherie  des  Grecs  et 
quant  à  la  rédaction  des  actes,  et  quanta  la  sous- 
cription des  formulaires  souscrits,  p.  381.  —Let- 
tres du  concile  au  Pape,  aux  patriarches  et  à  tous 
les  fidèles,  p.  c82.  —  Conséquence  mémorable  du 
huitième  concile  général,  le  dernier  tenu  en 
Orient,  p.  382, 

Concile  universel  de  Latran,  en  1116,  mjiis  qui  n'est 
pas  compté  parmi  les  conciles  œcuméniques. 

Du  vrai  fond  de  l'affaire  des  investitures  entre 
les  Papes  et  les  empereurs  allemands,  qui  préten- 
daient, comme  Néron  et  Caligula,  être  la  loi  su- 
prême de  l'Eglise  et  de  l'univers,  t.  VII,  l.  67, 
p.  456,  —  Henri  V,  roi  d'Allemagne,  en  Italie. 
Ses  cruautés  et  ses  dévastations,  p.  456.  —  Sa  con- 
vention avec  le  pape  Pascal  II.  Son  arrivée  à 
Rome,  Sa  fourberie.  Captivité  do  Pascal.  Indigna- 
tion des  Romains.  Fuite  du  roi,  qui  traîne  le  Pape 
avec  lui,  p.  451.  —  Vexations  de  Henri  contre  les 
Romains.  Privilège  qu'il  arrache  à  Pascal  II.  Son 
couronnement,  p.  460.  —En  1112,  concile  parti- 
culier de  Latran  qui  annule  le  privilège  extorqué 
au  Pape  par  Henri  V.  Mission  de  Gérard,  évoque 
d'Angoulême,  auprès  de  l'empereur,  p.  462.  — 
Lettre  du  Pape  à  Henri,  p.  464,  —  L'épiscopat, 
en  Italie  et  en  France,  venge,  dans  ses  conciles, 
l'Eglise  et  son  chef  contre  les  outrages  de  l'empe- 
reur allemand,  p.  464.  —  L'empereur  grec  Alexis 
Comnène  prend  aussi  fait  et  cause  pour  le  Pape, 
p_  4(37.  _  Assemblées  de  Mayence  et  de  Cologne, 
p  496.  _  Concile  universel  de  Latran,  dans  lequel 
Pascal  II  condamne  le  privilège  que  lui  avait 
extorqué  l'empereur,  p.  407, 

Neuvième  concile  œcuménique,  premier  de  Latran* 

en  H23. 

Odieuse  conduite  de  l'empereur  Henri  V  envers 
le  nouveau  pape  Gélase  IL  Intrusion  de  l'antipape 
Bounlin.  Humiliations  et  persécutions  de  Gélase. 
Sa  retraite  en  France,  t.    VU,   1.   67,  p,  500,    — 
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iiéputation  du  pape  Calixte  II  à  Henri  V.  Promes- 
ses réciproques  de  l'empereur  et  du  Pape,  p-  510. 

—  Concile  de  Reims,  p.  511.  —  Conférence  du 
Pape  avec  l'empereur,  à  Mouzon.  Fourberies  et 
tergiversations  d'Henri  V.  R'^tour  de  Calixte  à 
Reims,  p.  513.  —  Décrets  du  Concile.  L'empereur 
y  est  excommunié  et  ses  sujets  déliés  du  serment 
de  fidélité.  Silence  de  Fleury  et  de  Longuevai  sur 
ce  dernier  point,  p.  513.  —  Assemblée  de  Wurtz- 
bourg.  Diète  célèbre  deWorms.  Conclusion  de 
l'afTaire  des  Investitures.  Paix  entre  le  sacerdoce 
et  l'empire  allemand,  p.  521.  —  Premier  concile 
de  Latran,  pour  la  confirmation  de  cette  paix, 
p.  522.  —  Canons  de  ce  concile.  Premiers  états 
généraux  de  la  Chrétienté  en  Occident,  p.  522. 

Dixième  concile  œcuménique,  deuxième  de  Latran, 

en  1139. 

Il  est  convoqué  et  présidé  par  le  pape  Inno- 
cent II,  pour  extirper  les  désordres  introduits  par 
le  schisme  des  antipapes  Pierre  de  Léon  et  Victor, 
t.  VIL  1.  68,  p.  621.  —  Condamnation  des  prélats 
schismatiques,  p.  626.  —  Canons  disciplinaires 
du  concile,  p.  626.  —  Excommunication  du  roi 
Roger  de  Sicile,  qui,  peu  après,  se  réconcilie  avec 
le  Pape  et  quitte  le  schisme,  622. 

Onzième  concile  œcuménique,  troinfmede  Latran, 
en  1179,  sous  le  pape  Alexandre  III. 

Diverses  branches  de  manichéens,  surtout  dans 
le  pays  de  Toulouse.  Leurs  doctrines  destructives 
de  toute  société,  soit  domestique  soit  publique. 
Les  princes  implorent  le  secours  de  l'Eglise  contre 
eux,  t.  VllI,  1.  69,  p.  168.  —  Pour  remédier  à  ces 
désordres  et  à  d'autres  abus  qu'avait  pu  introduire 
le  schisme  d'Allemagne,  le  pape  Alexandre  con- 
voque le  troisième  concile  général  de  Latran. 
Principaux  évoques  qui  s'y  trouvent,  p.  171.  — 
Canons  ou  règles  pour  l'élection  du  Pontife 
Romain,  p  171.  —  Canons  ou  règles  pour  l'élec- 
tion et  la  bonne  conduite  des  autres  évêques  et 
prélats,  p.  172.  —  Divers  règlements  concernant 
les  personnes  et  les  choses  ecclésiastiques,  p.  173. 

—  Ordre  d'observer  la  trêve  de  Dieu.  Défense 
d'imposer  aux  églises  aucune  charge.  Défense 
d'établir  de  nouveaux  péages  sans  l'autorité  des 
souverains.  Permis  aux  lépreux  d'avoir  des  églises 
particulières,  quand  ils  vivent  ensemble  en  assez 
grand  nombre,  p.  373.  —  Défense  aux  chrétiens 
de  ])or'i  T  aux  Sarrasins  des  armes,  etc.  Défense 
aux  juifs  et  aux  Sarrasins  d'avoir  chez  eux  des 
esclavos  chrétiens,  p.  374.  —  Le  dernier  canon 
excommunie  les  manichéens  ou  anarchistes  doc- 
trinaires ot  les  Brabançons  ou  anarchistes  efTectifs, 
et  autori-c,  et  même  exhorte  à  la  guerre  contre 
eux,  p.  374.  —Le  Pape  use  d'indulgence  envers 
ceux  qui  avaient  été  ordonnés  par  des  schismati- 
ques, p  374.  —  Il  nomme  saint  Laurent,  arche- 
vêque (le  l)ul)liii,  son  légat  en  Irlande,  p.  374. 

Douzième  concile  œonnéniqiie,  qvutrième  de 
Latran,  en  1215. 

Le  Pape  IniioccMit  III  le  convoque  dès  le  mois 
d'avril  1213,  pour  le  secours  do  la  Terre-Sainte  et 
pour  la  réformation  de  l'Eglise  universelle,  t.  VIII, 
l.  71,  p.  461.  —  Ouverture  du  concile  le  onze 
novembre  1215.  Grand  nombre  de  prélats.  Dis- 
cours du  Pape,  p.  475.  —  Dans  le  premier  canon, 
dirigé  contre  les  manichéens  et  autres  hérétiques 
du  temps,  le  concile  expose  et  professe  la  foi 
chrétienne:  l'unité  do  Dieu,  la  trinité  des  person- 
nes, l'origine  divine  de  l'ancien  Testament,  l'in- 
carnation du  Verbe,  l'unité  de  l'Eglise,  la  réalité 
du  sacrifice  chrétien, la  transsubstantiation  du  pain 


et  du  vin  au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ,  etc. 
Le  mot  de  transsubstantiation  était  déjà  usité 
précédemment,  p.  475.  -  Dans  le  deuxième 
canon,  il  condamne  certaines  erreurs  de  l'abbé 
Joachira  toucliant  la  Trinité,  p.  480.  —  Troisième 
canon.  Les  hérétiques  mis  au  ban  spirituel  et  tem- 
porel de  la  chrétienté.  Raisons  de  cette  loi, 
p.  480.  —  Règlements  du  concile  et  du  Pape  pour 
les  églises  de  Grèce  et  d'Orient,  p.  481.  —  Canons 
sur  l'administration  de  la  justice,  p.  481.  —  Ca- 
nons pour  l'instruction  chrétienne  des  fidèles  et 
l'instruction  théologique  des  clercs,  pour  opérer 
et  assurer  le  bien,  p.  482.  —  Canons  touchant  les 
sacrements.  Le  propre  prêtre.  Les  malades.  Les 
empêchements  de  mariage.  La  clandestinité, 
p.  483.  —  Canons  pour  réformer  divers  abus, 
p.  484.  —  Canons  pour  rétablir  la  discipline  dans 
les  monastères,  p.  485.  —  Quelque  chose  de  mieux 
que  des  canons,  p.  4«6.  —  innocent  III  règle 
l'afTaire  du  comte  de  Toulouse,  p.  489.  Canons 
du  concile  touchant  les  juifs  et  la  croisade,  p. 489. 

Treizième  concile  œcuménique,  premier  de  Lyon, 
en  1245. 

Ce  qu'étaient  les  césars  païens,  t.  VIII,  1.  73, 
p.  624.  —  Qui  a  tiré  le  geare  humain  de  leur 
tyrannie,  p  625.  Ce  qu'était  l'empire  de  Ghar- 
leraagne  à  l'Eglise,  p.  625.  —  Si  la  royauté  et 
l'empire  étaient  alors  héréditaires  parmi  les  Francs 
et  les  autres  peuples  chrétiens,  p.  626.  —  Les 
césars  de  Germanie  ramènent  l'idée  païenne  de 
l'empire.  Sort  qu'ils  préparaient  à  l'humanité.  Qui 
l'en  a  préservée,  p.  626.  —  Ce  qui  serait  arrivé  si 
l'empereur  Frédéric  II  eût  été  Charlemagne, 
p.  634.  —  Frédéric  II,  manquant  à  toutes  ses  pro- 
messe, cause  la  ruine  de  la  croisade  et  encourt 
l'excommunication,  que  prononce  d'ailleurs  solen- 
nellement le  pape  Grégoire  IX,  p.  636.  —  Frédé- 
ric II,  secrètement  allié  avec  le  sultan  d'Egypte, fait 
la  guerre  au  Pape,  s'en  vaen  Palestine  avec  peu  de 
monde,  dépouille  le  roi  chrétien  de  Chypre.  Son  ex- 
pédition n'est  qu'une  comédie  pour  amuser  l'Eu- 
rope. Chrétiens  et  mahométans  le  jugent  plus  ma- 
hométan  que  chrétien,  p.  641.  —  Guerres  des  im- 
périalistes contre  l'Eglise.  Grégoire  IX  recom- 
mande lamodération  dans  Iadéfense,p.  644.  —Gré- 
goire IX,  en  excommuniant  de  nouveau  Frédéric, 
délie  ses  sujets  du  serment  de  fidélité,  p.  645.  — 
Réconciliation  de  l'empereur  avec  le  Pape,  p.  646. 

—  Baudouin  II,  empereur  français  de  Constanti- 
nople,  secondé  par  le  Pape,  mais  contrarié  par  Fré- 
déric II,  p.  735.  Manoeuvres  de  l''rédéric  pour 
se  rendre  maître  de  la  Sardaigne,  p.  736.  —  Soa 
gendre  Ezzelin  de  Romano,  surnommé  le  Féroce, 
p.  736.  —  Efforts  de  Grégoire  IX  pour  pacifier 
l'Occident  et  procurer  des  secours  à  l'Orient,  p.  740. 

—  Au  lieu  de  seconder  le  Pape,  Frédéric  lo  tra- 
verse, veut  se  servir  de  lui  pour  parvenir  à  la 
domination  universelle  ;  emprisonne  le  neveu  du 
roi  de  Tunis  allant  à  Rome  pour  recevoir  le  bap- 
tême, p.  741 .  —  Lettre  que  lui  en  écrit  le  Pap<», 
p.  744.  —  Duplicité  et  arrogance  de  Frédéric  II, 
p.  746.  —  Son  désir  de  surprendre  saint  louis, 
roi  de  France,  p.  747.  —  Il  corrompt  le  sénateur 
de  Rome,  p.  748.  —  Plaintes  du  Pape.  Réponses 
de  l'empereur,  p.  748.  —  Le  Pape  l'excommunie, 
et  délie  ses  sujets  du  serment  de  fidélité,  p.  751. 

—  Invectives  de  Frédéric  contre  le  Pape.  Il  de-  \ 
mande  un  concile  général,  p.  752.  —  Apologie  de  i 
Grégoire  IX .  Impiétés  qu'il  reproche  à.  Frédéric  II  :  j 
Elles  sont  attestées  par  les  contemporains,  p.  753. 

—  Ses  emportements  contre  le  Pape  et  les  fidèles 
catholiques,  p.    755.  Dévouement  des  rois  saint  ■ 
Ferdinand  d'Espagne,  Henri  d'Angleterre  et  saint  • 
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Louis  le  France,  pour  la  cause  de  l'Eglise,  p.  759. 

—  Le  l'ape  fait  offrir  la  royauté  d'Allema|ïne  à  un 
Irèrc  de  saint  Louis.  Historiotte  de  Mathieu  F'àris 
à  ce  sujet,  p.  ~7à).  —  Quel  était  le  droit  de  l'Aile- 
magne  et  de  l'Europe  touchant  les  hérétiques, 
p.  7^)'.!.  —  Droit  allemanique  sur  l'élection  et  la 
puissance  du  roi  de  Germanie.  Caractère  simple  et 
sublime  de  cette  législation,  p.  762.  —  Gré- 
goire IX.  convoque  le  concile  général  que  Frédé- 
ric Il  avait  demandé,  fait  des  prières  publiques 
pou['  lai-ause  de  l'Eglise,  tandis  que  1m  édéric  con- 
damne a  des  peines  atroces  les  catholiques  dé- 
voués, p.  764.  —  Frédéric  II  met  tout  en  œuvre 
pour  empêcher  le  concile  qu'il  a  lui-môme  de- 
mandé. Courage  apostolique  des  évéques  de 
France,  d'Angleterre  et  d'Espagne,  dont  plusieurs 
sont  capturés  et  emprisonnés  par  Frédéric,  p.  7()S. 

—  Lettre  de  saint  Louis  à  Frédéric  II  pour  la  déli- 
vrance des  évoques  français,  p.  768.  —  Frédéric  11 
tait  la  guerre  à  l'Eglise,  au  lieu  de  défendre  IKu- 
rope  contre  les  Tartares,  qui  ravagent  la  Russie  et 
la  Hongrie.  Sa  conduite  envers  le  roi  de  Hongrie. 
Ses  lettres  pédantesques  à  d'autres  princes,  p.  770. 

—  Sa  rhétorique  ne  trompe  pas  tout  le  monde. 
Révélations  curieuses  de  Mathieu  l'àris  à  c<^  sujef. 
p.  771.  —  Traliis"n  d'un  caidinal,  p.  77:i.  — 
Frédéric  triomphe  de  la  mort  du  Pape,  mais  Dieu 
commence  à  le  frapper,  p.  773.  —  .Vprès  la  mort 
de  Grégoire  IX,  Frédéric  fait  la  guerre  à  l'Eglise 
comme  devant.  Accusé  par  l'Angleterre  et  la 
France  d'empêcher  l'élection  du  Pape,  il  en 
accuse  les  cardinaux,  dont  il  retient  quelques-uns 
en  prison,  t.  IX,  l.  73,  p.  1.  —  Election  d'Inno- 
cent IV,  p.  3.  —  Négociations  pour  la  paix  entre 
Iiinucont  IV  et  Frédéric.  Ce  dernier  attaque  Vi- 
terbe  pour  la  punir  de  son  obéissance  au  Pape. 
Défense  héroïque  des  habitants  de  Viterbe,  p.  4. 

—  Un  traité  se  conclut  entre  le  Pape  et  Frédéric. 
Celui-ci  cherche  à  surprendre  le  Pape  qui  se 
sauve  à  Lyon,  p.  6.  —  Innocent  IV  convoque  le 
concile  général  de  Lyon,  p.  9.  —  La  nation  portu- 
gaise recourt  à  l'autorité  du  Pape  pour  remédier 
à  l'incapacué  de  son  roi.  p.  9.  —  Le  Papo  écrit 
aux  souverj..ns  des  Bulgares,  des  Tartares,  des 
Musulmans,  des  Greos  et  des  Russes,  p.  10.  — 
Ouverture  du  concile  général.  Ce  que  disent  les 
ambassadeurs  de  Frédéric,  p.  10.  —  Première 
session  solennelle,  p.  H.  —  Malgré  beaucoup  de 
prélats,  le  Pape  accorde  un  délai  aux  ambassa- 
deurs de  Frédéric,  lequel  refuse  d'en  profiter, 
p.  12.  —  Accusations  générales  contre  Frédéric. 
Ses  ambassadeurs  en  laissent  plusieurs  sans  ré- 
ponse, p.  12.  —  Le  Pape,  terminant  l'affaire  du 
Portugal,  y  nomme  un  régent  h  la  place  du  roi 
incapable,  p.  13.  —  Il  publie  plusieurs  décrets, 
en  ire  autres  pour  le  secours  de  Gonstantinople  et 
pour  la  guerre  contre  les  Tartares,  p.  14.  — 
L'ambassadeur  de  Frédéric  appelle  au  Piipe  futur 
et  à  un  concile  plus  général,  p.  14.  —  Inno- 
cent IV,  après  avoir  récapitule  les  crimes  de  Fré- 
déric II,  le  déclare  déposé  et  le  dépose,  délie  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité  et  défend  de  lui  obéir. 
Tous  les  Prélats,  avec  le  Pape,  éteignent  leurs 
cierges ,  et  déposent  l'empereur  excommunié, 
p.  15.  —  Vaines  subtilités  de  quelques  modernes 
pour  éluder  l'autorité  des  actes  et  des  auteurs 
contemporains,  p.  15.  —  Remarques  sur  le  lan- 
gage de  Mathieu  Paris,  p.  16.  —  Résultat  final 
pour  Frédéric  H  et  sa  dynastie,  p.  16.  —  Résultat 
semlihible  de  nos  jours  pour  .Napoléon,  p.  17.  — 

•  Go. ère  de  Frédéric  quand  il  apprend  sa  déposition. 
La  fille  du  duc  d'.\utriclie  refuse  de  l'avoir  pour 
époux.  Il  publie  contre  le  Pape  plusieurs  mani- 
festes qui  nuisent  à  lui  seul,  p.  17.  — Le  Pape, 


dans  sa  réponse,  fait  sentir  aux  princes  que  leur 
véritable  danger  était  dans  la  politique  ambitieuso 
et  athée  do  Fréilérij,  p.  20.  —  Inconséquence  de 
plus  d'un  auteur  franc. ùs  sur  ce  point,  p.  21.  — 
Innocent  maintient  l'indépendance  du  loyaumedo 
Hongrie,  p.  22.  —  Il  envoie  un  légat  en  Nor\vé,'e, 
p.  22.  —  Henri,  landgrave  de  Thuringe.  est  élu 
roi  des  Romains.  Il  meurt,  p.  22.  —  On  élit  à  sa 
place  Guillaume  de  Hollande,  p.  23.  —  Lettre  du 
Pape  aux  Siciliens,  p.  23.  —  Mort  funeste  de 
Pierre  des  Vignes,  conseiller  de  Frédéric  II,  p.  24. 

—  Frédéric  négocie  avec  le  Pape,  mais  cherche 
à  le  surprendre.  Zèle  des  princes  français  pour 
la  défense  du  Pape,  p.  26.  —  Honteux  échec 
de  Frédéric  devant  Parme.  Mort  funeste  de  Thad- 
dée  de  Suesse,  un  de  ses  conseillers  et  ambassa- 
deurs, p.  27.  —  Frédéric  négocie  avec  le  Pape, 
mais  fait  martyriser  l'évoque  d'Arezzo  et  profa- 
ner les  saintes  images  par  les  Sarrasins,  p.  28.  — 
Frédéric  trahissait  les  chrétiens  en  faveur  des 
mahométans,  p.  34.  —  Sa  mauvaise  renommée 
par  tout  le  monde.  Il  meurt  après  avoir  fait 
venir  des  Sarrasins  pour  faire  la  guerre  à  l'Eglise, 
p.  .50.  —  La  famille  de  Frédéric  s'extermine  elle- 
même,  I.  74,  p.  131. 

Quatorzième  concile  œcuménique,   deuxième   de 
Lyon,  6)1  1275. 

Le  pape  saint  Grégoire  X  reçoit  une  ambas- 
sade de  l'enipcrour  de  la  Chine,  grand  chef 
des  Tartares,  et  lui  en  envoie  une,  t.  IX,  l.  75, 
p.  250.  —  Il  convoque  un  concile  généra!,  p.  252. 

—  Il  l'indique  à  Lyon,  et  y  invite  jusqu'aux 
Tartares,  p.  2.52.  —  Rodolphe,  comte  de  Habs- 
bourg, est  élu  empereur  d'Occident,  p.  268.  — 
Mémoire  de  l'évêqne  d'Ohnutz  au  Pape,  sur  les 
choses  à  réformer  dans  la  chrétienté  par  le 
concile  généra!,  p.  269.  —  Mémoire  très  remar- 
quable sur  le  môme  sujet,  par  Humbert  de 
Romans,  général  des  Dominicains.  Son  appré- 
ciation aussi  juste  qu'élevée  des  croisades, 
p.  270.  Sa  lettre  non  moins  remarquable  aux 
religieux  de  son  ordre,  p.  275.  —  Démarches  de 
l'empereur  Michel  Paléologue  auprès  du  Pape 
et  à  Gonstantinople  pour  la  réunion  des  Grecs 
avec  1  Eglise  romaine.  Conversion  de  Jean  Veccus 
à  la  doctrine  complète  de  l'Eglise  sur  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit,  p.  275.  —  Le  pape  saint 
Grégoire  X  à  Lyon  pour  le  concile  général, 
p.  279.  —  Derniers  moments  et  mort  de  saint 
Thomas  d'Aquin,  p.  279.  —  Vie  sainte  de  Gré- 
goire X,  p.  281.  —Le  sept  mai  1274,  il  ouvre 
le  concile  en  présence  d'un  très  grand  nombre 
d'évêques,  dont  plusieurs  saints,  et  en  indique 
le  but,  savoir:  le  secours  de  la  Terre-Sainte,  la  réu- 
nion des  Grecs,  la  réformation  des  moeurs,  p  282. 
Seconde  session.  On  lit  des  constitutions  touchant 
la  foi.  Le  Pape  reçoit  des  lettres  qui  annoncent  la 
prochaine  arrivée  des  ambassadeurs  grecs  pour  la 
réunion,  p.  282.  —  Session  troisième.  Sermon  de 
saint  Pierre  de  Tarentaise.  On  publie  douze  consti- 
tutions Touchant  les  élections  des  évoques  et  les 
ordinations  des  clercs,  p.  282.  —  Arrivée  et  récep- 
tion des  ambassadeurs  grecs,  lesquels,  à  la  messe 
solennelle  du  Pape,  chantent  trois  fois  l'article  du 
Saint-Esprit,  ^uiproct'rfedii  Père  et  du  Fila,  p. 283. 

—  Arrivéeet  réception  des  ambassadeurs  Tartares 
p.  283.  —  Quîitrième  session.  Réunion  efTective 
des  Grecs  avec  l'église  romaine,  p.  ■  83.  — Consti- 
tution apostolique  pour  la  tenue  du  conclave  et  l'é- 
lection du  Pape,  p.  :^4.  —  Mort  de  saint  Mona- 
venture,  président  du  concile.  Son  éloge  par 
saint  Pierre  de  Tarentaise,  p.  284.  —  Cin- 
quième session.  Baptême  d'un  des  ambassadeurs 
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tartarps.  Lectures  de  plusieurs  constitutions, 
p.  280. —  Dixième  et  dernière  session.  Fin  du  con- 
cile, p  287.  —  Trente-et-un  décrets  du  concile  œcu- 
ménique de  Lyon.  Importance  du  quatrième  sur 
l'incapacité  d'un  élu  à  participer  à  l'administration 
avant  que  son  élection  soit  confirmée  ;  et  du  dou- 
zième, contre  l'extension  de  la  régale,  p.  280.  — 
Le  pape  saint  Grégoire  X  approuve  l'élection  de 
Rodolphe   de   Habsbourg,  et  écrit   en  sa  laveur, 

p.  mj. 

Quinzième  concile  œcuménique  à  Vienne,  en 
France,  en  1311. 

Afïaire  des  Templiers.  Leur  mauvaise  renommée. 
Comment  leur  secret  fut  découvert,  t.  IX,  1.  77, 
p.  481.  —  Philippe  le  Bel  fait  emprisonner  tous  les 
Templiers  de  ses  Etats,  et  procéder  contre  eux  par 
l'inquisiteur  général  de  France.  Principaux  chefs 
d'accusations  et  de  dépositions,  p.  483.  —  Le  pape 
Clément  V  arrête  les  procédures  de  l'inquisiteuret 
des  évoques  de  France  et  se  réserve  toute  l'alïaire, 
p.  484.  —  Le  pape,  après  avoir  entendu  lui-même 
soixante-douze  Templiers,  charge  les  conciles  pro- 
vinciaux de  juger  individuellement  les  Templiers 
de  leur  province,  mais  se  réserve  à  lui-même  la 
cause  générale  de  l'ordre  et  de  ses  principaux 
membres,  p.  485.  Interrogatoire  des  principaux 
Templiers  àChinon,  p.  487. —  Le  Pape  ordonne 
des  informations  juridiques  partout,  concernant 
cette  affaire.  Il  en  insère  le  détail  dans  la  bulle  de 
convocation  du  concile  général  de  Vienne,  p.  487. 
■--  Interrogatoire  des  principaux  Templiers  par  les 
commissaires  pontificaux  à  Paris,  p.  488.  —  Ré- 
sultat des  dispositions  juridiques.  Ce  qu'en  con- 
clut Wilke,  un  historien  protestant  des  Templiers, 
p.  491.  —  Conduite  irréprochable  des  commissaires 
pontificaux  envers  les  défenseurs  de  l'ordre, 
p.  492.  —  Le  concile  provincial  de  Sens  livre  plu- 
sieurs Templiers  au  bras  séculier,  qui  les  exécute, 
p.  493.  —  Les  commissaires  pontificaux  témoignent 
une  grande  peine  de  ces  exécutions,  et  suspendent 
leur  propre  procédure,  p.  494.  —  Rapport  do  ces 
commissaires  au  Pape,  p.  495.  —  Résultat  des 
informations  et  des  procédures  en  Angleterre,  en 
Espagne,  en  Italie  et  en  Allemagne,  p.  295.  — 
Ouverture  du  concile  général  de  Vienne.  Le  Pape 
y  supprime  par  provision  l'ordre  des  Templiers, 
p. 490.  —  Jugement  de  l'historien  protestant  sur 
cette  affaire,  et  sur  la  manière  dont  on  y  a  pro- 
cédé, p.  497.  — Ce  que  le  m'orne  auteur  pense  des  soi- 
disant  Templiers  modernes,  o.  498.  — Destination 
des  biens  des  Templier?.  Sort  de  leurs  personnes, 
p.  498.  —  Les  commissaires  du  Pape  condamnent 
à  une  prison  perpétuelle  le  grand-maître  et  trois 
autres,  lorsque  tout  à  coup  deux  rétractent  leurs 
dépositions  antérieures.  Les  commissaires  re- 
mettent l'allaireau  lendemain  ;  mais, le  soir  même, 
Philippe  le  Bel  fait  brûler  les  deux  relaps,  dont 
un,  legrand-maître.  Les  deux  autres  sont  renvoyés 
quelque  temps  après,  p.  499.  — Le  concile  œcu- 
ménique de  Vienne  déclare  que  Boniface  VIII  a  été 
Pape  catholique  et  indubitable,  p.  500.  — Consti- 
tutions de  Clément  V  au  concile  de  Vienne,  p.  500. 
—  Mémoire  d'un  évéque  anonyme  sur  les  abus  à 
corriger  dans  l'Eglise,  p.  500.  —  Mémoire  sem- 
blable de  Guillaume  Durand,  évoque  de  Mende, 
p.  .501.  —  Chose  qui  devrait  se  faire  toujours, 
p.  502.  Division  des  Franciscains  en  Observantins 
et  Conventuels.  Clément  V  tâche  d'y  remédier  au 
concile  do  Vienne,  p.  505.  —  Bégards  et  Béguines 
condamnés  au  concile  de  Vienne,  avec  lesquels  il 
ne  faut  pas  confondre  d'autres  Béguines  très 
catholiques,  p.  506.  Condamnation  de  Doucin, 
chef  de    faux     apostoliques,   p.  507.    Règlement 


du  concile  sur  les  exemptions  des  religieux,  p.  508. 

—  Autres  règlements  du  concile  œcuménique  de 
Vienne,  notamment  pour  l'étude  des  langues 
orientales,  p,  509. 

Concile  dePise,  pour  l'extinciion  dugrand  schisme 
d" Occident,  en   1409. 

Election  d' Jrbain  VI,  reconnu  par  tous  les  car- 
dinaux et  par  toute  l'Eglise,  t.  X,  1.  81,  p.  1.  — 
Salutaires  conseils  que  sainte  Catherine  de  Sienne 
donne  au  nouveau  Pape,  p.  4.  —  Urbain  VI  s'a- 
liène les  cardinaux  français,  qui  jettent  des  doutes 
sur  son  élection  et  commencent  le  grand  schisme 
d'Occident,  p.  6.  —  Lettres  qu'écrit  à  ce  sujet 
sainte  Catherine  de  Sienne,  p.  7.  —  Manifeste  des 
cardinaux  français.  Réponse  d'un  magistrat  de 
Florence,  p.  7.  —  Urbain  VI  crée  de  nouveaux 
cardinaux,  p.  8.  —  Les  cardinaux  français  font  un 
autre  Pape,  sous  le  nom  de  Clément  Vil,  p.  8.  -- 
Lettre  de  sainte  Catherine  de  Sienne  aux  cardi- 
naux italiens,  p.  8.  —  Le  roi  de  France,  Charles  V, 
quitte  le  pape  Urbain  VI,  pour  Robert  de  Genève, 
dit  Clément  VII.  Lettre  que  lui  écrit  à  ce  sujet 
sainte  Catherine  de  Sienne,  p.  10.  —  La  ])lus  grande 
partie  de  la  chrétienté  continue  à  reconnaître 
Urbain  VI,  p.  11.  —  Réponse  mémorable  de  la 
nation  anglaise  aux  cardinaux  français  et  à  la 
nation  française.  Réflexions,  p.  11.  —  Prédic- 
tions consolantes  de  sainte  Catherine  de  Sienne 
sur  des  temps  qui  viendront  après  les  maux  qu'elle 
avait  annoncés.  Nous  commençons  à  voir  l'ac- 
complissement de  ces  prédictions,  p.  42.  —  Com- 
ment des  saints  pouvaient  se  trouver  dans  les  deux 
obédiences.  Réflexions  de  saint  Antcnin,  p.  42.  — 
Défauts  d'Urbain  VI,  ses  vertus  et  sa  mort,  p.  51. 

—  Election  et  premières  actions  de  Boniface  IX. 
11  propose  desmoyens  de  terminer  lescliisme,  p.  53. 

—  Mort  de  Robert  de  Genève,  dit  Clément  VIL 
Son  caractère.  Ce  que  Clémangis  dit  de  lui  et  de 
l'état  de  l'Eglise,  p.  53.  —  Les  cardinaux  d'Avi- 
gnon élisent  Pierre  de  Lune  sous  le  nom  de  Be- 
noit XllI,  qui  manque  à  son  serment  de  concourir 
à  la  réunion.  La  France  se  retire  de  son  obé- 
dience, sans  entrer  dans  celle  de  Boniface,  p.  54. 

—  La  ville  de  Rome  se  soumet  de  toute  manière  à 
la  souveraineté  de  Boniface  IX.  Dernières  actions 
et  mort  de  ce  Pape,  p.  .55.  —  Pontificat  d'Inno- 
cent Vil,  p.  .50.  —  Election  de  Grégoire  XII.  Ses 
négociations  avec  Pierre  de  Lune, pour  la  réunion, 
ne  paraissent  pas  sincèrns,  p.  57.  —  Efforts  des 
anciens  cardinaux  des  deux  obédiences  pour  pro- 
curer la  réunion.  Ils  tiennent  le  concile  de  Piseet 
élisent  Alexandre   V,  qui  meurt  peu  après,  p.  58. 

—  Concile  d'Udine.tenu  par  Grégoire  XII,  p.  60.  — 
Les  cardinaux  de  l'obédience  d'Alexandre  V  lui 
donnent  pour  successeur  Jean  XXIII.  Ses  pre- 
mières actions,  p.  60. 

Seizième  concile  œcuménique,  à  Constance,  en 
1544,  pour  l'extinction  du  grand  schisme  d'Occi' 
dent  et  la  réunion  des  trois  obédiences,  et  pour 
l'extirpation  des  hérésies  de  V,'iclef  et  de  Jean 
Rus. 

Etendue  des  trois  obédiences,  t  X,  1.   81.  p.  67. 

—  Ouverture  du  concile  de  Constance  par 
Jean  XXIU.  Ordre  des  questions  à  traiter.  Droit 
de  suffrages.  Manière  de  les  recueillir,  p.  63.  — 
Le  bienheureux  .l'^an  Dominique,  cardinal  de  Ra- 
guse,  nonce  de  G-égoire  XII,  à  Constance,  pour 
céder  volontairement  le  pontificat  en  son  nom 
p.  09.  —  Le  concile,  sans  mentionner  pourtant  le 
bel  exemple  des  anciens  évoques  d'Afrique,  penche 
et  insiste  de  plus  en  plus  pour  que  les  trois  l'apea 
se  démettant  pour  procurer  l'union.  Jean  XXUI, 


TAPLE  ALPHABl^.TIQUE. 


;.j 


quî  a  de  la  peine  k  y  entendre,  s'enfuit  de  Cons- 
tance, p.  70 .  —  Quatrième  et  cinquième  session  du 
concile.  Scission  entre  les  cardinaux  et  les  autres 
Pères.  Décrets  fameux  de  ces  doux  sessions,  p.  71. 

—  Quel  est  le  sens  de  ces  décrets,  p.  71.  —  Quelle 
autorité  peuvent-ils  avoir  dans  l'Eglise,  p.  73.  — 
De  la  sixième  à  la  douzième  session,  les  prélats  do 
Constance  procèdent  contre  Jean  XXllI  et  linissent 
par  le  déposer,  et  il  y  acquiesce,  p.  7(i,  —  Paral- 
lèle entre  la  conduite  de  l'empereur  Sigismond  ot 
les  prélats  de  Constance  au  quinzième  siècle,  et  la 
conduite  du  roi  arien  Théodoric  et  dos  évoiues 
d'Italie  et  de  France  au  commencement  du 
sixième,  p.  78.  — La  rigueur  dont  on  use  envers 
Jean  XXIIl  est  désapprouvée  iV  la  cour  de  Trance, 
p.  79.  —  Grégoire  Xll  autorise  le  concilede  Cons- 
tance et  y  abdique  par  son  ambassadeur,  p.  79. — 
Voyage  de  l'empereur  Sigismond  en  Espagne  pour 
procurer  la  réunion.  Le  concile  procède  contro 
Pierre  «le  Lune,  ditBenoi-tXll  1,  et  le  dépose,  p. 80. 

—  Règlements  du  concile  pour  la  tenue  du  con- 
clave, p.  81.  —  Election  de  Martin  V,  qui  réunit 
toute  la  chrétienté,  p.  SI.  —  Mystère  de  l'unité 
de  l'Eglise  catholique,  d'après  BÔssuet,  p.  S2.  — 
Les  Pères  de  l'Eglise  ont  signalé  quelque  chose 
de  plus  intime  encore  dans  l'unité  de  sa  hiérarchie, 
p.  85.  —  Qu'est-ce  qu'un  hérétique,  p.  8G.  — 
Quelle  était  l'hérésie  de  Wiclef,  p.  8ô.  —  Son 
ignorance  et  ses  blasphèmes  réfutés  d'avance  par 
le  formulaire  du  pape  saint  Hormisdas,  p.  88.  — 
Les  erreurs  do  Wiclef  pénètrent  en  Bohème,  p.  88. 

—  .lean  Hus  et  Jérôme  de  Prague  répandent  en 
Bohême  les  erreurs  de  Wiclef.  Leurs  violences 
contre  le  Pape  qui  les  condamne  et  contre  les  ca- 
tholiques, p.  89.  —  Jean  Hus  est  cité  au  concile 
de  ("onstance,  auquel  il  en  avait  appelé  lui-même, 
p.  91.  —  D'après  ses  propres  paroles,  il  part  de 
Prague  et  arrive  à  Constance  sans  sauf-conduit, 
p.  91 .  —  Le  sauf-conduit  de  l'empereur  Sigismond 
est  tout  bonnement  un  passeport,  qui  no  pouvait 
le  soustraire  au  tribunal  oii  ii  était  cité  et  où  il 
avait  appelé  lui-môme,  p.  92.  —  (Circonstances 
équivoques  concernant  l'époque  précise  où  Jean 
Hus  reçut  ce  passeport,  p.  92.  —  Confiance  de 
Jean  Hus  le  long  du  chemin.  Son  arrivée  à  Cons- 
tance. Il  y  est  mis  en  arrestation,  puis  s'échappe  de 
la  ville,  mais  est  repris  et  renfermé  dans  le  palais 
pontifical,  p.  9:i.  —  Jérôme  de  Prague,  arrivé 
clandestinement  à  Constance,  s'enfuit,  et  demande 
à  se  justifier  devant  le  concile,  saul  à  subir  la 
peine  des  hérétiques,  si  on  peut  le  convaincre. 
Jean  Hus  parle  de  même,  p.  94.  —  Double  sens  du 
mot  convaincre.  Abus  qu'en  font  Jean  Hus  et  Jé- 
rôme de  Prague.  Langage  de  Jean  Hus,  plein  d'é- 
quivoques, p.  95.  —  Jean  Hus  est  entendu  plu- 
sieurs fois  en  audience  publique  par  le  con- 
cile, p.  95.  —  Jean  Hus  promet  de  se  rétrac- 
ter, puis  refuse,  p.  9f3.  —  Ses  livres  condamnés 
au  feu.  Lui-même  condamné  comme  hérétique  et 
livré  au  bras  séculier.  Substance  de  ses  principaux 
écrits,  p.  9S.  —  Jérôme  de  Prague  se  rétracte, 
puis  retombe.  Sa  condamnation,  p.  99,  —  Le  con- 
cile décide  que  la  communion  sous  les  deux 
espèces  n'est  pas  nécessaire,  p.  99.  —  Doctrine  de 
Jean  Petit  sur  le  tyrannicide.  Ce  que  le  concile  en 
condamne,  p.  99.  —  Doctrine  de  Gerson,  de  Ma- 
jor et  d'.\lmiin  sur  l'origine  et  la  responsabilité 
du  pouvoir  temporel,  p.  100.  —  Doctrine  des  théo- 
logiens du  concile  de  Constance  sur  le  même  sujet 
p.  101.  —  Les  mômes  idées  au  temps  de  Charle- 
magno,  et  dans  l'^s  théologiens  et  les  j 'riscon- 
sultes,  p.  101.  — Caractère  di lièrent  du  pouvoir 
spirituel.  Mauvais  raisonnements  de  Ger.son  et  de 
ses  semblables;  doivent  ôtro  lus  avec  précaution, 


p.  102.  —  Le  concile  de  Constance  prononce  la 
déposition  contre  les  rois,  reines,  etc  ,  qui  ne  se 
conformeraient  pas  à  certains  de  ces  décrets, 
p.  102.  —  Deux  bulles  deMartin  V  pour  la  condam- 
nation dos  erreurs.  Son  projet  de  réforme, p,  103, 

—  Concordat  de  Martin  V  avec  chaque  nation.  Ses 
articles  généraux  de  réforme,  p.  104.  —  Dénon- 
tiation  de  la  doctrine  de  Jean  de  Falkenberg, 
dé  à  com'amnée  pour  le  fond  dans  celle  de  Jean 
Petit,  p.  10."j.  —  Martin  V  défend,  comme  saint 
Gélase,  d  appeler  du  Pape  au  concile.  En  quel 
sons  Martin  V  approuve  les  décisions  de  Constance. 
Fin  du  concile,  p.  105.  —  Martin  V  va  de  Cons- 
tance à  Home.  Balthasar  Cossa,  autrefois  Jean 
XX.III,  vient  se  jeter  à  ses  pieds  et  le  reconnaît 
pour  chef  de  l'Eglise,  p.  lOf).  —  Mort  de  Pierre  de 
Lune.  —  Extinction  des  restes  de  son  schisme,  p.  107. 

Concile,  ensuite  conciliabule  de  Bâle,  en  1431. 

Martin  V  reçoit  les  ambassadeurs  de  l'empereur 
grec  Paléologue  pour  la  réunion  ;  il  Indique  un 
concile  à  Pavie,  puis  à  Sienne,  où  il  est  encore 
interrompu,  et  indiqué  à  Bàle,  t.  X,  l.  81,  p.  130. 

—  Commencement  de  la  guerre  des  hussites  sous 
le  commandement  de  Ziska.  Cruautés  effroyables 
do  ces  sectaires,  divisés  en  calixtins,  taborites,  obé* 
rites,  adamites  ou  picards;  mort  de  Ziska.  Secto  des 
orphelins,  1.  82,  p.  2'^9.  —  Négligence  et  mauvais 
exemple  des  archevé|ues  de  Prague,  p.  242. — 
Martin  V  et  Eugène  IV  travaillent  à  ramener  les 
hussites.  Le  cardinal  Julien  les  invite  au  concile  de 
Bàle,  p.  243.  —  Arrivée  des  députés  hussites  ou 
bohémiens  à  Bàle,  p.  243.  —  Conférence  des  bohé- 
miens avec  les  commissaires  du  concile.  Les  calix- 
tins se  réduisent  à  quatre  articles  de  discipline, 
plus  que  de  croyance.  Les  députés  s'en  retournent 
en  Bohême,  p.  244.  —  Ambassade  du  concile  à 
Prague.  Nouvelles  conférences  avec  les  Bohémiens. 
Conclusion  d'un  concordat,  p.  245.  —  Conduite 
équivoque  de  Roquexane,  élu  à  l'archevêché 
de  Prague.  Le  concile  lui  refuse  sa  confii-ma- 
tion,  p.  247.  —  Etat  de  la  Bohême  après  la 
mort  de  l'empereur  Albert  II  et  sous  l'administra- 
tion de  Georges  Podiébrad,  p.  249.  —  Légation 
d'Ënéas  Syivius  en  Bohême  pour  ramener  les  hus- 
sites. Tableau  qu'il  en  fait,  p.  249.  —  Saint  Jean 
Capistran  vient  y  travailler  également  etavec  grand 
succès,  p.  253.  —  Commencements  un  peu  étran- 
ges du  concile  de  Bàle,  qui  informe  lui-même  le 
pape  Eugène  IV  du  petit  nombre  de  prélats  qui 
s'y  trouvent,  p.  264.  —  Informé  par  le  député 
même  du  concile  du  petit  nombre  de  prélats,  et 
pour  faciliter  la  réunion  tles  Grecs,  Eugène  IV  dé- 
clare le  concile  de  Bàledissous,  et  en  convoque  un 
autre  à  Bologne,  p.  205.  —  Les  quatorze  prélats 
de  Bàio,  parmi  lesquels  une  demi-douzaine  d'évô- 
ques.  blâment  hautement  la  résolution  d'Eugène, 
se  décl  irent  eux-mêmes  concile  œcuménique  et 
supérieur  au  Pape,  écrivent  contre  celui-ci  de 
toutPS  parts,  le  somment  de  venir  au  concile,  et 
s'emparent  même  du  gouvernement  de  l'Eglise, 
p.  266.  —  Le  pape  Eugène  IV  envoie  des  nonces 
pour  prévenir  la  rupture,  p.  267.  —  Les  prélats 
de  Bàle,  alors  au  nombre  de  trente,  repoussent 
grossièrement  les  offres  de  conciliation  du  Pape 
et  par  les  arguments  les  nlus  pitoyables,  p.  268. 

—  Les  prélats  de  Bâle  commencent  des  procédures 
contre  le  Pape,  p.  270  —  Le  Pape  Eugène  IV  fait 
de  nouvelles  tentatives  pour  prévenir  la  rupture. 
Les  prélats  y  répondent  par  des  procédés  toujours 
plus  violents,  p.  272.  —  Kéconcilinion  telle  quelle 
entre  le  Pape  et  les  préla*s  de  Bàle,  qui  font  d'é- 
tranges raisonnements  pour  prouver  la  supério- 
rité du  concile  sur  le   Pape,  p.  273.   —  Négocia- 
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tions  avec  les  Grecs  pour  la  réunion,  p.  275.  —  Le 
concile  de  Bàlo,  avec  quelques  règlements  utiles, 
en  laitplusi  urd  d'intempestifs,  d'indi^^estes,  pour 
taquiner  le  Pape,  p.  277.  —  Né'^ociations  souvent 
contradictoires  de  Uâle  et  de  Rome  aveo  les  Grocs. 
(]eux-ci,  avec  la  plupart  des  évéques  de  Bàle,  se 
rangent  du  côté  du  Pape,  qui  trans[('re  le  concile 
à  Ferrare,  p.  278.  —  Le  conciliabule  de  Bâl^',  où  il 
ne  restait  presque  plus  d'évtques,  se  livre  à  des 
excès  plus  énormes  les  uns  que  les  autres,  jusqu'à 
déposer  Eugène  IV  etlaira  un  antipape,  p.  280,  — 
Analogie  entre  la  fête  des  fous  et  le  concile  de 
liâle,  p.  283. 

Dix-septième  concile  œcuménique,  continué  à  Flo- 
rence, après  avoir  commencé  à  Ferrare,  en  1439. 

Le  pape  Eugène  IV,  pour  faciliter  la  réunion  des 
Grecs,  transfère  le  concile  de  Bâleà  Ferrare,  t.  X, 
1.  82,   p.  278.  —  L'empereur  Jean  Paléologue,  le 
patriarche  de  Constantinople  et  un  bon  nombre 
de  prélats  grecs  s^  mettent  en  route  pour  venir  au 
concile  de  Ferrare,  qui  s'ouvre  au  jour  indiqué, 
p.  284.  —  Vertus  épiscopales  du  bienheureux  Ni- 
colas Albergati,  président  du  concile,  p.  284.  — 
Vertus  et  travaux  apostoliques  de  saint  Laurent 
Justinien,  évéque  c'e  Venise,  p.  285.  —  Arrivée 
•lu  pape  Eugène  à  Ferrare  et  au  concile,  p.  286. 
—  Arrivée   de  l'empereur  Jean  Paléologue,  du 
patriarche  Joseph,   et  des   aiitres  prélats  grecs, 
p.   287.   —   Session    d'ouverture   commune  aux 
Latins  et  aux  Grecs,  p.  287.  —Conférence  particu- 
lière sur  le  purgatoire,  où  l'on  se  trouve  d'accord, 
p.  288.  —  oession  première  et  seconde,  etc    Les 
Latins  cherchent  à  entamer  la  question  du  Filio- 
que.  Le  Grec  Marc  d'Ephèse  cherche  à  l'esquiver 
par  des  questions  préjudicielles,  p.  289.  —  Dans 
la  session  sixième  et  les  suivantes,  les  Lotins,  no- 
tamment André,  archevêque  de  Colosse,  traitent  à 
fond  et  admirablement  bien  laqrestiondu  Filioque 
et  de  la  procession  du  Saint-Esprit,  p.  290.  —  Le 
continuateur  de  Fleury  altère  les  faits  pour  dépri- 
ser les  Liitins,  tandis  que  le  célèbre  Bessarion,  ar- 
chevêque de  Nicée,  les  admire,  p.  291.  —  Dans  les 
sessions  dix, onze  ctdouze,  les orateurslatins,  sur- 
tout le  cardinal  .luiien  Césarini,  traitent  la  ques- 
tion du  Saint-Esprit, et  réfutent  lesobjectionsavec 
un  génie  aussi  merveilleux  qu'il  est  peu  connu, 
p.  291.  —   Arrivée  des  ambassadeurs  du  duc  de 
Bour/'ogne.    Prodigieuse  présence  d'esprit  avec 
laquelle  le  car;'iinal  Julien  répond  à  un  t"ès  long 
discours  de  .rCirc  d'iUphèse,  p.  293.  Les  Grecs  se 
découragent,  .»,,rce  que,  suivant  Bessarion,  ils  ne 
s'étaient  pas  b-ttendus  à  tant  de  science  et  d'esprit 
de  la  part  des  Latins,  p.  293.  —  Le  concile  trans- 
féré à  Florcno  à  cause  de  la  peste,  p.  294.  —  De 
la  session  dix-huit  à  vingt-trois,  Jean  do  Monténé- 
gro, provincial  des  Dominicains,  prouve  très  doc- 
tement par  l?s  PèrL:s  grecs,  particulièrement  saint 
h.piplmiîe,  quîla  Saint-Esprit  procède  du  Père  et 
du   Fils.  Los  c}recs,  quoique  convaincus  d'avoir 
Inlsidé  'jn  passage  de  saint  IJasile,  finissent  néan- 
raoin.i  Pc  r  se  réjouir  do  voir  que  les  Latins  ne  di- 
saient pas  deux  causes  du  Fils  et  du  Saint-Esprit, 
mais  une  ssule,  le  Père,  p.  294.—  Isidore,  métro- 
politain do  Russie,  est  le  premier  à  conseiller  la 
réunion  avec  les  Latins.  Il  est  appuyé  par  Bessa- 
rion, méti'opolitain  do  Nioée,p.  290.  —  Les  Grecs, 
ne  pouvant  s'accorder  entre  eux,  prient  ie  Pape  de 
leur  indiquer  lui-n^ême  les   moyens  d'opérer  la 
réunion.  Il  lei:r  en  propose  quatre  auxquels  ils  ne 
troiiV;>nt  rien  à  dire  ;cepeinl;int  ils  lui  en  denir.n- 
dent  encore  un  autre,  p.  297.  —  Bessarion  fait  un 
discours   mémorablj  en    faveur  de  la  réunion. 
Geor-  s  Scholarius  en  faitplusiours  dans  le  mémo 


sens,  où  il  fait  un  grand  éloge  de  la  sci-înop  d^»"? 
Latins,  et  un  fort  petit  de  celle  des  Grecs,  p.  297. 

—  Les  esprits  se  rapprochent,  les  doutes  s'éclair- 
cissent.  Les  métropolitains  de  Russie,  de  Nicée,  de 
Lacédémone,  de  Mitylène  se  déclarent  formellement 
pour  la  réunion.  Les  autres  s'y  joignent,  à  l'excep- 
tion de  quatre.  La  formule  proposée  par  les  Grecs 
est  approuvée  par  le  Pape.  On  s'embr;is.se  de  part 
et  d'autre,  p.  299.  —  Mort  du  patriarche  Joseph, 
après  avoir  écrit  son  acte  deréunioii  avec  l'Eglise 
romaine,  p.  301.  — Conférences  sur  les  autres  ar- 
ticles et  sur  la  rédaction  de  la  bulle  de  réunion, 
p.  301.  — Session  solennelle  pour  consommer  la 
réunion  et  en  promulguer  la  bulle,  qui  est  sous- 
crite par  les  députés  des  quatre  patriarches,  et  pn  p 
les  métropolitains  de  Grèce,  de  Trébisonde,  d'ibé- 
rie  et  de  Russie,  p.  302.  —  Philothée.  patriaiv.he 
d'Alexandrie,  accède  de  grand  cœur  à  la  réunion 
que  l3  Pape  notifie  à  toute   la  chrétienté,  p.  304. 

—  Les  députés  de  Constantin,  patriarche  des  Ar- 
méniens, arrivent  à  Florence  avant  le  départ  des 
Grecs,  à  qui  le  Pape  accorde  plus  qu'il'  n'avait 
promis,  p.  304.  —  Eugène  IV  fait  une  promotion 
de  cardinaux,  parmi  lesquels  Bessarion  de  Nicée, 
Isidore  de  Russie,  Sbinco  de  Cracovie,  p.  304.  — 
Le  Pape,  entouré  des  cardinaux,  est,  comme  Moïse, 
entoure  des  septante-deux  sénateurs  d'Israël, 
p.  305.  —  Le  pape  Eugène  IV,  avec  l'approbation 
du  concile  œcuménique  de  Florence,  condamne 
l'interprétation  donnée  par  les  prélats  de  Bâle  aux 
décrets  de  Constance,  p.  305.  —  Réunion  des  Ar- 
méniens à  qui  Eugène  IV,  avec  l'approbation  du 
concile  oecuménique,  donne  un  abrégé  de  la  foi 
orthodoxe,  p.  30G.  —  Doutes  mal  fondés  de  certains 
théologiens  sur  l'œcuménicité  du  concile  de  Flo- 
rencv^  au  moment  de  la  réunion  des  Arméniens. 
Motif  probable  de  ces  doutes,  p.  307.  —  Ambassa- 
deurs du  patriarche  des  jacobites  et  de  l'em-ie- 
reur  d'Ethiopie.  Autres  ambassadeurs  éthiopiens 
venus  de  Jérusalem.  Discours  remarquables  des 
uns  et  des  autres  au  pape  Eugène  IV,  p.  307.  — 
Plainte  mémorable  de  l'Ethiopie  au  Saint-Siège. 
p.  308.  —  Lettre  de  créance  de  l'abbé  éthiopien 
de  Jérusalem,  p.  309.  —  Réunion  des  jacobites 
avec  l'Eglise  romaine,  p.  3i0.  —  Réunion  des  Sy- 
riens, des  Clialdéens  et  des  Maronites,  p.  310.  — 
Le  roi  de  Bosnie  envoie  un  ambassa<leur  à  Rome 
pour  abjurer  les  erreurs  des  manicliéens  p.  311. 

—  Sage  discours  de  l'ambassadeur  de  Charles  VII, 
roi  de  France,  à  Eugène  IV,  sur  les  moyens  d'é- 
teindre le  schisme  de  l'antipape  do  Ripaille,  p.  313, 

—  L'Allemagne,  qui  g.T.rdait  une  espèce  de  neu- 
tralité, se  déclare  tout  à  fait  pour  Eugène  IV 
contre  l'assemblée  de  Bâle  et  rantip:pe,  p.  314.  — 
Derniers  moments  et  pieuse  mort  du  pape  Eu- 
gène IV,  p.  320. 

Dioc -huitième  concile  œcuménique,  cinquième 
Latran,  en  1512. 

Election  du  pape  Jules  H .  Il  réto.blit  la  liberté  et 
l'indépendance  de  l'Eglise  romaine  contre  les 
petits  princes  d'Italie,  t.  X,  1.  83,  p.  545.  —  Il 
commence  à  rétablir  la  liberté  de  l'Italie  et  contre  i 
les  princes  du  dedans  et  contre  les  princes  du 
dehors.  Son  légat,  Jean  de  Médicis,  triomphe  dans 
sa  captivité,  p.  552.  —  Politique  mesquine  de 
Louis  XII,  qui,  battu  par  le  Pape,  s'en  venge  par 
des  conventicules  scnismatiques  et  par  d'ignobles 
calomnies  contre  le  vieux  Pontife,  p.  555  — I^s 
autres  princes  n'avaient  pas  plus  de  sens  ni  de 
(diiscience  que  Louis  XII,  p.  5J6.  —  Jules  II  et 
Mifhol-.\niTo,  p.550.  —  Convocation  ducinn;!ième 
i'()iici!>' f:énér\l  do  Latran,  pourl.i  rJMireS'-ion  du 
scliism ',  l.>   pacification  entrn   les   pii-îces,    etc., 
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p.  JS56.  —  Séance  d'ouverture.  Discours  de l'Au- 
guslin  Efîidius  de  Viterbe,  sur  les  caliiinités  de 
l'Ejflise,  p.  558.  —  Première  session.  Discours  de 
Bernard,  archevêque  de  Spalatro,  sur  l'unité  et 
les  dangers  de  l'Ef^lise,  p.  .'jôO.  —  Manque  do  sens 
de  Louis  XII  et  de  lerapereur  Maximilien,  se  ser- 
vant de  cinq  cardinaux  schismatiques  pour  écha- 
fauder  un  conciliabule  contre  le  chef  de  l'Efïlise 
universelle,  présidant  le  concile  œcuménique. 
Bulle  de  Jules  II  i-ontre  cet  attentat,  p.  559.  — 
Seconde  session.  Discours  de  Cajétan.  jjénéral  des 
Dominicains,  sur  la  sainteté  de  l'Eglise.  Alliance 
du  Pape  avec  le  roi  d'Angleterre,  Henri  VIII, 
p.  .5^)2.  —  Troisième  session.  Discours  rcm:\rqua- 
ble  d'Alexis,  évéquo  de  Melphi,  sur  l'unité  invisi- 
ble et  vivante  de  l'iOglise.p.  563.  —  Ambassadeurs 
de  l'empereur  MnxiDiilien  et  du  roi  d'Espairne.Bel 
exemple  des  rois  de  Danemark,  de  Norwège  et 
d'Ecosse.  A  cet  accord  de  l'iiunianité  chrétienne. 
Louis  XII  préfère  insensément  quatre  cardinaux 
schismafiques,  que  le  Pape  et  le  concile  condam- 
nent unanimement,  p.  563.  —  Arrivée  à  Kome  du 
prince  Henri,  fils  du  roi  de  Congo  en  .Vdique, 
p.  565.  —  Quatriè''ie  session.  Discours  par  Chris- 
tophe Marcel,  notaire  apostolique,  sur  les  devoirs 
du  prince.  Jules  H  condamne  la  pragmatique- 
sanction  de  Bourges,  et  lait  lire  ses  décrets  sur  la 
réforme  de  la  cour  pontificale,  p.  565.  —  Cin- 
quième session.  Discours  de  rarchevéque  de  Si- 
Îonto,  sur  l'utilité  du  concile  général.  Huiles  de 
ules  II,  approuvées  parle  concile, touchant  l'élec- 
tion du  Pape,  p.  .565.  —  Dernière  maladie  et  mort 
édifiante  de  Jules  H.  p.  567.  —  Election  de  Léon  X. 
Ses  commencements,  p.  567.  —  Sixième  session. 
Discours  de  Simon,  évéque  de  Modrusse  en  Croa- 
tie, sur  les  ravages  des  Turcs,  p.  568.  —  Les 
Français  battus  en  Italie  par  les  Suisses.  Belle 
conduite  de  Léon  X  dans  ces  conjectures,  p.  569. 

—  Septième  session  du  concile.  Discours  de  Bal- 
tassar  del  Rio  sur  la  nécessité  d'une  foi  agissante 
et  sur  les  ravages  des  Turcs.  Progrès  de  Sélira  l'^'', 
p.  .570.  —  Ambassadeur  de  Russie  au  concile. 
Soumission  de  deux  cardinau.t schismatiques.  Leur 
réintégration,  p.  570.  —  Promotion  de  cardinaux, 
p.  .572.  —  Huitième  session.  Discours  d'un  cheva- 
lier lie  Rhodes,  sur  la  milice  chrétienne.  Les  idées 
les  plus  élevées  de  nos  jours  étaient  les  idées  com- 
munes au  concile  de  Latran.  p.  573.  —  Louis  XII, 
devenu  plus  sensé  à  force  de  revers,  envoie  une 
ambassade  au  Pape,  renonce  au  conciliabule  de 
Pise,  et  reconnaît  le  concile  de  Latran,  p.  573.  — 
Décret  du  Pape  approuvé  par  le  concile,  et  con- 
damnant certaines  erreurs  philosophiques,  p.  .575. 

—  Pierie  Pomponace  ne  mérite  nullement  le  nom 
d'impie  ou  d'athée,  p.  575.  —  Huiles  de  Léon  X 
pour  ta  pacification  des  princes  et  pour  la  réfor- 
mation  des  officiers  de  la  cour  romaine.  Mort  de 
plusieurs  cardinaux,  p.  576.  — Neuvième  session. 
Discours  d'Antoine  Pucci,  clerc  de  la  chambre 
apostolique,  sur  l'excellence  de  l'Eglise,  et  les 
principaux  motifs  d'en  achever  la  réforme,  p.  .576. 

—  Ambassadeurs  du  Portugal  et  d'autres  pays. 
Eicuses(ies  prélats  français  en  retard.  Réconcilia- 
tion de  plusieurs  avec  le  Pape,  p.  576.  —  Règle- 
ments pour  la  réforme  de  la  cour  romaine, 
p.  578.  —  Lettre  de  Lion  X  à  David,  roi  des 
Abyssins,  p.  580.  —  Efforts  de  Léon  X  pour  réunir 
les  princes  chrétiens  à  la  défense  de  l'Europe  con- 
tre les  Turcs,  p.  .580.  —  .Mort  de  Louis  XII.  Avè- 
nement de  François  !•'.  Politique  étroite  de  l'un 
et  de  l'autre,  p.  581,  —  Dixième  session.  Décret 
sur  les  monts  de  piété,  fondés  par  les  Franciscains 
Barnabe  et  le  bienheureux  Bernardin  de  Feltre,  et 
critiqués  par  le  Dominicain  Cajétan,  p.   .581.  — 


Décret  sur  les  exemptions  ecclésiastiques,  p.  583. 

—  Décret  sur  l'inipio'^sion  des  livres,  p.  583. 
Décret  concernant  les  alïaires   de  France  p.  584. 

—  Les  Papes,  notamment  Nicolas  V  et  Léon  X.  fa- 
vorisent généreusementet  les  livres,  et  les  biblio- 
thèques, et  les  savants,  p.  585.  —  Universités  ita- 
liennes. Collèges  romains,  p.  587.  —  Matthieu 
Schinner,  évoque  de  Sion  en  Valais,  et  cardinal, 
p.  588.  —  Bataille  de  Marignan  entre  François  1"" 
et  les  Suisses,  p.  .589.  —  Entrevue  de  François  I" 
et  de  Léon  X  à  Bologne.  Dévotion  du  roi  et  des 
Français  pendant  la  messe  du  Pape,  p.  589.  — 
Léon  X,  calomnié  pour  sa  conduite  entre  Fran- 
çois l*'  et  les  Suisses,  p.  592.  —  Onzième  session 
du  cinquième  concile  général  de  Latran.  Députés 
du  patriarche  des  maronites.  Règles  pour  les  pré- 
dicateurs, p.  .593.  —  Concordat  entre  l'rançois  l""" 
et  Léon  X,  approuvé  par  le  concile,  p.  .594.  — 
Abus  dans  les  élections,  p.  ôDO.  —  Huile,  approu- 
vée par  le  concile,  condiimnant  et  abolissant  la 
prngtriatiquc-sanction  de  Bourges,  p.  .590.—  Bulle, 
approuvée  par  le  concile,  touchant  les  privilèges 
d-s  religieux,  p.  598.  —  Douzième  et  dernière 
session,  p.  599. 

Dix-neuvième  concile  œcinnênique, celui  de  Trente, 

en  1515. 

Ouverture  du  concile  de  Trente,  t.  XI,  1.  85, 
p.  323.  —  Ce  que  c'est  que  le  Pape,  p.  324.  —  Ce 
qu'il  a  fait,  p.  325.  —  Historiens  du  concile  de 
Trente.  Fra-Paolo  et  Pallavicin,  p.  326.  —  Négo- 
ciations de  Clément  VII  pour  l'ouverture  du  con- 
cile, p.  :32G.  —  Négociations  plus  heureuses  de 
Paul  m  pour  le  même  sujet,  p.  328.  —  Discours 
préliminaires  de  Dominique  Soto,  sur  le  jugement 
dernier,  concile  vraiment  universel,  p.  329.  -— 
Séance  d'ouverture.  Discours  de  l'évéque  de  Bi- 
tonto,  sur  la  nécessité  du  concile.  Observation  sur 
certaines  critiques  qu'on  a  faites  de  ce  discours, 
p.  329.  —  Sermon  de  Frère  Antoine,  carme,  sur  la 
nature  du  royaume  de  Dieu,  p.  330.  —  Seconde 
session.  Discours  de  l'évéque  de  Saint-Marc  sur  les 
maux  de  l'Eglise,  auxquels  le  concile  doit  appor- 
ter remède,  p.  331 .  —  Exhortation  des  légats.  Dé- 
cret sur  la  manière  de  vivre  en  concile.  Deux  op- 
positions à- ce  décret,  p.  332.  —  Discussion  sur  le 
titre  de  représentant  l'Eglise  universelle,  p  333.  — 
Discussion  si  l'on  commencerait  par  le  do^me  ou 
la  réforme.  On  décide  de  traiter  à  la  fois  les  deux 
choses,  p.  334.  —  Troisième  session.  Discours  du 
Dominicain  Antoine  Polite,  sur  les  obstacles  que 
Satan  pourra  susciter  au  concile.  Profession  de  foi 
de  tout  le  concile,  p.  335.  —  Dernières  actions  et 
mort  de  Luther,  de  Spalatin  et  de  Justus  Jonas, 
p.  336.—  Caractère  de  Luther,  suivant  Pallavicin, 
p.  .338.  —  Caractère  de  la  nation  allemande, 
p.  338.  —  Après  avoir  pi  omis  de  se  soumettre  au 
concile,  les  luthériens  font  la  guerre  à  l'rmpereur. 
Intérim  de  Charles-Quiiit,  p.  339.  Variations  et 
contradictions  de  Bucer,  d'Osiandre  et  de  Flaccius 
Illyricus,  p.  31 1 .  —  L'Eglis'^  catholique  au  concile 
de' Trente,  p.  342.  —Quatrième  session.  —Décret 
sur  l'Ecriture  sainte,  p.  342.  —  Décret  sur  la  ré- 
formation.  I)'  l'établissement  et  entretien  des  lec- 
teurs en  théologie  et  maîtres  es  arts  libéraux, 
p. 34:5.  —  Décret  sur  la  prédication,  p.  344.  —  Le 
concile  partiigé  en  trois  congrégations,  .\iraire  do 
Vergerio,  p.  316.  —  Insinuation  mensongère  de 
Fra-Paolo,  p.  34')  —Marc-Jérôme  Vida,  évoque 
de  Crémone,  p.  346.  —  Louis  Lippoman,  évéque 
de  Vérone,  p.  346.  — Cinquième  session.  Décrnt 
sur  le  péché  originel.  Rétlexion  à  cet  égard,  p.  347. 
Guerre  civile  en  Allemagne.  Victoires  do  Charles- 
Quint  sur  les  protestants,  p.  341.  —  Vivacité  ex- 
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Quint  envers  le  Pape  et  le  concile,  p.  305.  — 
litique  peu  honorable  de  laP>ance,  p.  305.  — 


trême  d'un  évoque  à  Trente,  p.  350.  —  Sixième 
session.  Décret  et  canons  sur  la  justification, 
p.  350.  —  DilTérence  de  Luther  au  concile,  p.  352. 

—  Chapitres  de  réformation  sur  la  résidence  ec- 
clésiastique, p.  358.  —  Sagesse  pratique  du  Pape 
et  du  concile,  p.  300.  —  Septième  session.  Doc- 
trine et  canons  sur  les  sacrements  en  général,  sur 
le  baptême  et  la  confirmation,  p.  300.  —  Décrets 
de  réformation  ou  de  discipline,  avec  une  clause 
remarquable,  p.  30i.  —  Translation  et  interrup- 
tion du  concile,  p.  302.  —  Conduite  de  Charles- 

Po- 
p.  305.  —  Re- 
flet de  la  France  dans  Marot  et  Rabelais,  p.   305. 

—  Première  cause  de  l'opposition  que  le  concile 
de  Trente  rencontre  en  Franee,  p.  305.  —  Mort  et 
caractère  de  Paul  III,  p.  387.  —  Election  de 
Jules  III.  Ses  soins  pour  la  reprise  du  concile, 
p.  387.  —  Politique  peu  française  et  peu  franche 
du  roi  Henri  II  envers  le  concile  et  le  Pape, 
p.  388.  —  Treizième  session.  Doctrine  et  canons 
sur  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  p.  389.  -  Qua- 
torzième session.  Doctrine  et  canons  sur  les  sacre- 
ments do  pénitence  et  de  l'extrême-onction, 
p.  393.  —  Décrets  disciplinaires  pour  élever  le  pou- 
voir des  évêques  au-dessus  des  difficultés  et  des 
chicanes,  dans  la  restauration  ecclésiastique.  Les 
causes  majeures  des  évêques  sont  réservées  direc- 
tement au  Pape,  p.  401.  —  Seconde  suspension  du 
concile,  p.  403.  —  Quel  était  l'esprit  politique  de 
l'Europe.  Tâche  difficile  de  rEglise,p.  403.  —  Elec- 
tion du  pape  Pie  IV.  Ses  commencements,  p.  473. 

—  Famille  et   commencements  de  saint  Charles 
Borromée,  p.  473.  —  Négociations  du  nouveau  Pape 
pour  la  reprise  du  concile  de  Trente,  p.  470.  — 
Dix-septième  et  dix-huitième  sessions,  p.  477.  — 
Insistance  do  l'archevêque  de  Prague  pour  la  ré- 
formation des  cardinaux,  p.  477.  —  Réception  des 
ambassadeurs.  Joie  du  concile  au  sujet  delà  France 
p.  478.  —  Réception  des  ambassadeurs.  Joie   du 
concile  au  sujet  de  la  France,  p.  478.  —  Colloque 
de  Poissy.  Sage  conduite  et  excellent  discours  du 
Jésuite  Laynès,  p.  478.  -  Paroles  sanguinaires  de 
Calvin  à  ce   propos,  p.  4^0.  —  Le  père  Edmond 
Auger  et  d'autres   Jésuites  en  France,  p.  480.  — 
Les  Jésuites  établissent  un  collège  à  Paris.  Leur 
succès  dans  l'enseignement,  d'après  l'historien  de 
l'université,  Boulay,  d'Alembert  et  le  protestant 
Ranke.  p.  482.  —  Arrivée  des  ambassadeurs  fran- 
çais à  Trente.  Dix-neuvième  et  vingtième  sessions. 
Discours  et  demandes  des  ambassadeurs  français  et 
de  ceux  de  l'empereur.  Les  Français  donnent  lieu 
à  des  plaintes,  p.   482.  —  Vingt-unième  session. 
Doctrine  et  canons  touchant  la  communion   sous 
les  deux  espèces  et  celle  des  enfants,  p.  484.  — 
Congrégations  et  préparations  à   la  session  sui- 
vante, p.  485.  —  L'Assyrie  orientale,  dans  la  per- 
sonne de  son   patriarche  Abd-lsu,  se  soumet  au 
pape  Pie  IV,  qui  érige  de  nouveaux  évêchés  dans 
l'Amérique  et  dans  l'Inde,  p.  480.  —Vingt-deuxiè- 
me session.  Doctrine  et  canons  touciiant  le  saint 
sacrifice  de  la  messe,  p.  487.  —  Décret  touchant 
les  choses  qu'il  faut  observer  et  éviter  dans  la  cé- 
lébration de  la  messe.  Le  concile  réserve  au  Pape 
de  permettre  ou  non  l'usage  du  calice  aux  laïques, 
p.  490.  —  Arrivée  du  cardinal  de  Lorraine  et  des 
évêques  français.  Dicuss'on    sur  l'origine  immé- 
diate de  la  juridiction  épiscopale,  p.  491 .  —  Mort 
du  cardinal  de  Mantoue  et  du  cardinal  Séripandi, 
présidents  du  concile,  p.  492.  —  Difficultés  sur   la 
préséance  entre  les  ambassadeurs,  p.  492.  —Vingt- 
troisième  session.  Doctrine  et  canons  touchant  le 
sacrement  de  l'ordre,  p.  493.  —  Universalité  his- 
torique et  doctrinale  de  l'Église  de  Dieu,  p.  495.  — 


Conséquences  que  tire  de  là  un  politique  anglais 
pour  le  bon  gouvernement  des  états,  p.  495.  — 
Décrets  des  sessions  vingt-unième,  vingt-deuxième 
et  vingt-troisième  pour  la  réformation  ecclésias- 
tique, p.  49.5.  —  Décret  mémorable  pour  l'éta- 
blissement des  séminaires.  Réflexion  à  ce  sujet, 
p.  497,  —Discussion  au  sujet  des  mariages,  p.  499. 

—  On  propose  laréformation  des  princes.  Us  ne 
veulent  pas  entendre  de  cette  oreille.  Ce  qui 
esta  conclure  de  là,  p.  .500.  —Mot  du  Pape  sur 
la  pluralité  des  bénéfices,  p.  .501.  — Vingt-qua- 
trième session.  Doctrine  et  canons  touchant  le  sa- 
crement de  mariage,  p.  50 1 .  —  Dix  chapitres  de  ré- 
formation concernant  le  mariage,  p.  502.  —  Vingt- 
et-un  chapitres  sur  différents  objets  de  réforme 
Le  seizième  sur  les  devoirs  du  chapitre  pendant  la 
vacance  du  siège,  p.  .503.  —  Vingt-cinquième  et 
dernière  session.  Excellent  résumé  des  travauxdu 
concile  par  l'évéque  de  Nazianze,  coadjuteur  de 
Famagouste,  p.  504.  —  Décret  touchant  le  puri^a- 
toire,  p.  508.  —  De  l'invocation  des  saints,  de  la 
vénération  et  des  saintes  images,  p.  .508.  —  Dé- 
cret de  réformation  touchant  les  religieux  et  les 
religieuses,  p.  510.  —  Décret  concernant  la  réfor- 
mationgénérale,p.510.  —  Chapitre  contre  le  duel, 
p.  51t.  —  Chapitre  et  exhortation  aux  princes, 
p.  511.  —  Le  dernier  chapitre  porte  :  Qu'en  toutes 
choses  l'autorité  du  Siègeapostolique  demeure  en 
son  entier, p.  512.  —  Décret  sur  les  indulgences, 
p.  522.  — Du  choix  des  viandes,  des  jei!ines  et  des 
fêtes,  p.  512.  —  Du  catalogue  des  livres  prohibés, 
du  catéchisme,  du  bréviaire  et  du  missel,  p.  512. 

—  Le  concile  réserve  au  Pape  des  difficultés  qui 
pourraient  survenir  touchant  la  réception  et  l'in- 
terprétation de  ses  décrets.  Le  concile  demande  au 
Pape  la  confirmation  de  ses  décrets,  p.  512.  —joie 
des  Pères  du  concile  d'en  voir  la  fin.  Leurs  accla- 
mations et  leurs  souscriptions,  p.  513.  —  Heureux 
effets  du  concile  de  Trente  par  toute  l'Eglise.  D'où 
viennent  l'unité  et  la  force  de  l'Eglise  catholique, 
1.  80,  p.  529. —  Pie  IV  confirme  solennellement 
le  concile  de  Trente.  Il  ordonne,  ainsi  que  le  con- 
cile lui-même,  d'en  recevoir  et  exécuter  les  dé- 
crets. Bien  des  catholiques  ne  font  peut-être  point 
assez  attention  à  cette  double  ordonnance,  p.  5.33. 

—  Le  concile  de  Trente  est  reçu  sans  condition  ni 
réserve  par  la  France  catholique  et  ecclésiastique, 
p.  533.  —  Pour  l'exécution  et  l'interprétation  du 
concile,  le  Pape  établit  une  congrégation  perma- 
nente de  huit  cardinaux.  Certains  théologiens  mo- 
dernes ne  respectentpoint  assez  ce  tribunal  cano- 
nique de  l'Eglise  p.  534.  —  Pour  précautionner 
les  fidèles  contre  les  mauvaises  doctrines.  Pie  IV 
approuve  le  catalogue  ou  index  des  livres  prohi- 
bés, avec  les  dix  règles  à  suivre  en  cette  matière. 
Sixte-Quint  complète  la  mesure  en  instituant  la 
congrégation  de  l'Index,  p.  534.  —  Pour  conserver 
la  santé  publique  des  âmes.  Pie  IV  confirme  et 
Sixte-Quint  complète  la  congrégation  du  Saint-Of- 
fice ou  de  la  Sainte-Inquisition,  p.  530.  —  Be- 
noît XIV  complète  l'ensemble  de  ces  règlements 
par  sa  constitution  peu  connue  sur  l'examen  des  ■ 
livres  d'auteurs  catholiques,  p.  537. —  Pour  cou- 
ronner toutes  ces  mesures,  Pie  IV  dresse  la  proies* 
sion  de  foi,  p.  538.  —  Cette  profession  de  foi  est 
expliquée  dans  le  catéchisme  du  concile  deTrente- 
publié  par  Pie  V,  p.  539.  —  Correction  du  bré- 
vaire  et  du  missel,  achevée  sous  Pie  V.  Ordon- 
nance du  saint  Pape  à  ce  sujet.  On  n'y  pense  point 
assez  sérieusement, p.  539.  —  Chante  cclésiastique. 
Travaux  de  Palestrina,  p.  540.  —  Réformation  du  I 
calendrier,  achevé  sous  Grégoire  XIII,  p.  541.  — 
Correction  du  martyrologe  romain  par  Baronius, 

p.  542.—  Sixte-Quint  complète  toutesces  mesures 
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en  instituant  la  congrégation  des  rites,  p.  542.  — 
Correction  du  pontitioal  romain  et  du  cérémonial 
des  évoques,  achevée  sous  Clément  Vlll,  p.  54o.— 
Dernières  actions  de  Pie  IV,  qui  meurt  entre  les 
bras  de  saint  Charles  et  de  saint  l*hilippe  de  Néri, 
p.  543.  —  Le  concile  do  Trente  s'est  comme  in- 
carné dans  le  Pape  et  les  cardinaux,  pour  la  ré- 
forme de  la  chrétienté  au  dedans,  et  sa  défense 
au  dehors,  p.  014. 

CoNCiLxs  provinciaux  repris  en  France  au  X1X« 
siècle;  leurs  travaux  ;  l'urgence  de  leur  continua- 
tion, t.  XIV,  pp.  502  et  5IU. 

Concordat  entre  François  I"  et  Léon  X,  ap- 
prouvé par  le  cinquième  concile  généralde  Latran, 
t.  X,  1.  83,  p.  594. 

CoNcoRD.vT  entre  Napoléon  et  Pie  VU,  t.  XIII, 
1.  90  p.  333. 

Concordat  avec  la  Bavière,  t.  XllI,  1.  91.  p.  031. 

Concordat  avec  la  Prusse,  longuement  négocié, 
puis  mal  exécuté,  t.   XIll,  l.  91,  p.  023. 

Concordat  avec  la  Russie,  p.  765. 

CoNDÉ  (le  protestant)  prend  les  armes  contre  sa 
patrie  et  pour  s'emparer  de  la  personne  du  roi, 
t.  XI,  l.  S6,  p.  630.  —  Le  baron  des  Adrets  se 
repent  de  ses  atrocités.  Ni  Condé  ni  Coligny  n'en 
font  autant,  p.  038, 

Condren,  t.  Xll,  1.  87,  p.  125. 

Confession.  La  nécessité  de  confesser  ses  péchés 
pour  en  recevoir  la  pénitence  et  l'absolution, 
reconnue  et  approuvée  par  le  philosophe  Socrate, 
t.  II,  1.  20,  p.  397. 

Confirmation,  sacrement.  Doctrine  et  canons 
du  concile  de  Trente  sur  le  sacrement  de  confir- 
mation, t.  XI,  1.  86,  p.  360.  —  Règles  de  l'Eglise 
romaine  sur  l'administration  de  ce  sacrement, 
dans  la  décrétale  du  pape  Innocent  l"  à  Décen- 
tius,  t.   IV,  1.  38,  p.  494. 

Go:>FLciLs, philosophe  chinois.  Ses  voyages.  Ses 
fortunes  diverses.  Son  but.  Son  entretien  avec 
Lao-tspu.  Ses  disciples.  Son  mode  d'enseigne- 
ment. Sa  théorie  sur  le  culte  des  esprits  et  des 
ancêtres  et  sur  la  nature  et  les  destinées  de 
l'homme.  Traditions  dans  les  livres  de  Confucius 
et  des  autres  sages,  et  symboles  dans  l'écriture 
chinoise,  relatifs  au  Rédempteur  et  à  sa  naissance. 
Morale  de  Confucius.  Son  travail  sur  les  cinq 
Kings.  Leur  dédicace,  t.  II,  l.  20,  p.  353.  — 
Livre  des  disciples  de  Confucius,  p.  138.  — 
Extinction  rapide  du  mouvement  imprimé  aux 
esprits  par  Confucius,  Mencius  et  Tchengtsêe, 
p.  360.  —  Idéal  d'une  société  parfaite  d'après  Con- 
ïucius,  Platon  et  Cicéron,  t.  1,  1.  7,  p,  585;  t.  IX, 
L  77,  p.  422.  —  Sa  réalisation  dans  l'Eglise  catho- 
lique, et  son  ébauche  dans  la  constitution  judaï- 
que, 1. 1,  1.  7.  p.  538. 

.  Congo.  Le  christianisme  pénètre  et  se  répand 
avec  grand  succès  parmi  les  nègres  du  Congo. 
Dispositions  actuelles  des  populations  nègres  de 
cette  partie  de  l'Afrique,  t.  Xll,  l.  87,  p.  334. 

CosoN,  pape,  t.  VI  1.  .50,  p.  002. 

Conrad  fsaint),  archevêque  de  Salzbourg,  t.  XII, 
1.  07,  p,  400;  t.  Vlil,  p.   141. 

Conrad  (saint),  prince  de  Bavière,  t.  VII,  1.  71, 
p.  635. 

CoNRAnd'OfBda,(bienheureux\ franciscain, t.  IX, 
1.  98,  p.  .549. 

Conrad  (bienheureux)  du  tiers  ordre  de  Saint- 
l'rançois,  t.  IX,  l.  79,  p.  034. 

Conrad  I",  roi  d'Allemagne,  qui  désigne  son 
ennemi  pour  successeur,  t.  VI,  1.  .59,  p.  509. 

Conrad  II,  ou  le  Salique.  Son  élection,  ses 
belles  qualités,  t.  VII,  1.  04,  p.  1-2,  —  Législation 
féodale  de  Conrad  pour  l'Allemagne,  p.  2-3.  — 
Il  est  appelé  en  Italie,  p.  4-6.  —  Couronné  empe- 


reur par  Jean    XIX,    p.    II. 


Sa  mort,  p. 


Conrad  IIL  Election  et  sacre  de  l'empereur 
Conrad.  Opposition  de  Henri  de  lîavière.  Sa  mort. 
Lettre  de  Conrad  à  Saint  Bernard.  Réponse  de 
celui-ci,  t.  Vil,  l,  68,  p.  020,  —Démarches  inuti- 
les des  révolutionnaires  de  Rome  près  de  Conrad, 
p.  049.  —  Lettre  de  saint  Bernard  aux  Romains  et 
au  roi  Conrad,  p.  6.55.  —  Cour  plénière  de  l'em- 
pereur Conrad,  p.  071 .  —  Sa  correspondance  avec 
sainte  Hildegarde,  p,  691.  —  Son  départ  pour  la 
croisade,  p.  704.  —  Désastre  do  Conrad,  p.  705. 

—  Tentatives  des  révolutionnaires  i\  Rome.  Leurs 
oiTres  à  Conrad.  Guibald  de  Corbie,  médiateur 
entre  Conrad  et  le  Pape.  Projet  de  guerre  contre 
le  roi  de  Sicile.  Mort  de  Conrad,  p.  713. 

Conrad,  fils  de  Henri  IV,  Ses  belles  qualités.  II 
est  chassé  par  son  père.  t.  VIT,  1.  00,  p.  349.  —  Il 
reçoit  à  Crémone  le  pape  Urbain  H,  p.  354.  —  Sa 
mort.  p.  414. 

Conrad,  fils  de  Frédéric  II.  La  famille  de  Fré- 
déric s'extermine  elle-même.  Relations  de  Con- 
rad et  de  Mainfroi  entre  eux  et  avec  le  Pape.  Mort 
de  Conrad,  qui  recommande  son  fils  Conradin  au 
Saint-Siège,  t.  IV,  1,64,  p.  131. 

Conrad,  de  Thuringe,  se  convertit  en  voyant  la 
vie  de  sa  belle-sœur  sainte  Elisabeth,  t,  VIIF,  1.73, 
p.  005. 

Conuad  (maître),  directeur  spirituel  de  sainte 
Elisabeth,  t.  VIII,  1.  72,  p.  593  ;  t.  VIII,  1.  73. 
p.  065. 

CoNSALVi,  cardinal,  t.  XIII,  1,  90,  p.  338  ;  1.  91, 
p,  397  ;  402:454;  603. 

Constance-Chlore,  créé  césar,  t.  III,  1.  36, 
p.  083.  —  Renvoie  de  son  palais  les  chrétiens 
apostats,  p.  098.  -  Déclaré  empereur,  p.  716.  — 
Sa  mort,  p.  719. 

Constance,  empereur  romain.  Son  caractère.  — 
L'arin.iiisme  au  palais,  t.  IV.  1.  32,  p.  90.  —  Mas- 
sacre au  palais,  p.  99.  —  Lettres  de  Constance  à 
saint  Athanase,  p.  104.  — Son  entrevue  avec  saint 
Athanase,  Sa  circulaire,  p.  106,  —  Victoire  de 
Constance  sur  Magnence,  p.  il8.  —  Démarches 
de  Constance  auprès  de  saint  Athanase,  p,  125.  — 
Lettre  du  Pape  à  l'empereur,  p.  125,  —  Edit  de 
Constance,  p,  132.  —  Requête  de  saint  Hilaireà 
Constance,  p.  158,—  Constance  à  Rome,  p,  103. 
Nouvelle  requête  de  saintHilaire  àConstance.  Son 
livre  contre  lui,  p.  172.  —  Livres  de  Lucifer  à 
Constance.  Lettre  d' Athanase  au  môme,  p,  174.  — 
Constance  marche  contre  Julien.  Sa  mort,  p.  179. 

—  Constance  demande  à  Julien  l'élite  de  ses  trou- 
pes. Deux  lettres  de  Julien  à  Constance,  1.  34, 
p.  191.  —  11  déchire  Constance,  dont  la  mort  le  tire 
de  sa  perplexité,  p.  194. 

Constant  de  Fabiano  (bienheureux!,  t.  X,  1,  83, 
p. 490. 

Constant  \",  empereur.  Il  condamne  les  ariens, 
t.  IV,  1,32,  p.  95. 

Constant  II,  empereur  de  Constantinople.  Son 
type  ou  formulaire,  t.  Vl,  1.  49,  p.  500.  —  Le 
Pape  saint  Martin  condamne  le  raonothéiisrae  etle 
type  de  Constant,  p.  .507.  —  Lettre  du  Pape  à. 
l'empereur,  p.  51 1 .  —  Ee  pape  saint  Martin  arrêté, 
emprisonné,  e.xilé,  martyrisé  par  l'empereur  grec, 
p.  513.  —  Persécution  du  môme  empereur  contre 
Maxime  et  ses  disciples,  p.  518.  —  Arrivée  et  con- 
duite de  Constant  II  en  Italie  et  à  Rome,  p.  551. 
Ses  derniers  actes  et  sa  mort,  p.  5.52, 

Constantin  I",  Son  éducation  à  la  cour  de  Dio- 
clétien,  t.  III,  1.  .30,  p.  685.  —  Embûches  de 
Galérius  contre  Constantin,  Constantin,  empereur 
p.  719.  Sa  première  ordonnance  en  laveur  des 
chrétiens,  p.  717.  —  Alliance  de  Constantin  aveo 
Maiimin   pour    la  défense  de  Rome.    Il  épouse 
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i'austa,  fille  cadette  de  Maxirain,  p.  720.  —  Intri- 
^'ues  inutiles  de  Maximin  contre  Constantin,  qui 
lui  laisse  la  vie,  p.  734.  —  Guerre  de  Daïa  contre 
Constantin,  qui  renverse  les  statues  de  Maxiraien 
et  de  Dioclétien,  p.  742.  —  Constantin  aux  portes 
de  Rome.  Apparition  de  la  Croix.  Le  Labarum. 
Triomphe  de  Constantin  sur  Maxence,  p.  742.  — 
Edits  de  Constantin  et  de  Lioinius  en  faveur  des 
chrétiens,  p.  744.  —  Faveur  des  chrétiens  auprès 
de  Constantin,  Il  relève  les  églises,  t,  IV,  1,  31, 
p.  2.  —  Démêlés  de  Constantin  avec  Sicinius,  qui 
persécute  les  chrétiens.  Constantin  le  défait,  p.  2. 

—  Actes  de  cruauté  de  Constantin,  p.  \^^.  —  In- 
fluence du  christianisme  dans  sa  lé;?isIation, 
p.  13.  —  Sa  conduite  à  l'égard  des  païens,  p.  15. 

—  Ses  proclamations  et  ses  ordonnances  en  faveur 
des  chrétiens.  Sa  proclamation  aux  peuples  d'O- 
rient, p,  l.^>.  —  Coups  qu'il  porte  à  Tidolâtrie  en 
dévoilant  l'intérieur  des  terap'es  païens  ou  en  les 
laissant  crouler,  p.  16,  —  Le  paganisme  persévère 
néanmoins  dans  les  titres  qu'il  soufTre  qu'on  lui 
donne,  p.  16.  -  Lettre  de  Constantin  à  Arius  et  à 
saint  Alexandre,  p.  24.  —  Son  arrivée  au  concile 
de  Nicée,  p.  25.  —  Sa  lettre  aux  évoques  et  aux 
peuples  pour  la  condamnation  de  l'hérésiarque, 
p.  29.  —  Traitement  fait  aux  évêques,  par  Cons- 
tantin, la  vingtième  année  de  son  règne,  p.  30, 
Il  refuse  la  juridiction  sur  les  évoques,  p.  30,  — 
Lettre  de  Constantin  à  l'église  de  Nicomédie,  p.  32. 

—  Les  schismatiques  de  Carthage  en  appellent  à 
la  politique  de  l'empereur,  p.  33.  —  Constantin 
remet  tous  les  mémoires  au  Pape  qui  assemble  le 
concile  de  Latran,  p.  33.  —  Nouvelle  rjquéte  des 
donatistosà  l'empereur,  p.  35.  —  Lettre  de  (Cons- 
tantin au  concile  d'Arles,  p.  35,  —  Condamnation 
des  donatistes  par  l'empereur,  p.  36,  —  11  envoie 
en  exil  Sylvain  le  traditeur,  p.  36.  —Mot  de  (Cons- 
tantin à  un  évoque  novatien,  p.  42,  —  Lois  de 
Constantin  relatives  aux  choses  ecclésiastiques, 
p.  42.  -  Fondation  et  dotation  d'églises  à  Rome 
par  le  pape  saint  Sylvestre  et  par  Constantin, 
p.  44-45,  —  Il  reçoit  une  ambassade  des  Ibériens,  qui 
se  convertissent,  p.  45.  —Son  alliance  avec Sapor, 
roi  de  Perse,  p.  46.  —  Motifs  de  Constantin  pour 
quitter  Rome.  Fondation  et  description  de  Cons- 
tantinople,  1.  32,  p,  77,  —  Origine  du  revirement 
de  l'empereur.  Il  rappelle  Arius,  Eusèbe  et  Théo- 
guis,  p,  78,  —  Séduit  par  les  machinations  des 
arien.s,  l'empereur  envoie  en  exil  saint  Eustache 
d'Antioche,  Eutrope  d'Andrinople,  et  Asclépas  de 
Gaze,  p.  80.  —  Accusations  etjustifications  succes- 
sives de  R.iint  Athanase  devant  l'empereur.  Atha- 
nase  et  ses  juges  devant  l'empereur.  Son  exil, 
p.  86.  —  Lettre  de  l'empereur  à  Saint  Antoine 
p.  89,  —  Maladie,  baptême  et  mort  de  Constantin 
p.  89.  —  (Constantin  (donation  de),  t.  VI,  l.  55. 
p.  172. 

Constantin,  II,  ou  le  Jeune  II  accueille  saint 
Athanase  exilé  dans  les  Gaules,  t,  IV,  l,  32,  p.  86. 

—  Il  rétablit  plusieurs  évêques  sur  leurs  sièges.  — 
Sa  mort  tragique,  p.  86. 

Constantin  111,  proclamé  empereur  dans  la 
Grande-Bretagne,  t.  IV,  1.  37,  p.  451. 

Gon.stantin  IV,  ou  Pogonat,  empereur  de  Cons- 
tantinople,  t.  VI,  1,  50,  p,  57i)  —  Il  demande  au 
pape  saint  Agathon  un  concile  oecuménique  tou- 
chant le  monothélisme,  p,  580,  —  Ses  édits  pour 
l'exécution  des  décrets  du  concile,  p,  591.  —Lettre 
de  l'empereur  au  pape  saint  Léon  II,  p.  591.  — 
L'empereur  Fogonat  envoie  les  cheveux  de  ses  fils 
à  Rome,  p,  602. 

Constantin  V,  ou  Copronyme.  Ses  commence- 
ments, t.  V.  1.  52,  p.  722.  —  Sa  persécution  contre 
les  images  des  saints.  Son  conciliabule  avec  ses  rai- 


sonnements absurdes,  p.  742.  —  Il  est  pire  que 
les  successeurs  de  Mahomet,  t.  VI,  I.  .53.  p.  2.  Ses 
fourberies  cruelles  pour  persécuter  saint  Etienne 
d'Auxence,  p.  2.  —  Ses  atrocités,  même  envers  le 
patriarche  Constantin,  qui  se  damnepourlui  plaire 
p.  7.  —  Les  miracles  et  le  martyre  de  saint  Etienne 
d'Auience  ne  le  rendent  que  plus  méchant,  p.  1 1 
—  Il  est  frappé  de  mort  au  milieu  de  ses  persécu- 
tions, p.  35, 

Constantin  IV,  fils  d'Irène, empereur  de  Gonst.ui- 
tinople.  Son  avènement,  t.  VI,  1.  53,  p.  36.  —  H 
demande  au  Pape  un  concile  général  pour  le  réta- 
blissement des  saintes  images  et  de  l'union  des 
églises,  p.  37.  —  Ses  brouilleries  avec  sa  mère, 
l'impératrice  Irène,  p.  48.  —  Son  divorce  et  son 
mariage  scandaleux,  p.  48.  —  Il  est  détrôné  et 
aveuglé  par  sa  mère,  p.  49. 

Constantin  Porphyrogénète  et  Constantin  Ducas, 
t.  VI,  l.  59,  p,  517. 
Constantin  Monomaque,  t,  VII,  1.  64,  p.  102. 
Constant  N  Dragasès,  dernier  empereur  de  Cons- 
tantinople.  Il  demande  des  secours  au  pape  Nico- 
las V,  qui  lui  adresse  par  le  cardinal  Isidore  do 
Russie  une  lettre  prophétique,  comme  autrefois 
.]éré:nie  au  roi  Sédécias,  t.  X,  1.  83,  p.  422.  — 
Suite  de  la  négociation,  d'après  Michel  Ducas, 
p.  422.  —  Siège  de  Constantinople  par  Mahomet  H. 
Prise  de  Constantinople  par  les  Turc.  Mort  du 
dernier  empereur  grec,  p.  425.  (Voir  encore  .Ba,?- 
Emjnre.) 

Constantin,  pape,  t.  V.  1.  51,  p.  633.  —  Son 
voyagea  Constantinople.  Honneurs  avec  lesquels 
il  y  est  reçu,  p.  635.  —  Il  rejette  la  lettre  de  l'em- 
pereur Bardane-Philippique.  Fermeté  du  peuple 
romain  en  cette  occasion,  p.  638.  —  Lettre  qu'il 
reçoit  de  l'empereur  Anastase  et  du  patriarche  de 
Cons'antinopre.   Sa  mort,  p.  639. 

Constantin,  pape  intrus.  Sa  condamnation, 
t.  VI,  1.  53,  p.  23. 

Constantin,  patriarche  des  Arméniens,  t.  X, 
1.  82,  p.   304. 

Constantinople.  Description  de  cette  ville  par 
Odon  de  Deuil,  t.  VII,  l.  68,  p.  704.  -  Constan- 
tinople semble  avoir  le  privilège  d'enfanter  ou  du 
moins  d'accréditer  toutes  les  hérésies,  t.  V,  l.  48, 
p,  429.  —  Révolutions  sanglantes  et  fréquentes 
chez  les  Grecs  de  Constantinople,  t.  VI,  l.  61, 
p.  667,  —  Prise  de  Constantinople  par  les  croisés 
(l'Occidf>nt,  t.  VIII,  1.  71,  p.  368.  —  Frise  de  Cons- 
tantinople par  Mahomet  H,  t.  X,  1.  83,  p.  425.  — 
Les  patriarches  de  Constantinople  sous  les  Turcs, 
p,  429. 

Constantius,  évêquo  de  Milan.  Son  élection,  t.  V, 
l.  47,  p.  341.  —  Lettres  que  lui  écrit  le  pape  saint 
Grégoire  le  Grand,  p.   349. 

CoysTANTius,  maniehéen,  ayant  fait  un  essai  sur 
la  secte  des  manichéens,  se  convertit  à  la  foi  ca- 
tholique, t.  IV,  1.  36,  p.   357. 

Constitution  politique.  Six  articles  auxquels  on 
peut  réduire  la  constitution  fondamentale  etdivine 
de  toute  nation  chrétienne,  t.  IX,  1.  77,  p.  420,  — 
Idéal  d'une  société  parfaite,  d'après  Confucius, 
Platon  et  Cicéron,  t.  II,  l.  7,  p.  535.  —  Sa  réalisa- 
tion dans  l'Eglise  catholique  et  son  ébauche  dans  , 
la  constitution  judaïque,  p.  538.  — Idées  de  Platon  : 
sur  la  marche  à  suivre  pour  introduire  dans  l'hu- 
manité cette  perfection  sociale,  réalisées  par  la 
Providence  dans  la  formation  et  le  développement 
progressif  de  l'Eglise  catholique, et  dans  la  restau- 
ration de  l'homme  spirituel,  p.  538.  —  L'ancienne 
Egypte  constituée  par  castes,  comme  l'Inde,  1.  6, 
p.  .504.  —  Constitution  judaïque.  Egalité.  1.  7, 
p.  552. — Ancienne  constitution  poli tiquedes  Francs 
et  de  l'empire  d'Occident,  consentie  par  leur  assein» 
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blùft  nationale,  et  confirmée  par  le  Pape,  tant  sous 
Cliarlemapnequesousson  (ils  Louis  le  Débonnaire. 
t.  VI  1.  r>4,  p.  131  ;  1.  ô5,  p.  174.  —  De  qui  vient 
l'empire  ilOccident.  l.  5:^  p.  57;  1.  58,  p.  41.').  — 
Leslé^^ats  du  pape  Adrien  importent  dans  l'A n^'lo- 
terro  les  principaux  éléments  do  sa  constitution 
politique,  1.  55,  p.  35.  —  L'lispaj,'ne  ctirotienne 
élabore  sa  constitution  politique  dans  les  concilos 
de  Tolède,  t.  V.  1.  49. p.  528.  —  Droit  allemanique 
sur  l'élection  et  la  puissance  du  roi  de  Uerma- 
nie  caractère  simple  et  sublime  do  cette  législa- 
tion, t.  Vlll.l.  73,  p.  762. 

Constitution  civile  du  clerpé.  L'assemblée  na- 
tionale de  1790,  violant  la  liberté  des  cultes,  pré- 
tend imposer  de  force  au  cler^'é  et  au  peuple 
catholique  de  France  une  constitution  schismati- 
que  et  jansénienne  raeiiteusement  appelée  civile 
t.  XlII.  1.  9<"»,  p.  256. 

Constitution  i>b  i.'kiMse  d'après  Napoléon  l-^"", 
t.XlV  ;  — AsservissemoniduPape, p.r)33;  —  Asser- 
vissement de  l'épis^opal,  p.()35;  Exclusion  des 
ordres  reli>,'ieui,  p.  637  ;  —  Le  sacre,  p.  (538.  Mons- 
trueuse conspiration  contre  le  jjenre  humain. 

CoNTARi:;!,  cardinal.  Ce  qu'il  dit  à  propos  de 
1  intérim  de  l'empereur  Charles-Quint,  t.  XI,  1.  85, 
p.  341. 

CoNTENSON,  théologien.  Ses  ouvrages,  t.  XII, 
1.  S8,  p.  397. 

Convention  nationale  de  France,  t.  XllI,  1,  90, 
p.  -281  et  seqq. 

Conversions  plus  remarquables.  L'eunuque  d'E- 
thiopie, t.  III,  l.  1ô,  p.  190.  —  Saint  Paul,  p.    190. 

—  Centurion,  Corneille,  p.  191.  —  Denis  l'Aréopa- 
gite,  p.  -214.  —  L'esclave  Oiiésime,  p.  244.  — 
Minutius-Félii  et  ses  deux  amis,  t.  III,  l.  9.8 
p.  553.  —  Doux  ma^Mciens,  1.  29, p.  602  —  Néocé- 
sarée,  p  622.  plusieurs  personnages  de  Rome, 
p.  633.  —  Les  barbares,  p.  616.  —  Conversions 
oprées  par  saint  Sébastien,  t.   III,  1.  30,  p.   675. 

—  t^on version  des  païens  dans  l'empire,  t.  IV, 
1.  31 .  p. 45.  —  Des  Ibériens  par  un(  captive, p.  45. 

—  Des  Indiens  par  deux  frères,  p.  46.  —  Du  fils 
d'un  sacrificateur  d'Antioche,  1.  34  p.  213.  —  De 
saint  Augustin,  t.  IV,  1.  37,  p  351.  —  Des  Macé- 
doniens à  Synade,  1.  38,  p.  481.  —  De  (>lovis  et 
des  Francs,  "t.  IV,  1.  42,  p.  781.  —  De  Siirismond 
et  des  Hurgondes,  t.  V,  1.  43  p.  33.  —  Du  roi  des 
Lazes,  t.  V.  1.44,  p.  92.  —  De  l'Ethiopien  Elis- 
baan.p.  93.  —  De  cinquante-cinq  mille  juifs  arabes 
p.  96.  —  Des  Hérules,  des  Tzanes  et  de  Gordas, 
p.  105.  —  Des  Suèves  d'Espagne,  1.  46,  p.  204.  — 
De  Récarède  et  des  Visigoths,  p.  242.  —  DeNaaman, 
chef  des  Sarrasins,  1.  47,  p.  365.  —  Conversion  de 

a  nation  anglaise,  p.  374.  —  De  l'Allemagne  par 
saint  Boniface,  t.  IV,  1.  51,  p.  655  et  seqq.  —  Con- 
version de  Witikind,  t.  Vl,  1-  53,  p.  34.  —  De  la 
Scandinavie,  par  saint  Anscaire,  1.  55.  p.  208.  — 
Conversion  des  Bulgares,  1.  57,  p.  328-3.55.  —  Con- 
version des  Serbes,  Morav^s  et  Bohèmes,  1.  78, 
p.  131.  — -  Conversion  de  Rollon,  chef  des  ,Vor- 
mands,  l.  59,  p.  511.  —  Conversion  do  Micislas, 
duc  de  Pologne,  l.  61,  p.  607.  —  Conversion  des 
Slaves  par  saint  Adalbert,  p.  608.  — Conversion  des 
Russes,  p.  655.  —  Conversion  des  Hongrois  par 
leur  roi  saint  Etienne,  1.  62,  p.  761  et  seqq.  — 
'Conversion  de  la  Poméranie  par  saint  Othon  de 
damberg,  t.  VII,  l.  67,  p.  .524.  —  Conversion  de 
olusieurs  princes,  etc  ,  d'Allemagne,  t.  XII,  1.  87, 
).  295  et  seqq.  -,  t.  XII,  1.  88,  p.  645;  t.  XXVlll, 
.91,  p.  200  et  seqq. 

CoNVoyoN  (saint),  t    VI,  1.  56,  p.  298. 

CoppRNic,  chanoine.  Sa  vie  et  sa  science  astro- 
JOmi  ine,  t.  X,  1.  83,  p.  367. 

CoamNiEN(8aint),  t.  V,  l.  51    p.  655. 


Cork.  Révo'te  et  châtiment  de  Coré,  Datlian  et 
.\biron.  .Murmures  et  i-ommencement  de  chAti- 
ment.  Intercession  d'Aaron,  t,  1,  1.  8,  p.  583.  — 
La  verge  d'Aaron  On  la  dépose  pour  souvenir 
dans  le  tabernacle,  p  .584.  —  iitrango  explication 
du  châtiment  de  Coré,  j).  584. 

Corée.  Etat  du  chi'istianisme  dans  ce  pays. 
(Voir  Chine  et  Japon .  ) 

CoRGNK  (l'abbé).  Ses  écrits,  t.  XI 11,  1.  89, 
p    222. 

CoKMEMN-TiMON, pamphlétaire  catholique,  t.  XV, 
p.  631. 

(Corneille  (saint),  pape.  Son  élection,  t.  III, 
1.29.  ').6ll .  -  •  Sa  reconnaissance  par  le  concile  de 
Cartilage,  et  excommunication  des  hérétiques  de 
cette  dernière  ville  et  de  Rome,  p.  614.  —  Ses 
lettres  à  saint  Cyprien,  p.  616.  —  Ses  lettres  à 
saint  Denis  d'Alexamirie  et  à  Fabien  d'Antioche 
contre  le  schisme  de  Novatien,  p.  618.  —  Ses  let- 
tres à  saint  Cyprien  sur  les  intrigues  de  Fortunat,  • 
p.  519.  —  Persécution  de  Gallus.  Confession,  exil 
et  martyre  de  saint  Corneille,  p.  620. 

c.oRNEiLi.E  (Pierre  et  Thomas),  poètes  français 
t.  Xll,  l.  HS,  p.  442. 

Cornf.ii.i.b:  de  la  Pierre,  jésuite.  Nul  n'a  résumé 
l'Ecriture  ,  les  Pères,  la  théologie  avec  une  plus 
profonde  intelligence  de  l'ordre  surnaturel  que  ce 
.'ésuite  dans  son  commentaire  sur  Osée,  t.  XII, 
1 .  87,  p.  442. 

CoRMET  (le  docteur)  réduit  la  doctrine  de  Jansé- 
nius  à  cinq  propositions,  t.  XII.  l.  87,  p.  221. 

CcRKÈGE,  (le)  peintre  italien,  t,  Xll,  1,  88,  p.  382. 

CoRSiNi,  André,  (saint),  t.  IX,  1.  79,  p.  622. 

CoRTBZ,  (Fernand)  fait  la  conquête  du  Mexique 
et  y  remplace  les  sacrifices  humains  par  la  civili- 
sation chrétienne,  t.  XI,  1.  85,  p.  367.  —  Si  au- 
cune politique,  philosophie  ou  religion  moderne, 
peut  blâiier  ce  conquérant  aventureux,  p.  373. — 
Sa  vénération  pour  le  clergé,  p.  376. 

GoRTÉs,  Donoso,  marquis  de  Valdégamas,  ora- 
teur et  philosophe  espagnol,    t.  XV,  p.  485. 

CosciA,  cardinal,  t.  Xlll,  1.89,  p    1. 

CosME  et  Damien  (saints),  t,  III,  l.  30,  p.  668. 

CouDRiN,  t.  XIV,  p.  4.55. 

('orPi.RT,  missionnaire  jésuite  en  Chine,  t  XII, 
1.  88  p.  668. 

Cousin,  philosophe  français,  t.  XV,  p. 536. 

CoussE'i.KBR,  musicographe,  t.  XV,  p.  636. 

CoYAC  (concile  de)  en  Espagne.  Ses  canons,  dont 
le  dernier  est  un  pacte  entre  le  roi  et  la  nation, 
t.  VIll,  l.  63,  p.  60. 

Cracow  (le  chancelier).  Son  elfroyable  supplice 
pour  avoir  soutenu  le  calvinisme  contre  le  luthé- 
ranisme, t.  XI,  1.  86  ,  p.  667. 

Cranmbr,  premier  évéque  apostat  d'Anijle- 
terre.  Ayant  uneseconde femme  et  luthérien  dans 
le  cœur,  il  est  fait  archevêque  de  Cantoi-béry,  t .  XI, 
l.  84,  p,  202. — Avec  quelle  hypocrisie,  il  prononce 
Ifi  divorce  entre  Catherin<  d'Aragon  et  Henri  VIII, 
déjà-  marié  à  une  autre,  p.  202,  —  Autours  de  ses 
actes,  I,  85,  p.  366.  —  Son  emprisonnement, 
p.  419. 

CRA.SSU3,  ayant  pillé  le  temple  de  Jérusalem,  lei 
Parthes  le  tuent  et  lui  font  couler  de  l'or  dans  la 
bouche,  t.  Il,  l.  22,  p.  .5.57. 

CniiATiON.  La  création  du  monde.  Les  six  jours, 
t.  I,  1.  I,  p.  308.  —  La  Trinité  se  découvre  dans 
l'œuvre  de  la  création,  p.  309.  —  Cause  matérielle 
de  l'univers,  p.  :510.  — Sa  cause  efTiciente.  Dilfé- 
rence  entre  la  manière  d'être  de  Dieu  et  la  ma- 
nière d'être  des  créatures,  p.  312.  —  Epoque  de 
la  création.  Valeur  des  jours  de  Moïse.  S'il  y  a  eu 
plusieurs  créations,  p.  314  —Si  la  création  des 
anges  a  précédé  celle  du  monde  matériel.  Prooa- 
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bilités,  p.  3U.  —  Création  des  poissons  et  des 
oiseaux,  p,  325.  —  Création  des  animaux  terres- 
tres, p.  333.  —  Création  de  l'homme,  p.  335  et 
se^q.  —  Excellence  des  œuvres  de  la  création  et 
de  son  ensemble.  Sa  double  fin,  p.  346.  —  Repos 
de  Dieu,  p.  346.  (Voir  encore  Traditions  pri- 
fnitives). 

Crecy  (bataille  de),  t.  IX,  1.  79,  p.  674. 

Crbll,  condamné  à  mort  pour  avoir  soutenu  la 
doctrine  de  Calvin  contre  celle  de  Luther,  t.  XI, 
1.86,  p.  667. 

Crkspin  et  Crespinien  (saints),  t.  III  1.  30, 
p.  681. 

Gresus.  roi  de  Lydie,  est  défait  avec  Baltassar, 
t.  II,  1.  18,  p.  286. 

CRÉTiNEAD-JoLi.historien  des  Jésuites,  t.XV,p.613. 

Grillon  (l'abbé  de).  Ses  ouvrages,  t,  Xlll,  1.  89, 
p..  222. 

Crispin  de  Vîterbe  (bienheureux),  t.  XIII,  1.  89, 
•     p.  18. 

CROISADES. 

ou  expéditions  militaires  et  religieuses  pour  dé- 
fendre les  peuples  chrétiens  et  la  civilisation 
chrétienne  contre  les  Mahométans  et  autres  bar- 
bares ou  infidèles. 

Les  Macchabées  en  donnent  l'exemple  dans  l'an- 
cienne loi.  Légitimité  de  leur  résistance.  Distinc- 
tion à  faire  entre  la  résistance  des  individus  et  la 
résistance  des  nations,  t.  II,  1.  21,  p.  498.  —  Les 
Arméniens  suivent  l'exemple  des  Macchabées,  dans 
la  loi  nouvelle,  au  commencement  du  quatrième 
siècle.  Cette  nation,  ayant  tout  entière  embrassé 
le  christianisme,  se  défend  les  armes  à  la  main 
contre  l'empereur  Maximin  Daïa,  qui  voulait  la 
faire  revenir  au   culte    des  idoles,   t.  III,  1.  30, 

&74I.  —  Charles  Martel  et  Charlemagne,  ces 
acchabées  de  l'Europe,  ont  de  même,  quand  ils 
expulsent  les  mahométans  ou  Sarrasins  de  la 
terre  libre  et  chrétienne  de  France.  (Voir  les 
art.  Charles  Martel  et  Charlemagne).  Dix  siècles  plus 
tard,  la  france  achève  l'œuvre  de  Charlemagne, 
en  faisant  la  conquête  de  la  Barbarie,  ou  de 
l'Afrique  autrefois  chrétienne,  t.  XIII,  1.  91, 
p.  608.  —  Ijqs  chrétiens  d'Espagne  récupèrent 
leur  patrie  sur  les  Sarrasins,  par  une  croisade  de 
huit  siècles.  {\ oïr Espagne.)  Les  chrétiens  d'Espa- 
gne couronnent  leur  propre  délivrance,  par  la 
découverte  et  lacivilisation  chrétienne  du  Nouveau 
Monde,  l'Amérique  (Voir  Espagne). 

Croisades,  etc.  Le  pape  Sylvestre  II,  Français 
de  naissance,  est  le  premier  qui  donne  le  signal 

{)our  la  lutte  armée  de  la  chrétienté  entière  contre 
'empire  antichrétien  et  antidieu  de  Mahomet  et 
de  Hakem.  C'est  le  devoir  de  la  chrétienté,  t,  VI, 
1.  6i,  p.  726.  —  L'an  1074,  le  pape  saint  Gré- 
goire VU  forme  le  dessein  d'ailer  lui-môme  au 
secours  des  chrétiens  d'Orient,  à  la  tête  de  leurs 
frères  d'Occident,  et  il  en  écrit  affectueusement 
au  roi  Henri  IV  d'Allemagne,  t.  Vil.  1.  65,  p.  216. 
—  En  1087,  le  pape  Victor  III,  successeur  de  saint 
Grégoire  Vil,  envoie  une  armée  chrétienne  en 
Afrique,  où  elle  emporte  d'assaut  deux  villes  très 
fortes,  défait  une  armée  de  cent  mille  Sirrasins. 
oblige  le  roi  de  Tunis  à  rendre  tous  les  captifs 
chrétiens  et  à  se  reconnaître  lui-même  tribubiire 
du  Saint-Siège,  l.  60-,  p.  295.  —  Les  Normands, 
établis  en  Italie  et  en  Sicile,  finissent  par  en 
expulser  les  Sarrasins,  p.  297.  —  C'est  le  pape 
Urbain  II,  Français  de  naissance,  qui  prépare  et 
détermine  la  première  croisade  générale  de  la 
chrétienté  contre  le  mahométisme.  Histoire  de 
cette  première  croisade,  jusqu'à  la  prise  de  Jéru- 


salem et  l'élection  de  Godefroi  de  Bouillon,  duc  de 
Lorraine,  comme  roi   de  Jérusalem,  p.  358-393. 

—  Suite  de  la  première  croisade  jusqu'à  la  mort 
de  Godefroi  de  Bouillon,  p.  409-410.  —  Il  a  pour 
successeur  dans  le  royaume  de  Jérusalem,  son 
frère  Baudouin,  comte  d'Edesse  Heureuse  in- 
fluence de  la  croisade  en  Europe,  p.  412-414. 

Croisades,  etc.  De  la  chrétienté  et  de  ses 
combats.  Idées  mesquines  et  fausses  de  Fleury  sur 
ce  sujet.  Réhabilitation,  par  la  science  actuelle,  des 
Pontifes  du  moyen  âge.  Témoignages  remar- 
quables de  plusieurs  protestants  ;  la  papauté  a 
préservé  l'Europe  catholique  de  la  domination 
musulmane,  t.  VII,  1.  67,  p.  437.  —  Tableau  de 
l'Orient  à  la  fin  de  la  première  croisade.  Siège  de 
Charan  et  défaite  des  chrétiens.  Arrivée  de  Bohé- 
mond  en  Occident.  Son  retour  en  Orient.  Ses 
projets.  Sa  mort, p.  438.  —  Différends  de  Tancrède 
et  de  Baudouin  du  Bourg.  Prise  de  Tripoli  et  de 
Beyrouth,  p.  439.  —  Arrivée  de  Sigur,  prince  de 
Norwège.  Prise  de  Sidon.  Mort  de  Tancrède.  Son 
éloge,  p.  440.  —  Invasion  des  hordes  turques.  Fa- 
mine et  tremblement  de  terre  à  Antioche,  p.  440. 

—  Expédition  du  roi  Baudouin  en  Arabie  et  en 
Egypte.  Sa  mort.  Portrait  de  ce  guerrier.  Ses 
efforts  pour  accroître  la  puissance  chrétienne  en 
Orient.  Démêlés  qu'il  eut  avec  Daimbert,  pa- 
triarche de  Jérusalem.  Sa  coupable  union  avec 
Adélaïde  de  Sicile,  p.  441.  —  Election  de  Baudouin 
du  Bourg  au  trône  de  Jérusalem,  p.  443.  —  In- 
vasion des  musulmans,  dans  la  principauté  d'An- 
tioche.  Défaite  et  mort  de  Roger.  Baudouin  II 
sauve  Antioche,  p.  443.  —  Captivité  du  roi  Bau- 
douin. Défaite  des  Sarrasins  d'Egypte.  Siège  et 
prise  deTyr.  Baudouin,  rendu  à  la  liberté,  échoue 
devant  Alep,  mais  triomphe  à  Damas,  p.  444.  — 
Sac  d'Edesse  en  1144.  La  chrétienté  s'ébranle  à  la 
voix  de  saint  Bernard  et  du  Pape.  Assemblées  de 
Bourges  et  de  Vézelai.  Miracles  du  saint,  1.  68, 
p.  660.  —  Saint  Bernard  parcourt  l'Allemagne, 
prêchant  la  croisade.  Ses  succès.  Ses  miracles 
innombrables.  Conséquences  qu'on  peut  en  tirer, 
p.  667.  —  Croisade  contre  les  Slaves,  p.  689.  — 
Succès  des  croisés  italiens,  anglais  et  flamands. 
Prise  de  Lisbonne.  Erreurs  de  Michaud  à  ce  sujet, 
p.  703.  —  Conrad  de  Germanie,  Louis  de  France 
et  les  Grecs  du  Bas-Empire.  Témoignages  peu 
suspects  des  historiens  grecs  eux-mêmes,  sur  la 
conduite  perfide  des  Grecs,  p.  704.  —  Ce  qui 
donna  aux  croisés  l'idée  de  prendre  Constanti- 
nople.  Perfidie  des  Grecs.  Leur  trahison.  Désastre 
de  Conrad,  p.  705.  —  Revers  de  l'armée  française. 
Héroïque  bravoure  du  roi  Louis.  Nouvelles  four-, 
beries  des  Grecs.  Justice  de  Dieu  sur  ces  traîtres, 
p.  706.  —  Assemblée  générale  des  croisés  à  Pto- 
lémaïs  Siège  de  Damas.  Triste  issue  de  la  deuxième 
croisade.  Son  résultat  pour  la  chrétienté.  Géné- 
reuse et  sage  pensée  de  Suger  sur  une  nouvelle 
entreprise,  p.  708.  —  Mémorables  faits  d'armes 
des  croisés  de  Palestine.  Inutiles  efforts  de  Turcs 
devant  Jérusalem.  Prise  d'Ascalon.  Mort  de  Ray- 
mond d'Antioche.  Captivité  du  roi  de  France, 
délivré  par  les  Siciliens,  p.    711. 

Croisades,  etc.  Amauri,  patriarche  de  Jérusalem. 
Mort  de  Baudouin  III,  t.  VlII,  1.  69,  p.  60.  —Mort 
du  patriarche  Amauri  en  1180.  Triste  état  de  la 
chrétienté  en  Palestine,  p.  177.  —  Commencement 
d'une  grande  révolution  en  Asie,  qui  continue 
encore,  1.  70,  p.  207. —  La  Syrie  et  la  Palestine, 
champ  de  bataille  entre  les  mahométans  et  les 
chrétiens,  p.  209.  Commencements  de  Saladin,  , 
p.  209.  —  Faiblesse  toujours  plus  grande  du 
royaume  de  Jérusalem,  p.  210.  —  Mauvaise  con-  , 
duite  de  Bohémond,  prince  d'Antioche,  p.  211.  — 
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AlFaires  des  chrétiens  ilo  Palestine.  Leurs  envoyés 
iiuprès  du  Pape  et  auprès  des  rois  de  France  et 
d'Anfïleterre,  p.  i!:i9.  —  Mort  du  roi  Baudouin  IV, 
p.  231. —  Les  chrétiens  de  Palestine  perdent  la 
bataille  de  Tibériade  contre  Saladin.  Captivité  du 
roi  Lusij,'nan.  p.  23:5.  —  Saladin.  après  avoir  pris 
plusieurs  villes,  échoue  devant  Tvr,  par  l'arrivée 
du  marquis  Conrad  de  Montferrat,  p.  2:>4.  —Les 
chrétiens  d'Ascalon  ne  rendent  leur  ville  à  Sala  lin 
que  sous  la  condition  que  le  roi  Gui  de  Lusiirnan 
recouvrerait  sa  liberté,  p.  234.  —  Saladin  assié^^e 
et  prend  .lérusalera .  Conduite  damnable  du  dernier 
patriarche  de  lérusalem  en  cette  occasion,  p.  234. 

—  \  la  nouvelle  de  ce  malheur,  le  roi  Guillaume  de 
Sicile  prend  le  deuil  et  le  cilice,  le  pape  Urbain  111 
meurt  de  douleur,  p.  236.  —  Les  rois  de  France  et 
d'An jîleterre  se  réconcilient  et  prennent  la  croix, 
p.  i'.VJ.  — L'Empereur  Frédéric  Barberousse  prend 
la  croi.\  à  la  diète  de  Mayence.  des  mains  du  légat, 
p.  241.  —  Départ  du  roi  d'Angleterre,  Richard 
Cœur  de  Lion,  pour  la  croisade,  p  244.  —  Règle- 
ments et  départ  de  Philippe-.Auguste,  roi  de 
France,  p.  24n.  —  iMarche  de  l'empereur  Frédéric 
vers  Constantinople.  Pièges  que  lui  tend  l'empe- 
reurgrec,  Isaac  l'.\n.i:o  d'intellijence  avec  Saladin. 
Est  obligé  de  combattre  le  sultan  d'Icône,  qui  lui 
avait  promis  des  vivres.  Montre  un  courage  héroï- 
que et  chrétien.  Se  noieen  voulant  se  baigner  en 
rivière,  p  24'J.  —  Siège  mémorable  de  IHolémaïs 
ou  Saint-Jean  d'Acre  par  les  chrétiens,  en  pré- 
sence de  Saladin  et  de  toute  son  armée,  p  247.  — 
Alternative  de  succès  et  de  revers  des  chrétiens 
devant  Ptolémaïs.  p.  2.")5.  —  Philippe-Auguste 
arrive  devant  la  ville,  p.  257.  — Richard,  Coeur  de 
Lion,  y  arrive  également,  après  avoir  conquis  en 
passant  le  royaume  de  Chypre,  p.  257.  —  Do  quoi 
il  s'agissait  dans  les  plaines  de  Ptolémaïs.  L'Eu- 
rope sera-t-elle  abrutie  par  le  mahoraétisme, 
comme  l'Asie  et  l'Afrique  ?  p.  258.  —  Relations 
de  politesse  entre  les  chréiiens  et  les  musulmans, 
p.  2ÔX.  —  Arrangement  pour  la  royauté  de  Jéru- 
salem, p.  258.  —  Prise  de  Ptolémaïs  par  les  chré- 
tiens, p.  258.  -  Retour  de  Philippe-Auguste  en 
Europe,  p.  259.  —  Saladin  peu  fidèle  à  la  capitu- 
lation, p.  2.59.  —  Les  chrétiens  marchent  de  Pto- 
lémaïs vers  Joppé.  Batailles  sans  cesse  renaissantes. 
Valeur  prodigieuse  de  Richard.  Terreur  que  son 
nom  seul  inspire  aux  musulmans,  p.  2.59.  — 
Conrad,  marquis  deTyr,  est  élu  roi  de  Jérusalem. 
Peu  après  il  est  tué  par  deu.x  assassins  du  Vieux 
delà  Montagne,  à  la  demande  de  Saladin,  p.  201. 

—  Henri,  comte  de  Champagne,  est  élu  à  sa  place, 
p.  261.  —  Richard,  incertain  s'il  veut  rester  en 
Palestine  ou  revenir  en  Angleterre.  Il  n'en  conti- 
nue pas  moins  ses  prodigieux  exploits,  p.  202.  — 
Il  conclut  une  trêve  de  trois  ans  huit  mois  avec 
Saladin,  et  donne  le  royaume  de  Chypre  à  (Uù  de 
Lusignan,  ex-roi  de  Jérusalem,  p  20:^.  —  Saladin 
meurt  au  milieu  de  ses  projets  de  conquêtes.  Ce 
qu'il  était  à  la  chrétienté,  et  ce  qu'a  fait  la  troi- 
sième croisade,  p.  203.  —  Etat  des  chrétiens  en 
Palestine  à  la  fin  du  douzième  siècle,  p.  277. 

CROi.s.tDKS,  etc.  EfTorts  du  pape  Innocent  111  pour 
la  Croisade  de  la  Terre-Sainte,  t.  Vlll,  1.  71, 
p.  349.  —  Le  curé  Foulque  de  Neuilly.  Succès  de 
ses  prédications,  et  pour  la  réforme  des  mœurs, 
et  pour  la  croisade,  p.  351.  —  Baudouin  de  Flan- 
dre et  autres  croisés  du  mémo  pay.s.  Leur  éloge, 
p.  3.%.  _  Thibault  de  Champagne  élu  chef  de  la 
croisade.  Négociation  avec  les  Vénitiens  pour  le 
transport  de  l'armée,  p.  3ôH.  —  Mort  de  Thibault 
de  Champagne.  Bonifacc  de  Montferrat  est  élu  à 
sa  place  pour  généralissime.  Légats  nommés  par 
le  Pape.   Préparatifs  de  la  croisade,   p.    359.   — 
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.Vrrivi'o  des  croisés  a  Venise.  Leur  embarras, 
paroe  qu'ils  ne  s'y  trouvent  pas  tous,  p.  300.  — 
Le, jeune  empereur  Alexis  do  Constantinople  sur- 
vient et  complique  l'atraire.  p.  3()!.  —  Les  'Véni- 
tiens entraînent  les  croisés  à  la  conquête  de  Zara. 
malgré  eux  et  malgré  le  Pape.  Les  croisés  se  divi- 
sent à  ce  sujet.  Conduite  du  Pape  en  cette  con- 
joncture, p.  361 .  —  Le  jeune  Alexis  se  trouve  au 
milieu  des  croisés,  qui  se  divisent  de  nouveau  par 
délicatesse  de  conscience.  Leur  réunion  et  leur 
mar<îho  sur  Constantinople,  pour  rétnblir  le  jeune 
prince,  p.  363.  —  Arrivée  des  croisés  à  Constan- 
tinople. L'usurpateur  .Vlexis  s'enfuit.  Isaac  l'Ange 
est  rétabli  avec  son  fils,  Alexis  le  Jeune.  Lettres 
des  uns  et  des  autres  au  pape,  p.  303.  —  Nouveau 
traité  du  jeune  .-Mexis  avec  les  croisés,  qui  l'ac- 
compagnent dans  une  expédition  contre  les  Bul- 
gares, p.  307.  —  Nouvelle  révolution  à  Constanti- 
nople, qui  oblige  les  croisés,  malgré  eux,  à  se  ren- 
dre maîtres  de  la  ville,  p.  308.  —  Si  dans  cette 
prise  de  Constantinople,  il  arrive  plus  de  désordres 
que  dans  d'autres  villes.  Respect  des  croisés  pour 
les  reliques  des  saints,  p.  372.  —  Baudouin  de 
Flandre  est  élu  empereur  de  Constantinople. 
Lettre  du  nouvel  empereur  et  des  croisés  au  pape 
Innocent  III,  p.  374.—  Un  des  deux  usurpateurs 
Alexis  et  Murzufle,  p.  375.  —  Lettres  et  conduite 
d'Innocent  III,  touchant  la  conquête  de  Constan- 
tinople par  les  Latins.  Ses  soins  pour  l'établisse- 
ment du  nouveau  patriarche  et  le  règlement  des 
alïaires  ecclésiastiques,  p.  370.  —  Croisade  contre 
les  manichéens  du  Languedoc,  p.  399.  — Le  mani- 
chéisme, sataniquement  subversif  de  toute  reli- 
gion, de  toute  morale,  de  toute  justice,  de  toute 
société,  p.  381.  —  Croisade  du  roi  de  France, 
Louis 'Vlll,  contre  les  manichéens  du  Languedoc. 
Il  meurt  martyr  delà  chasteté  conjugale,  p.  .368. 

—  Gentilshommes  français,  empereur,  roi,  ou  sei- 
gneurs en  Grèce  et  en  Asie,  p.  444.  —  Les  Grecs, 
ligués  avec  les  Bulgares,  font  un  massacre  géné- 
ral des  Latins.  Désastre,  captivité  et  mort  de  l'em- 
pereur Baudouin  Elforts  du  Pape  pour  diminuer 
ces  malheurs  et  radoucir  le  roi  des  Bulgares,  p. 448. 

—  Les  Grecs,  plus  maltraités  par  les  Bulgares 
que  par  les  Latins,  reviennent  à  ceux-ci.  Les  Bul- 
gares éprouvent  des  revers.  Leur  roi  meurt.  Pu- 
nition providentielle  de  la  ville  qui  avait  com- 
mencé le  massacre  des  Latins.  Couronnement  et 
premiers  actes  de  l'empereur  Henri,  p.  452. 

Ci\oiSADES,  etc.  Saint  Albert,  patriarche  de  Jé- 
rusalem, t.  'VIII,  1.  71,  p  .  459.  —  Lettres  du  Pape 
pour  les  affaires  de  la  Terre-Sainte.  Jean  de 
Brienne,  roi  de  Jérusalem,  p.  459.  —  Croisade 
d'enfants,  p.  401.  —  Prédication  d'une  nouvelle 
croisade.  Election  d'un  patriarche  de  Constantino- 
ple, p.  405.  —  Canons  du  quatrième  concile  de  La- 
tran  touchantlesjuifsetlacroisade,  p.489.  — Mort 
de  l'empereur  Henri  deConstantinopIe.  Aventures 
et  mort  de  Pierre  de  Courtenai,  son  successeur, 
remplacé  par  son  fils  Robert.  Sollicitude  d'Hono- 
rius  III  pour  le  bien  spirituel  et  temporel  de  l'em- 
pire latin,  1.  72,  p.  511.  —  Soins  du  pape  Hono- 
rius  pour  la  croisade.  Départ  du  roi  André  de 
Hongrie  p.  513.  Départ  de  Guillaume  de  Hol- 
lande et  d'autres  croisés  d'Allemagne  qui  rempor- 
tent une  grande  victoire  et  font  une  importante 
conquête  en  Portugal  sur  les  mahométans  d'Espa- 
gne, p.  518.  (Voir  encore  art.  Espagne).  — Affaires 
de  la  Terre  sainte,  p.  .522.  —  Les  croisés  arrivent 
devant  Damiette,  l'assiègent  et  la  prtMinent, 
p.  52:L—  L'empereur  Frédéric  11,  manquant  à 
toutes  sespromesses,  cause  la  ruine  de  la  croisade 
et  encourt  l'excommunication  que  prononce 
d'ailleurs    solennellement    Grégoire   IX.   l.  VlII, 
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I.  73,  p.  630.  —  FrédéricII,  secrètement  allié  avec 
le  sultan  d'Egypte,  (ait  la  guerre  au    Pape,  s'en 
va  en  Palestine  avec  peu   de  monde,  dépouille  le 
roi  chrétien  de  Chypre.  Son  expédition  n'est  qu'une 
comédie  pour  amuser  l'Europe.  Chrétiens  et  maho- 
métans  le  jugent  plus  maliométan  que   clirétien, 
p.  G41.  —  Jean  de  Brienne,  empereur  Français  de 
Gonstantinople,  p.  045.    —  Quel  pouvait  être   le 
but  providentiel  des  croisades,  p.  722.  —   Irrup- 
tion des  Gorasmiens  en  Syrie,  p.  731.  —  l']tat  des 
chrétiens  de  Palestine,  p.  732.  —  Etat  de  l'empire 
français  de  Gonstantinople,  défendu  par  le  vieil 
empereur  Jean  de  Brienne,  p.  734.  —Baudouin  II, 
secondé  par  le  Pape,    mais  contrarié  par  Frédé- 
ric II,  p.   735.  —  Au  concile  général  de  Lyon,  le 
pape  Innocent  IV  publie  plusieurs  décrets  pour  le 
secours  de  Gonstantinople  et  pour  la  guerre  con- 
tre les  Tartares,  p.  739.  —  Croisade  de  saint  Louis. 
Sa  captivité  en  Egypte  Son  séjour    en  Palestine, 
t.  IX,  p.  29-39  ;  1.  74,   p.    99.  —  Gonstantinople 
retombe  entre  les  mains  des  Grecs,  p.    157.   — 
Groisade  en  Hongrie  contre  les  Tartares,  p.  174.— 
Seconde  croisade  de  saint  Louis  ;  sa  sainte  mort, 
p.  181.  —  Mémoire  très  remarquable  au  papesaint 
Grégoire  X,  par  Humbert  de  Romans,  généra!  des 
Dominicains.  Son  appréciation  aussi  juste  qu'éle- 
vée des  croisades,  t.  IX,  1.  7,5,  p.  270.  —  Etat  dé- 
plorable de  Terre-Sainte  par  la  division    et   la 
corruption  des   chrétiens   d'Orient,   rindifférence 
des  chrétiens  d'Occident,  Les  Papes  seuls  s'y  inté- 
ressent. Les  rois  d'Aragon  et  de  Sicile  font  une 
alliance  traîtresse  avec  le  sultan  d'Egypte  contre 
la  chrétienté.  Siège  et  perte  de  Ptolémais,  ainsi 
que  de  toutes  les  colonies  chrétiennes  en  Syrie.  Le 
dernier  patriarche  de  Jérusalem  meurt  victime  de 
sa  charité.  Courage  héroïque  des  religieuses  de 
Sainte-Glaire.  1.  76,  p.  389. 

Croisades   etc.   Les  Turcs  à  la  porte  de  Gons- 
tantinople et  de  l'Europe.   Facilités  qu'auraient 
eues  les  chrétiens  d'Europe  non  seulement  pour 
se  défendre,  mais   pour   conquérir  et  civiliser  le 
reste  du  monde.  Pourquoi  ils  ne  font  rien,   t.   IX, 
1.  79,  p.  767-768.  —  Siège  et  prise  de  Gonstantino- 
ple par  Mahomet  II,   qui  s'assied  sur   le   grand 
autel  de  Sainte-Sophie,   t.  X,   1,  83,  p.  425.  —  Pé- 
rils  pour  l'humanité  de   la  part  des   politiques 
modernes.  Après  Dieu,  ce  sont  les  Papes   qui  la 
sauvent,  p.  469.  —   Dégénération   des  chevaliers 
Teutoniques.  Péril,   de  la   part  des  Turcs,   pour 
l'Europe  divisée  contre  elle-même  et  que  les  Papes 
devront  sauver  presque  sans  elle,  p.  473.  —  Jean 
Huniade,    vayvode  de  Transylvanie,   p.    473.  — 
Goorges  Gastriot,  autrement  Scanderbeg,  prince 
d'iipire,  p.  474.  — Trêve   imprudente  et  nulle  de 
Ladislas  de  Hongrie  avec  les  Turcs.  Bataille  de 
Varna.  Mortde  Ladislas.  Huniade  élu  gouverneur 
de  Hongrie,  p.  475.  —  Suite  des  exploits  de  Scan- 
derbeg  contre  les  Turcs,  p.  476.  —  Le  papeCa- 
lixte  111  excite  puissamment  les    chrétiens  à  se 
défendre  contre   les  Turcs,  p.  504.  —  Huniade  et 
saint  Jean  de  Gapistran  remportent  une   victoire 
complète  sur  Maliomet  II  et   meurent  tous  deux 
quelque  temps  après,  p.  505.  —  Un  roi  de  Perse 
et  un  roi  des  Tartares,  à  la  sollicitation  du  Pape, 
prennent  les  armes  contre  les  Turcs  et  les  battent 
en  Asie.  Facilité  qu'il  y  aurait  eu  pour  les  princes 
chrétiens  d'en  finir  avec  les  Turcs,  p.  505.  —  Un 
seul  prince,    Scanderbeg,  défond  l'Europe  chré- 
tienne. Il  n'est  soutenu  que  p  ••  un  seul  homme, 
le  Pape.  Une  jeune  fille  sauve  Mitylène  contre  les 
Turcs,  p.  506.  —  Les  Allemands,  au  lieu  de  faire 
une  guerre  d'épées  aux  Turcs  font  une  guerre  de 
chicanes  au  Pape,  p.  506.  —  Dispositions  du  papo 
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exploits  et  mort  de  Scanderbeg,  p.  520.  —  Les 
Turcs  battus  par  le  cardinal  Caraffa  et  par  le  roi 
de  Perse.  Si  les  chrétiens  avaient  été  unis,  c'était 
fait  des  Turcs,  p.  524.  —  Prise  d'Otrante  par  les 
Turcs.  Huit  cents  chrétiens  y  souffrent  le  martyre, 
p.   .525.  —  Tandis    que  les  plus  grands  princes 
mettent  leur  gloire  à  se  tromper  et  à  se  trahir,  les 
moines-soldats  connus  sous  le  nom  de  Frères  ou 
cli'^valiers  de  Rhodes,  aident  le  Pape  à  sauver  l'Eu- 
rope, p.  520.  —  Prises  de  Lesbos  et  de  Négrepont 
par  Mahomet  II,  Martyred'une  jeune  vierge,  Anne 
Errezzo,  p.  .527.  —  Les  chevaliers  ou  moines-sol- 
dats de  Rhodes,  commandés  par  frère  dAubusson, 
défendent  leur  ville  contre  toutes  les   forces  de 
Mahomet  II,  p.  .527.  —  Mahomet  II  rassemble  de 
nouveau  une  armée  de  trois  cent  mille  hommes 
et  meurt,  p.  .529.  —  Efforts  d'Innocent  VIII  pour 
pacifier  les  princes  chrétiens  et  les  réunir  contre 
les  Turcs,  qui  menacent  l'Europe  de  plus  en  plus, 
p.  535.  —  Efforts  de  Léon  X  dans  le  même  but, 
p.  580. 

Croisades,  etc.   Ce  que  l'empereur   des   Turcs, 
Soliman   II,  pensait  de   la  conduite  des  princes 
chrétiens  envers  le  Pape,  t.  XI,  1.  84,  p.  101.  — 
Les  chrétiens  de  Belgrade,  les  chevaliers  de  Rhodes, 
ne  recevant  aucun  secours  des  princes  d'Europe, 
se  voient  réduits,  après  des  prodiges  de  valeur,  à 
capituler  avec  les  Turcs,  p.   101.  —  La  première 
ambassade  que  François  l'^envoleàConstantinople 
est  pour  supplier  l'empereur  des  Turcs  de  faire  la 
guerre  aux  chrétiens,  p.   103.  —  En  conséquence, 
Soliman  II  ravage  la  Hongrie,  qui  se  divise  contre 
elle-même,  p.  104.  —  Siège   de  Vienne  par  Soli- 
man, qui  est  obligé  de  le  lever,  p.  104.  —  Mort  de 
son  visir,  l'apostat  Ibrahim,  p.  105.  —  François  I*"" 
fait  alliance  avec  les  Turcs  pour  leur  livrer  l'Italie. 
Le  pape  Paul  III  prévient  ce  malheur  par  son  en- 
trevue à  Nice  avec  François  1"  et  Charles-Quint, 
p.  106.  —  François  1^''  continue  à  conspirer  contre 
les  chrétiens  avec  les  Turcs  de  Gonstantinople  et 
les  Corsaires  de  Barbarie,  qui  s'en  viennent  avec 
les  Français  ravager  les  côtes  de  l'Italie  et  de  la 
France  méridionale.  Tableau  qu'en  fait  le  protes- 
tant Sismondi,  p.  107.  —  Fin  de   Soliman  II.  Sa 
législation  et  ses  exemples,  p.    108.  —  Amitié  de 
Soliman  pour  Luther.  Fraternité  entre  le  luthéra- 
nisme et  le  mahométisme,  démontrée  par  les  doc- 
trines et  les  faits,  p.  131.  —  Les  religieux  militai- 
res de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  commandés  par 
frère  Lavalette  et  encouragés  par  le  Pape,  défen- 
dent glorieusement  au  siège   de   Malte  l'Eui^ope 
chrétienne  contre  toutes  les  forces  mahométanes, 
1.  86,  p.  614.  — L'empire  turc  se  soutient  par  les 
renégats  ou  chrétiens  apostats.  Horrible  traitement 
qu'ils  font  éprouver  au  royaume  de  Chypre  et 
qu'ils  préparent  à  toute  l'Europe,  p.  615.  —  L'Eu- 
rope est  sauvée  par  Pie  V.  Bataille  et  victoire  de 
Lépante,  p.  617.  —  L'Eglise  unit  et  défend  l'hu- 
manité chrétienne.  L'hérésie  la  divise  et  la  dissout, 
p.  618.  —  Le  roi  de   Pologne,   Sobieski,  le  duc 
Gbarlesde  Lorraine  et  le  prince  Eugène  de  Savoie, 
secondés   par  l'Allemagne  catholique  et   par   le 
Pape,  sauvent  l'Allemagne  et  l'Europe  contre  les 
Turcs,  sans  le  concours  de  l'Allemagne  protestante 
et  au  grand  regret  du  roi  de  France,  Louis  XIV, 
allié  des  Turcs,  t.  XII,  1.  88,  p.  654.  —  Depuis 
cette  époque,  les  Turcs  commencent  às'humaniser. 
Histoire   des  chrétiens  sous  la  domination   des 
Turcs,  p.  657.  —  Etat  actuel  des  chrétiens  en  Tur- 
quie, p.  658.  —  Inclination  et  tendance  de  bien 
des  mahométans  de  Turquie  et  de  Perse  vers  le 
catholicisme,  t.  XIII,  1.  91,  p.  725.  —  Persuasion 
commune  des  Turcs  que  la  fin  de  leur  empire  est 
proche,  et  que  c'est  aux  catholiques  d'en  recueiUir 
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les  débris.  Progrès  du  catholicisme  à  Constanti- 
nople  et  à  Smyrne,  p.  726. 

Cromweli.  (Olivier).  Le  parlement  anglais  fait 
couper  la  tête  au  roi  Charles  I",  t.  XII,  1.  SI, 
p.  160.  —  L'Irlande  catholique  dévastée  par  Crom- 
weli, parce  qu'elle  reste  fidèle  aux  Stuarts  protes- 
tants. Cromweli  fait  vendre  huit  mille  prisonniers 
comme  esclaves,  p.  103.  —  Gouvernement  de 
Cromweli  et  de  son  fils  Richard,  p.  i'>5.  —  D'après 
les  premiers  principes  du  protestantisme,  peut-on 
blftmer  Cromweli  et  les  autres  régicides?  Consé- 
quences naturelles  de  ces  principes,  p.  H»7. 

Cromnvell  (Thomas).  Henri  VIII,  désespérant  de 
rompre  son  mariatre  avec  sa  femme  légitime  pour 
en  épouser  une  autre,  est  tiré  d'embarras  par 
Thomas  Cromweli,  qui  lui  !)ropose  de  se  déclarer 
chef  de  l'Eglise  d'Angleterre.  Quel  était  ce  patriar- 
che de  l'Eiilise  anglicane,  t.  XI,  1  84,  p.  200.  — 
Licous  lé^Mslatifs  et  nœuds  coulants^dministratifs 
que  Thomas  Cromweli  prépare  au  clergé  anglais, 
p.  201.  —  Le  roi-pape  Henri  VIII  déclare  le  laïque 
Thomas  Cromweli  son  vicaire  général,  sous  qui  le 
clergé  anglais  s'avilit  toujours  davantage,  p.  206. 
—  Moyens  employés  par  le  pape  anglican  et  son 
vicaire  pour  voler  les  couvents  anglais;  et  quelles 
en  ont  été  les  suites,  p.  208.  —  Ce  que  c'est  que  le 
paupérisme,  p.  210.  —  Chute  et  exécution  de 
Thomas  Cromweli.  p.  213. 
CuLUN,  jupan  de  Bosnie,  t.  VIII,  l.  71,  p.  314. 
Cl'négonue  (Sainte),  impératrice,  t.  VI,  1.  02, 
p.  710. 
Cl'stine,  général  français,  t.  XIII,  1.  90,  p.  294. 
CuTHiîERT  (saint),  évêque  de  Lindisfarne,  t.  V, 
i.  50,  p.  .597. 

CuTUBERT,  archevêque  de  Cantorbéry.  Lettre  que 
lui  écrit  saint   Doniface,  t.  V,  1.  i52,  p.  706. 

Cyaxare,  roi  des  Mèdes.  Il  massacre  les  Scythes, 
t.  n,  1.  16,  p.  210.  —  Il  ruine  Ninive,  de  concert 
avec  Nabopolassar.  roi  de  Babylone,  p.  216. 

Cyprien  (saint),  évêque  de  Garthage.  Sa  nais- 
sance. Sa  conversion.  Sa  lettre  à  Donat.  —  Son 
traité  De  la  vanité  des  Idoles.  Ses  trois  livres  Des 
Témoignages.  Son  ordination.  Son  traité  De  la  con- 
duite des    Vierges.  Sa  promotion  au  siège  de  Gar- 
thage.  Son  caractère,  t.  111,1.  29,  p.  .")05.  —  Re- 
traite de  saint  Cyprien  au  commencement  de   la 
persécution,  p.   604.  —   Apostasies  à   Carthage. 
Emprisonnement  de  Rogatien.  Lettres  de  saint 
Cyprien,  p.  60-5.  —  Plusieurs  martyrs.  Etat  déplo- 
rable de  cette  église.  Fermeté  de  l'Eglise  romaine. 
Lettre  qu'elle   écrit  à  Garthage.  Réponse  de  saint 
Cyprion,  p.  600.  —  Alîairede  la  réconciliation  des 
apostats  entre  les  deux  Eglises.  Gélérin,Caldonius 
Témérité  de  Lucien.  Réponse  de  saint  Cyprien  à  la 
demande  des  apostats.  Hérésie  et  vaines  intrigues 
de  Privât.  Lettre  de  saint  Cyprien  aux  confesseurs 
de  Rome.   Ordination   de   Célérin,  Numidique  et 
Aurélius,  p.  606.  —  Schisme  à  Garthage.  Excom- 
munication   des   schismatiques.   Lettre  de  saint 
:  Cyprien,  p.  610.  —  Concile  de  Garthage.  Recon- 
naissance  du  pape  saint  Corneille  et  excommuni- 
cation des  schismatiques  de  Rome  et  de  Carthage, 
p.  613.    —  Règlements  et  traité  de  saint  Cyprien 
I  sur  les  laps,  p.  014.  —  Lettres  du  pape  saint  Cor- 
neille à  saint  Cyprien,  qui  répond  au  Pape,  envoie 
aux  confesseurs  de  Rome  son  traité  De  l'unité  de 
l'Eglise,  et   écrit  à  l'évoque  Antonien,  p.  616.  — 
.\doucissoment  apporté  par  saint  Cyprien  aux  dé- 
crets  relatifs   aux    laps,  p.  61«.  —  Intrigues  de 
l'rivat,  Fortunat  et  Fôlicissime   à   Carthage   et  à 
Rome.  Lettre  du  Pape  et  réponse  do  saint  Cyprien, 
p.  018.  —  De   l'appel  à  Rome,  p.  019.  —   Indul- 
gence pratique  de  saint  Cyprien  dans  la  réconcilia 
tion  des  laps  et  des  schismatiques,  p.  020.  —  Let- 
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très  de  saint  Cyprien  aux  deux  saints  papes 
Corneille  et  Lucius,  p.  620.  —Traité  de  saint 
Cyprien  sur  la  mortalité,  p.  623.  —  Livre  de  saint 
Cyprien  à  Démétrien  sur  la  cause  des  malheurs  de 
l'empire,  p.  023.  —  Charité  de  Cyprien  pour  la 
rédemption  des  captifs.  Son  livre  des  Bonnes 
œuvres  et  De  l'aumône,  son  commentaire  sur  l'orai- 
son dominicale,  p.  0)24.—  Ses  lettres  sur  dillé- 
rents  sujets  do  discipline,  p.  025.  —  Sa  lettre  au 
pape  saint  Etienne  sur  Marcien  d'Arles,  p.  626.  — 
Sa  lettre  et  sa  conduite  touchant  les  évoques  Basi- 
lide  et  Martial,  p.  026.  —  Question  du  baptême 
des  hérétiques.  Erreur  et  lettres  do  Cyprien  à  ce 
sujet.  Concile  de  Carthage.  Rescritdu  Pape,  excen- 
tricités do  Cyprien  et  deFirmilien.  Pacification 
générale,  p.  027.  —  Lettre  de  saint  Cyprien  aux 
confesseurs  sous  la  persécution  de  Valérien,  p.  637. 
Lettre  de  saint  Cyprien  à  son  clergé.  Sa  retraite. 
Son  martyre,  p.  039. 

Cyrille   (saint),   enfant  martyr,  t.  III,   1.    29, 
p.  043. 

CvRTixE  (saint),  évêque  de  Jérusalem.  Ses  dix- 
huit  catéchèses  ou  catéchismes  sur  le  symbole, 
t.  IV,  1,  33,  p.  141.  —  Ses  cinq  catéchismes  sur  les 
sacrements  de  baptême,  de  confirmation  et  d'eu- 
charistie, et  le  sacrifice  de  la  messe,  p.  147.  —  Son 
épiscopat.  Miracle  cà  Jérusalem,  p.  150.  —  Lettres 
et  consultation  de  Julien  l'Apostat  pour  le  réta- 
blissement du  temple  de  Jérusalem.  Fermeté  de 
saint  Cyrille.  Prodiges  qui  s'opposent  à  la  réalisa- 
tion de  ce  projet.  Preuves  de  cet  événement,  l.  34, 
p.  226.— Logique  de  Julien.  Ses  objections,  p.  228. 

Cyrille  (saint),  évêque  d'Alexandrie.  Son  élec- 
tion, t.  IV,  1.  38,  p.  471.  —  Mmeute  des  juifs,  qui 
sont  chassés  d'Alexandrie,  p.  479.  —  Saint  Cyrille 
écrit  à  Nestorius  et  contre  son  erreur,  1.  39,  p.  551 . 

—  Nestorius  intrigue  contre  saint  Cyrille,  qui  lui 
écrit  une  seconde  fois  contre  ses  erreurs  et  en  re- 
çoit une  réponse,  p.  5.56.  —  Saint  Cyrille  écrit  k 
l'empereur  Théodose  et  à  ses  sœurs,  mais  surtout 
au  papeCélestin,  p.  .5.50.  —  Le  Pape  condamne  la 
doctrine  de  Nestorius,  et  charge  saint  Cyrille  de 
l'exécution.  Il  en  écrit  dans  ce  sens  à  Nestorius 
même  et  aux  patriarches  de  l'Orient,  p.  .557.  — - 
Deux  circonstances  importantes  dans  cette  affaire, 
suivant  Bossuet,  p.  .5.59.  —  Saint  Cyrille  notifie  à 
Nestorius  le  jugement  du  Pape  et  écrit  ses  douze 
anathemes,  p.  561.  —  Instructions  du  Pape  à,  ses 
légats,  qui  doivent  présider  au  concile  d'Ephèse, 
et  dont  saint  Cyrille  est  le  principal,  p.  562.  (Voir 
Conciles  œcuméniques  )  —  Sixte  III  félicite  avec 
efTusion  de  cœur  saint  Cyrille  d'Alexandrie  et  Jean 
dAntioche  de  leur  réconciliation  sincère,  p.  567. 

—  Mort  et  ouvrages  de  saint  Cyrille,  1.  40, 
p.  620. 

Cyrille  (saint),  apôtre  des  Moraves,  t.  VI,  1.  56, 
p.   258. 

Cyriacopule,  jeune  Cretois,  martyr,  t.  XIII,  1.  87, 
p.  319. 

Cyrus,  roi  de  Perse.  Ses  conquêtes,  t.  III,  I.  18, 
p.  284.  —  Bonheur,  piété  filiale  et  modération- do 
Cyrus,  l.  19,  p.  292.  —  Organisation  du  royaume. 
Part  qu'y  prit  Daniel,  p.  293.  —  Avènement  de 
Cyrus.  Son  édit  pour  le  retour  des  juifs  et  le  réta- 
blissement du  temple,  p.  295.  —  Restitution  des 
objets  du  culte,  p.  295.  —  Mort  de  Cyrus.  Etendue 
et  force  de  son  empire.  Discordance  des  historiens 
5,  son  égard.  Cyrus,  figure  de  .lésus-Christ,  t.  II, 
1.  Ui,  p.  198. 

Cyrus,  patriarche  d'Alexandrie.  Se  laisse  en- 
traîner dans  le  monothéiisme  par  les  articles  de 
Sergius  de  Constantinople,  t.  V,  1.  48,  p.  429.  — 
Il  commet  lui-même  un  faux  pour  soutenir  l'er- 
reur, p.  429. 
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Dagobert,  roi  d'Austrasie,  puis  de  France.  Ses 
efforts  pour  retenir  auprès  de  lui  saint  ArnouKe. 
évèque  de  Metz,  qui  voulait  se  retirer  dans  la  so- 
litude des  Vosges,  t.  V,  1.  48.  p.  4G0.  -  Cordialité 
merveilleuse  de  Dagobert  et  de  saint  Eloi,  p.  40d. 

—  Dagobert  publie  une  nouvelle  édition  de  la 
Législation  des  Francs.  Progrès  de  la  douceur  chré- 
tienne qu'on  y  remarque,  p.  466.  —  Confession  et 
pénitence  de  Dagobert,  p.  467.  ^ 

Daimbert  de  Pise,  élu  patriarche  de  .Jérusalem. 
Ses  prétentions  à  la  royauté,  t.  VII,  1.  66,  p.  416. 

Dalila.  Elle  arrache  le  secret  rie  Samson,  t.  1, 
1.  10,  p.  680.  ^^.    , 

Dat.mace  (saint)  détrompe  l'empereur  Theodose 
touchant  les  intrigues  contre  les  Pères  du  concile 
d'Ephèse,  t.  IV,  1.  39,  p.  577. 

Da  lAS.  Destruction  du  royaume  de  Damas  par 
le  roi  d'Assur,  t.  II,  I.  15,  p.  171.  -  Siège  de  Da- 
mas dans  la  seconde  croisade,  t.  VII,  1.  68,  p.  708. 

—  Assassinat  du  père  Thomas,  capucin,  et  de  son 
domestique,  en  1840,  par  les  principaux  juifs  de 
Damas,  t.XllT,  1.  9i,  p.  760. 

Damase  (saint),  pape.  Son  élection.  Sédition  et 
exil  d'Ursin.  Magnificence  des  Papes  dès  le  qua- 
trième siècle,  t.  IV,  l.  35,  p.  260.  -  Il  assemble 
un  concile  à  Rome,  où  Ursace,  Valence  et 
Auxence  sont  condamnés.  Lettres  de  saint  Damase 
aux  évéques  d'illyrie  et  d'Orient,  p.  264.  —  Lettre 
de  saint  Basile  et  réponse  du  Pape,  p.  267.  — 
Pierre  d'Alexandrie  se  réfugie  à  Rome,  p.  282.  — 
Saint  Damase,  centre  de  l'Eglise  malgré  les  efforts 
des  hérétiques,  p.  206.  —  Affaire  de  saint  Paulin 
et  de  saint  Mélèce.  Le  prêtre  Vital  à  Rome.  Lettre 
de  Damas  à  saint  Paulin.  Vital,  évêque  apolli- 
nariste  d'Antioche.  Lettres  de  saint  Jérôme  au 
Pape.  Concile  de  Rome.  Condamnation  d'Apolli- 
naire, p.  296.  —  Intrigues  d'Ursin  contre  le  pape 
Damase.  Concile  de  Rome,  ses  réclamations  a 
l'empereur, et  rescrit  de  celui-ci,  1.  36,  p.  368.  — 
Election  de  Nectaire  au  siège  de  Constantinople. 
Demande  en  confirmation  au  pape  Damase,  p.  319. 

—  Lettre  des  évêques  d'Italie  à  l'empereur  Theo- 
dose sur  l'ordination  de  Maxime,  de  Nectaire  et 
de  Flavien,  p.  324.  —  Concile  de  Rome.  Lettre 
des  évéques  au  concile  de  Constantinople,  et  re- 
marques sur  cette  lettre,  p.  325.  —  Résultats  du 
concile  de  Rome.  Lettre  du  pape  Damase  aux 
évéques  d'Orient,  p.  322.  —  Travaux  de  saint 
Jérôme  sur  l'Ecriture  sainte,  à  l'instigation  du 
pape  Damase  et  des  dames  romaines,  p.  330.  — 
Symmaque,  préfet  du  prétoire,  accusé,  est  secouru 
par  le  pape  saint  Damase,  p.  339.  —  Mort  de 
saint  Damase.    Ses  dons  aux  églises  de    Rome, 

Damase   II.  Son  court   pontificat,  t.  III,  1.  36, 

p.  39. 

Damien  (saint  Pierre).  Ses  commencements, 
t.  VII.  1.  63,  p.  33.  —  Ses  lettres  au  pape  Gré- 
goire VI,  p.  33.  —  Ses  écrits,  p.  63.  —  Nomme 
cardinal  par  Etienne  IX,  t.  Vil,  I.  64,  p.  ML  - 
Sa  lettre  à  ses  collègues,  p.  111.  —  Sa  lettre  au 
sujet  del'élection  de  Nicolas  II,  p.  117.  -Légation 
et  succès  de  saint  Pierre  Damien  à  Milan,  p.  120. 

—  Son  désintéressement.  11  aspire  à  entrer  dans  la 
solitude,  p.  122.  -  Sa  lettre  à  l'antipape  Cadalous, 
p.  134.  -  Concile  d'Osbor,  où  l'antipape  est  con- 
damné, p.  134.  —  Son  zèle  pour  le  rétablissement 
de  la  discipline,  p.  135.  —  Il  écrit  la  vie  de  saint 
Rodolphe,    évêque    d'Eugubio,    p.    135.    —     De 


saint  Dominique  le  Cuirassé,  p.  1.36.  —  Sa  légation 
en  France.   Son    séjour  à  Cluny,  p.   143.   —   Sa 
lettre  au  roi   de  (iermanie  et  à   l'archevêque  de  | 
Cologne,  sur  Cadaloiis  de  nouveau  rejeté, et  rentré 
dans  Rome  clandestinement,  p.  163.  -  Ses  plaintes  i 
amicales  contre  son  ami  Hildebrand,  p.  165.  —  Il  ' 
est  envoyé  comme  légat  à  Henri  IV  relativement  à 
la  femme  de  celui-ci,  p.  167.  —  Ses  derniers  actes 
et  sa  mort.  Jugement  de  ses  écrits,  son  exposition 
du  canon  de  la  messe,  p.  168. 

Damiens,  poussé  à  l'assassinat  de  Louis  XV  par 
les  discours  entendus  au  parlement,  t.  XIll,  l.  89, 
p.  100. 

Dan.  Expédition  de  cette  tribu,  t.  II,  l.  10, 
p.  46. 

Dandoi-o.  doge  de  Venise,  t.  VIII,  1.  71,  p.  360. 

Daniel  (le  prophète)  et  ses  compagnons  à  la  cour 
de  Nabuchodonosor,  roi  deBabylone.  Leur  fidélité 
à  la  loi  et  leur  récompense,  t.  H,  l  17,  p.  236.  — 
Daniel  délivre  la  chaste  Suznnne.  p.  236.  —  Songe 
de  Nabuchodonosor.  Sa  fureur  contre  les  mages. 
Daniel  les  sauve  et  le  lui  explique.  Les  quatre 
grands  empires  et  celui  du  Christ,  p.  238.  —  Da- 
nielexplique  le  nouveau  songe  de  Nabuchodonosor, 
t.  II,  l.  18,  p.  279.  -  Il  confond  les  prêtres  de 
Bel  qui  sont  exterminés  avec  leur  dieu,  et  fait 
périr  le  dragon  des  Babyloniens,  p.  281.  —Vi- 
sion de  Daniel  sur  les  quatre  grands  empires  et 
explication,  p.  281 .  —  Vision  de  Daniel  sur  l'em- 
pire et  les  successeurs  d'Alexandre,  et  explication, 
p.  284.  —  Siège  et  prise  de  Babylone,  vision  et 
trouble  de  Baltassar.  Explication  de  Daniel, p.  288. 

—  Daniel  prend  part  avec  Cyrus  à  l'organisation 
du  royaume,  p.  293.  —  Il  est  jeté  dans  la  fosse 
aux  lions.  Sa  conservation  miraculeuse.  Edit  de 
Darius  le  Mède  et  sa  conversion  à  ce  sujet,  p.  293. 

—  Pinère  de  Daniel.  Un  ange  lui  révèle  l'époque 
de  la  venue  du  Christ.  Preuves  et  explications  de 
cette  prophétie,  p.  293.  —  Jeûnes  et  visions  de  Da- 
niel. Les  trois  anges,  des  Perses,  des  Grecs  et  du 
peuple  de  Dieu,  p.  297.  —  Histoire  prophétique 
du  royaume  des  Perses,  de  l'empire  d'Alexandre, 
de  sa  division, et  des  royaumes  d'Egypte,  de  Syrie 
et  de  Juda.  Explication,  accomplissement  et  au- 
thenticité, p.  298.  —  Coup  d'ail  prophétique  de 
Daniel  sur  la  fin  du  monde.  Analogie  entre  la 
durée  des  diverses  persécutions,  p.  302.  —  Mort 
et  éloge  de  Daniel,  p.  302.  —  Conquêtes  d'Alexan- 
dre prédites  par  Daniel,  l.  21,  p.  468.  —  Accom- 
plissement des  prophéties  de  Daniel.  Accomplisse- 
ment de  ses  prophéties  sur  la  lutte  entre  l'Egypte 
et  la  Syrie,  et  en  particulier  sur  Antiochus-Epl- 
phane,  p.  489.  —  Prophéties  de  Daniel  sur  l'em- 
pire romain,  I.  22,  p.  530.  —  Les  dix  rois  du 
prophète  Daniel,  t.  IV,  l.  41,  p.  679.  —  Prophétie 
de  Daniel  touchant  le  mahométisme,  t.  V,  l.  48, 
p.  392.  —  Ensemble  et  dénoùmeni  de  l'histoire 
humaine,  figurés  par  la  statue  prophétique  de 
Nabuchodonosor  et  expliqués  par  Daniel,  t.  XIII, 
1.  91, p. 876.  — Accomplissementdecetteprophétie 
jusqu'en  1848,  p.  376. 

Daniel  (saint),  martyr  de  Perse,  t.  IV,  1.  32, 
p.  121. 

Daniel,  Stylite  (saint),  t.  IV.  1.  41,  p.  708,  l.  42, 
p.  729. 

Daniel,  évêque  de  Winchester.  Belle  lettre  qu'il 
écrit  à,  saint  Boniface,  son  ancien  disciple,  sur  la 
manière  de  convertir  les  païens,  t.  V,  1.  51, 
p.  658. 
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Danois,  Da:<emarck.  (  \oye/.  Scandinavie.) 

D.VNTE,  poète  italien.  Son  enfer,  t.  IX,  1.  79, 
p.  Gin. —  Son  purgatoire,  p.  616.  —  Son  paradis, 
p.  617.  —  Dante  comparé  avec  Milton,  t.  Xil. 
1.  87,  p.  I7r>. 

Daiîils  le  Mède  Edit  de  Darius  le  Mède  et  sa 
conversion,  t.  Il,  1.  19,  p.  •293. 

Dakius.  fils  d'iiystaspes.  Son  avènement  à  l'em- 
pire, t.  II,  1.  19,  p.  :>05.  —  L'alTaire  de  la  cons- 
truction du  temple  lui  est  renvoyée.  Son  édit  on 
faveur  des  juifs,  p.  307.  —  Manière  remarquable 
dont  les  rois  de  Perse  parlent  du  vrai  Dieu, 
p.  308.  —  Expédition  et  mort  de  Darius,  p.  309. 
Lettre  de  ce  roi  k  Heraclite  et  réponse  de  ce  phi- 
losophe. 1.  -20,  p.  .387. 

Dakr\s,  auteur  d'une  histoire  de  lEglise,  ana- 
lo^rue  à  l'histoire  de  Rohrbacher.  t. XV.  p.  614. 

Dathan.   (Voyez  Coré). 

Datif  (saint  ,  sénateur  et  martvr,  t.  111,  I.  30, 
p.  698. 

David,  roi  et  prophète.  Election  divine  et  sacre 
de  David,  t.  II,  I.  U,  p.  8.  —  L'esprit  de  Dieu 
et  l'esprit  mauvais,  p.  8.  — DavitI,  an«[e  gardien 
de  Saiil,  p.  9.  —  David  arrive  au  camp  d'Israël  et 
tue  Goliath,  p.  10.  —  Humilité,  cantique  ettriom- 
phe  de  David.  Jalousie  et  attentat  de  Saiil,  p.  11. 
—  Les  hommes  inspirés  de  Dieu  et  les  hommes 
inspirés  du  démon,  p.  11.  —  Mérob,  fille  aînée  de 
Saiil,  promise  et  refusée  à  David.  U  épouse  Mi- 
chol,  et  à  quelles  conditions,  p.  12.  — Nouveau 
sujet  et  accroissement  de  jalousie  en  Saiil.  Inter- 
vention de  .lonathas  et  réintégration  de  David, 
p.  12.  —  Nouvelle  victoire  de  David  et  nouvel 
attentat  de  Saiil.  David  est  sauvé  par  sa  femme  et 
s'enfuit  vers  Samuel,  p.  13.  —  Alliance  de  David 
avec  Jonathas,  p.  14.  —  Fureur  de  Saiil  contre 
David,  qui,  averti  par  Jonathas,  s'enfuit  vers  le 
grand-prétre  Achimélec,  partage  k  ses  gens  les 
pains  de  proposition,  s'arme  de  l'épée  de  Goliath, 
se  sauve  ensuite  chez  les  Philistins,  puis  dans  la 
caverne  d'OdoUam,  où  il  reçoit  des  renforts,  et  en- 
fin à  Maspha,  où  il  lui  en  arrive  de  nouveaux,  et 
dans  la  forêt  de  Hareth,  p.  15.  —  David  bâties 
Philistins  et  fuit  dans  le  désert.  —  Nouveau  ren- 
fort et  visite  de  Jonathas.  David  implore  la  provi- 
dence de  Dieu,  p.  17.  —  Des  imprécations  con- 
tenues dans  les  psaumes,  p.  18.  — David  trahi 
par  les  Ziphéens.  Ses  angoisses.  Sa  délivrance.  Sa 
prière,  p.  18.  —  Nouvelle  persécution  de  Saiil. 
Magnanimité  et  prière  de  David,  p.  20.  -  Grossiè- 
reté de  Nabal  et  intercession  d'Abigaïl.  Mort  de 
Nabal.  David  épouse  Abigaïl,  p.  20.  —  David,  de 
nouveau  trahi  par  les  Ziphéens,  épargne  une  se- 
conde fois  Saùl,  p.  22.  —  Les  Philistins  renvoient 
David  qui  punit  les  Amalécites  destructeurs  de  sa 
ville.  Sa  douceur.  Suite  de  nouveaux  renforts, 
p.  29.  —  David  pleure  la  mort  deSaiil,et  vient  àHé- 
bron.  p.  26.  —  Parallèlede  la  politique  de  Saiil  avec 
celle  de  David,  p.  28.  —  Accomplissement  en 
David  des  promesses  de  Dieu  à  Abraham  et  des 
prédictions  de  Jacob  àJuda,  I.  12,  p.  29.  —  David 
récompense  les  habitants  de  Jahès-Galaad.  Ses 
droits  au  trône,  p.  29.  —  Rivalité  d'Isbosetli.  Le 
combii  t  des  douze.  Délaite  d'Isbosetli .  Mort  d'Azaol, 
Modération  des  deux  partis,  p.  29.  —  Abner,  ac- 
compagné de  Michel,  passe  du  côté  de  David  et 
meurt  tué  par  Joab.  Ambition  de  ces  deux  chefs. 
Imprécations  et  douleur  de  David,  p.  30.  —  Les 
meurtriers  d'Isbosetli  punis  de  mort,  p.  30.  — 
David  reconnu  roi  partout  Israël,  figure  de  Jésus- 
Christ  reconnu  par  tout  l'univers,  p.  32.  —  Carac- 
tères de  légitimité  de  sa  royauté.  Humilité  et  can- 
tique de  David,  p.  33,  —  La  Jérusalem  de  la  terre 
et  la  Jérusalem  du  ciel.  David  s'empare  de  la  forte- 


resse deSion  et  fait  alliance  avec  Hiram.  roi  de 
Tyr,  p.  34.  —  Irruption  des  Philistins.  Les  braves 
d'Israël.  Défaites  des  Philistins,  p.  35.  —  L'arche 
d'alliance  est  transportée  chez  Obededom,  puis  à 
Jérusalem.  Punition  d'Oza.  Cantique  de  David.  U 
danse  devant  l'arche.  Reproche  et  punition  de 
Michol,  p.  3(5.  —  David  se  construit  un  palais  et 
veut  bâtir  un  temple  k  Dieu.  Saloraon  et  Jésus- 
Christ.  Cantique  de  David,  p.  37.  —  Défaites  des 
Philistins,  des  Moabites,  des  Syriens  de  Soba  et  de 
Damas,  des  Amalécites  et  des  Iduméens.  Félicita- 
tions et  présents  de  Thoii.  p.  28.  —  Vie  privée 
de  David.  Administration  du  royaume,  p.  37.  — 
David  recueille  Miphiboseth,  fils  de  Jonathas, 
p.  39.  —  Outrages  faits  aux  ambassadeurs  de  David 
parle  roi  des  Ammonites.  Défaite  des  Ammonites 
et  des  Syriens,  leurs  alliés.  Prise  de  leur  roi.  Ré- 
duction du  pays,  p.  39.  —  Davitl  adultère  et  meur- 
trier. Reproches  du  prophète  Nathan  et  punition, 
p.  40.  Réflexions  sur  la  chute  de  David.  Son 
cantique  à  ce  sujet,  p.  49.  —  Inceste  et  mort 
d'Ammon.  Fuite  d'Absalom.  Sa  rentrée  en  grâce. 
Ses  menées  ambitieuses.  Sa  révolte.  Fuite  de  Da- 
vid. Injures  de  Séméi.  Patience  de  David.  Infâmes 
conseils  et  suicide  d'Achitophel.  Péril  et  délivrance 
des  fils  du  grand-prétre.  Défaite  et  mort  d'Absa- 
lom. Douleur  de  David.  Il  pardonne  à  ses  adver- 
saires et  récompense  les  siens,  p.  41-45.  —  Ré- 
volte des  onze  tribus.  Meurtre  d'Amasa.  Mort  de 
Séba  et  fin  de  la  révolte,  p.  46.  —  Expiation  des 
cruautés  de  Saiil  envers  les  Gabaonites.  Belle  con- 
duite de  David  envers  les  restes  de  Saiil  et  de  ses 
enfants,  p.  47.  —  Défaite  des  Philistins.  Danger  que 
court  David,  p.  48.  —  Dénombrement  illicite  du 
peuple.  La  peste.  Prière  de  David.  Fin  du  fléau. 
David  achète  l'emplacement  du  temple,  p.  48.  — 
Intrigues  d'Adonias.  Plaintes  de  Bethsabé  et  de 
Nathan.  Serment  de  David.  Sacre  de  Salomon. 
Soumission  d'Adonias.  Discours  etprière  de  David. 
Ses  avis  à  Salomon,  p.  49.  —  Sa  mort.  Son  éloge, 
p.  51.  —  Sublimité  de  sa  poésie.  Ses  psaumes, 
évangile  prophétique,  p.  51.  —  Accomplissement 
des  prophéties  de  David  sur  la  lutte  et  le  triomphe 
de  l'Eglise,  t.  IV,  l.   31,  p.  1. 

David  Bruce,  roi  d'Ecosse.  Conseil  que  lui  donne 
le  pape  Jean  XXII,  t.  IX,  1.  79,  p.  587. 

DÉBORA,  la  prophétesse.  Sa  victoire  sur  Sisara. 
Son  cantique,  t.  I,  1.  10,  p.  662. 

DÈCE.  Sa  persécution  et  sa  mort,  t.  III,  1.  28, 
p.  5C5. 

DÉCRÉTALES  (lettres)  des  Papes  sur  la  foi  et  la 
discipline,  pendant  les  huit  premiers  siècles.  Pre- 
mière épitre  de   saint  Pierre,  t.   III,  1.  25,  p.  197. 

—  Seconde  épitre  de  saint  Pierre,  p.  259.  -  Epi- 
tre du  pape  saint  Clément  aux  Corinthiens  et  aux 
vierges,  1.  26,  p.  307.  Ordonnance  du  pape  saint 
Victor  sur  la  Pâque,  t.  III,  1.  27,  p.  473.  —  Lettres 
du  pape  saint  Corneille  à  saint  Cyprien,  1.  29, 
p.  016.  —....A  Denis  d'Alexandrie  etàFabiend'An- 
tioche,  p.  618.  —  Rescrit  du  pape  saint  Etienne 
sur  la  question  du  baptême  des  hérétiques,  p.  627. 

—  Lettres  du  pape  saint  Jules  sur  l'afTaire  de 
saint  Athanase  et  de  ses  adversaires,  t.  IV,  1,  32, 
p.  95.  —  Le  pape  Libère  casse  le  concile  de  Ri- 
mini,  1.  33,  p.  178.  Lettre  du  pape  saint  Da- 
mase  aux  églises  d'IUyrie  et  d'Orient  sur  l'affaire 
de  Rimini  et  ses  suites,  t.  IV,  1.  3f),  p.  164.  — 
Lettre  de  saint  Damase  aux  évoques  d'Orient  sur 
la  condamnation  d'Apollinaire,  p.  329.  —  Lettre 
décrétale  du  pape  saint  Sirice  à  Himère  de  Tara- 
gone,p.  339.  —Autres  lettres  du  même,  p.  341.  — 
Décrétale  de  saint  Sirice  aux  évêques  des  Gaules, 
I.  37,  p.  423.  —  Lcttn  s  du  pape  saint  Innocent  à 
Victricc   de  Rouen,  à  Exnpère  de   Toulouse,  aux 
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évoques  d'Espagne   et  au   concile  de  Garthage, 
p.  433.  —  Décrétaledu  pape  Innocent  à  l'évoque  Dé- 
centius,  1.  38,  p.  494.  —Lettres  du  pape  Innocent 
sur  le  pélagianisme.  Saint  Augustin  les  regarde 
comme  définitives,  p.  497.  —  Lettre  du  pape  saint 
Boniface  dans  les  Gaules,  p.  515.  —  Lettres   du 
môme  pape  au  sujet  de  Périgène,  métropolitain  de 
Gorinthe.  Leur  résultat  suivant  le  témoignage  de 
Socrate,  p.  515.  —  Le  pape  saint  Gélestin  condamne 
la  doctrine  de  Nestorius,  et  charge  saint  Cyrille  de 
l'exécution.  Il  en  écrit  dans  ce  sens  à  Nestorius 
même  et  aux  patriarches  de  l'Orient,  t.  IV,  1.  39, 
p.  557.  —   Deux  circonstances  inportantes  dans 
cette  afîaire,  suivant  Bossuet,  p.  559.  —  Saint  Cy- 
rille   notifie  à  Nestorius    le  jugement  du  Pape, 
p.  501,  _.  Le  concile  œcuménique  d'Ephèse  exécute 
le  jugement  du  Pape,  p.  5fiP).  —  Le  pape  Gélestin 
écrit  aux  évoques  des  Gaules  pour  la  défense  de 
saint  Augustin,  p.  .581.  —Lettres  et  décrétales  du 
pape  saint  Léon  à  plusieurs  évoques.  Leur  authen- 
ticité et  leur  doctrine  touchant  les  appellations, 
1.  40,  p.  609.  —  Règlement  du  Pape  sur  la  supré- 
matie des  églises  d'Arles  et  de  Vienne,  p.  616.  — 
Lettre  aux  évoques  de  Sicile,  p.  523.  —  Lettre 
dogmatique  de  saint  Léon  à  Flavien  sur  l'hérésie 
d'Eutychès,  p.   630.  —   Lettre  où  il  condamne  le 
conciliabule  d'Ephèse,  p.  642.  —  Saint  Léon  ap- 
prouve ce  qu'a  fait  le  concile  de  Ghalcédoine  tou- 
chant la  doctrine,  mais  il  casse  ce  qu'il  a  tenté  de 
faire  pour  favoriser  l'ambition  de  l'évêque  de  Gons- 
tantinople,  p.    669.    —  Lettres  disciplinaires  de 
saint  Léon  à  des  évêques  d'Occident,  1.  41,  p.  699. 
—  Plusieurs  lettres  et  règlements  du  pape  saint 
Gélase,   l.   42,  p.  709.  —  Lettre  mémorable  des 
évêques  d'Orient  au  pape  saint  Symmaque,  et  ré- 
ponse de  celui-ci,  t.  V,   1.  43,  p.  36.  —  Formu- 
laire du  pape  saint  Hormisdas  pour  la  réunion  des 
églises,  p.   59.  —  Réflexions  de  Bossuet  à  ce  su- 
jet, p.  62.  —  Lettre  encyclique  du  pape  saint  Aga- 
pit  aux  évêques  d'Orient  sur  l'église  de  Gonstan- 
tinople,  t.  V,  l.  44,  p.  148.—  Lettres  de  saint  Gré- 
goire le  Grand,  relatives  aux  églises  de  Dahnatie, 
d'Illyrie,  de  Thèbes,  de  Gorinthe,  de  Corfou,  l.  47, 
p.  352.  —  Confirmation  par  le  Pape  des  établisse- 
ments de  la  reine  Brunehaut  ;  confirmation  où  il 
prononce  peine  d'excommunication  et  de  déposi- 
tion contre  toute  personne,  même  roi,  qui  les  vio- 


ses,  t.  VII,  1.  67,  p.  451.  Que  penser  des  do- 
léances de  Fleury  sur  les  fausses  décrétales  et  les 
nouvelles  prétentions  de  la  cour  de  Rome,  t.  VIII, 
1.  69, p.  9.  —  Qui,  de  Fleury  ou  deGratien,  con- 
naît le  mieux  et  suit  le  plus  fidèlement  la  doctrine 
des  huit  premiers  siècles,  touchant  l'autorité  de 
l'Eglise  et  de  son  chef,  p.  10.  —  L'Espagne  necon- 
de    fausses   décrétales,  t.    V,  l.    48, 


lerait.  Authenticité,  sens  et  convenance  de  ce  do- 
cument, p.  385.  —  Lettre  du  pape  saint  Martin 
en  Orient  et  en  Occident,  t.  V,  1.  49,  p.  510.  — 
Lettres  du  pape  saint  Agathon  condamnant  le 
monothélisrae,  1.  50,  p.  580.  —  Réponse  décrétale 
du  pape  saint  Grégoire  II  à  la  consultation  de 
saint  Boniface,  apôtre  de  l'Allemagne, l.  51,  p.  660. 
—  Lettres  remarquables  que  le  pape  saint 
Grégoire  II  écrit  à  l'empereur  Léon  l'Iconoclaste. 
Ge  que  le  pape  était  dès  lors  en  Europe  et  dans  le 
reste  de  l'humanité  chrétienne,  p.  678.  —  Les 
Francs  consultent  le  saint  pape  Zacharie  sur  un 
changement  de  dynastie.  Réponse  du  Pape.  Ce 
qu'en  pensent  Bossuet,  Fénelon  et  Chateaubriand, 
1.  52,  p.  713.  Lettre  du  pape  Adrien  à  l'empe- 
reur et  au  patriarche  de  Constantinople  touchant 
le  septième  concile  œcuménique  pour  le  rétablis- 
sement des  saintes  images,  t.  VI,  1,  53,  p.  38  et 
seqq.  — Le  pape  saint  Léon  III  rétablit  l'empire 
romain  en  Occident,  dans  la  personne  de  Gharle- 
magne,  à  la  fin  du  huitième  siècle,  p.  57. 

DÉCRÉTALES  (fausscs).  Ge  qu'il  en  est  de  la  fa- 
meuse collection  du  faux  Isidore,  d'après  l'examen 
approfondi  d'un  savant  d'Allemagne,  le  docteur 
Moehler.  Quelle  est  la  nature,  le  but,  l'époque  de 
cette  collection,  ou  plutôt  de  ce  manuel  de  théo- 
logie: en  quoi  certaines  de  ces  citations  sontfaus-r 


naît  point 
p.  443. 

DÉGENHARD    (bienheureux),  solitaire    en    Alle- 
magne, t.  IX,  1.  78,  p.  562. 

Dei-phine  (sainte),  t.  IX,  l.   78,  p.  .551. 
Déluge  de  Noé,  t.  1,  1.  3,  p.  403.  —  Où  Dieu  a  pu 
trouver  toute    l'eau  nécessaire  pour    le  déluge 
p.  404.  —  Que  les  victimes  du  déluge  ne  le  sont 
pas  toutes  de  l'enfer,  p.  404.    —  Fin  du  déluge, 
p.   405.  Assurance  contre   un    nouveau  déluge 
p.  407.  —  Souvenir  du  déluge  chez  les  indigènes 
d'Amérique,   chez  les   Chinois  (1)  les  Indiens,  les 
Grecs,  les  Egyptiens  même,   les    Ghaldéens,  les 
Assyriens,  p.  409,  —  Concordance  pour  l'époque, 
p.  415.  —  Autres  preuves  du  déluge,  tirées  de  la 
géologie  et  de  l'archéologie,  p.  415. 
Démétriade  (sainte),  vierge,  t.  IV,  1.  38,  p.  475. 
DÉMÉTRius  Soter,   roi  de  Syrie.  Usurpation  de 
Démétrius.  Menées  ambitieuses  d'Alcime.  Embû- 
ches inutiles  de  Bacchides.  Agression  de  Nicanor. 
Ses  liaisons  passagères  avec  .ludas  Macchabée.  Sa 
défaite.  Ses  menaces.  Mort  de  Razias.  Blasphème 
de  Nicanor.  Songe  de  .ludas.  Défaite,  mort  et  pu- 
nition de  Nicanor.  Alliance  des  juifs  et  des  Romains. 
Mort  glorieuse  et  élogede  Judas, Affliction  d'Israël, 
t.  II,  l.  21,  p,  507.  — Election  deJonathas.  Agres- 
sion de  Baccliides.  Mort  d'Alcime.  Embûches  inu- 
tiles et  défaite  de  Bacchides.  Traité  de  paix,  p .  51 1 . 
—  Prétentions    d'Alexandre  Balas.    Ses  lettres  et 
celles  de  Démétrius  à  Jonathas.  Mort  de  Démétrius 
p.  513. 

DÉMÉTRIUS  II,   roi  de  Syrie,  t.  II,  l.  21,  p.  514. 
DÉMÉTRIUS,    duc   de  Croatie,  obtient    du   pape 
saint  Grégoire  VII  le  titre  du  roi  etlui  jure  fidélité, 
t.  VII,  L65,  p.  183. 

Denis  (saint),  l'Aréopagite.  Ses  quatre  Viwpar 
des  auteurs  grecs.  Elles  présentent  comme  un 
même  personnage  saint  Denys,  premier  évêque 
d'Athènes,  et  saint  Denys,  premier  évêque  de 
Paris,  t.  Il,  l.  27,  p.  387.  —  Les  objections  des 
jansénistes  prouvent  que  les  Grecs  et  l'Eglise  ro- 
maine n'ont  pas  tort,  p.  387.  —  Ge  qu'il  faut  avant 
tout  pour  juger  sainement  des  œuvres  de  saint 
Denys  l'Aréopagite,  388.  —  Les  objections  des 
critiques  modernes  contre  l'authenticité  des  œu- 
vres de  saint  Denys  prouvent  cette  même  authen- 
ticité, p.  389.  —  Histoire  des  ouvrages  de  saint 
Denys,  p.  390.  Le  livre  des  Aom^  divins,  p.  392. 
—  Théologie  symbolique  p.  393.  —  Théologie  mys- 
tique, p.  394.  Hiérarchie  céleste,  p.  394.  —  Hié- 
rarchie ecclésiastique,  p.  396  —  Préoccupations  de 
certains  critiques  qui  taxent  de  nouveauté  dans 
saint  Denys  des  cérémonies  qu'on  voit  déjà  dans 
les  épîtresdes  apôtres  et  dans  l'Apocalypse  de  saint 
Jean,  p.  397. 

Denis  (saint)  de  Gorinthe.  Ses  lettres  aux  églises 
de  Lacédémone,  d'Athènes,  de  Nicomédie,  de  Gor- 
tyneen  Crète,  d'Amastrisdans  le  Pont,  de  Gnosse 
en  Crète, t.  111,  l.  27,  p.  443.  —  Sa  lettre  à  l'Eglise 
de  Rome,  p.  443. 
Denis  (saint)  d'Alexandrie.  Sa  prise  et  sa  déli- 


(I)  Les  chinois  et  la  race  noire  n'ont  pas.  dans  leurs 
traditions,  le  souvenir  du  liélugo  ;  le  soi-disant  déluge 
du  Yao  n'est  que  l'inondation  c.iuséo  par  un  fleuve.  Le- 
normand,  dans  ses  études  sur  les  fragments  de  Bérose, 
a  fourni  Ik-dessus  de  graves  documents. 
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vrance  dans  la  persécution  de  Dèce,  t.   III,  I.  29, 
p.   GOO.   —    Sa  réponse  aux  lettres  de  Novatien, 
p.    613.  —  Il  écrit  à  Fabien  d'Antioche  contre  le 
schisme  de  Novatien,  p.  617.  —  Lettre  qu'adresse 
sur   le   môme  sujet,   à  l'un   et  à  l'autre,  le  papo 
saint  Corneille,  p.  618.  —  Lettre  de  saint  Denis  au 
pape  saint  Etienne  sur  la  fin  du  schisme  de  Nova- 
tien, p.  627.  —  Exil  de  saint  Denis  d'Alexandrie. 
Conversions  qu'il  opère.  Ses  lettres  au  pape  saint 
Sixte,  p.  637.  —  Hérésie  de  Sabellius.  Plaintes  de 
quelques  fidèles  au  Pape  sur  une  lettre  de  saint 
Denis,  à  cause  qu'il  n'y   employait  pas  le  mot  de 
consuOstantiel.  CnncWo  de  Rome  à  ce  sujet.  Justi- 
fication de  saint  Denis  et  profession  bien  explicite 
de  la  divinité  de  Jésus-Christ,  p.  64y.  —  Ouvrage 
de   saint  Denis   contre  les  millénaires,  p.  650.  — 
Lettres   de   Paul   do  Samosate  à  saint  Denis,  qui 
réfute  ses  erreurs  et  emploie  les  mots  de  consiibs- 
t.antiel  eidetheolocos,^^.  650.  —  MortdesaintDenis, 
p.  6.54. 
Den;s  (saint),  pape,  t.  lil,  1.  2'J,  p.  649. 
Denis  (saint\  évèque  de  Paris,   t.    III,    1.    27, 
p.  642. 

Denis  (saint),  évèque  de  Milan.  Sa  fermeté  au 
concile  de  Milan,  t.  "V,  1.  33,  p.  132.  —  Il  refuse 
de  souscrire  à  la  condamnation  de  saint  Athanase. 
Son  exil.  Sa  mort,  p.  133.  —  Translation  de  ses 
reliques  par  saint  Ambroise,  l.  35,  p.  291. 

Denis  le  Petit.  Sa  science.  Ses  vertus.  Ses  ouvra- 
:,'es,  t.  V    l.  44    p.  29.5. 
~  Denis  le  Chartreux,  t.  X,  l.  83,  p.  604. 

Denise  'sainte),  vierge  et  martyre,  t.  III,  1.  29, 
p.  601 . 

Deo  Gr.\tias,  évèque  de  Carthage.  Son  dévoue- 
ment, t.  IV,  1.  41.  p.  690. 

Descartes.  Sa  vie.  Ses  travaux  et  sa  mort  chré- 
tienne, t.  XII,  1.  87,  p.  248.  —  D'après  des  expli- 
cations authentiques  mais  peu  connues,  données 
par  Descartes  lui-même,  son  système  philosophi- 
que sur  la  certitude  s'accorde  fort  bien  avec  celui 
d'Aristote,  comme  avec  celui  de  tout  le  monde  ca- 
tholique, et  il  n'y  a  plus  à  se  disputer  là-dessus, 
p.  251.  —  Le  doute  méthodique  inventé  par  Aris- 
tote  et  reconnu  par  Descartes,  t.  III,  1.  20,  p.  285 
et  286. 

Desèze,  défenseur  de  Louis  XVI,  t.  XIII.  l.  90, 
p.  282. 

Despotisme.  Origine  anglicane  du  desi)otisme  ou 
absolutisme  royal,  t.  XI,  1.  85,  p.  366. 

Dessoles,   évèque  de  Chambérv,  t.   XIII,  1.  91, 
p.  440. 
Dbus  Dédit  (saint),  pape,  t.  V,  1.  48,  p.  423. 
Dbusdedit,  cardinal.  Sa  collection  de   droit  ca- 
non, t.  VII,  1.  66,  p.  308. 
DiDACE  ou  Dégo  (saint) ,  t.  X.  l.  82,  p.  .505. 
Diderot,  t.  XIII,  l.  89,  p.  160. 
Didier,  abbé   du   mont   Cassin,    t.    VIT,   1.     65, 
p.  1.57.  —  Il  refuse  de  prêter  serment  de  fidélité 
à,  Henri  IV,  déposé  par   Grégoire  VII,  p.   274.    — 
Devient  pape  sous  le  nom  de  Victor  111.  (Voir  ce 
nom.) 

Didier  (saint),    évèque  de   Cahors,  t.  V,  1.  48, 
p.  446. 

Didier  (saint)   de  Vienne.   Son  martyre,  t.  V, 
1.  48,  p.  446. 

Didier,   roi  des  Lombards,  successeur  d'Astolfe, 
a  recours  au  pape  Innocent  II.  t.  VI,  1.  .58,  p.    19. 

—  Ses  machinations,  contre  lesquelles  le  pape  Paul 
réclame  l'assistance  de  Pépin  et  d  !S  Francs,  p.  22. 

—  Ses  intrigues  pour  brouiller  les  princes  des 
Francs  avec  l'Eglise  romaine,  p.  27.  —  Il  finit  par 
faire  autour  de  Home  une  guerre  ci  vile.  Il  est  assiégé 
dans  Pavie  par  Gharlemagne,   p.  29.  —  Obligé 


de  se  rendre  i\  Charlemagiie,il  est  transféré  à  Cor- 
bie.  et  y  embrasse  la  vie  monastique,  p.  30. 

Dii.ius-Jui.iANUs  achète  l'empire  romain  à  l'encan, 
t.  m,  l.  28,  p.  50-2. 

DiDY.ME,  l'aveugle,  d'Alexandrie.  Ses  immenses 
con  naissances.  Ses  relations  avec  saint  Athanase# 
saint  .Vntoine,  t.  IV,  l.  33,  p.  150.  —  lia  connais- 
sance, par  révélation,  de  la  mort  de  Julien  l'Apos- 
tat, 1.  34,  p.  234. 
DiÉ  ou  Déodat  Csaint).  t.  V,  I.  .50,  p.  570. 
Dieu.  Ce  qu'il   est.  Comment  il  se  définit   lui- 
même,  t.  L    1.  1.  p.  312.   —   Résumé  de  Mgr   l'ar- 
chevêque de   Reims  sur  la  croyance  générale  du 
genre   humain   touchant   l'unité   de    Dieu,   1.   2, 
p.  369.  —   Ce  que  signifie    le   repentir   de  Dieu, 
1.  3,  p.  401 .  —  Source  de  lumière  pour  les  nations 
ou  les  païens  dans  les  voyages  des  Israélites,  l.  4, 
p.  434.    —   Le    nom    de  'Dieu.  l.  6,  p.  507  ;   l.  8, 
p.  576. 

Dioclétien.  Election  de  Dioclétien,  t.  III,  1.  28, 
p.  606.  —  Agglomération  de  Barbares  sur  le  Da- 
nube et  l'Euphrate.  Crise  du  vieux  monde  ro- 
main, p.  .506.    —  Son  élévation  à  l'empire.  Il  tue 
Aper,  lutte  contre  Carin,  son  compétiteur  à  l'em- 
pire, et,  devenu  seul  maître,  s'adjoint  Maximien, 
t.  III,  1.  30,  p.  674.  —  Son  avarice.  Sa  fureur  de 
bâtir.  Sa   cruauté,  p.  674.  —   Il  vient  à  Rome  et 
conserve  au  rang  d'officier  le  chrétien  Sébastien, 
qu'il  prend  en  altéction,  p.  677.  —  Apprenant  qu'il 
est  chrétien,  il  le  fait  mourir,  p.  679.  —    Il  fait 
massacrer  la  légion  thébaine,  p.  680.  —  11  persé- 
cute les  chrétiens  en  Orient,  p.  682.  —  Il  s'adjoint, 
outre  Maximien  dans  les  Gaules, deux  autres  per- 
sonnages,Galérius  et  Constance,  qu'il  crée  césars. 
Ils  se  partagent  l'empire,  p.  683.  —   Persécution 
contre  les  soldats  chrétiens,  p.  687.—  Origine  de  la 
dernière  persécution  générale,  p.  688.  —  Persécu- 
tion à  la  cour,  à  Nicomédie,  à  Séleucie,  à  Antio- 
che,  en  Arménie,  en  Palestine,  à  Tyr,  en  Egypte, 
p.  689.  —  En  Mésopotamie,  en  Galatie,  en  Italie, 
en  Afrique,  en  Lusitanie,  en   Sicile,  en    Espagne, 
en   Germanie,  en  Pannonie,  en  Cilicie,  p.  694.  — 
Dioclétien  se  vante,  par  des  inscriptions  publiques, 
d'avoir  aboli  le  christianisme,  p.  716.  —  Maladie 
de   Dioclétien,  p.  717.   —  Galérius  le  force  à  lui 
céder   l'empire.  Sévère   et  Maximin  Daïa,  césars, 
p.  717.  —  Les  statues  de  Maximien  et  de  Dioclé- 
tien renversées  par  Daïa.  Exil  de  son  épouse  et  de 
sa  fille.  Douleur  et  mort  de  Dioclétien,  p.  742. 
DioDORE,,  évèque  de   Tarse,  t.  IV,  l.  33,  p.    161. 
DroGÈNE  et  Antisthènes,  philosophes  grecs.  Sin- 
gularité de  leur  vie,  t.  III,  l.  20,  p.  303-304. 

DioscoRK  succède  à  saint  Cyrille  dans  le  siège 
d'Alexandrie.  Lettre  que  lui  adresse  le  pape  saint 
Léon  pour  confirmer  son  épiscopat,  t.  IV,  1.  40, 
p.  621.  —  Poursuites  de  Dioscore  contre  Théodo- 
ret,  p.  623.  —  Dioscore  embrasse  le  parti  et  l'hé- 
résie d'Eutychès  contre  saint  Flavien  de  Constan- 
tinople,p.  630.  —  Conduite  emportée  et  tyrannique 
de  Dioscore  dans  le  conciliabule  ou  brigandage 
d'Ephèse,  p.  634.  —Son  emportement  contre  le 
Pape  môiûe,  p.  646.  —  Jugement  et  condamna- 
tion de  Dioscore  au  concile  de  Chalcédoine.  p.  649. 
Dioscore,  le  jeune,  évèque  d'Alexandrie,  t.  V, 
1.  44.  p.  5:'.. 

DiRECToiRE,gouverneraent  de  la  révolution  fran- 
çaise, t.  XIII,  I.  90,  p.  323. 

Discipline  de  l'Eglise  catholique.  Décrets  du 
concile  de  Trente  sur  la  réformation  ou  la  disci- 
pline, avec  une  clause  remarquable  qui  en  signale 
le  véritable  esprit,  t.  XI,  1.  85,  p.  362.  —  Décrets 
discipliniiires  du  concile  pour  éleverle  pouvoir  des 
évêqucs  au-dessus  des  Jifilcultés  et  des  chicanes 
dans  la  restauration   ecclésiastique.  Leu  causes 
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graves  des  évêques  sont  réservées  directement  au 
Pape,  p.  401,  —  Décrets  touchant  les  choses  qu'il 
faut  observer  ou  éviter  dans  la  célébration  de  la 
messe.  Le  concile  réserve  au  Pape  de  permettre 
ou  non  l'usage  du  calice  aux  laïques,  p,  490.  — 
Décrets  des  sessions  vingt-unième,  vingt-deuxième 
et  vingt-troisième  pour  la  réformation  ecclésias- 
tique, p.  496.  -  Décret  mémorable  pour  l'établis- 
sement des  séminaires.  Réflexion  à  ce  sujet, 
p.  497.  —  On  propose  la  réformation  des  princes. 
Ils  ne  veulent  pas  entendre  de  cette  oreille.  Ce  qui 
est  à  conclure  de  là,  p.  500.  —  Dix  chapitres  de 
réformation  concernant  le  mariage,  p.  .502.  — 
Vingt-un  chapitres  sur  difïérentsobjets  de  réforme. 
Le  seizième  sur  les  devoirs  du  chapitre  pendant  la 
vacance  du  siège,  p.  503.  —  Décret  concernant  la 
réformation  générale,  p.  510.  —  Le  dernier  cha- 
pitre porte  :  Qu'en  toutes  choses  l'autorité  du  Saint- 
Siège,  apostolique  demeure  en  son  entier,  p-511.  - 
Fie  IV  confirme  solennellement  le  concile  de 
Trente.  Il  ordonne,  ainsi  que  le  concile  lui-même, 
d'en  recevoir  et  exécuter  les  décrets.  Bien  des  ca- 
tholiques ne  font  peut-être  point  assez  attention  à 
cette  double  ordonnance,  1.  86,  p.  523.  —  Pour 
l'exécution  et  l'interprétation  du  concile,  le  Pape 
établit  une  congrégation  permanente  de  huit  car- 
dinaux. Certains  théologiens  modernes  ne  respec- 
tent point  assez  ce  tribunal  canonique  de  l'Eglise, 


p.  534. 


Pour  précautionner  les  fidèles  contre 


les  mauvaises  doctrines,  Pie  IV  approuve  le  cata 
logue  ou  index  des  livres  prohibés,  avec  les  dix  règles 
à  suivre  en  cette  matière.  Sixte-Quint  complète  la 
mesure  en  instituant  la  congrégation  de  l'Index, 
p.  508.  —  Pour  conserver  la  santé  publique  dans 
les  âmes,  Pie  IV  confirme  et  Sixte-Quint  complète 
la  congrégation  du  Saint-Office  ou  de  la  Sainte- 
Inquisition,  p.  .536.  —  Benoît  XIV  complète  l'en- 
semble de  ces  règlements  par  sa  constitution  peu 
connue  sur  l'examen  des  livres  d'auteurs  catho- 
liques, p.  537.  —  Pour  couronner  toutes  ces  me- 
sures. Pie  IV  dresse  la  profession  de  foi,  p.  538.  — 
Cette  profession  de  foi  est  expliquée  dans  le  caté- 
chisme du  concile  de  Trente,  publié  par  Pie  V, 
p.  539.  —  Correction  du  bréviaire  et  du  missel, 
achevée  sous  Pie  V.  Ordonnance  du  saint  Pape  à 
ce  sujet.  On  n'y  pense  point  assez  sérieusement, 
p.  539.  —  Chant  ecclésiastique,  p.  540.  —  Réfor- 
mation du  calendrier,  p.  541.  —  Correction  du 
martyrologe  romain,  p.  542.  —  Sixte-Quint  com- 
plète toutes  ces  mesures  en  instituant  la  congréga- 
tion des  rites,  p.  542,  —  Correction  du  pontifical 
romain  et  du  cérémonial  des  évêques,  achevée 
sous  Clément  VIII,  p.  543,  (Voyez  encore  Droit 
canon). 

Divinité  et  consubstantialité  du  Verbe.  Preuves 
de  cette  croyance  depuis  le  commencement  du 
second  siècle  jusqu'au  concile  de  Nicée.  Dans  la 
lettre  de  Pline  à  Trajan,  t.  III,  1.  27,  p.  373.  — 
Dans  les  lettres  de  saint  Ignace  d'Antioche,  p.  380. 

—  Dans  la  confession  de  la  sainte  martyre  Sym- 
phorose,  p.  404.  —  Dans  les  écrits  de  saint  Irénée, 
p  408,  —  Dans  la  première  apologie  de  saint 
Justin,  p.  418.  —  Dans  le  dialogue  de  saint  Justin 
avec  Tryphon,  p.  425.  —  Dans  le  martyre  de  sainte 
Félicité  et  de  ses  enfants,  p.  429.  —  Dans  la  con- 
fession des  saints  Epipode  et  Alexandre,  p.  447.  — 
Dans  V Exhortation  de  Clémentd'Aloxandrie,p.471. 

—  Dans  la  confession  de  la  martyre  Donate,  l.  28, 
p.  ,507.  —  Dans  les  Stromates  de  Clément  d'Ale- 
xandrie, p.  509.  —  Dans  les  actes  de  sainte  Per- 
pétue, p.  513.  —  Dans  l'Apologétique  de  Tertul- 
lien,  p.  525.  —  Dans  son  livre  contre  Praxéas 
p.  .535.  —  Dans  le  livre  de  saint  llippolyte  contre 
Noët,  p.  5.55.  —  Dans  l'homélie  do  saintHippolyte, 


sur  le  baptême  de  Jésus-Christ,  p.  .5.57.  —  Dans  les 
écrits  d'Origène,p.  .571.  —  Dan-;  les  actes  du  mar- 
tyre de  saint  Pionius  et  autres,  I.  29,  p.  601.  — 
Dans  les  actes  dessaints  Lucien  et  Marcien,  p.  602. 
—  Dans  le  mot  consubslantiel,  regardé  par  les 
fidèles  comme  l'expression  propre  de  la  croyance 
catholique  sur  la  divinité  du  Christ,  p.  649.  — 
Dans  saint  Denis  d'Alexandrie,  qui  se  sert  de  ce 
mot  avec  les  fidèles  et  avec  le  pape  saint  Denis, 
p.  649.  —  Dans  l'apologie  de  saint  Denis  d'Alexan- 
drie, p.  649.  —  Dans  son  écrit  contre  Paul  de 
Samosate,  p,  050.  —  Dans  la  lettre  du  concile 
d'Antioche  contre  Paul  de  Samosate,  p.  6.55.  — 
Dans  les  homélies  de  saint  Grégoire  le  Thauma- 
turge, p.  G.55.  —  Dans  une  lettre  du  pape  Félix, 
p.  650-655. 

Divinité  de  Jésus-Christ,  confessée  par  les  mar- 
tyrs de  Perse,  en  particulier  saint  Siméon,  arche- 
vêque de  Séleucie,  t.  IV,  1.  32,  p.  116. 

DoDWELL,  ministre  anglican .  Ses  erreurs,  t.  XIII, 
l,  89,  p.  152.  —  Jugement  de  Leibnitz  sur  cet 
auteur,  t.  XII,  1.  88,  p.  637. 

DoLGOROUKi,  nobles  russes  (Les),  t.  XIII,  1.  88, 
p.  664. 

DoMAT, jurisconsulte  français.  Ses  bonnes  idées, 
mais  incomplètes  et  contradictoires,  t.  XII,  l.  88, 
p.  422. 

Do.MiNiCAiNS.  Propagent  la  religion  catholique 
dans  les  nations  slaves,  tartares  et  autres  de 
l'Orient,  t.  IX,  1.   80,  p.  7.55. 

Dominique  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  Son  arrivée  en  Languedoc  avec  l'évéque 
d'Osma,  Leur  histoire.  Leurs  travaux.  Leurs  suc- 
cès. Mort  du  premier,  t.  VIII,  l.  71,  p.  391.  — 
Travaux  et  succès  ultérieurs  de  saint  Dominique, 
p.  487.  —  Dévotion  du  saint  Rosaire,  p.  487.  — 
Commencement  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou 
des  Dominicains,  p.  488.  —  Rencontre  à  Rome  de 
saint  Dominique  et  de  saint  François,  p.  488.  — 
Règle  de  saint  Dominique.  Son  ordre  est  approuvé 
par  le  Pape,  p.  .525.  —  Travaux,  succès,  miracles, 
fondations  de  saint  Dominique,  p.  528,  — Ses  dis- 
ciples saint  Ceslas  et  saint  Hyacinthe,  p.  532.  — 
Autres  disciples  de  saint  Dominique,  p.  532.  — 
Voyages  de  saint  Dominique  en  France,  en  Espa- 
gne et  en  Italie,  p.  538.  —  Nouveaux  disciples  de 
saint  Dominique,  qui  veut  réunir  son  ordre  à  celui 
de  saint  François.  Il  institue  pareillement  un  tiers 
ordre,  p.  553.  —  Derniers  travaux  et  mort  de 
saint  Dominique,  p.  558. 

Dominique  (saint),  le  Cuirassé.  Sa  vie,  t.  VII. 
l.  63,  p.  63. 

Dominique,  patriarche  d'Aquilée,  Ses  lettres  à 
Pierre,  patriarche  d'Antioche,  t.  Vil.  l.  64,  p.  99. 
DoMiTiEN,  empereur.  Ses  heureux  commence- 
ments. Horreurs  de  ses  dernières  années,  t.  lll. 
l,  26,  p.  515.  —  Persécution  contre  les  chrétiens. 
Confession  et  exil  de  saint  Jean,  p.  315.  —  Mort 
de  Domitien,  p.  339. 

DoMNiNE  (sainte),  martvre  à  Egée,  t.  III,  l,  30, 
p.  688. 

DoMNiNE  (sainte)  d'Antioche.  Son  martyre  et 
celui  de  ses  deux  filles,  t.  lII,  1.  30,  p.  7Î7. 

DoMNUs  succède  à  Jean  sur  le  siège  d'Antioche, 
t,  IV,  1,  40,  p.  619. 

DoNAT,  évéque  schismatique.  [\ oyez  Donatistes) 
Donatien  (saint),  convertit  son  frère.  Leur  ma- 
tyre,  t.  111,1.  30,  p.  681. 

Donatistes.  Schisme  à  Carthage,  Donat.  Concile 
et  lettres  des  Schismatiques.  Leur  requête  à  Con- 
tantin.  Concile  de  Latran.  Condamnation  de 
Donat,  t.  IV,  I.  31,  p.  33.  —  Promulgation  à  Car- 
thage de  la  décision  du  concile.  Donat  rentre  dans 
la  ville.  Nouvelle  requête  des  donatistes  à  l'empe- 
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reur.  p.  33.  —  Leur  condamnation  par  le  pro- 
consul d'Afrique  et  le  concile  d'Arles.  Retour  de 
quelques  schisraatiques.    Opiniâtreté  des  autres, 
).   34.  —  Condamnation  des  donatistes  par  l'em- 
)ereur,  p.34.  — E.xil  des  plus  séditieu.T,  p.  3<).  — 
irutalito  de  Donat  et  émeute  des  donatistes  contre 
r*aul  el  Macaire,  l.  32,  p.  100.  —  Concile  de  ('ar- 
tha^e  pour  la  réunion  des  schisraatiques.  p.  111. 

—  Rappel  et  violences  des  chefs  donatistes  sous 
Julien  r.\postat,  l.  34,  p.  202.  —  Les  sept  livres 
de  saint  Optât  contre  les  donatistes,  1.  3."),  p.  203. 

—  Terreur  que  saint  Augustin  inspire  aux  évoques 
donatistes,  1.  'M.  p.  309.  —  Division  des  dona- 
tistes. Plusieurs  ouvrages  de  saint  Aufïustin  sur 
leur  schisme.  .Ses  conférences  avec  eux,  p.  420.  — 
Conférence  des  donatistes  et  des  catholiques  à  Car- 
thage,  l.  3S,  p.  4rt3.  —  Saint  .\ugustin  achève  par 
ses  écrits  les  résultats  heureux  de  la  conférence, 
p.  469.  —  Sa  cliarité  envers  les  opiniâtres  mêmes, 
p.   470. 

DoNL's,  pape,  t.    V,  l.  .ôO.  p.  500. 

DoNus  II.  pape.  Son  court  pontificat,  t.  VI, 
l.  61,  p.  625. 

DoRDRECHT.  Synodc  de  calvinistes  qui  s'anathé- 
matisent  les  uns  les  autres,  t.  XII,  1.  87,  p.  267. 

DoROTHKE  ET  DosiTHÉEiles  saints)  t.  V,  l.  48, 
p.  39S. 

Dorothée,  évêque  de  Thessalonique,  Sa  con- 
duite indigne  envers  les  légats  du  Saint-Siège.  Sa 
lettre  mensongère  au  Pape,  t,  V,  1.  44,  p.  78. 

DoTTi,  André  (bienheureux),  t.  IX,  l.  78,  p.  542. 

DorTE.  Le  doute  méthodique  ou  scientifique, 
inventé  par  Aristote,  et  reconnu  par  Descartes, 
t.  11,  1.  ÎO.  p.  417. 

DRO^iON  (saint  ,  patron  des  bergers,  t.  VlII,  1.  70, 


liD. 


DROIT  CANOX 


Juridiction  :  Discipline  ecclésiastique  ;  Hiérarchie . 

Ensemble  de  la  discipline  ecclésiastique,  d'après 
le  concile  œcuménique  de  Nicée,  les  conciles  parti- 
culiers d'Arles.  d'Ancyre,  de  Xéocésarée  et  de 
Gangres,  t.  IV,  l.  31,  p.  36.  —  Origine  de  la  juri- 
diction ecclésiastique,  et  de  la  prééminence  des 
sièges  de  Rome,  d'Alexandrie  et  d'Antioche, 
p.  36.  —  Sens  du  sixième  canon  du  concile  de 
Nicée  sur  les  privilèges  des  trois  patriarches, 
p.  36.  —  Deux  conciles  à  tenir  par  an,  pour  exa- 
miner entre  autres  les  excommunications  pro- 
noncées par  chaque  évêque,  p.  37.  — Règlements 
des  conciles  de  Nicée,  d'Arles  et  d'Ancyre,  tou- 
chant les  ordinations  et  les  translations,  p.  40.  — 
Ceux  qui  sont  exclus  des  ordres,  par  les  conciles 
de  Nicée  et  de  Néocésarée,  p.  40.  —  La  loi  et  la 
pratique  du  célibat  des  clercs  étaient  notoires  au 
commencement  du  quatrième  siècle,  d'après  le  té-^ 
moignage  d'Eusèbe,  de  saint  Epiphane,  de  saint 
.lérùme  et  du  concile  d'Elvire,  p.  30.  —  Sens  des 
canons  de  Gangres  et  d'Ancyre  à  cet  égard,  p.  39. 

—  Raison  morale  du  célibat  ecclésiastique,  p.  39. 

—  Le  concile  de  Nicée  confirme  indirectement  la 
loi  du  célibat,  p.  39.  —  Ce  que,  d'après  le  père 
Thomassin,  il  faut  penser  de  l'anecdote  de  Paph- 
nuce,  rapportée  par  l'historien  Socrate,  p.  30.  — 
Raison  qui  pouvait  empê-^her  le  concile  de  Nicée 
de  transformer  en  loi  expresse  la  continence  des 
clercs,  déjà  établie  par  une  tradition  apostolique. 
p.  40.  —  Divers  règlements  de  ces  conciles  tou- 
chant la  conduite  des  ministres  de  l'Eglise,  p.  40. 

—  Canons  touchant  la  réconciliation  des  apostats 
et  des  pénitents,  p.  40.  —  Canons  relatifs  à  l'état 
militaire,  p.  40.  —  Canons  relatifs  aux  chrétiens 
remplissant  des  magistratures   civiles,  p.    40.  — 


Canons  relatifs  au  mariage,  p.  40.  —  R^gles  con- 
cernant la  réception  des  hérétiques,  p.  41 .  —  Ca- 
non relatif  aux  novatiens,  p.  41.  —  Canon  relatif 
aux  paulianistes,  p,  41.  ^Vovez  encore  Discipline 
de  r Eglise.) 

Droste-Viscuerim;  i.\uguste  df>),  archevêque  de 
Cologne,  n  ayant  pas  voulu  aller  contre  le  bref  du 
Pape,  est  persécuté  par  le  roi  de  Prusse,  enlevé 
de  son  diocèse  et  emprisonné  dans  une  forteresse, 
t.  Xlll,  1.  01,  p.  627.  — Cette  persécution  devient 
le  salut  de  l'Kglise  catholique  en  .Mlemagne,  p.  403. 
Druses.  Origine  et  reliafion  mystérieuse  des 
Druses,  t.  Xlll,  l.  01,  p.  720. 

Dryden,  poète  anglais  catholique,  t.  XII,  1.  8s, 
p.  LVAO. 
Dubeli.oy,  évêque  de  Paris,  t.  XII,  1.  88,  p.  607. 
Dubois,  cardinal.  Ce  qu'il  en  est,  t.   XII,  l.    88, 
p.  500. 
Dubois,  Louis,  historien,  t.  XV,  p.  610. 
DucANGE.  Ses  travaux  historiques,  t.  XII,  1.  88, 
p.  393. 

Duel.  Peines  que  le  concile  de  Trente  porte 
contre  le  duel,  t.  XI,  l.  85,  p.  511. 

DuGUESCLiN.  Ses  premiers  exploits,  t.  IX,  1.  70, 
p.  678.  —Sa  mort.  Son  caractère.  Ses  vertus,  t.  X, 
1.  81,  p.  17. 

Dur.AU,  archevêque  d'Arles.  Sa  vie  et  son  mar- 
tyre, t.  XIII,  l.  00,  p.  271. 
DuMOURiEZ,  général  français,  t.  XIII,  1.  90,  p.  270. 
DuNiN  (Martin  de),  archevêque  de  Gnésen,  est 
persécuté  par   le  roi  de   Prusse,  à  cause  de   son 
obéissance  au  Pape,  t.  XIII,  l.  01,  p.  627. 

DuNS  Scot.  Commentaires  sur  Aristote  par  Duns 
Scot,  franciscain,  t.  IX,  l.  73,  p.  56. 

DuNSTAN  (saint).  Ses  commencements,  t.  VI, 
1.  60,  p.  557.  —  Saint  Dunstan,  successeur  de 
saint  Odon  à  Cantorbéry,  vient  à  Rome,  ou 
.Jean  Xll  l'établit  son  légat  en  Angleterre,  p.  591 . 
—  Vertus  épiscopales  de  saint  Dunstan.  Faute, 
pénitence  et  vertus  du  roi  Edgar,  l.  61,  p.  626.  — 
Dernières  actions  et  mort  de  saint  Dunstan, 
p.  631. 

DuPANLOUP.  Son  rôle  abominable  au  Concile, 
t.  XIV;  Son  action  pour  le  catholicisme  libéral, 
t.  XV,  passim  et  p.  .596. 

DupiN  fEllies),  docteur  suspect  et  téméraire.  A 
été  réfuté  par  Hossuet,  t.  XII,  1.  88,  p.  416. 

Dupuis.  Tendance  schismatique  des  avocats 
Pithou  et  Dupuis,  condamnés  par  vingt-deux 
évoques  de  France,  et  même  par  Fleury,  qui  les 
imite,  t.  XII,  l.  87,  p.  217. 

DuPUY.  Le  légiste  Dupuy  et  autres  parlemen- 
taires, plus  favorables  aux  sectes  qu'à  l'Eglise, 
t.  XII,  l.  88,  p.  425. 

Durand,  évêque  de  Meaux.  Son  traité  sur  l'ori- 
gine et  l'usage  des  juridictions,  t.  IX,  1.  70, 
p.  687. 

Durand,  évêque  de  Mende.  Ses  écrits,  t.  IX, 
1.79,  p.  646. 

Duras  (Charles  dei,  roi  de  Naples,  puis  de  Hon- 
grie, t.  X,  1.  81,  p.  37. 

DusERRE.  chef  des  Huguenots  fanatiques  connus 
sous  le  nom  de  Camisards,  t.  XII,  1.  88,  p.  569. 

DuvAF-,  docteur  en  théologie,  ami  de  Vincent  de 
Paul,  t.  XII,  1.  88.  p.  400. 

l)u\oisiN,  évoque  de  Nantes.  Notice  sur  sa  per- 
sonne, t.  Xlll,  l.    01,  p.  425. —  Sur    sa  conduite 
envers    la  personne  de  Napoléon  contre  Pie  VII, 
p.  435. 

Dynasties  françaises.  Lutte  séculaire  entre  la 
seconde  et  la  troisième  dynastie  royale,  chez  les 
Francs.  Elle  se  termine  sans  que,  pendant  tout  ce 
temps, aucun  meurtre  politique  se  commette  ni  de 
part  ni  d'autre,  t.  VI,  |.r,|.  p.  r,'^H. 
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Eau  bénite.  Suivant  sainte  Thérèse,  rien  ne 
chasse  si  eflicacement  les  démons  que  l'eau  bénite, 
t.  XI.  L  86,  p.  565. 

Ebbon,  ar.-îhevêque  de  Reims,  t.  VI,  1.  55,  p.  168. 
—  Avec  la  mission  du  Pape,  il  va  prêcher  la  foi 
dans  le  nord,  p.   181 .  —  Il  seconde  saint  Anscaire 
dans  la  mission  de  Groenland,  p.  21 1 .  —  Il  préside 
l'assemblée  de  Compiègne,  où  Louis  le  Débonnaire 
est  mis  en  pénitence  publique,  p.  227,  —  Sa  cause, 
après  la  réhabilitation  de  l'empereur,  p.  2:^7.  —  Il 
rentre  dans  son  Eglise  de  Reims,  et  ne  mérite  pas 
les  reproches  que  généralement  on   lui   lait,  1,  56, 
p.  252.  —   Conduite  des  évêques  français  à   cet 
égard,  p.  73.  —  Affaire  des  clercs  d'Ebbon,  1.  57, 
p.  339. 
Ebérard,  écrivain  allemand,  t.  IX,  1.  79,  p.  647. 
Eberhard  (saint),  archevêque  de  Saltzbourg.  Ses 
vertus.  Sa  fermeté  à    reconnaître  le    pape  Ale- 
xandre III,  t.  VIII,  1.  67,  p.  62. 
Ebion,  chef  d'hérétiques,  t.  III.  1.  26,  p.  302. 
Ebrard  de  Breteuil.   Sa   piété,  t.    Vil,    1.   64, 
p.  144. 

EcBERT,   moine,    réfute    les' hérétiques    mani- 
chéens, t.  VII,  1.  68,  p.  680. 

ECCLESIASTE.  Livre  de  Salomon,  t.  II,  1.  13, 
p.  80. 

ECCLESIASTIQUE,  livre  de  Jésus,  fils  de  Sirac. 
Ses  enseignements.  Son  objet,  t.  Il,  1.  21,  p.  485. 
EcDicius.  Sa  charité,  t.  IV,  1.  41,  p.  714. 
Ecoles  ou  sectes  de  philosophie  ancienne.  Ecole 
cynique,  t.  II,  1.  20,  p.  425.  —  Ecole  cyrénaïque, 
p.  426.  —  Ecole  d'Elée,  p.  386.  —  Ecole  d'Hera- 
clite, p.  388.  •—  Ecole  ionique,  p.  380.  —  Ecole 
italique,  p.  381.  —  Ecole  de  Socrate,  p.  391. — 
De  Platon,  p.  405.  —  D'Epicure,  p.  426.  —  Ecole 
péripatéticienne,  p.  411.  —  Ecole  stoïcienne, 
p.  429. 

Economie  politique.  Physiocrates,  Smith,  Mal- 
thus,  Say,  Fourier,  Owen,  Leroux,  Cabet,  Comte, 
Proudhon,t.  XIV,  p.  602  etsuiv  ;  t.  XV,  p.  547.  — 
Pour  l'économie  politique  chrétienne,  voir  Ville- 
neuve et  Ch .  Périn . 

Ecosse  (Voyez  Angleterre).  —  Etat  de  l'Ecosse 
catholique  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  t.  XII, 
1.  88,  p.  630. 

Ecriture  sainte.  Catalogue  par  Méliton,  évêque 
de  Sardes,  des  divines  Ecritures,  complété  par  l'E- 
glise, t.  III,  1.  27,  p.  443.  —  Autorité  et  antiquité 
des  Ecritures,  par  TertuUien,  1.  28,  p.  522.  — 
..  par  saint  Justin,  1.  27,  p.  411.  —  Les  héré- 
tiques ne  sont  pas  recevables  à  s'appuyer  de 
l'Ecriture  sainte,  qui  n'est  point  à  eux,  mais  à 
l'Eglise  ancienne,  avec  l'interprétation  et  la  tra- 
dition vivante,  1.  28,  p.  539.  — Editions  de  l'E- 
criture par  Origène,  p.  564.  —  Quel  est  le  vrai 
interprète  de  l'Ecriture  sainte,  t.  IX,  1.  79.  p.  639. 
—  Décret  du  concile  de  Trente  sur  l'Ecriture 
sainte,  t.  XI,  1.  85,  p.  342. 

Ecrivains  catholiques  au  XIX«  siècle,  t.  XV.  -  Ita- 
lie, Sanseverino,  Perrone,  Ventura,  Margotti,  Al- 
bertario,  p.  474  et  seq.  ;  Espagne  :  Balmès,  Donoso, 
Gortès,  Sarda  y  Salvandy,  p.  484  et  seq.;  Angleterre: 
W^iseman,  Newman,  Faber  et  Manning,  p.  492  ;  — 
Savoie,  Suisse  et  Belgique,  p.  497;  Ecrivains  hété- 
rodoxes d'Allemagne,  p.  502  :  Goerrès,  Hirscher, 
Lieberman,  Mœhler.Klée,  p. 504  ;  —  Ketteler,Alzog, 
Heinrich,  Moufang,  Hergenrœther,  p.  506  ;  -  Héfelé, 
Hœfler,  Janssen,  Pastor,  p. 509;  —  Majunke,  Schée- 
ben,  Jésuites  de  MariaLaach,p.510;France:Finde 


Lamennais,p.514; — Scandales  de  Chatel  et  Vintras, 
p.  521;  —  Coryphés  du  libéralisme  sectaire,  p.  534  ; 

—  Economistes  libéraux  et  socialistes, p. .547;  —  No- 
menclature de  savants  chrétiens,  p.  551  ;  —  Editeurs, 
Migne, Vives  et  Palmé,  p. 5.53; — Erudits,  Pitra,Lehir, 
Glaire,  Gorini,  p.  567  ;  —  Le  cardinal  Gousset,  sa 
mission,  ses  œuvres,  p.  .567  ;  —  Rôle  important  de 
Mgr  Parisis,  évêque  de  Langres,  p.  570  ;  Le  cardinal 
Pie,  grandadversaire  du  catholicisme  libéral,  p. 572; 

—  Plantier,p.  .575;  SalinisetGerbet.p  .576;  Gaume, 
p. 579; —  Montalembert,  p-  583;  — Ozanam,  p..586;- 
Veuillot,  p.  .589  ;  Bonnetty  et  le  P.  Perny,  p.  .593  ,  - 
Dupanloup,Falloux,deBroglie,Foisset,p.536;— Gra- 
try,p..591;Gombalot,lesPèresGuryetHilaire,p.598: 

—  Dominique  Bouix,  p.  602;  Martinet,  Peltier,  Gai- 
net,  Pelletier,  p.  003;  —  Maupied,  Bouvier,  Meignan, 
Villecourt.p.  606;  Meslé, Dubois  et  Réaume,  p.  610; — 
Loriquet,Ravignan,  Félix,  Monsabré,  Guidée,  p.  61 1; 

—  Grétineau-Joiy  et  Gh.  Sainte-Foy,p.  613;  Epiphane 
Darras  et  Paul  Guérin,  p.  614  ;  —  Gaston  de  Ségur, 
Mérit,  Pères  At  et  Berthier,  p.  618  ;  —  Alban  de 
"Villeneuve  et  Charles  Périn,  p.  620;  —  Melun.Mun, 
Timon-David, p.  625 ;  Cormenin-Timon  et  Leplay, 
p.  631  ; —  Caumont  et  Rio,  p.  634  ;  —  Coussemaker 
et  Lambillotte,  p.  636  ;  —  Paramelle,  p.  637;  — 
Baunard  et  les  frères  Aubry,  p.  638  ;  —  Abbés  Olive 
et  Roy,  p.  647  (1;. 

Ecthèse  de  l'empereur  Héraclius,  t.  V,  1.  48. 
p.  474.  —  Conduite  honorable  de  l'Eglise  romaine, 
du  pape  Séverin  et  du  pape  Jean  IV,  qui  rejettent 
V Ecthèse  et  condamnent  le  monothéiisme,  p.  475. 

—  L'empereur  Héraclius  désavoue  VEcthèse  avant 
sa  mort,  p.  475. 

Edelnoth  (saint),  archevêque  de  Gantorbéry, 
t.  VII,  1.63,  p.  12. 

Eden  et  le  paradis  terrestre.  Sa  situation.  Sa 
culture  et  sa  garde  sont  confiés  à  l'homme,  t.  I, 
1.  l,p.340. 

Edesse,  Fermeté  des  catholiques  d'Edesse  en  la 
persécution  de  Valens.  t.  IV,  1.  35,  p.  272.  — 
Baudouin  de  Lorraine  devient  prince  d'Edesse, 
t,  Vil,  1.  66,  p.  372,  —  Sac  d'Edesse  par  les  Sar- 
rasins mahométans,  1.  78,  p.  660. 

Edgar,  roi  d'Angleterre.  Sa  faute,  sa  pénitence 
et  ses  vertus,  t.  Vil,  1.  61,  p.  626. 

Edgar,  prince  d'Angleterre,  se  réfugie  avec  sa 
sœur  Marguerite  auprès  de  Malcolin,  roi  d'Ecosse, 
qui  prend  leur  défense  contre  le  roi  Guillaume, 
t.  VII,  1.  66,  p.  310. 

Egdeworth  de  Firmont  (l'abbé),  dernier  confes- 
seur de  Louis  XVI,  t     VIII,  1.  90,  p.  287. 

Edithe  (sainte),  sœur  de  saint  Edouard,  t.  VI, 
1.  61,  p.  63. 

Edmer  (le  moine),  ami  et   biographe  de  saint  ■ 
Anselme  de  Cantorbéry,  t,  VII,  1.  66,  p.  328.  —  Il 
est  élu  au  siège  de  saint  André  en  Ecosse,  1.  67, 
p.  497. 

Edmond  (saint),  roi  et  martyr,  t.  VI,  1.  58, 
p.  449. 


(1)  Aux  écrivains  ecclésiastiques  cités  plu»  haut,  nom 
ajoutons  ici  1°  Maistre,  curé-doyen  de  Dampierre,  au- 
teur d'une  Christologie  en  25  volumes  ;  2>J  Piot.  curé 
doyen  de  Juzennecourt,  auteur  d'une  Patrologie;  3»  Fé- 
l'ct,  curé  de  Saint-Maurice,  auteur  d'une  histoire  de  l'Uni- 
versité de  Paris  et  de  sa  Faculté  de  théologie,  en  6 
volumes  ;  4°  Desonge  curé  de  Versailles,  auteur  d'ou- 
vrages de  controverse  ;  5°  Hornstein,  controversiste  :  6<> 
Mérit,  professeur  de  Sorbonne,  écrivain  de  marque  et 
auteur  illustre  de  nombreux  ouvrages. 
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Edmond  (saint)  de  Gantorbéry.  Ses  commence- 
ments, t.  VIII,  1.  72,  p.  571.  —  Archevêque  de  Gan- 
torbéry, t.  VIII,  1.  73,  p.  671.  -  Ses  dernières 
actions  et  sa  mort,  p.  114-115. 

Edmond  Auger, jésuite,  t.  XI,  1.  85,  p.  4S2. 

Edmond  Ca: '.PIAN,  chef  des  missionnaires  jésuites 
en  Angleterre  sous  Elisabeth,  t.  XI,  l.  85,  p.  (VM. 

Edouard i^saint),  martyr,  roi  d'Angleterre, t.  XI, 
1.61,  p.  631. 

Edouard  (saint),  le  confesseur,  roi  d'An;.;leterre. 
Son  rèj?ne,  bizarrement  apprécié  par  quelques 
historiens.  Le  pape  saint  Léon,  pour  un  plus 
grand  bien,  le  dispense  de  faire  le  pèlerinage  de 
Rome,  t.  VII,  1.  73,  p  -19.  Allaires  ecclésiasti- 
ques d'Angleterre  sous  son  règne,  t.  VII,  1.  64, 
p.  126.  —  Les  légats  lui  font  connaître  le  mérite 
de  saint  Wulstan  et  le  font  élever  sur  le  siège  do 
Worchester,  p.  127.  —  Pieuse  lettre  du  roi 
uard  au  Pape,  p.  127.  —  Mort  du  roi  d'Angle- 
i..;e,  saint  Edouard,  p.  145. 

Edouard  h•^  roi  d'Angleterre.  Son  expédition 
en  Terre  Sainte  comme  prince  royal,  t.  IX,  I.  75, 
p.  244-246.  —Son  règne  1.  76.  (Voir  les  détails, 
art.  Angleterre) 

Edouard  II.  t.  IX,  1.  79.  (Voir  Angleterre). 

Edouard  III,  t.  IX,  1.  79.  (Xo'w  Angleterre). 

Edouard  IW  t.  X,  1.  83,  (Voir  Angleterre) 

Edouard  V,  t.  X,  I.  S?,  {Vo'w  Angleterre) 

Edouard  VI.  Son  avènement  au  trône  d'Angle- 
terre, d'après  le  protestant  Gobbet,  t.  XI,  1.  85. 
3.  336.  —  Omission  d'une  cérémonie  importante 
ians  son  inauguration.  Origine  anglicane  del'ab- 
jolutisme  royal  ou  du  despotisme,  p.  365.  — 
v'ariations  religieuses  de  l'Angleterre  sous  son 
•ègne,  p.  407.  —  Il  signe  la  mort  de  ses  deux 
')ncles.  Ce  que  le  protestant  Cobbet  dit  à  ce  sujet. 
iJamort.  Comment  ses  maîtres  tournaient  contre 
'Eglise  sa  haine  contre  l'idolâtrie,  p.  412. 

Egbert,  archevêque  d'York.  Son  pénitentiel. 
>on pontifical.  Cérémonies  et  prières  pour  le  sacre 
les  rois  d'Angleterre,  t.  V,  1.  52,  p.  708. 

Egidius,  ou  Gille  (le  bienheureux),  troisième 
(isciple  de  saint  François  d'Assise,  t.  VIII,  I.  71, 

.  422. 

Egidius  de  Viterbe,  t.  X,  1.  83,  p.  .558. 

Eginhard.  Ses  ouvrages,  t.  VI,  1.  54,  p.  100. 

ÉGLISE  CATHOLIQUE. 
ses    caractères   distinctifs. 

L'Eglise  catholique  est  le  commencement  de 
)utes  choses  ;  la  plus  grande  autorité  sur  la  terre, 
I.  Préface.  —  L'Eglise  catholique,  société  de 
■ieu,  d'abord  avec  lui-même,  puis  avec  les  anges, 
t  enfin  avec  les  hommes,  t.  I,  1.  I,  p.  307.  — 
lie  détruit  Tastrologie  et  féconde  .l'astronomie, 
.  322.  —  Sa  naissance,  p.  343.,  —  Elle  est  figu- 
re par  l'union  d'Adam  et  d'Eve,  p.  344...  par 
irche  de  Noé,  1.  3,  p.  404.  —  Hors  de  l'Eglise,  il 
'y  a  point  de  salut.  Un  mot  sur  cette  maxime, 
.  405.  --  Isaac  et  Rebecca.  Figure  de  l'Eglise, 
4,  p.  452.  —  Isaii  et  Jacob,  p.  457.  —  Pharaon, 
jpresseur  des  Israélites  et  les  rois  oppresseurs  de 
Sglise,  l.  0,  p.  502.  —  Société  parfaite  dans 
ïglise.  Idéal  que  se  formaient  d'une  telle  société 
laton,Confuciu3,  Cicéron,  1.7,  p.  .535.  —  L'Eglise 
alise  par  son  développement  progressif  la  marche 
diquée  par  Platon  pour  former  une  société  par- 
ité, p.  538.  —  Caractère  de  l'Eglise  catholique, 
livant  saint  Ignace  d'Antioche,  t.  III,  I.  27, 
384.  —L'Eglisecatholique,  suivant  saint  Irénée, 
t  la  fidèle  dépositaire  de  la  tradition  universelle, 
465.  —  Unité  de  l'Eglise  catholique,  p.  408.  — 
i  sainteté  est  inséparable  de  cette  Eglise,  p  465. 


—  Elle  est  apostolique,  p.  466.  —  Les  hérétiques 
ne  sont  pas  recevables  à  s'appuyer  de  l'Ecriture, 
qui  n'est  point  à  eux,  mais  à  l'Eglise  ancienne, 
avec  l'interprétation  et  la  tradition  vivante.  Tertul- 
lien.  Prescriptions,  \.  28.  p.  .539.  —  L'Eglise,  aussi 
ancienne  que  le  monde,  p.  570.  -  Doctrine  d'Ori- 
gène  sur  l'unité  et  l'autorité  do  l'Eglise,  p.   575. 

—  D'après  saint  Gyprien,  la  source  de  l'épiscopat 
est  Jésus-Christ  ;  lo  canal,  Pierre,  1.  21),   p.  608. 

—  D'après  le  même,  l'unité  de  l'Eglise  est  fondée 
sur  Pierre,  p.  616.  —  Unité  de  l'Eglise  dans  Clé- 
ment d'Alexandrie,  p.  512.  —  Suivant  saint  Epi- 
phane,  l'Eglise  catholique  est  de  l'éternité  et  du 
commencement  des  siècles,  t.    IV,   l.  35,  p.  286. 

—  Il  fait  voir  que  toutes  les  hérésies,  y  compris  le 
paganisme,  sont  postérieures  k  l'Eglise  catholique, 
p.  286.  —  Saint  Philastre  de  Dresse  enseigne  éga- 
lement que  le  christianisme  a  commencé  avec  le 
monde  et  s'est  perpétué  par  les  patriarches,  p.  292. 

—  Doctrine  de  saint  Pacien  de  Barcelone  sur  les 
caractères  de  l'Eglise,  p.  292.  —  Doctrine  de  saint 
Optât  de  Milève  sur  les  marques  de  l'Eglise  véri- 
table, p.  296. —  La  principale  marque  est  la  chaire 
de  saint  Pierre,  p.  294.  —  Pierre  seul  a  reçu  les 
clefs  pour  les  communiquer  aux  autres,  p.  296. 

Eglise  romaine.  Sa  primauté  proclamée  par 
saint  Ignace  d'Antioche,  t.  III,  l.  27,  p.  372.  — 
Il  reconnaît  Pierre  et  Paul  pour  les  apôtres  parti- 
culiers des  Romains,  p.  384.  -  Saint  Polycarpe, 
évêque  de  Smyrne,  à  Rome,  p.  420.  —  Hégésippe 
à  Rome,  où  il  dresse  le  catalogue  des  Papes,  p.  421 . 

—  Lettre  de  saint  Denis  de  Gorinthe  à  l'Eglise  de 
Rome,  où  il  rappelle  que  saint  Pierre  et  saint 
Paul  y  ont  soullert  le  martyre,  p.  443.  —Saint 
Irénée,  envoyé  à  Rome  par  les  martyrs  de  Lyon, 
p.  452.  —  Lucius,  roi  de  la  Grande-Bretagne,  en- 
voie demander  au  pape  Eleuthère  des  missionnaires 
pour  l'instruire  dans  la  foi,  lui  et  son  royaume, 
p.  462.  —  Pour  confondre  tous  les  hérétiques, 
d'après  saint  Irénée,  il  suffît  de  la  tradition  de 
l'Eglise  romaine,  p.  466.  —  Ordonnance  du  pape 
Victor  sur  la  célébration  de  la  Pâque,  reçue  dans 
les  conciles  d'Orient  et  d'Occident  :  il  condamne 
Polycrate  d'Ephôse,  qui  prétendait  faussement  que 
l'Evangile  obligeait  de  la  célébrer  avec  les  juifs, 
p.  473.  —  Théophile,  évêque  de  Gésarée  en  Pales- 
tine, assemble  son  concile,  d'après  la  commission 
du  pape  Victor,  pour  régler  le  jour  de  la  Pâque 
sur  les  lieux  mêmes  où  le  Sauveur  du  monde  a 
vécu  dans  la  chair,  p.  475.  —  Témoignage  de 
saint  Hippolyte,  évêque  de  Porto,  que  saint  Pierre 
a  été  crucifié  à  Rome,  1.  28,  p.  .5.58.  —  Fermeté  de 
l'Eglise  romaine  au  milieu  de  la  plus  rude  persé- 
cution, 1.  29,  p.  606.  —  Elle  donne  aux  autres 
l'exemple  et  le  précepte  de  la  conduite  à  tenir.  Sa- 
gesse et  constance  du  clergé  de  Rome  dans  les  cir- 
constances les  plus  difficiles, p.  608.  —  Eglise  ro- 
maine. Eglise  principale,  d'où  est  émanée  l'unité 
sacerdotale,  et  auprès  de  qui  l'infidélité  ne  peut 
trouver  d'accès.  Saint  Gyprien,  p.  619.  (Voir 
Papauté  et  Saint  Pierre.) 

Eglise  gallicane.  Discours  de  Fleury  sur  les  li~ 
berlés  de  l'église  gallicane.  Observations  à  cesujet, 
t.  XII,  1.  83.  p.  432.  —  Ce  qu'il  en  est  au  fond 
de  ces  libertés  de  l'église  gallicane.  Opinion  du 
comte  de  Maistre,  de  Fénelon,  de  Bossuet,  et  de 
Fleury  lui-même,  p.  510.  —  Ce  que  ces  libertés 
ont  valu  à  l'Eglise.  Conclusion,  p.  511.  — Texte 
de  la  déclaration  gallicane  de  H)82,  p.  511.  — 
Ce  que  nous  apprend  l'histoire  au  sujet  de  cette 
déclaration.  Aflaircde  la  régale,  p.  512.  —Par- 
ticularités que  nous  apprend  Fleury  sur  l'assem- 
blée de  1682,  p.  515.  —  Bossuet  confirme  le  récit  de 
Fleury,  p.  516.   —  Suite  de  cette  affaire,  p.  517. 
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—  Ce  que  décide  lo  premier  article  de  la  déclara- 
tion et  ce  qu'il  ne  décide  pas  et  ce  qui  s'ensuit. 
Ne  s'ensuit-il  point  qu'il  pose  en  principe  l'anar- 
chie politique  et  qu'il  autorise  on  principe  le 
meurtre  de  Louis  XVI  ?  p.  ôis.  —  Rossuet  entre- 
prend, par  ordre  du  roi,  la  défense  de  la  déclara- 
tion. Cinq  propositions  où  il  renferme  tout  ce  qu'il 
dira  sur  le  premier  article.  Remarques  sur  les  deux 
premières  propositions,  p.  518.  —  Examen  de  la 
troisième,  p.  fxii.  —Principes  étrans'es  et  em- 
brouillements de  Bossuet,  p.  522.  —  Examen  de 
la  quatrième  proposition,  p.  523.  —  Examende 
la  cinquième  ot  dernière  proposition,  p.  524.  — 
Conclusion  sur  cette  matière,  p.  525.  —  Ce  que 
pense  Fénelon  sur  le  premier  article  de  la  décla- 
ration de  1()S2,  ainsi  que  Bossuet  lui-même  et 
Massillon,  p.  527.  —  Ce  que  Fénelon  pfMisesurles 
trois  derniers  articles.  Son  traité  De  L'autorité  du 
souverain  Pontife,  p.  528.  —  Controverse  de  Bos- 
suet avec  l'évèque  de  Tournay  :  ce  qu'en  pense 
Fénelon,  qui  le  rapporte,  p.  529.  —  Conséquence 
pratique  à  tirer  de  tout  cela,  p.  531 . 

Eglon.  Il  opprime  Israël.  Est  tué  par  Aod.  Lé- 
gitimité philosophique  de  ce  meurtre,  t.  I,  1.  10, 
p.  659. 

EGYPTE,  ÉGYPTIENS 

La  politique  en  Egypte  et  ailleurs,  t.  1,1.6, 
p.  502.  —  Sagesse  de  l'Orient  et  de  l'Egypte, 
p.  504.  —  Constitution  égyptienne.  Castes, 
p,  504.  —  Doctrine  des  prêtres  égyptiens,  su- 
périorité de  celle  de  Moïse,  p.  504.  —  Double 
but  général  des  plaies  d'Egypte.  Incroyable 
superstition  des  Egyptiens,  p.  513.  —  Lea 
dix  plaies.  But  spécial  de  quelques-unes  d'entre 
elles.  Impuissance  des  magiciens.  Conversions 
éphémères  et  rechutes  successives  de  Pharaon, 
p.  504.  —Submersion  des  Egyptiens  dans  la  mer 
Rouge,  p.  521.  —  Les  tombes  des  rois  d'Egypte, 
p.  525.  —  Pourquoi  les  Egyptiens  avaient  les 
pasteurs  en  horreur  au  temps  de  .Joseph,  1.  4, 
p.  472.  —  Prophétie  d'Isaïe  contre  l'Egypte,  t.  II, 
1.  16,  p.  186.  —Alliance  du  roi  d'Egypte  avec  Ezé- 
chias,  p.  186.  —Autres  prophéties  sur  la  chute  de 
l'Egypte.  Son  importance  dans  l'histoire  de  la  ci- 
vilisation. Influence  que  les  Hébreux  ont  exercée 
sur  elle,  t.  II,  1.  18,  p.  274.  —  Ses  différents  noms 
et  leur  origine.  Sa  fertilité  et  ses  causes.  Ses  mo- 
numents, p.  274.  —  Les  zodiaques.  Son  idolâtrie 
et  ses  doctrines  secrètes,  p.  275.  — Ses  castes. 
Ses  lois.  Obscurité  de  son  histoire,  p.  275.  — 
Prédictions  et  chants  lugubres  d'Ezéchiel  sur  sa 
ruine,  p.  276.  —  Triomphe,  chute  et  mort  d'.\- 
priès,  p.  278.  —  Egypte  et  Ethiopie.  Antiquité  et 
monuments  de  la  sagesse  égyptienne,  1.20,  p.  378. 

—  Analogie  des  doctrines  égyptiennes  avec  celles 
de  l'Inde,  p.  378.  —  Prodigieuse  multiplicité  des 
livres  d'Hermès,  et  de  leur  authenticité,  p.  378.  — 
Causes  de  l'idolâtrie  égyptienne,  p.  379.  —  Con- 
tinuelles relations  de  l'Egypte  et  des  pays  voisins 
avec  les  Hébreux,  p.  379.  —  Le  christianisme 
dans  ces  contrées,  p.  379. 

EiGir;  (saint),  abbé  de  Fuldc,  t.  VI,  1.  55,  p.  176. 

Er,ÉAZAR,  Martyre  d'Eléazar  et  des  sept  Maccha- 
bées, t.  II,  l.  21,  p   493. 

Er,KUTiiKRE  (saint)  pape,  envoie  des  missionnaires 
en  Angleterre,  t.  III,  1.  27,  p.  462. 

J^LEUTiiÈRK  (saint),  de  Tournai,  t.  V,  1.  44, 
p.  140. 

EiJACiM,  grand-prêtre.  Ses  préparatifs  de  dé- 
fense contre  Holopherne,  t.  II,  1.  K),  p.  207. 

Eliasib,  grand-prêtre  des  juifs.  Sa  négligence, 
t.  II,  I.  19,  p.  322. 

Elie,    le   prophète,  annonce  au    roi  Achab  son 


châtiment.  Il  est  nourri  par  des  corbeaux  ;  multi- 
plie les  provisions  de  la  veuve  de  .Sarepta  et  res- 
su.scite  son  fils  ;  va  annoncer  à  Achab  la  fin  de  lai, 
sécheresse  ;  confond  les  prêtres  de  Baal  ;  fuit  lai 
colère  de  Jézabel  ;  est  nourri  par  un  ange  ;  jeûnei 
pendant  quarante  jouis  et  quarante  nuits;  a,  suri 
lemont  Horeb,  une  vision  figurative  de  l'histoirei 
du  monde  et  de  l'individu,  et  s'adjoint  Elisée, j 
t.  Il,  l.  14,  p.  96.  —  Elie  annonce  au  roi  Achab  sai 
punition  pour  le  meurtre  de  Naboth,  p.  100.  —' 
Elie  fait  annoncer  auroi  Ochozias  sa  punition,  fait 
tomber  le  feu  du  ciel  sur  les  soldats  envoyés  pour 
le  prendre,  et  va  lui-même  trouver  le  roi^  p.  102. 

—  Les  enfants  des  prophètes.  Enlèvement  d'Elie, 
p.  102.  —  Elie  passe  le  .Jourdain  à  pied  sec.  p.  102. 

—  Eloge   d'Elie.  De   sa  future  venue  et  de  celle 
d'Enoch,  p.  193.—  Lettre  du  prophète  Elie,  p.  106. 

Er.iE,  patriarche  de   .Jérusalem.   Son  épiscopat- 
t.  IV,  1.  42,  p,    156.   —    Son   exil.    Sa  vision.  Sa 
mort,  t.  V,  1.  43,  p.  51 -.53. 

Elipand,  archevêque   de  Tolède.    Son    erreur. 
t.  yi,  1.  54,  p.  100. 

ErisABETH  (sainte),  mère  de  saint  -Jean-Baptiste.! 
Sastérilité  ;  sa  fécondité  miraculeuse,  t.  III,  l.  23.| 
p.  4.  Elisabeth,  remplie  de  l'Esprit-Saint,  recon 
naît  en  Marie  la  mère  de  Dieu,  p.  8. 

Elisabeth  (sainte)  de Schœnang.  Ses  révélations, 
t.  VIII,  l.  59,  p.  162. 

Elisabeth  (sainte),  de  Hongrie  ou  de  Thuringe. 
Sa  naissance,  t.  Vlll,  l.  71,  p.  313.  —  Ses  com- 
mencements, 1.  72,  p.  587.  —  Ses  épreuves  à  h 
cour  de  Thuringe,  p.  589.  — Elle  épouse  le  duc 
Louis  de  Thuringe,  Vertus  de  ce  prince,  p.  .591.  — 
Vie  sainte  des  deux  époux.  Mortification  d'Elisa- 
beth. Sa  charité  et  son  amour  pour  les  pauvres. 
Sa  grande  dévotion  et  humilité,  p.  .592. — Com- 
ment sainte  Elisabeth  futconnuedesaint  François 
et  eut  pour  directeur  maitre  Conrad  deMarbourg 
p.  593.  —  Sainte  Elisabeth,  devenue  mère,  p.  .595. 

—  Comment  le  duc  Louis  protège  le  pauvn 
peuple,  p.  .595.  — Famine  en  Thuringe.  Charité: 
d'Elisabeth,  p.  599.  —  Suite  de  la  vie  de  saint» 
Elisabeth.  Apprend  la  mort  de  son  époux,  es 
chassée  de  sa  maison,  abandonnée  des  hommes 
consolée  de  Dieu,  refuse  de  se  marier  une  second' 
fois,  reçoit  les  ossements  de  son  époux,  t.  VII 
1.  73,  p.  6.53.  —  Ses  beaux-frères  réparent  leur 
torts  envers  elle.  Elle  renonce  à  la  vie  du  siècle 
prend  l'habit  de  Saint-François,  refuse  de  rentre 
dans  le  royaume  de  son  père,  pratique  \\  pauvret 
et  la  mortification,  opère  des  miracles  ot  meur 
saintement, p.   561. 

Elisabeth  (sainte),   reine    de   Portugal,  t    IX 
1.    73,  p.   381  ;  t.    IX,    1.  78,  p.  .561. 

Elisabeth   Picenardie   (la  bienheureuse)  t.   IX 
l.    75,  p.  262. 

Elisabeth  (sainte),  dite   la   Bonne,  t.  X,  l.  81 
p.    121. 

Elisabeth. reine  d'Angleterre.  Son  avènement  € 
son  apostasie,  t.  XI,  1.  85,  p.  428.  —  Gouverne 
ment  pontifical  de  la  reine  papesse,  d'après  1 
protestant  Cobbet,  p.  431.  —  Suites  de  l'apostasi 
de  l'Angleterre.  La  papesse  Elisabeth,  avec  se 
.  maris  et  ses  bâtards,  ses  emportements  et  s 
tyrannie,  1.  86,  p.  619.  —  Le  lait  le  plus  même 
rable  de  la  papesse  Klisabetli,  c'est  un  régicid» 
c'est  le  meurtre  de  Marie  Stuart,  reine  d'Ecos8< 
p.  623.  Ce  que,  do  l'aveu  du  protestant  Cobbe 
l'Angleterre  protestante  fit  soulïrirâ  l'Angleterr 
catholique,  sous  la  papesse  Elisabeth,  p.  626.  - 
Services  rendus  par  les  catholiques  anglais  à  Eli 
sabeth.  —  Sa  reconnaissance,  d'après  Cobbe 
p.  627.  —Supplice  de  Marguerite  Middieton,  pau 
avoir  gardé  un  prêtre  catholique  comme  institw 
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leur  de  ses  enfants,  p.  H2S.  —  Martyre  des  mis- 
sionnaires catholiques  en  Angleterre,  p.  C>3[.  — 
Traite  des  noirs  par  l'Angleterre  protestante  et  la 
papesse  Elisabeth,  p.  031.  —  Elle  envoie  des  se- 
cours aux  Français  renégats,  p.    640. 

Elisabeth,  impératrice  de  llussie.  Ses  désordres, 
t.  XIII,  l.  S\),  p.  i-^o. 

EMSAHErrH  de  France,  sœur  de  Louis  XVI, 
t.  Xlll,l.  90,  p.  287. 

Elisbaah,  roi  d'Eihiopio.  Sa  victoire  sur  le  juit 
Dimion.  Sa  conversion  au  christianisme,  t.  V, 
1.  44,  p.  93.  —  Sa  nouvelle  invasion,  ses  exploits. 
Sa  retraite  dans  un  monastère,  p.  9(5. 

Elisée,  le  prophète.  Elie  se  l'adjoint,  t.  IL  1.  14, 
p.    9().    —    11  hérite  du   manteau  d'Elie,  p.    lO'i. 

—  Il  assainit  les  eaux  de  Jéricho.  Vengeance  du 
ciel  sur  les  enfants  de  Béthel,  p.  104.  —  Elisée 
demande  un  joueur  de  harpe.  Do  la  musique  dans 
ses  rapports  avec  l'inspiration  divine,  p.  Id.").  — 
Il  fournit  de  l'eau  aux  armées  combinées  deluJa, 
d'Israél  et  d'Edom,  p.  105.  —  Elisée  multiplie 
l'huile  de  la  veuve  ;  obtient  à  la  Sunamite  un  fils 
qu'il  ressuscite  ensuite  ;  assainit  la  nourriture  des 
enfants  des  prophètes;  multiplie  les  pains  -,  guérit 
Naaman  de  la  lèpre.  Quel  était  le  Dieu  Reninon. 
Idolâtrie  politique,  p.  107.  —  Elisée  punit  de  la 
lèpre  le  mensonge  de  Giézi  -,  fait  un  miracle  sur  le 
Jourdain  ;  déjoue  les  ruses  des  Syriens  contre  Is- 
raël, et  trappe  d'aveuglement  les  troupes  qu'ils 
envoient  contre  lui.  p.  107.  —  Détresse  de  Sama- 
rie.  Fureur  du  roi  Joram  contre  Elisée.  l*rédictions 
du  prophète  et  accomplissement,  p.  109.  —  Elisée 
innonce  la  famine.  La  Sunamite  lui  rend  témoi- 
-nage  devant  Joram.  Ses  prédictions  sur  Benadad 
et  Hazaël,  p.  110.  —  Siège  de  Ramoth  par  les  rois 
d'Israël  et  de  Juda.  Mission  du  roi  Jéhu,  p.  110. 

—  Prédictionsd'Elisée.  Remarque  sur  l'époque  du 
livre  des  Rois.  Mortd'Elisée,  Son  éloge.  Le  contact 
de  ses  ossements  ressuscite  un  cadavre,  p.  114. 

Eloi  (saint).  Ses  vertus,  t.  V.  l.  48,  p.  463.  — 
Son  élévation  à,  l'épiscopat,  l.  49,  p.  529.  —  Ses 
dernières  actions  et  sa  mort,  p.  538. 

Elpiikge  (saint),  archevêque  de  Cantorbéry, 
martyrisé  par  les  Danois,  t.  VI,  1.  62,  p.  717. 

ELviRE(concile  d';  en  Espagn2.  Ses  canons,  t.  III, 
1.  30,  p.   122. 

Elzéar  (saint  .  comte  de  Sabran,  t.  IX,  1.  78, 
p.  5.Ô1 . 

Embrun  (concile  d'),  t.  XII,  l.  88,  p.  591. 

E.MÉRic  (saintj,  t.  VU,  l.  63,  p.  13-14. 

Emérv  l'abbé),  supérieur  de  Saint-Sulpice.  Sa 
vie  et  ses  ouvrages,  t.  XUI,  1.  89,  p.  222.  —En- 
tretien de  l'abbé  Emcry  avec  Xai)oléon,  à  Fontai- 
nebleau, sur  les  affaires  de  l'Eglise,  l.  91,  p.  426. 
—  Dans  une  audience  solennelle,  il  répond  à  Na- 
poléon en  vrai  docteur  de  l'Eglise  et  meurt  peu 
après,  p.  433. 

E.mi';ration  des  peuples  depuis  la  confusion  des 
langues,  t.  111,  l.  28,  p.  506. 

E.MIGRKS français.  Coniiuite  du  clergé.  Conduite 
de  la  noblesse, t.  Xlll,  1.  90.  p.  267. 

E.MrLiE  bienheureuse)  liicchieri,  t.  IX,  l.  78, 
p.  544 . 

Emilien  empereur,  t.  III,  1.  2'\  p.  505. 

Emilie.n  »,saiiit),  évoque  de  Cysique,  t.  VI,  1.  55, 
p.  188. 

Emmaus.  Les  deux  disciples  d  Emmaiis,  t.  III, 
1.  23,  p.  U:',. 

E.MMÉRiN  (saint),  t.  V,  I.  50,  p.  599. 

E.mi'kdocle,  philosophe  grec,  t.  II,  1.  20,  p.  885. 

Empires  (les  quatre  grands)  :  Assyriens  ou  Ba- 
byloniens, .Mèdes  et  Herses,  Grecs,  Romains.  (Voir 
Monarchie  universelle] . 


E>AC.  {'o  qu'était  Enac  ou  plutôt  ses  descen- 
dants, t.  I,  I   8,  p.  580. 

E.nl-.{vti[)!:  sainte),  vierge  et  martyre,  t.  III, 
l.  30,  p.  7ul. 

Encyclopédie  que  Voltaire,  d'.Alembort  et  Dide- 
rot bâtissent  comme  une  autre  tour  de  Babel  : 
leurs  aveux  à  cet  égard,  t.  Xlll,  l.  89,  p.    Kio. 

E.MCK,  évoque  de  Paris.  Son  écrit  touchant  les 
Grecs,  t.  VI,  l.  .57,  p.  364. 

Enkeu.  Dieu  est  bon;  donc  il  y  a  un  enfer: 
Dieu  est  infiniment  bon  -,  donc  il  y  a  un  enfer  éter- 
nel, t.  I,  prolace,  1.  1,  p.  342.  —  Socrato,  le  plus 
sage  des  Grecs,  croit  à  l'enfer  et  au  purgatoire,  et 
en  prouve  l'existence  dans  un  de  ses  dialogues, 
t.  m,  1.  20,  p.  399.  —  Les  poètes,  comme  les  plus 
sages  des  philosophes,  proclament  l'enfer  avec  ses 
peines  éternelles,  p.  436.  —  Celse,  philosophe  épi- 
curien, dans  le  livre  même  qu'il  écrivit  contre  le 
christianisme,  dit  ces  mots  :  ■<  Les  chrétiens  ont 
raison  de  penser  que  ceux  qui  vivent  saintement 
seront  récompensés  après  leur  mort,  et  que  les 
méchants  subirontdes  suppliceséternels.  Du  reste, 
ce  sentiment  leur  estcommun  avectoutlemonde,» 
t.  111.  I.  27,  p.  409.  —  Raymond  Martini  prouve 
que  le  mot  scheol  de  la  bible  hébraïque  signifie 
proprement  enfer  et  non  pas  simplement  une 
fosse,  t.  IX,  l.  79.  p.  645.  —Jésus-Christ  rappelle 
fréquemment  aux  hommes  les  peines  de  l'enfer  et 
leur  éternité,  t.  Ul,  !.  23,  p.  85-119,  mais  surtout 
p.  63-93  et  seqq.  —Description  que  sainte  Thé- 
rèse fait  de  l'enfer  après  la  vision  qu'elle  en  a  eue, 
et  conséquence  qu'elle  tire  de  là,  t.  XI,  1.  86, 
p.  566. 

Engelbert  (saint),  archevêque  de  Cologne 
t.  VIII.  l.  72.  p.  614.  ' 

Ennemi.  Quel  est  le  plus  grand  ennemi  de  Dieu. 
Commentle  Sauveur  nous  apprend  àlecorabattre. 
Bien  des  historiens  ne  le  comprennent  pas  t.  VIII 
l.  71,  p.  411. 

Ennodius  (saint),  évêque  de  Pavie  Son  apologie 
du  pape  Symmaque,  t.  IV,  1.  43,  p.  12. 

Enoch  ou  Hénoch.  Son  enlèvement,  t.  1,  1.  3, 
Sa  future  venue  avec  Elie,  t.  II,  I.  14.  p.  103. 

Eoban  d'Utrecht  (saint),  t.  VI,  1    53,  p.  16. 

EoN  de  l'Etoile.  Ses  extravagances,  t.  VII,  1.  m 
p.  322, 

Ephèse  (concile  d')-  Voir  Conciles  œcutnéniques . 

Ephhaim,  fils  de  Joseph,  mais  adopté  par  Jacob, 
t.  I,  1.4,  p.  474. 

Ephrem  (saint).  Sa  naissance.  Ses  inclinations 
pour  la  religion  chrétienne.  Il  s'attache  à  saint 
Jacques  de  Nisibe.  Ses  vertus,  t.  IV,  I.  33,  p.  1.54. 

—  Il  assiste  au  concile  deNicée,p.  154.  — Il  sauve 
ia  ville  de  Nisibe  avec  saint  Jacques.  Il  embrasse 
la  vie  monastique.  —  Ses  ouvrages,  p.  1.54.  —  Sa 
visite  à  saint  Basile,  l.  35,  p.  235.  —  Sa  charité, 
son  humilité,  sa  mort,  1.  36,  p.  235. 

Epictéte,  philosophe  grec.  Son  manuel,  t.  II, 
1.  20,  p.  430. 

Epicure.  philosophe  grec.  Bassesse  de  sa  philoso- 
phie, de  sa  conduite  et  preuves,  t.  Il,  1.  20,  p.  426. 

—  Ses  doctrines  déclamatoires  sur  la  justice,  l'a- 
mitié, la  divinité,  le  monde,  l'homme,  la  vertu,  la 
vérité,  la  science,  p.  427.  —  Impossibilité  pratique 
de  l'indolence  épicurienne,  p.  427.  —  Opposition 
entre  le  sens  commun  et  la  doctrine  d'Epicure 
p.  428. 

Epu'hane  (saint),  archevêque  de  Salamine.  Son 
Ancoral,  oii  il  enseigne  que  le  Saint-Esprit  procède 
du  Pèreet  duFils,t.  IV,  1.35,  p. 286.  —Sa  réfu- 
tation des  hérésies,  p.  286.  —  De  sa  lettre  contre 
les  images,  l.  37,  p.  428.  -  Il  va  àConstantinople. 
Sa  conduite  en  cette  ville.  Sa  mort,  p.  4.38. 

Epipiiane  (saint),  évoque  de  Pavie.  U  réconcilie 
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et  Ricimer.  Son  portrait  et 
41,  p.  705.  —  Charité  de 
761.  —  Loi  tyrannique  de 
l'entremise  de  saint  Epi- 
saint  auprès  du  roi  Gon- 


l'emperour  Anthémius 
son  histoire,  t.  IV,  1. 
saint  Bpiphane,  1.  42,  p. 
Théodoric,  abolie  par 
phane.  Ambassade  du 
debaud,  p.  765. 

Epiphane,  patriarche  de  Clonstantinople,  t.  V, 
L  41,  p.  76-120. 

Epipiiane.  L'historien  Epiphane,  ainsi  que  So- 
crate  et  Sozomène,  déclare  nul  tout  ce  qui  a  été 
fait  dans  un  concile  d'Antioche,  «  parce  que  la 
règle  ecclésiastique  défend  de  rien  décider,  de 
s'assembler  en  concile  et  de  faire  aucun  canon 
sans  le  consentement  de  l'évéque  de  Rome,  »  t-  XI, 
1.85,  p.  324. 

Equick  (saint),  t.  V,  l.  44,  p.  119. 

Eraric,  roi  des  Goths,  t.  V,  1.  45,  p.  174. 

Erasme,  littérateur.  Ses  commencements,  t.  X, 
L  83,  p.  608.  —Bel  esprit,  superficiel,  mauvais 
plaisant,  d'une  littérature  plus  païenne  que  chré- 
tienne, n'a  jamais  rien  compris  au  fond  de  la 
théologie,  dont  il  se  raille,  surtout  à  la  distinction 
entre  la  grâce  et  la  nature.  Il  ne  peut  être  consulté 
avec  fruit  que  comme  un  dictionnaire  de  syno- 
nymes latins  dans  leur  acception  païenne,  t.  XI, 
1.  84,  p.  243. 

Erdulp,  roi  des  Northumbres,  rétabli  sur  le 
trône  par  l'autorité  du  pape  saint  Léon  III,  t.  V, 
1 


.52,  p.  716. 

Ere  chrétienne.  Sa  date,  t.  III,  1.  23,  p.  23. 

Eric,  roi  de  Danemarck,  t.  VU,  1.  66,  p.  402. 

Eric  (saint),  roi  de  Suède.  Sa  vie,  t.  VU,  1.  68, 
p.  689. 

Eric,  roi  de  Suède,  t.  VIII,  1.  71,  p.  309. 

EsAU,  autrement  Edom,  père  des  Iduméens. 
Particularités  qui  accompagnent  la  naissance  d'E- 
saii  et  de  Jacob.  Différence  de  leurs  caractères. 
Esaïi  vend  son  droit  d'aînesse.  Avantages  que  con- 
férait ce  droit,  t.  I,  1.  4,  p.  454.  —  Prédictions  re- 
latives à  Esaii,  p.  457.  —  Son  entrevue  avec  Ja- 
cob, p.  463.  —  Il  va  habiter  les  bords  de  la  mer 
Rouge.  Traditions  païennes  à  ce  sujet,  p.  465. 

Eschyle,  poète  grec,  t.  U,  1.  20,  p.  435. 

EsKiL,  archevêque  de  Lunden  en  Danemarck, 
abdique  pour  aller  mourir  moine  auprès  du  tom- 
beau de  saint  Bernard,  t.  VIII,  1.  69,  p.  160. 

ESPAGNE  ET   PORTUGAL. 

Depuis  la  chute  de  Vempire  romain. 

L'Espagne  ravagée  au  commencement  du  cin- 
quième siècle,  par  les  Alains,  les  Suèves  et  les 
Vandales,  qui  s'en  partagent  le  pays,  t.  IV,  1.  37, 
p.  451.  —  Les  Visigotlis,  autre  peuple  de  Ger- 
manie, y  entrent  après  les  Suèves,  l.  39,  p.  541. 
~  Extinction  de  l'empire  romain  en  Espagne, 
l'année  477,  1.  41,  p.  712.—  Concile  de  Tarra- 
gone,  en  516,  t.  V,  1.  43,  p.  49.  —  De  Gironne, 
p.  50.  —  Règlements  envoyés  par  le  pape  saint 
Hormisdas  à  Jean  de  Tarragone,  p.  50.  -  Conciles 
de  Lérida  et  de  Valence,  1.  44,  p.  84.  —  Amalaric 
reconnu  roi  des  Visigoths  en  Espagne,  l'an  526, 
p.  104.  —  Concile  de  Tolède.  Les  séminaires. 
Lettre  de  Montan  aux  fldèles  de  Palentia,  p.  123. 

—  Expédition  do  Childcbert  en  Espagne,  p.  123. 

—  Autre  expédition  de  Ghildebert  en  Espagne, 
1.  45,  p.  209.  —  Saint  Léandre.  Sa  famille.  Sa  re- 
traite. Son  élection  au  siège  de  Séville,  1-  43, 
p.  234.  —  Etat  politique  de  l'Espagne.  Conversion 
des  Suèves,  à  l'occasion  de  la  guérison  miracu- 
leuse du  fils  de  leur  roi,  et  par  le  ministère  de 
saint  Martin  de  Dume,  p.  236.  —  Conciles  de  Lugo 
et  de  Brague.  Forme  d'une  vie  honnête,  adressée 
par  saint  Martin  de  Dume  au  roi  Miron,  p.  236.  — 


Succi;ssion  des  rois  Visigoths.  Persécution  deGa! 
suinde  contre  Ingonde.  Conversion.  d'Herméné- 
gjlde.  Persécution  de  Lévigilde  contre  les  catho- 
liques à  cette  occasion .  Il  arme  contre  son  fils. 
Légitimité  de  la  résistance  de  celui-ci,  p.  238.  — 
Imposture  et  confusion  d'un  évéque  arien,  p.  240 

—  Abandon  et  fuite  d'Herménégilde  Sa  captivité. 
Son  martyre,  p.  240.  —  Exil  et  ouvrage  de  sainl 
Léandre,  p.  240.  —  Exil  et  règle  de  saint  Jean  dt 
Riclar,  p.  242.  —Conversion  secrète  et  mort  de 
Lévigilde,  p.  242.  —  Avènement  de  Reccarède. 
Sa  conversion  et  celle  des  Visigoths.  Révolte  et 
exil  de  quelques  ariens,  p.  242.  —  Concile  de  To- 
lède Confirmation  de  ses  décrets  parle  roi.  Consti 
tution  naturelle  d'une  nation  chrétienne.  Dis- 
cours d'actions  de  grâces  de  saint  l.éandre.  p.  243 

—  Concile  de  Séville.  Réponses  du  pape  saint  Gré- 
goire le  Grand  aux  lettres  de  saint  Léandre,  de 
Licinius  et  du  roi  Reccarède,  1.  47,  p.  328.  —  Mort 
de  saint  Léandre  et  de  Reccarède,  p.  390. 

Espagne,  etc.  Les  rois  et  évêques  d'Espagne, 
durant  le  septième  siècle,  travaillent  déconcerta 
y  établir  de  bonnes  lois,  dans  les  conciles  de  To- 
lède, t.  V,  1.  48,  p.  436.  —  Forme  de  tenir  ces 
conciles,  p.  438.  —  Saint  Isidore  de  Séville  et  ses 
oeuvres,  particulièrement  ses  Origines  ou  Etymo- 
logies,^.  440.  —  L'Espagne  ne  connaît  point  la 
collection  de  fausses  décrétâtes,  p.  443.  —  Saint 
Fructueux  de  Brague,  saint  Eugène  et  saint  Ilde- 
fonse  de  Tolède,  1.  49,  p.  .525  —  Conciles  de  To- 
lède, de  661  à  668,  p.  528.  —  Election  et  règne 
de  Wamba  en  Espagne.  Conciles  de  Tolède  et  de 
Brague,  1.  .50,  p.  572.  —  Ecrits  de  saint  Julien  de 
Tolède,  p.  574.  —  Maladie  et  abdication  deWamba, 
occasionnée  par  l'artifice  d'un  Grec,  p.  577.  — 
Douzième  et  treizième  concile  de  Tolède,  p.  577. 

—  Conciles  d'Espagne  au  sujet  du  sixième  concile 
oecuménique,  p.  601.  —  Quinzième,  seizième  et 
dix-soptième  conciles  de  Tolède,  p.  603.  —  Les 
Visigoths,  amollis  par  un  long  repos,gouvernés  et 
corrompus  par  une  dynastie  grecque,  laissent 
envahir  l'Espagne  par  les  Sarrasins.  Leur  natio- 
nalité se  réfugie  sous  la  protection  de  la  sainte 
Vierge,  dans  le  creux  d'une  montagne,  p.  660.  — 
C'est  de  l'Austrasie  que  sort  le  salut  de  la  France, 
de  l'Espagne  et  du  monde,  p.  662.  —  Etat  des 
chrétiens  d'Espagne,  dans  la  première  moitié  du 
huitième  siècle,  I.  52,  p.  709.  —  Erreur  d'Elipand 
de  Tolède,  et  de  I-élix  d'UrgeI,t.  VI,  1.  54,  p.  298 

—  Trois  petits  royaumes  chrétiens  dans  le  nord 
de  l'Espagne,  au  commencement  du  neuvième 
siècle,  t.  \l,  1.  55,  p.  261.  —  Plusieurs  martyrs 
en  Espagne  sous  les  musulmans,  p.  262.  —Autres 
martyrs  en  Espagne.  Leur  justification  par  saint 
Euloge,  1.  57,  p.  349.  —  Reliques  des  martyrs 
d'Espagne  transportés  en  France,  p.  351.  —  Mar 
tyre  de  saint  Euloge,  p.  354.  —  Alphonse  le  Grand 
en  Espagne,  1.  58,  p.  58.  —  Correspondance' 
d'Alphonse  le  Grand  avec  les  chanoines  de  Saiiit- 
Martin  de  Tours,  pour  rebâtir  l'Eglise  du  saint 
brûlée  par  les  Normands,  1.  59,  p.  496.  —  Etat  de 
l'Espagne  au  commencement  du  dixième  siècle. 
Relation  du  pape  Jean  X  avec  saint  Sisenand  de 
Compostelle,  p.  514.  —  Saint  Gennade  d'Astor^a, 
p.  514.  — Saint  Pelage,  martyr  de  Cordoue,p.  515. 

Espagne,  etc.  Kestaurations  de  monastères  en 
France  et  en  Espagne,  t.  VI,  1.  60,  p.  555.  — 
Lutte  des  mahométans  et  des  chrétiens  en  Espagne. 
Victoire  de  ceux-ci,  p.  555.  —  A^nbassade  de 
saint  Jean  de  Vandières,  au  nom  du  roi  Othon 
près  d'Andérame  III,  roi  de  Cordoue.  Sa  noble  fer- 
meté, p.  583.  —  Etat  des  monastères  et  des  études 
en  Espagne,  p.  587.  —  Etat  politique  et  religieux 
de  l'Espagne  dans  la  seconde  moitié  du  dixième 
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siècle,    L'évêque  saint  Rudesinde  et  sa  paronte 
sainte  Sé^norine,  1.  01.  p.  032.  —  Etat  des  chré- 
tiens  d'Espagne   au  commencement  du  onzième 
siècle.  Après  plusieurs  revers,  ils  remportent  une 
éclatante  victoire  sur  les  infidèles.  Saint  Froilan, 
véque  de  Léon.  Saint  Attilan,  évoque  de  Zamora, 
1.  02.  p.  722.    —  Concile  de   Goyac  en  Espagne. 
Ses  canons,  dont  le  dernier  est  un  pacte  entre  le 
roi  et  la  nation,  t.  VII,  I.  63.   p.  60.      -  Conciles 
dans  le  midi  de  la  France  et  le  nord  de  l'Espagne, 
t.  VII,  1.  64,  p.  100.  —   Progrès  des  chrétiens  on 
Espagne.   Divers  conciles  en  ce  pays,   p.  127.  — 
Conciles  dans  la  Gaule  méridionale  et  en  Espagno, 
p.  155.    —   Association   de   prières   et  de  bonnes 
œuvres  entre  les  rois  de  Léon  et  le  monastère  de 
Cluny,  p.  l')ô.  —  Soins  du  pape   saint  Grégoire  VII 
pour  délivrer  l'Espagne  du  joug  des  infidèles,    y 
rétablir  la  pureté  d^'  la  foi   et  la  discipline,  1    05, 
p.  177.  —  Succès  des  princes  chrétiens  d'Espagne 
contre  les  infidèles,  à  la  fin  du  onzième  siècle. 
Bernard,  archevêque  de  Tolède,  vient  à  Rome  et 
reçoit  du  pape  le    pallium.    Bérenger,     évêque 
d'Aussone,  sollicite  auprès  du  Pape  le  rétablisse- 
ment de  la  métropole  de  Taragone.  Ce  rétablisse- 
ment est  confirmé  parle  Pape.  Divers  règlements 
du  concile  de   Léon,  1.  66,  p.    308.   —  Revers  et 
succès  d'Alphonse  VI  sur  les  Sarrasins  d'Espagne. 
Mort  de  ce  prince  et  discussions  qui  s'en  suivent, 
1.  67,  p.  4.55.   —  Le  comte  Raymond  de  Barcelone 
défait  les  Sarrasins.  Vie  de  suint  Oldegaire,  p.  455. 
Prisede  Sarragosse par  les  chrétiens,  p.  455. — 
succès  des  Espagnols  contre  les  Maures  ou  Sarra- 
sins, dans  la  première  moitié  du  douzième  siècle, 
1.  68,  p.    591.   —  Le  roi  d'Aragon.   Ranimire,  et 
Raymond,  comte  de  Barcelone,  p.  ôl4.  —Charte 
d'oàlation  et  d'assurance  à  saint  Pierre,  envoyée  au 
Pape  par  le  roi  de  Portugal,  .Alphonse  Henriquez. 
Réflexions  à  ce  sujet,  p.  é4u.  —  Succès  des  croi- 
sés   italiens,    anglais    et  flamands  en   Espagne. 
Prise  de  Lisbonne.  Erreurs  de  Michaud  à  ce  sujet, 
p.  702. 

Espagne,  etc.  Nouveaux  ordres  militaires  en 
Espagne  :  de  Calatrava,  d'Alcantara,  d'Evora  et 
d'Avis,  de  Saint-Michel,  de  Saint-Jacques,  t.  VIII, 
1.  09,  p.  52.  —  Le  pape  Adrien  IV  prend  sous  sa 
protection  spéciale  le  comte  de  Barcelone,  roi 
d'Aragon,  p.  55.  —  Progrès  des  chrétiens  en  Es- 
pagne à  la  On  du  douxième  siècle.  1.  70,  p.  270.  — 
Sous  le  pape  Innocent  III,  Pierre  d'Aragon  vient  se 
faire  couronner  à  Rome,  et  rend  son  royaume 
tributaire  du  Saint-Siège,  I.  71,  p.  301.  —  Pro- 
grès des  chrétiens  d'Espagne.  Victoire  mémorable 
des  rois  de  Castille,  d'Aragon  et  de  Navarre,  sur 
les  Sarrasins,  à  Navas  de  Tolosa,  p. 303.  —  Arrivée 
en  Languedoc  de  deux  Espagnols,  l'évêque  d'Osma 
et  saint  Dominique.  Leur  histoire,  leurs  travaux, 
leurs  succès  contre  les  manichéens.  Mort  du  pre- 
mier, p.  391.  --  Suite  de  l'histoire  de  saint  Domi- 
nique, p.  487;  l.  72,  p.  525,  .538,  553.  —  L'arche- 
vêque Rodrigue  de  Tolède  au  quatrième  concile 
général  de  Latran,  1.  71,  p.  473.  —  Départ  de 
Guillaume  de  Hollande  et  d'autres  croisés  d'Alle- 
magne, qui  remportent  une  grande  victoire  et 
font  une  importante  conquête  en  Portugal  sur  les 
mahométans  d'Espagne,  1.  72,  p.  51.S.  —  Saint 
Ferdinand,  roi  de  Castille,  p.  519.  —  Rodrigue 
Ximenès,  archevêque  de  Tolède.  Luc,  évoque  de 
Tuy.  p.  520.  —  Pieté  et  conquêtes  de  saint  Ferdi- 
nand, roi  de  Castille,  secondé  par  l'archevêque 
*  Rodrigue  de  Tolède  et  par  le  pape  Grégoire  IX.  Sa 
sainte  mort,  t.  VIII,  1.  73,  p.  704.  —  Le  roi  .lacques 
d'Aragon  fait  la  conquête  de  Majorque  et  de  Va- 
lence, p.  705.  —  Saint  Raymond  Nonnat,  p.  705. 
—  Au  concile  général  de  Lyon,  le  pape  Innocent 
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IV,  tcrmiu.mt  l'allaire  du  Portugal,  y  nomme  un 
régent  à  la  place  du  roi  incapable,  t.  IX,  p.  13. 
—  -Mort  do  saint  Ferdinand,  roi  de  Castille,  1.  74, 
p.  142.  —  Actions  peu  royales  de  Jacques  d'Ara- 
gon, p.  142.  -  Actions  peu  royales  d'Alphonse, 
roi  de  Portugal,  p.  143.  Alphonse  X,  roi  de  Cas- 
tille, dit  le  Sage,  p.  143.  —  Etat  des  Eglises 
d'Espagne.  Statuts  synodaux  do  Valence  et  de 
Girone,  p.  144. 

EsPAO.NE,  etc.   Plaintes  contre  Alphonse,  roi  de 
Portugal.  Remontrances  que  lui  fait  le  pape  saint 
Grégoire  X,  t.  IX,  1.75.  p.  252.  —   Derniers   mo- 
ments de  saint  Raymond  de  Pennafort,  p.  2S9.  — 
Avertissements  paternels  du  pape  saintGrégoireX 
aux   rois  de   Castille,  d'Aragon  et  de    Portugal, 
p.  290.   —  Guerre  et  délits  entre  Charles  d'Anjou 
et  Pierre  d'Aragon  pour  la  Sicile.  Suite  et  arran- 
gement de   cette    affaire,    l.  70,    p.  370.   —  Mort 
d'.Mphonse  le   Sage,   roi  de  Castille,  p.    375.  — 
Plaintes  et  excommunication  contre  le  roi   Denis 
de  Portugal,  qui  répare  ses  torts,  p.  381.  —  Vertus 
de   sainte  Elisabetli,  reine  de  Portugal,  p.  381  ; 
t.  IV,  1.   78,  p.   501.    Science  biblique  de    Paul, 
évêque  de  Burgos,  l.  79,  p.  649.    —  Science  pro- 
digieuse du  Dominicain  espagnol,  Raymond  Mar- 
tini, et  de  plusieurs  de  ses  confrères  dans  l'hébreu 
et  l'arabe,  la  Bible,  le  Talmud  et  l'Alcoran.  Leurs 
travaux  pour  la  conversion  des  Mahométans  et 
surtout  des  juifs,  p.  049.  —  Raymond  Martini  ou 
des  Martins   écrit  sur  Poignard  de  la  foi,  Puffio 
fidei,  pour  réfuter  tout  ensemble  les  mahométans 
et  les  juifs  par  leurs  propres  livres,  p.  641.  — 
Martin   prouve,  par  l'Ecriture  et  par  la  tradition 
de  la  synagogue,  que  Dieu  est  un  ettrine,  que  le 
Messie  est  Fils  de  Dieu,  et  que  le  Saint-Esprit  est 
Dieu,  comme  le  Père  et  le  Fils,  p.  642.  —  Martini 
prouve  que  tout  a  été  fait  pour  le  Messie,  et  qu'il 
rétablira  tout,  p.   644.  —  Martini  prouve  que  le 
mot  scheol  signifie  proprement  enfer,  et  non  pas 
simplement  une  fosse,  p.  645.  —  Martini  prouve 
que  les  sc.'ibes  se  sont  permis  d'altérer  jusqu'à 
di.x-huit  passages  importants  de  l'Ecriture  entre 
autres  celui-ci  -.Ils  ont  percé  mes  mains  el  mes  pieds, 
p.  645.  —  Autres  docteurs  ou  Ecrivains  en  Es- 
pagne, p.  040.  —  Le  pape  Benoit  XII  reçoit  l'hom  - 
mage  des  rois  d'Aragon  pour  la  Sardaigne  et  la 
Corse,  et  du  roi  Robert  pour  le  royaume  de  Naples. 
Sa  lettre  au  nouveau  roi  d'Aragon,  p.   059.   — 
Croisade  en  Espagne.    Victoire    mémorable    des 
chrétiens  sur  les  mahométans,  p.  000.  — Mort  de 
Charles   le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  p.    681.  — 
Vices  et  mort  de  Pierre  le  Cruel,  roi  de  Castille,  et 
de  Léon,  p.  681.  —  Le  pape  Clément  Vl  institue 
roi  des  iles  Fortunées  le  prince  Louis  d'Espagne, 
p.  760.  —  Efforts,  souvent  heureux,  du  pape  Gré- 
goire XI  pour  concilier  les  différends  politiques 
en  Espagne,  à  Naples  et  ailleurs,  l.  80,  p.  753.  — 
Bel  exemple  d'un  prince  espagnol  pour  la  conver- 
sion de  ses  esclaves  maliométans,  p.  7.50. 

Esp.\GNE,  etc.  Traditions  diverses  sur  la  mort  de 
Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  t.  X,  1.  81, 
p.  17.  —  Elat  de  l'Espagne  et  du  Portugal,  sur  la 
tin  du  quatorzième  siècle,  p.  38.  —  Découvertes  du 
prince  Henri  de  Portugal  sur  l'Océan  et  en  Afri- 
que, p.  39.  —  Commencements  de  saint  Vincent 
Ferrier,  p.  39.  —  Ses  travaux  apostoliques,  mira- 
cles et  vertus,  p.  43.  —  Ses  derniers  travaux  et  sa 
mort,  p.  108.—  Pierre  de  Lune,  dit  Benoit  XIII, 
p.  54,  57,  80,  107.  —  Les  Espagnols  achèvent  d'ex- 
pulser les  mahométans.  Exploits  de  Ferdinand  et 
d'Isabelle.  Prise  do  Grenade  -,  t.  X,  l.  83,  p.  370.  — 
Commencements  de  Christophe  Colomb,  p.  371. 
—  Sa  découverte  du  Nouveau  Monde,  p.  372.  — 
Son  retour  en  Espagne.   Ses  autres  voyages.  Sa 


96 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'ÉGIISE  CATHOLIQUE. 


mort,  p.   370.  —  Améric  Vespuce,  p.  377.  —  Etat 
intellectuel  du  Nouveau  Monde,  lors  de  sa  décou- 
verte. Ses  traditions  religieuses,  p.  378.  —   Pro- 
clamation des  conquérants  espagnols  dans  le  Nou- 
veau Monde.  Politique  différente  des  Anglais  dans 
l'Inde,  p.  380.  —  Histoire  du  moine  et  cardinal 
Ximenès.  Ses  grandes  oeuvres.   Il  convertit  les 
raahométans  de   Grenade,  p.  381.  —  Inquisition 
royale  établie  en  Espagne  par   Ferdinand  et  Isa- 
belle. L'inquisition  se  trouve  dans  toute  société, 
dans  la  loi  de  Moïse,  dans  le  gouvernement  divin 
de  l'univers,   dans    l'Kglise  catholique,  p.  380.  — 
Pourquoi  des  inquisiteurs  à  titre  spécial,  p.  387  — 
Raisons  et  caractère  de   l'inquisition  royale  d'Es- 
pagne,  d'après  un   auteur  protestant,  p.  388.  — 
Ne  pas  confondre  le  cardinal  Jean  de  Torquemada 
avec  l'inquisiteur  Thomas  de  Torquemada.  Vie  et 
écrits  du  premier,  p.  389.  —  Vie   et  administra- 
tion du  second,  p.  390.  —  Les  juils  font  assassi- 
ner un  des  inquisiteurs  et  sont  obligés  de  quitter 
l'Espagne,  à  moins  de  se   convertir  au  christia- 
nisme, p.  390.  —  Règlements  constitutifs  de  l'in- 
quisition royale  d'Espagne,  p.  391  :  —  Des  protes- 
tants modernes  observent  que  l'inquisition  était 
une  institution  politique  et  royale,   et  justifient 
complètement  l'Eglise  romaine  à  cet  égard,  p.  392. 
—   Autant  en    est-il    de   l'inquisition  de  Portu- 
gal, p.  395. —  Inquisitions  nationales  de  France, 
d'Allemagne,  de  Hollande,  de  Suède,  de  Norwège, 
d'Angleterre.  Il  en  faut  bien   distinguer  l'institu- 
tion générale   de   l'Eglise    catliolique,  p.  395.   — 
Autodafé  de  l'inquisition  royale  d'Espagne  com- 
parés à  ceux  de  l'inquisition  protestante  d'AlIe- 
magne,p-  396.  —  Inquisition  d'Angleterre  et  inqui- 
sition d'Espagne  ;  laquelle  a  plus  favorisé  l'abso- 
lutisme des  rois,  p.  397.  —  Quelle  était  la  nature 
de  l'inquisition  d'Espagne  ;  sa  ressemblance  avec 
les  autres  tribunaux,  p.  398.  —  Résultat  général 
de  l'inquisition   d'Espagne.  Son  apologie  par  Vol- 
taire, p.  398.  —  Expédition  et  conquêtes   du  car- 
dinal Ximenès  en    Afrique,  p.  399.  —  A  la  mort 
du  roi  Ferdinand,  Ximenès  est  nommé  régent  de 
Gastille.  Sagesse   avec  laquelle  il  règle  l'état  des 
Indiens  dans  le  Nouveau  Monde,   desquels  le  do- 
minicain  Las  Cases  s'était  fait  l'avocat,  p.  401 .  — 
Réflexion   sur  cette  affaire,  p.  404.  —  Humanité 
industrieuse  de  Ximenès  pour  guérir    la  reine 
Jeanne,  dite  la  Folle,  p.  484.  —  Mort  du  cardinal 
Ximenès,  p.   405.  —  Premières  découvertes  des 
Portugais  en   Afrique.  Bulle  du  pape  Eugène  IV 
au  prince  Henri  de  Portugal,  sur  ce  sujet.  Décou- 
vertes ultérieures  des   Portugais  en  Afrique  et 
dans  l'Inde,  p.  405.  —  Déclaration  du  pape  Nico- 
las V  en  faveur  des  juifs  convertis  d'Espagne,  p. 
471.—  Le  pape   Alexandre  VI  prévient  par   une 
bulle  les  collisions  entre  l'Espagne  et  le  Portugal, 
touchant  leurs  découvertes  ou  conquêtes  dans  le 
Nouveau  monde  et  ailleurs,  p.  541.  —Progrès 
des    Portugais    dans  l'Inde.    Grand  caractère  et 
vertus  chrétiennes  d'Albukerque,    surnommé  le 
Grand  et  le  Mars  portugais,  p.  579.  —  Saint  Jean 
de  Sahagun,  ermite  de  Saint-Augustin,  p.  OU.  — 
Commencements  de  la  vie  de  sainte  Thérèse,  écrite 
par  elle  même,  p.  621 . 

Espagne,  etc.  Suite  et  fin  de  sainte  Thérèse, 
1.86,  p.  562-573-586.  —  Sainte  Thérèse  et  sainte 
Catherine  de  Gênes  l'emportent  incomparablement 
sur  Platon  et  Socrate,  t.  X,  l.  83,  p.  659.  —Saint 
Jean  de  Dieu,  instituteur  des  frères  delà  Charité, 
t.  XI,  l.  84,  p.  57.  —  Saint  Pierre  d'Alcantara, 
Franciscain,  établit  une  réforme  plus  sévère.  Ses 
relations  avec  sainte  Thérèse.  Sa  mort,  p.  60.  — 
Le  Dominicain  espagnol  Melchior  Ganus.  Mérite, 
substance  et  parties  principales  de  son  livre  Des 
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lieux  théologiques  p.  246.  —  Vie  de  saint  Thomas 
de  Villeneuve,  religieux  augustin  et  archevêque  df' 
Valence.  Ses  vertus,  ses  extases,  ses  pieuses  indus-, 
tries  pour  réformer  le  clergé  et  le  peuple,  sa  saintf 
mort,  p.  251.  —  Vie  et  institut  de  saint  Ignace  d( 
Loyola,  p.  2.58.  —  Voyages  et  missions  de   saim 
François  Xavier,  p.  293.  —  Fernand  Cortèz  fait  le 
conquête  du  Mexique  et  y  remplace  les  sacrificesi 
humains    par     la  civilisation   chrétienne,    1.   85 
p.  367.  —Conquête  du  Pérou  par  Fran  ^.ois  Pizarre' 
p.  309.  —Si   aucune  politique,  philosophie  ou  re- 
ligion moderne,  peut  blâmer  ces  conquérants  aven- 
tureux, p.    373.  —  Témoignagne  du    protestani 
Robertson  sur  la  conduite  des  missionnaires  catho 
liques  dans  le  Nouveau  Monde,  p    375.  —  Premiei 
synode  du  Mexique.  Propagation   de   la  foi,  érec- 
tion d'évêchés  au  Mexique,  au  Pérou,  au  Brésil 
p.   376.  —    Saint  Louis  Bertrand,    de  l'ordre  d( 
Saint-Dominique,    apôtre    du    Nouveau    Monde 
p.  376.  —  Travaux  apostoliques  de  saint  Françoiîi 
Xavierau  Japon,  p.  378.  —  Il  entreprend  le  voyagf| 
et   la  conversion  de  la  Chine,  meurt  dans  l'ile  dt* 
Sancian,  p.    383.  —  Miracles  qu'il  opère  après  sa 
mort.  Sa  canonisation,  p.    385.   —  Respect  qu'i 
inspire  aux  mahométans  et  aux  païens.  Témoigna- 
ges que  lui  rendent  les  protestants.  Qu'en  con 
dure  }  p.  385.  —  Projet  du  saint.  La  Providence} 
dispose   les    peuples,    p.  386.  —    Charles-Quint 
trahi  par  son  favori  Maurice  de  Saxe,  délaissé  de 
la  fortune,  vaincu  de  la  goutte,  déçu  dans  tous  seï 
projets,  cède  l'empire  à  son  frère  Ferdinand,  ses 
Etats  héréditaires  avec  le  Nouveau  monde  à  son 
fils  Philippe  II,  et  se  retire  au  monastère  de  Saint- 
Just,  où  il  célèbre  ses  propres  obsèques  et  meurt 
p.  404.  —  Marie,  reine  d'Anglerre,   épouse  Phi- 
lippe II,  p.  410.  —  Saint  Jean  de   la  Croix,  coopé 
rateur  de  sainte  Thérèse   dans  la  réforme   des 
Carmes.  Epreuves  et  travaux  qu'il  endure.    Ses 
ouvrages.  La  philosophie  et  la  poésie  pourraient  y 
apprendre  plus  d'une  merveille  dont  elle    ne  se 
doutent  guère,  p.  573.  —  La  bienheureuse  Cathe 
rine  de   Cordoue,  p.    581.    —   Le  vénérable  Jean 
d'Avila.  Ses  travaux.  Ses  écrits.  Sa  manière  d'ac 
corder  le  libre  arbitre  avec  la  grâce,  p.    582.    — 
Louis  de  Grenade,  Dominicain.  Ses  œuvres.  Estime 
qu'en  faisait  saint  François  de  Sales,  p.    584.  — " 
Barthélémy  des  Martyrs,  archevêque  de  Brague  en 
Portugal,  p.   585.    —   Saint  François  de  Borgia 
p.  603-618.    —  Son  ami,  le  poète  Garcilaso  de  la 
Véga,  p.  604.  —  Louis  Camoëns,  poète  du  Porta 
gai,  p.   604.  —  Le  Jésuite  espagnol  Suarès.  Ses 
œuvres  de  théologie,  p.  608.  —  Le  Jésuite  et  car 
dinal  Tolet,  et  ses  ouvrages,  p.  608. 

EsiwGNE,  etc.  Saint  Turibe,  archevêque  de  Lima 

dans  le  Pérou.  11  se  conforme  en  tout  au  concile 

de  Trente,  fonde  des  séminaire,  tient   lui-même 

des  synodes  et  des  conciles  provinciaux.  Substance 

de  leurs   décrets,  t.  XII,  1.   87,  p.  37.  —   Sainte' 

Rose  de  Lima.  p.  41.  —  Conversion  et   civilisation 

chrétiennes   des  sauvages  du   Paraguay  par  les 

chrétiens,  p.  44.  —  Le  bienheureux  Claver,  Jésuite, 

apôtre  et  serviteur  des  nègres  esclaves,  p   49.  — 

Le  bienheureux  Alphonse  Rodriguez.  p.   51.  —  Le 

bienheureux  Simon  de  Roxas,  religieux  trinitaire.  p 

51. — Le  bienheureux  Jean-Baptiste  de  laConception 

opère  une  réforme  dans  cet  ordre,  sous  le  nom  de^ 

Trinitaires  déchaussés,  p.  51.  —  Le  bienheureux 

Michel  des  Saints,  de  la  même  réforme,  p.  53.  —  La 

bienheureuse  Marie-Anne  de  Jésus,  de  l'ordre  de 

la  Merci,  p.  53.  —  Saint  Jean  de  Prado,  martyr, 

Franciscain,   p.  54.  —   Le  bienheureux  Jean  d( 

Ribera,  archevêque  de   Valence,   p.   54.   —  Sain 

Joseph  Calasanz,  fondateur  des  écoles  chrétiennes 

p.  56.  —  Gouvernement  et  caractère  des  rois  Phi* 
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lippe  II,  Philippe  III,  Philippe  IV,  p.  5(5.  —  Le 
poète  Lope  de  Vég^a,  devenu  prètreet  fonctionnaire 
de  l'inquisition,  ne  cesse  pas  d'être  le  poète  chéri 
de  la  nation  espagnole,  qui  s'amuse  noblement 
avec  lui,  ainsi  qu'avec  les  poètes Calderon  etMichel 
Cervantes,  p.  57.  —  Les  peintres  espagnols  Zurba- 
ran  et  Murillo  obtiennent  le  prix  sur  tous  les 
peintres  de  l'Europe,  p.  58.  —  Avec  des  poètes  et 
des  peintres.  l'Espagne  a  des  historiens  célèbres, 
p.  5<S.  —  Le  Dominicain  Roccaberti.  archevêque  de 
Valence,  1.  8S,  p.  :^63,  —  Le  bienheureux  .Joseph 
Oriol,  prêtre  de  Barcelone,  p.  375.  — Guerre|de  la 
succession  d'Espagne,  p.  -1()2.  —  Commune  dégé- 
nération des  maisons  régnantes  en  Europe,  pen- 
dant le  dix-huitième  siècle,  t.   Xlll,  l.  S'.',  p.  156. 

—  Les  rois  dégénérés  de  Portugal  et  d'Espagne 
expulsent  les  Jésuites  de  leurs  Etats.  Destruction 
des  Jésuites,  en  ses  dilférentes  phases,  d'après  le 
protestant  Sismondi,  p.  164.  —  Les  protestants 
Schlosser,  Schoellet  Starck  jugent  cet  événement 
de  la  même  manière  que  Sismondi,  p.  170.  — 
Pie  VI,  menacé  par  les  Français,  joué  par  les  rois 
de  Naples  et  d'Espagne,  1.   90,  p.  312. 

E3P.\r,NE,  etc.  Succession  ou  remplacement  sur 
les  trônes  d'Espagne  et  de  Portugal,  de  1802  à 
1848,  t.  XIII,  l.  91,  p.  379.  —  Napoléon,  mécon- 
tent de  son  Irère  Louis,  "supprime  le  royaume  de 
Hollande,  envoie  son  frère  Joseph  être  roi  d'Es- 
pagne,et  son  beau-frère  Murât,  roi  de  Naples, p.  389. 

—  Comment  les  Bourbons  de  Naples  et  d'Espagne, 
qui  avaient  trompé  Pie  VI  pour  le  dépouiller  de 
ses  domaines,  ont  été  récompensés  par  la  Provi- 
dence; et  d'abord  ceux  de  Naples,  p.  389.  — 
Comment  les  Bourbons  d'Espagne,  dominés  par  un 
favori  nommé  Godoy,  facilitèrent  à  Napoléon  l'in- 
vasion de  leur  royaume,  p.  390.  —  Conduite  plus 
noble  du  peuple  espagnol,  notamment  du  peuple 
et  de  la  garnison  de  Sarragosse,  p.  391.  —  Pre- 
mier siège  de  Sarragosse.  Des  députés  espagnols 
viennent  féliciter  le  pape  Pie  Vil.  sur  sa  résistance 
i  Napoléon,  p.  415.  —  A  l'entrée  de  Grenoble, 
?ie  VII,  captif,  trouve  agenouillée  sur  la  route  et 
bénit  avec  eflusion  la  garnison  prisonnière  de  Sar- 
ragosse, p.  422.  —  En  1814,  Ferdinand  IV,  roi 
l'Espagne,  rentre  dans  son  royaume,  d'accord 
ivec  Napoléon,  p.  .523.  —  L'Espagne  et  le  Portugal 
5e  réconcilient  de  plus  en  plus  avec  Rome,  centre 
vivant  do  l'unité  catholique,  p.  764. 

Espkit-Saint.  (Voir  Saint-Esprit). 

EssLiNGER,  de  Zurich,  ministre  protestant,  de- 
vient prêtre  catholique.  Ses  travaux  littéraires, 
t.  XIll,l.  91,  p.  .537. 

EsTHER,  devient  l'épouse  du  roi  de  Perse  et  lui 
:'évèle  une  conspiration,  t.  II.  1.  19.  p.  311.  —Sa 
orière  dans  le  péril  ;  son  intercession  près  du  roi, 
).  314. 

Etats  Généraux  de  France  en  1789,  t.  XIII, 
.  98,  p.  3.56. 

Ethelbert  (sainti,  roi  de  Kent,  t.  V,  l.  47, 
).  374. 

Etuklwold  (saint),  évêque  de  Winchester,  t.  VI, 
.61,  p.  628-631. 

ETHIOPIE. 

ABTSSIME,    ÉTHIOPIENS,    ABYSSINS. 

Conversion  de  l'Ethiopiepar  deux  enfants  captifs, 
,.  IV,  1.  31,  p.  46.  —  Ambassadeurs  du  patriarche 
les  jacobites  et  de  l'empereur  d'Ethiopie  au  con- 
fie de  Florence.  Autres  ambassadeurs  éthiopiens 
venus  à  Florence.  Discours  remarquables  des  uns 
)t  des  autres  au  pape  Eugène  IV,  t.  X,  1.  82,  p.  307. 
-  Plainte  mémorable  de  l'Ethiopie  au  Saint- 
Jiège,  p.  308.  —  Lettre  de  créance  de  l'abbé  éthio- 
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pien  de  Jérusalem,  p.  309.  —  David,  roi  d'Abys- 
synie  ou  d'Ethiopie,  envoie  une  ambassade  solen- 
nelle rendre  obéissanceau  pape  Clément  VII,  t.  XI, 
l.  85,  p.  467.  —  Son  fils  et  son  successeur  Claude 
obtient  du  pape  Jules  III  treize  Jésuites,  dont  un 
patriarche  et  deux  évèques,  p.  467.  —  Etat  du 
christianisme  en  Ethiopie  ou  Abyssinie,  dans  la 
seconde  moitié  du  dix-septième  siècle,  t.  XII,  1.  87, 
p.  322.  —  Etat  religieux  de  l'Ethiopie  au  dix-neu- 
vième siècle  :  ses  tendances  au  catholicisme. 
Plusieurs  peuplades  chrétiennes  découvertes  par 
deux  vovageurs  français,  les  frères  d'Abaddie, 
t.  XIII,  L  91,  p.  758. 

Etienne  (saint),  premier  martyr.  Son  élection, 
son  zèle  et  sa  puissance.  Son  discours  dans  le 
sanhédrin.  Son  martyre,  t.  III,  l.  25,  p.  189.  — 
Invention  de  ses  reliques,  t.  IV,  1.  38,  p.  492.  — 
Miracles  qu'elles  opèrent,  p.  492. 

Etienne  saint),  pape.  Son  élection,  t.  III,  1.  29. 
p.  621.  —  Lettre  que  lui  écrit  saint  Cyprien  sur 
Marcien  d'Arles,  p.  626.  —  Lettre  que  lui  écrit 
saint  Denis  d'Alexandrie,  sur  la  fin  du  schisme  de 
Novatien.p.  627.  —  Rescrit  du  pape  saint  Etienne 
sur  la  question  du  baptême  des  hérétiques,  p.  627. 
—  Miracle  et  martyre  de  saint  Etienne,    p.  625. 

Etienne  II,  pape,  succède  à  saint  Zacharie,  t.  V, 
l.  52,  p.  739.  —  Il  résiste  à  Astolfe,  roi  des  Lom- 
bards, qui  cherche  à  s'emparer  de  Rome;  il  im- 
plore le  secours  des  Francs  p.  740.  —  il  reçoit 
l'ambassade  de  Pépin,  p.  740.  —  Il  se  rend  en 
France,  p.  741.— Il  est  consulté  sur  divers  points 
de  discipline,  p.  742.  —  Sa  maladie  et  guérison 
miraculeuse  à  Saint-Denis,  p.  742.  —  Il  sacre  de 
nouveau  Pépin  et  ses  deux  fils,  p.  742.  —  Il  écrit 
des  lettres  à  Pépin  et  à  tous  les  Francs,  p.  748.  — 
Didier,  successeur  d'Astolfe,  a  recours  à  lui.  Il 
écrit  en  sa  faveur  à  Pépin,  t.  VI.  1.  53.  p.  19.  — 
Sa  mort,  p.  19. 

Etienne  III,  pape.  Son  élection,  t.  VI,  1.  53, 
p.  23.  —  Tient  un  concile,  p.  25.  —  Sa  mort, 
p.  28. 

Etienne  IV  fait  le  voyage  de  France,  t.  VI,  1.  55, 
p.  168.  —  Sa  mort,  p.  170. 

Etienne  V.  Vertus  de  ce  Pape.  Une  de  ses  prédi- 
cations, t.  vr,  1.  58,  p.  460.  —  Digne  réponse  à 
une  lettre  impérieuse  de  l'empereur  Basile,  dictée 
par  Photius,  p.  463.  -  Sage  gouvernement  d'E- 
tienne V  au  milieu  de  tant  de  gouvernements  an- 
ciens et  nouveaux  en  Europe,  1.  59,  p.  473.  —  Sa 
mort,  p.  476. 

Etienne  VI.  Sa  correspondance  avec  Foulque 
de  Reims,  t.  VI,  l.  59,  p.  482.  —  Sa  conduite  en- 
vers Formose  défunt,  p.  482. 

Etiennk  vil  Son  court  pontificat,  t.  VI,  I.  60, 
p.  544. 

Etienne  VIII.  Sa  conduite  dans  l'affaire  de 
Reims,  t.  VI,  1.  60,  p.  568.  —  Sa  mort,  p.  568. 

Etienne  IX.  D'abord  Frédéric  de  Lorraine, 
moine  au  Mont-Cassin,en  estélu  abbé.t.  VI,  1.  64, 
p.  110.  —  Elu  pape  sous  le  nom  d'Etienne  IX. 
Ses  premiers  actes,  p.  111.  —  Il  nomme  cardinal- 
évêque  d'Ostie,  saint  Pierre  Damien,  p.  111.  — 
Derniers  actes  et  sainte  mort  d'Etienne  IX,  p.  116. 

Etienne  ('saint)  d'Auience.  Ses  commencements. 
Fourberies  cruelles  de  Copronyme  pour  le  persé- 
cuter, t.  VI,  1.  .53,  p.  2.  —  Ses  miracles,  interro- 
gatoire, prison  et  martyre,  p.  8. 

Etienne  (saint),  fondateur  de  l'ordre  de  Grand- 
mont,  t.  VII,   1.  65,  p.  204;  L  66,  p.  393. 

Etienne  (saint),  abbé  de  Citeaux.  Sa  vie,  t.  VII, 
1.  67,  p.  481. 

Etienne  (saint)  d'Obazine,   t.   Vil,  1.  68,  p.  694. 

Etienne  (saint),  évoque  de  Die,  en  Dauphiné, 
t.  VIII,  1.  71,  p.  108. 
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Etienne  (saint),  duc  et  apôtre  de  Hongrie,  Il  re- 
çoit du  pape  Sylvestre  II  le  titre  de  roi,  t.  VI, 
1.62,  p.  711.  —  Il  met  le  royaume  de  Hongrie 
sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge,  qui  en  est 
appelée  la  dame,  p.  712.  —  Ses  charités  dans  les 
contrées  les  plus  lointaines.  Ses  exploits  guerriers, 
p.  713.  —  Sa  législation,  p.  714.  —  Son  instruc- 
tion à  son  fils  Eméric,  p.  716.  —  Sa  mort,  t.  VU, 
1.  62,  p.  13. 

Etiennk  III,  roi  de  Hongrie.  —  Par  les  exhorta- 
tions du  légat  d'Alexandre  III  il  rend  une  ordon- 
nance pour  réformer  les  abus  du  royaume,  t.  VIIl, 
I.  69,  p.  155. 

Etienne,  roi  d'Angleterre,  t.  IV,  1.  68,  p.  611. 
(Voir  Angleterre.) 

Etienne,  patriarche  de  Constantinople.  On  de- 
mande pour  lui  la  dispense  et  la  communion  du 
Pape,  qui  les  accorde,  t.  VI,  I.  5H,  p.  466.  —  Sa 
mort,  I.  59,  p.  497. 

Etienne,  comte  de  Blois,  part  pour  la  croisade, 
t.  VII,  1.  66,  p.  365. 

Etienne,  évêque  de  Senlis,  t.  VII,  1.  69,  p.  564. 

Eucharistie.  Jésus  annonce  l'institution  de  l'eu- 
charistie, avec  la  réalité  de  son  corps  et  de  son 
sang,  t.  III,  1.  23,  p.  56.  —  Le  fond  du  mystère  de 
l'eucharistie  est  le  fond  même  du  mystère  de  la 
grâce,  p.  57.  —  Transsubstantiation  naturelle, 
par  la  végétation,  de  la  terre  et  de  l'eau  au  pain 
et  au  vin  :  transsubstantiation  naturelle,  par  la  nu- 
trition, du  pain  et  du  vin  au  corps  et  au  sang  de 
l'homme  :  transsubstantiation  surnaturelle,  par  la 
consécration,  du  pain  et  du  vin  au  corps  et  au 
sang  de  Jésus-Christ,  p.  58.  —  Ce  mystère  est  fa- 
cile à  concevoir  pour  qui  aime  beaucoup,  p.  58. 

—  Institution  de  l'eucharistie.  L'eucharistie,  ac- 
complissement et  figure,  p.  96.  —  Doctrine  de 
saint  Ignace  d'Antioche  sur  le  sacrement  de  l'eu- 
charistie et  le  sacrifice  de  la  messe,  t.  III,  1.  27, 
p.  383.  —  Doctrine  de  saint  Justin,  p.  419.  —  Sa- 
crifice de  la  messe  dans  saint  Irénée,  p.  468.  — 
TertuUien.  Manière  de  prendre  ce  sacrement, 
1.  28,  p.  549.  -  De  la  communion  et  du  sacrifice 
dans  Origène,  p.  572.  —  Témoignages  bien  exprès 
de  saint  Anasthase  le  Sinaïte  touchant  la  présence 
réelle,  t.  V,  1.  48,  p.  425.  —  Décrets  et  canons 
dogmatiques  du  concile  de  Trente  sur  l'eucharis- 
tie, t.    XI,  1.  85,  p.  389. 

Eucher  (saint),  évêque  de  Lyon,  t.  IV,  1.  39, 
p.  545. 

Euciier  (saint),  évêque  d'Orléans,  t.  V,  1.  51, 
p.  666. 

Eudes,  duc  d'Aquitaine.  Ses  victoires  contre  les 
Sarrasins.  Il  seconde  Charles-Martel  à  la  bataille 
do  Poitiers,  t.  V,  1.  51.  p.  663. 

j.'udes,  comte  de  Paris,  est  élu  roi  de  France  en 
mê:ue  temps  que  Charles  le  Simple,  auquel,  en 
mourant,  il  engage  les  seigneurs  à  se  réunir,  t.  VI, 
1.  59,  p.  472. 

EuDE  ou  Odon  (saint),  archevêque  de  Contorbéri, 
t.  VI,  1.60,  p.  556. 

EnoE,  fondateur  des  Eudistes,  t,  XII,  1.  88, 
p.  4)7. 

I']rD0ciK,  impératrice,  t.  lY,  1.  41,  p.  682. 

Eu  JÈNE  (saint),  t.  V,  1.  43,  p.  48. 

Eugène,  pape.  Son  élection,  t.  V,  1.   49,  p.  518. 

—  S,)n  éloge,  p.  522. 

Ei:;ÈNE  II.  Son  élection,  t.  VI,  1,  55,  p.  198.  — 
Prudence  qu'il  lui  fallait  avee  les  évoques  de  France 
qui  s;i  laissent  tromper  par  les  iconoclastes,  p.  203. 

—  Bos  règlements  dans  le  concile  de  Rome,  p.  211. 

—  Sa  mort,  p.  212. 

EuniNE  III.  Sacre  d'Eugène  111,  qui  reçoit  une 
(Jépulition  des  évêques  d'Arménie.  Etonnement 
de  saint  Bernard  à  la  nouvelle  de  l'élection  de  so-n 


ancien  disciple,  t.  VII,  1.  68,  p.  650  —  Eugène  II 
rentre  dans  Rome,  qu'il  quitte  bientôt  après,  p.  656 

—  Saint  Bernard  lui  adresse  les  cinq  livres  De  h 
Conndêration.  Devoirs  d'un  Pape,  p.  6.56.  — Exa 
men  que  fait  le  Pape,  au  concile  de  Trêves,  de 
révélations  de  sainte Hildegarde,  p.  691.  —  Séjou 
d'Eugène  III  à  Clairvaux.  Il  s'arrête  à  Cîteaux  e 
retourne  à  Rome,  p.  693.  —  Le  légat  du  pape  Eu 
gène  III  érige  quatre  évêchés  en  Irlande,  p.  696 

—  Lettre  de  Frédéric  de  Souabe  au  Pape.  Concor 
dat  entre  l'un  et  l'autre    Mort  d'Eugène III,  p.  714 

Eugène  IV,  pape.  11  travaille  avec  le  pape  Mar 
tin  V  àramener  les  hussites,  t.  X,   1.    82,  p.  243 

—  Son  élection  et  ses  commencements,  p.  253.  - 
Le  concile  de  Bâle  l'informe  du  petit  nombre  d 
prélats  qui  se  trouvent  au  concile,  p.  264,  —  In- 
formé par  le  député  même  du  concile  du  peti 
nombre  de  prélats,  et  pour  faciliter  la  réunion  de 
Grecs,  Eugène  IV  déclare  le  concile  de  Bâle  dis- 
sous, et  en  convoque  un  autre  à  Bologne,  p.  265 

—  Les  quatorze  prélats  de  Bâle,  parmi  lesquel 
une  demi-douzaine  d'évêques,  blâment  hautemen 
la  résolution  d'Eugène,  se  déclarent  eux-même 
concile  œcuménique  et  supérieur  au  Pape,écriven 
contre  celui-ci  de  toutes  parts,  le  somment  de  ve 
nir  au  concile  et  s'emparent  môme  du  gouverne- 
ment de  l'Eglise,  p.  266.   —  Le  pape  Eugène  1^ 
envoie   des   nonces  pour    prévenir    la  rupture 
p.  267.  —  Les  prélats   de    Bâle,    au  nombre   d' 
trente,  repoussent    grossièrement  les  offres  d' 
conciliation  du  Pape,  et  par  les  arguments  les  plu 
pitoyables,  p.  268.  —  Les  prélats  de  Bâle  commen 
cent  des  procédures  contre  le  Pape,  p.  270.  —  Lt 
pape  Eugène  IV  fait  de  nouvelles  tentatives  pou 
prévenir  la  rupture.  Les  prélats  de  Bâle  y  répon 
dent  par    des  procédés    toujours  plus  violents 
p.  272.  —  Réconciliation  telle  quelle  entre  le  Pap^ 
et  les  prélats  de  Bâle,  qui  font  d'étranges  raison 
nements  pour  prouver  la  supériorité  du  concil» 
sur  le  Pape  p.   273.   —  Plusieurs  règlements  in 
tempestifs,  indigestes  du  concile  pour  taquiner  h 
Pape,  p.  277.   —  Le  Pape  transfère   le  concile  i 
Ferrare,  p.  278.  —  Le  concile  de  Bâle  va  jusqu'j 
déposer  Eugène  IV  et  faire  un  antipape,  p.  280.  - 
Arrivée  du  pape  Eugène  IV  à  Ferrare  et  au  con- 
cile, p.  286.  —  Il  transfère  le  concile  à  Florence  y 
cause  de  la  peste,  p.  294.   —  Les   Grecs,  ne  pou 
vant  s'accorder  entre  eux,  prient  le  Pape  de  leuj 
indiquer  lui-même  les  moyens  d'opérer  la  réunion 
Il  leur  en  propose  quatre  auxquels  ils  ne  trouven 
rien    à    dire;  cependant  ils    lui   en  demanden 
encore  un  autre,  p.  297.   —  La   formule   de  réu 
nion  proposée  par  les  Grecs  est  approuvée  par  li 
Pape,  p.  299.  —  Philothée,   patriarche  d'Aleian 
drie,  accède  de  grand  cœur  à  la  réunion  que  U 
Pape  notifie  à  toute  la  chrétienté  p.    304.    —  L( 
Pape  accorde  plus  aux  Grecs  qu'il  ne  leur  aval 
promis,  p.   304.    Eugène  IV  fait  une  promotioi 
de  cardinaux  parmi  lesquels  Bessarion  de  Nicée 
Isidore  de  Russie,  Sbinco  de  Cracovie,  p.  304.  — i 
Le  pape  Eugène  IV,  avec  l'approbation  du  concile 
œcuménique  de  Florence,  condamne  l'interpréta- 
tion donnée  par  les  prélats  de  Bâle  aux  décrets  d( 
Constance,  p-  305.  —  Réunion  des    Arméniens 
qui  Eugène  IV,  avec  l'approbation  du  concile  œcu- 
ménique, donne  un  abrégé  de  la  foi  orthodoxe, 
p.  306.  —  Ambassadeurs  du  patriarche  des  jaco- 
bites  et  de  l'empereur  d'Ethiopie.  Autres  ambassa- 
deurs éthiopiens  venus  de  Jérusalem.  Discours  rei 
marquables  des  uns  et   des  autres  au  pape  Eu- 
gène IV,  p.  307.  —  Plainte  mémorable  de  l'Ethio- 
pie au  Saint-Siège,  p.  308.   —  Lettre  de  créana 
de  l'abbé  éthiopien  de  Jérusalem,  p.  309.  —  Réu- 
nion des  Jacobites,  des   Syriens,  des  Chaldéens* 
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es  Maronites,  p.  309-310.  —  Le  roi  do  Bosnie  en- 
oie  un  ambassadeur  k  Rome  abjurer  les  erreurs 
es  manichéens,  p.  311.  —  Ktat  de  l'Italie,  de  la 
ardaigne,  de  la  Corse  et  de  l'Espagne  vis-à-vis  du 
aint- Siège,  p.  311.  —  Pragmatique  sanction  do 
ourges.  Défaut  de  cet  acte.  p.  'M2.  —  Sage  dis- 
Durs  de  l'ambassadeur  deCliarle*  VII  à  Eugène  IV 
ur  les  moyens  d'éteindre  le  schisme  de  l'antipape 
e  Ripaille,  p.  313.  —  Eugène  IV  crée  gonfalonier 
u  généralissime  de  l'Eglise  romaine,  le  dauphin 
e  France,  p.  :U4.  -  L'Allemagne,  qui  gardait 
[ne  espèce  de  neutralité,  se  déclare  tout  à  fait 
our  Eugène  IV,  contre  l'assemblée  de  Bàle  et 
antipape,  p.  314.  —  Derniers  moments  et  pieuse 
lort  du  pape  Eugène  IV,  p.  320. 
El'okne  (saint),  évêque  de  Carthage.  Ses  vertus, 
on  épiscopat,  t.  IV,  1.  42,  p.  733. 
EuGÈME,  empereur,  t.  IV,  !.  36,  p.  385. 
EcGÈNE  (le  prince^  délivre  Vienne  avec  Jean  So- 
ieski,  t.  XII,  1.  88,  p.  054. 

Ei'LALiE  fsainte),  vierge,  et  martvre,  t.  III,  1.  30. 
>.  702. 
EuLER,  mathématicien  d'Allemagne.   Son  atta- 
hement  au  christianisme,  prouvé  par  ses  écrits, 
.  XIII,  1.  89,  p.  226. 

EuLOGE  (saint"  d'Alexandrie.  Correspondance 
.micale  entre  lui  et  le  pape  saint  Grégoire  le 
Irand.  t.  V,  1.  47,  p.  302.  —  Lettre  que  lui  écrit 
e  saint  Pape  sur  la  conversion  de  l'Angleterre, 
I.  374. 

EuLOGE  (saint),  prêtre  d'Espagne.  U  justifie  les 
aartyrs  en  Espagne,  t.  VI,  l.  57,  p.  349.  —  Son 
iropre  martyre,  p.  354. 

EuNAPE  et  les  philosophes  de  son  temps,  t.  IV, 
;.  36,  p.  377. 
EupnÉMiE  (sainte),   vierge  et   martvre,  t.    W, 
.55,  p.  8. 

EuPHÉMius,  patriarche  de  Constantinople,  t.  IV, 
42,  p.    754.    —   Son  indiscrétion    et  son  exil, 
.  776. 

EuPLius  (saint),  martyr,  t.  III,  1.  30,  p.  603. 
Europe.  Esprit  politique  de  l'Europe  au  sei- 
ème  siècle.  Tâche  difficile  de  l'Eglise,  t.  XI.  1.  85, 
406.  —  Les  religieux  militaires  de  Saint-Jean 
e  Jérusalem,  commandés  par  frère  Lavalette  et 
icouragés  par  le  Pape,  défendent  glorieusement, 
'■.  siège  de  Malte,  l'Europe  chrétienne  contre 
)utes  les  forces  mahométanes,  t.  XI,  1.  86. 
.  614.  —  L'Europe  est  sauvée  par  le  Pape  Pie  V. 
ataille  de  Lépante,  p.  617.  —  Bas-empire  des 
itelligences  en  Europe,  p.  633. 
EusKRE  'saint),  pape,  t.  III,  1.  30,  p.  744. 
EusÈRE  saint),  évêque  de  Verceil.  Son  origine, 
i  promotion  à  l'épiscopat  de  Verceil.  Ses  austé- 
tés.  Le  pape  Libère  lui  confie,  avec  Lucifer,  la 
ission  d'aller  auprès  de  l'emppreur  Constance, 
IV,  1.  34,  p.  132.  —  U  refuse  de  souscrire  à  la 
indamnation  d'A-thanase,  p.  133.  Son  exil, 
133.  —  Lettre  de  Libère  à  Eusèbe  de  Verceil, 
133.  —  Sa  lettre  aux  églises  d'Italie.  Ses  souf- 
nees  dans  son  exil,  p.  171.  —  Son  retour, 
.  216. 

EusÈRE  (saint)  de   Samosate.    Son   exil,  t,    IV, 

35,  p.  273.  Son  martyre,  1.  36,  p.  .305. 

EusiîBE,  évêque   de    Nicomédie.    U  prend  parti 

•ur  Arius.    Ses    indignités.  Lettre  qu'Arius    lui 

resse.  Sa  lettre  à  saint  Alexandre,  t.  IV,  1.  31, 

19.  —    H  refuse  de  souscrire  au   symbole  de 

cée  p   29.  —  Sa  ruse  pour   souscrire  à  la  foi  et 

)n  à  l'anathème,   p.  29.  —  Déposition  d'Eugène 

Nicomédie.  Son   exil,  p.  31.  —  Lettre  de  Cons- 

ntin  à  l'église  de  Xicoraédie,  p.  31.  —   Rappel 

lusèbe,  p.  79.   —  Il  veut   se  venger  de  ceux  qui 

t  combattu  Arius.    Son  voyage  à  Jérusalem. 


Concile  d'Antioche.  Il  ourdit  dos  machinations 
contre  Eustathe  d'Antioche  et  saint  Athanase, 
p.  80.  —  Ambition  d'Eusèbe  de  Nicomédie.  Ses 
vaines  intrigues  contre  Athanase  auprès  du  pape 
saint  Jules,  auquel  chaque  parti  appelle,  p.  91.  — 
U  devient  précepteur  de  Julien  dit  l'Apostat,  p.  90. 
KusÈBE  de  Césarée  Sa  Prëparalion  et  sa  Démons- 
tration èvançiéliqxies.  t.  IV,  1.31.  p.  5.  —Obscurité 
de  ses  idées  sur  la  divinité  du  Christ,  p.  7.  — 
Chonique  et  histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe,  p.  8. 
-  Explication  de  certaines  de  ses  réticences  tou- 
chant ceux  qui  renièrent  la  loi  dans  la  persécution 
de  Dioclétien,  t,  III,  1.  30,  p.  687.  —  Ses  livres 
contre  Marcel,  et  réponse  de  Marcel,  t.  IV,  1.  32, 
p.  29.  —  Son  déguisement  dans  sa  lettre  à  son 
église,  p.  31.  —  Sa  mort,  p.  90, 

EusKREde  Dorylée  combat  l'hérésiadeNestorius, 
t.IV,  1.39,p..551. 

EusiCE  (saint),  t.  IV,    1.  44.   p,  133. 
EusT.\THE    (saint)   en    Lithuanie,    t.    IX,    1.  79, 
p.  719. • 

EusT.^THE  (saint),  évêque  d'Antioche,  t.  IV,  1.  31. 
p.  24-80. 

EusTATiiE,  archevêque  de  Thessalonique,  t.  VIII, 
1.   69.  p.  36. 
EusTociiiE  (bienheureuse),  t.  X,  1.  83,    p.  517. 
EuTHYMius  (saint),  abbé  en  Palestine,  t.  IV,  I.  41, 
p.    683. 

EuTROPE.  ministre  d'Arcade.  Sa  disgrâce,  t.  IV, 
1.  .37,  p,4l5. 

EuTROPi.v,  femme  de  Maximien-Hercule.  Son 
pèlerinage  aux  lieux  saints.  Sa  lettre  à  son  gendre 
Constantin,  t.  IV,  1.  31,  p.  48. 

EuTYCHÈs.  Hérésie  d'Eutychès.  Concile  de  Cons- 
tantinople. Opiniâtreté  et  condamnation  d'Euty- 
chès. Lettre  de  saint  Flavien  au  Pape.  Date  de 
cette  lettre,  t.  IV,  1.  40,  p.  624.  —  Lettre  d'Eu- 
tychès, de  l'empereur  et  de  Flavien  au  Pape,  et 
réponse  de  celui-cf,  p.  627.  —  Révision  des  actes 
du  concile,  p.  629.  —  Réponse  de  saint  Pierre 
Chrysologue  aux  lettres  d'Eutychès,  p,  629.  — 
Intrigues  des  eutychiens  et  convocation  du  concile 
d'Ephèse.  Lettres  du  Pape  saint  Léon  à  Flavien, 
au  concile  et  à  l'empereur,  p.  630.  —  Pour  la 
suite,  voir  conciliabule  d'Ephèse  et  concile  œcu- 
ménique de  Chalcédoine,  art.  Conciles  œcumé- 
niques. 

EuTYCHius  (saint),  patriarche  de  Constantinople, 
Violences  de  Justlnien  contre  lui,  t.  V,  1.  45. 
p.  218.  —  Son  retour,  1.  46,  p.  233.  —  Erreurs  dont 
saint  Grégoire  le  désabuse.  Sa  mort,  p.  233. 

EvA,  Gabriel,  maronite,  abbé  du  mont  Liban, 
envoyé  à  Rome,  t.   XII,  1.  88,  p,  16. 

EvA(iRE  (saint),  évêque  de  Constantinople,  exilé 
par  Valons,  t.  IV,  1.  35,  p.  261. 

Ev.\r,E  (saint),  missionnaire  apostolique  en  Ger- 
manie, t.  V,  1.  .50,  p.  599. 


EVANGILE,  EVANGÉLISTES. 

Commenrementde  l'évangile  de  saint  Jean,  t.  III, 
1.  23,  p.  1.  —  Les  emblèmes  des  quatre  évangé- 
listes,  p.  2.  —  Les  principaux  faits  de  l'Evangile 
reconnus  par  les  mahométans,  les  païens  et  les 
juifs,  1.  U,  p.  449.  —  Preuve  tirée  du  caractère 
intrinsèque  de  l'Evangile,  p.  4.53. 

EvARisTK  (saint),  pape,  t.  III,  l.  27,  p.  398. 

Eve.  Formation  d'Eve  ou  de  la  première  femme. 
Naissance  de  l'Eglise,  t.  I,  1.  I,  p.  343.  —  Union 
d'Adam  et  d'Eve,  du  Christ  et  de  l'Eglise,  et  des 
trois  personnes  divines.  Monogamie.  Indissolubi- 
lité du  mariage,  p.  344.  —  Harmonie,  dans  Adam 
et  Eve,  de  la  chair  et  de  l'esprit,  p.  346.  (Voir 
encore  les  articles  :  Chute  de  l'homme.  Péché  origi' 
nel,  Traditions  primitives.) 


100 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  LEGLISE  CATHOLIQUE 


EvÈQUES.  Décrets  disciplinaires  du  concile  de 
Trente  pour  élever  le  pouvoir  des  évêques  au-des- 
sus des  difficultés  et  des  chicanes,  dans  la  restau- 
ration ecclésiastique.  Les  causes  graves  desévêques 
sont  réservées  directement  au  Fape,  t.  XI,  1.  86, 
p.  401.  —  Leurs  droits  el  leurs  devoirs  leur  sont 
enseignés  par  saint  Paul,  dans  ses  épitres  à  Tite  et 
Timothée,  t.  III,  1.  25,  p.  253.  —  Le  respect  et 
l'obéissance  qu'on  doit  aux  évêques  se  voient  dans 
les  épitres  de  saint  Ignace,  martyr,  disciple  des 
apôtres,  t.  III,  1.  27,  p.  380. 

EviLMERODACH,  roi  de  Babylone,  t.  II,  1.  18, 
p.  280. 

EvRE  (saint),  ami  de  saint  Paulin  de  Noie,  t.  IV, 
L  37,  p.    402. 

ExpiLLY,  évêque  schismatique  du  département 
du  Finistère,  t.  XIII,  I.  90,  p.  261. 

EXPOSITION  des  principes  sur  la  constitution 
civile  du  clergë,  t.  Xlll,  I.  90,  p.  259. 

Extrême-Onction.  Sacrement  rappelé  dans  l'é- 
pître  de  saint  Jacques,  t.  III,  1.  25,  p.  252.  — 
Doctrine  et  canons  du  concile  de  Trente  sur  le 
sacrement  d'extrême-onction,  t.  XI,  1.  85,  p.  473. 
—  Règles  de  l'Eglise  romaine  sur  l'administration 
de  ce  sacrement  dans  la  décrétale  du  pape  Inno- 
cent 1'='"  à  Décentius,  t.  IV,  1.  38,  p.  494. 

ExuPERiE  (sainte).  Sa  conversion  et  son  mar- 
tyre, t.  111,1.  29,  p.  635. 

EzÉOHiAS,  roi  de  Juda.  Sa  piété.  Restauration 
du  culte.  Défaite  des  Philistins.  Délivrance  du 
pays  du  joug  des  Assyriens,  t.  Il,  1.  16,  p.  185.  — 


Alliance  d'Ezéchias  avec  le  roi  d'Egypte.  Reproche? 
d'Isaïe  et  prédictions  contre  l'Egypte,  p,  186.  — 
Menaces  et  blasphèmes  de  Sénachérib.  Prière  d'E- 
zéchias, p.   188.  —  Maladie  d'Ezéchias.  Dieu  lu:; 
promet  la  santé  et  confirme  sa  promesse  par  un. 
miracle.  Cantique  d'Ezéchias,  p.   197.  —  Il  montrt 
ses  trésors  aux  ambassadeurs  du  roi  de  Babylone 
Prédictions  menaçantes  d'Isaïe  sur  .Juda  et  Baby- 
lone, p.   197.  —  Mort  d'Ezéchias.  Cyrus  et  Ezé- 
chias,  figures  de  Jésus-Christ,  p.  198. 

EzÉciiiEL,  le  prophète.  Vision  d'Ezéchiel.  Son 
application  à  l'univers,  aux  grands  empires,  au 
peuple  de  Dieu,  à  l'Eglise  catholique,  t.  Il,  l.  17 
p.  245.  —  .Justification  des  jugements  de  Dieu  sui 
les  justes  et  les  pécheurs,  les  pères  et  les  enfants 
p.  247.  —  Prophéties  en  actions  sur  le  siège  d( 
Jérusalem,  p.  248.  —  Des  bouffonneries  d'un  im- 
pie moderne  à  ce  sujet,  p.  248.  —  Nouvelle  visior 
d'Ezéchiel  et  nouvelle  prophétie  en  action  sur  la 
captivité  de  Sédécias,  p.  249.  —  Révolte  et  al- 
liance de  Sédécias,  avec  le  roi  d'Egypte.  Prédictior 
parEzéchiel  et  Jérémiede  la  défaite  des  deux  rois 
p.  2.50.  —  Siège  de  Jérusalem.  Révélation  en  esi 
faite  à  Ezéchiel,  ainsi  que  de  sa  ruine,  p.  252.  ■ 
Chants  lugubres  d'Ezéc.':iel  sur  Tyr,  t.  II,  1.  18 
p.  271.  —  Prédications  et  chants  lugubres  d'Ezé- 
chiel sur  la  ruine  de  l'Egypte,  p.  277. 

EzzELiN  de  Romano,  surnommé  le  Féroce,  gen- 
dre de  Frédéric  II,  t.  VIII,  1.  73,  p.  736.  —  Sa  fin 
I.  74,  p.  127. 


Faber  Frédéric,  mystique  anglais,  .t  XV,  p.  494. 

Fabien  (saint),  pape.  Son  élection  merveilleuse, 
t.  III,  1.  28,  p.  576. 

Fabiole,  veuve,  t.  IV,  1.  36,  p.  331. 

Fabre,  oratorien  janséniste,  continuateur  de 
Fleury,  altère  les  faits  du  concile  de  Florence  pour 
dépriser  les  Latins,  tandis  que  le  célèbre  Bessa- 
rion,  archevêque  de  Nicée,  les  admire,  t.  X,  1.  82, 
p.  291. 

Fabretti,  antiquaire  italien,  t.  XII,  1.  88, 
p.  356. 

Falconieri  (sainte  Julienne\  t.  IX,  1.  79, 
p.  622. 

Falloux,  homme  politique  et  écrivain  français, 
t.  XV,  p.   596. 

Famagouste.  Prise  de  cette  ville  par  le  vizir 
Mustapha,  t.  XI,  1.  86,  p.  615. 

Fanatisme.  Ce  que  c'est.  Celui  des  camisards, 
t.  XlII,  l.  88,  p.  569. 

Fastidius,  t.  IV,  1.  39,  p.  546. 

FAUSTEde  Ries,  t.  IV,  l.  42,  p.  728. 

Fa  VA,  évêque  de  Grenoble,  savant  et  courageux 
adversaire  des  ennemis  de  l'Eglise  t.   XV,  p.  509. 

Favrk  Jules,  avocat  français,  t.  XV,  p.  542. 

Fazius  (bienheureux)  de  Vérone,  t.  IX,  1.  75, 
p.  866. 

Félicité  (sainte),  martyre  avec  ses  sept  fils, 
t.  m.  l.  27,  p.  428. 

Félicité  (sainte),  martyre,  compagne  de  sainte 
Perpétue,  t.  III,  1.  28,  p.  513. 

FÉLIX  I"  (saint),  pape,  t.  III,  1.  39,  p.  655. 

Félix  II.  Son  élection,  t.  IV,  1.  33,  p.  133.  — 
Son  expulsion,  p.   155. 

Félix  III.  Son  élection.  Un  mémoire  lui  est  pré- 
senté par  le  patrice  Basile,  t.  IV,  l.  43,  p.  753.  — 
Concile  de  Rome  au  sujet  de  Pierre  Monge.  Lettre 
du  Pape  à  l'empereur  de  Constantinople  et  à 
Acace.  Emprisonnement,  chute  et  excommunica- 


tion des  légats.  Condamnation  d'Acace.  Chute  e 
excommunication  du  légat  Tutus.  Obstination  e" 
tyrannie  d'Acace.  Condamnation  nouvelle  des  per 
turbateurs  de  l'église  d'Orient,  p.  744.  —  Mort  d< 
Pierre  le  Foulon  et  d'Acace.  Election  de  Fravitti 
à  Constantinople.  Sa  perfidie  et  sa  mort.  Lettr< 
du  Pape  relativement  à  son  ordination,  etc 
p.  756.  —  Lettre  de  Félix  III  aux  évêques  d'Afrique 
p.  761.  —  Sa  mort,  p.  765. 

Félix  IV,  l.  44,  p.  121. 

Félix  (saint)  de  Noie,  t.  III.  1.  29,  p.  603. 

Félix  (saint),  évêque  de  Tibuire  en  Afrique 
martyr,  t.  111,  l.  30,  p.  698. 

FÉLIX  (saint)  de  Nantes,  t.  V,  1.  46,  p.  275. 

Félix  (saint)  de  Cantalace,  t.  XI,  l.  86,  p.  559, 

FÉLIX,  évêque  d'Urgel.  Ses  erreurs,  t.  VI,  1.  53 
p.  103. 

FÉLIX  (saint)  de  Valois,  t.  VIII,  l.  70,  p.  259- 

FELLiER(rabbé),  ancien  jésuite.  Ses  écrits,  t.  XIII 
l.  89,  p.  227. 

FÉNELON.  Sa  biographie,  t.  XII,  1.  88,  p.  472.  - 
Il  porte  un  jugement  sévère  sur  l'édition  bénédic 
tine  de  saint  Augustin.  Les  défauts  qu'il  y  ren- 
contre, p.  394.  —  Il  réfute  les  écrits  de  Nicola 
Malebranclip,  p.  404.  —  Il  censure  la  théologie  d 
Louis  Habert,  p.  421.  —  Son  opinion  sur  ce  qu'i 
en  est  au  fond  des  libertés  de  l'église  gallicane 
p.  510.  —  Ce  qu'il  pense  sur  le  premier  articl 
de  la  déclaration  de  1682,  p.  527.  —  Ce  qu'il  pens 
sur  les  trois  derniers  articles,  p.  528.  —  Son  trait 
De  l'autorité  du  souverain  Pontife,  p.  528.  —  Ci 
qu'il  pense  de  la  controverse  de  Bossuet  avecTév^ 
que  do  Tournay,  controverse  qu'il  rapporte  lur 
même,  p.  529.  —  Ses  premières  années.  Ses  pre 
miers  écrits  :  Traité  de  l'éducation  des  filles-,  D\ 
ministère  des  pasteurs.  Ses  missions  dans  le  Poitoi 
et  la  Saintonge,  p.  472.  —  Il  est  chargé  de  l'édu 
cation  du  duc  de  Bourgogne.  Ensemble  et  suit 
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de  ses  écrits  pour  cette  éducaiion.  Son  plan  d'é- 
tU'le  pour  la  littératureembrassaitet  des  auteurs 
païens,  et  des  auteurs  sacres,  et  des  auteurs  chré- 
tiens, p.  475.  —  Succès  de  cette  éducation,  p.  481. 

—  Sa  controverse  avec  Bossuet  sur  le  quiétisme. 
DilTérentes espèces  de  quiétisme.  Celui  de  madame 
Guyon,  p.  481.  —  Son  amitié  avec  Bossuet,  qui 
veut  absolument'le  sacrer  archevêque  de  Cambrai, 
p.  486,  — Il  n'approuve  pas  les  Réflexions  morales 
du  janséniste  Quesncl,  p.  487.  —  11  publie  ses 
Maximes  des  Saints.  L'affaire  portée  à  Rome. 
Ecrits  de  part  et  d'autre.  Esprit  prodigieux  do 
Fénelon.  Sasoumission  au  jugementdu  Pape, plus 
honorable  que  la  victoire  de  Bossuet,  p.  488.  — 
Sa  douleur  à  la  mort  du  duc  de  Bourgogne,  p. 
5\'^.  —  SaCorrespondanceavec  le  duc  d'Orléans  sur 
la  religion,  p.  57.5.  —  Quelle  est,  dans  la  pensée 
de  Fénelon,  la  grande  preuve  de  la  vraie  religion 
ei  de  la  vraie  Eglise,  p.  578.  —  Quels  sont,  sui- 
vant Fénelon,  les  premiers  principes  de  la  raison 
humaine,  p.  578.  —  Lorsque  certains  parlements 
et  évéques  jansénistes  défendaient  de  reconnaître 
la  sainteté  de  Grégoire  VII  et  d'en  dire  l'olfice,  Fé- 
nelon se  montre  dans  toute  cette  affaire  comme 
un  véritable  Père  de  l'Eglise,  p.  594.  —  Il  instruit 
le  Pape  de  l'état  des  choses  et  des  personnes,  tou- 
chant le  jansénisme,  p.  5'J4.  —  Il  combat  cette  hé- 
résie jusqu'à  sa  mort  par  de  savantes  instructions 
pastorales,  p.  595.  —  Fénelon  craignait  un  schisme 
pour  la  France,  p.  59(1.  —  Derniers  moments,  der- 
niers écrits  et  pieuse  mort  de  Fénelon,  p.  COI.  — 
Ce  que  pense  Fénelon  de  la  réponse  du  pape  Za- 
charie  à  la  consultation  des  Francs  sur  un  chan- 
gement de  dynastie,  t.  V.  1.  52,  p.  713. 

Fkodai.ité,  Du  système  féodal  et  de  la  formation 
des  communes,  t.  Vil,  l.  64,  p.  476. 

Ferdinand  (saint),  roi  de  Castille,  t.  VIII.  1.  67, 
:p.  519.  —  Sa  piété.  Ses  conquêtes.  Sa  sainte 
mort,  1.  73,  p.  704. 

[    Fermnand  et  Isabelle,  roi  d'Espagne.  Les  Espa- 
ignols  achèvent  d'e.\pulser  les  mahométans.  Prise 
[de  Grenade,  t.  X,  1.  83,  p.  370.  —  Découverte  du 
iNouveau  Monde  parChristopheColomb,  p.  375.  — 
Son   retour  et   ses  voyages.    Sa  mort,  p.   376.  — 
Etat  intellectuel  du  Nouveau  Monde  lors  de  sa  dé- 
couverte. Ses    traditions  religieuses,   p.  378. — 
Proclamation  des  conquérants   espagnols  dans  le 
Nouveau  Monde.  Politique  différente   des  Anglais 
dans  l'Inde,  p.  380.  —  Conversion  des   mahomé- 
tans de  Grenade  par  le  cardinal  Ximenès  p.   381 . 

—  Inquisition  royale  établie  en  Espagne  par  Fer- 
[dinand  et  Isabelle,  p.  386.  —  Les  juifs  font  assas- 
siner un  des  inquisiteurs  et  sont  obligés  acquitter 
l'Espagne,  à  moins  de   se  convertir   au  christia- 

(nisme,  p.  399.  —  Résultat  général  de  l'inquisition 
d'Espagne  p.  392.  —  Expédition  et  conquêtes  du 
■cardinal  Ximenès  en  Afrique,  p.  399.  —  Mort   du 
roi  Ferdinand,  p.  401 . 

t     Ferdinand  l",  empereur,  t,  XI,  l.  85,  p.  405.  — 
iSa  lettre  à  saint  Ignace,  p.  449.  —  Ses  différends 
avec  Paul  IV,  p.  470. 

Ferdinand  II,  empereur  d'Allemagne  sauve 
Vienne,  t.  XII,  1.  87,  p.  275.  —  Il  est  élu  empe- 
reur à  Francfort  par  tous  les  électeurs,  p.  276.  — 
Son  activité.  Il  expulse  l'hérésie  protestante  de  la 
Bohême,  p.  277.  —  Il  use  de  son  droit  de  réfor- 
raation  contre  l'hérésie  et  en  Bohême  et  en  Au- 
triche. Vues  qui  l'animaient  dans  l'usage  de  ce 
rdroit  que  nul  protestant  ne  pouvait  lui  contester 
■p.  280.  —  Vues  de  Ferdinand  II  pour  rétablir  l'u- 
nité nationale  de  l'Allemagne.  Causes  qui  font 
manquer  cette  réunion  nationale  do  l'Allemagne, 
p.  :i81.  —  Seconde  période  de  la  guerre  de  trente 
ans  qui  recommence  au  jubilé  séculaire  de  la  con- 


fession d'Augsbourg.  Les  protestants  d'Allemagne 
appellent  à  leur  secours  le  roi  de  Suéde, Gustave- 
Adolphe.  Prise  et  incendie  de  Magdebourg.  Conduite 
louable  mais  calomniée  du  comte  de  Tilly  dans 
cette  occasion,  p.  283.  —  Sa  mort  et  celle  de 
Gustave-.\dolphe,  p.  284. 

Feruare  (concile  de)  et  de  Florence.  (Voir  Con- 
ciles œcuméniques.) 

Ferrikre,  légiste,  t.  XII,  1.  88,  p.  425. 

Fesch,  cardinal,  oncle  de  Napoléon.  Son  ambas- 
sade à  Rome  pour  amener  Pie  VII  à  venir  sacrer 
Napoléon  en  France,  t.  XIII,  1.  91,  p.  393.  —  Se 
montre  peu  conciliant  envers  le  cardinal  Consalvi 
p.  404.  —  Sa  remontrance  assez  téméraire  au 
l*ape,  p.  407.  —  Préside  le  concile  impérial  de 
181 1,  où  il  se  montre  généralement  plus  cardinal- 
oncle  que  cardinal-prêtre,  p.  438  et  seqq.  —  Atten- 
tions bienveillantes  de  Pie  Vil  pour  la  mère  de 
Napoléon  et  le  cardinal  Fesch,  p.  461. 

Fétes.  Ce  que  dit  là-dessus  le  concile  de  Trente, 
t.  XI,  1.  85,  p.  512. 

Feu.  Marque  de  la  souveraineté  de  l'homme, 
t.  1,  1.  p.  330. 

Feutrier,  évéque-ministre.  L'évêque  Feutrier 
de  Beauvais ,  ministre  royal  des  cultes  sous 
Charles  X,  ôte,  en  1828,  aux  évéques  de  France,  la 
liberté  de  confier  l'enseignement  des  écoles  ecclé- 
siastiques aux  hommes  qu'ils  jugeraient  le  plus 
à  propos,  t.  XIII,  l.  91,  p.  607.  —  Les  évéques  de 
Franco  protestent  contre  cette  persécution  de  leur 
collègue,  mais  finissent  presque  tous  par  ployer 
sous  sa  main  impérieuse,  p.  607. 

Fidèle  (saint),  de  Sigmaring,  capucin  et  martyr, 
t.  XII.  1.  87,  p.  64. 

Filibert  (saint),  abbé  de  Jumièges,  t.  V,  1.50, 
p.  .570. 

Fîmes.  Concile  de  Fîmes  en  881.  Ses  actes, 
t.  VI,  1.  58,  p.  446. 

Fin  naturelle  et  fin  surnaturelle  de  l'homme. 
Eclaircissement  sur  cette  matière,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  207. 

Firmilien.  Ses  excentricités  au  sujet  du  baptême 
des  hérétiques,  t.  III,  1.  29,  p.  627. 

FiRMiN  (saint),  évêque  et  martyr,  t.  III,  1.  30, 
p.  681. 

FisnER,  cardinal,  évêque  de  Rochester.  Sa 
science.  Ses  vertus,  t.  XI,  1.  84,  p.  196.  —  Son 
martyre,  p.  204. 

FiTz-WiLLiAM,  politique  anglais.  Conséquences 
qu'il  tire  de  l'universalité  historique  et  doctrinale 
de  l'Eglise  de  Dieu,  t.  XI,  1.  85,  p.  495. 

Fitz-James,  évêque  janséniste  d'Auxerre,  t.  XIII, 
l.  89,  p    88. 

Flaccus  lUyricus,  sectaire  protestant  d'Alle- 
magne, t.  XI,  1.  85,  p.  342  et  seqq. 

Flagellants.  Leurs  dévotions.  Erreurs  qui  s'y 
mêlent,  t.  IX,  1.  75,  p.  367.  —  Leurs  abus  ré- 
primés par  le  Pape,  t.  IX,  1.  79,  p,  707. 

Flavien,  prêtre  d'Antioche,  y  entretient  la  foi 
parmi  les  catholiques,  t.  IV,  1.  33,  p.  152.  —  Il 
est  élu  évoque  d'Antioche  malgré  les  remontrances 
de  saint  Grégoire  de  Nazianze  et  les  arrangements 
convenus,  t.  IV,  1.  36,  p.  316.  —  Lettres  des 
évéques  d'Italie  sur  son  ordination,  p.  324.  — 
Mission  de  Flavien  auprès  de  Théodose  après  la 
sédition  d'Antioche,  p.  359. 

Flavien  (saint)  de  Constantinople.  Son  élection, 
t.  IV,  1.  40,  p.  622.  —  Il  condararae  l'hérésie  d'Eu- 
tychès  et  en  écrit  au  pape  saint  Léon,  p.  624.  — 
Il  est  martyrisé  parles  eutychiens  du  conciliabule 
d'Ephèse,  p.  634. 

Fi.KcniER.  Portrait  qu'il  nous  trace  des  magistrats 
de  son  temps,  t.  XII,  1,  «7,  p.  217. 
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Fleury,   cardinal,  précepteur  et  ministre   de 
Louis  XV,  t.  XII,  i.  88,  p.  586. 

Fr.EURY,  avocat,  puis  abbé.  Ses  ouvrages.  Ma- 
nière diverse  dont  son    histoire  est  accueillie  par 
les  catiioliques  et  par  les  protestants.  Raisons  de 
cette  différence.  Observations  sur  ses  autres  écrits. 
Ses   principales    erreurs  réfutées     par  Bossuet, 
t.  Xll,  1.  88,    p.  42.5    —  Son  Discours  sur  les  H, 
bertés  de  V Eglise  gallicane.  Observation  à  ce  sujet- 
p.  433.  —  Son  opinion  sur  ce   qu'il  en  est  au  fond 
de  ces  libertés  de  l'Eglise  gallicane,  p.  510.  —  Par- 
ticularités qu'il  nous  apprend  sur  l'assemblée  de 
1682,  p.  515.   —  Remarque  de  Fleury  sur  l'édit 
sophistique  de   Justinien  contre  le   pape  Vigile, 
t.  V,  1.  45.  p.  201.  — Jugement  de  Fleury  sur  les 
lettres  d'Etienne II  à  Pépin  et  à  tous  les  Francs. 
Fleury   est  redressé  par   lui-même,  t.   V,  1.    52, 
p.  749.  —  Sa  réflexion  déplacée  au  sujet  du  deu- 
xième concile  de  Nicée,  t.  VI,  1.  53,  p.  46.  —  Ses 
fausses   idées  sur    les  fausses  décrétales,  l.  54, 
p.    110.  —  Réflexion   plus  photienne  que  catho- 
lique de  Fleury  au  sujet  d'une  lettre  inconvenante 
de  Michel  l'Ivrogne  au  pape  saint  Nicolas,  et  de  la 
réponse  apostolique    de    ce  Pape,  t.  VI,    1.  57, 
p.   326.   —   Réflexion    peu  sensée  de  Fleury   au 
sujet  de    l'affaire  de  Rotade  de  Boissons,  p.  339. 
—  Il  omet  le  vingt-sixième  canon,  le  plus  remar- 
quable du  huitième  concile  général,  p.  380.   —  Il 
omet  la  réponse  mémorable  de  l'empereur  Louis  II 
à  Basile,  empereur  de  Gonstantinople,  dans  la  chi- 
cane qu'amena  celui-ci,  1.  58,  p.  415.  — .  Injustice 
de  Fleury  à  l'égard  du  pape  Jean  VIlI,  p.   442.  — 
Fleury  voudrait  faire  du  Pape  un  prêtre  étranger 
dans    l'Eglise,  t.  VI,  1.  62,   p.  753.  —   Lettre  d'un 
évoque  henricien  à  Louis  de  Thuringe.  Réponse 
par  un  évéque  catholique.  Fleury,  censeur  du  ca- 
tholique et  apologiste  du  schismatique,  qui  pour- 
tant   lui-même   change   ensuite    de   sentiments, 
t.  VIT,  1.  66,  p.  340.  —  Fleury  garde  le  silence  sur 
ce  qu'au  concile  de  Reims  l'empereur  Henri  V  fut 
excommunié  et  ses  sujets  déliés  du  serment  de  fi- 
délité  par  le  pape  Calixte   II  et   par  le   concile, 
1.   67,  p.   513.   —  Que  penser  des   doléances  de 
Fleury  sur  les  fausses  décrétales  et  les  nouvelles 
prétentions  de   la   cour  de  Rome,  t.    VllI,  1.  69. 
p.  9.  —  Qui,  de  Fleury  ou  de  Gratien,  connaît  le 
mieux  et  suit  plus  fidèlement  la  doctrine  des  huit 
premiers  siècles,  touchant  l'autorité  de  l'Eglise  et 
de    son  chef,  p.  10.  —  Réflexions  peu  judicieuses 
de  Fleury  sur  une  lettre  de  Pierre  de   Blois  au 
sujet  de  la  décime  saladine,  1.  70,  p.  240. 

Flodoard.  Caractère  et  mérites  de  cet  auteur, 
t.  VI,  1.  59.  p.  469. 

Florence  (concile  de).  (Voir  Conciles  œcumé- 
niques.) 

Fi.oRus,  diacre  de  Lyon.  Son  traité  deV élection 
des  évéques,  t.  VI,  1.  55,  p.  82.  —  Ses  regrets  sur 
le  partage  de  l'empire  des  Francs  entre  les  trois 
fils  de  Louis  le  Débonnaire,  1.  56,  p.  240.  — 
Florus,  au  nom  de  l'Eglise  de  Lyon,  combat  et 
condamne  le  jansénisme  de  Gothescalc,  p.  289. 

Foi.  Qu'est-ce  qu'on  entend  parla  foi,  suivant 
Ganisius,  t.  XI,  1.  85,  p.  452.  —  Conciliation, 
suivant  Bergier,  entre  la  raison  et  la  foi,  entre 
la  philosophie  et  la  théologie,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  211. 

Foissbt,  magistrat  et  écrivain  français,  t.  XV, 
p.  597. 

Foix  (Henriette  de),  tante  de  Belsunce,  Sa 
sainte  vie,  t.  XII,  1.  88,  p.  004. 

FoNTANAY,  jésuite  missionnaire  en  Chine,  t.  Xll, 
l.  88,  p.  669. 

FONTANES,  t.   XIV,  p.  443. 

FoNTANiNi,  savant  italien,  t.   XII,  1.  88,  p.   354. 


FoNTENAT.  Bataille  de  Fontenay.  Ses  suites  ei 
son  caractère,  t.  VI,  1..56,  p.  244. 

FoRANNE  (saint),  t.  VI,  1.  60,  p.  519. 

FouMOSE,  pape.  Il  devient  pape.  Que  penser  di 
l'ensemble  de  sa  conduite,  t.  VI,  l.  .59,  p.  476.  — 
Sa  correspondance  avec  Foulque  de  Reims,  p.  477 

—  Relations  de   ce  Pape  avec  l'Angleterre,  p.  478. 

—  Décision  conciliante  de  ce  Pape  touchant  l'ar 
chevêche  de  Hambourg,  p.  481.  —  Position  diffi- 
cile de  ce    Pape   entre   l'empereur  Gui  et  le  ro; 
Bérengèr.  Serment  restrictif  que  le  peupleromair.fr'? 
prête  à  l'empereur  Arnoulfe,  p.  481.  —  Conduit€p?' 
étrange   d'Etienne    VI    envers   Formose   défunt. 
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p.  482.  —  Ecrits  d'Auxilius  touchant  les  ordina-f-? 
lions  de  Formose.  Difficultés  de  la  question,  p.  483 

FoRNARi  (la  bienheureuse  Marie- Victor),  fon- 
datrice des  Anncnciades  célestes,  t.  XII,  1.  87, 
p.  59. 

FoRTUNAT  (Venance)  Ses  études.  Son  pèlerinagcl''' 
à  Tours.  Son  séjour  près  de  sainte  Radegonde.  Sesr- 
ouvrages,  t.  IX.  1.  46,  p.  271. 

Foulque  (saint),  archevêque  de  Reims,  t.  VI, 
1.  58,  p.  479.  —  .Sa  correspondance  avec  le  pape 
Formose,  l.  59,  p.  477.  —  Avec  Etienne  VI,  p.  482. 
Martyre  de  saint  Foulque  de  Reims,  p.  491 . 

Foulque,  curé  de  Neuilly.  Succès  de  ses  prédi- 
cations, et  pour  la  réforme  des  mœurs,  et  pour  la 
croisade  t.  VlII,  1.  71,  p.  351.  —  Sa  mort,  p.  3:9 

Foulque,  évêque  de  Toulouse,  t.  VIII,  1.  71, 
p.  391. 

Foulque   Nerra,  comte   d'Anjou,  t.  VI,   l.  62, 

Fourrier  (le  bienheureux  Pierre).  Sa  congréga- 
tion religieuse  pour  l'instruction  de  lajeunesse  en 
Lorraine,  t.  Xlll,  1.  «J,  p.  219. 

FouQuiER  Tinville.  Ses  exécutions  à  Paris, 
t.  XIII,  l.  90,  p.  291. 

Fous  (fête  des).  Sa  suppression  dans  l'église  de 
Paris,  t.  VIII,  1.  71,  p.  3-54. 

Fox  (Georges),  cordonnier,  auteur  de  la  secte 
fanatique  des  quakers  outrembleurs,  t.  XII,  1.  88 
p.  624. 

Frayssinous,  t.  Xlll  et  t.  XV. 

Franc-maconnerie  ,  t.  Xlll,  1.  89,  p.  171.  — 
Parenté  probable  avec  les  Manichéens  du  moyen 
âge,  t.  VIII,  1.71,  p.  380. 

FRANCS,    FRANÇAIS,    FRANGE. 

Histoire  du  royaume  des  Francs  et  Français. 

Invasion  des  Francs  dans  les  Gaules.  Clodion, 
Mérovée,  Ghildéric.  La  royauté  des  Francs,  n'est  ni 
héréditaire  ni  inamissible.  Dévouement  de  sainte 
Geneviève.  Glovis.  Défaite  et  mortdeSyagrius.  Le 
vase  de  Soissons.  Clotilde.  Son  mariage  avec 
Glovis.  Ses  efforts  pour  le  convertir,  t.  IV,  1.  42, 
p.  767.  —  Bataille  de  Tolbiac.  Vœu  de  Glovis.  Son 
baptême.  Saint  Vaast  et  saint  Remy.  Lettres  du 
pape  Anastase  II  et  de  saint  Avit  de  Vienne  à 
Glovis.  Accomplissement  dune  prophétie  d'Isaïe. 
La  France  et  le  catholicisme,  p.  781 .  —  Parabole 
du  levain  appliquée  au  christianisme  et  à  l'huma- 
nité t.  V,  1.  43,  p.  1.  —  Gondebaud,  roi  des  Bur- 
gondes,  meurtrier  de  ses  frères.  11  est  défait  par 
Glovis  et  sauvé  par  la  ruse  d'.\ridius.  Sa  législa- 
tion, p.  17.  —  Glovis,  malade,  fait  venir  saint 
Séverin,  p.  21.  —  Entrevue  de  Clovis,  roi  des 
Francs,  et  d'Alaric,  l'oi  des  Visigoths.  Lettre  de 
saint  Rémi  à  Clovis.  Piété  de  celui-ci.  Saint 
Maixent.  Bataille  de  Vouillé.  Défaite  et  mort 
d'Alaric.  Danger  que  court  Clovis.  Il  est  créé  pa- 
trice  par  l'empereur  Anastase  de  Gonstantinople. 
Sa  lettre  circulaire  p.  22.  —  Défaite  des  Francs 
parles  Ostrogoths.Gharité  de  saint  Césaire  d'Arles 
envers  les  captifs,  p.  23.  —  Causes  de   la  fusion 
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rapide  des  deui  races  franque  et  gauloise,  p.  26. 

—  Ori^àne  des  Gaulois,  Celtes  ou  Galates.  Leur 
descendance  de  Japhet,  t.  1,  1.  4,  p.  429  :  t.  II, 
1.  22,  p.  535.  —  Leurs  émigrations  ou  invasions 
en  Italie,  en  Grèce  et  en  Asie.  Bataille  qu'ils  per- 
dent dans  la  Babylonie,  1.  21,  p.  500  ;1.  22,  p.  535, 

—  Cinquième  invasion  des  Gaulois  en  Italie.  Us 
s'emparent  de  Rome.  Terreur  qu'ils  inspirent  aux 
Romains, Jusqu'à  ce  qu'ils  leur  aient  appris  aies 
vaincre  par  plus  de  constance,  p.  53."). —  Actes 
sanguinaires  de  Clovis,  roi  des  Francs.  Exemples 
semblables  chez  les  autres  nations.  Mort  de  Clovis, 
t.V,  1.  43.  p.  26.  —  Grégoire  de  Tours  et  les 
historiens  des  beaux  temps  de  la  littérature  p.   27 

Francb  etc.  Partage  du  royaume  des  Francs 
entre  les  fils  de  Clovis.  Ils  défont  Sigismond  de 
Bourgogne.  Meurtre  de  ce  prince  et  d'une  partie 
de  sa  famille  par  Clodomir.  Défaite  et  mort  de 
^celui-ci,  t.  V,  1.  44.  p.  91.  —Saint  Rémi,  l'apôtre 
des  Francs.  Sa  mort,  p.  132.  —  Expédition  de 
Childebert  en  Espagne,  p.  133.  —  Paganisme  dans 
les  moeurs  des  rois  germains.  Expédition  de  Tlieo- 
déric  ou  Thierry  en  Thuringe  et  en  Auvergne  et 
de  Guildebertet  de  Clotaire  en  Bourgogne  p.  135. 

—  Usurpation  des  rois  dans  la  nomination  des  évo- 
ques. Saint  Nicet,   évéque  de  Trêve,  p.    130.  — 

ij  Mort  de   Thierry.   Son  caractère.   Avènement  de 
Théodebert.   Son  caractère.  Opposition  de  saint 
Nicet  aux  désordres  de  lacour  p.    137.   —  Bien- 
faisance du  roi   envers   les  habitants  de  Verdun 
p.  137.  —  Mort  de  Clodomir.  Luxure  de  Clotaire. 
Meurtre  desenfantsde  Clodomir.  Retraite  et  mort 
de  sainte  Clotilde  et  de  saint  Cloud,  p.  138.   — 
Concile  d'Orléans.  Fermeté  des  évoques  Injuriosus 
et  Léon.  Concile  de  Clermont.  Lettre  des  évéques 
à   Théodebert  p.  1"38.    —   Partage  de   la  France 
entre  Childebert  et  Clotaire.  Expédition  de  Childe- 
bert en  Espagne,  1.  45,  p.  209.  —  Rupture  et  ré- 
conciliation entre  Lothaire  et  son  fils  Chramne, 
p.  214.   —  Mort  de  Childebert.  Clotaire,  seul  roi 
des  Francs.  Sa  constitution  en  faveur  de  la   reli- 
gion,  p.    217.    —  Révolte,  défaite    et   mort    de 
(Chramne,  p.  217.  —   Mort  de  Clotaire,  Partage  de 
la  France  entre  ses  fils,  p.  218.  —  Turpitudes  de 
Charibert,  roi  de  Paris.  Sa  brutalité   dans  les  af- 
faires ecclésiastiques  ;  Sa  mort.   Scandales  à  la 
cour  de  Gontram,  roi  de  Bourgogne.  Intrigues  de 
Frédégonde  à  celle  de  Chilpéric,  roi    de  Neustrie, 
p.  24G.   — Sagesse   de    Sigebert,  roi  d'Austrasie. 
Son  mariage  avec  Brunehaut  et  celui  de  Chilpéric 
avec  Galsuinde.  Meurtre  de  cette  princesse  et  élé- 
vation de   Frédégonde,  p.   247.  —    Expédition  de 
Sigebert  et  de  Gontram  contre  Chilpéric.  Interven- 
tion de  saint   Germain   de   Paris.  Assassinat  de 
Sigebert.  Proclamation  de  Childebert,  son  fils.  Exil 
de  Brunehaut.  Son  mariage  avec  Mérovée,  fils  de 
Chilpéric.  Fuite  et  mort  de  Mérovée.  Tyrannie  de 
Chilpéric.  Vengeance  du  ciel  sur  sa  famille,  p.  247. 

—  .\.ssassinat  de  Clovis  et  d'Andovère,  fils  et  femme 
de  Chilpéric.  Nouvelles  horreurs  de  Frédégonde  à 
l'occasion  de  la  mort  de  son  troisième  fils,  p.  249. 

—  Mariage  de  Rigonthe  avec  Lévigilde.  Désolation 
dans  Paris.  Ravages  exercés  par  le  cortège  de  la 
princesse,  .assassinat  de  Chilpéric.  Odieux  carac- 
tère de  ce  prince,  p.  250.  —  Frédéjronde  et  son 
fils  Clotaire  II  sous  la  tutelle  de  Gontram.  Bienfaits 
de  l'administration  de  celui-ci,  p.  251.  —  L'aven- 
turier Gondevald,  p.  251.  —  Altercation  entre 
Gontram  et  les  envoyés  de  Childebert.  Donation 
que  Gontram  fait  à  ce  prince  de  son  royaume.  Con- 
cile de  Màcon.  Allabilité  de  Gontram.  Ses  frutes. 
Son  manque  d'énergie  pour  le  maintien  de  la  dis- 
cipline militaire.  Guerre  contre  les  Visigoths, 
1.  46,  p.  252.  —  Gontram  échappe  aux  émissaires 


de  Frédégonde.  Supplices  de  deux  assassins  qu'elle 
envoie  pour  poignarder  Childebert.    Querelle  de 
Frédégonde  avec  sa  fille   Rigonthe.    Meurtre  de 
lévêque  Prétextât  et  emprisonnement   d'un  sei- 
gneur franc.  Poursuite  de  cette  affaire  par  révo- 
que Leudowald  et  Gontram,  p.  254.  —   Proposi- 
tions de  paix  de  Récarède.  Union  de  Cliildebert  et 
de  Gontram.    Explications  entre  les  doux   rois, 
p.  250.  —  Peste  à  Marseille  et  à  Lyon,  p.  357.   — 
Reconnaissance  de  Clotaire  comme  fils  de  Chilpé- 
ric. Son   baptême.    Mort  et  éloge  de    Gontram, 
p.  257.  —  Utilité  des  asiles  à  cette  époque,  p.  258. 
—  Conciles   assemblés  par  Gontram.    Ses  fonda- 
tions, p.  258.  —  Vie  édifiante  de  la  reine  Ingonde. 
Piété  de  sa  fille   Adelberge  ou  Berthe,  p.   261.  — 
Le  pape  Pelage  II  appelle  les  Francs  et  les  Grecs 
au  secours  de  Rome  contre  les   Lombards.  Saint 
Aunaire.  Les  Francs  en  Italie,  p.  273.  —   Election 
du  roi  des  Lombards ,    Antharis.    Invasion   des 
Francs.  Election  d'Agilulfe.  Paix  avec  les   Francs. 
1.  47,  p.  339.  —  Constitution  du  roi    Childebert  II 
d'Austrasie.  Lettres  du  pape  Saint  Grégoire  à  ce 
prince  et  à  Brunehaut,  p.  374.  —  Mort  de  Childe- 
bert, Théodebert,  Thierry  et  Clotaire  II.  Mort  de 
Frédégonde.  Exil  de  Brunehaut,   p.  374.  —  Con- 
firmation par  le  Papedes  établissements  de  Brune- 
haut, avec  peine  de  déposition  contre  tout  roi, etc., 
qui  donnerait  atteinte  à  cette  constitution.  Authen- 
ticité, sens  et  convenance  de  ce  document,  p.  385. 
France,  etc.   Frédégonde  et  Brunehaut,  t.  V, 
1.  48,  p.  443.    —    Mort  de  Brunehaut,  de  sa  race, 
par  Clofaire  II.    p.  446.  Concile   ou   assemblée 
nationale  de  Paris,  dans  laquelle  se  dresse  une 
sorte   de   charte  constitutionnelle  du  royaume, 
p.  454.  —  Saint  Arnoulfe  tige  de  la  seconde  race 
des  rois  francs,  p.  457.  —  Il  quitte  la  cour  du  roi 
Dagobert  d'Austrasie,  et  se  retire  dans  les  Vosges, 
p.  461.  —  Dagobert  publie  une  nouvelle  édition 
de  la  législation  des  Francs.  Progrès  de  la  dou- 
ceur chrétienne   qu'on   y   remarque,  p.  465.    — 
Confession  et  pénitence  de  Dagobert,  p.  467.  — 
Le  roi  saint  Sigisbert  d'Austrasie,  I.  49,  p.  529.  — 
Saint  Vulfolède,  archevêque  de  Bourges.  Lettre 
que  lui  écrit  le  roi  saint  Sigisbert.  Réflexion  à  ce 
sujet,  p.  537.   —  La  reine  sainte  Bathilde,  p.  538. 
—  Révolutions  politiques  en  France  sur  le  déclin 
de  la  première  dynastie,  l.  50,  p.  560.  —  Politique 
cruelle  et  perfide  d'Ebroin  envers   saint  Léger, 
p .  562.  —  Horrible  calomnie  du  Genevois  Sismondi 
contre  le  même  saint  Léger,  p.  566.  —  Le  duc 
Pépin  et  sa  famille,  issue  de  saint  Arnoulfe.  Pépin 
gouverne  sagement  toute  la  France  et  ses  rois, 
p.  571.  —  Lettre  de  Charles-Martel  à  saint  Boni- 
face,  apôtre  de  l'Allemagne,  1.  51,  p.  658.  —  C'est 
de   l'Austrasie  que  sort  le  salut  de  la  France,  de 
l'Espagne  et  du  monde,  p    662.  —  Grandes,  mais 
insuffisantes  victoires  du  duc  Odonou  Eudes  d'A- 
quitaine contre  les  mahométans  qui  envahissent 
le  midi  de  la  France,  p.  663.  —  La  France  envahie 
par  Abdérame,  d'un  côté  jusqu'à  Sens,  de  l'autre 
jusqu'à  Poitiers.  Mémorable  victoire  que  Charles- 
Martel,  secondé    par   Eudes,    remporte  sur   les 
innombrables  Sarrasins,  p.  662.  —  Pour  se  venger 
du  pape  saint  Grégoire  II,  l'empereur  iconoclaste 
de    Constantinople,     Léon   l'Isaurien,    envoie  le 
tuer  ou   le  déposer.  EfTet  que  cela   produit  sur 
les  peuples   d'Italie,   p.    672.   —   Le  saint  Pape 
recourt  au    prince    des   Francs.    Charles-Martel, 
p.  678.  —  Lettres  honorables  du  pape  saint  Gré- 
goire   III,  à  Charles-Martel  et   à  la  nation    des 
Francs,  p.  691.  —  Mort  de  Charles-Martel,  p.  693. 
France,  etc.  Saint  Boniface,  légat  du  Pape,  et 
secondé  par  Pépin  et  Carloman,  fils  de  Charles- 
Martel,  rétablit  la  discipline  en  France  et  étend  la 
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religion  en  Allemagne,  t.  V,  l.  52,  p.  695-702.  — 
Le  prince  Carloman  quitte  le  monde  et  se  fait 
moine,  p.  709.  —  Pépin,  au  nom  des  Francs, 
consulte  lepapesaintZacharie.  Réponse  de  celui-ci 
p.  711.  —  Les  Francsconsultent  le  même  Papesur 
un  changement  de  dynastie.  Réponse  du  Pape.  Ce 
qu'en  pensent  Bossuet,  Fénelon  etCliateaubi'iand, 
p.  713.  Pépin  se  montre  digne  d'être  roi,  p.  715. 

—  Etat  général  de  l'Occident, p.  716.  —  Astolfe,roi 
des  Lombards,  cherche  à  s'emparer  de  Rome  et  à 
s'assujettir  l'Eglise  romaine.  Le  pape  Etienne  II 
lui  résiste  et  implore  le  secours  des  Francs,  p.  740. 

—  Réponse  et  ambassade  du  roi  Pépin,  p.  740.  — 
Le  Pape  se  rend  en  France.  Comment  il  y  est  reçu, 
p.  741.  —  Voyage  et  mort  de  Carloman,  frère  de 
Pépin,  p.  742.  —  Le  Pape  sacre  de  nouveau  Pépin 
et  ses  deux  fils,  p.  742.  —  Le  roi  Pépin  arrive  en 
Italie,  force  le  roi  Astolfe  de  rendre  à  l'Eglise  ro- 
maine Ravenneet  plusieurs  autres  villes,  p.  744.  — 
Comment  le  docte  père  Thomassin  juge  cet  évé- 
nement, p.  747.  —  Astolfe  manque  à  tous  ses  ser- 
ments, p.  748.  —  Lettres  que  le  Pape  en  écrit  à 
Pépin  et  à  tous  les  Francs,  p.  749.  —  Que  penser 
de  ces  lettres,  p.  749.  —  Fleury  redressé  par  lui- 
même,  p.  749.  Pépin,  dans  une  seconde  expé- 
dition contre  Astolfe,  fait  donation  à  l'Eglise  ro- 
maine de  vingt-deux  villes,  et  complète  ainsi  l'in- 
dépendance même  temporelle  de  cette  Eglise, 
p.  751.  —  Le  roi  Pépin  achève  d'expulser  les  ma- 
hométans  de  la  France  et  de  la  réunir  en  un  seul 
royaume,  t.  VI,  1.  53,  p.  15.  —  Conciles  pour  y 
rétablir  la  discipline,  p.  16.  —  Influence  des  pèle- 
rinages ou  voyages  de  dévotion,  p.  16.  —  Mort 
d'Astolfe.  Didier,  son  successeur,  a  recours  au  pape 
Etienne  II,  qui  écrit  en  sa  faveur  au  roi  Pépin, 
p.  19.  —  Lettres  amicales  du  pape  Paul  à  Pépin, 
p.  19.  —  Lettres  du  Pape  à  Pépin  au  sujet  de 
l'empereur  de  Constantinople,  qui,  pour  le  ga- 
gner, lui  envoie  les  premières  orgues,  p.  21.  — 
Autres  lettres  honorables  du  même  Pape  à  Pépin  et 
aux  Francs,  pour  réclamer  leur  assistance  contre 
les  machinations  du  roi  Didier  des  Lombards, 
p.  22.  —  Intrigues  de  Didier  pour  brouiller  les 
princes  des  Francs  avec  l'Eglise  romaine,  p.  27.  — 
Prudence  du  pape  Adrien  pour  déjouer  les  ma- 
nœuvres du  roi  Didier,  p.  28.  —  Précautions  du 
nouveau  Pape  contre  le  roi  Didier,  qui  finit  par 
faire  autour  de  Rome  une  guerre  cruelle.  Charle- 
magne,  qui  était  entré  en  Saxe,  vient  au  secours 
de  l'Eglise  romaine,  et  assiège  Didier  dans  Pavie, 
p.  29.  —  Pèlerinage  de  Gharlemagne  à  Rome,  où 
il  renouvelle  la  donation  de  son  père.  Une  circons- 
tance fait  voir  que  le  souverain  de  Rome  était  le 
Pape,p.  30.  -  Didier,  obligé  de  se  rendre  à  Ghar- 
lemagne, est  transféré  à  Corbie  et  y  embrasse  la 
vie  monastique,  p.  30.  —  Guerres  sans  cesse  re- 
naissantes dans  la  Saxe,  que  Gharlemagne  travaille 
à  convertir  au  christianisme,  pour  les  faire  cesser, 
p.  31.  —  Conversion  de  Witikind,  chef  des  Saxons, 
p.  34.  —  Moins  de  sympathies  entre  les  Grecs  et 
les  Francs  qu'entre  les  Grecs  et  les  Lombards. 
p.  50.  —  Mort  du  pape  Adrien,  pleuré  par  Ghar- 
lemagne, p.  52.  —  Le  pape  saint  Léon  III.  Ses 
premières  relations  avec  Gharlemagne,  p.  53.  — 
Le  pape  saint  Léon  III,  maltraité  et  aveuglé  par 
les  séditieux  de  Rome,  se  trouve  miraculeusement 
guéri  et  se  rend  en  France,  p.  54.  —  Manière  dont 
le  Pape  est  reçu  en  France  et  en  Germanie  par 
Gharlemagne,  qui  offre  la  Saxe  à  l'Eglise  romaine, 
p.  55.  —  Retour  de  Léon  III  à  Rome.  Gharlemagne 
s'y  rend  lui-même.  Déclaration  unanime  du  clergé 
de  France  et  d'Italie  touchant  le  jugement  du 
Pape,  qui  se  justifie  par  son  serment,  p.  56.  — 
Le  pape  saint  Léon  III  rétablit  l'empire  romain 


dans  la  personne  de  Gharlemagne.  p.  .57.  —  Carac- 
tère de  ce  rétablissement  :  le  nouvel  empereur  ro- 
main est  le  défenseur  armé  de  l'Eglise,  p.  58.  — 
Nabuchodonosor,  Cyrus,  Alexandre,  César  et  Au- 
guste travaillent  à  l'œuvre  de  Dieu,  sans  y  rien 
comprendre.  Constantin  comprend  à  moitié,  Char- 
lemagne  tout  à  fait,  1.  54.  p.  75.  —  Gharlemagne 
défend  l'Eglise  de  Dieu  au  midi  contre  le  maho- 
métisme,  p.  77.  —  Gharlemagne  défend  et  étend 
la  chrétienté  au  nord  contre  les  Saxons,  p.  78.  — 
Etat  de  laSaxe  à  la  fin  des  guerres  de  Gharlemagne, 
p.  79.  —  Ce  que  Gharlemagne  se  proposait  dans 
ses  conquêtes,  p.  79. 

Les  malheurs  des  Saxons  leur  avaient  été  pré- 
dits, p.  HO.  —  Mémorable  diplôme  de  Gharlemagne 
touchant  l'organisation  ecclésiastique  de  la  Saxe, 
p.  84.  ~  Capitulaire  de  Gharlemagne  touchant  la 
Saxe,  p.  85.  — Gharlemagne  cultive  les  sciences 
et  les  savants,  p.  92.  —  Alcuin  s'occupe  avec 
Gharlemagne  à  corriger  et  à  restituer  les  manus- 
crits, p.  96.  —  Il  s'occupe,  avec  Gharlemagne,  à 
rétablir  les  écoles  déchues,  p.  97.  —  Alcuin  en- 
seigne lui-même  à  la  cour  de  Gharlemagne.  Son 
principal  disciple  est  Gharlemagne  lui-même, 
p.  98.  —  Travaux  littéraires  de  Gharlemagne.  En 
quel  sens  il  s'appliquait  à  écrire,  p.  98.  —  Gharle- 
magne fonde  à  Osnabruck  une  école  de  lettres 
grecques  et  latines,  p.  100.  —  Gharlemagne  dans 
l'intérieur  de  sa  famille,  p.  101.  —  Il  examine 
lui-même  les  écoliers  de  son  palais,  p.  101.  —Il 
termine  une  querelle  entre  les  chantres  romains 
et  français,  p.  101.  —  Quel  titre  il  prend  à  la  tête 
de  ses  lois.  Son  instruction  confidentielle  sur  la 
manière  dont  ses  ambassadeurs  devaient  parler  au 
Pape.  Combien  il  aimait  les  Papes,  et  comment, 
p.  102.  —  Avec  combien  de  zèle  il  seconde  le 
Pape  pour  réprimer  l'erreur  d'Elipand  de  Tolède 
et  de  Félix  d'Urgel,  p.  103.  —  Ce  que  Confucius, 
Platon  et  Cicéron  ont  imaginé  de  plus  parfait 
pour  leur  législation  et  société  idéale,  le  Christ  l'a 
institué  dans  son  Eglise,  et  Gharlemagne  en  fait 
la  règle  de  sa  législation,  p.  108.  —  Parallèle  entre 
Gharlemagne  et  Justinien,  comme  législateurs, 
p.  110.  —  Parallèle  entre  Gharlemagne  et  Napo- 
léon, p.  110.  —  Fausses  idées  de  Fleury  touchant 
les  fausses  décrétales,  p.  1 10.  —  Evêques  de  France 
tentés  d'aller  à  la  guerre,  et  pourquoi.  Remède 
qu'on  y  apporte.  Ordonnances  morales  que  Ghar- 
lemagne y  ajoute,  p.  112.  —  Gharlemagne  est  le 
premier  à  respecter  les  lois  de  l'Eglise.  Il  consulte 
le  Pape  dans  les  cas  douteux,  p.  113.  —  Tendance 
de  la  législation  de  Gharlemagne,  p.  114.  —  Dis- 
cours de  Gharlemagne  à  l'assemblée  nationale  de 
802,  p.  114.  Quels  étaient  alors  les  députés  à 
l'assemblée  nationale,  p.  1 15.  —  Règlement  de  ces 
assemblées,  p.  115.  —  Précautions  de  Gharlemagne 
pour  faire  exécuter  ses  lois  etordonnances,  p.  116, 

—  Son  admonition  à  l'évêque  de  Liège,  p.  117.  — 
.lugement  de  Montesquieu  sur  les  lois  et  le  gou- 
vernement de  Gharlemagne,  p.  117.  — Traité  de 
l'empereur  Nicéphore,  de  Constantinople,  avec 
Gharlemagne,  p.  119.  —  Testament  de  Gharlema- 
gne, confirmé  par  les  évêques,  les  seigneurs  et  le 
Pape.  H  y  partage  l'empire  entre  trois  de  ses  fils, 
y  reconnaît  l'élection  du  peuple  pour  leurs  descen- 
dants, leur  recommande  surtout  la  protection  de 
l'Eglise  romaine,  p.  131.  —  Gharlemagne  perd 
plusieurs  de  ses  enfants,  p.  136.  —  Il  partage  ses 
trésors  entre  les  pauvres  et  les  églises,  p.  136.  —  j 
Deux  mémoires  qu'il  adresse  à  l'assemblée  des 
évêques  et  des  seigneurs,  p.  136.  —  Sa  lettre  sur 
ce  sujet  à  l'archevêque  Odilbert  de  Milan.  Réponses 
de  cet  archevêque  et  de  plusieurs  autres,  p.  137. 

—  Troubles  dans  le   monastère  de  Fulde,  apaisés 
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par  Charlemajîne,  p.  138.  —  Divers  conciles  pour 
la  réforme  générale  des  mœurs,  p.  139.   —  Char- 

lemagne,  voyant  approcher  la   mort,  appelle   son 
tils  Louis,  le  déclare  empereur  du  consentement 
de  tous.  Ils  entendent  ensemble  la  messe  et  se 
disent  adieu   pour  la  dernière   lois,   p.    142.    — 
Cbarlemagne  se  prépare  à    la  mort  par  un  redou- 
blement de  prières  et  de  bonnes  œuvres.  Il  meurt 
en  chantant  les  dernières  paroles  du  Sauveur  sur 
la  croix,  p.  145.   —    L'oeuvre  de  Charlemagne   no 
meurt  point  avec  lui,  1.  5.5,  p.  165.    —  Pourquoi 
son  empire  ne  subsiste  plus.  p.  165.  —   Caractère 
de  Louis  le  Débonnaire,  et  commencement  do  son 
règne,  p.  166.  —  Sa  bienveillance  pour  les  chré- 
tiens réfugiés  d'Espagne,  p.   166.    —    Il  se  prive 
de  deux  hommes  les  plus  capables,  saint  Adalard 
et  le  comte   Vala,  p.  166.    —  Le   nouveau   pape, 
Etienne  IV.  fait  le  voyage   de   France,  p.   168.   — 
Avènement  de  son  successeur,  saint  Pascal.  Objet 
de  sa  légation  à  l'empereur,  p.  170.  —  Décret  con- 
firmatif  de  l'empereur  Louis  touchant   les   dona- 
tions laites  à  l'Eglise  romaine.  Sens  de  ce  décret, 
p.  171.  —  Ce  qu'il  y  a  de  taux  et  de  vrai  dans  la 
donation  de   Constantin,    p.    172.   --   Charte  peu 
connue,  mais  très  importante  de  l'empereur  Louis 
sur  l'unité  et  la  division  de  l'empire,  l'élection  de 
l'empereur  et  des  rois,  les  rapports  entre  eux  et 
avec  l'assemblée  générale  des  Francs.  Charte  déli- 
bérée, consentie,  jurée  par  tous  les  états  de  l'em- 
pire, et  confirmée  par  le  Pape,  p.  174.   —  Révolte 
et  punition  de  Bernard,  roi  d'Italie.    L'empereur, 
devenu  veuf,  épouse  Judith,  princesse  de  Bavière, 
p.   178.      -    Calamités     publiques.    L'empereur 
accorde  une  amnistie.  Règlement  de  l'assemblée 
de  Thionville,  p.  179. —  L'empereur   Louis   dans 
l'assemblée  d'Attigny,  témoigne  publiquement  se 
repentir  de  ses  fautes,  se  réconcilie  avec  ses  frères, 
et  déploie  du  zèle  pour  la  réformation   des  abus, 
p    182.  —  Confirmation  de  la  charte  de  constitu- 
tion et  de   partage,  p.  183.    —  Lothaire,  désigné 
empereur,  en  reçoit  le  nom  par  le  sacre  du  Pape, 
p.  188.  — L'empereur  Louis  termine  pacifiquement 
une   révolution  chez  les    Wilzes  p.  188.    Voyage 
de  l'empereur  Lothaire  à  Rome.  Restriction  du 
serment   que    les  Romains    lui  prêtent.    Ordon- 
nances et  actes  qu'il  fait.  Leur  portée,  p.  198  — As- 
semblée d'Aix-la-Cnapelle  pour  chercher  les  causes 
des  maux  publics,   p.  216.    —  Conciles  tenus  en 
conséquence,  p.  217.  —  L'empereur  Louis  boule- 
verse le   partage  fait  et  juré  de   l'empire,  pour 
favoriser  son   nouveau  fils    Charles    le   Chauve, 
p.  220.  —  Mauvaise  renommée  de  Bernard,  comte 
de  Barcelone,  favori  de  l'empereur  et  plus  encore 
de  l'impératrice,  p.  220.  —  Soulèvement   général 
en  830.  Louis  ne  conserve  que  le  nom  d'empereur, 
p.  221. —   Revirement  de    l'opinion  publique  en 
faveur  de  Louis.  Réaction,  p.  221.  —  Le  duc  Ber- 
nard supplanté  par  un  moine.  Louis  se  défie  des 
Français  et  se  livre  aux  Germains,  à  l'instigation 
de  Judith  de  Bavière,  qui  lui  fait  faire  un  nouveau 
partage,  cause  d'un  nouveau  soulèvement  p.  222. 

—  Plainte  que  lui  adresse  à  ce  sujetl'archevêque 
Agobard  et  que  le  protestant  Sismondi  reconnaît 
fondée,  p.  222.  —  Le  pape  Grégoire  IV  accom- 
pagne l'empereur  Lothaire  en  France  pour  récon- 
cilier Louis  avec  ses  fils.  Il  oblige  l'abbé  Vala  de 
venir  le  joindre  pour  profiter  de  ses  conseils, 
p.  223.  — Les  armées  sont  en  présence  près  de 
Colmar.  Paroles  téméraires  des  évoques  de  Louis 
au  Pape.  Réponse  qu'y  fait  Grégoire,p.  223.  — 
Plaintes  du  père  et  réponses  des  fils,  p.  225.  — 
Le  Pape  va  auprès  du  père,  puis  revient  auprès 
des  fils,  sans  avoir  pu  rétablir  la  paix,  p.  225.  — 
Le  père  se  voit  abandonné  des  siens,  et  se  rend 
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auprès  de  sfcs  fils  qui  le  reçoivent  avec  respect, 
p.  226.  —  L'empire  est  unanimement  jugé  déchu 
de  la  main  du  père,  p  226.  —  Le  Pape  s'en  retourne 
a  Rome  tout  triste,  et  pourquoi,  p.  226.  —  Mani- 
feste derarchevôque.\gobard,  au  nom  de  Lothaire 
p.  226.  —  Assemblée  de  Compiègne,  où  Louis  est 
mis  en  pénitence  publique  Vices  qu'on  reprocha 
dès  lors  à  cet  acte,  p.  227.  —  Contre-révolution 
en  faveur  de  Louis,  p.  228.  —  Ces  révolutions 
moins  sanglantes  qu'ailleurs.  A  qui  principalement 
on  le  doit,  p.  229.  —  Cette  époque  plus'  honorable 
que  honteuse,  p.  229.  —  Bonnes  qualités  de  Louis 
le  Débonnaire,  p.  236.  —  .Sa  versatilité  dans  le 
partage  de  l'empire,  p.  237.  —  Seconde  réhabili- 
tation de  Louis  le  Débonnaire.  Cause  de  l'arche- 
vêque Ebbon  de  Reims.  Réflexions  à  ce  sujet 
p.  237.  —  Assemblées  ou  conciles  d'Ai.x-la-Cha- 
pelle  et  de  Thionville.  Conduite  de  Lothaire  p  240 

—  Apparition  d'une  comète.  Eclipse  de  soleil. 
Ce  qu'en  pensait  l'astronome  de  Louis  et  ce  que 
Louis  en  conclut,  p.  241.  —  Dernière  maladie  et 
mort  de  Louis  le  Débonnaire,  p.  242. 

France  etc.  Charte  constitutionnelle  des 
Francs.  Conséquence  qu'en  tire  Lothaire.  Opposi- 
tion de  ses  deux  frères,  Louis  de  Germanie  et 
Charles  le  Chauve.  Bataille  de  Fontenay,  ses  suites 
et  son  caractère,  t.  YI.  l.  57  p.  244.  -  Entrevue 
et  alliance  de  Louis  de  Germanie  et  de  Charles  le 
Chauve  a  Strasbourg.  Commencement  de  la  lan- 
gue française  p.  245.  -  Partage  de  l'empire 
entre  les  trois  frères.  Origine  de  la  Lorraine  p  % 

—  Regrets  du  diacre  Florus  sur  ce  partage  p    ^G 

—  Invasions  et  ravages  des  Normands  p  247  — 
Incursions  des  Sarrasins,  p.  249.  —  Arrivée  à 
Rome  de  Louis,  fils  de  Lothaire.  Discussion  sur  la 
part  de  l  empereur  à  l'élection  du  Pape.  Serment 
que  le  pape  Sergius  consent  que  les  Romains  prê- 
tent al  empereur  p.  2.50.  -  Ebbon,  archevêque 
de  Reims  rentre  dans  son  église,  et  ne  mérite  pas 
les  reproches  que  généralement  on  lui  fait  p   '>5-> 

—  Position  des  évêques  parmi  les  Francs,  p!  254! 

—  Ç^^actère  des  trois  fils  de  Louis  le  Débonnaire, 
?;.^u;  rJt^''^^^^  des  Normands.  Conduite  dé 
Charles  le  Chauve  en  cette  circonstance,  particu- 
lièrement envers  le  duc  Bernard,  p  273  —  Aux 
autres  incursions  se  joint  une  incursion  de  loups, 
p.  274.  -  Unité  de  1  Eglise  au  milieu  des  divisions 
de  l'empire  p.  274.  -  Le  pape  saint  Léon  IV  sac?l 
empereur  Louis,  fils  de  Lothaire,  p.  302    -  L'ern 

nSf  h7r  '^h'^.°°1^'~P-3?5-  -Election  du  pape 
Benoit  m  Conduite  blâmable  des  ambassadeurs 
de  Louis  II  ;  courage  des  évêques,  qui  les  ramè- 
ment  a  leur  devoir,  p.  306.  -  Mort  d'e  l'empereur 
Lo  haire.  Son  caractère,  p.  307.  -  Divorce  du  roi 
Lothaire.  Faiblesse  des  évêques  de  son  royaume 
Prévarications  du  légat  Rodoalde.  Fermeté  aposl 
Î°'t5,"®„d.,4  Pape  Nicolas  dans  toute  cette  affaire, 
1.  ï)i,  p.  664.  —  Autresfaits  où  le  Pape  soutient  là 

T'.^'r'  P^^i'r^^^^?'^^  '''  ^^^"^a'««  des  princes! 
p.  336.  -  Affaire  de  Rothade  de  Soissons.  Con- 
duite peu  loyale  de  Hincmar  de  Reims.  Réflexion 
peu  sensée  de  Fleury.  Conduite  toujours  aposto- 
lique  du  Pape  p.  3.39.  -  Affaire  des  clercs  d'El- 
bon  qui  ne  lait  pas  moins  d'honneur  au  Pape  ni 
plus  a  Hincmar,  p.  3.39.  -Etat  politique  de  la 
1-rance  sous  Charles  le  Chauve.  Divisions  et  inca- 
pacité des  princes.  Ravages  des  Normands  1  57 
p.  64o.  -  E.xploits  de  Robert  le  Fort,  tige  de  là 
troisième  dynastie  de  France,  p.  :}49.  -  Affaire 
et  mort  du  ro.  Lothaire,  p.  363.  -  Charles  le 
Chauve  usurpe  le  royaume  de  Lorraine  sur  son 
neveu  l  empereur  Loui«,  1.  58,  p.  405.  -  ciLrTes 
le  Chauve  ne  sait  pas  gouverner  sa  propre  famU  e 
Le  Pape  seul  se  conduit  sagemeht         ^^ 
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Incroyable  chicane  de  l'empereur  grec  Basile  à 
l'empereur  Louis  II.  Réponse  mémorable  de  ce 
dernier,  omise  par  Fleury.  On  y  voit  de  qui  vient 
l'empire  d'Occident,  p.  415.  —  L'empereur  Louis  II 
surpris  par  le  duc  de  Bénévent,  p.  418.  -  Mort 
de  Louis  II.  Le  pape  Jean  VIU  nomme  empereur  à 
sa  place  Charles  le  Chauve.  Conciles  de  Pavie  et  de 
Pontyon  à  ce  sujet,  p.  419.  —  Charles  le  Chauve, 
plus  occupé  à  faire  la  guerre  à  ses  neveux  qu'aux 
Normands  ot  aux  Sai-rasins.  Il  meurt  en  fuyant, 
p.  422.  —  Louis  le  Bègue,  roi  de  France.  Sur  sa 
demande,  Hincmar  de  Reims  lui  adresse  un  mé- 
moire où  il  n'est  pas  question  de  droit  héréditaire, 
mais  d'élection  à  la  royauté,  p.  423.  —  Préten- 
tions (le  Hufîues,  bâtard  du  roi  Lothaire,  p.  424. 

—  Le  pape  Jean  VlII,  tracassé  à  Rome  par  Lam- 
bert, duc  de  Spolète,  vient  en  France.  Concile  de 
Troyes.  Le  Pape  y  supplée  à  la  législation  des 
Goths.  Il  refuse  de  couronner  la  seconde  femme 
de  Louis  le  Bègue,  p.  427.  —  Le  pape  Jean  VIII 
fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  trouver  à  l'Occident 
un  empereur  convenable  après  la  déchéance  de 
Charles  le  Gros.  Difficultés  de  sa  position,  p.  443. 

—  Lettre  de  Hincmar  à  Louis  III,  sur  l'élection 
des  évoques  et  des  rois  et  leur  autorité  comparée, 
p.  446.  —  Mémoire  de  Hincmar  pour  le  roi  Ca.rlo- 
man.p.  448.  —  Les  Normands  continuent  leurs 
ravages.  Paris  défendu  par  son  comte  et  par  son 
évêque,  p.  448.  —  Erection  du  royaume,  d'Arles 
1.  59,  p.  472.  —  Eudes,  comte  |de  Paris,  élu  roi  de 
France  en  même  temps  que  Charles  le  Simple, 
auquel,  en  mourant,  il  engage  les  seigneurs  à  se 
réunir.  Erection  du  royaume  de  Bourgogne,  p.  472. 

—  Mort  du  pape  Etienne  V,  après  avoir  couronné 
empereur  Gui,  duc  de  Spolète,  p.  476.  —  Posi- 
tion difficile  du  pape  Formose  entre  deux  empe- 
reurs couronnés  de  sa  main.  Lambert  de  Spolète, 
et  Arnoulfe,  de  Germanie.  Serment  restrictif 
que  le  peuple  romain  prête  à  l'empereur  Ar- 
noulfe p.  481.  —  Mort  de  l'empereur  Ar- 
noulfe. Les  seigneurs  d'Allemagne  reconnaissent 
pour  roi  son  fils  Louis.  Les  évêques  en  deman- 
dent la  confirmation  au  Pape,  p.  486.  —  Le  pape 
Benoît  IV  couronne  empereur  Louis,  fils  de  Boson, 
p.  499.  —  Le  pape  Jean  X  sacre  empereur  le  roi 
Bérenger,  et  chasse  en  peu  de  temps  les  Sarrasins 
d'Italie,  p.  507.  —  Conversion  de  RoUon,  chef 
des  Normands,  qui  devient  gendre  du  roi  de  France 
Charles  le  Simple.  Ordre  merveilleux  qu'il  établit 
parmi  les  Normands,  1.  59,  p.  511.  —  Le  pape 
Jean  X  déclare  que  le  roi  de  France  nomme  les 
évoques  par  l'autorité  du  Pape,  p.  513. 

France,  etc.  Lutte  entre  la  seconde  et  la  troi- 
sième dynastie  de  France.  Les  vainqueurs  font 
pénitence  de  leur  victoire.  Motifs  du  pape  Jean  X 
en  cette  rencontre,  t.  XVI,  1.  60,  p.  541.—  Affaire 
de  France  et  de  Reims,  p.  560.  —  Le  pape 
Jean  XII  réprime  la  tyrannie  d'un  seigneur  de 
France,  p.  572.  —  Avec  un  roi  de  quinze  ans, 
Lothaire,  et  un  comte  de  Paris  de  dix,  son  cou- 
sin Hugues  Capet,  la  France  est  tranquille,  p.  592. 
La  lutte  séculaire  entre  la  seconde  et  la  troi- 
sième dynastie  royale,  chez  les  Francs,  se  termine 
sans  que,  pendant  tout  ce  temps,  aucun  meurtre 
politique  se  commette  ni  départ  ni  d'autre,  1.  61, 
p.  658.  —  Nouveaux  détails  sur  cette  révolution, 
d'après  un  auteur  du  temps,  récemment  décou- 
vert. A  la  mort  de  Louis  d'Outre-mer,  son  fils 
Lothaire  lui  succède  par  le  consentement  des  sei- 
gneurs, en  particulier  de  Hugues  le  Grand,  duc 
des  Gaules,  p.  659.  —  Brouillerie  et  réconciliation 
du  roi  Lothaire  avec  le  roi  Othon  et  le  duc  de 
France,  Hugues  Capet,  p.  660.  —  Lothaire 
fait  proclamer   roi  son    fils  Louis    par    le  cré- 


dit de  Hugues  Capet  et  lui  fait  épouser  Adélaïde 
d'Aquitaine,  p.  660.  —  A  la  mort  de  Lothaire, 
son  fils  Louis  lui  est  subrogé  sur  le  trône  par 
Hugues  Capet  et  les  autres  princes,  p.  661 .  —  A 
la  mort  de  Louis,  son  oncle  Charles,  duc  impérial 
de  Lorraine,  réclame  le  royaume  de  France 
comme  son  héritage,  p.  661.  — '  Dans  l'assemblée 
électorale  des  seigneurs,  l'archevêque  de  Reims 
pose  en  principe  que  le  royaume  de  France  ne 
s'acquiert  point  par  droit  héréditaire,  p.  661.  — 
Election  de  Hugues  Capet  et  de  son  fils  Robert, 
p.  662.  —  Huges  Capet  est  reconnu  du  Pape  et 
écrit  à  l'empereur  de  Constautinople,  p.  662.  — 
Le  duc  Charles  surprend  la  forteres.°e  do  Laon. 
Lettre  remarquable  que  lui  écrit  Adalbéron,  ar- 
chevêque de  Reims  p.  663.  Mort  de  l'arche- 
vêque. Concert  de  Hugues  Capet  et  du  peuple  de 
Reims  à  lui  donner  pour  successeur  Arnoulfe,  de 
l'ancienne  dynastie,  p.  664.  —  Le  duc  Charles  sur- 
prend la  ville  de  Reims,  et  finit  par  être  pris  lui- 
même  à  Laon.  Incertitude  sur  la  conduite  poli- 
tique de  quelques  personnages.  Résultat  final 
de  la  lutte  entre  les  deux  Dynasties,  p.  665.  — 
Pendant  le  même  temps,  les  révolutions  sont  aussi 
sanglantes  que  fréquentes  chez  les  Grecs  de  Cons- 
tautinople, les  mahométans  de  Bagdad  et  les  peu- 
ples de  la  Chine,  p.  667.  —  Longue  affaire  entre 
le  nouveau  roi  Hugues  Capet  et  l'archevêque  Ar- 
noulfe, de  l'ancienne  dynastie  -,  la  conduite  de 
Gerbert  y  est  aussi  peu  honorable  que  celle  du 
pape  Jean  XV  l'est  beaucoup,  p.  680.  —  Mort  de 
Hugues  Capet,  p.  693.  —  Le  pape  Grégoire  V 
condamne  le  mariage  illicite  du  roi  Robert  qui  se 
soumet  et  répare  sa  faute,  p.  702.  —  Piété,  bonté, 
charité  merveilleuse  du  roi  Robert,  p.  793.  — 
Paix  entre  les  rois,  guerre  entre  lesseigneurs,  qui 
trouveront  le  remède  dans  les   croisades,  p.   797 

—  Entrevue  cordiale  de  l'empereur  saint  Henri 
et  du  roi  Robert  à  Rome,  p.  714. —  Derniers  mo- 
ments et  pieuse  mort  du  Roi  Robert  de  France, 
p.  754.  —  Pèlerinage  du  roi  Robert  de  France, 
t.  VII,  1.  63,  p.  48.  —  Le  pape  saint  Léon  IX, 
malgré  l'inconséquence  du  roi  Henri  de  France 
et  les  intrigues  des  prélats  coupables,  vient  à 
Reims,  et  y  tient  un  concile  qui  commence 
efficacement  la  réforme  du  clergé,  p.  44. 

France  etc.  Mort  du  roi  France  Henri  1«', 
t.  VII,  1.  64,  p.  126.  —  Sollicitude  du  pape  saint 
Grégoire  VII  pour  le  royaume  de  France.  Réflexion 
à  ce  sujet,  1.  65,  p.  196.  —  Plaintes  contre  le 
jeune  Philippe,  roi  de  France,  p.  197.  —  Méprises 
de  certains  auteurs  sur  les  dispositions  de  saint 
Grégoire  VII  envers  la  France,  p.  206.  —  Fermeté 
épiscopale  du  bienheureux  Yves  de  Chartres  con- 
tre la  passion  adultère  du  roi  Philippe,  1.  66. 
p.  329.  — ■  Réflexions  du  comte  de  Maistre  sur  la  con- 
duite des  pape  à  l'égard  du  mariage  des  princes, 
p.  332.  —  Double  adultère  du  roi  Philippe.  11  tâ- 
che de  séduire  les  évêques.  Fermeté  inébranlable 
et  en  même  temps  discrétion  d'Yves  de  Chartres, 
p.  393.  —  Mort  de  la  reine  Berthe.  Suite  de  l'af- 
faire du  r'^i,  qui  envoie  des  députés  à  Rome  pour 
essayer  de  surprendre  son  pardon,  I.  66,   p.   396. 

—  Philippe  I"  excommunié  de  nouveau  par  Ur- 
bain au  concile  de  Clermont,  1.  67  p.  358.  —  Con- 
duite plus  scandaleuse  que  .jamais  du  roi  de 
France.  Héroïque  intrépidité  des  légats  apostoli- 
ques et  des  évêques  au  concile  de  Poitiers.  Le  roi 
finit  par  s'amender  tout  de  bon,  p.  397. 

France,  etc.    Le  pape    Pascal   II    se  rend   en 
France.  Belle  conduite  de  Philippe  I*""  et   de  son 
fils  à  son  égard,  t.  VU.  1.  67,  p.  446.  —  Lettre  de 
saint  Hugues,   abbé  de   Clugny,   à,  Philippe   !•'.  i 
Mort  de  ce  prince.  Ses  qualités  et  ses  vices.  Sacre 
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de  Louis  VI,  p.  450.  —  Ré-^onciliation  des  rois  de 
France  et  d'Angleterre  par  l'entremise  du  pape 
Calixte  II,  p.  4S3  —  Le  pape  Innocont  II  reconnu 
pape  légitime  au  concile  d'Etampes,  d'après  le 
jugement  de  saint  Bernard.  Il  se  retire  en  France 
et  y  tient  divers  conciles,  l.  f.S,  p.  585.  —  Concile 
de  Reims.  Sacre  de  Louis  le  jeune,  p.  5S8.  — 
Lettre  de  saint  Bernard  au  roi  de  France,  p.  600. 

—  Maladie  du  roi  de  France.  Sa  profession  de  foi. 
Mariage  de  son  fils  Louis  avec  Eléonore  de 
Guyenne.  Mort  de  Louis  le  Gros,  p.  nU.  —  Trou- 
bles en  France  à  l'occasion  d'un  nouvel  évéque  de 
Bourges  et  du  divorce  du  comte  de  Vermandois. 
Interdit  jeté  sur  le  royaume.  Lettre  de  saint  Ber- 
nard au  Pape.  Excommunication  du  comte  de  Ver- 
mandois. Déprédations  du  roi  Louis  en  Champa- 
gne. Incendie  de  Vitry.  Projet  de  pnix.  Efforts  de 
saint  Bernard  pour  calmer  les  esprits.  Nouvelles 
lettres  à  Innocent  II  et  au  roi  de  France.  Inutilité 
de  ces  négociations,  p.  643.  —  Réconciliation  du 
roi  Louis  avec  l'Eglise,  le  comte  de  Champagne  et 
l'archevêque  de  Bourges,  p.  649.  —  Conrad  de 
Germanie.  Louis  de  France  et  le  Grecs  du  Bas- 
Empire  pendant  la  deuxième  croisade,  p.  702.  — 
Revers  de  l'armée  française.  Héroïque  bravoure 
du  roi  Louis,  p.  706.  —  La  reine  Eléonore  et  son 
oncle  Raymondd'Antioche,  p.  707, 

FkancÈ,  etc.  Relations  assez  singulières  entre  les 
cours  d'Angleterre  et  de  France,  t.  VIII,  1.  60, 
p.  20,  _  Relations  alfectueuses  du  pape  Adrien  lY 
avec  le  roi  de  France  Louis  le  Jeune  p.  5î.  — 
Succès  en  France  des  légats  d'Alexandre  III  p.  58. 

—  L'Angleterre  et  la  France  reconnaissent  Alexan- 
dre plus  solennellement  encore  au  concile  de  Tou- 
louse, p.  78.  —  Alexandre  III  arrive  à  Montpellier 
en  France,  p.  79.  —  Ruse  de  Frédéric  Barbe- 
rousse  pour  attirer  à  son  schisme  le  roi  de 
France.  Elles  ne  réussissent  pat-,  p.  84.  —  Les 
deux  rois  de  France  et  d'Angleterre  rendent  en 
personne  les  plus  grands  honneurs  au  pape 
Alexandre,  p.  85.  —  Belle  conduite  du  roi  de 
France,  Louis  le  Jeune,  dans  l'affaire  de  Tliomas 
de  Cantorbéry,  p.  108,  116-118.  —  Légation  de 
saint  Pierre  de  Tarentaise  pour  réconcilier  les 
rois  d'Angleterre  et  de  France,  p.  138.  —  Pèleri- 
nage du  roi  de  France,  Louis  le  Jeune,  à  saint 
Thomas  de  Cantorbéry.  Il  obtient  la  guérison  de 
Philippe-Auguste,  son  fils,  qu'il  fait  couronner  à 
son  retour,  p.  139.  — Diverses  branchesde  mani- 
chéens, surtout  dans  le  pays  de  Toulouse.  Leurs 
doctrines  destructives  de  toute  société.  Les  princes 
implorent  le  secours  de  l'Eglise  contre  eux,  p.  168. 

—  Mort  du  roi  Louis  le  Jeune,  p.  177.  —  Philippe 
Auguste  expulse  les  Juifs  de  France,  l.  70,  p.  221. 

—  Calamités  causées  en  France,' par  les  Albigeois 
et  les  coteraux,  p.  223.  —  Les  rois  de  France  et 
d'Angleterre  se  réconcilient  et  prennent  la  croix, 
p,  039_  _  La  guerre  éclate  de  nouveau  entre  les 
rois  d'Angleterre  etde  France.  Son  résultat,  p.  241. 

—  Règlement  et  départ  de  Philippe-Auguste  pour 
la  troisième  croisade,  p.  245.  —  Philippe-Auguste 
arrive  devant  Ptolémaïs,  p.  2.57.  —  Retour  de 
Philippe-Auguste  en  Europe,  p.  2.59.  —  Philippe- 
Auguste  répudie  la  reine  Ingelburge.  Elle  en 
appelle  au  Pape,  qui  prend  sa  cause  en  main, 
p.  266. 

France,  etc.  Gomment  le  protestant  Hurter  ap- 
précie la  conduite  du  pape  Innocent  III  dans  l'af- 
faire du  divorce  de  Philippe-Auguste,  t.  VIII, 
1.  71,  p.  323.  —  Différentes  démarches  et  lettres  du 
Pape  dans  cette  affaire,  oii  il  finit  par  réussir, 
p.  324.  —  Parenté  probableentre  les  manichéens  du 
moyen  âge  et  les  modernes  francs-maçons.  Parenté 
originelle  de  toutes  les  erreurs  et  de  toutes  les 


107 

sectes,  p.  380.  —  Le  manichéisme,  sataniquement 
subversif  de  toute  religion,  de  toute  morale,  de 
toute  justice,  de  tou'e  société,  p.  .381.  Premiers 
soins  d'Innocent  lll  pour  arrêter  ce  mal  et  y  porter 
remède.  Vie  i)lus  édifi  inte  dans  le  clergé,  plus  de 
zèloà  instruire  les  peuples,  p.  382.  —La  France 
septentrionale  préservée  par  de  bons  évoques, 
p.  383.  —  Fâcheux  état  de  la  France  méridionale, 
p.  390.  —  Efforts  d'Innocent  111  pour  v  porter  re- 
mède, p.  391  et  seqq.  —  Croisade  contre  les  mani- 
chéens du  Languedoc,  p.  399.  —  Jean  sans  Terre, 
roi  d'.Vngletorre,  en  guerre  avec  le  roi  de  France. 
Innocent  111  s'interpose  comme  pape.  Sa  lettre  à 
Philippe-Auguste.  Réflexions  peu  judicieuses  de 
Fleury  à  cet  égard,  p.  429.  -  Victoire  de  Bouvines 
remportée  par  le  roi  do  France,  Philippe-Auguste, 
P-  -142.  —  Gentilshoiumes  français,  empereurs, 
rois  ou  seigneurs  en  Grèce  et  en  Asie,  p.  444.  — 
Etat  du  Languedoc.  Le  prince  Louis  de  France  y 
exécute  la  croisade,  p.  470.  —  Prétentions  de 
Louis  de  France  sur  le  royaume  d'Angleterre.  Il 
envoie  des  ambassadeurs  à  Rome.  Le  pape  Inno- 
cent III  réfute  ses  prétentions,  mais  témoigne  une 
grande  affection  pour  sa  personne,  p.  490.  — 
Paix  entre  Louis  de  France  et  !e  nouveau  roi 
d'Angleterre,  le  jeune  Ilenrilll,l.  7?,  p.  511.  — 
Charité  de  la  France  pour  la  rédenpLion  des  cap- 
tifs, p.  561.  —  Mort  de  Philippe-Auguste,  p.  503. 

—  Précautions  du  pape  Honorius  111  et  du  roi  de 
France,  Louis  VIII,  contre  les  manichéens  du  Lan- 
guedoc, p  564.  —  Mort  de  Raymond  VI,  comte 
de  Toulouse.    Dispositions  de  son  fils,  p.  565.  — 

—  Soins  du  Pape  pour  concilier  les  différends 
entre  la  France  et  l'Angleterre  ainsi  que  les  af- 
faires du  Languedoc,  p.  565.  —  Croisade  de 
Louis  Vlil  contre  les  manichéens  du  Languedoc. 
Il  meurt  martyr  de  la  chasteté  conjugale,  p.  567. 

—  Premières  années  et  éducation  de  Louis  IX, 
autrement  saint  Louis,  p.  570. 

France  etc.  Commencements  du  règne  de 
saint  Louis.  Régence  virile  de  sa  mère,  t.  VIII, 
l.  73,  p.  679.  —  Soumission  du  comte  de  Tou- 
louse Raymond  Vil,  p.  679.  —  Pour  la  première 
lois,  saint  Louis  parle  des  libertés  de  l'église  galli- 
cane. Ce  qu'il  entendait  par  là,  p.  680.  —  Règle- 
ments du  concile  de  Toulouse  pour  l'extirpation 
de  l'hérésie.  Autres  actes  dans  le  même  but,  p.  681. 

—  Saint  Louis,  entré  dans  sa  majorité,  concilie 
beaucoup  d'affaires,  p.  692.  —  Vertus  chrétiennes 
de  saint  Louis.  Il  épou'^e Marguerite  de  Provence, 
p.  699.  —  Fondations  pieuses  de  aint  Louis.  La 
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Henri  d'Angleterre  et  saint  Louis  de  France,  pour 
la  cause  de  l'Eglise,  contre  Frédéric  II,  p.  757.  — 
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amitié  chrétienne  avec  le  roi  d'Angleterre,  p.  104. 
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prévenir  les  calamités,  p.  673-678. —  Conférences 
sous  Philippe  de  Valois,  entre  les  évêques  et  les 
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p.  455.  Règne  et  caractère  de  son  fils  Charles  VIII, 
p.  457.  —  Avènement  de  Louis  XII.  Il  fait  décla- 
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FRA^'CE,  etc.  Erudition  en  France,  viciée  dans 
plusieurs  savants  par  des  préjugés  de  gallicanisme 
et  de  jansénisme,  t.  XII,  1.  88,  p.  433.  —  Louis  XIV. 
Son  caractère  peint  par  lui-même  dans  ses  écrits, 
et  jugé  par  Louis  XVI.  Politique  de  Louis  XIV: 
elle  séduit  les  littérateurs  de  son  temps,  excepté 
Fénelon.  Principes  de  Louis  XIV  sur  la  propriété. 
Influence  de  la  politique  de  Louis  XIV  sur  le  clergé 
français,  sur  la  conduite  du  roi  envers  le  Pape  et 
les  autres  souverains,  p.  434.  —  Commencements 
de  Louis  XIV,  p.  434.  —  Etat  de  la  France  lorsqu'il 
entreprend  de  la  gouverner,  p.  434.  —  Louis  XVI 
fait  publier  les  œuvres  de  Louis  XlV  par  le  général 
Philippe,  comte  de  Grimoard,  p.  434.  —  .Tugement 
de  Louis  XVI  sur  le  caractère  de  Louis  XIV.  Lequel 
de  ces  deux  princes  l'emporte  sur  l'autr»  pour  le 
sens  et  pour  le  style,  p.  434.  —  Talents  militaires 
de  Louis  XIV,  appréciés  par  l'éditeur  de  ses  œu- 
vres, p.  435.  —  Motifs  de  Louis  XIV  dans  ses  pre- 
mières guerres,  p.  435.  —  Flatteries  incroyables 
de  ses  ministres,  p.  435.  —  Le  but  de  ces  flatteries 
ministérielles  était  de  gouverner  le  roi,  en  lui  fai- 
sant accroire  qu'il  gouvernait  lui-même,  p.  4.36. 

—  Un  des  plus  grands  flatteurs  de  Louis  XlV  est 
Louis  XIV  lui-même,  p.  436.  -  Ces  adulations 
ministérielles  et  de  soi-même  n'avaient  pas  seu- 
lement pour  but  de  confisquer  au  profit  du  roi 
la  gloire  des  autres,  mais  encore  leurs  propriétés, 
notamment  celles  de  l'Eglise.  Preuves  par  les 
instructions  du  roi  à  son  fils,  p.  437.  —  En  1690, 
le  ministre  Louvois  propose,  et  Louis  XIV  adopte 
de  faire  porter  à  la  monnaie  l'argenterie  des  égli- 
bes,  pour  multiplier  les  espèces.  Les  archevêques 


no 
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et  les  évoques  ©wrent  cliarge  d'exécuter  cette  spo- 
liation, p.  437.  —  Ce  qu'était  la  France  aux  yeux 
de  Louis  XIV,  p.  438  —  Quelle  idée  il  se  faisait  de 
ses  droits  et  de  ses  devoirs  envers  les  nations 
étrangères,  p.  438.  —  La  politique  de  Louis  XiV 
n'est  pas  celte  de  saint  Louis,  mais  de  Frédéric 
Barberousse  et  de  Machaviel,  tant  pour  latiiéorie 
que  pour  la  pratique,  p.  439.  —  Lettre  de  Fénelon 
à  Louis  X!V,  pour  lui  apprendre  à  se  connaître 
lui-m6me,ainsi  que  les  personnes  qui  l'entourent 
et  le  gouvernent,  p.  440.  —  La  France  littéraire 
se  laisse  séduire  à  la  gloire  théâtrale  de  Louis  XIV 
p.  442.  —  Pi?rro,  Corneille,  p.  442,  —  Jean  Racine  : 
son  fils,  Louis  Racine.  Pernicieuse  influence  du 
jansénisme  sur  la  littérature  et  la  poésie,  p.  442. 

—  Nicolas  Boileau,  p.  447.  —  Jean  de  la  Fontaine, 
p.  447.  —  Le  Parnasse  delà  poésie  chrétienne  est 
le  Thabor;  le  Parnasse  de  la  poésie  française  fut  la 
cour  de  Louis  XIV.  Les  adultères  de  ce  prince, 
imités  par  la  noblesse,  chantés  et  divinisés  par 
Quinault.  Origine  peu  honorable  de  la  comédie 
du  Tartufe  et  de  quelques  autres,  p.  449.  — 
Quelleidée  Féne  Ion  donne  du  caractère  de  Lou  is  XIV 
dans  une  lettre  à  la  dame  de  Maintenon,  p.  451. 

—  Histoire  de  cette  dame,  épouse  clandestine  de 
Louis  XIV,  p.  452.  —  Ce  que  deviennent  l'épisco- 
pat  et  le  clergé  de   France,  d'après   l'académicien 
Lemontey,  p.   453.   —  Brouilleries  de  Louis  XlV 
avec  les  Papes,  jugées  par  le  protestant  Sismondl 
p.  454.    —   Histoire  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes.  Ni  la  dame  de  Maintenon  ni  le  Pape  n'ap- 
prouvèrent les  mesures  de  rigueur  qu'on  y  em- 
ploya, p.   455.  —  Nouveaux  démêlés  de  Louis  XIV 
avec  le  pape  Innocent  XI,  d'après  le  récit  non  sus- 
pect du  protestant  Sismondi.  Louis  XlV  enlève  au 
Pape  Avignon  et  le  comtat  Venaissin.  Extrémités 
schismatiques  auxquelles  se  portent  les  magistrats 
et  les  évoques,  pour  plaire  au  roi  et  contrarier  le 
Pape,  p.  458.  -  Guerres  de  Louis  XIV.  L'Europe 
se  ligue  enfin  contre  lui.   Il  fait  sa  paix  avec  le 
Pape,  p.  460.  —  Guerre  de  la  succession  d'Espagne 
p.  462. 

Franck,  etc. Qu'est-ce  que  les  libertés  de  l'Eglise 
gallicane?  Déclaration  gallicane  de  1682.  Ce  qu'elle 
déclare  et  ce  qu'elle  ne  déclare  pas.  Défense  qu'en 
entreprend  Bossuet.  Ce  que  pense  Fénelon  sur  ces 
matières,  t.  XII,  1.  88,  p.  510.  —  Ce  qu'il  en  est 
au  lond  des  libertés  de  l'église  gallicane.  Opinion 
du  comte  de  Maistre,  de  Fénelon,  de  Bossuet  et  de 
Fleury  même,  p.  510.  —  Ce  que  ces  libertés  ont 
valu  a  l'Eglise:  conclusion,  p.  511. — Texte  delà 
déclaration  gallicane  de  l()82,p.  511 .  —  Quel  était, 
d'après  F'énelon,  le   caractère  des   assemblées  du 
clergé,  notamment  de  celle  de   1682,  p    512.   — 
Qu'est-ce  que  c'était  que  la  régale.  Quelle  fut,  sui- 
vant révéque  de  la  Rochelle,  la  conduite  du  Pape, 
du  roi  et  du  clergé  de  France  dans  cette  alîaire, 
p.  512.  —  Quelle  lut  la  vraie  cause  de  l'assemblée 
de  1682.  —  Particularités  intéressantes  que  Fleury 
nous  apprend  à  cet  égard,  p.  515.  -—Bossuet  con- 
firme le  récit  de  Fleury,  p.  5l6.  —  Suite  de  cette 
affaire.  Comment  elle  est  jugée  par  Mgr  Villecour. 
p.  517.  —  Ce  que  décide  le  premier  article  et  ce 
qu'il  ne  décide  pas,et  ce  qui  s'ensuit.  Ne  s'ensuit- 
il  point  qu'il  pose  en  principe  l'anarchie  politique 
et  qu'il  autorise  onprincipelemeurtre  de  Louis  XVI, 
p.  518.  —  Bossuet  entreprend,  par  ordre  du  roi, 
sa  défense  de  la  déclaration .  Cinq  propositions  où 
il  renferme  tout  ce  qu'il  dira  sur  le  premier  arti- 
cle. Remarques  sur  ses  deux  premières  proposi- 
tions, p.  518.  —  Examen  de  la  troisième,  p.  521. 
—  Principes  étranges  et  embrouillements  de  Bos- 
suet, p.  522.  —  Examen  de  la  quatrième  propo- 
sition, p.   i^  —  Examen  de  la  cinquième  et 


dernière  proposition,  p.  524.  —  Conclusion  sur 
cette  matière,  p.  .525.  —  Ce  que  pense  Fénelon 
sur  le  premier  article  de  la  déclaration  de  1682, 
ainsi  que  Bossuet  lui-même  et  Massillon,  p.  527. 
—  Ce  que  pense  Fénelon  sur  les  trois  derniers 
articles.  Son  traité  Be  Vautoritédu  souverain  Pon- 


tife, p.  526.  —  Controverse  de  Bossuet  avec  l'évé- 
que  de  Tournai.  Ce  qu'en  pense  Fénelon,  qui  la 
rapporte,  p.  .529.  —  Conséquence  pratique  à  tirer 
de  tout  cela,  p.  .531. 

France,  etc.  Biographie  de  Bossuet  et  de  Féne- 
lon. Education  du  duc  de  Bourgogne".  Controverse 
de  Bossuet  et  de  Fénelon  sur  le  quiétisme.  Con- 
duite de  Bossuet  et  de  Fénelon  sur  le  quiétisme. 
Conduite  de  Bossuet  envers  les  jansénistes.  —  Es- 
pèce de   dualisme   dans   Bossuet,  p.   465.  —  Bio- 
graphie de  Bossuet.  Ce  qui  fit  manquer  son  édu- 
cation   du  daupliin,  p.  465.  —  Bossuet  apprécié 
comme  théologien   par  Mgr  Villecour,  évêque  de 
la  Rochelle,  p.  468.  —  Suites  qu'a  eues  pour  Bos- 
suet son  dévouement  à  l'autorité  temporelle  au 
préjudice  de  la  puissance   spirituelle,  p.  469.  — 
Premières  années  de  Fénelon  -,  ses  premiers  écrits 
Traité  de  V éducation  des  filles  ;  Du   ministère  des 
pasteurs.  Ses  missions  dans  le  Poitou  et  la  Sain- 
tonge,  p.  472.  —  Fénelon  est  chargé  de  l'éduca- 
tion du  duc  de  Bourgogne.  Ensemble  et  suite  de 
ses  écrits  pour  cette  éducation.  Son  plan  d'études 
pour    la  littérature  embrassait   et  des   auteurs 
païens,  et  des  auteurs  sacrés,  et  des  auteurs  chré- 
tiens, p.  475.  —  Succès  de  cette  éducation,  p.  481. 
—  Controverse  de  Bossuet  et  de  Fénelon  sur  le 
quiétisme.  Différentes  espèces  de  quiétisme.  Celui 
de  madame  Guyon,  p.   481.  —  Amitié   réciproque 
de  Bossuet  et  de  Fénelon.  Bo«suetveutabsolument 
sacrer  Fénelon  archevêque  de  Cambrai,  p.  486.  — 
Louis  de  Noailles,  évêque  de  Châlons,  est  transféré 
à  l'archevêché  de  Paris  ;   il   avait  approuvé  les 
Réflexions  morales  du  janséniste  Quesnel .  Bossuet 
fait  l'éloge  du  même  ouvrage.  Fénelon  et  les  jé- 
suites pensent  différemment,  p.  487.  —  La  con- 
troverse du  quiétisme,  qui  paraissait  terminée,  re- 
prend par  le    fait  de  Bossuet.  Fénelon  publie  ses 
Maximes  des  Saints.  L'affaire  portée  à  Rome.  Es- 
prit prodigieux  de  Fénelon.  Sa  soumission  au  ju- 
gement du  Pape,  plus  honorable  que  la  victoire 
de  Bossuet,  p.  488.  —  Bossuet  moins  rude  aux 
iansénites  qu'à  Fénelon.  Exemples.  Cause   pro- 
bable, p.  342-348.  —  Dualisme  de  Bossuet  dans  sa 
Politique  tirée  de  VEcrilure  sainte,  p.  501.  —  Ce 
dualisme  de  Bossuet  se  mont:  e  jusque  dans  son 
fameux  Discours  sur  l'unité  de  VEglise,  mais  sur- 
tout dans  son  Discours  sur  Vhisloire  universelle,  en 
opposition  avec  la  Défense  de  la  Déclaratiofi  galli- 
cane, p.    50. 

France,  etc.  Le  fanatisme  des  camisards  et  l'in- 
crédulité moderne,  enfant  naturels  du  protestan- 
tisme. Lettres  de  Fénelon  au  duc  d'Orléans.  Pre- 
miers principes  de  la  raison  humaine.  Œuvres  de 
Huet.  La  confusion  des  idées,  favorisée  par  les 
jansénistes,  p.  569.  —  Ce  que  c'est  que  le  fana- 
tisme. Celui  des  camisards,  p.  569.  —  Fanatisme 
du  prédicant  huguenot  Pierre  Jurieu,  p.  .570.  — 
Pierre  Bayle  :  passage  du  calvinisme  à  l'incrédu- 
lité  moderne  :  son  Dictionnaire  est  attaqué  par 
Jurieu,  p.  571,  —L'athéisme  ou  le  panthéisme 
du  juif  Spinosa  :  dernier  terme  du  calvinisme  de 
Jurieu  et  du  scepticisme  de  Bayle,  qui  le  réfute 
p.  572.  —  Affinité  du  spinosisme  avec  la  politique 
moderne,  p.  573.  —  Histoire  intérieure  de  la 
famille  royale  de  France,  p. 
Fénelon  à  la  mort  du  duc  de 
-•Correspondance  de  Fénelon  avec  lo  duc  d'Or- 
léans  sur  la  religion,  p.  575.  —  Quelle  est,  dans 


.573 .  —  Douleur  de 
Bourgogne,  p.  575. 
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la  pensée  de  Fénel^n  et  de  Bossuet  la  i^rando 
preuve  de  la  vraie  reli.^ion  et  de  la  vraie  Eglise, 
p.  578.  —  Quels  sont,  suivant  Fénelon  et  Rossuet, 
les  premiers  principes  de  la  raison  humaino. 
p.  57S  —  Le  savant  Huet,  évéquo  tl'Avranches, 
pense  comme  eux,  p.  580.  —  Entre  les  divers  sys- 
tèmes philosophiques  sur  la  l'ertitu  le,  lequel 
adopter?  p.  '>^\.  —  Le  jansénisme  contribue  puis- 
samment à  la  confusion  dos  idées.  Ses  principales 
erreurs  condamnées  par  la  bulle  Unigenitns,  qui  est 
reçue  par  toute  l'Eglise,  p.  581.  —  Premiers  cormes 
ou  plutôt  symptômes  d'une  dissolution  politique 
en  France,  p.  r«S't.     -  Mort  de  Louis  XI V,  p.  585. 

—  Premiers  germes  ou  p'utùt  symptômes  d'une 
dissolution  religieuse  dans  la  grande  confusion 
et  opposition  d'idées  parmi  les  docteurs  et  les 
évoques,  sur  la  soumission  qu'on  doit  aux  décrets 
dogmatiques  de  l'Eglise  et  de  son  chef,  p.  586.  — 
Ce  qu'il  en  est  du  cardinal  Dubois,  p  590.  —  Le 
concile  d'Embrun  condamne  une  instruction  pas- 
torale de  Soanen.  évéque  janséniste  de  Senez  :  le 
pape  Benoît  XllI  approuve  la  sentence,  p.  501.  — 
Derniers  moments  et  mort  du  cardinal  de  Xoailles, 
p.  .593.  —  Sous  l'épiscopat  de  son  successeur, 
M.  de  Vintimille,  la  Sorbonne  revient  à  la  sou- 
mission envers  le  Pape,  p.  593.  — Certains  parle- 
ments et  certainsévèques  jansénistesdétendentde 
reconnaître  la  sainteté  de  Grégoire  VU,  et  d'en 
dire  l'office,  p.  503.  —  L'évoque  de  France,  qui, 
danstoute  cette  allaire,se  montre  toujours  un  vé- 
ritable Père  de  l'Eglise,  c'est  Fénelon.  Il  instruit 
le  Pape  de  l'état  des  choses  et  des  personnes,  tou- 
chant le  jansénisme,  p.  504.  —  Il  combat  cette 
hérésie  jusqu'à  sa  mort  par  de  savantes  instruc- 
tions pastorales,  p.  505.  —  Fénelon  craignait  un 
schisme  pour  la  France.  La  révolution  liturgique 
y  prépare  les  voies.  Histoire  de  cette  révolution 
par  Bertrand  de  la  Tour,  chanoine  de  Montauban, 
p.  596.  —  Derniers  moments,  derniers  écrits  et 
pieuse  mort  de  Fénelon,  p.  001.  —  Ancienneté  de 
l'église  de  Marseille  :  sainte  mort  de  son  évoque 
Jean-Baptiste  Gault.  p.  603.  — L'évéque  Belsunce. 
Sainte  vie  de  sa  tante,  Henriette  de  Foix,  p.  004. 

—  Conduite  héroïque  de  l'évéque  Belsunce  et  de 
son  clergé  pendant  la  peste  de  Marseille,  p.  505. 

—  Belsunce  combat  le  parti  du  jansénisme  et  de 
l'incrédulité  moderne  ;  il  est  persécuté  pour  cela 
par  le  parlement  Janséniste  de  Provence,  p.  607. 

—  Vie  de  l'abbé  de  Rancé.  Réforme  de  la  Trappe, 
p.  607.  —  L'abbé  de  Rancé  compose,  et  Bossuet 
l'oblige  à  publier  son  traité  :  De  La  sainteté  et  des 
devoirs  de  la  vie  monastique,  p.  613.  —  Le  béné- 
dictin Mabillon  écrit  contre  l'ouvrage  de  l'abbé  de 
la  Trappe.  Quepenser  de  cette  controverse,  p.  015. 

—  Bénédictions  que  Dieu  répand  sur  les  Trap- 
pistes. Derniers  moments  de  Rancé,  p.  610  —  Vie 
du  vénérable  .lean-Baptiste  de  La  Salle,  et  histoire 
de  sa  fondation  des  écoles   chrétiennes,  p.  010. 

—  Le  catholicisme  établi  en  Chine  par  les  jésuites 
français,  au  grand  honneur  de  la  France,  p.  017. 

Fr\nce,  etc.  Ce  qu'il  y  avait  de  bon  en  France 
pendant  le  dix-huitième  siècle,  surtout  dans  la 
famille  royale,  t.  XIII,  l.  89.  p.  01.  —  La  reine 
Marie  Leczinclca,  p.  Gl.  —  Sa  fille  Henriette  de 
France,  et  trois  autres,  p.  65.  —  Sa  fille,  Louise 
de  France,  religieuse  carmélite,  p.  05.  —  Son  flls, 
le  daupliin,  père  de  Louis  XVI,  p.  68.  —  La  dau- 
phine,  Marie- losèphe  de  Saxe,  p.  69.  —  Grandes 
qualités,  vertus  et  mort  du  dauphin,  suivie  de 
celle  de  la  dauphine  et  de  celle  de  la  reine,  p.  75. 

—  Christophe  de  Beaumont,  archevêque  de  l'aris, 
p. 75.  —  M.  de  La  Motte,  évéque  d'Amiens,  p.  76. 

—  Ce  qu'il  y  avait  en  France  de  chancreux  :  le 
jansénisme   soutenu   des  parlements,  p.  85.   — 


Subtilité  diabo'.iquf^  du  jansénisme,  qui  en  impose 
à  plus  d'une  personne,  p.  85.  —  Le  diacre  jansé- 
niste Paris  :  prétendus  miracles  sur  son  tombeau. 
Diverses  espèces  de  convuisionnaires  jansénistes, 
p.85.  —  Principauxfauteurs  du  jansénisme.  Mon- 
tazel,  archevêque  de  Lyon,  p.  88.  —  Fitz-.Iames, 
évéque  de  Soissons,  p.' 88.  —  Colbert,  évéque  de 
Montpellier,  p.  89.  —  Bossuet,  évoque  de  Troyes, 
p.  89.  —  Gaylus,  évéquo  d'Auxerre.  p.  89.  — 
Schisme  janséniste  de  Hollande:  la  Boite  à  Per- 
rette.  p.  90.  —  Elforts  des  jansénistes  pour  gagner 
la  reine  île  Franco.  Miracles  qu'ils  opèrent  clan- 
destinement sur  son  fils,  p.  92.  —  Persécution  des 
parlements  de  France  contre  l'Eglise  catholique, 
faveur  du  jansénisme.  Ces  parlements  commencent 
dt'S  lors  la  révolution  française  p.  93.  — Assas- 
sinat de  Louis  XV.  par  Damions.  Aveux  du 
coupable,  p.  100.  —  Situation  des  alfaires  ecclé- 
siastiques en  France,  p.  loi.  — Philosophisme  ou 
incrédulité  moderne,  p.  103.  —  Rapport  do  la 
philosophie  du  dix-huitième  siècle  avec  les  héré- 
sies antérieures,  en  particulier  avec  le  protestan- 
tisme, p.  103.  —  Portraits  des  philosophes  mo- 
dernes et  de  leur  philosophie,  par  Rousseau  et  Vol- 
taire, leurs  chefs,  p.  104.  -  Biographie  de  Jean- 
Jacques  Rousseau,  p.  105.  —  Ce  qu'il  dit  de  la 
religion  catholique  p.  107.  —  Ce  qu'il  dit  du 
protestantisme,  p.  109.  — Ce  qui  manque  à  Jean- 
Jacques  Rousseau.  D'où  peut  venir  son  incohé- 
rence, p.  109.  —  Incohérence  de  ce  qu'il  dit  sur 
les  miracles,  p.  110.  —  Jugement  de  la  Biographie 
universelle siiv  Rousseau,  p.  112.  —  Biographie  de 
Voltaire.  Il  méprise  sa  famille,  sa  patrie,  le  peuple, 
p.  112.  —  La  sagesse  de  Dieu  est  dilférente  :  elle 
aime  le  peuple,  et  c'est  par  des  hommes  du  peuple 
qu'elle  a  vaincu  et  civilisé  le  monde,  p.  114.  — 
Haine  de  Voltaire  contre  la  religion  chrétienne. 
Motif  de  cette  haine,  p.  115.  —  Hypocrisies  et 
menteries  de  Voltaire.  Son  caractère  odieux, 
p.  115.  —  Ses  impudents  mensonges  contre  Jeanne 
d'Arc,  p.  116. 

Franck,  etc.  Décomposition  sociale  de  la  France 
et  de  l'Europe,  par  les  nobles,  les  magistrats,  les 
hommes  de  lettres,  soi-disant  philosophes.  Réu- 
nion de    la  Lorraine  à   la  France.   Suppression 
des  jésuites,  sociétés   secrètes.    Commencement 
du  règne  de  Louis  XVI,  p.  287.   —  Commune 
dégénération   des  maisons  régnantes  en  Europe, 
pendant  le  dix-huitième  siècle,  p   156.  —   Démo- 
ralisation croissante  de  la  France  nobiliaire  sous 
Louis  XV;  elle  n'est  blâmée  que   par  le  peuple, 
p.  160.  —  Les  parlements  contribuent  pour  leur 
part  à  cette  décomposition  de  la   France,  p.    160. 
Pour  augmenter  et  perpétuer  la   confusion   in- 
tellectuelle. Voltaire,  d'Alembert  et  Diderot  bâ- 
tissent   ['Encyclopédie,   comme   une    autre  tour 
de   Babel:  leurs  aveux  â  cet  égard,  p.    160.  — 
Montesquieu  favorise  l'esprit  superficiel  et  irréli- 
gieux de  son  siècle,  pour  capter  ses  applaudisse- 
ments. Aveux  qui  lui  échappent  en  faveur  de  la 
religion  chrétienne,  p.  162.  —  Destruction  des  jé- 
suites, en  ses  différentes  phrases,  d'après  le  pro- 
testant Sismondi,    p.     164.    — ■    Les  protestants 
Schlosser,  Schœll  et  Starck  jugent  cet  événement 
de  la  môme  manière  que   Sismondi,    p.  170.   — 
Sociétés  secrètes,   franc-maçonnerie,  illuminisme 
de  Weishaupt  secondé  par  l'obscurantisme   phi- 
losophique de  Wolf  et  de  Kant,  aident  à  la  décom- 
position sociale  en  France  et  en  Allemagne,  p.  171. 
—   Les  parlements  de   France    deviennent  pro-  ' 
prement  révolutionnaires,  en  se  prétendant  le  par- 
lement :  à  quoi  les  rois  avaient  donné  lieu  en  sup- 
primant les  états   généraux,  p.  172.    —  La  Lor- 
raine, ravagée  par  Louis  XFV,  est  restaurée  par 
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son  duc  Léopold,  puis  réunie  forcément  à  la 
France, qui  en  ruine  de  nouveau  le  pauvre  peuple, 
p.  173.  —  Hostilité  du  parlement  de  Nancy,  de- 
venu français,  contre  le  clergé  lorrain.  Histoire 
du  curé  de  Ludres,  p.  175.  —  Mort  du  roi  Stanis- 
las et  de  la  reine  sa  femme,  p.  176.  -  Etat  de 
la  France  à  l'avènement  de  Louis  XVI.  Vertus 
du  jeune  roi,  célébrées  par  les  philosophes  eux- 
mêmes  et  par  Frédéric  1",  p.  177.  —  Louis  XVI 
estenlouré  de  philosophes  qui  préludent  à  l'a- 
narchie sociale.  Mort  de  Voltaire,  p.  178.  —  Les 
parlements,  rétablis  par  Louis  XVI,  se  brouillent 
avec  ses  ministres,  p.  179.  —  Les  ministres  du  roi 
ne  s'accordent  pas  plus  entre  eux  qu'avec  les  par- 
lements, p.  180.  —  Un  des  pires  de  ces  ministres 
est  l'archevêque  de  Toulouse,  Loménie  de  Brienne. 
Maux  qu'il  fait  et  prépare  à  la  religion,  p.  180.  — 
Maux  qu'il  prépare  à  la  famille  royale.  L'abbé  de 
Vermond.  Le  prince  de  Rohan,  évêque  de  Stras- 
bourg :  affaire  du  collier,  p.  182.  —Jongleries 
de  Cagliostro  et  de  Mesmer,  p.  183.  —  Esprit  et 
mœurs  des  princes  de  la  famille  royale,  p.  18.5.  — 
Assemblée  des  notables,  p.  18.5. 

France,  etc.  La  révolution  française  et  l'Eglise 
catholique  de  1789  à  1802,  1.  90,  p.  141.  —  Vers 
la  fin  du  dix-huitième  siècle,  les  attaques  contre 
l'Eglise  paraissent  plus  formidables  que  jamais  : 
comment  il  plait  à  Dieu  de  triompher  de  ces  at- 
taques, p.  241.  —  Ouverture  des  Etats  généraux  à 
Versailles,  composition  de  cetie  assemblée.  Dispo- 
sitions diverses  des  trois  ordres.  Ils  se  réunissent 
en  une  assemblée  nationale  et  constituante.  Mar- 
che incertaine  et  inconséquente  des  ministres  du 
roi  dans  ces  circonstances,  p.  241.  —  Attaque  et 
prise  de  la  Bastille  par  le  peuple  de  Paris.  —  Le 
roi  consent  à  l'éloignement  des  troupes,  fait  un 
voyage  dans  la  capitale,  y  adopte  la  révolution  ; 
mais  ses  frères  émigrent  à  l'étranger,  p.  244.  — 
L'assemblée  nationale,  aspirant  à  plus  d'unité,  de 
liberté  et  d'égalité  en  France,  proclame  l'abolition 
du  régime  féodal  et  même  des  privilèges  distinc- 
tifs  des  provinces,  p.  246.  —  Si  le  principe  de  la 
souveraineté  nationale  est  une  nouveauté,  p.  249. 
—  Fermentation  à  Paris,  que  révolutionnait  le 
huguenot  suisse  Marat.  La  cour  songe  à  conduire 
le  roi  dans  une  place  de  guerre.  La  populace  de 
Paris  va  le  ramener  de  Versailles  dans  sa  capitale, 
p.  249.  —  Abolition  des  parlements  et  même  des 
provinces  -,  établissement  de  la  cour  de  cassation 
et  division  de  la  France  en  quatre-vingt-trois  dé- 
partements, p.  261.  —  Lous  XVI  approuve  ce  qui 
s'était  fait.  On  reconnaît  par  l'examen  des  dépenses 
secrètes  de  la  cour  que  jamais  Louis  XVI  ne  s'est 
écarté  pour  lui-même  de  la  plus  stricte  économie, 
p.  252.  —  Abolition  des  titres  de  noblesse.  Fédé- 
ration du  14  juillet  1790,  p.  252.  —  Indiscipline 
dans  l'armée:  émeute  militaire  à  Nancy,  p.  '2.52.  — 
L'assemblée  nationale,  composée  principalement 
de  bourgeois,  s'empare  des  biens  de  l'Eglise, 
comme  aujourd'hui  les  communistes  veulent  s'em- 
parer des  biens  de  la  bourgeoisie.  Elle  supprime 
les  vœux  monastiques,  n'en  reconnaît  plus  l'obli- 
gation civile.Commencement  de  la  purification  de 
l'Eglise  de  PYance,  p.  253.  —  Prétendue  députa- 
tion  du  genre  humain.  Le  vrai  genre  humain, 
c'est  l'union  des  peuples  dans  l'Eglise  catholique, 
dont  le  Christ  a  établi  l'unité  sur  saint  Pierre  et 
ses  successeurs,  p.  254.  —  L'assemblée  nationale 
de  1790,  violant  la  liberté  des  cultes,  prétend  im- 
poser de  force  au  clergé  et  au  peuple  catholique 
de  France  une  constitution  schismatiqueet  jansé- 
nienne.  menteusement  appelée  civile,  p.  256.  — 
Méprises  incroyables  de  M.  Thiers  à  cet  égard, 
dans  son   histoire  de    la  Révolution  française, 


p.  257.  -  LouisXVI  consultele  Pape,quilui  répond 
que  la  constitution  civile  du  clergé  renferme  le 
schisme,  et  le  renvoie  pour  tout  le  reste  aux  deux 
archevêques  de  son  conseil.  Ceux-ci   le  portent  à 
ratifier  par  sa  signature  la  constitution  civile  du 
clergé,  signalée  comme  schismatique  par  le  Pape, 
p.  2.58.   —  Cent  quarante  évêques   signent   une 
Exposition  des  principes  sur  la  constitution  civile 
du  clergé,  p.  259.  —  .Jugement  de  Dieu  parmi  le 
clergé  de  France .    Séparation  des  uns   d'avec  les 
autres,  par  le  refus  de  la  prestation   du   serment 
schismatique.  Sur  cent  trente  cinq  évêques,  il  n'y  a 
que  quatre  prévaricateurs,  p.  260.  —  Composition 
du  clergé  schismatique,  en   particulier  à  Laval, 
p. 261.  —Persécution  contre  les  catholiques  fidèles. 
Le  peuple  catholique  de  la  Vendée  prend  les  armes 
pour  maintenir  la  liberté  de  son  culte,  inscrite 
dans  la  constitution  générale  de  la  France,  mais 
violée  par  les  tyrans  révolutionnaires.  Caractère  de 
cette  première  Vendée,  p.  263.    —  Conduite  di- 
verse des  Français  émigrés  à  l'étranger,  p.  267.  — 
Les  souverains  songent  moins  à  délivrer  Louis  XVI 
qu'à  s'agrandir  aux  dépens  de  la  France,  p.  269. 
—  Louis  XVI  veut  émigrer  lui-même  ;  il  est  arrêté 
près  de  la  frontière  et  ramené  à  Paris,  p.  270.  — 
L'assemblée  législative  succède  à  la  Constituante; 
elle  décrète   la   déportation  des  prêtres  fidèles. 
Louis  XVI  refuse  d'y  souscrire  et  devient  ainsi  un 
confesseur  de  la  foi  chrétienne,  p.  270.  —  Arrivée 
des    fédérés  à   Paris    :    attaque   des    Tuileries. 
Louis  XVI.    avec   sa  famille,   enfermé  au  cou- 
vent  du  Temple,  changé  en  prison,  p.    271.  — 
Persécution  ouverte  contre  les  prêtres  et   contre 
les  catholiques  fidèles.  Les  2  et  3  septembre  1792 
massacre  des  prêtres  aux  Carmes,  à  Saint-Firmin, 
à  l'Abbaye  et  ailleurs.  Notice  sur  M.  Dulau,  arche- 
vêque d'Arles,    les   évêques  de   Beauvais  et  de 
Saintes,  et  le  supérieur  des   Eudistes,  p.  271.    — 
Massacres  semblables  à   Versailles   et  à   Reims, 
p.  279.  —  Beaucoup  de  prêtres   se  réfugient  en 
Angleterre,  où  ils  sont  reçus  avec  beaucoup  d'hu- 
manité, p.  280.  —  Tandis  que  la  France   catho- 
lique, par  ses  prêtres  exilés  triomphe  des  préven- 
tions de  l'Angleterre  protestante,  la  France  mili- 
taire défend  le  sol  de  la  patrie  contre  l'étranger, 
p.  280.  —La  Convention,   ayant  succédé  à  l'As- 
semblée législative,   décrète   l'abolition  de   la  ro- 
yauté et  la  mise  en  jugement  de  Louis  XVI.  Ro- 
bespierre soutient   que,   moralement,  juridique- 
ment et  constitutionnellement,  Louis  XVI   est  in- 
nocent ;  mais  que,  politiquement,  il  doit  mourir, 
p.  281.  —  LouisXVI,  traduit  devant  la  Conven- 
tion, fait  son  testament,  est  condamné  à  mort  sans 
appel   au  peuple  et  exécuté  le  21  janvier   1793, 
p.  287. —  Mort  de  Louis  XVI,   de  la  reine  Marie- 
Antoinette,  d'Elisabeth  de   France,  du   duc  d'Or- 
léans, p.  287.  —  Sort  de  la  fille  de   Louis   XVI, 
p.  288  —  Violation  des  tombes   royales  de  Saint- 
Denis.  —  Nouveau  calendrier.  Apostasie  d'évêques 
schismatiques.  Fêtede  la  déesse  Raison.  Triomphe 
de  l'impiété,  p.  288. — Analogie  entre  les  révolu- 
tions du  règne  animal  et  terrestre,  et  les  révolu- 
tions dans  l'ensemble  des  peuples  ou  le  genre  hu- 
main, p.  290.   Combien    de   fois,   de  1789  à  1803, 
la  France  révolutionnaire  change  de  forme  gou- 
vernementale, p.  290.  —  La   France  révolution- 
naire à  force  de  tuer  ce  qui    lui  tombe  sous  la 
main  finit  par  se  tuer  elle-même,  p.  290.  —  Fou- 
quier Tinville  à  Paris,  p.   271.   —  Carrierà   Nan- 
tes, p.  292.   —  L'apostat  Joseph  Lebon  à  Arras, 
p.  292.  —  L'apostat  Schneider  en  Alsace,  p.   293. 
—  Régime  de  la  Terreur,  p.  294.   —  Robespierre, 
et  dans  les  clubs  et  à  la  convention  soutient  hau- 
tement et  fait  décréter  l'existence  de  Dieu  et  l'im- 
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mortalité  de  l'ftme,  avec   des  principes   d'ordre. 
Fête  de  l'Ktre  suprême,  p.  Î97.  —  Rupture  entre 
la  convention  et  la  commune  de  Paris  qui  est  pour 
Robespierrre.  Celui-ci  succombe  avecplusieurs  au- 
tres, p.  297.  —  Les  sections  de    Paris,    marchant 
sur  la  Convention,  sont  repoussées  par  un  officier 
d'artillerie,  Napoléon  Bonaparte.  Ses  commence- 
ments et  sa  famille,  p.    ivis.  —   Déportation    des 
prêtres,  notamment  de  ceu.xde  la  Meurthe,  à  la 
rade  de   Rochefort  p.  '2\K).    —   Déportation    des 
prêtres  de  Laval  ;  martyre  de  quatorze  prêtres  qui 
avaient  été  contraints  de  rester  à  Laval,  p.  303.  — 
Martyre  de  onze  religieuses  Ursulinesà  Valencien- 
nes,  p.  306.  —  Martyre  de  seize  carmélites  de  Com- 
piogne,  p.  306.  —  Martyre  de  quarante-deux  reli- 
gieuses à  Orange,  p.    307.  —   Martyre  du  peuple 
de  la  Vendée.   Imposture   de  l'abbé  de   FoUeville, 
p.  309.  —  Le  pape  Pie  VI,comme  docteur  particu- 
lier,qualitie  de  martyre  la  mortdeLouisXVl,p.  .309. 
—  Charité  de  Pie  vi  envers  les  prêtres  exilés  delà 
France,  p.  309.  —  Victoires  de  Bonaparte   en    Ita- 
lie, p.  3il.   —   Conduite   de  certains   Français   à 
Rome  :   mort    de  Basseville,  p.    311   —    Pie  VL 
menacé  par  les  Français,  joué  par  les  rois  de  Na- 
ples  et  d'Espagne,  p.  3iw.  —  La  mort  de  Duphot, 
provoquée  par    lui-même,  sert  de  prétexte   aux 
Français  pour  envahir  Rome,  p.  31.">.  —  Les  Fran- 
çais établissent  à  Rome  une  république  avec  sept 
consuls  et  emmènent  Pie  VI  en  Toscane,  p.  315  — 
Protestation  des  officiers  français  contre  la  con- 
duitedu  général  Masséna  à  Rome,  p.  315.  —  Pie  VI 
est  transféré  de  Toscane  à  Briançon  dans  les  Alpes, 
puis  à  Grenoble  et  enfin  à  Valence,  oh  il  meurt. 
Merveilleuse  dévotion   des  peuples  d'Italie,  mais 
surtout  des  populations  de  France  pour  le  Pape 
captif  et  pour  ceux  qui  l'accompagnent,  p.  317.  — 
Les  compagnons  du  Pape  défunt  ont  un  entrelien 
avec  Napoléon  Bonaparte  revenant  de  la  campagne 
d'Egypte.  Sommaire  de  cette  campagne,  p.  3.J2.  — 
Gouvernement  persécuteur  du   Directoire.  Culte 
des  théopliilanthropes.  L'n  esprit  meilleur  se  ma- 
nifeste dans  les  conseils  législatifs.  Coups  d'Etat 
pour  et  contre  le  Directoire,  p.  323.  —  Le  général 
Bonaparte  n'entrait  pas  dans  le  système  persécu- 
teur du  Directoire,  p.  324.  —  Le  général  Hoche, 
pacificateur  de  la  Vendée,  p.  325.  —  Le  général 
Moreau,  p.  325.  —  La  République  française,  dé- 
pouillée de    ses  conquêtes,  se  voit  menacée  par 
toute  l'Europe  en  armes,  p.  326.  —  Le  Directoire 
remplacé  par  trois  consuls  et  trois  chambres.  Bo- 
naparte, premier  consul,  p.  326.  —  Les  Français 
rentrent  en  Allemagne  et   en  Italie.    Bataille  de 
Marengo,  p.  329.  —  Revenu  à  Paris,  Bonaparte 
réorganise   tout   le  gouvernement,  p.  329.  —  11 
^agne  lamitié  de  l'empereur  de  Russie,  qui  est 
issassiné  par  les  siens.  Bonaparte  lui-même  est 
^xposé  aux  coups  d'assassins  politiques,  p.  330.  — 
Bonaparte  fait  mouvoir  quatre  armées  à  la  fois. 
Paix  de  Lunéville  et  d'Amiens,   p.   330.  —  Paci- 
îcation  définitive  de  la  Vendée.  Le  comte  de  Pro- 
vence et  le  comte  d'Artois,  p.  331.  — Négociations, 
îonclusion  et  publication  du  concordat,  p.  333. 

France,  etc.  Del805à  1815.  Empire  et  chute  de 
fîapoléon  Bonaparte,  t.  XllI,  1.  91  p.  376.  — 
Projet  de  Napoléon  Bonaparte  après  le  concordat 
ivec  Pie  VU,  p.  379.  —  Un  émissaire  corse  du 
gouvernement  anglais  vient  solliciter  Napoléon  de 
îe  déclarer  chef  de  la  religion  en  France,  comme 
ont  chez  eux  les  rois  d'Angleterre  et  de  Prusse, 
n  l'empereur  de  Russie,  p.  380.  —  Le  gouverne- 
ment anglais  n'ayant  pu  persuader  à  Napoléon  de 
refaire  pape  gallican  pour  rompre  l'unité  de  la 
'"rance,  entreprend  de  le  faire  assassiner  par 
îertains  royalistes  de  Bretagne.  Napoléon  use  de 

T.    XVI. 


représailles,   p.  380.  —  Vues  de  Napoléon.    Il  se 
fait    élire  empereur  par   le  peuple  français,  et 
sacrer  par  le  papo  Pie  VII,  p.   381.  —  Réception 
du  pape  en  France  de  la  part  des  populations.  Ce 
qui  lui  arrive  à  Chàlons-sur-Saône,  p.  381,  —  Na- 
poléon se  fait  couronner  roi  d'Italie,  et  transforme 
des  républiques  en  royaumes,  p.  382.  —  Le  gou- 
vernement anglais  coalise  l'Allemagne  et  la  Russie 
contre  Napoléon, qui  fait  sa  campagne  d'Austerlitz. 
Napoléon  métamorphose  en    rois  les  électeurs  de 
Wurtemberg  et   de  Bavière,  nomme   son    frère 
Louis,  roi  de    Hollande,  son   frère  Joseph,  roi  de 
Naples,  son  beau-frère  Murât,  grand  duc  de  Herg, 
p.  384.  —  Sur  une   notification  d'un  envoyé  de 
Napoléon,  l'empire  germanique  se  dissout  pour 
faire  place  à   la  confédération  napoléonienne  du 
Rhin,   p.  385.   —  Le  roi  de   Prusse  n'ayant  pas 
voulu  ratifier  un  premier  traité  avec  Napoléon, 
est  obligé  d'en  subir  un  autre  beaucoup  plus  dur, 
p.  386.  —  Le  roi  de  Prusse,  soutenu  de  la  Russie, 
déclare  la  guerre  en    1806  à  Napoléon,  qui  rem- 
porte les  victoires  d'Iéna,  d'Eylaud,  de  Friedland, 
fait  la  paix  à  Tilsitt,  ôte  au  roi  de  Prusse  la  moi- 
tié de  ses  Etatspour  former  un  royaume  deWest- 
phalie  à  son  frère  Jérôme,  crée  roi  l'électeur  de 
Saxe  avec  le  duché  de    Varsovie  pour  cadeau, 
p.  386.  —  Napoléon  et  Alexandre  de  Russie  se  par- 
tagent éventuellement  le  monde,  p.  386.  —  L'em- 
pereur de  Russie  et  le  roi  de  Prusse  pressent  Na- 
poléon de  se  déclarer  pape  dans  ses  Etats,  comme 
eux  dans  les  leurs.  Napoléon  s'y  refuse,  mais  se 
promet  de  se  servir  du  pape  même  pour  arriver 
encore  mieux  à  ses  fins,  p.  386.  —  L'Autriche  dé- 
clare la  guerre  à  Napoléon,  occupé  en  Espagne, 
d'où  il  revient  pour  battre  les  Autrichiens  à  Eck- 
muhl  et  à  Wagram,  et  pour  forcer  leur  empereur 
à  lui  donner  en  mariage  une  de  ses  filles,  qu'il 
épouse,  après  avoir  fait  déclarer  la  nullité  de  son 
mariage  avec  la  veuve   Beauharnais,  p.   387.   — 
Excellente  conduite  de  Louis  Bonaparte,  et  comme 
catholique,  et  comme  père  de  famille,  et  comme 
roi  de  Hollande,  p.  388.  —  Napoléon,  mécontent 
de  son  frère  Louis,  supprime  le  royaume  de  Hol- 
lande, envoie  son  frère  Joseph  être  roi  d'Espagne, 
son  beau-frère  Murât  roi  de  Naples,  et  invente  le 
sucre  de  betterave,  p.  389.  —  Comment  les  Bour- 
bons de  Naples  et  d'Espagne,  qui  avaient  trompé 
Pie  VI  pour  le  dépouiller  de  ses  domaines,  ont  été 
récompensés  par  la  Providence,  p.  389.  —  Com- 
ment les   Bourbons  d'Espagne,   dominés  par  un 
favori  nommé  Godoy,  facilitèrent  à  Napoléon  l'in- 
vasion de  leur  royaume,  p.  390.   —  Plan  de  con- 
duite raisonné  de  Napoléon  vis-à-vis  de  l'Eglise  et 
du  Pape,  p.  392.  —  Exécution  initiale  de  ce  plan 
dans  les  articles  organiques,  p.  393.  —  Négocia- 
tions pour  amener  Pie  VII  à  venir  sacrer  Napoléon 
en  France,  p.  393.  —  Arrivée  du  Pape  à  Fontai- 
nebleau, p.  394.  —  Discours  que  lui  adresse  Fran- 
çois de  Neufchâteau,   président  du  Sénat,  p.  394. 
—  Discours  de  Fontanes,  président  du  corps  légis- 
latif, p.  394.  —  Discours  de  Fabre  de  l'Aude,  pré- 
sident du  tribunat,  p.  395.  —  Observations  sur  un 
passage  de  ce  dernier   discours,  p.   396. —  Con- 
duite peu  respectueuse  de  quatre  évoques  consti- 
tutionnels, particulièrement  de  Lecoz,  de  Besan- 
çon, p.  397.  —  Pie  VU  oblige  Napoléon  à  se  ma- 
rier ecclésiastiquement  avec  la  veuve  Beauharnais, 
p.  397.  —  Cérémonie   du  couronnement.  Manière 
dont  en   parle  le  journal  officiel,  p.  397.  —  Visite 
de  Pie  VII  aux  églises  de  Paris,  p.  397.  —  Consis- 
toire du  Pape  à  Paris,  où  il  institue  plusieurs  évo- 
ques,  p.  397.  —  Efforts  du  Pape  pour  remédier 
aux  maux  de   l'Eglise  universelle.    Ses  ménage- 
ments délicats  pour  le  ministre  Portalis,  p.  399. 
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—  Il  obtient  le  rétablissement  des  Lazaristes,  du 
séminaire  des  Missions  étrangères,  et  de  celui  du 
Saint-Espril,  p.  399.  —  Mémoire  demandé  au 
Pape  sur  les  charges  de  l'Eglise  romaine.  Réponse 
mémorable  qu'y  fait  Napoléon,  p.  400.  —  Pourquoi 
Pie  VII  ne  partait  pas  de  France.  Réponse  sublime 
qu'il  fait  à  certaines  insinuations,  p.  401.  —  Let- 
tre bien  remarquable  de  Pie  Vil  à  Napoléon  sur 
la  demande  en  nullité  du  mariage  de  son  frère 
Jérôme,  p.  402.  —  Le  cardinal  Fesch,  ambassa- 
deur de  France  à  Rome,  où  le  Pape  favorisait  son 
neveu  Lucien  Bonaparte,  se  montre  peu  conciliant 
envers  le  cardinal  Gonsalvi,  principal  ministre  de 
Pie  VII,  p.  404.  —  Napoléon  fait  occuper  despoti- 
quement  le  port  d'Ancône.  Lettre  que  lui  écrit  à 
ce  sujet  Pie  VII.  Réponse  inconvenante  de  Napo- 
léon. Réplique  digne  du  pontife,  p.  404.  —  Lettre 
impertinente  de  Napoléon  au  Pape,  qui  lui  répond 
avec  dignité,  calme  et  affection,  p.  405.  —  Pré- 
somption incroyable  de  Napoléon,  qui  regrette  de 
ne  pouvoir  se  dire  fils  de  Jupiter,  comme  Alexan- 
dre de  Macédoine,  p  407.  —  Napoléon  remplace 
le  cardinal-oncle  Fescb,  dans  l'ambassade  de  Rome, 
par  le  protestant  et  régicide  Alquier.  Remontrance 
assez  téméraire  du  cardinal-oncle  au  Pape,  p.  407. 

—  Napoléon  enlève  au  Pape  les  principautés  du 
Pontecorvo  et  de  Bénévent,  pour  des  raisons  fort 
curieuses,  et  les  donne  à  un  évêque  marié  et  à  un 
général  protestant,  p.  408.  —  Napoléon,  pour 
réduire  le  Pape  à  quelque  concession  honteuse  ou 
le  peuple  à  la  révolte,  fait  occuper  militairement 
plusieurs  villes  ou  provinces  des  Etats  romains,  à 
quoi  Pie  VII  répond  avec  un  calme  et  une  con- 
fiance qui  étonnent  l'ambassadeur  protestant  et 
régicide,  p.  408.  —  Vers  la  fin  de  Ls07,  Napoléon 
rend  plusieurs  décrets  favorables  au  clergé  et  aux 
congrégations  religieuses,  p.  409.  —  Plaintes  me- 
naçantes de  Napoléon  contre  le  Pape,  p.  410.  — 
Lettre  violente  de  Napoléon  à  son  beau-fils  Beau- 
harnais  contre  le  Pape.  On  y  lit  ces  paroles  pro- 
phétiques :  '<  Que  veut  faire  Pie  VU  en  me  dénon- 
çant à  la  chrétienté  ?  mettre  mon  trône  en  interdit, 
m'excommunier?  Pense-t-il  alors  que  les  armes 
tomberont  des  mains  de  mes  soldats'!  »  p.  410.  — 
Le  bon  Pie  VII,  à  qui  Beauharnais  envoie  cette 
lettre,  ne  la  communique  point  aux  cardinaux, 
tant  elle  lui  parait  faire  peu  d'honneur  à  Napo- 
léon, p.  411.  —  Conduite  peu  prévoyante  de  cer- 
tainscardinaux.  De  toutes  les  violences  et  menaces 
de  Napoléon,  Pie  Vil  en  appela  au  jugement  de 
Dieu  !  p.  411.  —  Prudence  avec  laquelle  Pie  VII 
évite  le  piège  qui  lui  est  tendu  lors  du  second  ma- 
riage de  Jérôme  Bonaparte,  p.  411.  —  Paroles  de 
Bossuet,  sur  la  nécessité  où  se  trouve  l'Eglise 
romaine  de  conserver  sa  neutralité  et  l'indépen- 
dance de  son  domaine  temporel,  p.  411.  —  Le 
2  lévrier  1808,  les  troupes  de  Napoléon  entrent 
dans  Rome  sous  le  commandement  du  général 
MioUis.  Notification  et  protestation  du  Pape, 
p.  412.  —  Pie  Vil  se  considère  dès  lors  comme 
prisonnier,  p .  412'.  —Violences  du  général  français, 
qui  expulse  de  Rome  la  plupart  des  cardinaux, 
entre  autres  le  prélat  Cavalchini,  gouverneur  de 
Rome.  Lettre  admirable  de  celui-ci  au  Pape,  p.  412. 

—  Napoléon  enlève  au  Pape  trois  provinces, 
sous  des  prétextes  qu'on  ne  devinerait  guère, 
p.  413.  -  Le  général  français  se  permet  des  vio- 
lences jusque  dans  le  palais  du  Pape,  p.  415.  — 
Le  général  français  envoie  prendre,  dans  le  palais 
pontifical,  Pacca,  ministre  du  Pape.  Pie  VU  s'y 
oppose  de  sa  propre  personne,  p.  415.  —  Le  17 
mai  1809,  par  un  décret  daté  de  Vienne,  Napoléon 
vole  au  Pape  la  ville  de  Rome  et  la  déclare  ville 
impériale,  p.  415.  —  Le  10  juin,  le  général  Miollis 


publie  à  Rome  ce  décret  de  spoliation.  Le  lende- 
main, on  trouve  affichée  dans  tous  les  lieux  ordi- 
naires la  bulle  pontificale  de  Pie  VU,  excommu- 
niant tous  les  auteurs  et  (auteurs  des  spoliations 
qu'avaient  éprouvées  le  Saint- .Siège,  p.  4i6.  — 
Dans  la  nuit  du  5  au  G  juillet,  le  général  Radet, 
ayant  pour  principal  guide  un  voleur,  enfonce  la 
demeure  du  Pape,  pour  le  conduire,  disait-il,  chez 
le  général  Miollis  avec  le  cardinal  Pacca  -,  mais, 
dans  le  fait,  pour  le  traîner  en  exil,  p.  417.  — 
Relation  menteuse  du  général  Miollis  à  Napoléon, 
p,  42t.  —  Suite  de  la  déportation  du  Pape.  La 
dévotion  et  l'enthousiasme  du  peuple  augmentent 
à  mesure  qu'il  approche  de  la  France.  À  l'entrée 
de  Grenoble,  il  trouve  agenouillée  sur  la  route 
et  bénit  avec  elTusion  la  garnison  prisonnièro  de 
Sarragosse,  p  42 1 .  —  Le  cardinal  Pacca  est  empri- 
sonné pendant  trois  ans  et  demi  à  Fenestrelle, 
dans  les  Alpes,  p.  422.  —  Le  Pape,  à  travers  les 
populations  accourueset  agenouillées  sur  son  pas- 
sage, est  déporté  par  Valence,  Avignon,  Aix,  Nice, 
à  Savone,  où  le  préfet  Chabrol  se  fait  son  geôlier, 
p  422.  —  Déportation  de  la  plupart  des  cardinaux 
à  Paris,  p.  42:î.  —  Entretien  de  Napoléon,  à  Fon- 
tainebleau, avec  l'abbé  Emery,  supérieur  de  Saint- 
Sulpice,  sur  les  affaires  île  l'Eglise,  p.  424,  — 
Napoléon  assemble  une  commission  ecclésiastique 
pour  lui  aider  à  se  passer  du  Pape  dans  Tinstitu- 
tion  des  évéques,  p.  425.  —  Notice  sur  le  cardinal 
Maury,  p.  425.  —  Sur  MM.  de  Barrai,  archevêque 
de  Tours,  et  Duvoisin,  évêque  de  Nantes,  p.  415. 

—  Position  difficile  du  Pape,  privé  de  ses  conseil- 
lers et  exposé  aux  tromperies  de  certains  prélats 
courtisans,  p.  426.  —  Réponse  ferme  du  Pape  pri- 
sonnier au  cardinal  Caprara  et  à  d'autres  prélats, 
p.  426.  — Commission  de  prélats  français  :  ses 
réponses  de  courtisans  plus  que  d'évêques  aux 
questions  de  Napoléon.  .Jugement  de  ces  réponses 
par  le  cardinal  Pacca   et  l'historien  Picot,  p.  427. 

—  Conduite  peu  épiscopale  des  mêmes  évéques 
dans  l'affaire  du  divorce  de  Napoléon,  p.  428.  — 
Mariage  de  Napoléon  avec  l'archiduchesse  Marie- 
Louise  de  Lorraine- Autriche.  Exil  des  plus  dignes 
cardinaux,  p.  428.  —  Napoléon  entreprend  de|ii 
faire  donner  à  ses  évéques  nommés  les  pouvoirs 
de  vicaires capitulaires,contrairementau deuxième 
concile  œcuménique  de  Lyon, qui  défend  et  annule 
des  pouvoirs  ainsi  donnés,  p.  430.  —  Lettre  de 
Pie  VU  au  cardinal  Maury,  qui  avait  accepté  les 
pouvoirs  de  vicaire  capitulaire  de  Paris.  Lettre 
semblable  à  l'abbé  d'Astros,  véritable  vicaire  capi- 
tulaire de  Paris,  et  à  l'archidiacre  de  Florence,  où 
Mgr  d'Osmond  avait  été  nommé,  p.  431 .  —  Colère 
de  Napoléon  en  voyant  cette  fermeté  du  Pape. 
Persécution  contre  lesprélatslesplusfidèles.  Lettre 
ignoble  et  outrageuse  du  préfet  Chabrol  au  Pape 
captif,  p.  432.  —  Adresse  mensongère  du  chapitre 
de  Paris,  qui  sert  à  en  provoquer  de  semblables  en 
France  et  en  Italie,  p.  432.  —  Réponses  peu  hono- 
rables de  la  commission  ecclésiastique  à  Napoléon, 
à  qui  elle  conseille  d'amener  doucement  les  peu- 
ples à  ses  innovations  contre  le  Pape,  p.  433.  — 
Napoléon,  dans  une  audience  solennelle  à  ses  évé-, 
ques  de  cour,  déclame  contre  le  Pape.  Un  vieux 
prêtre  s'y  rencontre,  qui  apprend  le  catéchisme 
et  aux  évoques  et  à  Napoléon,  lequel  se  montre 
très  content ,  non  pas  des  évéques ,  mais  du 
vieux  prêtre,  qui  meurt  peu  après,  p.  433.  — 
Ce  que  le  cardinal  Pacca  conclut  de  là,  p.  435. 
Napoléon  envoie  au  Pape  une  députation  de  troîH 
évéques  français,  qui  rappellent  les  deux  Eusèbe 
de  l'arianisme,  et  qui  conseillent  à  Napoléon  d'an 
mener  le  Pape  par  lassitude  à  ce  qu'on  voudra, 
p.  435.  —  Instructions  impériales   aux  trois  év4-: 
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ques.  Leur  rôle  de  tentateurs  pour  cirooiuenii' le 
Pape  prisonnier  et  l'amener  à  quelque  concession 
déshonorante,  p.  435.  —  Concile  impérial  de  1811. 
Evéques  qui  sont  appelés  par  Napoléon.  Evoques 
qui  y  manquent,  p.  43G.  —  Loi  et  condition  essen- 
tielles de   tout  concile  légitime,  proclamées  dès  le 
quatrième  siècle  par  le  pape  saint  Jules  et  par  les 
historiens  grecs  Socrate  et  Sozomène.  p.  437.  — 
Ce  que,  dans  un   cas  semblable  à  celui  de    1811, 
saint  .Wit  de   Vienne  déclara,  au  nom  de  tous  les 
évoques  des  Gaules, au  commencement  du  sixième 
siècle,  p.  437.    —  Première  et  unique  session  du 
concile   de    1811.    Présidence  du   cardinal-oncle. 
Discours  de  levèque  de  Troyes.  Serment  d'obéis- 
sance au  Pape,  p.  438.  —  Prétention  du  ministre 
civil  des  cultes  à  dominer  l'assemblée  ;  à   quoi  le 
cai-dinal-oncle  prête  les  mains, p.  439.  —  Manifeste 
déclamatoire  de  Napoléon  contre  le  Pape.  Ce  que 
firent,  dans   un   cas    semblable,   les  évoques   de 
France  et  d'Italie,  en   80o,  p.  439.  —  Seconde  et 
troisième  congrégations  générales,  p.  439.  — Qua- 
trième congrégation.  Discussion  sur  l'adresse  à 
Napoléon.  Les  évéques italiens  se  plaignent  qu'on 
y  parle   des  quatre  articles   de  1682.  L'évêque  de 
Chambéry,  Dessoles,  propose  d'aller  tous  ensemble 
demander  à  Napoléon   la  liberté  du    Saint-Père, 
p.  440.  —  Dans  la  cinquième  congrégation,  l'évêque 
de  Nantes  lit  l'adresse,  en  ajoutant  qu'elle  avait  eu 
l'approbation  de  l'empereur.  L'assemblée  y  ayant 
toutefois  fait    des    changements.  Napoléon  n'en 
veut  plus,  p.  440.  —Congrégation  particulière, où 
l'on  traite  des  concessions  arrachées  au   Pape  par 
la  députation  à  Savone,  ainsi  que  des  moyens  de 
se  passer  de  son  autorité  pour  avoir  des  évêques, 
p.  440.   —  La  majorité  vote  contre  la  compétence 
du  concile  à  décider  ces  questions,  et  ne  trouve  pas 
les  concessions  de  Savone  dans  les  formes,  p.  441. 
—  Napoléon,  irrité,  dissout  le  concile,  et  empri- 
sonne  au    donjon   de  Vincennes  les   évéques  de 
Gand,  de  Tournay  et  de  Troyes,  p.  441.   —  Paral- 
lèle entre  le  concile  de  Paris,  sous  Napoléon,  et 
celui    de    Rimini,     sous    l'empereur   Constance, 
p.  442.  —  Disposition  d'esprit  de  Napoléon.  Après 
avoir  dissous  le  concile  dans  un  accès  de  colère,  il 
prend  les  évêques  un  à  un  et  leur  persuade  d'ap- 
prouver une  série  d'articles  qui  doivent  être  sou- 
mis au  Pape  par  une  députation,  p.  442.  —  Avec 
la  députation   d'évêques  de  cour,  on   envoie  au 
Pape  cinq  cardinau-x,  peu  fidèles  ou  peu  capables, 
pour  le  circonvenir,  p.  442.  —  Notice  sur  le  car- 
dinal Roverella.qui  trompe  la  confiance  de  Pie  VU. 
et  lui  arrache  des  concessions  préjudiciables  à  l'E- 
glise, p.    443.    —  Napoléon  refuse  d'accepter  les 
concessions  obtenues,  et  en  demande  d'autres  que 
le  Pape  refuse  à  son  tour.  Cause  de  cette  variation 
de  Napoléon,  p.  444.  —  Le  9  mai  1812,  il  sort  de 
son   palais  pour  marcher  contre  la  Russie,  et  fait 
déporter  Pie  VII  de  Savone  à  Fontainebleau,  p.  44.5. 
—  Orage  épouvantable  qui  assaille  l'armée  fran- 
çaise sur  la  frontière  de  Russie, et  qui  en  commence 
Jès  lors  les  revers,  p.  445.  —  On  remarque  avec 
itonnement  que  Napoléon  n'a  plus  la  même  vi- 
gueur de  tête  ni  de  corps,  p .  445.  —  Bataille  man- 
luée  de  Smolensk.   Bataille  terrible  de  la  Mos- 
vowa,  où  l'on   ne  reconnaît   plus    le    génie   de 
Napoléon.  La  cause  secrète  en  est  un  mal  de  bas 
îtage,  p.  440.    -  Les  Français  entrent  à  Moscou, 
ît  les  Russes  y  mettent  le  feu,  p.   447.  —  Les 
'""rangais  sortent  de   Moscou   le   12  octobre  1812. 
difficultés  de  leur  retraite  au  milieu  des  tempêtes 
le  neige   et  de  froid.  Imprévoyance  inexplicable 
les  chels .  Les  armes  tombent  des  mains  des  soldats, 
)■  447.  —   Passage  de  la  Bérésina,  p.  448.  —  Un 
ûot  sur  un  commandant  de  la  garde,  Vaudeville, 


et  sur  le  général  Drouot,  qui  se  trouvèrent  à  ce 
passage,  p.  448.  —   Horreurs  que  les  débris  de 
l'armée  française  ont  à  souffrir,  en  particulier  des 
juifs  de  \\ilna,  p.  449.  —  Souffrances  de  Pie  VII 
dans  sa  déportation  de  Savone  à  Fontainebleau,  où 
il  est  obsédé  par  les  cardinaux  et  les  évêques  de 
cour,  p.   449.   —  Napoléon,  revenu  de  Moscou  à 
Paris,  renoue  les  négociations  avec  Pie  VU,  et  finit 
par  lui  arracher  un  concordat  provisoire,  qu'il  fait 
ensuite  publier  contre  sa  parole,  p.  450.  —  Senti- 
ments et  conduite  peu  honorables  de   plusieurs 
évêques  de  France  et  d'Italie  envers  le  Pape,  p.  451. 
—  Le  cardinal  Pacca,  venu  de  Fénestrelle  à  Fon- 
tainebleau, trouve  Pie  Vil  dans  un  état  d'afflic- 
tion alarmant,  à  cause  de  la  concession  funeste 
qu'on  lui  a  arrachée  sous  le  nom  de  concordat  de 
Fontainebleau,  p.  451.  —  Les  cardinaux  les  plus 
dévoués  au  Saint-Père  tombent  d'accord  que,  pour 
sauver  son  honneur  et  les  intérêts  de  l'Eglise,  il 
doit  adresser  à  Napoléon  une  rétractation  nette  et 
franche  des  concessions  qu'on  lui  a  arrachées  par 
surprise.  Pie  VII  le  fait  courageusement,  et  récu- 
père aussitôt  la  sénérité  de  son  âme  et  la  santé  de 
son  corps,  p.  454.  —  Malgré  son  dépit,  Napoléon 
dissimule.  Il  exile  quelques  cardinaux,  déclare  le 
concordat  loi  de  l'empire  et  obligatoire  pour  tous 
les  évêchés  de  France  et  d'Italie,  p.  456.  —  Pie  VII 
rédige  une  protestation  contre  l'un  et  l'autre  dé- 
crets, ainsi  qu'une  bulle  pour  la  vacance  éven- 
tuelle du  Saint-Siège,  p.  457.  —  Dernière  cam- 
pagne  de  Napoléon  en  Allemagne.    Charité  des 
prêtres  et  des  fidèles  envers  les   soldats  qui  en 
revenaient  malades  et  mourants,  p.  457.  —  Ten- 
tatives de  Napoléon  pour  se  rapprocher  du  Pape. 
Divers  personnages  employés  à  cette  fin.  Situation 
des  évoques  de  Troyes,  de  Gand  et  de  Tournay, 
ainsi  que  de  leurs  diocèses,  p.  457.  —  Le  22  jan- 
vier 1814,  par  ordre  de  Napoléon,  Pie  VII   part  de 
Fontainebleau  pour  le  midi  de   la  France,   et  les 
cardinaux   sont  emmenés    en   différentes  villes, 
p.  460.  —  Le  4  avril,  après  la  campagne  de  France, 
Napoléon  est  contraint  d'abdiquer  à  Fontainebleau 
pour  être  confiné    dans  l'ile   d'Elbe,   p.  460.  — 
Voyage  triomphal  de  Pie  VII  à  travers  la  France 
p.  461.  —  Conduite  sublime  de  Pie  VII  avec  Joa- 
chim  Murât,  roi  de  Naples,  p.  461.  —  Lettre  affec- 
tueuse de  Lucien   Bonaparte  à  Pie    VII  sur  son 
retour,  p.  461.  —  Entrée  de  Pie  Vli  à  Ancône.  Ses 
attentions  bienveillantes  pour  la   mère  de  Napo- 
léon et  le  cardinal   Fesch,   p.    461.  —  Entrée  de 
Pie  VII  à  Rome.  Sa  bonté  envers  les   personnages 
coupables,  p.  461 .   —  Voyage  bien  différent  de 
Napoléon,   de   Fontainebleau  à  l'ile  d'Elbe,  p.  462. 
—  Son  retour  en    France,  p.    462.  —  Faiblesse, 
aveuglement  et  négligence  des  ministres  de  Louis 
XVIll.   Ce  qu'en  dit  Chateaubriand,   p.   462.    — 
Règne  trimestriel  de  Napoléon.  Il  perd   la  bataille 
de  Waterloo,  puis  est  déporté  à  l'ile    de   Sainte- 
Hélène,  p.  463.  —Là,  tous  les  sentiments  de  foi  et 
de  piété  se  réveillent  dans  son  âme.  11  meurt  ré- 
concilié avec  Dieu  et  les  hommes.  Ses  restes  sont 
transportés  à  Paris,  dans  l'Eglise   des  Invalides, - 
p.   463. 

France.  De  1815  à  1848.   Conduite   de   Pie   VII 
pendant  les  cent  jours.  Fin  du  roi  Murât,  p.  522. 

—  Congrès  de  Vienne  pour  la  réorganisaiton  po- 
litique de  l'Kurope.  Coalisation  des  grandes  puis- 
sances contre  Napoléon  revenu  de  l'île  d'Elbe. 
Offres  secrètes  de   l'Autriche  à  Napoléon,  p.  522. 

—  A  quelle  condition  de  la  part  des  alliés  Louis 
XVIII  rentre  h  Paris.  Il  amnistie  les  royalistes  qui 
l'avaient  suivi  à,  Gand,  p.  523.  —  Le  régicide  Fou- 
ché,  l'évêque  apostat  Talleyrand,  tels  sont  les  deux 
sauveurs  que  les  rois  de  l'Europe  par  le  protes- 
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tant  irlandais  Wellington,  imposèrent  à  la  France 
royaliste,  qui  applaudissait  dans  ses  nobles.  Con- 
clusion qu'en  tira  dés  lors  le   royaliste  Ctiatf';ui- 
briand  avec  le  roi  Louis   XVlli,   p.   5z:i.  —  Gom- 
ment la  Providence  s'est  servie  de   la  révolution 
française  pour  réveiller  le  catholicisme  en  France 
et  l'étendre  ailleurs,  notamment  en  Angleterre, 
p.  54L  —  De  1803  à  1852,  l'esprit  de  Dieu   se  ma- 
nifeste en  France  comme  en  Angleterre.  Commu- 
nautés   domestiques    dans  la    France  orientale, 
p.  571.   —  Associations  de  prières  et  d'aumônes 
pour  la  propagation  de  la  foi  chrétienne  par  toute 
la  terre  p.  571.  Archiconfrérie   en  l'honneur  du 
Cœur  de  Marie  pour  la  conversion  des  pécheurs. 
Dévotion  du    mois  de   Marie.     Associations     de 
saint  Vincent  de  Paul  pour  secourir  les  pauvres. 
Petites  sœurs  des    pauvres,   p.   572.    —    Œuvre 
pour  l'éducation  chrétienne  des  soldats,  p.  572.  — 
Foi  plus  vive  en  Dieu  et  à  son  Eglise  parmi  les 
fidèles    de    France.    Ce    qui    a  pu    y  contribuer 
p.  573. —  Tradition  deV Eglise  sur  V institution  des 
évégues  par  les  deux  frères  de  Lamennais.  Résumé 
de  cet  ouvrage,  p.  573.  —  Notice  sur  les  deux  frè- 
res, p.  575.  —  Congrégation   des    frères  d'école, 
fondée  par  l'abbé  Jean  de  Lamennais,  p.  576.  — 
Ensemble  de  bonnes  oeuvres  en  Bretagne  pour 
l'éducation  et  l'édification  chrétiennes,  p.    576. — 
Cet  ensemble  de  bonnes  oeuvres  pouvait  s'étendre 
à  toute  la  France  par  une  constellation  d'hommes 
de  talent  et  zèle,  tous  amis  les  uns    des    autres 
p.  576.  —  Grands  services  rendus  à  l'Eglise  catho- 
lique par  le  comte  Joseph  de  Maistre.  Résumé  de 
son  ouvrage  du  Pape,  p.  576.  —  Résumé  de  son 
ouvrage  de  l'Eglise  gallicane,  p.  580.  —  Autres  ou- 
vrages  du   comte  de  Maistre.  Sa  vie;  sa  mort, 
p.  580.  —  Vie  et  ouvrages  de  Louis  de  Bonald.  Il 
lui   manquait  une  connaissance  plus  exacte  de  la 
doctrine  de  l'Eglise  sur  la   nature  humaine  et  la 
grâce  divine,  p.  580.  —  Méprise  assez  commune 
sur  ces  paroles  ;   Rationabile  obsequium  vestrum, 
p.   585.  —  Rapports  de  M.  de  Bonald  avec  Napo- 
léon et  son  frère  Louis,  roi  de  Hollande.  Ses  der- 
nières années,  p.  585.    — Chateaubriand.  Sa  vie; 
ses  ouvrages,  p.  586.  —  Sa  correspondance  avec  le 
prince  Louis-Napoléon  et  sa  mère,  la  reine   Hor- 
tense,  p.  586.  —  Son  testament  religieux  et  poli- 
tique, p.  587.  —  Apparition  du  premier  volume  de 
VEssai  sur  V indifférence  en  matière  de  religion,et 
enthousiasme  qu'il  excite,  p.  588.  — Apparition  du 
second  volume  :  doutes  qu'il  soulève.  L'auteur  de 
cette  histoire  expose  à  M.   F.  de  Lamennais  com- 
ment il  comprend   le  fond  de  son  livre.  M.  de  La- 
mennais lui  répond  qu'il  l'a  parfaitement  compris, 
p.  588.  —  Autres  observations   sur  le  deuxième 
volume  de  VEssai,  p.  589.  —  Pour  bien  s'entendre 
il  manquait  de  part  et  d'autre  une  connaissance 
précise  des  vrais  sentiments  d'Aristote  et  de  Des- 
cartes, qui,  au  fond,  sont  les  mêmes,  p.  589.  —  A   p.  602. 


Bordeaux,  sur  ce  sujet,  p.  593.  —  Lettre  bien  dif- 
férente d'un  autre  prélat  plus  courtisan  qu'évéque, 
p.  .■)'.):-!.  —  Les  évéqucs  do  cour  ayant  refusé  au 
Pape  la  démission   de   leur.s   sièges,  il  en  nait  un 
commencement  de  schisme  sous  le  nom  de  petite 
église,  p.  594.  —  Nouveau   concordat  du  25  août 
1816, à  l'occasion  duquel  Louis  XVm  demande  leur 
démission,  non  pas  aux  prélats  anticoncordataires, 
mais  aux  évéques  qui  gouvernaient  les  diocèses  en 
vertu   du    concordat   de    1801  :    motif    pourquoi, 
p.  .594.  —  Conduite  diverse    des  évéques  en  cette 
occasion.  Lettre  vraiment  épiscopalede  l'archevê- 
que de   Bordeaux  à  Louis   XVIII,  p.   .595.  —  Les 
évéques  de  cour,  non    démissionnaires,  écrivent 
enfin  au  Pape  pour  l'assurer  de  leur  obéissance  et 
s'excuser  de  leur  résistance  passée,  p.  595.  —  Le 
concordat    de  1816   n'est  point  exécuté.  L'avocat 
Laine,  ministre  de  l'intérieur,  s'érigeant  en  Pape 
civil,  ordonne    aux    professeurs    de  théologie  la 
croyance  des  quatre  articles  de  1682.  Lettre  que  lui 
écrit  à  ce  sujet  l'archevêque  de  Bordeaux,  p.  595. 
—  Le  11    juin   1817,  autre  concordat,  qui  rétablit 
celui  de  Léon  X  et  de  François  I",  et  qui  augmente 
la  confusion  dans  les  affaires  ecclésiastiques   de 
France  par  l'impéritie  du  roi   et  des   ministres, 
p.  596.  —  Remède  provisoire  que  Pie  VII  apporte 
à  ces   incohérences   du  gouvernement  français, 
p.   596.  —  L'abbé  Frayssinous  publie  ses   Vrais 
principes  de  l'église  gallicane.  Lettre  remarquable 
que  lui  écrit  à  ce  sujet  l'archevêque  de  Bordeaux, 
p.  596.  —  Lettre  du  même  archevêque  à  M.  Du- 
claux,  supérieur  de  Saint-Sulpice,  sur  l'injonction 
civile  aux  professeurs  d'enseigner  les  quatre  arti- 
cles, p.  597.  —  Lettre  analogue  du  même  arche- 
vêque au  cardinal  de  la  Luzerne,  p.  498.  —  Lettre 
du  même  à  l'avocat  Corbière,  devenu  ministre  de 
l'intérieur,  p.  598.  —  Notice  biographique  sur  ce 
digne  archevêque  de  Bordeaux,  p.  598.  —  Appari- 
tion d'une  croix  à  Migné,  diocèse  de  Poitiers,  à  la 
fin  d'une  mission    catholique.  Enquête  et  procès 
verbal  touchant  le  fait.  Conséquences,  p.  599.  — 
De  la  religion  considérée  dans  ses  rapports  avec 
l'ordre  politique  et  civil,  par  l'abbé  F.  de  Lamen- 
nais. Résumé  de  cet  ouvrage,  p.  601. —Il  est  déféré 
par  l'avocat  Corbière  au  tribunal  de  police  correc- 
tionnelle, qui  déclare  correctionnelle»-:  ent,  en  1826, 
que  la  déclaration  de   1682  est  une  loi  de  l'Etat, 
malgré  la  charte  qui  reconnaissait  la  liberté  de 
tous  les  cultes,  p.  601 .  —  Le  même  ouvrage  est  dé- 
féré par  l'abbé  Frayssinous  à  quatorze  évéques  de 
cour,  qui  adressent  leur  déclaration  doctrinale,non 
pas  au  Pape,  mais  au  roi  Charles  X,  p.  602.  — Quel 
est,  d'après  l'interprétation  de  Bossuet  et  des  qua- 
torze évéques,  le  fond  du  premier  article  de  la  dé- 
claration gallicane,  et  comment  il  sert  à  justifier 
le  meurtre  de  Louis  XVI,  celui  du  duc  d'Enghien, 
et  enfin  l'expulsion  de  Charles  X  en  l'année  1830, 


quelle  occasion  fut  rédigé  le  Catéchisme  du  sens 
commun,  p.  590.  —  Paroles  du  comte  de  Maistre 
au  clergé  français,  p.  590.  —  Ses  observations  sur 
l'Histoire  deBo<!suet,  par  M.  de  Bausset,  p.  590.  — 
Ouvrages  de  M .  de  la  Luzerne,  évêque  de  Langres, 
peu  sûrs  pour  la  doctrine.  Jugement  qu'en  porte 
le  journaliste  catholique  Picot,  p.  591.  —  Absence 
d'idées  nettes  et  orthodoxes  sur  la  nature  humaine 
et  la  grâce  divine,  dans  les  écrits  apologétiques  de 
M.  de  la  Luzerne, et  dans  les  conférences  de  l'abbé 
Frayssinous.  Inconvénients  de  cette  absence,  ainsi 
que  d'autres  ouvrages  des  mêmes  auteurs,  p.  592. 
—  Influences  fâcheuses  des  opinions  gallicanes  sur 
la  marche  du  gouvernement  des  Bourbons  vis-à- 
vis  de  l'Eglise  et  de  son  chef,  p.  593.  —  Bonnes 
réflexions  de  monseigneur  d'Aviau,  archevêque  de 


Assertion  aventureuse  des    quatorze 


évéques,  relevée  par  un  laïque,  M.  Henrion,  p.  603. 
—  Autre  méprise  de  leur  part,  p.  603.  —  Les 
quatorze  évéques  étaient  présidés  par  un  nouveau 
cardinal.  Zèle  des  cardinaux  pour  la  restauration 
des  études  cléricales,  p.  60;L  —  Le  ministre  du 
roi  demande  aux  évéques  des  provinces  de  sous- 
crire la  déclaration  de  1826.  Grande  diversité  dans 
les  réponses,  que  le  journal  officiel  donne  toutes 
pour  des  adhésions  complètes.  Réflexion  d'un  évo- 
que à  ce  sujet,  p.  604.  —  M.  Frayssinous  s'élève  à 
la  tribune  parlementaire  contre  la  propagation 
des  doctrines  ultramontaines.  A  quoi  il  parut  deux 
réponses:  Lettres  d'un  anglican  à  un  gallican:  Let- 
tre d'un  membre  du  jeune  clergé  à  Mgr  l'évi^que  de 
Chartres,  p.  604.  —  M.  Frayssinous  essaye  de 
créer  une  nouvelle  Sorbonnepourétrela gardienne 
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des  maximes  françaises. \x\cox\?^é(\\xencQS  prodigieu- 
ses qu'il   professe  sur  ces    matières.  Prétentions 
schismatiques  de  sa  eoramission  ministérielle.  Son 
projet  avorte.  La  France  n'a  pas  une  seule  faculté 
canonique  de  théologie,  et  cela  par  suite  do  la  ré- 
pugnance de  certains  prélats  à  demander  l'autori- 
sation du  successeur  de  saint   Pierre,  p.  r)04.  — 
Cette  répugnance  éclate  d'une  manière  scanda- 
leuse et  plusieurs  fois  dans  l'interminable  contes- 
tation entre  l'archevêque  de  Paris,   Hyacinthe  de 
Quélen,  et  le  grand  aumônier  de  France,  sur  leur 
juridiction  respective,  juridiction  dont  le  premier 
ne  voulait  pas   reconnaître   le  Pape   pour  juge, 
p.G06.  —  Mort  de   Louis  XVlll,  p    (îOik  —  L'évê- 
que  Feutrier  de  Beauvais,  ministre  de  Charles  X, 
ôte  en  1828,  aux  évoques  de  France  la  liberté  de 
confier  l'enseignement  des  écoles  ecclésiastiques 
aux  hommes  qu'ils  jugeraient  le  plus  à  propos, 
p.  607.  —  Les  évêques  de  France  protestent  con- 
tre cette  persécution  de  leur  collègue,  mais  finis- 
sent presque  tous  par  ployer  sous  sa  main  im- 
périeuse,   p.    007.  —   Etrange    superstition    de 
léïitimisme  à  cette  époque,   p.    608.  —  L'armée 
de  Charles  X  fait  la  conquête  d'Alger  et  de  l'A- 
frique. Charles  X  est  expulsé  de  Paris  et  de  la 
France,  p.    (lOS.  —  Le    clergé  et   les    fidèles  de 
France  consultent  le  Pape  sur  la  conduite  à  tenir 
dans  cette  révolution  soudaine,  et  s'en  tiennent  à 
sa  décision.  L'ultramontanisme   n'est  pas  autre 
chose,  p.  605.  —  Correspondance  de  l'auteur  de 
cette  histoire  avec  M.  de  Haller,   au  sujet  de  sa 
Restauration  de  la  science  politique,  p.  008.  —  Avec 
le  consentement  de   son  évêque,  il  se  réunit  à 
l'abbé   F.  de  Lamennais,  alors  persécuté  pour  la 
cause  de  l'Eglise  romaine,  p.  609.  —  En  s'occu- 
pant  de  quelques  petits  écrits,  il   aperçoit  le  but 
précis  et  final  de  ses  études,  et  s'y  applique  sans 
relâche,  p.  609.  —  En  1828,  il  refuse,  et  pourquoi, 
d'adopter  et  même  d'écrire  un  plan  combiné  de 
philosophie  et  de  théologie,  dicté  par  M.  F.  de  La- 
mennais, et  se  propose  d'en  combattre  formelle- 
ment la  tendance,  p.  609.  —  A  quelle  occasion  et 
dans  quel  but  lut  composé  l'ouvrage  Des  rapports 
naturels  entre  les  deux  puissances  d'après  la  tradi- 
tion universelle,  p.  610.  —  Observations  et  anec- 
dotes sur  l'Essai  de  philosophie   catholique,    par 
M.  F.  de  Lamennais,  p.  OiO.    —  Occasion  et   but 
de  l'opuscule  De  la  grâce  et  de  la  nature,  p.  610. 

—  Quelle  part  l'auteur  prit  à  la  rédaction  de 
VAvenir,  p.  411.  _  m.  F.  de  Lamennais  adopte 
en  \H'A2  ses  idées  sur  la  grâce  et  la  nature,  p.  61 1. 

—  Ce  que  M.  F.  de  Lamennais  eut  à  souffrir  de  la 
part  de  certains  amis  de  circonstance,  p.  611.  — 
Observations  sur  une  censure  de  treize  évéques, 
p.  Cil.  —  Occasion  et  but  de  la  Religion  méditée, 
p.  615.  —  Lettre  de  1835  à  M.  F.  de  Lamennais 
sur  ses  Paroles  d'un  croyant  et  sur  ses  Troisièmes 
mélanges,  p.  015.  —  Les  deux  encycliques  de  Gré- 
goire XVI  sur  ces  matières.  Lettre  explicative  du 
cardinal  Pacca  à  .M.  F.  de  Lamennais,  p.  617.  — 
Tous  les  anciens  amis  de  M.  F.  de  Lamennais  se 
soumirent  aux  encycliques  de  Grégoire  XVl,  en 
particulier  l'auteur  >\e  cette  histoire,  p.  618.  — 
Insoumission  de  M.  F.  de  Lamennais  à  la  seconde 
encyclique.  Son  caractère  et  causes  de  ses  égare- 
ments, d'après  VAmi  de  la  Religion,  p.  619.  — 
Pas.sage  de  la  famille  d'Orléans  sur  le  trône  de 
Saint  Louis,  p.  668.  —  Notice  sur  la  princesse 
Marie  d'Orléans,  notamment  sur  sa  mort  édifiante, 
p.  668.  —  Notice  sur  le  duc  d'Orléans,  ot  sa  mort 
tragique,  p.  669.  —  Caractère  du  gouvernement 
de  Louis-Philippe,  p.  660.  Mort  du  duc  do 
Bourbon,  p.  670.  —  Caractère  du  gouvernement 
de  Louis-Philippe.  L'abbé  Guyon,  aumônier  de  la 


reine,  p.  670.  —  Dernier  entretien  de  Louis- 
F'hilippe  avec  l'archevêque  de  Paris,  Denis  Alfre, 
p.  070.  —  En  février  1848,  la  famille  d'Orléans, 
au  comble  de  la  prospérité,  est  expulsée  de  Paris 
et  de  la  France,  sans  la  ])réméditation  de  personne; 
tous  les  rois  et  les  peuples  de  l'Europe  en  sont 
ébranlés.  La  seule  Eglise  de  Dieu  apparaît  tran- 
quille et  confiante,  p.  672. 

France,  etc.   Election  présidentielle   de  Louis- 
Napoléon    Bonaparte,   p.    694.  —    Expédition   de 
l'armée  française  pour  restituer  Rome  au  Pape, 
p.   697.   —   Chute   de    Louis-Philippe  causée  par 
Odilon   Barrot,   qui   ne  la  voulait  cependant  pas, 
p.   697.    —   L'avocat  Ledru-Rollin    gouverne  en 
dictateur.  L'assemblée  nationale   est  envahie  par 
rémeute.  La  chambre  des  pairs  est  remplacée  par 
un  atelier  national  d'ouvriers  qui  ne  font  rien,  si 
ce  n'est  des  émeutes  et  des  barricades  ;  au  milieu 
de  ces    barricades  expire   l'archevêque  de  Paris. 
Gouvernement  du   général  Cavaignac.   Nouvelle 
constitution,  p.  698.  —  Election  de  Louis-Napoléon 
Bonaparte,  et  comme  député  et  comme  président 
de  la  République,  p.  700.  —  L'assemblée  consti- 
tuante remplacée  par  l'assemblée  législative.  Ré- 
volution avortée  de  l'avocat  Ledru-Rollin,  p.  700. 
—  Froissements  entre  le  présidentde  la  République 
etrassembléelégislative,p.70O.  —Louis-Napoléon 
seconcilie  l'affection  delaFrance  dans  ses  voyages, 
p.  700.  —  Germe  de  discorde   implanté    dans   la 
constitution  même.  Message  de  Louis-Napoléon 
à  la  Chambre.    Hostilité  delà  Chambre  contre  le 
président  de  la  République,  p.  703.  —  Le  2  décem- 
bre, Louis-Napoléon  supprime  l'assemblée  légis- 
lative et    en   appelle  au   peuple  français  sur  les 
bases  d'une  nouvelle  constitution.  Lepeuple  adopte 
ces  bases,  p.  703.  —  Voyages  de  Louis-Napoléon 
dans  l'est  et  dans  le  midi.  Son  langage  éminem- 
ment catholique.  Partout  il  est  salué  empereur, 
p.  705.  —  Le  sénat  propose  et   le  peuple  adopte 
l'empire   héréditaire  par  huit   millions   de  voix, 
p.  706.  — Paroles  du  gouvernement  anglaisa  cette 
occasion,  p.  707.  —  Réclamation  de    l'héritier  de 
la  troisième  dynastie.  Réponse  qu'y  a  faite  depuis 
huit  siècles  le  président  des  électeurs  de  Hugues 
Capet,  et  après  lui  Bossuet,  Fénelon  et  Chateau- 
briand, et  Charlemagne  avant  eux,    p.    708.    — 
Réclamations  des  socialistes,  p.  709.  —  Ce  que  les 
nations  chrétiennes  sont  dans  l'Eglise  catholique. 
Ce  qui  est  à  désirer  en  France  et  en  Allemagne, 
p.  715.  —  Ce  que  ferait  aujourd'hui  un  nouveau 
(]harlemagne,  p.  715.  —  Etat  du  catholicisme  en 
Afrique,  p.  749,  —  Conversion  de  Jacob  Libermann 
juif  de  .Saverne,  qui  devient  prêtre   catholique  et 
fondateur  de  la  congrégation   du  Saint-Cœur  de 
Marie,  pour  le  service  et  le  salut  des  âmes  les  plus 
délaissées,  principalement   des  nègres    d'Afrique, 
p.   749.    Origine  de  la   congrégation   du   Saint- 
Esprit.    Fusion   des  deux  congrégations  en  une. 
Mort  de  l'abbé  Libermann,    p.    7.54.  —  Nouvelle 
mission  de  la  Guinée.  Excellentes  qualités  et  dis- 
positions des  noirs  d'Afrique.   Ils  ne  demandent 
qu'à  se  convertir,  p.  755.  —  Cette   mission  prend 
de  nouveaux  accroissements,  ç.  757. 

France,  etc.  Persécution  en  l'rance,  t.  X"V.  —  Le 
programmedeRomans,p.  85  ;  rarticle7.p.  166  ;  Dé- 
crets de  proscription,  p.  187  ;  —  Proscription  des 
.lésuitos,  p.  203  ;  —  Expulsion  des  autres  congréga- 
tions, p.  223  ;  Déni  de  justice,  p.  248.  —  Lois  Ferry, 
p. 202;  —  Ecoleslibresdevant  les  tribunaux  univer- 
sitaires, p.  277; —Lycée  des  filles, p. 290;  —  Main- 
mise sur  les  oblations  des  fidèles,  p.  296;  —  Faible 
résistanceàlapersécution,p..303  ;  —  Bravoure per- 
sonnoUe  de  Gouthe-Sou'ard,  Isoard,  Fava,  Cotton, 
de  Cabrières,  Turinaz  et  Freppel. 
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Franciscaines  missionnaires,  t.   XIV,  p.  564. 

François  d'Assise  (saint).  Les  commencements 
de  sa  vie,  t.  VIII,  I.  71,  p.  113.  —  Ses  premiers 
disciples,  p.  422.  —  Premiers  travaux  auxquels  il 
les  emploie.  Instructions  qu'il  leur  fait,  p.  424. 
Règle  qu'il  établit.  Il  va  trouver  le  Pape  Inno- 
cent, qui  lui  donne  une  approbation  verbale, 
p.  424.  —  Ses  rapports  avec  frère  Léon  et  sainte 
Claire,  p.  424.  —  Indécis  entre  la  vie  contempla- 
tive et  la  vie  active,  il  se  décide  pour  la  vie  apos- 
tolique. Instructions  qu'il  fait  à  ses  frères.  Sa 
lettre  à  tous  les  chrétiens,  p.  425.  —  Il  envoie  des 
frères  en  Espagne  et  à  Maroc .  Blâme  les  somptueux 
édifices  dans  son  ordre,  p.  425.  Sa  rencontre  à 
Rome  avec  saint  Dominique,  p.  488.  11  envoie 
ses  disciples  prêcher  par  tout  le  monde  ;  choisit  le 
cardinal  Hugolin  pour  protecteur  de  son  ordre, 
dont  il  tient  le  deuxième  chapitre  général,  1.  72, 
p.  539.  —  Il  se  présente  au  sultand'Egypte,p.546. 

—  Ses  prédications  en  Italie.  —  Instructions  à  ses 
frères,  p.  547.  —  Il  envoie  de  nouveau  de  ses  reli- 
gieux en  Allemagne.  Progrès  qu'ils  y  font, p.  547. 

—  Institution  du  tiers  ordre  de  Saint-François, 
p.  553.  —  Comment  il  connut  sainte  Elisabeth  de 
Hongrie,  p.  593.  —  Dernières  actions  de  saint 
François  d'Assise.  Ses  stygmates,  p.  616.  —  Affec- 
tion surnaturelle  de  saint  François  pour  toutes 
les  créatures,  p.  619.  —  Son  invitation  à  toutes  les 
créatures  de  louer  Dieu,  p.  620.  —  Ses  souffrances. 
Son  testament.  Sa  sainte  mort,  p.  631 . 

François  de  Paule  (saint),  fondateur  de  l'ordre 
des  Minimes.  Sa  vie,  t.  X,  1.  83,  p.   532. 

François-Xavier  (saint),  un  des  six  premiers 
compagnons  de  saint  Ignace,  t.  XI,  1.  84,  p.   272. 

—  Voyage  de  Paris  à  Venise,  p.  276.  —  François- 
Xavier  part  pour  l'Inde  et  le  Japon,  p.  278.  — 
Son  voyage  de  Rome,  par  Lisbonne,  à  Goa,  p.  294. 

—  Ses  travaux  et  ses  succès  apostoliques  à  Goa 
même,  p.  295.  —  Ses  travaux,  ses  succès,  ses 
miracles  parmi  les  Paravas,  sur  la  côte  de  la 
Pêcherie.  Endurcissement  des  brahmes,  p.  296.  — 
Ses  voyages,  ses  travaux,  ses  miracles  dans  le 
royaume  de  Travancor,  dans  l'Ile  de  Ceylan,  à 
Méliapor  et  en  d'autres  lieux,  p.  299.  —  Il  con-^ 
vertit  un  Japonais  et  forme  le  projet  d'aller 
prêcher  l'évangile  au  Japon,  p.  300.  —  Ses  tra- 
vaux apostoliques  au  Japon,  1.  85,  p.  378.  —  Il 
entreprend  le  voyage  et  la  conversion  de  la  Chine, 
meurt  dans  l'île  de  Sancian,  p.  323.  —  Miracles 
qu'il  opère  après  sa  mort.  Sa  canonisation, 
p.  385.  —  Respect  qu'il  inspire  aux  mahométans  et 
aux  païens.  Témoignages  que  lui  rendent  les  pro- 
testants. Qu'en  conclure,  p.  385.  —  Projet  du 
saint.  La  Providence  y  dispose  les  peuples, 
p.  386. 

François  de  Borgia  (saint).  Ses  commencements 
t.  XI,  f.  86,  p.  603.  —  Il  quitte  le  monde,  se 
fait  Jésuite,  et  devient  supérieur  général  de  la 
compagnie,  p,  606.  —  Sa  mort,  p.  648. 

François  Régis  (saint).  Jésuite,  t.  Xll.  1.87, 
p.  105.  ' 

François  de  Sales  (saint).  Ses  commencements, 
jusqu'à"  sa  prêtrise,  t.  XII,  1.  87,  p.  70.  —  Son 
premier  ouvrage,  l'Etendard  de  la  croix,  p .  72.  — 
Il  entreprend  la  conversion  des  protestants  du 
Ghablaiset  y  réussit.  Ses  relations  avec  Théodore 
de  Bèze,  p.  75.  —  Episcopat  de  saint  François  de 
Sales.  Ses  quatre-vingts  discours  de  controverses. 
Son  trente  neuvième  sur  les  prérogatives  du 
Pape,  avec  les  réflexions  du  comte  de  Maistre, 
p.  Si.  —Son  amitié  pour  le  roi  Henri  IV  et  le 
seigneur  Deshayes,  p.  83.  —  Ses  ordonnances 
épiscopales.  Il  érige  l'université  deThonon,  donne 
des  constitutions  aux  ermites  de  la  montagne  du 


Voiron,  p.  83.  —  Son  Introduction  à  la  vie  dévote. 
Gomment  elle  fut  reçue,  et  comment  le  saint 
parle  de  ses  détracteurs,  p.  85.  —  Son  Traité  de 
Vamourde  Dieu.  Ensemble  de  cet  ouvrage,  p.  87. 
—  Fondation  de  l'ordre  de  la  Visitation  par  le 
saint  évêque  de  Genève  et  sainte  Françoise  de 
Chantai,  p.  94.  —  Liaison  de  Saint  François  de 
Sales  et  de  saint  Vincent  de  Paul.  Dernières 
actions  et  sainte  mort  de  François,  p.  204. 

François  Solano  (saint),  t.  XII,  1.  87,  p.  42. 

François   (le    bienheureux   Venimbeni),   t.   IX, 
1.78,  p. "549. 

François  (le  bienheureux)  de  Possadas,   t.    XII, 
1.  88,  p'.  365.     . 

François  (saint)  Girolamo,  Jésuite,  t.  XII,  1.  88, 
p.  366. ' 

François  l'%  roi  de  France.  Son  avènement. 
Politique  étroite  de  François  1*='  et  de  son  prédé- 
cesseur, t.  X,  1.  83,  p.  .581.  —  Bataille  de  Marignan 
entre  François  I*'' et  les  Suisses,  p.  589.  —  En- 
trevue de  François  I^""  et  de  Léon  X  à  Bologne.  Dé- 
votion du  roi  des  Français  pendant  la  messe  du 
Pape,  p.  589.  Concordat  entre  François  l"  et 
Léon  X,  approuvé  par  le  cinquième  concile  gé- 
néral de  Latran,  p.  .594.  —  Suites  du  concordat 
en  France  p.  599.  —  François  1"  et  sa  mère, 
Louise  de  Savoie,  t.  XI,  1.  84,  p.  90.  —  Grandes 
choses  qu'il  eût  pu  faire  et  qu'il  ne  fit  pas.  Ce 
qu'il  fait  en  place,  p.  91.  —  Mort  de  sa  pieuse 
épouse.  Sa  conduite  indigne,  p.  94.  —  Fran- 
çois P""  perd  la  bataille  de  Pavie  et  y  est  fait  pri- 
sonnier. Ce  qu'il  en  est  du  billet  :  Madame,  tout 
est  perdu  fors  l'honneur,  ^.  94.  — Négociations 
pour  la  paix.  Manière  peu  loyale  dont  François  I'' 
la  signe,  p.  95.  —  Nouvellement  marié,  il  prend 
pour  concubine  publique  la  femme  d'un  autre 
et  en  fait  une  duchesse,  p.  96.  —  Sa  conduite  peu 
honorable  dans  l'exécution  du  traité  de  Madrid, 
p.  96.  —  La  première  ambassade  qu'il  envoie  à 
Constantinople  est  pour  supplier  l'empereur  des 
Turcs  de  faire  la  guerre  aux  chrétiens,  p.  103.  — 
François  fait  alliance  avec  les  Turcs  pour  leur 
livrer  l'Italie.  Paul  Ul  prévient  ce  malheur  par  son 
entrevue  à  Nice  entre  François  I"  et  Charles- 
Quint,  p.  106.  —  Il  continue  de  conspirer  avec  les 
Turcs  et  les  corsaires  de  Barbarie,  qui  ravagent 
les  côtes  d'Italie  et  de  France,  p.  107.  —  Sa  mort 
1.  85,  p.  365. 

François  II,  t.  XI,  l.   85,  p.  4Î5. 

François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  lieutenant 
g(!néral  du  royaume,  t.  XI,  l.  85,  p.  426.  —  Il  ré- 
prime la  conjuration  d'Amboise,  p.  433.  —Il  est 
à  la  tête  de  la  France  catholique,  1.  86,  p.  634.  — 
Son  triumvirat  avec  Anne  de  Montmorency  et  le 
maréchal  de  Saint-André,  p.  035.  —  Rencontre 
fortuite  de  Vassy  entre  les  catholiques  et  les  pro- 
testants, d'après  des  protestants  mômes,  p;  636. 
—  Réponse  du  duc  de  Guise,  François  de  Lor- 
raine, à  un  protestant  qui  cherchait  à  l'assassiner. 
Bataille  de  Dreux,  gagnée  par  le  duc  de  Guise.  Il 
est  assassiné  par  le  protestant  Poltrot,  à  la  con- 
naissance et  avec  l'assistance  du  protestant  Co- 
ligny,  de  l'aveu  du  protestant  Sismondi,  confor- 
mément aux  principes  du  protestantisme,  p.  638. 

Françoise  (sainte),  dame  romaine.  Sa  vie.  Ses 
vertus  .Ses  miracles.  Ses  révélations  sur  l'enfer, 
le  purgatoire  et  le  paradis.  Elle  fonde  la  congré- 
gation des  Oblates,  t,  X,  1.  82,  p.  254. 

Françoise  (sainte)  de  Chantai.  Ses  commence- 
ments, jusqu'au  moment  où  elle  quitte  le  monile, 
t.  XII,  1.  87,  p  91.  —  Elle  fonde  l'ordre  de  i& 
Visitation,  avec  saint  François  de  Sales,  p.  94.  — 
Ses  derniers  moments  et  sa  mort,  p.  203. 

Fravitta.   Son  élection  au  siège  de  Constant!- 
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iiople.  Sa  perfidie    Lettres   du  Pape  relativement 
à  son  ordination.  Sa  mort,  t.  IV,  1.  42,  p.  754. 

Frayssinous.  Absence  d'idées  nettes  et  ortho- 
doxes sur  la  grâce  et  la  nature,  dans  les  écrit 
apologétiques  de  M.  de  la  Luzerne  et  dans  les 
conférences  de  l'abbé  Frayssinous.  Inconvénients 
de  cette  absence,  ainsi  que  d'autres  ouvrages  des 
mômes  auteurs,  t.  Xlll,  1.91.  p.  592.  —  Influence 
fâcheuse  des  opinions  antiromaines  sur  la  marche 
du  gouvernement  des  Bourbons  vis-à-vis  de  l'E- 
glise et  de  son  chef,  p.  593.  —  L'abbé  Frayssi- 
nous publie  ses  Vrais  principes  de  V  église  gallicane. 
Lettre  remarquable  que  lui  écrit  à  ce  sujet  l'ar- 
chevêque de  Bordeaux,  p.  50fl.  —  L'abbé  F.  de 
Lamennais  ayantpublié son  ouvrage.  Delà  religion 
considérée  dans  ses  rapports  avec  l'ordre  politique 
et  civil,  l'abbé  Frayssinous,  comme  ministre  royal 
des  cultes,  délère  cet  ouvrage  à  quatorze  évêques 
do  cour,  qui  adressent,  leur  déclaration  doctrinale, 
non  pas  an  pape  Léon  Xll,  mais  au  roi  Charles  X, 
p.  602.  —  Quel  est,  d'après  l'interprétation  de 
Bossuet  et  des  quatorze  évêques,  le  fond  du  pre- 
mier article  de  la  déclaration  gallicane,  et  com- 
ment il  sert  à  justifier  le  meurtre  de  Louis  XVI, 
celui  du  duc  d'Enghien  et  enfin  l'expulsion  de 
Charles  X  en  1S30,  p.  602.  —  Autres  méprises  de 
la  part  des  Quatorze  évêques,  p.  603.  —  L'abbé 
Frayssinous,  ministre  royal  des  cultes,  demande 
aui  évêques  des  provinces  de  souscrire  la  décla- 
ration de  1826.  Grande  diversité  dans  les  réponses, 
que  le  journal  officiel  donne  toutes  pour  des  adhé- 
sions complètes.  Réflexions  d'un  évêque  à  ce 
sujet,  p.  604.  —  M.  Frayssinous  s'élève  à  la  tri- 
bune parlementaire  contre  la  propagation  des 
doctrines  ultramontaines.  A  quoi  il  parut  deux 
réponses  de  l'auteur  de  cette  histoire,  p.  604.— 
M.  Frayssinous  essaye  de  créer  une  nouvelle  Sor- 
bonne  pour  être  la  gardienne  des  maximes  fran- 
çaises. Son  projet  avorte.  La  France  n'a  pas  une 
seule  faculté  canonique  de  théologie,  p.  004.  — 
Voir  t.  XIV,  p.  459. 

Frédégonde.  Ses  intrigues  à  la  cour  de  Chilpé- 
ric,  t.  V,  1.  46,  p.  246.  —  Son  élévation,  p.  247. 
—  Elle  fait  assassiner  Clovis  et  Andovère.  Nou- 
velles horreurs  qu'elle  commet  à  l'occasion  de  la 
mort  de  son  troisième  fils,  p.  249.  —  Elle  fait 
assassiner  Chilpéric, p.  250.  —  Frédégonde  et Glo- 
taire  II  sous  la  tutelle  de  Gontram,  p.  251.  —  Elle 
envoie  des  émissaires  pour  tuer  Gontram.  On  con- 
duit au  supplice  deux  assassins  qu'elle  avait  en- 
voyés pour  poignarder  Childebert.  Ses  querelles 
avec  sa  fille  Rigonthe.  Elle  fait  assassiner  l'évêque 
Prétextât  et  empoisonne  un  seigneur  franc.  Gon- 
tram et  l'évêque  Leudowald  poursuivent  cette 
affaire,  p.  2-54.  —  Sa  mort,  1.  47,  p.  314. 

Frédéric  (le  bienheureuxj',  abbé  de  Mariengar- 
ten  en  Frise,  t  VllI,  1.  69,  p.  163. 

Ffédéric  I"",  ou  Barberousse.  Election  de  Fré- 
déric de  Souabe.  Sa  lettre  au  Pape.  Concordat 
entre  l'un  et  l'autre,  t.  VII,  1.  68,  p.  714.  —  Sa 
première  expédition  en  Italie.  Sa  conduite  peu 
généreuse  envers  la  ville  de  Tortone,  t.  VIII,  l.  69. 
p.  29.  —  Négociations  de  Frédéric  avec  le  Pape  au 
sujet  de  son  couronnement  comme  empereur, 
p.  31.  —  Réponse  de  Frédéric  à  la  harangue  des 
Romains,  p.  31.  —  Couronnement  de  Frédéric 
suivi  d'une  bataille  avec  les  Romains,  p.  .32.  — 
Affaires  des  Tiburtins,  p.  32.  —  Frédéric  retourne 
en  Allemagne  après  avoir  ruiné  la  ville  de  Spo- 
lète.  Il  se  trompe  en  croyant,  par  ses  rigueurs 
sanglantes,  dompter  les  Italiens,  p.  33.  —  Singu- 
lière punition  infligée  par  l'empereur  à  quelques 
seigneurs,  p.  38.  —  Frédéric  fait  une  querelle 
d'Allemand    au  pape   Adrien  IV   au   sujet  d'une 


lettre,  p.  39.  —  Vrai  fond  de  cette  querelle.  Ten- 
dance de  Frédéric  à  la  domination  universelle, 
p.  49.  ~  Son  manifeste  contre  le  Pape,  p.  40,  —  Se- 
conde expédition  de  Frédéric  en  Italie.  Les  légats 
du  Pape  expliquent  aux  Allemands  le  mot  qu'ils 
avaient  pris  de  travers,  p.  42.  —  Règlement  de 
Frôiléricsur  la  discipline  militaire,  p.  44.  —  Fré- 
déric assiège  les  Milanais.  Traité  entre  les  deux 
partis,  p.  4.').  —  Frédéric  assemble  la  diète  de 
Roncaille  pour  y  faire  valoir  son  titre  de  maître 
du  monde,  par  les  arguments  des  légistes  et  des 
épées,  p.  45.  —  Manière  barbare  dont  il  use  de 
son  prétendu  droit,  notamment  envers  la  ville  de 
Crème,  p.  47.  —  Lettres  brutales  de  Frédéric  au 
Pape.  Il  raisonne  comme  les  Bédouins  et  les  Juifs, 
p.  48.  —  Suite  du  difïérend  entre  Frédéric  et 
.\drien  IV,  p.  50.  —  Mesures  de  Frédéric  pour 
avoir  un  Pape  à  sa  dévotion,  p.  55.  —  Frédéric 
se  pose  comme  un  juge  dans  l'élection  d'Alexan- 
dre m.  11  reconnaît  l'antipape  élu  par  deux  cardi- 
naux, p.  55.  —  Conciliabule  impérial  de  Pavie,  p.  61. 

—  Lettres  de  l'empereur  et  de  son  conciliabule 
en  faveur  de  l'antipape,  qu'il  ordonne  de  recon- 
naître sous  peine  de  bannissement,  p.  62.  —  Fré- 
déric est  excommunié  avec  son  antipape,  p.  62.  — 
Conciliabule  impérial  de  Lodi,  p.  78.  —  Cruelle 
vengeance  de  Frédéric  sur  Milan,  p.  78.  —  Ruses 
de  Frédéric  Barberousse  pour  attirer  à  son  schisme 
le  roi  de  France.  Elles  ne  lui  réussissent  pas,  p.  84. 

—  Frédéric,  après  la  mort  de  l'antipape  Octavien, 
lui  reconnaît  pour  successeur  l'un  des  deux  car- 
dinaux schismatiques  qui  restaient  encore,  p.  97. 

—  Efforts  de  l'empereur  Frédéric  pour  prendre 
Rome  et  y  introduire  son  antipape.   Il  est  obligé 
à  se  retirer  honteusement,  p.  103.  —  Pour  se  tirer 
du  milieu  des  Lombards,  Frédéric  fait  semblant 
de  vouloir  reconnaître  le  Pape  Alexandre,  p.  104. 
Frédéric  est  obligé  de  lever  le  siège  d'Alexandrie, 
p.  142.  —  Il  veut  surprendre  les  Milanais  qui  le 
battent  complètement,  p.  142.  —  Frédéric  pense 
sérieusement  à  se  réconcilier  avec  le  pape  Alexan- 
dre lil.  Histoire  détaillée  de  cette  réconciliation  à 
Venise.  Circonstances  fabuleuses,  p.  143.  —  Paix 
de  Constance  entre  Frédéric  et  les  villes  ou  répu- 
bliques des  Lombards,  l.  70,  p.  227.  Conférence 
du  pape  Lucius  lll  et  de  Frédéric  à  Vérone.  Con- 
ciliation de  plusieurs  affaires  particulières,  p.  227. 

—  Entreprises  équivoques  de  Frédéric.  Son  fils 
s'annonce  encore  plus  mal.  Le  difTérend  se  ter- 
mine par  un  concordat,  p.  232.  —  Frédéric  prend 
la  croix  à  la  diète  de  Mayence,  des  mains  du  légat, 
p.  241.  —  Marche  de  Frédéric  vers  Constantinople. 
Pièges  que  lui  tend  l'empereur  grec  Isaac  l'Ange 
d'intelligence  avec  Saladin.  Est  obligé  de  com- 
battre le  sultan  d'Icône,  qui  lui  avait  promis 
des  vivres.  Montre  un  courage  héroïque  et  chré- 
tien. Se  noie  en  voulant  passer  une  rivière,  p.  249. 

—  Consternation  que  cause  sa  mort,  non-seule- 
ment dans  son  armée,  mais  dans  toute  l'Europe 
chrétienne,  p.  255. 

Frédéric  II.  Sollicitude  d'Innocent  III  pour  le 
royaume  de  Sicile  et  son  roi  mineur  Frédéric, 
t.  VIII,  L  71,  p.  295.  —  Situation  de  l'Allemagne 
à  la  mort  de  l'empereur  Henri  VI.  Triple  élection 
de  Frédéric  de  Sicile,  de  Philippe  de  Souabe  et 
d'Othon  de  Saxe.  Les  trois  compétiteurs  recourent 
au  Pape.  p.  315.  —  Dispositions  et  engagements 
de  Frédéric  II  envers  le  Saint-Siège,  l'an  1215, 
p.  474.  —  Conduite  équivoque  de  Frédéric  II,  de- 
puis la  mort  d'Othon  IV,  1.  72,  p.  576.  —  Lois  de 
Frédéric  II  contre  les  hérétiques,  p.  577.  —  Efforts 
du  pape  Honorius  111  et  négligence  de  Frédéric  11 
pour  procurer  du  secours  aux  croisés  de  Da- 
miette,  qui  sont  obligés  de  capituler,  p.    604.   — 
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Conduite  peu  loyale  de  Frédéric  II  envers  son  beau- 
père,  Jean  de  Brienne,  et  envers  l'Eglise.  Ses  cons- 
titutions contre  les  hérétiques.  Sa  correspondance 
avec  le  Pape,  qui  le  réconcilie  avec  les  Lombards 
et  avec  son  beau-père.  p.  610.  —  Ce  qui  serait 
arrivé  si  Frédéric  II  eut  été  Charlemagne,  t.  Vlll. 
1,  73,  p.  C)'M.  —  L'empereur  Frédéric  H,  manquant 
à  toutes  ses  promesses,  cause  la  ruine  de  la  croi- 
sade et  encourt  l'excommunication,  que  prononce 
d'ailleurs  solennellement  Grégoire  IX,  p.  636.  — 
Frédéric  II,  secrètement  allié  avec  le  sultan  d'E- 
gypte, fait  la  guerre  au  Pape,  s'en  va  en  Palestine 
avec  peu  de  monde,  dépouille  le  roi  chrétien  de 
Chypre.  Son  expédition  n'est  qu'une  comédie 
pour  amuser  l'Europe.  Chrétiens  et  mahométans 
lejugent  plus  mahométan   que  chrétien,  p.  641. 

—  Guerre  des  impérialistes  contre  l'Eglise,  p.  644. 

—  Grégoire  IX,  en  excommuniant  de  nouveau 
Frédéric  II,  délie  ses  sujets  du  serment  de  fidélité, 
■n.  645.  —   Réconciliation  de   l'empereur  avec  le 


Pape,  p.  646.  —  Baudouin  II,  empereur   français 
de  Constantinople,  secondé  par  le  Pape,  mais  con- 
trarié par  Frédéric  II,  p.  735.    —  Manœuvres   de 
Frédéric  pour  se  rendre  maître  de  la  Sardaigne, 
p.  736.  —  Son  gendre  Ezzelin  de    Romano,  sur- 
nommé  le  Féroce,   p.   736.    —   Efforts   de  Gré- 
goire IX  pour  pacifier  l'Occident  et  procurer  des 
secours  à  l'Orient,  p.  740.  —  Au  lieu  de  seconder 
le   Pape,  Frédéric  le  traverse,  veut  se  servir  de 
lui  pour  arriver  à  la  domination  universelle;  em- 
prisonne le  neveu  du  roi  de  Tunis  allant  à  Rome 
pour  recevoir  le  baptême,  p.  744.    —  Lettre  que 
lui  en  écrit  le  Pape,  p.  744.  —  Duplicité  et  arro- 
gance de  Frédéric  II,  p.  746.   —   Son    dessein  de 
surprendre  saint  Louis,  p.  747.   —  Il  corrompt  le 
sénateur  de  Rome,  p.  748.    —    Plaintes  du  Pape. 
Réponses  de  l'empereur,  p.  748.    —  Le  Pape  l'ex- 
communie et  délie  ses  sujets  du  serment  de  fidé- 
lité, p.  751.  —   Invectives  de  Frédéric  contre  le 
Pape.  Il  demande  un  concile  général,  p.  752.  — 
Apologie  de  Grégoire  IX.  Impiétés  qu'il   reproche 
à  Frédéric  II.  -  Elles  sont  attestées  par  les  con- 
temporains, p.  753.  —  Ses  emportements  contre  le 
Pape  et  les  fidèles  catholiques,  p.   755.   —   Gré- 
goire IX  convoque  le  concile  général  que  Frédé- 
ric avait   demandé,    fait    des  prières   publiques 
pour  la  cause   de   l'Eglise,  tandis   que  Frédéric 
condamne  à  des  peines  atroces  les  catholiques  dé- 
voués, p.  764.    —   Frédéric  II  met  tout  en  œuvre 
pour  empêcher  le  concile  qu'il  a   lui-même  de- 
mandé.   Courage   apostolique    des   évêques    de 
France,  d'Angleterre  et  d'Espagne,  dont  plusieurs 
sont  capturés  et  emprisonnés  par  Frédéric,  p.  765. 
—  (Voir  la  suite  et  la  fin  de  cette  affaire  aux  ar- 
ticles Allemagne  et  Conciles  œcutnéniques ,  pre- 
mier de  Lyon). 

Frédéric  II  ou  d'Autriche,  t.  IX,  l.  79,  p.  588- 
589-591-595.  (Voir  Allemagne). 

Frédéric  III  ou  IV,  t.  X,  l.  83,  p.   431.  (Voir 

FRÉDÉRici«',  roi  de  Prusse,  t.  XIII,  I.  89,  p.  1.30. 


Frédéric-Guillau.me,  I*""  roi  de  Prusse.  Son 
avarice.  Sa  dureté  envers  ses  sujets.  Ses  débau- 
ches. Tableau  de  son  règne  par  Voltaire ,  t. XIII, 
1.  89,  p.  130. 

Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  Ses  mœurs,  t.  XIII, 
1,  89,  p.  120.  —  Religion  ou  irréligion  du  roi 
et  pape  prussien  Frédéric  II,  p.  120.  —  Con- 
vives de  Frédéric  II,  p.  121.  —  Inhumanité  de 
Frédéric  II  envers  le  peuple,  p.  123. 

Freppel,  professeur  de  Sorbonne,  évêque,  dé- 
puté, historien,  orateur,homme  de  grande  marque, 
t.  XV,  p.  312. 

Froilan  (saint)  évêque  de  Léon,  t.  VI,  l.  62, 
p.  722. 

Fructueux  de  Taragone  (saint).  Son  martyre  et 
celui  de  ses  deux  diacres,  t.  III,  l.  29,  page 
642. 

Fructueux  de  Brague  (saint),  t.  V,  1.  49, 
p.  525. 

Frumence  (saint),  apôtre  de  l'Ethiopie.  Histoire 
de  son  arrivée  en  Ethiopie  avec  son  frère  Edèse. 
—  Leurs  emplois  auprès  du  roi.  Frumence  de- 
vient gouverneur  de  l'Ethiopie.  Il  propage  la  re- 
ligion chrétienne.  Ses  rapports  avec  saint  Atha- 
nase,  évêque  d'Alexandrie,  qui  le  crée  évêque 
d'Ethiopie,  t.  IV,  l.  31,  p.  46. 

Fulbert  de  Chartres  (le  bienheureux),  t.  VI, 
—  Ses  lettres.  Son  traité  remar- 
ies juifs.    Sa  fermeté  dans  l'épis- 


1.  62,  p.  735. 
quable  contre 
copat,  p.  736. 
FuLCRAN  de  Lodève  (saint),  t.  VI,  1.  62,  p.  731 
Fulde.  Monastère  de  Fulde,  fondé  par  saint 
Sturme  sous  l'autorité  de  saint  Boniface,  t.  V, 
l.52,p.  700.  — Charlemagne  y  apaise  des  troubles, 
t.  VI,  1.  54,  p.  138.  —  Nouveau  trouble  dans  ce 
monastère,  qui  cesse  par  la  déposition  de  l'abbé 
qui  en  était  cause,  1.  55,  p.  178.  —  Fulde,  érigé 
en  évêché  par  Pie  VII,  t.  XIII,  l.  91,  p.  409-412 

FuLGENCE  (saint).   Sa  famille.  Sa  retraite.  Il  est 
pris  et  tourmenté  par  les  ariens.  Sa  douceur  en- 
vers son  persécuteur.  Son  départ  pour  l'Egypte. 
Son   séjour  en  Sicile.  Son  voyage  à  Rome,  "t.  V, 
l.  43,  p.  6.  —  Saint  Fulgence  retourne  en  Afrique. 
Son   ordination.   Son    humilité.    11   est   ordonné 
évêque.   Sa  manière   de  vivre  dans  l'épiscopat. 
Son  exil.  Considération  que  lui  donne  sa  science 
auprès  des  autres  évêques,  p.  7.   — Son  voyage 
à  Carthage,  où  il  est  mandé  par  le  roi.  Son  livre 
à  Donat,  De  la  foi  orthodoxe.  Il  réfute  un  écrit  du 
roi  Thrasamond.  Son  retour  en  Sardaigne.  Ma- 
nière dont  il  gouverne  son  monastère.  Sa  lettre 
aux  Carthaginois.  Son  traité  De  la  rémission  dei 
péchés.  Ses  trois  livres   à  Maxime.   Ses  lettres  à 
diverses  personnes.  Son  traité  de  l'Incarnation  ei 
de  la  Grâce,  en  réponse  aux  moines  scythes,  t.  V, 
l.  44,  p.  79.  —  Son   Traité  sur  la  Grâce.  Ses  ins 
titutions.  Son  humilité  aux  conciles  de  Junque  ei 
de   Suffète,   p>.  82.  —  Ses   livres  contre  Fabien 
contre  Fastidiosus,  De  la  Foi.  De  la  Trinité.  Sa 
lettre  au  comte   Régin.  Sa  maladie.  Sa  mort.  Ses 
funérailles,  p.  124 


G 


Gabaonites.  stratagème  des  Gabaonites  pour 
n'être  pas  exterminés  par  les  enfants  d'Israël. 
Condition  de  l'anéantissement  et  de  la  conserva- 
tion des  peuples  chananéens,  t.  I,  1.  9,  p.  515  et 
516.  —  Cruauté  de  Saiil  sur  les  Gabaonites. 
t.  Il,  1.  H,  p.  127.  —Expiation  de  cette  cruauté 
sur  sa  race,  l.  12,  p.  191  et  192. 


Gabourd,  historien,  t.  XIV,  p.  480. 

Gabriel.  L'ange  Gabriel  révèle  au  prophète  Da- 
niel l'époque  de  la  venue  du  Christ.  Preuves  e' 
explications  de  cette  prophétie,  t  II,  1.  19,  p.  293. 
—  Les  trois  anges  des  Perses,  des  Grecs  et  du 
peuple  de  Dieu,  ce  dernier  probablement  Gabrielj 
p.  297.  —  L'ange  Gabriel  annonce  au  prôtrt 
Zacharie  la  naissance  du  Précurseur,  t.  III.  1.  23 
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p.  4.  —  L'ange  Gabriel  annonce  à  Marie   la  nais- 
sance du  Sauveur,  p.  5. 

Gaétan  de  Thienne  (saint),  fondateur  des  Tliéa- 
tins,  t.  XI.  I.  84,  p  47. 
Gainet,  écrivain  ecclésiastique,  t.  XV,  p.  600. 
Gal  (saint)  t.  V,  I.  4S,   p.  447. 
Galanus,  savant  théalin,  t    XII,  1.  88,  p.  3U2. 
Gai.ba,  empereur,  t.  111,  l.  26,  p.  297. 
Galdin  (saint),  archevêque    de   Milan,  t.  VHI, 
,  69.  p.  103. 

Galérius  empereur.  Sa  basse  extraction.  II  est 
créé  césar  et  adopté  pour  fils  par   Dioclétien,    qui 
partage  l'Orient   avec  lui,  t.  III,    1   80,  p.  083.   — 
Son  caractère,  p.  <)83.  —  Persécution  de  Galérius. 
Son  expédition  contre  Narsès,  p.  68.'S.  —  Il  pousse 
Dioclétien  à  entreprendre  une  persécution  géné- 
rale  contre  les  chrétiens,  p.  088.  —  Ses  intrigues, 
p.  688.  —  Il  force  Dioclétien  à,  lui  céder  l'empire, 
p.   717.    —  Projets  de   Galérius,  ses  cruautés  et 
ses   exactions,   p.   718.    —  Ses  embûches   contre 
Constantin,  p.  7I1>.  —  Son  dépit,  lorsqu'à  la  mort 
de  Constance,  Constantin  est  nommé  empereur, 
p.   720.    —   Il   marche  contre   Rome.  Il  est  forcé 
de  lever  le  siège  de   Rome.   p.  720.  —  Nouvelles 
exactions   de  <îalérius,  p.   734.    —    Maladie    de 
Galérius.  Son  édit  en  faveur  des  chrétiens,  p.  735. 
—  Sa  mort,   p.   737. 
G.\LiANi.  naturaliste  italien, 
Galilée.    L'Italien    Galilée, 
chancelier    Bacon,     t.    Xll, 
Comparaison  entre  Galilée  et 
p.    174. 
GKhuc\'siS}'iE{Wo\v  Déclaration  galltcanede  [682.) 
Gallien,  empereur.    Son  infamie.  Guerres   ci- 
viles, peste,  invasions    des  Barbares  et  de  Sapor, 
t.   m,  1.  28,  p.  .505.  —  Sa  mort,  p.  505. 

Galitzin.  Conversion  de  la  princesse  Galit- 
zin  et  de  son  fils,  qui  se  fait  prêtre  et  mission- 
naire en  Amérique,  t.  XIII.  l,  89,  p.   227. 

Gallus,  empereur,  t.  III,  1.28,  p.  505,  1.  29, 
p.  620. 
Gallus,  César.  Sa  mort,  t.  VI,  l.  38,  p. 354 et  365. 
GalsuiNDE,  t.  V,  1.  40,  p.  238. 
Galvam,  physicien  italien,  t.  Xlll,  1.  89,  p.  23. 
Gamaliel.  Son  discours  dans  le  sanhédrin, 
t.  111,  1.  25,  p.  189.  — Découverte  de  ses  reli- 
ques avec  celles  de  saint  Etienne,  t  IV,  1.  38, 
p.  492. 

Gamme.  Invention  de  la  gamme  musicale  par 
Gui  d'Arezzo.  t.  VII,  I.  63,  p.  68.  —  Affinité  mys- 
térieuse de  la  gamme  musicale  avec  d'autres 
phénomènes  de  la  nature,  p.  68. 

Ga.ngres  concile  de  l'an  324),  t.  IV,  1.  31, 
p.  38-39. 

Garcii.oso  de  la  Véga,  poète   espagnol,  ami   de 
saint  François  de  Borgia,  t.  XI,  1.  86,  p.  694. 
Gardi.nek,  évéque   et  chancelier   d'Angleterre, 
XI,  l.  85,  p.  44. 
Gauchat (l'abbé).   Ses    ouvrages,  t.  XIII,  1.  80, 
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GAULOIS 


t.  XIII,  l.  89,  p.  50 
contemporain    du 
1.    87,    p.    181.    — 
Bacon,  par  Hume, 


t. 


p.  222. 


Celtes,  Galates,  Cimbres  ou  Cimmériens. 


Leur  origine.  Leurs  invasions  en  Italie.  Ter- 
reur qu'ils  inspiraient  aux  Romains,  t.  Il,  1.  22, 
p.  535. 

Gault  (.lean-Baptiste),  évéque  de  Marseille.  Sa 
sainte  mort,  t.XII.  1.  88,  p.  003. 

Gaume  Joseph.  Protonotaire  apostolique;  sa  mo- 
tion et  controverse  sur  les  classiques,  l.  XIV.  Ses 
ouvrages,  t.  XV,  p.  -579. 

Gautier  (saint),  abbé  en  Limousin,  t.  VII,  1.  64 
p.  145. 

Gautier  San.s-Avoir.  (Voir  première  croisade). 


Gauzelin  (saint),  évoque  de  Toul.   t.    VI,   1.  60, 
p.  5'i9. 
GÉANTS  avant  le  déluge,  t.  1,  I.  3,  p.  400. 
Gédéon.  Un  ange  lui    apparaît  et  lui  prouve  sa 
puissance,  Gédéon  renverse  l'autel  de  Haal.  Preu- 
ves de  sa  mission.  Réduction  successive  de  l'armée 
israélite.  Gédéon  dans  le  camp  ennemi.  Ordre  pour 
le  combat.  Défaite  et  poursuite  des  Madianites. 
Susceptibilités  des  Ephraïmites.  Prise  et  mort  des 
chefs  madianites.  Les  anciens  de  Socoth  punis  de 
leur  refus.  Désintéressement   de   Gédéon,    qu'on 
veut  faire  roi.  Sa  mort,  t.  1,  l.  10,  p.  607. 

Gklask.  pape.  Son  élection    .Sa  correspondance 
avec  Kuphémius  de  Constantinople,   t.  IV,   l.  42, 
p.  761.  —  .\mbassade  de  Théodoric   à  l'empereur 
Anastase.   Instructions    du   Pape    à   l'empereur. 
Mauvaise  foi  des  Grecs.  Dignité  de  la  conduite  du 
Pape.  Heureux  fruits  qu'elle  produit.  Lettres  que 
lui  écrivent  les  évêques  de  Dardanie,  etc  ,  p.  763. 
—  Vigilance  dupapeGélase  contre  lepélagianisme. 
Ses règlementsdisciplinaires. Ses  lettres.  Catalogue 
des  livres  canoniques  des  pères  faisant  autorité  et 
des  livres  prohibés.  Œuvres  liturgiques  du   Pape 
Gélase.  Son  caractère.  Concile  de  Rome.  Rétracta- 
tion et  réintégration  du  légat  Misèiie.    Lettres  du 
Pape  aux  évêques  de  Dardanie  et  à   l'empereur. 
Son  trnité  De  l'analhè)ne.  Sa  réponse  à  ses  accusa- 
teurs relativement  auxlupercales,  p.  708.  —  Mort 
du  pape  Gélase,  p.  777.  —  Dans  sa  lettre  aux  évê- 
ques de  Dardanie,  le  pape  Gélase  défend  d'appeler 
du  Pape  au  concile,  t.  X,  1.  81,  p.  105.  —  Ce  qu'il 
dit  des  premiers    siècles   de  l'Eglise    catholique, 
t.  XI,  1.85,  p.  324. 

Gélase  II,  pape.  Son  élection.  Violences  des 
Frangipanes  à  son  égard,  t.  Vil,  1.  67,  p.  499.  — 
Odieuse  conduite  de  l'empereur  Henri  V  envers  le 
nouveau  Pape.  Intrusion  de  l'antipape  Bourdin. 
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rité (le  le  taxer  de  pélagianisme  ou  de  semi-péla- 
gianisme,  p.  237.  —  Les  Bénédictins  et  les 
Oratoriens  français  se  laissent  surprendre  aux 
artifices  des  jansénistes,  et  méconnaissent  plus  ou 
moins  le  caractère  surnaturel  de  la  grâce,  si  bien 
exposé  par  saint  Thomas.  Exemple  de  Malebran- 
che, p.  238.  —  On  trouve  une  intelligence  plus 
vraie  dans  le  Bénédictin  Louis  de  Blois,  p.  239.  — 

Dans  rOratorien  Jean  le  Jeune,  p.  239.    — 

Cette  intelligence  de  l'ordre  surnaturel  se  trouve 
plus  complètement  dans  le  père  Saint-Jure,  Jé- 
suite, p.  241.  —  Mais  nul  n'a  résumé  là-dessus 
l'Ecriture,  les  Pères  et  la  théologie  avec  une  plus 
profonde  intelligence  que  le  Jésuite  Corneille  de 
la  Pierre  dans  son  commentaire  sur  Osée,  p.  241 . 

—  Un  autre  Jésuite,  le  père  Surin,  peut  lui  être, 
comparé,  p.  245. 

Ghatiew,  empereur,  partage  l'Occident  avec  son 
frère  Valentinien.  Son  caractère,  t.  IV,  I.  35, 
p.  298.  —  S'associe  Théodose  et  lui  donne  l'Orient, 
1.  36,  p.  302.  —  Son  rescrit  contre  les  séditieux, 
p.  309.  —  Demande  qu'il  fait  à  saint  Ambroise, 
p.  310.  -  Son  édit  contre  les  priscillianistes, 
p.  329.  —  Sa  mort,  p.    S34. 

Gratien.  moine  du  douzième  siècle.  Gratien  et 
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son  Décret  ou  corps  de  droit  canon,  t.  VIII,  1.  69, 
p.  7.  —  Que  penser  des  doléances  de  Fleury  sur 
les  fausses  décrétalcs  et  les  nouvelles  prétentions 
de  la  cour  de  Rome,  p.  \).  —  Qui,  de  Fleury  ou 
de  Gratien,  connaît  le  mieux  et  suit  le  plus  fidèle- 
ment la  doctrine  des  huit  premiers  siècles,  tou- 
chant l'autorité  de  l'Eglise  et  de  son  chef,  p.    10. 

Gratry,  philosophe  français,  ses  incartades 
au  Concile,  t.  XIV;  son  enseignement,  t.  XV, 
p.  597. 

Ghecs.  Origine  des  Grecs.  Parallèle  de  leur  ca- 
ractère avec  celui  des  Orientaux.  Bases  de  l'unité 
grecque,  t.  Il,  l.  21,  p.  462.  —  Athènes  et  Sparte. 
Leur  histoire, leurs  institutions.  Opposition  de  leur 
caractère,  leur  rivalité,  p.  462.  —  Usurpation  de 
Pisistrate,  p.  464.  —  Prééminence  d'Athènes, 
Siècle  de  Périclès.  Alcibiade.  Les  trente  tyrans, 
p.  465.  —  Retraite  des  dix  mille,  p.  467.  —  Expédi- 
tion d'Agésilas  en  Asie.  Pacification  de  la  Grèce. 
Darius-Codoman,  p.  467.  —  Portrait  et  premiers 
exploits  d'Alexandre.  Ses  conquêtes  prédites  par 
Daniel.  Son  expédition  en  Asie  et  en  Afrique.  Dé- 
faite et  mort  de  Darius.  Alexandre  pénètre  dans 
l'Inde.  Sa  mort.  Taches  qui  déshonorent  sa  vie. 
Partage  de  son  empire.  Massacre  de  sa  famille. 
Accomplissement  des  prophéties  de  Daniel,  p.  468. 

—  Les  juifs  dans  le  monde  grec,  p.  477.  —  Bien- 
faits de  la  domination  grecque  en  Afrique  et  en 
Asie,  p.  477.  (Pour  les  Grecs  du  Bas-Empire, 
voyez  Bas-Empire) .  —  Etat  actuel  des  Grecs  catho- 
liques en  Syrie,  en  Palestine  et  en  Egypte,  t.  VIII, 
1.  70,  p.  212;  t.  XIII,  1.  91,  p.  717.  —  Leur  his- 
toire, de  1453  à  1760,  t.  XII,  1.  87,  p.  313.  —  Etat 
du  catholicisme  dans  le  royaume  de  Grèce,  t.  XIII, 
1.  91,  p.  762. 

Grégoire  le  Grand  (saint),  pape  apôtre  et  civi- 
lisateur de  la  nation  anglaise.  Sa  naissance.  Ses 
rapides  progrès  dans  les  sciences.  Honneurs  aux- 
quels il  est  élevé,  t.  V,  1.  46,  p,  231  .  —  Sa  re- 
traite. Ses  austérités.  Son  zèle  pour  l'observation 
de  la  discipline.  Sa  mission  en  Angleterre  et  son 
rappel.  Sa  légation  à  Constantinople,  p.  231 .  —  Il 
désabuse  saint  Eutychius   de  ses  erreurs,  p.  233. 

—  Ses  commentaires  sur  Job,  p.  236.  —  Son  élec- 
tion malgré  son  opposition.  Son  exhortation  au 
peuple  romain,  attaqué  par  la  peste,  I.  47,  p.  321. 

—  Sa  profession  de  foi,  sa  lettre  synodale.  Ses 
plaintes  sur  son  élévation,  p.  322.  —  Son  Pastoral, 
p.  323.  —  Il  réforme  sa  maison,  p  325.  —  Sa  cha- 
rité, p.  326.  —  Réponse  de  saint  Grégoire  aux 
lettres  de  saint  Léandre,  de  Licinius  et  du  roi 
Reccarède.  Il  force  les  défenseurs  du  patrimoine 
de  saint  Pierre  à  l'exactitude,  p.  326.  — Ses  let- 
tres relatives  à  l'Eglise  d'Afrique.  Son  zèle  pour  la 
répression  des  donatistes  et  l'affermissement  de 
cette  église,  p.  330  —  Sa  lettre  à  l'impératrice 
Constantine,  pour  le  soulagement  de  la  Sardaigne 
et  de  la  Corse,  p.  332.  —  Autres  démarches  du 
Pape  relativement  à  la  Sardaigne.  Il  écrit  à  l'évé- 
que  Janvier,  p.  332.  —  Sa  sollicitude  pour  la 
Corse,  p.  335.  —  Ses  lettres  relatives  à  la  Sicile, 
p.  336.  —  Tableau  qu'il  fait  des  malheurs  de  l'I- 
talie, p.  338.  —  Ses  précautions  pour  les  villes 
d'Italie.  Domaine  de  l'Eglise  de  Rome  pour  plu- 
sieurs de  ces  villes,  telles  que  Gallipolis,  Otrante, 
p.  340.  Dialogues  de  saint  Grégoire,  p.  341.  — 
Son  zèle  pour  la  paix,  la  justification  dans  l'afTaire 
de  Malchus.  Sa  lettre  à  Maurice  contre  les  calom- 
nies de  Romanus,  p.  .343.  —  Il  excommunie  un  de 
ses  détracteurs  à  Ravenne,  p.  344.  —  Zèle  de  Gré- 
goire pour  le  salut  de  l'Italie,  p.  344.  —Son oppo- 
sition aux  prétentions  de  Jean  de  Ravenne,  et 
leçons  qu'il  lui  donne.  Ses  conseils  à  son  succes- 
seur Marinien.p.  344.  —  Ses  soins  pour  l'Eglise  de 


Naples,  de  Milan.  Ses  lettres  aux  évoques  schisma- 
tiques,  à  Théodelinde  et  à  Constantius  sur  l'afTaire 
des  trois  chapitres.  Ses  avis  à  celui-ci,  p.  346.  — 
Ses  démarches  pour  faire  cesser  le  schisme  d'Istrie, 
p.  351.  —  Ses  lettres  relatives  à  l'Eglise  de  Dalma- 
tie.  Sa  fermeté  à  l'égard  de  Maxime  de  Salone, 
p.  352.  —  Ses  soins,  son  zèle  dans  les  affaires  des 
Eglises  d'IUyrie,  de  Thèbes,  de  Corinthe,  de  Cor- 
fou,  p.  356.  —  Sa  vigilance  sur  l'église  de  Cons- 
tantinople et  contre  les  prétentions  de  Jean  le 
Jeûneur,  p.  3.58.  —  Il  répond  à  la  letlre  synodale 
de  Cyriaque  et  s'oppose  à  ses  prétentions,  p.  361. 

—  Sa  correspondance  amicale  avec  saint  Euloge 
d'Alexandrie,  p.  362.  —  Ses  relations  avec  les 
autres  patriarches,  p.  362.  —  Sa  lettre  relative- 
ment à  une  ordonnance  de  l'empereur,  p.  369.  — 
Ses  lettres  de  piété  à  diverses  personnes  de  la 
cour,  p.  370.  —  Il  réunit  divers  conciles  à  Rome, 
p.  371.  —  Son  Sacramentaire,  p.  372.  —  Son  zèle 
pour  la  répression  de  la  superstition, p.  373.  — Ses 
lettres  à  Childebert  et  à  Brunehaut,  p.  .374.  —  Il 
envoie  saint  Augustin  pour  la  conversion  de  l'An- 
gleterre. Lettre  qu'il  écrit  à  saint  Euloge  à  l'occa- 
sion des  succès  de  saint  Augustin.  Il  envoie  saint 
Laurent  pour  soutenir  saint  Augustin  en  Angle- 
terre, p.  374.  —  Ses  lettres  à  saint  Ethérius  de 
Lyon,  saint  Didier  de  Vienne, Sérénus  de  Marseille, 
saint  Arige  de  Gap.  Son  amitié  arec  ce  même 
saint  Arige,  p.  377.  —  Ses  lettres  à  Brunehaut,  à 
Ethelbert,  à  saint  Augustin,  p.  379.  —  Il  fait 
encore  partir  Mellitus  pour  l'Angleterre.  Il  lui 
écrit  pour  lui  donner  sa  règle  de  conduite,  p.  381. 

—  Ses  démarches  pour  la  convocation  d'un  concile 
dans  les  Gaules,  p.  383.  —  Il  confirme  les  établis- 
sements de  Brunehaut,  p.  385.  —  La  lettre  à 
Phocas,  p.  389.  —  Il  envoie  le  diacre  Boniface  en 
légation  à  Constantinople,  p.  389.  —  Ses  plaintes 
contre  les  empereurs  relativement  à  la  simonie, 
p.  389.  —  Sa  réponse  à  Théodelinde,  p.  390.  - 
Sa  mort.   Son  portrait.  Ses  ouvrages,  p.  390. 

Grégoire  II  (saint),  pape,  t.  V,  l.  51,  p.  639.  — 
Son  instruction  à  l'évêque  Martinien,  pour  la 
Bavière,  p.  652.  -  Il  ordonne  saint  Boniface  évo- 
que, reçoit  son  serment  et  écrit  en  sa  faveur  des 
lettres  en  France  et  en  Allemagne,  p.  657.  ~  Sa 
réponse  décrétale  à  une  consultation  du  même 
saint,  p.  660.  —  Il  envoie  saint  Pétronax  rétablir 
le  monastère  du  Mont-Cassin,  p.  668.  —  Il  rétablit 
d'autres  monastères  et  tient  un  concile,  p.  669.— 
Lettres  qu'il  écrit  en  faveur  des  saintes  images  à 
l'empereur  et  au  patriarche  de  Constantinople, 
p.  678.  -  Tentative  que  fait  l'empereur  iconoclaste, 
Léon  l'isaurien  pour  l'assassiner  ou  le  déposer. 
Effet  que  cela  produit  sur  les  peuples  d'Italie.  lia 
recours  à  Charles-Martel,  p.  678.  —  Lettres  remar- 
quables qu'il  écrit  à  Léon  l'isaurien.  Ce  que  le 
Pape  était  dès  lors  en  Europe  et  dans  le  reste  de 
l'humanité  chrétienne,  p.  682.  —  Comment  et  en 
quel  sens  il  détacha  l'Italie  de  l'empire  de  Constan- 
tinople, p.  685. 

Grégoire  III  (saint),  pape.  Sa  réponse  à  saint' 
Boniface,  apôtre  de  l'Allemagne,  t.  V.  l.  51,  p.  685. 

—  Ses  inutiles  efforts  pour  ramener  au  bon  sens 
l'empereur  Léon  l'Iconoclaste,  p,  690.  —  Lettres 
honorables  qu'il  écrit  à  Charles-Martel  et  à  la  na-i 
tion  des  Francs,  p.  091 .  —Sa  mort,  p.  693. 

Grégoire  IV,  pape.  Son  élection,  t.  VI,  1.  55^ 
p.  212.  —  Il  accompagne  Lothaire  en  France  pouTi 
réconcilier  Louisavec  ses  fils.  Il  oblige  l'abbé  Vala 
de  venir  le  joindre  pour  profiter  de  ses  conseils, 
p.  223.  —  Paroles  téméraires  des  évoques  de  Louis 
au  Pape.  La  réponse  qu'il  fait.  p.  223.  —  Il  va 
auprès  du  père,  puis  revient  auprès  des  fils,  sans 
avoir   pu    rétablir   la  paix,  p.   225.   —  II  s'en  rei 
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tourne  à  Rome  tout  triste,  et  pourquoi,  p.  2i().  — 
Sa  mort,  t.  VI,  1.  56,  p.  249. 

GRÉt.oiiiE  V,  pape,  premier  .Vlleman  1  élevé  au 
souverain  pontiticat.  Il  couronne  Othon  111  empe- 
reur, t.  VI,  1.  tV2,  p.  695.  —  Son  respect  pour  saint 
N'il,  p.  698.  —  Il  condamne  le  mariage  illégitime 
du  roi  Robert,  qui  se  soumet  et  répare  sa  laute, 
p.  702.  —  Sa  mort,  p.  705. 

GRÉ'ioiRE  VI,  pape.  Son  élection,  t.  VU,  1.  63, 
p.  32.  -  il  remédie  aux  maux  de  l'Eglise,  p.  :V2. 
Son  abdication.  Comment  jugée  alors,  p.  35. 

Grégoire  VII  i  saint),  pape.  Commencements  du 
cardinal  Hildebrand,  depuis  saint  Grégoire  VU, 
t.  Vil,  I.  63,  p.  40.  —  Le  cardinal  Hildebrand,  au 
nom  de  l'Eglise  romaine,  nomme  le  pape  Victor  II, 
t.  VII,  1.  64,  p.  93.  —  Légat  en  France  ;  miracle 
sur  un  évéque  simoniaque,  p.  104.  — A  Clugni, 
à  Tours,  oii  Bérenger  abjure  son  erreur,  p.  105. 
II  réforme  la  discipline  en  Krance,  p.  106.  —  Les 
Romains,  d'après  l'ordre  du  Pape  défunt,  s'en  re- 
mettent de  l'élection  au  cardinal  Hildebrand,  qui 
choisit  Nicolas  II.  p.  116.  —  Il  reçoit  les  plaintes 
amicales  de  saint  Hierre  Damien  contre  lui,  p.  165. 

—  Décret  d'élection  du  pape  Grégoire  Vil,  l.  65, 
p.  175.  —  Ce  que  disent  de  lui  les  plus  judicieux 
historiens  du  temps,  p.  175  — Ce  que  son  élection 
inspire  à  lui  et  à  d'autres,  p.  176.  —  Elle  est  rati- 
fiée par  le  roi  de  Germanie,  p.  176.  —  Lettre  qu'il 
reçoit  de  l'abbé  Guillaume  de  Metz,  p.  176.  —  Ses 
lettres  à  diverses  personnes  sur  son  élection, 
p.  176.  —  Ses  soins  pour  délivrer  l'Espagne  du 
joug  des  infidèles,  y  rétablir  la  pureté  de  la  foi  et 
la  discipline,  p.  177.  —  Sa  sollicitude  pour  les 
pauvres  églises  d'Afrique,  p.  179.  — Sa  sollicitude 
pour  l'église  de  Jérusalem,  p.  182. — ...  Pour 
l'église  d'Arménie,  p.  182.  — U  reçoit  une  lettre 
de  l'empereur  Michel  Parapinace  et  forme  le  projet 
d'aller  au  secours  des  chrétiens  d'Orient,  p.  183. 

—  Il  donne  à  Démétrius,  duc  de  Croatie,  à  Michel, 
prince  des  Slaves,  le  titre  de  roi  ;  ils  lui  jurent 
fidélité,  p.  184.  —  Avantages  de  cet  ordre  de  cho- 
ses, p.  184.  —  Le  fils  de  Démétrius,  roi  des 
Russes,  demande  à  tenir  du  Pape  le  royaume  pa- 
ternel. Singulières  doléances  de  certains  auteurs  à 
cet  égard,  p.  185.  —  Son  action  sur  la  Pologne, 
p.  185. —  Son  action  sur  la  Hongrie  défigurée  par 
certains  auteurs,  p.  186.  —  Son  action  sur  la 
Bohême,  p.  187.  —Lettres  du  Pape  à  saint  Canut, 
roi  de  Danemark,  et  à  son  père,  p.  192.  —  Ses 
lettres  aux  rois  de  Norvège,  de  Suède  et  des  Visi- 
goths,  p.  193.  —  Ses  lettres  à  Guillaume  Le  Con- 
quérant; réflexion  sur  un  étonnement  de  ce  prince, 
p.  194.  —  Sacorrespondanceavec  Lanfranc,  p.  195. 

—  Sa  sollicitude  pour  le  royaume  de  France: 
réflexion  à  ce  sujet,  p.  196.  —Légation  deHagues 
de  Die  en  France,  p.  200.  —  Méprises  de  certains 
auteurs  sur  lesdispositions  deGrégoire  Vil  envers 
la  France,  p.  206.  — Ses  rapports  avec  la  Sardai- 
gne,  bien  mal  interprétés  par  certains  auteurs, 
p.  207.  —  Le  roi  de  Germanie  Henri  IV  lui  con- 
fesse ses  injustices,  notamment  envers  l'église  de 
Milan,  p.  208.  —  Il  tâche  de  calmer  les  seigneurs 
allemands  et  saxons  irrités  contre  Henri  IV, 
p. 210.  —  Il  envoie  des  légats  en  Allemagne,  qui 
veulenttenir  unconcilepourla  i-éforme  du  clergé; 
les  évèques  s'y  opposent  sous  j;rétextede  la  nou- 
veauté du  fait.  Ancienneté  de  cette  nouveauté, 
p.  211.  —  Ses  lettresau  clergé, aux  peuples  et  aux 
seigneurs  d'Allemagne  pour  le  maintien  et  l'exé- 
cution de  la  loi  du  célibat  ecclésiastique,  p.    215. 


—  Lettre  paternelle  au  roi  Henri  IV  où  il  lui  com- 
munique son  dessein  d'aller  lui-même  au  secours 
des  chrétiens  d'Orient,  p.  210.  —  Concile  de  Rome 
qui  renouvelle  les  canons  contre  les  investitures, 


p.  2is.  —  Dans  le  môme  concile,  le  Pape  excom- 
munia certains  conseillers  du  roi  de  Germanie  ; 
all'air.'S  b.can-hiiouses  de  Haraberg  et  do  Fulde, 
p.  219.  -  Conjuration  de  Guibert  et  de  Cencius 
contre  le  pape  saint  Grégoire  VII,  p.  221.  —  Ses 
lettres  à  Henri  IV  sur  ces  secrètes  menées,  p.  222. — 
Sur  les  plaintes  des  Saxons,  il  mande  à  Henri  qu'il 
ait  à  se  justifier,  sous  peined'encourir  l'excommu- 
nication, p.  225.  —  Il  est  déposé  dans  un  concilia- 
bule tenu  par  Henri.  Les  évéquos  simoniaques  do 
Lombardie  souscrivent  à  cet  attentatschismatique, 
p.  2-25.  —  Henri  engage  les  Romains  à  la  révolte. 
Il  fait  notifier  au  saint  Pape,  en  plein  concile,  sa 
déposition.  Les  évéques  fidèles  veulent  aussitôt 
déposer  le  roi  lui-même  -,  mais  le  saint  pape  Gré- 
goire VII  s'y  oppose  et  renvoie  la  sentence  au  len- 
demain, où  cette  sentence,  vivement  demandée, 
est  prononcée  en  présence  de  1 10  évèques,  p.  226. 

—  Le  décret  du  concile  est  notifié  à  toute  l'Alle- 
magne par  des  lettres  où  le  Pape  rend  compte  de 
la  conduite  du  roi.  Caractère  delà  sentence  ponti- 
ficale, p.  229.  — Terrioles  châtiments  que  Dieu 
exerce  sur  les  principaux  coupables,  dont  un 
grand  nombre   revienent  à  l'obéissance,  p.    230, 

—  Lettre  du  saint  Pontife  à  Herman,  évêque  de 
Metz.  Observations  à  cet  égard  p.  230.  —Gré- 
goire Vil  ne  veut  permettre  aux  Saxons  d'élire  un 
nouveau  roi  que  dans  le  cas  où  Henri  ne  voudrait 
pas  revenir  à  demeilleurs sentiments.  Diète  géné- 
rale à  Tribur,  près  de  Mayence.  On  fait  signifiera 
Henri  les  conditions  qu'il  doit  accomplir  s'il  veut 
conserver  la  couronne.  Quelques  notes  d'un  écri- 
vain protestant  à  ce  sujet,  p.  233. 

Le  Pape  se  met  en  route  pour  la  diète  d'Augs- 
bourg,  où  cette  affaire  doit  se  terminer  définiti- 
tivement  ;  mais  apprenant  l'arrivée  de  Henri  en 
Italie,  il  se  retire  au  chîlteau  de  Canosse,  où  il  re- 
çoit les  rétractations  de  plusieurs  évéques  et  sei- 
gneurs allemands,  p.  235.  —Henri,  craignant  de 
perdre  la  couronne,  vient  y  demander  aussi  l'ab- 
solution de  son  excommunication.  Le  Pape  la  lui 
accorde,  et  prend  ensuite  la  sainte  eucharistie  en 
témoignagf^  de  la  pureté  de  ses  intentions  :  ce  que 
le  roi  n'ose  faire,  p.  235.  —Quelques  réflexions  à 
ce  sujet  p.  240.  -  Déposition  de  Johenée  de  Dol. 
Divers  conciles  en  France,  p.  241.  —  Le  roi  Henri 
excité  par  de  mauvais  conseils,  rompt  la  paix  con- 
clue ;  il  essaye  même  de  s'emparer  de  la  personne 
du  Pape,  p.  246.  —  Les  légats  du  Pape  à  la  diète 
de  Forcheim  engagent  de  sa  part  les  seigneurs 
allemands  à  différer  l'élection  d'un  nouveau  roi, 
mais  inutilement.  Le  duc  de  Souabe  Rodolphe  est 
élu.  Réflexions  d'un  auteur  contemporain  à  ce 
sujet,  p.  247.  —  Les  deux  rois  appellent  au  Pape, 
qui  leur  demande  sûreté  départ  et  d'autre  pour 
se  rendre  à  la  diète  d'Allemagne,  oii  il  jugera  ce 
différend,  p.  248.  —  La  Corse  se  met  sous  la  pro- 
tection de  l'Eglise  romaine.  Lettre  du  Pape  à 
l'église  d'Aquilée,  p.  2.50.  —  Henri  viole  la  trêve 
convenue.  Le  Pape  convoque  à  Rome  le  concile 
que  les  deux  princes  avaient  demandé  pour  ter- 
miner leur  diflérend  ;  mais  il  n'y  veut  rien  déci- 
der avant  l'envoi  de  nouveaux  légats  sur  les  lieux, 
p.  2.50.  —  Grégoire  VII  proscrit  avec  anathème  la 
coutume  barbare  de  piller  les  naufragés,  p.  252. 

—  L'Italie  méridionale  est  ravagée  par  les  Nor- 
mands, sous  la  conduite  de  Robert  Guiscard, 
p.  2.52.—  Profonde  affliction  du  saint  Pontife  au 
milieu  de  tant  de  maux,  p.  253.  —  Il  appelle  près 
de  lui  Otton  de  Clugni,  qui  sera  Urbain  II,  p.  264. 

—  Dans  un  nouveau  concile  de  Rome,  on  arrête 
une  diète  générale  en  Allemagne,  du  consente- 
ment des  deux  partis,  p.  2.54.  —  Le  Pape  excom- 
munie  les  Normands  qui  avaient  pillé  le  Mont- 
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Cassin,  l'empereur  Nicépliore  Botoniate,  ainsi  que 
Guibert,  archevêque  de Ravenne,  p.  254.  —Plain- 
tes des  Saxons  sur  la  lenteur  du  Pape,  qui  se  jus- 
tifie, p.  255.  —  Henri  ne  veut  plus  avoir  recours 
qu'à  la  voie  des  armes.  Dans  un  septième  concile 
à  Rome,  sur  de  nouvelles  plaintes  portées  contre 
lui,  le  saint  pape  Grégoire  se  voit  obligé  de  pro- 
noncer contre  lui  la  sentence  de  déposition,  p.  256. 

—  Principaux  personnages  qui  ont  secondé  le 
Pape  en  cette  grande  affaire,  p.  2.58.  Lettre  de 
direction  spirituelle  que  le  saint  pape  Grégoire  VII 
écrit  à  la  comtesse  Mathilde,  p.  259.  —  Concilia- 
bule de  Mayence  et  de  Brixen,  où  Henri  fait  dé- 
poser le  pape  saint  Grégoire  VU  et  élire  Guibert, 
archevêque  excommunié  et  déposé  de  Ravenne, 
p,  261.  —  Lettre  de  saint  Grégoire  aux  évoques  de 
Calabreet  de  Pouille  au  sujet  du  schisme,  p.  262. 

—  A  Herman  de  Metz  sur  le  pouvoir  des  Papes  à 
l'égard  des  rois.  Nombreuses  méprises  de  Bossuet 
au  sujet; de  cette  lettre,  p.  263.  —  Quel  était  et 
quel  est  encore  le  vrai  point  de  la  dispute  dans 
cette  grande  lutte  entre  l'Eglise  de  Dieu  et  ses  ad- 
versaires, p.  263.  —  Victoire  et  mort  de  Rodolphe 
de  Souabe,  p.  268.  —  Lettre  de  saint  Grégoire  à 
ses  légats  d'Allemagne  à  l'occasion  de  l'élection  de 
Herman  de  Lorraine.  Formule  du  serment  que 
doit  prêter  b  nouveau  roi,  p.  269.  —  Henri  vient 
assiéger  Rome  à  plusieurs  reprises.  Contre  la  foi 
du  serment,  il  fait  arrêter  plusieurs  députés  qui  se 
rendaient  au  concile  de  Rome,  p.  271.  —Gran- 
deur d'âme  de  saint  Grégoire,  admirée  des  pro- 
testants eux-mêmes,  p.  273.  —  Henri  gagne  le 
peuple  de  Rome  et  entre  dans  la  ville.  Il  fait  in- 
troniser l'antipape  Guibeit  sous  le  nom  de  Clé- 
ment III,  et  en  reçoit  la  couronne  impériale  ;  Saint 
Grégoire  assiégé  au  château  Saint-Ange,  p.  274. 

—  Henri  se  retire  à  l'approche  de  Robert  Guiscard, 
p.  274.  —  Saint  Grégoire,  délivré,  se  rend  à  Sa- 
lerne,  p.  275.  Ses  derniers  moments.  Sa  mort. 
p.  277.  —  Justice  que  lui  rend  un  historien  pro- 
testant, p.  277.  Sa  pensée  dominante  lui  survit 
pour  l'accomplissement  des  grands  desseins  de  la 
Providence  sur  les  royaumes  de  ce  monde,  au- 
dessus  desquels  doit  s'élever  l'Eglise  du  Christ,  se- 
lon la  prophétie  de  Daniel  à  Nabuchodonosor, 
1.  66,  p.  292.  —  Le  pape  Benoit  XlIIayant  ordonné 
d'insérer  l'office,  de  Grégoire  dans  le  bréviaire 
comme  d'un  saint,  certains  parlements  etcertains 
évêques  jansénistes  de  France  décrétèrent  que 
Grégoire  VII  n'était  pas  saint  et  qu'on  ne  devait 
pas  réciter  son  office,  t.  XII,  1.  88,  p.  593. 

Grégoire  VIll.  Son  élection.  Son  zèle  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte.  Ses  lettres 
pleines  de  cordialité.  Il  meurt,  t.  VIII,  L  70, 
p.  237. 

Grégoire  IX.  Son  élection,  t.  VllI.  1.  73,  p.  627. 

—  Les  Russes  demandent  des  missionnaires  apos- 
toliques pour  les  instruire.  Les  Norvégiens  sou- 
mettent au  Pape  l'élection  de  leur  roi.  Les  Pomé- 
raniens  se  placent  sous  la  protection  du  Saint- 
Siège,  p.  634.  —  Ce  qui  serait  arrivé  si  Frédéric  II 
avait  été  Gharlemagne,  p.  634.  —  Lettres  et  actes 
de  Grégoire  IX  pour  la  croisade,  p.  634.  —  L'em- 
pereur Frédéric  II,  manquant  à  toutes  ses  promes- 
ses, cause  la  ruine  de  la  croisade  et  encourt  l'ex- 
communication, que  prononce  d'ailleurs  solennel- 
lement Grégoire  IX,  p.  636.  —  Guerres  des  impé- 
rialistes contre  l'Eglise.  Grégoire  IX  recommande 
la  modération  dans  la  défense,  p.  644.  —Gré- 
goire IX,  en  excommuniantde  nouveau  Frédéric  II, 
délie  ses  sujets  du  serment  de  fidélité,  p.  645.  — 
Réconciliation  de  l'empereur  avec  le  Pape,  p.  646. 

—  Lettres  de  Grégoire  IX  pour  la  réforme  des  mo- 
nastères, p.  670,  —  Concile  de  Londres,  tenu  par 


le  légat  OLton,  pour  la  réforme  du  clergé.  Consul- 
tation au  Pape.  Sa  réponse,  p.  674.  —  Le  pape 
Grégoire  IX  confirme  l'université  de  Toulouse, 
p.  682.  —  Autres  actes  du  Pape  et  des  évéques 
pour  extirper  l'hérésie  dans  le  Languedoc,  y  ré- 
former les  mœurs  et  retenir  le  comte  de  Toulouse 
dans  le  devoir,  p.  683.  —  Troubles  et  périls  de 
l'université  de  Paris,  laquelle  se  voit  protégée, 
rétablie  et  réglée  par  les  soins  paternels  du  pape 
Grégoire  IX,  p.  686.  —  Eloge  que  le  Pape  fait  de 
l'Eglise  de  France,  p.  685.  —  Les  seigneurs  de 
France  se  plaignent  des  évêques  au  Pape.  Réponse 
remarquable  de  Grégoire  IX,  p.  |691.  —  Le  pape 
Grégoire  IX  parvient  à  gagner  Pierre  de  Dreux, 
p.  697.  —  11  seconde  saint  Ferdinand,  roi  de  Cas- 
tille,  p.  704.  —  Lettres  de  Grégoire  IX  aux  princes 
mahométans,  p.  707.  —  Grégoire  IX  établit  un 
évêque  à  Maroc,  p.  707.  —  Correspondance  du 
patriarche  grec  Germain  et  du  pape  Grégoire  sur 
la  réunion,  p.  708.  —  Réponse  que  le  Pape  reçoit 
du  patriarche  des  Arméniens,  p.  722.  — ...  Du  pa- 
triarche des  jacobites,  p.  723.  —  ...  Des  chrétiens 
orientaux  et  des  nestoriens,  p.  724. 

Les  Russes  demandent  au  Pape  un  légat  pour 
les  instruire.  Leur  duc  lui  demande  le  titre  de 
roi,  p.  724.  —  Le  Pape  envoie  des  missionnaires 
chez  les  Tartares.  Leur  relation,  p.  724.  —  Cor- 
respondance amicale  de  plusieurs  sultans  avec  le 
Pape,  p.  725,  — Baudouin  II,  empereur  français 
de  Constantinople,  secondé  par  le  Pape,  mais 
contrarié  par  Frédéric  II,  p.  735.  —  Efforts  de 
Grégoire  IX  pour  pacifier  l'Occident  et  procurer 
des  secours  à  l'Orient,  p.  741.  —  Au  lieu  de  se- 
conder le  Pape,  Frédéric  le  traverse,  veut  se  ser- 
vir de  lui  pour  parvenir  à  la  domination  univer- 
selle; emprisonne  le  neveu  du  roi  de  Tunis  allant 
à  Rome  pour  recevoir  le  baptême,  p.  744.  Lettre 
que  lui  en  écrit  le  Pape,  p.  745.  —  Frédéric  cor- 
rompt le  sénateur  ou  gouverneur  de  Rome,  p.  748. 
Plaintes  du  Pape.  Réponses  de  l'empereur,  p.  748. 
—  Le  Pape  l'excommunie  et  délie  ses  sujets  du 
serment  de  fidélité,  p.  751.  —  Invectives  de  Fré- 
déric II  contre  le  Pape.  Il  demande  un  concile  gé- 
néral, p.  752.  —  Apologie  de  Grégoire  IX.  Impié- 
tés qu'il  reproche  à  Frédéric  II.  Elles  sontattestées 
par  les  contemporains,  p.  753.  —  Le  Pape  fait 
offrir  la  royauté  d'Allemagne  à  un  frère  de  saint 
Louis.  Historiette  de  Mathieu  Paris  à  ce  sujet, 
p.  7.59.  —  Grégoire  IX  convoque  le  concile  général 
que  Frédéric  II  avait  demandé,  p.  764.  —  Vigueur 
indomptable  du  pontife  centenaire  Grégoire  IX, 
p.  768.  —  Mort  du  pape  Grégoire  IX.  Sa  collec- 
tion des  décrétales  par  saint  Raymond  de  Penna- 
fort.  Son  portrait,  p.  772. 

Grégoire  X  (saint).  Son  origine,  t.  IX,  1.  75. 
p.  249.  —  Son  élection  au  trône  pontifical,  p.  249. 
Ambassade  de  l'empereur  de  la  Chine  au 
Pape  et  du  Pape  à  l'empereur,  p.  250.  —  Pre- 
miers actes  du  Pape,  p.  252,  —  Convocation  du 
concile  de  Lyon,  p.  252.  —  Thomas  de  Léontine, 
nommé  patriarche  de  Constantinople,  p.  2^'2. — 
Mort  de  Henri,  fils  de  Richard,  roi  d'Angleterre, 
p.  252.  —  Plaintes  contre  Alphonse,  roi  de  Portu- 
gal, p.  252.  —  Remontrances  que  lui  fait  le 
Pape,  p.  252  ; —  Efforts  du  Pape  pour  pacifier 
l'Italie,  p.  253.  —  Mémoire  de  l'évêque  d'Olmutz 
au  Pape  sur  les  choses  à  réformer  dans  la  chré- 
tienté par  le  concile  général,  p.  269.  —  Autre 
mémoire  de  Humbert  de  Romans,  p.  270.  — 
Démarches  de  l'empereur  Michel  Paléologue  au- 
près du  Pape  pour  la  réunion  de  l'Eglise  grecque 
a  l'Eglise  romaine,  p.  275.  —  Conversion  de 
Veccus,  p.  275.  —  Départ  du  pape  pour  le  con- 
cile de  Lyon,  p«  279.  —  Vie  sainte  de  Grégoire  X, 
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281.  —   Cnn^- 
p.  284.  --  Clù- 


p.  281.  —Sessions  du  concile,  p. 
litution  sur  la  tenue  du  conclave, 
ture  et  décrets  du  deuxième  concile  jjènéral  de 
Lyon,  p.  284.  —  Importance  du  quatrième  ilt'*ret, 
sur  liiicapaciié  d'un  élu  à  participera  l'aJiuinis- 
tration  avant  que  son  élection  soit  confirmée. 
p.  284.  —  Importance  du  deuxième  contre  l'exten- 
sion de  la  réfjale,  p.  286.  —  Le  Pape  approuve 
l'élection  de  Rodolphe  de  Habsbourjr,  p.  289.  — 
Il  écrit  en  sa  faveur,  p.  280.  —  Avertissements 
paternels  du  l'ape  aux  rois  de  Castille.  d'Aragon 
et  de  Portugal,  p.  2'.H''.  Entrevue  du  pape  saint 
Grégoire  X  et  de  Rodolphe  de  Habsbourg  à  Lau- 
sanne, p.  291.  —  Derniers  actes  du  Pape,  p.  292. 
—  Sa  mort,  p.  292. 

Grégoire  XI.  pape.  Son  élection,  t.  XI,  1.  80, 
p.  752.  —  Ses  ertorts  souvent  heureux  pour  con- 
cilier les  différends  politiques  en  Espagne,  à 
Naples,  en  .\llemagne,  p.  753.  —  Grâce  à  ses 
soins  etau  zèle  des  religieux  franciscains  et  domi- 
nicains, la  religion  catholique  lait  de  grands  pro- 
grès chez  les  diverses  nations  slaves,  tartares  et 
autres  de  l'Orient,  p.  7.55.  —  Nouvelles  proposi- 
tions aux  Grecs  de  se  réunira  l'Eglise  romaine, 
p.  755.  —  Soins  de  Grégoire  Xl  pour  éteindre  le 


tion  de  Grégoire  XVI  sur  la  persécution  du  gou- 
vernement prussien  contre  les  archevêques  de  Co- 
logne et  de  Gnésen,  p.  627.  —  Manifeste  du  pape 
Grégoire  XV[  sur  le  système  de  perversion  de 
l'empereur  Nicolas,  vis-à-vis  des  Polonais  et  des 
Russes  catholiques,  p.  0.58.  —  Observations  sur 
un  bref  aux  évoques  de  Pologne,  p.  658.  —  Exposé 
que  fait  le  Pape  des  maux  que  l'Eglise  catholique 
sou  lirait  en  Russie,  p.  ().58.  —  Le  czar,  secondé 
par  trois  évéques  apostats,  persécute  les  popula- 
tions catholiques  avec  plus  de  violence  et  d'astuce. 
Constance  héroïque  de  plusieurs  de  ces  popula- 
tions, p.  658.  —  Long  martyre  des  religieuses 
basiliennes,  de  Minck  et  d'ailleurs,  sous  la  con- 
duite de  l'abbesse  Macrine,  p.  ()6l.  —  Evasion  de 
quatre  d'entre  elles,  en  particulier  de  l'abbesse, 
qui  vient  à  Paris  et  à  Rome  dévoiler  les  mystères 
de  la  persécution  moscovite,  p.  666, 

Grégoire  le  Thaumaturge  (saint).  Sa  naissance. 
Ses  études,  t.  III,  1.28,  p.  .589.  -  Il  est  instruit  par 
Origène.  Intrigues  contre  Grégoire.  Lettre  que  lui 
écrit  Origène.  Son  baptême.  Sa  retraite.  Sa  vision 
et  son  symbole.  Sa  promotion  au  siège  de  Néocé- 
sarée.  Ses  miracles  à  un  temple  d'idoles  et  dans 
sa  ville  épiscopale.    Nombreuses  conversions  qu'il 


schisme   grec    en   Candie,   p.   7,56.   —  Plusieurs    opère.  Il  dessèche  un  lac,  arrête  un  débordement, 
-.  =„  .  -    —-,  ._     p    -gj^  _  i[  consacre  Alexandre  le  Charbonnier] 

évêque  de  Comane,  et  punit  la  tromperie  de  deux 
juifs,  p.  584.  —  Délivrance  miraculeuse  de  saint 
Grégoire  le  Thaumaturge,  p.  598.  —  Son  retour  à 
Néocésarée.  Conversion  qu'il  opère.  Il  fait  cesser 
la  peste,   p.    622.  —  Difïérence  de  conduite  des 


conciles  provinciaux  sous  ce  pape,  p.  757.  —  Ar 
rangement  provisoire  pour  certains  bénéfices 
d'Angleterre,  p.  757.  —  La  ville  de  Florence 
contre  Grégoire  XL  II  jette  l'interdit  sur  cette 
ville,  p.  769.  —  Le  peuple  de  Florence  envoie 
sainte  Catherine  de  Sienne  en  ambassade  au  Pape, 


p.  770.  —  Grandes  vues  de  sainte  Catherine    de   chrétiens  et  des  païens  dans  une  peste  qui  ravage 
Sienne  pour  pacifier  la  chrétienté.   Trois  points    l'empire,  p.  623.  —  Canons  pénitentiaux  de  saint 


sur  lesquels  elle  insiste  auprès  du  Pape.  Meilleur 
gouvernement  des  provinces  italiennes.  Choix  de 
pasteurs  plus  dignes.  Retour  du  Pape  à  Rome, 
p.  771-772.  —  Avertissements  prophétiques  de 
sainte  Brigitte  au  pape  Grégoire  XI,  p.  773.  — 
Grégoire  XI  annonce  son  prochain  retour  à  Rome 
et  s'y  prépare.  Conseils  que  lui  donne  sainte 
Catherine  de  Sienne,  p.  776.  —  Grégoire  XI 
quitte  Avignon  et  arrive  à  Rome,  p.  777.  —  11 
envoie  sainte  Catherine  de  Sienne,  ambassade 
aux  Florentins,  p.  778. 

Grégoire  XII,  Ange  Corrario,  pape  romain.  Son 
élection.  Ses  négociations  avec  Pierre  de  Lune, 
dit  Benoit  XII 1,  pour  la  réunion  ne  paraissent  pas 
sincères,  t.  X.  1.  81,  p.  57.  —  Il  tient  le  concile 
d'Udine,  p.  60.  —  11  autorise  le  concile  de  Cons- 
tance et  abdique  par  son   ambassadeur,  p.  79. 

Grégoire  XIII.  Son  élection  et  sa  mort,  t.  Xl, 


Grégoire  le  Thaumaturge  p.  648.  —  Mort  de  Gré- 
goire le  Thaumaturge,  p.  655.  -  Ses  sermons  ana- 
thèmes,  p.  655. 

Grégoire  (saint),  évêque  de  Nazianze,  père  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  Sa  conversion.  Ses 
vertus.  Son  élévation  à  l'épiscopat,  t.  IV,  1.  33, 
p.  141.  —  Il  ordonne  son  fils  Grégoire  malgré 
lui,  1.  .34,  p.  310.  —  Sa  fermeté  touchant  l'ordi- 
nation d'Eusèbe.  Sa  lettre  à  l'empereur.  Son  cou- 
rage en  défendant  son  église  contre  Julien.  Ses 
austérités.  Sa  mort.  p.  211. 

Grégoire  (saint)  de  Nazianze,  docteur  de  l'E- 
glise. Sa  famille.  Sa  vision.  Ses  premières  études 
t.  IV,  1.  33,  p.  141.  —  Grégoire  en  Palestine, 
puis  à  Athènes.  11  essuie  en  route  une  tempête 
p.  150.  —  Sa  sainte  amitié  avec  saint  Basile, 
p.  157.  —  Leur  éloignement  d'un  de  leurs  condis- 
ciple, .lulien,  depuis  l'Apostat,  p.  151.  —  Leur 
retour  en  Cappadoce,   p.   152.  —  Correspondance 


1,    86.  p.    609.  —  Il  réforme  le  calendrier,  p.  541 

—  Il  publie  une  nouvelle  édition    de  martyrologe  enjouée  des  deux  amis  "sur  la  solitude  de  Basile, 

romain,  p.   542.  —  H  condamne  les  erreurs   de  p.  207.  —  Ils  composent  ensemble  la  Philocalie, 

Michel  Baïus,  p.  673.   —Son  portrait,   d'après  le  ou  recueil  des  plus  beaux  endroits  d'Origène,  et 

protestant  Kanke,  p.  681.  —  Grégoire  XIII  fet  non  sont  ordonnés  prêtres  l'un  et  l'autre,  p.  210.  — 

Les  deux  discours  de  saint  Grégoire  contre  lulien 
l'Apostat,  1.  3.5,  p  248.  —  Epreuves  de  saint 
Grégoire  sous  l'empereur  Valons,  p.  262,  — 
Saint  Grégoire  fait  évêque  de  Sasime  par  saint 
Basile,  p.  275.  —  Promotion  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze  à  l'archevêché  de  Constantinople. 
Haine  et  violence  des  ariens  contre  lui.  Sa 
manière  de  vivre.  Triomphe  de  son  éloquence 
p.  305.  —  Impostures  et  ordinations  frauduleuses 
du  cynique  Maxime.  Humilité  de  saint  Grégoire. 
Fuite  de  Maxime.  Triomphe  de  Théodore.  Fuite 
de  l'évêquc  arien  de  Constantinople,  et  installation 

de    saint    (irégoire    à    Sainte-b'ophie,   p.  313.    

Concile  de  Constantinople.  Principaux  évèques 
qui  y  assistèrent.  Indignité  de  la  plupart  des 
autres.  Condamnation  de  Maxime.  Election  de 
saint  Grégoire,  p.  315.  —  Mort  et  funérailles  de 


VIll,  comme  il  est  imprimé)  fonde  à  Home  le 
collège  grec.  Grand  nombre  de  personnages  qui 
sortent  de  là  :  archevêques,  évêques  et  savants, 
t.  XII,  1.  H7  p.  315.  —  Lettres  et  ambassade  de 
deux  rois  et  d'un  prince  chrétiens  du  .Japon  au 
pape  Grégoire  XllI,  p.  14. 

Grégoire  XIV.  Son  court  pontificat,  t  XI,  1.  86, 
p.  OU  —  il  lance  un  monitoire  contre  Henri  IV, 
p.  661. 

Grégoire  XV.  Son  pontificat.  Ses  constitutions 
pour  le  conclave  et  pour  la  propagande,  t.  XII, 
1.87,  p.  5. 

Grégoire  XVI.  Ses  deux  encycliques  sur  des 
matières  de  doctrine,  t.  XllI,  l.  91,  p.  617.  — 
Grégoire  XVl  se  plaint  au  gouvernement  prussien 
d'une  convention  clandestine  et  anticanonique 
touchant  les  mariages  mixtes,  p.  401.  —  AUocu- 
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saint  Mélèce.  Election  de  Flavien  d'Antioche, 
malgré  les  remontrances  de  saint  Grégoire, 
p  310.  —  Division  des  Egyptiens  et  des  Orientaux. 
Démission  de  saint  Grégoire.  Son  discours  d'adieu, 
p.  317.  —  Eloignement  de  saint  Martin  et  de 
saint  Grégoire  pour  les  conciles,  p.  326.  — 
Retraite,  austérités  et  poésies  de  saint  Grégoire, 
p,  327.  —  Sa  lettre  contre  les  ApoUinaristes, 
p,  327.  _  Election  d'Eulalius  au  siège  de  Na- 
zianze.  Lettres  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  à 
saint  Grégoire  de  Nysse  à  ce  sujet,  p.  328.  — 
Poésies  et  mort  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
t.  VII,  1.  37,  p    408. 

Grégoire  (saint)  de  Nysse.  Sa  famille,  t.  IV, 
l.  33, p.  1.51.  — Sa  visite  à  sainte  Macrine.  sa  sœur, 
t.  VII,  1.  30,  p.  304.  —  Lettre  que  lui  écrit  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  p.  328.  —  Sa  mort,  1.  37, 
p,  408.  —  Ce  qu'il  dit  de  saint  Pierre,  t.  XI.  1.  8.5, 
p.  324. 

Grégoire  (saint)  de  Tours. 
Sa  guérison  miraculeuse, 
pèlerinage  au  tombeau  de 
rison.  Son  élection  à  Tours, 
d'une  maladie  par  la  puissance  de  saint  Martin, 
t.  V,  1.  46,  p.  264.  —  Sa  lermeté  contre  Chilpéric.Il 
menace  Ruccolin,  qui  est  puni,  p.  265.  —  Sa  fer- 
meté dans  l'affaire  de  Prétextât.  Il  excommunie  son 
calomniateur  Leudaste,  p.  266.  —  Il  convertit 
Agilane,  p.  268.  —  Ses  ouvrages.  Jugement  de  son 
histoire  des  Francs,  p.  269.  —  De  sa  prétendue 
crédulité,  p.  271.  —  Grégoire  de  Tours  et  les 
historiens  des  beaux  siècles  de  la  littérature, 
1. 


Sa  famille.  Ses  études, 

Son   ordination.   Son 

saint  Martin.  Sa  gué- 

II  guérit  de  nouveau 


(saint)    de   Langres,   t.   VIII,    1.    43, 
(saint)    d'Agrigente,    t.     V,    1.    47, 


saint 
1.  76, 
t.   IV, 


43,  p.  27. 

Grégoire 
p.  48. 

Grégoire 
p.  742. 

Grégoire  d'Antioche,  t.  V,  1.  46,  p.  281. 

GRÉ60IRE    (saint)   d'Utrecht,   disciple  de 
Bonilace,  t.  VI,  1.  54,  p.  81. 

Grégoire  Celli  (le   bienheureux),  t.  IX, 
p.  384. 

Grégoire,    évêque  intrus   d'Alexandrie, 
1.32,  p.  92. 

Grégoire,  évêque  de  Gonstantinople.  Son  élec- 
tion, t.  IX,  1.  76,  p.  327.  —Ecrit  contre  Jean 
Veccus  et  en  reçoit  une  réponse,  p.  333.  —  Donne 
sa  démission,  p.  335. 

Grégoire,  protosyncelle.  Ses  écrits  contre  Marc 
d'Ephèse,  t.  X,  I.  83,  p.  418.  —  Revenu  patriarche 
de  Gonstantinople  p.  420. 

Grégoire  de  Rimini,  écrivain  d'Italie,  t.  IX, 
1.  79,  p.  647. 

Grégoire  (Henri),  curé  à  d'Embermesnil,  porte- 
étendard  du  scliisme  à  l'assemblée  nationale, 
évêque  civilement  constitutionnel  de  Loir-et-Cher, 
accusateur  de  Louis  XVI,  qu'il  condamne  sans 
appel  au  peuple,  t.  XIII,  1.  90,  p.  260,  287. 

Gretzeu,  savant  Jésuite.  Ses  controverses, 
t.  XII,  I.  88,  p.  560  et  seqq. 

Griffet,  Jésuite,  t.  XIII,  1.  89,  p.  201. 

Grlialdi,  Jésuite,  t.  XII,  1.  88,  p.  547. 

Grimlaic,  prêtre.  Sa  règle  des  solitaires,  t.  YI, 
1.  59,  p.  478. 

Groenland,  ou  Amérique  septentrionale,  connu 
dès  Gharlemagne  et  Louis  le  Débonnaire,  faisant 
partie  de  la  mission  de  saint  Anscaire,  archevêque 
de  Hambourg  et  légat  apostolique  dans  la  Scan- 
dinavie, t.  VI,  1.  55,  p.  210.  -  Dans  une  bulle 
de  1056,  le  pape  Victor  II  compte  le  Groenland,  ou 
Amérique  septentrionale  parmi  les  pays  chrétiens 
confiés  à  l'archevêque  de  Hambourg,  alors  Adal- 
bert,  t.  VII,  1.  64,  p.  110.  —  Des  députés  du 
Groenland  venaient  demander  des  missionnaires  à 


cet  archevêque,  et  il  leur  en  envoyait,  p.  129. 
Gropi'er.  Commet  il  s'efforce  de  conserver  la 
foi  dans  l'archevêché  de  Cologne,  t.  XI,  1.  86. 
p.  339.  —  Il  est  appelé  à  rédiger  V Intérim  de  Charles- 
Quint,  p.  339. 

Grottius.  Ses  doctrines  modérées  et  même  ca- 
tholiques, t,  XII,  1.  87.  p.  292.  — Ses  ouvrages  de 
controverse,  1.  88.  p.  641. 

Grandier  (Urbain).  Affaire  de  Loudun,  t.  XII, 
1.  87,  p.   192. 

Gualbekt  (saint)  fondateur  de  Vallombreuse. 
Son  zèle  contre  la  simonie  et  les  simoniaques,  no- 
tamment l'évêque  simoniaque  de  Florence,  t.  VII, 
1.  64,  p.  136. 

GuATiMoziN,  reconnu  empereur  par  les  Mexicains, 
mais  vaincu  par  Fernand  Cortès,  t.  XI,  l.  85, 
p.  369. 

Guébehard  (saint),  archevêque  de  Salzbourg. 
t.  VII,  1.  64,  p.  161  ;  1.  66,  p.  339. 

Guelfe,  duc  de  Bavière,  défenseur  du   Saint- 
Siège  t.  VI,  1.  66,  p.  339. 
Guénard,  Jésuite,  t.  XIII,  1.  89.  p.  202. 
Guenée  (l'abbé).  Ses  écrits,  t.  XIII,  1.  89,  p.  222. 
Guéranger,   restaurateur  de  l'ordre  de   saint 
Benoît  et  de  l'unité  liturgique,  t.   XIV,  pp.  487, 
et  517. 
Guerchin,  peintre   italien,  t.   XII,  1.  82,  p.  384. 
Guérin    (saint),    frère  de   saint    Léger,    t,    V, 
1.  50,  p.  566. 

Guérin  Paul,  Protonotaire  et  Gamérier,  auteur 
des  petites  Bollandistes,  du  Dictionnaire  des 
Dictionnaires  et  de  plusieurs  ouvrages  impor- 
tants, t.  XV,  p.  616. 

Guhsciatazades  (saint),  martyr  de  Perse.  Son 
apostasie.  Son  repentir.  Sa  fermeté.  Son  mar- 
tyre, t.  IV,  l.  32,  p.  110. 

Gui  d'Arezzo,  inventeur  de  la  gamme  musicale, 
t.  VII,  l.    63,  p.  68. 

Gui  de  Crème,  antipape,  sous   le  nom  de  Pas- 
cal III,  t.  VIII,  1.    69,  p.  97.  —  Sa   mort,  p.  404. 
Gui,  duc  deSpolète.  couronné  empereur  par  le 
pape  Etienne  VI,  l.  59,  p.  576. 

Gui  de  Lusignan   roi    de  Jérusalem,   t.   VIIl, 

1.  70,  p.  234.  —  Devient  roi   de  Chypre,  p.  263. 

Guibert  (saint),    de  Gemblours,  t.    VI,  l.   68, 

p.  549. 

Guibert,  archevêque  de  Ravenne.  Il  conspire 
contre  le  pape  saint  Grégoire  VII,  t.  VII,  1.  65, 
p.  221.  —  Il  est  excommunié,  p.  255.  —  Les 
schismatiques  en  font  un  antipape,  p.  262.  —  Il 
est  intronisé  par  l'empereur  excommunié  et  dé- 
posé, Henri  IV,  qui  reçoit  la  couronne  de  sa  main, 
p.  274.  —  Conciliabule  de  Mayenne,  p.  276.  — 
Guibert,  maître  d'une  partie  de  Rome,  1.  66, 
p.  295.  —  Ecrit  adressé  à  Guibert  par  saint 
Anselme  de  Lucques  pour  le  ramener  à  l'unité, 
p.  303.  —  Guibert  chassé  de  Rome,  p.  338.  —  Sa 
mort,  p.  414. 
GuiCHARDiN  (François),  t.   X,  1^83,  p.  493. 


GuiGUES  rédige  les  usages  des  Chartreux,  t.  VII, 


1.  67,  p.  473. 

Guillaume  (saint)   du  désert. 
d'Aquitaine,  quitte  le  monde  et 
lemagne,    son  ami,   et  devient 
Guillaume  du  désert, 
Guillaume  (saint), 
l.  69,  p.  121. 

(saint) 

Vlll,  l 

(saint). 


t.  VIIl.  l. 
abbé   en 


Guillaume,    duc 
la  cour  de  Char- 

le   moine  sainte 
54,  p.  125. 
Danemark,  t.    VI, 


et  son  fils   saint  Pérégrin 

69,  p.  56. 

évêque  de  Bourges,  t.  VIII, 


Guillaume 
d'Antioche,  t 

Guillaume 
l.  71,  p.  385. 

Guillaume    (saint),    évêque    de    Saint-Brieux, 
t.  VIII,  l.  73,  p.  697 

Guillaume  (bienheureux)  de  Hirsau, institue  les 
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frères  Convers  et  les  Oblats.  Sa    prarule  charité. 
t    Vlll,  1.  f56,  p.  343. 

GuirxAUME  (l'abbéi  de  Metz.  Sa  lettre  au  nou- 
veau pape  Grégoire  VII,  t.  VU,  1.  ()."),  p.  ITfi. 

Guii.i,.'iUME  de  Lihampeaui,  t.  VU,  1.    G'),  p.  329. 

GDir,LA.u.MB.  évéque  de  Worchester,  t.  VllI,  1.73, 
p.  677. 

GuiLr..\u.MEde  Champagne,  archevêque  de  Reims, 
t.  VIII,  1.  69.  p.  140. 

Guii.L.vUME,  docteur  de  Paris,  nommé  archevêque 
Je  Péking  par  le  pape  Urbain  V,  t.  IX,  1.  79, 
p.  731. 

GLILI..VU.ME  V,  duc  d'Aquitaine.  Ses  vertus,  t.  VI, 
I.  r)2,  p.  734. 

Guir.LAUME,  duc  d'Aquitaine.  Sa  conversion.  Si 
pénitence.  Sa  rin  édifiante,  t.  VU,  1.    -.'S.  p.  G09. 

Guii.L.\uME  de  Hollande  part  pour  la  Terre  Sainte 
avec  plusieurs  autres  croisés  d'Allemagne  Us  font 
une  importante  coiiquéie  en  Portugal  sur  les  raa- 
bométans  d'Espagne,  t.  VIU,  l.  72,  p.  ."iiS. 

(iuir.LAUME  LE  Bon,  roi  de  Sicile,  t.  VIII,  1.  90, 
p.  237. 

Guillaume  le  Mauvais,  roi  de  Sicile,  t.  VIII, 
1.  69,  p.  33. 

Guillaume  le  Conquérant,  duc  de  Normandie, 
puis  roi  d'Angleterre.  Excomraunicntion  de  Guil- 
laume, duc  de  Normandie,  pour  ^()Il  mariage  avec 
sa  parente.  Lantranc,  prieur  du  Bec,  lui  obUent 
la  dispense  du  Pape.  t.  VU,  l.  64,  p.  424.  — 
iîuerre  entre  l'Anglais  Harold  et  le  Normand 
Guillaume  pour  la  succession  d'.Vngleterro,  p.  148. 
Lettre  du  pape  saint  Grégoire  au  roi  d'Angle- 
terre. Guillaume  le  Conquérant.  Réflexions  sur  un 
■  nement  de  ce  prince,  p.  19 'i.  —  Caractère  de 
laume  le  Conquérant.  Sa  dernière  guerre.  Sa 
Jernière  maladie.  Sa  mort.  Ses  funérailles,  t.  VII, 
..  66,  p.  314. 
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Guillaume  le  Roux,  roi  d'. Angleterre,  remporte 
une  victoire  sur  Malcolm,  roi  d'Ecosse,  t.  VU, 
l.  66,  p.  314.  —  Sa  rapacité,  cause  de  la  longue 
vacance  du  siège  de  Cantorbéry,  p.  .317  —Saint 
Anselme  y  ayant  été  nommé,  Guillaume  lui  sus- 
cite des  querelles  de  Normand.  Conduite  des  évo- 
ques et  des  seigneurs  d'.\ngleterro,  p.  321  .  — 
Uéconciliation  entre  le  roi  et  l'archevôque,  p.  324. 
—  Nouvelles  prétentions  de  Guillaume  le  Rou.x 
contre  saint  Anselme,  p.  399.  —  Il  essaye  de  se 
Justifier  auprès  du  Pape,  p.  402.  —  Sa  mort, 
p.  403. 

Guillaume  de  Nogaret.accusateur  et  persécuteur 
du  pape  Boniface  Vlll,  t.  IX,  l.  77.  p.  409. 

Guillotin,  t.  XUI.  l.  89,  p,  185. 

Guiscard  (Robert).  Il  se  rend  vassal  de  l'Eglise 
romaine,  t.  VU,  1.  64,  p.  123.  —  Origine  du 
royaume  de  Naples,  p.  123.  —Sous  la  conduite  de 
Robert  Guiscard,  les  Normands  désolent  l'Italie 
méridionale,  l.  65,  p.  252.  —  Grégoire  VU  excom- 
munie les  Normands  qui  avaient  pillé  le  Mont- 
Cassin,  p.  252.  —  Réconciliation  de  Robert  Guis- 
card, p.  258.  —  Robert  Guiscard  délivre  le  pape 
saint  Grégoire  VU,  p.    275. 

GuiTMoND.  Son  traité  contre  les  erreurs  de  Bé- 
renger,  t.  VU,  1.  64,  p.  1.54. 

GuizoT,  historien,  homme  politique,  t.  XV,  p.  .534. 

GuNTHER  (saint),  ermite,  t.  VU,  1.  63,  p.  14. 

GuuY,  théologien,  ses  œuvres,  t.  XV,  p.  599 

Gustave-.Adolpue,  roi  de  Suède,  appelé  à  leur 
secours  par  les  protestants  d'Allcmagno.  Ses  ex- 
ploits. Sa  mort,  t.  XII,  1.  87,  p.  283. 

GuTTEMBEKG,  Fust,Schœlîer  inventent  l'imprime- 
rie, t.  X,  1.  83,  p.  369. 

Guy  (le  bienheureux),  t,  IX,  I.  75,  p.   260. 
GuYON  (madame)  ,t.  XII,  1.  88,  p.  485. 
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Uabaruc,  le  prophète.  Ses  prophéties  mena- 
;antes  contre  Juda  et  ses  vainqueurs,  t.  II,  1.  17, 
D.  232. 

H\BERT  (Isaac)  est  le  premier  à  s'élever  publi- 
luement  contre  l'hérésie  du  jansénisme,  t.  XII, 
87.  p.  221. 

Habert  iLouis).    Sa  théologie,    t.   XII,   1.    88, 
421. 

H'.lin.a.uo.  archevêque  de  Lyon.  Les  romains  le 
Icmandent  pour  Pape,  t.  VU,  1.  63,  p.  38. 

Hallek  (Charles-Louis  de)  patricien  de  Berne, 
ia  conversion.  Ses  écrits,  t.  XUI,  1.  91,  p.  .535-608. 
Hallier,   docteur  en  théologie,    t.   XII,  1.    88, 
).  410. 

Hamann,  savant   prussien  converti   au  catholi- 
•isme,  t.  XIII,  1.  89,  p.  29. 
Hanani.  Violences  du  roi  Aza  contre  ce  prophète. 
.  II,  1.  14,  p.  94. 

Hananl\s,  faux  prophète.  Ses  impostures  et  sa 
oort,  t.  II,  1.  17,  p.  -242. 
Hakdouin,  .lésuite.  Ses  œuvres.  Son  érudition, 
ugement  qu'en  porte  le  Jésuite  Feller,  t.   XII, 
.88.  p.  38H. 
Hari.ay,  archevêque   de   Paris.  Examen   de    la 
octrine  de  madame  Guyon,  t.  XII,  1.  88,  p.  485. 
Harold,  compétiteur  de  Guillaume  le  Conqué- 
ant   pour    le  trône  d'Angleterre,  t.    VU,  1.   64, 
..  146. 
Hartwic,  archevêque  de  Brème,  rétablit  les  évé- 
hés  ruinés    par    les    Barbares,    t.     VU.   1.    68, 
.  690. 
Hauranne  (Jean  du  Vergier  de),  auteur  de  l'héré- 

T.    XVI. 


sie  jansénienne.  Cet  hérésiarque  découvre  le  fond 
de  son  cœur  à  saint  Vincent  de  Paul,  croyant  le 
séduire.  Conduite  du  saint  à  son  égard,  t.  XII, 
l.  87,  p.  212.  —  Notices  .sur  sa  vie.  Ses  liaisons 
avec  lansénius,  la  famille  Arnauld  et  Port-Royal. 
Son  livre  De  la  Question  royale.  Ses  lettres,  p.  214. 
—  Il  renouvelle  la  l'octrine  de  Luther,  Calvin,  \Vi- 
cleff,  .Jean  Uns,  Richer  et  Antoine  de  Dominis. 
Portrait  qu'un  magistrat  contemporain  nous  l'ait 
de  la  secte  jansénienne,  p.  215.  —  Il  compose, 
pour  éloigner  les  fidèles  de  la  sainte  communion, 
le  Chapelet  srcret  du  Saint-Sacrement.  Echantillon 
de  sa  doctrine  et  de  son  style,  p.  219. 

IIauy  (l'abbé),  t.  XUI,  1.  90,  p.  303. 

Haydn,  musicien  d'Allemagne.  Sa  biographie. 
Ses  compositions,  t.  XIII,  I.  89,  p.  28. 

11.1  YK  (de  la),  ambassadeur  do  Louis  XIV  à  Cons- 
tantinople.  Outrages  qu'il  endure  sans  que 
Louis  XIV  en  exige  aucune  réparation,  t.  XII, 
1.  HX,  p.  454. 

Hayton.  Histoire  d'Orient  par  l'Arménien  Ilay- 
ton,  t.-IX,  1.  77,  p.  440. 

Uazael,  roi  do  Syrie.  Prédictions  d'Elisée  à  son 
égard,  t.  Il,  1.  14,  p.  110.  —  Il  ravage  le  royaume 
d'Israël,  p.  ll-->.  —  Et  celui  de  .luda,  p.  113. 

Hébert,  supérieur  des  Eudistes,  t.  XUI,  1.  90, 
p.  279. 

Uedwige  (sainte),  duchesse  de  Pologne,  t.  VU, 
I.  72,  p.  602. 

Heoesippb  (saint)  à  Rome.  Ses  ouvrages,  t.  III, 
l   27,  p.  4iZ. 

Hépelk,  historien  des  conciles,  t.  XV,  p.  509, 
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Heinhkii,  jiubliciste  allemand,  t   XV,  p.  508. 
Hfiton,  évèque  de  Bâle,  t.  VI,  1.  55,  p.  200. 
HÉLÈNE  (sainte),  mère  de  Constantin.  Sa   piété. 
Son  pèlerinage  aux  saints  lieux,  t.  IV,  1.  'M,  p.  50. 

—  Elle  fait  abattre  un  temple  et  une  idole  de  Vé- 
nus. Invention  de  la  Sainte-Croix,  p.  50.  —  Elle 
fonde  réalise  du  Saint-Sépulcre,  ainsi  que  celle  de 
l'Ascension.  Sa  mort,  p.  50. 

Hkli,  le  grand-prêtre.  Sa  judicature,  t.  I,  1.  10 
p.  (;^i.  _  Mauvaise  conduite  de  ses  fils.  Sa  fai- 
blesse à  leuréfirard.  Vision  de  Samuel  à  ce  sujet. 
Résignation  d'IIéli.  Défaite  d'Israël  par  les  Philis- 
tins Mort  des  enfants  d'Héli,  de  leur  père  et  de 
la  femme  de  Phinéès.   Qualités  et  défauts   d'Héli, 

p.  082. 

Héliodore,  ministre  du  roi  de  Syrie.  Son  sacri- 
lège et  sa  punition,  t.  II,  1.  21,  p.  484. 

Héuooaïui.e,  empereur,   t.    III,    1.    28.    p.  502. 

Hœi.smadt.  Université  protestante  remarquable 
par  ses   opinions  modérées,   t.  XII,  l.  87,  p.  291 

Henui  I%  roi  de  France.  Son  inconséquence  vis- 
à-vis  du  pape  saint  Léon  IX,  t.  VH,   1.  63,  p.  44. 

-  Sa  mort,  t.  VII,  1.  04,  p.  126. 

Henri  II,  roi  de  France.  Politique  peu  honora- 
ble, t.  XI,  1.  85,  p.  .365.  —  Politique  peu  française 
et  peu  franche  du  roi  Henri  II  envers  le  concile  de 
Trente  et  le  Pape,  p.  388.  —  Sa  mort,  p.  425. 

Henri  III,  roi  de  France.  Son  caractère,  t.  XI, 
1.  86,  p.  645,  Il  se  rend  méprisable  par  ses  goûts 
frivoles  et  son  inconduite,  p  047.  —  Il  fait  assas- 
siner aux  Etats  de  Blois  le  duc  Henri  de  Guise  et 
le  cardinal  de  Lorraine,  p  (>'^3.  —  La  Sorbonne 
et  le  parlement  de  Paris  prononcent  sa  déchéance. 
11  s'aliène  de  plus  en  plus  la  confiance  des  Français 
fidèles.  A  la  veille  de  livrer  un  assaut  généralà  la 
ville  de  Paris,  il  est  tué  par  Jacques  Clément, 
p.  656. 

He:;ri  IV,  roi  de  France.  Il  intercepte  une  lettre 
qu'un  ministre  de  Genève  écrivait  à  un  calviniste 
de  Paris,  t.  XI,  1.  85,  p.  327.  —  Son  caractère, 
1.  86,  p.  645.  —  Il  abandonne  le  catholicisme, 
reste  quelque  temps  sans  aucune  religion,  puis 
redevient  huguenot,  p.  047.  Il  change  de  prin- 
cipes politiques,  et  adopte  l'absolutisme  anglican 
lorsqu'il  est  devenu  le  plus  proche  héritier  de 
Henri  III,  p.  651.  -  Il  est  excommunié  comme 
hérétique  paî'  le  pape  Sixte-Quint,  p.  653.  Ses 
engagements  I. .  ses  promesses,  lorsqu'il  voit  les 
seigneurs  de  la  cour  et  de  Farmée  disposés  à  mou- 
rir plutôt  que  de  reconnaître  un  roi  huguenot, 
p_  657.  _  Il  est  sur  le  point  d'être  pris  par  le  duc 
de  Mayenne,  p.  6.58.  —  Ses  guerres  contre  le  duc 
de  Mayenne.  Il  assiège  Paris,saccageles  faubourgs, 
est  repoussé  plusieurs  fois,  et  obligé  par  le  duc  de 
Parme  à  lever  le  siège,  p.  660.  —  Ses  négociations 
secrètes.  Il  est  obligé  de  lever  le  siège  de  Rouen, 
p.  661.  _  Il  fait  profession  de  la  foi  catholique  à 
Saint-Denis.  Fin  de  sa  lutte  contre  la  France, 
p.  662.  —  Ses  négociations  avec  le  Pape  pour 
obtenir  la  ratification  de  son  absolution  provision- 
nelle, p.  663.  —Il  est  sacré  à  Chartres,  p.  664.  — 
Exécution  de  Barrière,  accusé,  et  de  Jean  Chastel, 
convaincu  d'avoir  voulu  assassiner  Henri  IV, 
p.  664.  Il  est  reçu  solennellement  au  sein  de 
l'Eglise,  par  le  pape  Clément  Vlll,  en  la  personne 
de  ses  plénipotentiaires  d'Ossat  et  du  Perron, 
p.  665.  —  Ce  qui  lui  manquait  pour  régénérer  la 
France.  A  qui  cette  œuvre  est  réservée,  p.  666.  — 
Sa  politique.  Sa  conduite,  t.  Xll,  l.  87,  p.  181.  — 
Sa  piété  personnelle.  Ce  que  saint  François  de 
Sales  pensait  de  la  vocation  providentielle  de  ce 
prince  et  de  sa  mort,  p.  183.  —  Ce  qu'il  eût  fait 
avec  la  politique  de  Cliarlemagne  et  de  saint 
Louis,  p.  184.  —  Ce  prince  fait  l'apologie  des  Jé- 


suites. 11  en  choisit  un   des   plus   distingués,    le 
père  Coton,  pour  confesseur,  p.  245. 

Henri  ^^  roi  d'Angleterre.  11  rappelle  saint  An- 
selme, et  veut  ensuite  le  forcer  à  recevoir  de  lui 
l'investiture  de  son  archevêché,  t.  VII,  1.  Cf), 
p.  404.  —  Robert  de  Normandie  se  désiste  de  ses 
prétentions  à  la  couronne  d'Angleterre,  p.  406.  — 
Arrangement  définitif  avec  saint  Anselme,  p.  4f»7. 

—  Son  entrevue  avec  le  Pape  à  Gisors.  Déférence 
de  Henri  pour  Galixte  II. 'Sa  réconciliation  avec  le 
roi  de  France  par  l'entremise  du  Pape,  t.  VII, 
1.  67,  p.  517.  —  Mort  de  Henri  !«■•  d'Angleterre. 
Jugement  sur  ce  prince.  Ses  exactions,  sa  perfidie 
(  t  sa  violence.  Ce  qu'il  faut  penser  de  sa  tempé- 
rance et  de  sa  chasteté,  l.  68,  p  609. 

Henri  II,  roi  d'Angleterre,  son  avènement,  t.  VII, 
1.  68,  p.  613.  —  Henri  écrit  au  pape  Adrien  IV, 
Anglais  de  naissance,  t.  Vlll,  1.  09,  p.  15.  — 
Henri  H  demande  et  le  lape  lui  accorde  l'au- 
torisation de  conquérir  l'Irlande,  p  18.  —  Rela- 
tions assez  singulières  entre  les  cours  d'Angle- 
terre et  de  France,  p.  20.  —  Le  roi  d'Angleterre  rend 
en  personne  les  plus  grands  honneurs  au  pape 
Alexandre  III,  p.  85.  —  Différends  du  roi  d'Angleterre 
avec  saint  Thomas  de  Cantorbéri,  au  sujet  des  cou- 
tumes royales,  p.  105.  —  Caractère  violent  et 
artificieux  du  roi  Henri  U,  p.  105.  Le  roi  fait 
citer  l'archevêque  à  Northampton,  p.  108.  —  Per- 
sécutions du  roi  d'Angleterre  contre  tous  les  pa- 
rents et  amis  du  saint  archevêque,  p.  111.  —  Me- 
sures violentes  et  astucieuses  du  roi  d'Angleterre 
pour  intimider  le  pape  Alexandre  III,  qui  n'en  est 
que  plus  ferme  p.  114.  —  Le  roi,  qui  avau  dé- 
fendu l'appellation  au  Pape,  appelle  lui-même  ;iu 
Pape  contre  rarclievéque,  p.  114.  —  Le  roid'.Vn- 
gleterre  menace  l'ordre  de  Cîteaux,  qui  n'ose  plus 
continuer  l'hospitalité  au  saint  archevêque,  p.  110. 

—  (ionféience  des  rois  d'Angleterre  et  de  France, 
et  dusaintaichevêquede  Cantorbéri  dans  le  Maine, 
p.  118  —  Le  roi  d'Angleterre  agit  contre  saint 
Thomas  auprès  des  italiens,  p.  120.  —  Le  roi 
d'Angleterre  reçoit  deux  nonces  du  Pape.  Leur 
belle  conduite,  p  121.  —  Violences  du  roi  d'.\n- 
gleterre,  p.  12i.  —  Le  roi  Henri  alfecto  quelque 
velléité  de  se  réconcilier  avec  l'archevêque,  p.  l".-'2. 

—  Le  roi  il' Angleterre  est  pressé  par  Alexandre  III 
d'accomplir  ses  promesses,  p.  1"23.  —  Le  roi  d'.\n- 
gleterre  fait  sacrer  son  fils  par  l'archevêque  d'Yorlc, 
contre  le  droit  de  l'archevêque  de  Cantorbéri,  et 
malgré  la  défense  du  Pape,  p.  124.  —  Récon- 
ciliation du  roi  et  de  l'archevêque  de  Cantorbéri, 
p.  P25.  —  Conduite  peu  honorable  de  ;ar- 
chevêque  d'York  et  des  olficiers  du  roi.  Conduite 
bien  différente  du  peuple,  p.  127.  —  Efîorts  du 
roi  pour  se  disculper  du  meurtre  de  saint  Thomas, 
p.  132. —  L'évêque  de  Winchester,  sur  son  l:i  de 
mort,  prédit  de  grandes  calamités  au  roi.  qui 
passe  en  Irlande,  où  se  tient  un  concile,  p.  134.  — 
Le  roi  Henri  H  reçoit  l'absolution  des  légats  et. 
jure  avec  son  fils  de  tenir  du  Pape  le  royaume 
d'Angleterre,  p.  135.  —  Les  fils  de  Henri  II  se  ré- 
voltent contre  leur  père,  qui  en  écrit  au  Pape 
comme  à  son  suzerain,  p.  138.  —  Pénitence  de 
Henri  II  au  tombeau  de  saint  Thomas  de  Cantor- 
béri. Il  en  est  merveilleusement  récompensé, 
p.  139.  —  Les  envoyés  des  chrétiens  de  la  Pales- 
tine auprès  de  Henri  H,  p.  239.  —  Les  rois  de 
France  et  d'.\ngleterre  se  réconcilient  et  prennent 
la  croix,  p.  239.  —  La  guerre  éclate  de  nouveau 
entre  les  rois  d'.Vngleterre  et  de  France.  Le  fils 
aîné  du  premier  meurt.  Henri  II,  obligé  de  com- 
battre son  second  fils  Richard,  se  voit  abandonné 
des  siens,  et  forcé  de  subir  toutes  les  conditions 
du  roi  de  France.    Il  meurt  après  avoir  mamdit 
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ses  tils,  et  trouve  à  peine  qui   veuille  l'enterrer, 
p.  2i\. 

Hknri  11F,  roi  d'An^'Ieterre.  Il  succède,  ^^é  do 
neuf  ans,  à  Jean  sans  Terre,  son  père,  triomphe 
des  barons  rebelles  et  de  Lodis  de  Franco,  par  son 
innocence  et  la  protection  du  Saint-Siô-ïo.  Paix 
qu'il  lait  avec  le  roi  de  France.  Soins  paternels  du 
pape  Honorius  III  pour  lui,  t.  Vlll,  |.  72,  p.  fill. 
—  Son  caractère,  t.  Vlll,  1.73,  p.  (UiO.  —  Son  dé- 
vouement pour  la  cause  de  l'Kglise,  p.  7.57.  —  Paix 
et  amitié  chrétienne  avec  le  roi  saint  Louis  de 
France,  l.  74,  p.  h)4  —  Relations  amicales  avec 
le  Saint-Sièîîe.  Lutte  entre  Henri  III  et  ses  baron». 
Elle  se  termine  à  l'avantau^e  du  roi.  Lettre  pater- 
nelle du  Pape  au  prince  royal  pour  le  portera  la 
clémence.  Heureux  elTets  de  la  lettre,  p.  145.  — 
Mort  du  roi,  t.  IX,  1   75,  p.  S^Q. 

llKNKi  IV,  roi  d'Angleterre,  détrône  son  prédé- 
cesseur Richard  11,1e  fait  mourir  de  faim,  et  après 
un  rèirne  plein  de  troubles  et  de  révoltes,  meurt 
lui-même  frappé  de  Dieu,  t.  X,  I.  Si,  p.  2. 

Henri  V,  roi  d'Antrleterre,  étoulle  une  nouvelle 

'"-iirrection  des  Lollards,  t.  X,  1.  81,  p.  -28.    —  H 

-lie  la  bataille  d'Azincourt,  se  voit  maître  de  la 

l'rance  et  de  l'Angleterre,  et  meurt  dans  la  force 

de  làge,  p.  27. 

Henri  VI,  roi  d'Angleterre.  Depuis  le  supplice 
de  .leanne  d'Arc,  les  Plantagenets  d'Anjou,  rois 
d'Angleterre,  divisés  en  deux  branches,  se  font 
l'une  à  l'autre  une  guerre  d'extermination,  t.  X, 
l.  83,  p.  4.59. 

Hp:nri  vil  Avènement  des  Tudors.  Règne  de 
Henri   Vli,  t.  X,  i.  84,  p.  362. 

Henri  Vlll,  "n'étant  que    prince    royal,  épouse 
avec  dispense  du  Pape  Catherine  d'Aragon,  t.  X, 
l.  S3,  p.   .557.   —  Commencement   de  son   règne, 
p.  462.  —  Il  lait  alliance  avec  h  Pape,  p.  462.  — 
Il  réfute  très  solidement  les  blasphèmes  de  Lutlier 
et  fait  hommage  de  son  travail   au  Pape,  t.    XI, 
I.  84,  p.  80.  —  Il  écrit  aux  princes  d'Allemagne, 
sur  les  emportements  de  Luther,  p.  102.  —  Il  ré- 
'^  nd  à  Luther  par  une  réfutation  solide  des  prin- 
ilos  erreurs  et  assertions  de  cet  hérésiarque, 
p.  194.  —    Dominé  pur  sa    passion,  il  cherche  à 
faire   rompre  son    mariage  avec  Catherine  d'A- 
ragon pour   épouser   Anne  de  Boulen.   Circons- 
tances inconnues  du  tf^mps  de  Bossuot,  p.  196.  — 
lU sollicite  dos  réponses  favorables  dan,s les  univer- 
lîités,  p.  199.  —    Désespérant  de  pouvoir  vaincre 
"  iifticultés.  il  est  tiré  d'embarras  par  Thomas 
'inwe.l,  qui  hii  propose  de  se  déclarer  chef  de 
Eglise  en  Angleterre.  Quel  était  ce  patriarche  de 
église  anglicane,  p.  200.  —  Henri  épouse  seciète- 
nent  Anne,  assurant  an  prêtre  que  le  Pape  venait 
le  prononcer  en  sa  faveur,  p.   201.  —  Dernières 
ictions  et  martyre  du  chancelier  Thomas  Morus, 
204.  —   Martyre  du  cardinal  Fislier,  évêque  de 
lochester,  p.  204.  —  Martyre  de  plusieurs  Char- 
reux,  p.   206.   —  Henri   Vlll,   roi-pape  d'Angle- 
erre,  déclare  le  laïque  Thomas  Cromwell  son  vi- 
•aire  général. Avilissement  du  clergé  ani-'iais  et  du 
•arlement,  p.  206.  —  Moyens  qu'ils  emploient  tous 
leux  pour  volor  les  couvents  anglais.  Suites.    Ce 
iue  c'est  que  le  paupérisme,  p.   208.  —  Ménage 
lu  premier  pape  anglican.  Fin  d'Anne  de  Houlen. 
lenri  épouse  une  troisième  femme  qui  lui  donne 
m  fils  en  mourant.  En  conséquence, i!  déclare  illé- 
itimes  ses  deux  filles  Marie  et  Elisabeth,  p.  2il. 
-  Il  fait  périr  du  dernier  supplice  la  comtesse  de 
ialisbury,    mère  du  Cardinal   Polus,    p.  2l2.    — 
lenri  épouse  Anne  de  Olèves,  la  répudie  et   se 
narie  ensuite  avec  Catherine  Howard,  p    212.  — 
1  réglemente  la    foi  des  Anglais    Fait  périr  tous 
eux  qui  ne  croient  pas  à  son  infaillibilité,  p.  213. 


—  Il  intente  un  procès  à  saint  Thomas  de  Canlor- 
béry  pour  s'emparer  des  richesses  de  son  église 
et  de  son  tombeau,  p.  214.  —  Il  coupe  la  tête 
k  une  cinquième  femme  et  en  épouse  une  autre 
qui  faillit  avoir  le  même  sort.  Sa  mort,  p.  215.  — 
Tableau  de  son  règne  et  «le  ses  dernières  années 
p-rir  Cobbet  etLingard,  p.  215.  —  Sa  mort.  .luge- 
ment  qu'en  porte  le  protestant  Cobbet,  t.  Vj, 
1.  85,  p.  36(5. 

Hknri  l",  ou  l'Olselour,  roi  de  Germanie,  dé- 
signé par  le  roi  Conrad,  dont  il  était  l'ennemi, 
t.  VI,  1.  ,59,  p.  509.  —  Son  épouse,  sainte  Ma- 
thitde.  p.  511.  —  Gouvernement  de  Henri  l'Oise- 
leur. Ses  victoires  contre  les  Hongrois.  Son  zèle 
pour  la  conversion  des  infidèles,  tsa  mort,  t.  VL 
1.60,  p.  562. 

Henri  II  (saint),  roi  de  Germanie,  t.  VI,  I.  62, 
p.  710.  —  Ses  vertus  et  ses  exploits,  p.  742.  -  Il 
érige  un  évôché  à  Bamberg.  qu'il  soumet  immé- 
diatement à  l'Eglise  romaine,  p.  744.  —  Il  est 
couronné  empereur  par  le  Pape  Benoît  X'III, 
p.  748.  —  II  renouvelle  le  diplôme  d'Othon  P  en 
faveur  des  domaines  temporels  de  l'Eglise  ro- 
maine, p.  748.  —  Il  passe  à  Clngny,  fait  vœu  d'o- 
béissance entre  les  mains  du  bienheureux  Richard 
de  Verdun,  qui  lui  ordonne  de  continuer  à  gou- 
verner l'empire,  p.  749.  —  Son  entrevue  avec 
saint  Horibert  de  Cologne,  p.  751.  —  Sa  dernière 
expédition  en  Italie,  p.  751.  —  A  la  demande  du 
Pape,  saint  IL^nri  transforme  des  canons  de 
divers  conciles  en    Uns  civiles  de  l'empire,  p.  7.59. 

—  Entrevue  cordiale  de  l'empereur  saint  Henri  et 
du  roi  Robert  de  Fiance,  p.  754.  —  Mort  de  l'em- 
pereur saint  Honti  après  une  dernière  entrevue 
avec  Robert,  p.  7.54. 

Henri  111,  ou  le  Noir.  Son  élection,  t.  VII, 
l.  ()3,  p.  32.  —  Son  couronnement  comme  empe- 
reur par  le  pape  Clément  11,  p.  36.  —  Sa  mort, 
t.  VII,  1.64,  p.  109. 

Henr'  IV,  roi  de  Germanie.  Faute  que  commet- 
tent les  électeurs  en  l'élisant.  Situation  de  l'em- 
pire, t.  Vil,  1.64,  p.  109.  —  Victor  II  lui  récon- 
cilie plusieurs  seigneurs,  p.  109.  —  Ce  qui  aurait 
pu  arriver  dès  lors  si  les  rois  do  Germanie  avaient 
eu  l'esprit  et  le  zèle  de  Charlemagne,  p.  130.  — 
Imprudence  d'avoir  choisi  un  enlant  pour  roi  de 
tjerraanie.  Ferments  île  discorde,  p.  130.  —  Dé- 
sordres et  violences  dans  les  éj^ises  d'Allemagne, 
p.  131.  —  La  cour  de  Germaniî^  fait  un  antipape, 
Gadaloiis  de  Parme,  p.  133.  —  Condamné  à  Osborn, 
p.  134  —  Lettre  de  saint  Pierre  Dainien  à 
Henri  IV  touchant  CadaloUs,  p.  163.  —  Divers 
événements  à  la  cour  de  Germanie,  p.  163.  —  Fin 
du  schisme,  p.  165.  —  Vices  de  Henri  IV.  Il  veut 
répudier  sa  femme.  Saint  Pierre  Damien  envoyé 
légat  à  ce  sujet.  Le  roi  obligé  de  garder  sa  femme 
malgré  lui,  p.  165.  —  Retraite  de  l'impératrice 
Agnès.  Affaires  épiscopales  de  Bamberg  et  de 
(Constance,  p.  167.—  Mort  d'Adalbcrt,  arclievôque 
de  Brème,  p.  170.  — Fermcnitation  en  Allemagne 
causée  par  les  violences  et  les  injustices  du  roi, 
p  171.  —  C'i  que  devenaient  les  évéohés  et  les 
abbiyes  entre  les  mains  île  ce  prince,  p.  172.  — 
Annon  de  Cologne  se  retire  de  la  cour.  Le  roi 
s'abandonneà  tousses  mauvais  penchants,  p.  172. 

—  Plaintes  au  Saint-Siège  contre  Henri  IV,  p.  174. 

—  Le  roi  cité  à  Romo  pour  donner  satisfaction, 
p.  174.  —  Mort  d'Alexandre  II,  p.  174.  —  Il  ra- 
tifie l'élection  de  Grégoire  Vil,  I.  6.5,  p.  175.  — 
Il  confesse  à  saint  Grégoire  ses  injustices,  p.  208. 

—  Les  seigneurs  a  UMUands  et  saxons,  irrités  de 
ses  vexa.Lioiis,  veulont  élir'i  Hodolplio  de  Souabe. 
Saint  Grégoir.î  tâche  do  les  calmer,  prornottant 
de  IcufT  faire  rendre  justice,  p.   210.   —  Lettres 
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paternelles  qu'il    reçoit  de   Gré/ïoire  VII,  p.  ?^1'). 

—  Concile  de  Rome  où  le  l'apo  excommunie 
certains  conseillers  du   roi  de  Germanie,  p.  218. 

—  Henri,  dans  le  temps  même  qu'il  complote 
contre  Grégoire  (par  Guibert  et  Censius).  lui  écrit 
des  lettres  amicales  et  use  cruellement  de  sa  vic- 
toire sur  les  Saxons,  p.  224.  —  Henri  assemble  un 
conciliabule  où  il  dépose  Grégoire  Vil,  p.  225.  — 
Il  engagelesRomainsàlasédition,et  estexcommu- 
nie  lui-même,  p.  226.  —  Henri  abandonné,  p.  233. 

—  11  va  en  Italie,  à  Canosse.  Il  est  absous,  p.  235. 

—  11  rompt  la  paix  conclue,  p.  245.  —  Election  de 
Rodolphe  de  Souabe,  p.  247.  —  Les  deux  rois 
appellent  au  Pape,  p.  248.  —  Henri  viole  la  trêve 
convenue,  p.  250.  —  Nouvelles  négociations,  p.  250. 

—  Henri  ne  veut  plus  avoir  recours  qu'à  la  voie 
des  ai'mes.  Saint  Grégoire  prononce  contre  lui 
la  sentence  de  déposition, p.  2.56.  —  Grande  colère 
de  Henri.  Il  assemble  un  conciliabule  à  Mayence, 
puis  un  second  à  Brixen,  où  il  fait  déposer  le  pape 
saint  Grégoire  Vil  par  quelques  évêques  simo- 
niaques  et  fait  élire  Guibert,  arcbevêque  excom- 
munié et  déposé  de  Ravenne,  p.  2f)l.  —  Henri  est 
vaincu  dans  une  grande  bataille  par  Rodolphe,  qui 
est  blessé  mortellement  et  meurt,  p.  2<)8.  —  On  élit 
pour  son  successeur  Herman  de  Lorraine,  comte 
de  Luxembourg,  p.  269.  —  Henri  vient  assiéger 
Rome  à  dilférentes  reprises.  Contre  la  foi  du  ser- 
ment, il  lait  arrêter  plusieurs  députés  qui  se  ren- 
daient au  concile  de  Rome,  p.  271.  —  Henri  gagne 
le  peuple  de  Rome  et  entre  dans  la  ville.  Il  lait 
introniser  Guibert  (Clément  111)  et  en  reçoit  la 
couronne  impériale.  Il  assiège  saint  Grégoire  au 
château  Saint-Ange,  p-  274.  —  Henri  se  retire  à 
l'approche  de  Robert  Guiscard,  p.  274.  —  Mort  de 
saint  Grégoire  à  Salerne,  p.  276.  —  Election  de 
Victor  III,  I.  66,  p.  293.  —  L'ex-roi  Henri  persiste 
dans  son  obstination  ;  Urbain  II,  p.  295.  Les 
schismatiques  détournent  Henri  d'un  accommode- 
ment, p.  338.  —Les  schismatiques  reprennent  les 
armes.  Henri  attaque  le  duc  Guelfe,  époux  de 
Mathilde,  p.  340.  —  Conduite  scandaleuse  et 
cruelle  de  Henri  à  l'égard  de  ses  deux  épouses, 
Bertheet  Adélaïde.  Il  chasse  son  fils  Conrad.  Quelle 
idée  on  avait  partout  de  Henri,  p.  349.  —  Assem- 
blée d'Ulm  et  concile  de  Constance.  Toute  l'Alle- 
magne est  frappée  d'une  grande  mortalité  qui  pro- 
duit [d'excellents  eftets  spirituels,  p.  351.  — 
Pascal  II,  p.  403.  —Obstination  de  Henri  IV.  Mort 
de  Guibert,  du  jeune  Conrad,  p.  414.  —  Couron- 
nement de  Henri  V,  p.  417.  —  Lettre  de  Henri  IV 
au  Pape.  Assemblée  de  Mayence.  Henri  IV  y  re- 
nonce à  l'empire.  Députation  envoyée  au  Pape, 
p.  .118.  —  Henri  iV  se  repent  de  son  repentir, 
p.  420.  —  Sa  lettre  à  son  lils.  Manifeste  du  jeune 
loi  et  des  seigneurs.  Le  vieux  Henri  appelle  au 
])ape  Pascal  11.  11  meurt  à  Liège,  p.  421.  —  .Joie 
universelle  de  sa  mort  chez  les  catholiques,  p.  422. 

Hknki  V,  de  Germanie.  Il  est  couronné.  Il  re- 
vient à  l'obédience  du  Pape.  Concile  en  Thuringe. 
Ses  elïbrts  pour  ramener  son  père  à  l'unité,  t.  VU, 
1.  6(),  p.  417.  —  Henri  IV  renonce  à  l'empire, 
p.  418.  —  Lettre  de  Henri  IV  à  son  fils.  Manifeste 
du  jeune  roi  et  des  seigneurs.  Le  vieux  Henri  en 
appelle  à  Pascal  11.  Sa  mort,  p.  421.  —  Henri  V 
d'.Vllemagne  Ses  prétentionsau  sujet  des  investi- 
tures, t.  VII,  I.  (w,  p.|445.  —  Henri  V  en^Italie, 
SOS  cruautés,  ses  dévastations,  p.  450.  — 
Sa  convention  avec  le  Pape.  Son  arrivée  à  Rome. 
Sa  fourberie.  Indignation  des  Romains.  Fuite  du 
roi,  qui  traine  le  Pape  avec  lui,  p.  4.58.  Vexations 
de  Henri  contre  les  Romains.  Privilège  qu'il  ar- 
rache à  l'ascal  II.  Son  couronnement,  p.  400.  — 
Henri  perd  son  privilège  par  le  concile  de  Latran, 


p.  462.  —  Il  reçoit  une  lettre  du  Pape,  p.  464.  — 
Henri  V  à  Rome.  Relus  du  clergé  de  le  couronner. 
p.  498.  —  Députation  du  pape  Calixte  lia  Henri  V, 
Promesses  réciproques  du  Pape  et  de  lempereur, 
p.  510.  —  Conférence  du  pape  Calixte  II  avec 
Henri  Va  Mouson.  Fourberie  et  tergiversations 
de  Henri  V.  Dans  le  concile  de  Reims,  l'empereur 
est  excommunié  et  ses  sujets  déliés  du  serment  de 
fidélité,  p.  513.  —  Paix  entre  le  sacerdoce  et 
l'empire,  p.  .521 .  —  Mort  de  Henri  V,  p.  .528. 

Henri  VI,  roi  de  Germanie  et  empereur,  achète 
du  duc  Lèopold  d'Autriche  le  roi  d'Angleterre. 
Richard  Cœur  de  Lion,  et  le  revend  aux  Anglais, 
t.  Vlll,  1.  78,  p  204.  — Politique  peu  honorable 
de  l'empereur  Henri  VI,  p.  276.  —  Sa  mort, 
p.  277. 

Henri  VII  ou  de  Luxembourg.  Son  élection, 
t  IX,  1.  77,  p.  434.  —  Ses  serments  au  pape  Clé- 
ment V,  t.  IX,  I.  78,  p,  .565.  —  Sa  belle  conduite 
en  Italie,  p.  .560.  —  Bulle  remarquable  du  Pape  à 
cinq  cardinaux,  pour  couronner  l'empereur  en 
son  nom,  p.  566.  —  L'empereur,  à  peine  cou- 
ronné, oublie  ses  serments  au  Pape,  fait  la  guerre 
au  royaume  de  Naples,  et  meurt.  Faux  bruits  à  ce 
sujet,  p.  .568.  —  Constitutions  du  Pape  au  sujet 
de  l'empereur  défunt,  p.  .568. 

Hrnri,  empereur  français  de  Constantinople. 
t.  VIII,  1.  71,  p.  356,  454.  —  Sa  mort,  1.  72, 
p.  511. 

Henri  de  Portugal,  roi  guerrier  et  amateur 
des  sciences.  11  appelle  de  célèbres  navigateurs, 
t.  XI,  1.  81,  p.  39. 

Henri  Darnley,  roi  d'Ecosse,  époux  de  Marie 
Stuart,  t.  XI,  1.  86,  p.  623. 

Henri  le  Balafré,  duc    de  Guise.  Ce  qu'il  était, 
ainsi  que  sa  famille,    t.    XI,  1.   86,   p.    652.  - 
Henri  lll  le  fait  assassiner  aux  états  de   Blois, 
p.  655. 

Henri  (saint),  évêque  d'Upsal,  t.  VU,  1.  08. 
p.  689. 

Henri  de  Trévise  (le  bienheureux),  journalier, 
t.  IX,  1.  78,  p.  549. 

Henri,  archevêque  de  Sens,  reçoit  une  lettre 
de  saint  Bernard,  sur  les  devoirs  de  l'épiscopat, 
t.  Vil,  1.  68,  p.  561. 

Henri,  fils  et  frère  du  roi  de  France,  moine  et 
puis  évuque,  t.  VII,  1.  08,  p.  715. 

Henri  de  Marbourg,  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs, t.  VI II,  1.  72,  p.  533. 

Henri  de  Gorcum.  Ce  qu'il  dit  sur  .Jeanne  d'Arc, 
t.  X,  1,  82,  p.  200. 

HENiUQui:z  (Alphonse)  roi  de  Portugal,  envoie  au 
pape  Lucius  II  une  charte  d'oblation  et  d'assu- 
rance à  Saint-Pierre.  Réflexions  à  ce  sujet,  t.  VII., 
1.  68,  p.  049. 

Heraclite,  philosophe  grec.  Ses  idées  sur  l'es- 
sence de  la  sagesse,  le  destin,  l'ensemble  et  les 
variations  des  êtres,  l'esprit  et  la  matière,  l'auto- 
rité du  sens  commun,  t.  11,  1.  20,  p.  38S.  — 
Son  obscurité,  p.  389.  —  Lettre  du  roi  Darius 
et  réponse  de  ce  philosophe. 

Heraclius,  empereur.  Son  avènement  au  trône, 
t.  V,  1.  48,  395.  —  Sous  son  règne  comme  sous 
le  précédent,  les  Grecs  et  les  Perses  se  ruinent  les 
uns  par  les  autres.  Prises  de  .Térusalem  et  de  la 
vraie  croix  par  les  Perses,  p.  395.  —  Victoires 
d'Héraclius  surCiiosroès,  roi  de  Perse.  Elles  sont 
suivies  d'un  traité  de  paix  entre  Heraclius  et  le 
fils  du  monarque  persan,  p.  40J.  —  Il  est  attaqué 
par  les  musulmans,  leur  abandonne  la  Syrie  et  se 
retire i\  tlonstantinople.  Il  se  laisse  enlever  bientôt 
après  .Jérusalem  et  TEgypte.  Sa  conduite  peu  sen- 
sée dans  les  affaires  de  ce  dernier  pays,  p.  413. 
—  Devenu  partisan  du  monothelisme.il  soutient 
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cette  hérésie  de  tout  son  pouvoir  et  s'érige  fort 
mal  à  propos  en  théologien,  p.  420.  —  Un  édit 
nommé  Ecthèse,  composé  par  Sergius,  parait  sous 
son  nom.  Ce  que  c'est  que  cet  écrit,  qui  est  envoyé 
à  Rome  et  condamné.  L'empereur,  à  celte  nou- 
velle, désavoue  cet  écrit  et  en  nomme  l'auteur.  Sa 
mort,  p.  475. 

HERKSIES. 
Hérétiques  en  Générai. 

Origine  des  hérésies,  TertuUien,  l^rescriptionx, 
t.  III.  l.  2S,  p.  'rV?.  —  L'auteur  des  hérésies,  p  '341. 
-  Les  hérétiques  ne  sont  pas  recevables  à  s'ap- 
puyer de  l'Ecriture,  qui  n'est  point  à  eu.x,  mais 
à  l'Eglise  ancienne,  avec  l'interprétation  et  la  tra- 
dition vivante,  p.  540.  —  Conduite  des  hérétiques, 
p.  541.  —  Zèle  de  saint  Ignace  d'Antioche  contre 
les  hérésies  et  les  hérétiques,  1.  27,  p.  'ASO.  —  Ce 
que  c'est  ([uun  hérétique,  t.  X,  1.  8f,  p.  \8(\.  — 
Sagesse  des  saints  et  sagesse  des  hérétiques,  1.  82, 
p.  239.  —  Règles  et  exemples  de  controverse  contre 
les  hérétiques,  par  saint  Anastase  le  Sinaïte, 
t.  V,  1.  A"*,  p.  423.  —  Saint  Epiphane,  dans  son 
Histoire  et  rè/ukilion  des  hérésie.';,  en  compte  jus- 
qu'à son  temps,  quatre-vingts,  dont  vingt  avant 
Jésus-Christ,  parmi  lesquelles  l'hérésie  des  païens 
ou  idolâtres,  t.  IV,  1.  3."),  p.  2SC).  —  Toutes  les 
hérésies  anciennes  se  transforment  en  philoso- 
phisme  ou  incrédulité  moderne,  et  celle-ci  en 
l'anarchie  sociale,  qui  attaque  présentement,  et  les 
empires,  et  les  rovaumes,  et  la  famille,  et  la  pro- 
priété, t.  XIII.  I.  8'.»,  p.  103. 

Hergenrcether.  cardinal,  historien,  t._XV,  p.  509. 

Herm.\>n  de  Lorraine,  comte  de  Lu.xembourg, 
est  élu  pour  succédera  Rodolphe  deSouabe  contre 
Henri  IV,  t.  VII,  1.  65,  p.  209.  —  Formule  du 
«orment  qu'il  doit  prêter,  p.  271. 

Herm.vn,  archevêque  de  Cologne,  se  laisse 
entrainer  par  les  luthériens,  t.  XI,  1.  85, 
p.  339. 

Herm.vn  (le  bienheureux),  solitaire  en  Alle- 
raairne,  t    IX,  1.  8,  p.  501. 

11i:km.\s.  Son  témoignage  sur  la  mort  de  saint 
Pierre  et  de  saint  l*aul  à  Rome,  t.  III,  1.  25, 
p.  202.  —  Ses  livres  intitulés  Le  Pasteur  1.  2f;, 
p.  340. 

1Ikrmëi..\nd  (Saint),  de  Xoyon,  t.  V,  1..50,  p.  570. 

HERMÉN'i^nr.DE,  t.  V,  1.  40,  p.  239. 

Herm^-s,  philosophe  presque  fabuleux  de  l'E- 
gypte. Prodigieuse  multiplicité  des  livres  dller- 
rriès  et  de  leur  authenticité,  t.  11.   1.  10,  p.  378. 

Hkrode,  roi  des  luifs.  Hérode,roi  de  la  part  des 
Romains,  t.  Il,  1.  22,  p  5.50.  —  Le  sceptre  sort  de 
.luda.   p.    5(i0.  —  Retour  d'Hyrcan  à  .Jérusalem. 

—  Pontificiit  du  prêtre  Ananel.  Reproches  et  ten- 
tatives dWlexandra.  Pontificat  et  mort  violente 
d'.\ristobule.  Comparution  dllérode  devant  An- 
toine. Sa  fureur  jalouse  contre  Mariamne,  p.  .501. 

—  Sa  victoire  contre  les  Arabes.  Succè.s  de  ses  dé- 
marches auprès  d'Auguste,  devenu  empereur.  He- 
profiies  et  mort  héroïque  de  Mariamne.  Remords 
etmaladic  d'Hérode.  Mort  violente  d'Alexandra  et 
de  Costobare,  p.  .562.  —  Servilité  et  impopularité 
d'Hérode.  Sa  barbarie  envers  les  complices  d'une 
conjuration  ourdie  contre  lui.  Villes  et  édifices 
qu'il  construit.  Son  mariage  avec  une  se- 
conde Mariamne.  Son  essai  pour  apaiser  l'irrita- 
tion du  peuple.  Ses  travaux  au  temple  de  -léru- 
salem.  son  voyage  à  Rome.  Ses  tiatteries  envers 
Agrippa.  Sa  magnificence  envers  les  étrangers. 
Ses  profanations  aux  tombeaux  des  rois  de  Juda. 
Sa  jalousie  ombrageuse  contre  ses  enfants  Son 
expédition  contre  les  .•\rabes.  Sa  justification  de- 


vant Auguste.  Il  met  à  mort  ses  doux  fils.  Extinc- 
tion de  la  race.  Macchabées.  Approche  du  Messie, 
p.  504.  —  Consommation  de  la  grande  unité  ma- 
térielle des  peuples .  Attente  universelledu  Messie, 
surtout  chez  les  Juifs,  répandus  alors  dans  tout  le 
monde  romain,  p.  570.  —  Famille  d'Hérode, 
t.  m,  l.  23,  p.  11. — Sa  conduite  envers  les  mages, 
p.  13.  —  11  fait  massacrer  les  saints  Innocents.  Sa 
cruauté.  Sa  mort,  p.  10. 

HÉRODOTE.  Description,  siège  et  prise  de  Baby- 
lone,  d'après  Hérodote  et  Xénophon.  t.  Il,  1.  18, 
p.  280).  Centre  de  l'histoire  d'Hérodote,  I.  20, 
p.  447. 

Hervki!;,  archevêque!  do  Reims,  consulté  sur  la 
conversion  des  Normands,  consulte  à  son  tour  le 
Pape,  t.  VI,  1.  .59,  p.  492. 

Hrsiode,  poète  gi^ec.  Le  chaos  et  la  ci'éation 
dans  Hésiode,  t.  H,  l  20,  p.  435.  L'innocence 
primitive,  la  chute  et  le  déluge  dans  Hésiode  et 
Ovide,  p.  435.  —  La  morale  dans  Hésiode  et  les 
tragédies  grecques,  p.  437. 

HÉSYciiius,  disciple  de  saint  Hilarion,  t.  IV,  1.  35. 
p.  280. 

Hinui.PtiE  (saint)  t.  V,  1.  .50,  p.  .570. 

HiiÏROCLES,  gouverneur  do  Bithynie,  persécute 
les  chi'étiens  sous  Dioclétien,  t.  lil,  l.  30,  p.   689. 

—  Son  ouvrage  Philalethès,  ou  ami  de  la  vérité, 
contre  les  chrétiens,  p.  089. 

Hn.A.iRE  (saint)  pape.  Son  élection.  Ses  lettres 
et  réponses  à  Léonce  d'Arles.  Allaires  d'Hermès, 
d'Auxanius,  de  Mamert,  de  Sylvain,  d'I renée, 
t.  IV,  1.  4,  p.  701 .  —  Fermetéetmortdu  papesaint 
Hilaire,  p.  705. 

Hir,.\tRE  (saint)  de  Poitiers.  Son  origine.  Ses  étu- 
des. Motifs  do  sa  conversion.  Son  zèle.  Son  élec- 
tion, t.  IV,  1  33,  p.  153.  —  Saint  Martin  s'attache 
à  saint  Hilaire  et  à  Constance,  p.  158.  —  Son  exil, 
p.  159.  —  Les  douze  livres  de  saint  Hilaire  sur  la 
Trinité,  p.  101.  ~  Son   livre  des  synodes,  p.  105. 

—  Il  assiste  au  concile  de  Séleucie,  p.  108.  — 
Requête  desaintHilaireà  Constance.  Son  livre  con- 
tre lui.  Son  retour  en  (iauîe,  p.  17\'.  — Son  écrit 
contre  Auxence,  évêque  arien  de  Milan,  t.  IV, 
1.  35   p.  254. 

HiLAUtE  (saint)  d'Arles,  t.  VI,  l.  39,  p.  .544.  — 
Suprématie  de  saint  Hilaire.  Concile  qu'il  préside. 
Condamnation  de  saint  Hilaire  à  Rome.  Lettre  du 
Papeet  constitution  do  l'omporeur  aux  évêquesde 
Gaule.  Pénitence,  mort  et  funérailles  de  saint 
Hilaire,  l.  40,  p.  012. 

HiiAiRE  HE  Paris,  capucin,  ses  œuvres  consi- 
dérable', t.  XV,  p.  fioo. 

Hif.ARioN  (saint).  Sa  conversion.  Sa  retraite  près 
de  saint  Antoine,  puis  en  Palestine.  Sos  austérités, 
t.  IV,  1.  31,  p.  11.  —  11  accomplit  certaines  pro- 
phéties d'isaïe,  p.  12.—  Il  convertit  des  Sarra- 
sins. Ses  nombreux  disciples.  Ses  miracles,  I,  32, 
p.  109.  —  Sa  célébrité,  1.  33,  p.  157.  —  Ses 
voyages,  ses  miracles,  sa  mort  et  enlèvement  de 
son  corps  par  saint  Ilésychius,  son  disciple,  t.  IV, 
I.  35,  p.  286. 

HiLDERERT  (le  Bionheureux),  évôquc  du  Mans, 
t.  VII,  1.  00,  p.  390.  —  Son  zèle  pour  réparer  les  ra- 
vages   de   l'hérétique  Henri,  t.  VII,  L  07,  p.  470. 

HiLUEBKRT,  archevêque  de  Tours..  Ses  écrits, 
t.  VII,  1.  08,  p.  .590. 

Hii-DEOARDE  (sainte).  Ses  merveilleuses  révéla- 
tions. Le  pape  Eugène  III  les  examine  au  concile 
de  Trêves.  Elle  a  des  correspondances  avec  le 
Pape,  le  roi  d'Allemagne  et  d'autres  nobles  person- 
nages, t.  VU,  1.  08,  p. 091.  — ;Ses  derniers  moments 
et  ses  ouvrages,  t.  VIII.  1.  09,  p.  101 . 

lIir,DEMARE  (le  Bienheureux),  t.  Vil,  l.  OC», 
j).  395. 
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HiLDUiN,   abbé    de    Saint-Denis,  t.    VI,   1.   55, 

p.  239, 

HiLLBi.,  patriarche  juif  à  Tibériade.  Son  ori- 
gine Sa  conversion.  Son  baptême.  Son  trésor, 
t.  1V,1.  31.p.  47. 

HiLSUiNDE  (sainte),  épouse  do  saint  Ansfrid, 
t.  VI,  I.  62,  p.  745. 

HiNCMAR  de  Reims.  Ses  commencements  et  son 
élection,  t.  VI,  1.  56,  p.  275.  —  Il  se  méprend 
sur  le  même  point  que  Raban  de  Mayence  à  l'é- 
gard des  erreurs  de  Gothescalc,  p.  287.  —  II  ne 
revient  pas  de  sa  méprise,  p.  298  —  Synode  et 
statuts  diocésains  de  cet  archevêque,  p.  295.  —  Sa 
conduite  envers  les  clercs  d'Ebbon,  p.  297.  —  Il 
reçoit  le  pallium  du  pape  saint  Léon  IV,  p.  302. 

—  Conduite  peu  loyale  de  Hincmar  dans  l'affaire 
de  Rotade  de  Soissons,  1.57,  p.  339.  —  Sa  con- 
duite artificieuse  par  rapport  à  l'usurpation  du 
royaume  de  Lorraine  par  Charles  le  Chauve,  1.  58, 
p.  406.  —  Sa  conduite  tyrannique  envers  son  ne- 
veu Hincmar  de  Laon.  Observations  à  cet  égard, 
p.  408.  — Il  adresse  à  Louis  le  Bègue  un  mémoire 
où  il  n'est  pas  question  de  droit  héréditaire,  mais 
d'élection  à  la  royauté,  p.  423.  —  Sa  mort,  .loge- 
ment de  son  caractère  et  de  ses  écrits.  Fausse  ap- 
plication qu'il  fait  et  qu'on  peut  faire  de  certains 
canons  de  l'église  d'Afrique,  p.  445.  —  Concile  de 
Fismes,  qu'il  préside  avant  sa  mort,  p.  446.  — 
Liberté  des  élections  épiscopales,  p.  447.  —  Mé- 
moire de  Hincmar  pour   le  roi  Carloman,  p.  448. 

—  Lettres  de  Hincmar  à  Louis  III,  sur  l'élection 
des  évéques  et  des  rois  et  leur  autorité  comparée, 
p.  446. 

Hincmar  de  Laon.  Sa  requête  contre  Hincmar 
de  Reims,  son  oncle,  t.  VI,  1.  58,  p.  429, 

HippoLYTE  (saint),  premier  évêque  de  Porto  Son 
cycle,  t.  III,  1.  28,  p.  554,  —  Sa  lettre  à  l'impéra- 
trice Sévéra,  p.  554.  — Sa  démonstration  contre 
les  juifs,  p.  555.  —  Ses  livres  de  l'antechrist, 
p.  555.  —Ses  livres  contre  Noët,  p.  555  —  Ses 
livres  contre  Béron,  p.  556.  —  Ses  livres  sur  la 
cause  de  l'univers,  p.  556.  Ses  livres  sur  le 
Jeûne  du  samedi.  Ses  livres  sur  la  communion 
quotidienne.  Ses  livres  de  lorigine  du  bien  et  du 
mal.  Ses  li\res  sur  les  œuvres  des  six  jours.  Ses 
hymnes  et  ses  commentaires  sur  l'Ecriture  Sainte, 
p.  557.  —  Son  homélie  sur  la  Théophanie,  p.  567. 

—  Sa  notice  sur  les  lieux  où  ont  prêché  les  apô- 
tres, p.  558,  —  Origène  est  un  de  ses  disciples, 

—  Martyre  de  saint  Hippolyte  et  de  ses  compa- 
gnons, 1.  29,  p.  647. 

Hippolyte  (saint),  prêtre.  Son  martyre,  t.  111, 
1.  29,  p    621. 

Hippolyte,  solitaire  à  Rome.  Ses  travaux  apos- 
toliques. Son  martyre  et  celui  de  ses  compagnons 
t.  Hl,  1.29,  p.  633." 

Hippolyte  (^saint)  Galanti,  t.  XII,  1.  87,  p  58. 

HiKAM,  roi  de  Tyr.  Son  alliiuiceavec  David,  t.  Il, 
1.  12,  p.  34.  —   Avec  Salomon,  1.  13,  p.  70, 

HiRScHER,  théologien   allemand,  t.  XV,  p,    504. 

Histoire  et  Historien  Histoire.  Ce  que  c'est,  1. 1, 
préface,  p.  3.  —L'histoire formant  un  corps  com- 
plet dans  Moïse  et  les  prophètes,  et  ne  se  trouvant 
chez  les  auteurs  profanes  qu'à  l'état  de  fragments 
qui  ne  peuvent  être  ramenés  à  l'unité  que  dans 
Moïse,  les  prophètes  et  le  Christ,  1.  2,  p.  83  et  84. 

—  Les  historiens  de  la  Gentilité,  t.  II,  l.  20, 
p.  440.  —  Epoque  où  commence  la  certitude  his- 
torique pour  les  principaux  peuples  de  l'Orient  et 
de  l'Occident,  les  Chinois,  et  les  Japonais,  les 
Géorgiens,  les  Arméniens,  les  Tibétains,  les  Perses 
les  .\rabes,  les  Hindous,  les  Mongols  et  les  Turcs 
p.  440.  —  Divisions  do  l'histoire  ancienne  chez  les 
Grecs  et  les  Romains,  p.  4'i2.  —  Absence  d'unité 


iiistorique  chez  les  païens,  p.  442.  —  Le  Christ, 
centre  de  toute  l'histoire,  p.  443.  —  Les  historiens 
grecs  et  latins,  p.  443.  —  L'unité  historique  cons- 
tituée par  la  révélation,  p.  443  —  Histoire  pro- 
phétique du  royaume  des  Perses,  de  l'empire 
d'Alexandre,  de  sa  division  et  des  royaumes  d'E- 
gypte, de  Syrie  et  de  Juda,  t.  II,  1.  l9,  p.  298.  — 
Explication,  accomplissement  et  authenticité, 
p.  300.  —  Discordance  des  historiens  à  l'égard  de 
Cyrus,  p.  303.  —  i'assage  de  l'empire  du  monde  deg 
Babyloniens  aux  Perses.  Nécessité  des  données  de 
la  révélation  pour  l'intelligence  de  l'histoire.  Sou- 
veraineté de  l'action  divine  dans  la  vie  du  genre 
humain.  Moyen  de  conversion  chez  les  Gentils. 
Justice  et  miséricorde  de  Dieu  dans  les  peuples. 
Cantique  des  captifs  d'Israël,  1.  18,  p.  289.  — Con- 
sommation de  la  grande  unité  matérielle  des 
peuples.  Attente  universelle  du  Messie,  surtout 
chez  les  Juifs  répandus  alors  dans  tout  le  monde 
romain,  l.  22,  p.  570.  —  Disposition  principale  pour 
bien  étudier  l'histoire,  t.  VI,  1.  62,  p.  679.  —  Prin- 
cipes généraux  pour  bien  juger  l'histoire  et  la  po- 
litique moderne,  t  XI,  1.  86,  p.  627.  (Voir  encore 
Monarchie  iiniverseUe  et  Histoire  universelle  de 
l'Eglise   catholique  ) 

Histoire  des  quatre  grands  empires.  (Voir 
Monarchie  universelle.) 

Histoire  particulière  de  chaque  nation  princi- 
pale. (Voir  l'article  de  la  nation,  comme  Alle- 
magne, Angleterre,  Chine,  Espagne,  France,  etc.) 

HoBAB,  allié  de  Moïse,  père  des  Cinéens  et  des 
Réchabites,  t.  1,  1.  8,  p.  578. 

Hoche,  général  français,  t,  XlII.  I,  90,  p.  325, 

Hofbauer,  t.   XIV,  p.  547. 

Holophkrne.  Son  expédition.  Sa  date,  t.  Il, 
1.  16,  p.  207.  —  Préparatifs  du  grand  prêtre  Elia- 
cim.  Réponse  d'Achior  aux  questions  d'Holo- 
plierne.  11  est  recueilli  par  les  Israélites,  p.  20S. 
—  Holopherne  devant  Béthulie.  Détresse  des  assié- 
gés. Ils  veulent  se  rendre,  p.  209,  —  Judith  se 
rend  près  d'Holopherne,  qui,  séduit  par  sa  beauté 
et  par  ses  discours,  accède  à  tous  ses  désirs.  Elle 
lui  coupe  la  tête  et  rentre  dans  la  ville,  p,  211. 

HoLSTKiN  (Luc),  en  latin  Uolstenius,  savant 
d'Allemagne,  converti  du  protestantisme,  t.  XII, 
1 .   87, p     290 

IIolzhauser,  bon  prêtre  d'Allemagne,  t.  XII, 
1.  87,  p     .-^92. 

Homère,  poète  grec.  Le  chaos  et  la  création  dans 
Homère,  t.  II,  I.  20,  p.  435. 

Homme.  L'homme  en  général.  Sa  création.  Ca- 
ractères qui  le  distinguent  de  toutes  les  créatures 
antérieures,  t.  1,  l.  I,  p.  335.  —  L'homme,  intel- 
ligence incarnée,  roi  de  la  nature  et  point  d'union 
entre  les  esprits  et  les  corps.  Harmonie  de  son 
corps  avec  ce  qui  l'entoure  et  de  ses  parties  entre 
elles,  p.  3'36.  —  Le  corps  humain,  image  de  l'uni- 
vers. Sa  dignité.  Ascension  progressionnelle  de 
l'existence  et  de  la  vie  depuis  les  minérauxjusqu'à 
l'âme.  L'âme  et  le  corps,  image  de  Dieu  et  du 
monde,  p.  337,  —  Perfectibilité,  privilège  exclu- 
sif de  l'homme,  p.  33S.  —  Le  feu.  Marque  de  sa 
souveraineté,  p.  339.  —  L'âme,  image  de  la  Trinité 
divine.  Ses  hautes  destinées  et  dans  l'ordre  de  la 
nature  et  plus  encore  dans  l'ordre  de  la  grâce  et 
de  la  gloire,  p.  339.  -  L'Eden  et  le  paradis  ter- 
restre. Sa  position.  Sa  culture  et  sa  garde  confiées 
au  premier  homme,  p.  340.  —  Commandements 
de  Dieu  à  l'iiorarae.  Pourquoi  il  n'est  pas  parlé  de 
la  loi  naturelle,  p.  342.  —  Pourquoi  Dieu  sanc- 
tionne les  commandements  qu'il  fait  à  l'homme, 
etne  sanctionne  que  ceux-là.  Libre  arbitre,  p.  342. 
ly  o'w  çncovQ  Adam, Traditio)is  pri)nitivei.)  —  Chute 
de  l'homme,  l.  2,  p.  379.  —  Qu'il  ne  faut  point 
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en  exagérer  les  suites,  p.  3»5.  —  Que  la  persévé- 
rance de  nos  premiei's  parents  ne  nous  eût  pas 
rendus  impeccables,  p.  385.  —  L'homme  chassé  du 
paradis  terrestre,  p.  386.  —  Traitement  divin  de 
riiomme  malade,  1.  13,  p.  392.  — Quel'homme  ne 
dominait  point  sur  l'homme  avant  le  déluj^e, 
p.  401.  —  Trois  âges  dans  la  vie  du  ^^enre  hu- 
main, à  chacun  desquels  la  Providence  modifie  sa 
manière  d'agir  à  l'égaird  de  l'homme.  1"  L'enfance 
ou  la  vie  de  lamille,  jusqu'au  déluge.  2"  L'ado- 
lescence ou  lo  partage  en  nations,  Jusqu'à  Jésus- 
Christ.  3*  L'âice  mùr  ou  l'unité  dans  l'Eglise  catho- 
lique, jusqu'il  la  fin,  1.  4,  p.  4*26.  —  Jusqu'il  quel 
point  l'homme  est-il  malade?  Suivant  l'hérésiar- 
que Zwingle,  il  ne  l'est  pas  du  tout  ;  suivant 
l'hérésiarque  Luther,  il  est  incurable.  Ce  qu'il  en 
est  réellement,  d'après  le  concile  de  Trente,  t.  XI, 
l.  85,  p.  347. 

Ho.MOBON  (sainti,  marchand  à  Crémone,  t.  VllI, 
1.  70,  p.  275. 

Hongrois,  Hongrie.  Invasion  des  Hongrois  en 
Bavière  et  en  Italie,  t.  VI,  1.  59,  p.  489.  —  Leur 
irruption  sur  les  bords  du  Hhinet  dans  le  ro5'aume 
de  Lorraine,  l'an  925.  t.  VI,  l.  60,  p.  544.  Leur 
délaite  par  Henri  l'Oiseleur,  p.  562.  —  Leur  con- 
version, par  le  zèle  de  saint  Etienne,  leur  apùtre 
et  leui-  premier  roi,  1.  62,  p.  711.  —  Révolution 
en  Hongrie  contre  la  religion,  mais  qui  tourne 
pour,  t.  VII,  1.  63,  p.  53.  —  Action  du  pape  saint 
Grégoire  Vil  sur  lu  Hongrie,  défigurée  par  cer- 
tains auteurs,  t.  VI,  l.  05,  p.  186.  — Soins  du 
pape  Innocent  III  pour  la  Hongrie,  t.  Vlll,  l.  71, 
p  .'il:!  —  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  1.  72,  et 
1.  7:;.  —  Croisade  de  Hongrie  contre  les  Turcs, 
t.  IX,  1.  74,  p.  174.  —  Troubles  de  Hongrie  par 
l'inco'iduite  du  jeune  roi  Ladislas.  Ellortsdu  pape 
Nicolas  m  et  de  ses  successeurs  pour  y  porter  re- 
mè  le,  t.  IX.  1.  76,  p.  349  —  Prétendants  pour 
succéder  à  Ladislas, p.  352.  Double  élection  ou 
prétention  du  royaume  de  Hongrie  Le  pape  Bo- 
niface  Vill  se  déclare  pourCUarobert.  sous  qui  la 
Hongrie  parvient  ii  son  plus  haut  point  de  splen- 
deur, l.  77,  p.  434  —  Piété  du  roi  Charobert, 
t.  l\.  1.79,  p.65S. — Successionssanglantessur  les 
trônes  de  Hongrie  et  de  Xaples.  du  quatoizième 
au  quinzième  siècle,  t.  X,  1.  81,  p.  37  —  A  la 
mort  de  l'empereur  Sigismoml,  les  Hongrois  se 
divisent  entre  deui  rois,  l.  82,  p.  247.  —  Trêve 
imprudente  et  nulle  do  Ladislas  de  Hongrie  avec 
lesTurcs.  Bataille  de  Varna.  MortdeLadislas.  Hu- 
niade  élu  gouverneur  de  Hongrie,  t.  X,  l.  83, 
p  475—  Les  nobles  hongrois  se  dévouent  à  la  cause 
de  Marie-Thérèse  d'Autriche,  t.  Xlll.l.  89.  p.  127. 

Honorât  (saint)  est  élu  évéque  de  Verceil  et 
ordonné  par  saint  Ambroise,  t,  IV,  I.  37,  d.  409 

lIi).\0R.\T  (saint),  fondateur  du  raon-isii^re  de  l^- 
rins,  puis  archevêque  d'Arles,  t.  IV,  l.  39,  p.  .544. 

HoNORius,  empereur  en  Occident,  Lois  d'Hono- 
rius  et  d'Arcade.  Destruction  des  idoles,  t.  IV, 
I.  37, p.  425.  —  Il  reçoit  des  plaintes  du  pape  Inno- 
cent, et  envoie  une  ambassade  à  Arcade,  p.  447. 
-Sous  Honorius,  l'Espagne  est  ravagée  par  les 
Germains,  qui  se  partagent  le  pays,  p.  451.- 
Intrigues  et  insolences  de  ses  courtisauj^,  p.  453. 
—  Il  condamne  Pelage  et  Célestius  à  des  peines 
civiles,  l.  38,  p.  506.  —  Sa  mort  p.  518.  —  Usur- 
pation et  mort  de  Jean,  p.  519. 

HooRius  P^  pape.  8es  premiers  actes  annon- 
cent un  heureux  pontificat,  t.  V,  l.4><,  p.  427.  — 
Circonvenu  par  les  artifices  de  Sergius  de  Constan- 
tinople  sans  enseigner  ni  approuver  l'erreur,  il  la 
favorise  par  son  inconsidération,  p.  432.  —  Sa 
seconde  lettre  est  écrite  aussi  inconsidéréraentque 
la  première,  p.  't'iô.  —  S;i  mort  p.    471,  —  Il    ost 


défendu  par  le  pape  Jean  IV,  1.  49,  p.  495.  — Sa 
condamnation  dans  un  concile  tenu  à.   Constanti- 
nople,  1.  59,  p.    588.  — Ce  qu'on   doit    penser  de 
cette  condamnation,  p.  593 
HoNORiusII.  Son  élection,  t.  Vil,  1    67,  p.   523. 

—  Soumission  générale  de  la  chrétienté  au  pape 
Honorius  II.  1.  6S,  p.  581.  —  Il  meurt,  p.  582^ 

HoNOUiL's  lll.  Sapromotion,  t.  VIII,  l  72,  p.  510. 

—  Protection  qu'il  accorde  au  jeune  Henri  111, 
p.  519.  —  Sa  sollicitude  pour  le  bien  temporel  et 
spirituel  de  l'vmpire  latin,  p.  520.  —  Soins  de  ce 
Pape  pour  la  croisade,  p.  5i3.  —  Son  xèle  pour 
propager  le  christianisme  en  Prusse,  en  Livonie, 
Courlande,  Danemark,  Suède  et  Xorwège,  p.  520. 

—  Précautions  qu'il  prend  contre  les  manichéens 
du  Languedoc,  p.  564.  —  Il  cherche  à  concilier 
les  dilïérends  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
ainsi  que  les  alfaires  du  Languedoc,  p.  565.  —  II 
s'efTorce  de  pacifier  l'Italie,  p.  578  —  Il  reçoit 
une  lettre  de  lu  reine  de  Géorgie,  p.  604.  —  Ef- 
forts qu'il  laitpour  procurer  du  secours  au.'î  croi- 
sés do  Damiette,  qui  sont  obligés  de  ca])'tuler, 
p  609.  —  Appel  que  fait  à  sa  charité  paternelle  le 
patriarche  d'Alexandrie,  p.  610.  —  Sa  correspon- 
dance avec  Frédéric  11.  Il  lo  réconcilie  avec  les 
Lombards,  avec  son  beau-père,  p.  610  -  Sa 
mort,  t.  Vlll.  l.  73,  p.  627. 

Honorius  IV.  Son  court  pontificat,  t.  IX,  1.  76, 
p.  î93.  — Envoi  de  deux  archevêques  pour  négo- 
cier une  trêve  entre  le  roi  de  France  et  Alphonse 
d'Aragon,  p.  379. 

HooKE  (docteur)  s'accorde  avecMassillon,  Balzac, 
Baillv,  sur  l'ensemble  de  la  religion  chrétienne 
etde'rEglise  catholique,  t.  XIII,  1.  8^,  p.  210.  — 
Il  ne  distingue  point  assez  bien  la  fin  naturelle  ot 
la  fin  surnaturelle  de  l'homme,  p.  210. 

HoRMisD.-si^saint)  pape.  Son  élection,  t.  V,  L  43, 
p.  3«.  —  Lettre  de  l'empereur  Anastase  au  Pape. 
Instructions  de  celui-ci  à  ses  légats.  Réponse  de 
l'empereur.  Funestes  résultats  de  la  manie  impé- 
riale. Soumission  et  lettre  des  évêquos  d'Epire  au 
Pape  et  réponses  de  celui-ci,  p.  4o.  —  Nouvelle 
légation  du  Pape  à  Constantinople.  Instructions 
nouvelleaux  légats  relativement  à  l'intrus  Timo- 
thée.  Traitement  fait  aux  légats  par  l'empereur, 
p.  44.  —  Lettre  do  saint  Avit  au  Pape  re  ative- 
ment  aux  alTaires  de  l'égiise  d'Orient  et  i  éponse 
de  celui-ci,  p.  45. —  Règlements  envoyés  parle 
Pape  à  Jean  de  Tarragone,  p.  40.—  Suppliqiie  des 
moines  syriens  au  Pape  et  sa  réponse,  p.  .50.  — 
Lettre  de  l'empereur  Justin  au  Pape  au  sujet  de 
la  réunion.  Légation  du  Pape  à  Constantinople, 
p.  54  —  Réception  des  légats  dans  les  villes  de 
l'empira.  Signature  du  mémorable  formulaire  de 
saint  Horrnisil.is  par  le  patriarche  Jean  de  Constan- 
tinoplo.  Réunion  de  toutes  les  Eglises  d'Orient 
avec  ri::;glise  romaine  à  la  même  condition,  p.  59. 
Réflexions  deBossuctàce  sujet,  p.  (J2.  —Le  siège 
de  Kome  proclamé  par  toute  la  tradition  comme 
le  fondement  de  l'église,  1.  44,  p.  75.  —  Lettre  du 
patriarche  Epiphane  au  Pape  et  réponse  de  ce- 
lui-ci. Légation  du  patriarche  k  Rome,  p.  76.  — 
Conduite  indigne  de  Dorothée  de  Thessaloniquo 
envers  les  légats  du  Pape.  Instruction  que  llor- 
misdas  leur  adresse.  Lettre  mensongère  de  Doro- 
thée au  Pape,  p.  7s.  —  Héponse  du  Pape  aux 
questions  de  l'évéque  Possessor  sur  les  écrits  de 
Fausle  de  liiez.  Opposition  violente  du  moine 
Maxime,  p.  81. 

HospiCK  (saint;.  Ses  prédications.  Ses  miracles. 
Sa  mort,  t.  V,  l.  46,  p.  378. 

lIoriL-DiEU  de  Paris.  Dévouement  des  filles  do 
cet  hospice  dans  la  peste  do  I34«,  t  IX,  1.  69, 
p .  707 . 
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90, 

.  89, 
Xll, 


général     français,    t.   XllI,    1. 

p.  270. 

HouTEVHXE  (l'abbé).  Ses  ouvrages,  t,  XIlI,  1 
p.  220. 

Howard,  Dominicain  anglaise!  cardinal,  t. 
1.  88,  p.  363. 

Hubert  (saint),  évêque  de  Maestricht,  t.  V,  I.  51, 

p.  066, 

HuicT,  évoque  d'Avranc.lies.  Ses  œuvres.  Ce  qu'il 
pense  sur  les  premiers  principes  de  la  raison  hu- 
maine, t.  XII,  1.  88,  p.  528.  —  Sa  correspondance 
avec  LeibnitZ;  p.  622. 
Huuo  Victor,  poète  français,  t.  XV,  p.  541. 
HuGOMN,  cardinal  ami  de  saint  François  d'Assise, 
t.  VIII.  1.  72,  p.  539. 

Hugues  (saint),  moine,  t.  VI,  1.  59,  p.  505. 
Hugues  (saint),  abbé  de  Clu^iii,  t.    VII,   1.   63, 
p.  37    _  Il  est  parrain   d'un   fils   de  l'empereur 
Henri  le  Noir,  p.  61 .  —  Sa  lettre  à    Philippe  I", 
t.  VII,  1.  67,  p.  450.  -  Sa  mort,  p.    452. 

Hugues  (saint),  évêque  de  Grenoble,  t.  Vil,  1.  65, 
p.  243.  Sa  mort,  1.  68,  p.  585. 

Hugues  (saint),  évêque  de  Lincoln .  Histoire  de  sa 
vie  et  de  ses  vertus,  t.  VIII,  1.  70,  p.  267.  —  Sa 
mort,  1.  71,  p.  289. 

Hugues  Gapet,  roi  de  France.  La  lutte  séculaire 
entre  la  seconde  et  la  troisième  dynastie,  chez  les 
Francs,  se  termine  sans  que,  pendant  tout  ce 
temps,  aucun  meurtre  politique  se  commette  ni 
de  part  ni  d'autre,  t.  VI,  1.  61,  p.  658.  —  Longue 
affaire  entre  le  nouveau  roi  Hugues  Gapet  et  l'ar- 
chevêque Arnoulfe,  de  l'ancienne  dynastie,  t.  VI, 
1.  62,  p.  680.  —  Saint  Abbon  de  Fleury  adresse 
un  recueil  de  canons  aux  rois  Hugues  et  Uobert, 
dans  lequel  il  ne  cite  aucune  fausse  décrétale, 
p.  689.  —  Mort  de  flugues  Gapet,  p.  693. 

Hugues,    duc    de    Bourgogne,  embrasse  la  vie 
monastique  à   Clugni,  au  grand  regret  du    Pape 
saint  Grégoire  Vil,  qui  le  croyait  plus  utile  au  ro 
yaurae   de  France  comme  prince,  t.  Vil,  1.  65, 
p.  391. 

Hiji.uES  de  Provence,  roi  d'Italie,  t.  VI,  l.  60, 
p.  545.  —  Son  mauvais  gouvernement  le  fait 
chasser,  p.  588. 

Hugues,  évêque  deDie,  t.  Vil,  l.  65,  p.  197.  — 
Zèle  qu'il  déploie  en  France,  commelégatdu  pape 
saint  Grégoire  VII,  p.  200. 

Hugues,  Etérien.  Son  ouvrage  au  sujet  de  l'état 
équivoque  des  Grecs  de  Gonstantinople,  i)ar  rap- 
port à  l'Eglise  romaine,  t.  VIII,  1.  69,  p.  151 . 

Hugues  de  saint  Victor.  Son  ouvrage  sur  les 
Etudes.  Sa  Somme  des  sentences.  Son  admirable 
traité  Des  sacrements  de  la  foichrétieniie.  Ses  cO/?i- 
menlaires  sur  VEa  iture  Sainte,  et  autres  opus- 
cules. Sa  mort,  t.  VII,  1.  68,  p.  636. 
Huguenots.  {Voiv  Calviniste  ) 
HuMANiTK.  Crise  qu'elle  subit  vers  la  fin  du  neu- 
vième siècle,  pour  aboutir  en  Occident  à  l'état  vi- 
ril, en  Orient  à  la  décrépitude,  t.  VI,  1.  -58,  p.  408. 
—  Ce  qui  fait  que  l'humanité  est  une,  t.  VIII, 
1.  71,  p.  319.  —  L'Eglise  catholique  unit  l'iiuma- 
nité  et  la  défend,  l'hérésie  la  divise  et  la  dissout, 
t.  XI,  1.  86,  p.  619.  Quels  sont  les  articles  fon- 
damentaux de  son  gouvernement  divin .  Réflexions 
à  cet  égard,  p.  032. 

HuMBiiRT,  cardinal.  Sa  légation  à  Gonstantinople. 
Sa  réponse  à  la  lettre  de  Michel  Cérulaire.  Sa  ré- 
ponse au  moine  grec  Nicétas,  qui  reconnaît  la 
vérité.  Il  excommunie  Michel  Cérulaire,  t.  Vil, 
1.  04,  p.  94. 


Hume.  Sa  comparaison  entre  Galilée  et  Françoil 
Bacon,  t.  XII,  1.  87,  p.  174. 

IluNÉRic,  roi  des  Vandales,  renouvelle  la  pe.'^sé- 
cution  contre  les  catholiques  d'Afrique,  t.  IV, 
l.  42,  p.  732.  —  Nouveau  décret  de  persécution. 
Mort  de  Hunéric,  p.  736. 

HuMAUE  (Jean),  vayvode  de  Transylvanie,  t.  X, 
l.  83,  p.  47:5.  —  Il  continue  de  faire  la  guerre 
aux  Turcs.  Bataille  de  Varna.  Il  est  nommé  gou- 
verneur de  Hongrie,  p.  475.  —  Huniade  et  saint 
Jean  Capistran  remportent  une  victoire  complète 
sur  Mahomet  II  et  meurent  tous  deux  quelque 
temps  après,  p.  505. 

HuNNius(Ulric),  savant  protestant,  converti  au 
catholicisme,  t.  XII.  1.  87,  p.  289. 

Huns  ou  Avares  Leur  invasion  en  Lombardie, 
t.  V.  1.48,  p   421. 

HuRTER.  Vie,  travaux  et  conversion  de  Frédéric 
Hurter,  président  du  consistoire  de  Schafïouse. 
t.  XIII,  1.  91,  p.  .538. 

Hus  Mean),  prêtre  hérétique  qui  embrasse  la 
doctrine  de  Wiclef,  t.  X,  1.  81,  p.  89.  —  Il  fait 
pénétrer  les  erreurs  de  Wiolef  en  Bohême,  p.  89. 

—  Ses  violences  contre  l'archevêque  de  Prague, 
les  catholiques  et  le  Pape,  qui  le  condamne  avec 
.Jérôme  de  Prague,  p.  89.  —  Il  est  cité  au  concile 
de  Constance,  auquel  il  avait  appelé  lui-même, 
p.  91.  —  D'après  ses  propres  paroles,  il  part  de 
Prague  et  arrive  à  Constance  sans  sauf-conduit, 
p.  91.  —  Le  sauf-conduit  de  Sigismond  est  tout 
bonnement  un  passe-port  qui  ne  pouvait  le  sous- 
traire au  tribunal  oii  il  est  cité,  p.  92.  —  Circons- 
tances équivoques  concernant  l'époque  précise  où 
Jean  Hus  reçut  ce  passe-port,  p.  92.  —  Confiance 
de  Jean  Hus  le  long  du  chemin.  11  est  mis  en 
arrestation  à  Constance,  puis  s'échappe  de  la  \i  Me, 
mais  est  repris  et  renfermé  dans  le  palais  ponti- 
fical, p.  93.  Il  demande  à  se  justifier  devant  le 
concile,  sauf  à  subir  la  peine  des  hérétiques, .^i  on 
peut  le  convaincre,  p.  94.  —  Il  attache  un  douiiie 
sensau  mot  convaincre.  Son  langage  plein  d'éqtii- 
voques,  p.  95.  —  11  est  entendu  plusieurs  fois  en 
audience  publique  par  le  concile,  p.  95.  —  Il  pro- 
met lie  se  rétracter,  puis  refuse,  p.  96.  —  Ses 
livres  condamnés  au  feu.  Lui-même  condamné 
comme  hérétique  et  livré  au  bras  séculier,  p.  98. 

—  Substance  de  ses  principaux  écrits,  p.  98.  — 
Jugement  sur  ce  personnage,  p.  99. 

HusâiïES, partisans  de  Jean  Hus,  fameux  sectaire. 
Commencement  de  la  guerre  des  hussites  sous  le 
commandement  de  Ziska.  Cruautés  effroyables  de 
ces  sectaires  divisés  en  calixtins,  taborites,  oré- 
biles,  adamites  ou  picards-  Mort  de  Ziska.  Secte 
des  orphelins,  t.  X,  1.  82,  p.  239.  —  Martin  V  et 
Eugène  IV  travaillent  à  les  ramener.  Julien  les 
invite  au  concile  deBàîe,  p.  243.  —  Leur  arrivée 
à  Bàle,  p.  243.  -  Leurs  conférences  avec  les  com- 
missaires du  concile.  Les  calixtins  se  réduisent  à 
quatre  articles  de  discipline,  plus  que  de  croyance. 
Les  députés  s'en  retournent  en  Bohême,  p.  244. 

—  Ambassade  du  concile  à  Prague.  Nouvelles  con- 
férences avec  les  Bohémiens.  Conclusion  d'un 
concordat,  p.  247.  —  .Enéas  Sylvius  et  saint  Jean 
de  Capistran  travaillent  à  ramener  les  hussites, 
p.  249. 

lIvACiNTHt;  (saint)  Ses  commencements,  t.  Vlll.j 
I.  72,  p.  532.  -  Ses  travaux  dans  la  Cumanie.  Sa 
IX,  1    75,  p.  257. 

Mariscotti    (sainte^  vierge,  t.    Xll, 


mort,  t. 

HVAf  INTUh; 

1.  87,  p.  01. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


i;^7 


I 


Ibas.  Affaire  d'Ibas,  évoque  d'Edesse,  t.  IV. 
1.  40.  p.  623.  —  Il  est  déposé  au  brigandage 
d'Epbèse,  p.  640.  —  Rétabli  au  concile  de  Cbalcé- 
doine.  p.  666. 

Ibékiens.  Leur  conversion  au  christianisme  par 
une  captive,  t.  IV,  l.  31,  p.  A't.  —  Ils  envoient 
une  ambassade  à  Constantin  pour  lui  demander 
des  évéques,  p.  45. 

IcoNoc(,ASTES.  Commencement  et  absurdité  de 
l'erreur  des  inconoclastes.  que  Léon  l'Isaurien 
introduit  chez  les  Grecs,  t.  V,  1.  51,  p.  669.  — 
Equivoque  de  certains  mots  en  cette  matière, 
p. 671.  —  Lettres  catholiques  de  saint  Germain, 
patriarche  de  Consianlinople.  sur  ce  sujet,  p.  (îTl. 
—  Cette  erreur  est  réfutée  merveilleusement  par 
saint  Jean  Dnmascène,  p.  675—  Lettres  du  pape 
saint  Grégoire  II  à  l'empereur  et  au  patriarche  de 
Constantinople  sur  le  même  sujet,  p.  678.  — 
Moyens  qu'emploie  Léon  l'Isaurien  pour  faire 
triompher  cette  erreur,  p.  678.  —  Comment  le 
même  empereur  répond  iusaint  Jean  Damascène. 
p.  680.  —  Comment  il  en  use  avec  le  patriarche 
saint  Germain  et  avec  les  savants  de  Constanti- 
nople, p.  680.  —  Violence  de  la  persécution  de 
l'empereur  iconoclaste  contre  les  catholiques, 
p.DSl.  —  Lettresremarquablesqu'écritlepapesaint 
Grégoire  II  à  Léon  l'Isaurien,  p.  682.  —  Inutiles 
elforts  du  pape  saint  Grégoire  ill  pour  ramener 
au  bon  sens  l'empereur  iconoclaste  et  rendre  la 
pai.\  à  l'Eglise  par  l'extinction  de  cette  erreur, 
p.  690.  —  L'empereur  Constantin  Copronyrae  con- 
tinue la  guerre  de  son  père  contre  les  images  des 
saints.  Ses  impiétés  contre  l'enfantement  de  la 
sainte  Vierge.  1.  .52,  p.  722.  —  Saint  Jean  Damas- 
cène  écrit  contre  cette  hérésie.  Copronyme  l'ana- 
thématise.p.  737,  -  Les  persécutions  de  l'empe- 
reur Copronyme  contre  les  images  des  saints.  Son 
•-•onciliabule  avec  ses  raisonnements  absurdes, 
p.  743.  —  Saint  Jean  Damascène  écrit  contre  lui, 
p.  744.  —  Copronyme  se  montre  pire  que  les  suc- 
cesseurs de  Mahomet  dans  sa  persécution  contre 
les  moines  catholiques, t.  VI,  1.  .5:!,  p.  2.  —  Ses  four- 
beries contre  saint  Etienne  d'Auxence,  p.  2.  — 
Ses  atrocités  envers  le  patriarche  Constantin,  qui 
se  damne  pour  lui  plaire,  p.  7.  —  Martyre  de  saint 
Etienne  d'.\uxence.  p.  8.  —  Copronyme  est  frappé 
de  mort  au  milieu  de  ses  persécutions.  Son  fils 
Léon  le  suit  dans  son  impiété,  p.  35.  —  L'empe- 
reur Constantin  V  demande  au  Pape  un  concile 
général, p.  37.  —Ouverture  et  sessions  du  septième 
concile  œcuménique,  p.  37.  —  Canons  de  ce  con- 
cile, p.  414.  —  Le  concile  de  Francfort  induit  en 
erreur  sur  ce  concile.  Livres  carolins,  p.  51.  — 
Léon  r.-\rraénien  recommence  la  guerre  contre  les 
images  des  saints,  1.  55.  p.  184.  —  11  se  constitue 
juge  de  la  foi  et  président  d'un  concile,  p.  185.  — 
Lettre  de  saint  Théodore  Studite,  p.  186.  —  Les 
fourberies  de  Léon  pour  se  défaire  du  patriarche 
saint  N'icéphore,  p.  187.  —  Fermeté  de  saint  Théo- 
dore Studite  pour  les  saintes  images,  p.  188.  — 
Conciliabules  des  iconoclastes,  p.  188.  -  Persécu- 
tions contre  les  catholiques,  p.  188.  — -  L'empereur 
en  séiluit  pour  un  moment  quelques-uns.  Saint 
Nicétas  répare  publiquement  sa  faute,  p.  18'.K  — 
Saint  Théodore  Studite  ne  cesse  d'écrire,  dans  son 
exil,  pour  la  cause  de  l'Eglise,  p.  1 90.  —  Le  pa- 
triarche de  Jérusalem  soutient  la  bonne  cause, 
p.  192.  —  f  ft  patriarche  Théodote  écrit  au  pape 
Pascal,  qui  encourage  les  catholiques  par  ses  légats 


et  ses  lettres,  p.  192.  —  Souffrance  de  saint  Théo- 
dore studite,  qui  ne  laisse  pas  d'écrire  pour  la 
défense  de  la  foi,  p.  193.  —  Mort  de  saint  Théo- 
phane,  p.  195.  —Léon  l'Arménien  est  tué.  Michel 
le  Bègue  règne  à  sa  place,  et  ne  vaut  guère  mieux, 
p.  195.  —  Conférences  sur  les  saintes  images, 
p.  201  —  Michel  le  Bègue  écrit  en  Occident  des 
lettres  calomnieuses  contre  les  catholiques  d'Orient, 
p.  2(H.  —  Les  évoques  de  France,  assemblés  à 
Paris,  s'y  laissent  tromper,  p.  202.  —  Lettres  et 
ambassade  de  l'empereur  Louis  au  Pape,  p.  203. 

—  Erreurs  et  excès  de  Claude  de  Turin,  p.  203. 

—  On  redouble  de  respect  pour  les  reliques  des 
saints,  p.  206.  —  Mort  de  Michel  le  Bègue,  p.  230. 

—  Son  hls  Théophile  continue  la  persécution  contre 
les  images,  p.  231.  —  Martyre  de  saint  Théodore 
et  de  saint  Théophane,  p.  '2:î2.  —  Souffrances  et 
fermeté  de  saint  Méthodius,  p.  23;>.  -  Mort  de 
Théophile  l'Iconoclaste,  p.  236.  —  Extension  de  la 
fête  de  tous  les  Saints  à  la  demande  de  l'empereur 
Louis,  p.  239. 

Idolâtrie,  pacanisme.  Définition  de  l'idolâtrie. 
Qu'elle  n'exclut  pas  l'adoration  du  vrai  Dieu, 
t.  1,  1.  4,  p.  432.  -  L'idolâtrie  dans  la  famille  d'A- 
braham, p  433  —  Degré  de  connaissance  que  les 
païens  avaient  du  vrai  Dieu,  suivant  les  Pères  de 
l'i'Jglise,  1.2,  p.  369.  —  Sources  de  Inmières  pour 
les  nations  ou  les  païens  dans  les  voyages  des 
Israélites,  I.  4,  p.  434.  —  Dangers  des  "habitudes 
païennes  pour  l'esprit  et  pour  le  cœur,  1.  7, 
p.  .5.59.  —  Sacrifices  humains  chez  les  peuples 
idolâtres.  Gladiateurs,  p.  560.  —  La  superstition 
et  l'impudicité  protégées,  au  moins  en  public,  par 
les  législateurs  et  les  philosophes  païens,  et  battues 
en  brèche,  ainsi  que  la  cruauté,  par  les  institu- 
tions mosaïques,  p.  562.  —  Confrontation  de 
1  idolâtrie  avec  les  vérités  dont  elle  est  l'abus.  Ses 
deux  causes  principales.  Caractères  des  œuvres 
du  démon  et  caractères  des  (euvres  de  Dieu.  Per- 
sévérance de  l'idée  et  de  l'adoration  du  vrai  Dieu 
au  sein  de  l'idolâtrie.  Quatre  degrés  dans  la  con- 
naissance de  Dieu.  Existence  des  vrais  adorateurs 
de  Dieu  parmi  les  nations,  t.  Il,  1.  i:>,  p.  81.  — 
L'idolâtrie  spirituelle,  p.  82.  — Idolâtrie  politique, 
p.  90. 

Ignace  (saint)  d'Antioche.  Son  épiscopat  et  son 
martyre,  t.  III.  1.  27,  p.  376.  —  Ses  lettres  aux 
Romains  et  à  d'autres  églises,  p.  378.  —  Résumé 
de  sa  théologie,  p.  379.  —Actes  de  son  martyre, 
p.  384. 

Ignace  (saint),  patriarche  de  Constantinople.  Son 
élection  et  ses  vertus,  t.  VI  1.  .56,  p.  2.58.  —  Le 
césar  Bardas,  repris  de  son  inceste  public  par  saint 
Ignace,  travaille  â  le  perdre,  1.  .57,  p.  3>13  et  seqq. 

—  Persécution  et  conciliabule  de  Photius  contre 
saint  Ignace,  qui  en  appelle  au  Pape,  p.  'MO-  — 
Le  pape  saint  Nicolas  déclare  nul  tout  ce  qu'on  a 
fait  contre  saint  Ignace,  p.  320.  —  Photius  est 
chassé,  et  saint  Ignace,  rétabli,  p.  3.58.  —  L'empe- 
reur Basile,  le  patriarche  Ignace  et  Photius  niéme 
envoient  et  écrivent  au  Pape  pour  la  ilécision 
finale  de  leur  affaire.  Lettre  remarquable  de  saint 
Ignace,  p.  368.  —  Mort  de  saint  Ignace,  1.  .58, 
p.  436. 

Ignace  de  Loyola  (saint).  Sa  vie,  depuis  sa  con- 
version jusqu'à  son  départ  de  Manrèse  pour  le 
pèlerinage  de  la  Terre-Sainte.  Ses  E.i  ercicex  spiri- 
tU'ls,  t.  XL  1.  H4,  p.  •2.5H.  —  Histoire  de  son  pèle- 
rinnge.  p.  2('>('>.  —  Ses  bonnes  (euvres,  ses  épreuves 
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à  Barcelone,  Alcala  et  Salaraanque,  p.  209.  —  Ses 
études  à  Paris.  Epreuve  à  laquelle  il  est  exposé, 
p.  ;i70.  —  Il  recrute  six  compagnons  avec  lesquels 
il  jette  les  fondements  de  la  compagnie  de  Jésus, 
le  15  août  1534,  p.  272.  —  Autres  inuvres  du  zèle 
de  saint  Ignace,  p.  273.  —  Après  avoir  donné  Ve- 
nise pour  rendez-vous  à  ses  compagnons,  il  va  en 
Espagne.  Fruits  de  salut  qu'il  y  opère,  p.  275.  — 
Voyage  de  ses  compagnons  de  Paris  à  Venise.  Ce 
qui  leurarriva  près  de  Constance.  Leur  occupation 
à  Venise  avec  sai  nt  François-  Xavier  et  saint  Ignace 
p.  270.  —  Ils  vont  tous  à  Rome  se  présenter  à 
Paul  m.  Calomniés  en  son  absence,  ils  sont  justi- 
fiés à  son  retour.  Leur  compagnie  est  approuvée. 
Ils  se  séparent  pour  évangéliser  de  divers  côtés. 
Simon  Rodriguez  et  François-Xavier  partent  pour 
les  Indes.  Le  premier  reste  en  Portugal,  le  second 
part  seul,  p.  278.  —  Election  de  saint  Ignace 
comme  supérieur  général  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Ses  occupations  à  Rome.  Son  esprit,  p.  283, 

—  II  écrit  les  constitutions  de  son  ordre.  Gomment. 
Quels  en  sont  l'esprit,  le  but  et  l'ensemble,  p.  284. 

—  On  y  voit  tout  l'opposé  de  Luther  et  de  Calvin, 
p.  287.  —  Raisons  de  l'autorité  du  général.  Pré- 
cautions pour  qu'il  n'en  abuse,  p.  287.  —  Heureux 
tempérament  de  la  vie  active  et  de  la  vie  contem- 
plative. Discrétion  dans  le  reste,  p.  289.  —  Les 
six  états  dans  la  compagnie,  p.  289.  —  Importance 
des  exercices  et  des  règles  spirituelles  de  saint 
Ignace,  p  290.  -  Sagesse  des  règles  de  saint 
Ignace  sur  l'enseignement  de  la  théologie,  p.  292. 

—  Plus  encore  sur  l'enseignement  de  la  philoso- 
phie, p.  292.  —  l^remiers  collèges  établis  par  la 
compagnie  de  Jésus,  p.  293.  —  Elle  envoie  des 
missionnaires  par  tout  l'univers,  p.  293.  —  Prin- 
cipaux saints  qui  existaient  lors  de  saint  Ignace, 
p.  294.  —  Il  fonde  à  Rome  le  collège  germanique, 
1.  85,  p.  402.  — 11  y  fonde  encore  le  collège  romain 
pour  l'univers  entier,  p.  464.  —  Il  procure  des 
missionnaires  à  l'Eglise,  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  p.  407.  —  Ses  dernières  actions  et  sa 
mort,  p.  469. 

iLDEFONSt;.  (Voir  IJUdefonse  ) 
Ildibai),  roi  des  Goths,  t  V,  1.  45,  p.  175. 
iLLU.MiNiSME  de  Weishaupt,  t.  XUl,  1.  89,  p.  174. 
li.i.us.   Sa  trahison,   t.  IV,   1.42,  p.  730etseqq. 

—  Sa  révolte  et  sa  mort,  p.  747. 

lM.'V(iES  (saintes).  Ce  que  dit  le  concile  de  Trente 
touchant  les  saintes  images  t.  XI,  1.  85,  p.  508. 

IMBLDA  (bienheureuse),  t.  IX,  l   79,  p.  035. 

In  (Paul),  député  des  chrétiens  de  Corée  à  l'évê- 
que  de  Péking,  t.  XIII,  1.  89.  p.  289. 

Ina,  roi  des  West-Saxons,  se  retire  à  Rome,  t.  V, 
1.50,  p.  597. 

iNAciius.  Rapports  de  ce  nom  avec  celui  d'Enac 
Ce  qu'il  était,  t.  1, 1.  3,  p.  480. 

iNCAR.N.rnoN  du  Verbe.  Preuves  deeette croyance 
dans  le  commencement  du  second  siècle  jusqu'au 
concile  do  Nicée.  Dans  les  lettres  de  saint  Ignace 
d'Antioche,  t.  III,  1.  27,  p.  381.  —  Dans  un  dia- 
logue de  Lucien,  p.  409.  —  Dans  la  première  apo- 
logie do  saint  Justin,  p.  410.  —  Dans  la  seconde 
apologie  de  saint  Justin,  p.  434.  —  Dans  VExhor- 
<a^«ow  de  Clément  d'Alexandrie,  p.  477.  —  Dans 
l'apologétique  de  Tertullien,  :.  28.  p.  522,  —  Dans 
son  livre  contre  Praxéds,  p.  535.  —  Dans  son  livre 
De  la  chair  du  Chrisl,  contre  Marcion,  p.  530.  — 
Dans  le  livre  de  saint  Hippolyte  contre  Noct, 
p.  555.  —  Dans  le  livre  du  môme  contre  Béron, 
p.  .550.  —  Dans  les  écrits  d'Origène,  p.  571.  - 
Dans  l'apologie  de  saint  Denis  d'Alexandrie,  1.29, 
p.  649.  —  Dans  son  écrit  contre  Paul  de  Samosate. 
p.  653.  —  Dans  la  lettre  du  concile  d'Antioche 
contre   Paul  de  Samosate,  p.    053.   —    Dans  les 


homélies  de  saint  Grégoire  le  Thaumaturge,  p  655. 

—  Dans  une  lettre  du  pape  Félix,  p.  0.55. 

INDE. 

Par  quelles  races  d'hommes  l'Inde  a  été  peu- 
plée, t.  I,  1.  4,  p.  429.  —  Anciennes  traditions  de 
l'Inde  sur  Dieu,  sur  le  premier  homme  et  la  pre- 
mière femme,  1.  2,  p.  374.  —  . . ,  Sur  la  chute  de 
l'homme  et  la  rédemption,  p.  380.  —  ...  .Sur  le 
déluge,  1.  3,  p.  409,  —  Les  philosophes  de  l'iode, 
t.  Il,  1.  20,  p  302.  —  Toute-Puissance  morale  des 
philosophes  dans  l'Inde.  Itichesse  littéraire  et  pau- 
vreté historique  de  ce  pays,  p.  362.  —  Le  déluge 
selon  les  Indiens,  p.  364.  —  Exagération  de  l'idée 
de  Dieu  dans  leurs  doctrines  sur  la  création,  l'union 
avec  Dieu,  et  les  moyens  d'y  parvenir,  et  l'état  des 
âmes  après  la  mort,  p.  305.  —  But  de  tout  le 
système  doctrinal  des  Indiens.  Deux  méthodes  gé- 
nérales pour  y  parvenir.  Réduction  de  toute  la 
philosophie  indienne  à  trois  points  de  départ, 
puisée  dans  la  seconde  méthode,  p.  366.  —  Les 
neuf  incarnations  de  Vichnou,  p.  .367.  —  Bouddha, 
p.  367.  —  Le  Dalaï-Lama,  p.  368.  —  Origine 
des  analogies  qui  existent  entre  les  institutions, 
le  culte  et  les  doctrines  bouddhistes  et  celles 
du  catholicisme,  p.  36^.  —  Impostures,  puis- 
sance  et  pharisaïsmo    des   brahmanes,  p.    369. 

—  Avilissement  des  pariahs,  p.  370.  —  Division 
doctrinale  et  lutte  entre  les  brahmanistes  et  les 
bouddhistes,  p.  370.  —  Etendue  et  extravagances 
prodigieuses  des  livres  sacrés  de  l'Inde,  p.  370.  — 
Obscurantisme  des  Indiens  à  l'égard  des  Védas, 
]).  374.  —  Leur  ignorance  cr.isse  dans  les  sciences. 
Leur  idolâtrie,  leurs  supertitions  et  leur  déprava- 
tion morale,  p.  371.  —  Facilité  pour  les  Indiens 
de  connaître  la  vraie  doctrine  par  les  juifs,  les 
apôtres  et  les  missionnaires,  p.  372.  —  Traditions 
sur  l'histoire  primitive  du  monde,  dans  les  grands 
poèmes  de  l'Inde,  p.  372.  —  La  certitude  de  l'his- 
toii  e  indienne  ne  commence  qu'au  douzième  siècle 
de  l'ère  chrétienne,  p.  374.  —  Alexandre  pénètre 
dans  l'Inde,  1.  21,  p.  375.  — ^  Les  peuples  de  l'Inde 
envoie  en  Egypte  demander  saint  Panténe  pour 
leur  annoncer  l'Evangile,  t.  III,  1.  27,  p.  470.  — 
Origine  et  histoire  de  la  hiérarchie  lamaïque  du 
bouddhisme  dans  les  montagnes  du  Tibet,  t.  IX, 
1,  70,  p.  301.  —  Jugement  d'.^hel  Rémusat  sur  le 
bouddhisme.  A  quoi  le  bouddhisme  ou  le  lamaïsme 
paraît  appelé  de  nos  jours,  p.  302.  —  Découvertes 
des  Portugais  dans  l'Inde,  t.  X,  I.  83,  p.  405.  — 
Voyage  de  saint  François-Xavier,  de  Rome,  par 
Lisbonne,  à  Goa,  dans  l'Inde,  t.  XI,  1.  84,  p.  291. 

—  Ses  travaux  et  succès  apostoliques  à  Goa  même, 
p.  295  —  Ses  travaux,  ses  succès,  ses  miracles, 
parmi  les  Paravas,  sur  la  côte  de  la  Pêcherie. 
Endurcissement  des  brahmes,  p.  296.  —  Ses 
voyages,  ses  travaux,  ses  miracles,  dans  le  royaume 
de  Travancor,  dans  l'ile  de  Ceylan,  à  Méliapor  et 
en  d'autres  lieux,  p.  299.  —  Travaux,  souffrances 
etsuccèsdesmissionnaires  jésuites  dansleMaduré. 
Le  père  Bouchet.  Difficultés  sur  les  rites  mala- 
bares  dans  l'Inde,  exposés  d'une  manière  plus 
exacte,  t.  XII,  1.  88.  p.  OSô.  —  Ce  que  le  brah- 
misme  et  le  bouddhisme  de  l'Inde  ont  de  commun, 
t.  XIII,  1.  91,  p.  728.  —  Ce  que  le  brahmisme  a 
de  particulier,  p.  728.  —  En  quoi  le  bouddhisme 
diffère  du  brahmisme.  Emprunts  qu'il  a  faits  à 
l'Eglise  catholique  dans  les  siècles  passes,  et  faci- 
lités à  le  faire,  p  728.  —  Evéchés  catholiques 
dans  le  Thibot,  l'Indoustan,  le  Bengale  et  l'ile  de 
Cevlan,  p.  729.  —  Prédiction  de  saint  Vincent  de 
Paul  touchant  l'Inde,  t.  Xll.  1.  87.  p.  205. 

Index,  (congrégation  de  l',).  Sixte-Quint,  en  l'ins- 
tituant, complète  la  mesure  que  Pie  IV  avait  prise 
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en  ap^)rouvant  le  catalogue  (ju  index  des  livres 
prohibés,  avec  les  dii  règles  à  suivre  en  cette 
matière  pour  précautionner  les  fidèles  contre  les 
mauvaises  doctrines,  t.  Xi,  1.  86,  p.  534.  —  Le 
concile  de  Trente  avait  cbur^'é  le  souverain  Pon- 
tife lie  faire  ce  catalogue,  j>.  ■">12. 

iNDLi.GE.NCSs.  Ce  que  c'est  que  les  indulgences, 
t.  XI,  1.  84.  p.  10.  —  C'était  une  coutume  an- 
cienne dans  l'Eglise  que  d'en  accorder,  p.  10.  — 
I^on  X  en  accorde  à  l'occasion  do  l'aclièvemeni 
de  la  basilique  de  Saint-Pierre.  Des  exercices  de 
l'indulgence.  Des  grâces  qui  y  sont  annexées, 
p.  11.  —  Luther  les  aitaque  par  quatre-vingt- 
quinze  thèses.  Le  Dominicain  Tetzel  réfute  Lu- 
ther par  cent  six  propositions  orthodoxes,  p.  12. 
—  Réfutation  du  sermon  de  Luther  contre  les 
incluigences.  par  le  moine,  p.  15  —  Réponse  so- 
phistique de  Luther,  p.  2'A.  —  Décret  du  concile 
de  Trente  sur  les  indulgences,  l.  8."),  p.  .")12. 

Ixr.oNDE,  femme  ilu  roi  Charibert.  Sa  vie  édi- 
fiante, t.  V,  1.  40,  p.  261. 

1NNOCK.NT  l"  (saiDtj,  pape.  Son  élection,  t.  IV, 
1.37.  p.  432.  —  Sa  déorétale  à  saint  Victrice  de 
Rouen.  .Vvee  l'aide  de  saint  Pierre,  jtar  qui  a 
commencé  l'apostolat  et  l'épiscopat  chrétien,  il 
lui  rappelle  les  règles  que  tout  évéque  catholique 
do.t  observer.  Les  causes  majeures  seront  dévo- 
lues au  Saint-Siège  suivant  l'ordonnanne  du  con- 
cile de  Sardique  et  la  coutume,  p  433.  —  Sa 
décrétale  à  saint  Exupère  de  Toulouse,  sur  la 
continence  des  clercs,  la  communion  et  la  péni- 
tence, etc.  Il  déclare  qu'il  faut  acoorlor  la  péni- 
tence et  la  communion  à  tous  ceu.v  qui  la  demandent 
à  la  mort,  p.  434.  —  Ses  lettres  aux  évéques  d'Es- 
pa^'ne  et  a  ceux  d'.\frique,  p.  434  —  Lettres  de 
saint  Chry>ostome,  et  de  Théophile  d'Alexandrie 
au  l'ape.  Réponse  du  Pape  à  Théophile.  L'Eglise 
romaine  n"  connaît  que  les  canons  de  Nicée 
p.  43-2.  —  Lettres  du  j'ape  Innocent  à  saint 
Ch  ysostome,  p.  444.  —  Les  amis  de  saint 
Clirysostome  persécutés  en  Orient,  se  réfugient 
à  Rome,  d'où  le  Pape  lui  écrit,  ainsi  qu'à  son 
cleri,'é  et  à  son  peuple,  p.  444.  —  Plaintes  du 
pape  Innocent  à  l'empereur  Hoiicrius.  .•ambas- 
sade de  cet  empereur  et  du  Pape  à  leinpereur 
.\rcade,  sur  la  persécution  <ie  saint  ('hrysostorae. 
Fermeté  des  ainbassadi^nrs,  p.  147.  —  Dernières 
lettres  de  saint  Chrj'Sc^inme  au  l*ape  p.  449.  — 
Saint  .\lexandre,  évoque  d'Aiitioche,  ayant 
réuni  tous  les  catholiques  de  cette  ville,  en 
infornir»  le  Pape,  qui  confirme  l'autorité  de  l'é- 
glise dAntioche  sur  tontes  celles  d'Orient,  attendu 
quelle  est  le  premier  siège  du  premier  des  apôtres, 
p.  481.  —  Décrétale  du  pape  Innocent  à  Décen- 
tius,  évéque  d'Eugubie.  Toutes  les  églises,  parti- 
culièrement celles  d'Occident,  doivent  suivre  les 
règles  de  l'Eglise  romaine.  Il  indique  ces  règles, 
notamment  sur  les  sacrements  de  confirmation 
et  d'exlrème-onction,  p  494.  —Lettre  du  concile 
de  Carthage  au  pape  Innocent,  sur  le  pélagia- 
nisrae,  p.  490.  —  Lettre  du  concile  de  .Miltve  au 
ra'-me  Pape,  sur  la  même  hérésie,  p  407.  - 
Lettre  particulière  des  cinq  principaux  évtques 
an  même  sur  le  même  sujet,  p.  497.  —  Le  Pape, 
'  Msses  réponses  aux  deu.\  conciles,  rappelle  les 
-^es  anciennes  sur  l'autorité  du  Saint-Siège 
dans  toutes  les  airaires  de  l'Eglise,  établit,  som- 
mairement la  doctrine  catholique  sur  la  grâce, 
et  excommunie    Pelage   et  Célestius,  avec    leurs 

léronts,  p.    4.3iS.  —   Sur  ces  rescrits   du  l'ape. 

Mt  .\ugustin  conclut  :  La  came  est  /'mie,  paroles 
que    Kleury   traduit   d'une  manière    peu    fidèle, 
p.  499,  —  Mort  du  pape  Innocent  P',  p.  499. 
InxockntII,   piipe.     Il    succède  à   Hoiiorius    11, 


t.  VU,  l.  08,  p.  582.  —  Il  est  reconnu  Pape  légi- 
time au  concile  d'Etampes  d'après  le  jugement 
de  saint  Bernard.  Il  se  retire  en  France  et  y  tient 
divers  conciles,  p.  585.  —  Innocent  II,  reconnu 
en  .■V.Uemagne.y  fait  un  voyage.  Son  séjour  à  Saint- 
Denis  et  à  Paris,  p.  587.  —  Innocent  II,  accom- 
pagné de  saint  Bernard,  retourne  i\  Rome.  Il  y 
couronne  l'empereur  Lothaire,  p.  597.  —Voyage 
du  pape  Innocent  à  iMse,  où  il  convoque  un  con- 
cile général,  p.  000.  —  Innocent  11  entre  dans 
Home,  p.  019.  —  Lettre  du  Pape  au  sujet  de  la 
condamnation  d'Abailard,  p.  030.  —  Mort  d'Inno- 
cent II.  p.  049. 

Innocent  III.  Sa  famille,  t.  VII,  1     71,  p.   280. 

—  Ses  études  à  l'université  de  Paris,  p.  2S.3.  — 
Son  pèlerinage  fi  Saint  Thomas  de  Cantorbéri  et 
son  séjour  à  Bologne,  p.  284.  —  Ses  premiers 
emplois  et  ses  premiers  écrits,  p.  284.  —  11  est 
élu  Pape.  Sa  résistance,  son  intronisation,  son 
sermon  dans  cette  circonstance,  p.  286.  —  Il 
écrit  au  roi  d'Angleterre  Richard  Cœur  de  Lion, 
p.  291  —  Sa  sollicitude  pour  la  réforme  de  son 
palais,  du  gouvernement  de  Rome  et  des  alen- 
tours, p.  291.—  Sa  sollicitude  pour  1rs  autres 
provinces,  p.  294.  —  Sa  sollicitude  pour  le 
royaume  de  Sicile  et  son  roi  mineur  Frédéric, 
p.  295.  —  Sa  sollicitude  pour  l'Espagne  sur  le 
mariage  des  princes,  p.  299.  —  11  couronne 
Pierre  d'Aragon.  La  part  qu'il  prend  dans  la 
guerre  contre  les  Sarrasins,  p.  301.  —  Sa  soUi- 
citudii  sur  la  Norwège,  la  Suède,  le  Danemark 
et  l'Islande,  p.  307.  Il  envoie  en  Prusse  des 
religieux  de  l'ordre  de  Citeaux,  succès  qu'il  en 
obtient  dans  ce  pays,  dans  la  Livonie  et  l'Ks- 
thonie,  p.  311.  —  Soins  qu'il  prodigue  à  la  Hon- 
grie, p.  313  — ..  A  la  Pologne,  à  la  Sei  vie  et  à  la 
Bosnie,  p.  314-  — .. .  A  la  Bulgarie,  dont  le  sou- 
verain lui  demande  le  titre  de  roi,  p.  315  —  11  est 
pris  comme  arbitre  entre  les  trois  compétiteurs 
qui  se  disputent  le  trône  d'Allemagne.  Sadécision, 
p.  321. 

Sa  conduite  à  l'égard  du  divorce  de  Philippe- 
Vuguste.  Ses  démarches,  ses  lettres  dans  cette  af- 
faire, où  il  finit  par  réussir,  p.  324.  —  Eiïorts  qu'il 
fait  pour  pacifier  l'Allemagne,  p.  326.  —  Sa  cor- 
respondance avec  Isaac  IWnge  et  Alexis  Gomnène, 
p  342.  —  Son  instruction  pastorale  au  patriarche 
de  Constantinople  et  à  l'empereur,  p.  342.  —  l! 
reçoit  la  soumission  filiale  des  Arméniens,  p.  345. 

—  Son  caractère  et  en  général  celui  de  la  papau- 
té, p.  340.  —  Ses  efforts  pour  la  croisaJe  de  la 
Terre  Sainte,  p.  349.  —  Il  protège  les  .Juifs  alors 
persécutés  en  Europe,  p.  355.  —  Il  nomme  des 
légats  pour  la  quatrième  croisade,  p.  :)59  —  Sa 
conduite  au  milieu  des  difficultés  qui  entravent 
cette  sainte  entreprise,  p.  3()I  —  Vliinileste  qu'il 
adresse  à  l'armée  sur  son  coupable  retard,  p.  3(53. 

—  Conduite  qu'il  tient  à  l'égard  île  la  conquête  de 
Constantinople  par  les  Latins.  Ses  soins  pour  l'éta- 
blissement du  nouveau  patriarche  et  le  règlement 
des  allaiies  ecclésiastiques,  p.  7C.  —  Sa  lettre 
aux  habitants  de  Metz  sur  une  traduction  de  l'E- 
criture Sainte  en  langue  vulgaire,  p.  382.  — 
Soins  qu'il  prend  pour  extirper  l'hérésie  mani- 
chéenne des  Etats  de  l'Eglise,  p.  384.  -Ses  efforts 
pour  arrêter  la  dissolution  qui  règne  dans  le  midi 
de  la  France,  p.  391.  —  11  s'interpose  dans  les 
démêlés  de  .Jean  sans  Terre  avec  le  roi  de  France, 
p.  432.  —  Il  cherche  k  diminuer  les  malheurs  des 
croisés  et   à  radoucir  le  roi    des  Bulgares,  p.  44^- 

—  Sa  conespondance  avec  Théodore  Lascaris, 
p.  4.54.  —  Il  règle  les  affaires  ecclésiastiques  dans 
l'empire  latin  de  Constantinople,  p.  4.50.  —  Sa 
toiicliaiite  correspondance  avec  le  patriarche  d',\- 
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lexandiie  et  les  pauvres  chrétiens  d'Egypte, 
p.  458.  —  Ses  lettres  pour  les  affaires  de  la  Terre 
Sainte,  p.  459.  —  Il  convoque  le  quatrième  con- 
cile de  Latran,  p.  461.  -  Son  discours  à  l'ouver- 
ture du  concile,  p.  475.  —  Il  règle  l'affaire  du 
comte  de  Toulouse,  p.  489.  —  Il  réfute  les  pré- 
tentions de  Louis  de  France  sur  le  royaume  d'An- 
gleterre, et  témoigne  une  grande  affection  pour 
sa  personne,  p.  490.  —  Sa  mort.  Son  éloge, 
p.  491. 

Innocent  IV.  Son  élection,  t.  IX,  1.  73,  p.  3.  — 
Négociations  pour  la  paix  entre  Innocent  IV  et 
Frédéric  II.  Ce  dernier  attaque  Viterbepour  la  pu- 
nir de  son  obéissance  au  Pape.  Défense  héroïque 
des  habitants  de  Viterbe,  p.  4.  —  Un  traité  est 
conclu  entre  le  Pape  et  Frédéric.  Celui-ci  cherche 
à  surprendre  le   Pape,  qui  se  sauve  à  Lyon,  p.  6. 

—  Innocent  IV  convoque  le  concile  général  à  Lyon 
p.  9.  —  La  nation  portugaise  recourt  à  l'autonté 
du  Pape  pour  remédier  à  l'incapacité  de  son  roi, 
p.  9.  —  Le  pape  écrit  aux  souverains  des  Bulgares, 
des  Tartares,  des  Musulmans,  des  Grecs  et  des 
Russes,  p.  10.  —  Ouverture  du  concile  général, 
p.  10.  -  Malgré  beaucoup  de  prélats,  le  Pape  ac- 
corde un  délai  aux  ambassadeurs  de  Frédéric,  le- 
quel refuse  d'en  profiter,  p.  12.  Le  Pape,  termi- 
nant l'affaire  du  Portugal,  y  nomme  un  régent  à 
la  place  du  roi  incapable,  p.  13.  —  Il  publie  plu- 
sieurs décrets,  entre  autres  pour  le  secours  de 
Gonstantinople  et  pour  la  guerre  contre  les  Tar- 
tares, p.  14.  —  L'ambassadeur  de  Frédéric  ap- 
pelle au  Pape  futur  et  à  un  concile  plus  général, 
p.  !6.  —  Innocent  IV,  après  avoir  récapitulé  les 
crimes  de  Frédéric  II,  le  déclare  déposé  et  le  dé- 
pose, délie  ses  sujets  du  serment  de  fidélité  et 
défend  de  lui  obéir.  Tous  les  prélats,  avec  le  Pape, 
éteignent  leurs  cierges,  en  déposant  l'empereur 
excommunié,  p.  15.  —  Vaines  subtilités  de  quel- 
ques modernes  pour  éluder  l'autorité  des  actes  et 
des  auteurs  contemporains,  p.  15.  —Remarques 
sur  le  langage  de  Matthieu  Paris,  p.  15.  -  Résul- 
tat final  pour  Frédéric  II  et  sa  dynastie,  p.  16.  — 
Résultat  semblable,  de  nos  jours,  pour  Napoléon, 
p.  17.  —  Colère  de  Frédéric  quand  il  apprend  sa 
déposition.  La  fille  du  duc  d'Autriche  refuse  de 
l'avoir  pour  époux.  11  publie  contre  le  Pape  plu- 
sieurs manifestes  qui  nuisent  à  lui  seul,  p.  17.  — 
Le  Pape,  dans  sa  réponse,  fait  sentir  aux  princes 
que  leur  véritable  danger  était  dans  la  politique 
ambitieuse  et  athée  de  Frédéric,  p.  20.  —  Incon- 
séquences de  plus  d'un  auteur  français  sur  ces 
points,  p.  21.  —  Innocent  IV  maintient  l'indépen- 
dance du  royaume  de  Hongrie,  p.  22.  —  Il  envoie 
un  légat  en  Norwège,  p.  22.  —  Lettre  du  Pape 
aux  Siciliens,  p.  23.  —  Frédéric  négocie  avec  le 
Pape,  mais  cherche  à  le  surprendre.  Zèle  des 
princes  fra,nçais  pour  la  défense  du  Pape,  p.  26. 

—  Frédéric  négocie  avec  le  Pape,  mais  fait  mar- 
tyriser l'évéque  d'Arezzo,  et  profaner  les  saintes 
images  par  les  Sarrasins,  p.  28.  —  Eloge  que  le 
Pape  Innocent  IV  fait  de  la  ville  de  Lyon,  en  la  quit- 
tant l'an  1-251,  l.  74,  p.  125.  —  Relations  de  Conrad 
et  de  Mair.froi  entre  eux  et  avec  le  Pape.  Mort  de 
Conrad,  qui  recommande  son  flis  Conradin  au 
Saint-Siège,  p.  131.  —  Mort  d'Innocent  IV,  p.  133. 

—  Innocent  IV  envoya  frère  Laurent  comme 
légat  pour  la  réunion  des  Grecs  et  des  autres 
schismatiqueis,  et  lui  adressa  divers  règlements, 
t.  IX,  I.  7.5,  p.  24(5. 

Innocent  V.  Court  pontificat  d'Innocent  V,  au- 
paravant Pierre  de  Tarentaise,  t.  IX,  l.  76,  p.  293. 

Innocent  VI,  pape.  Son  élection.  Règlements 
intéressés  des  cardinaux  dans  le  conclave,  t.  IX, 
1.  79,  p.  710.  —  Mesures  du   nouveau  Pape  pour 


la  réforme  de  la  cour  romaine,  p.  711.  —  Ses  in- 
jonctions à  Richard,  primat  d'Irlande,  par  rap- 
port aux  ordres  mendiants,  p.  711.  —  Sa  mort, 
p.  717.  —  Négociations  des  Grecs  pour  se  réunir 
à  l'Eglise  romaine,  p.  731-733.  —  Révélations  de 
sainte  Brigitte  sur  ce  Pape,  1.  80,  p.  751. 

Innocent  VII.  Son   pontificat,  t.  X,  1.  81,  p.  56. 

Innocent  VIII.  Son  élection.  Diversité  des  histo- 
riens sur  sa  jeunesse,  t.  X,  1.  83,  p.  535.  —  Efforts 
du  Pape  pour  pacifier  les  princes  chrétiens  et  les 
réunir  contre  les  Turcs,  qui  menacent  l'Europe  de 
plus  en  plus,  p.  535.  —  Guerres  peu  honorables 
pour  le  royaume  de  Naples,  p.  536.  —  Sollicitude 
pastorale  d'Innocent  VIll  pour  tous  les  pays  du 
monde.  Sa  mort,  p.  537. 

Innocent  IX.  Son  court  pontificat,  t.  XI,  L  86, 
p. 612. 

Innocent  X.  Son  pontificat.  Népotisme,  vice 
dans  les  Papes,  vertu  dans  les  princes  :  pourquoi, 
t.  Xll,  l.  87,  p.  9.  —  Innocent  X  condamne  les  cinq 
propositions  de  Jansénius.  Sa  constitution  est  re- 
çue sans  opposition  en  France,  p.  221.  —  Lettre 
mémorable  que  l'assemblée  du  clergé  écrit  au 
Pape,  p  223. 

Innocent  XI  ou  Benoît  Odescalchi.  Vertus  de  ce 
pontife,  rapportées  par  le  protestant  Schroeckh. 
Sa  bienfaisance  envers  les  pauvres.  Bulle  qui  ré- 
prime le  népotisme.  Ses  querelles  avec  Louis  XIV 
et  le  clergé  français,  t.  Xll,  1.  88,  p.  341.  —  Fait 
tous  ses  efforts  pour  engager  les  princes  chré- 
tiens à  délivrer  TAutriche  de  l'invasion  des  Turcs, 
commandés   par  Tékéli,  p.  554. 

Innocent  XII.   Pontificat  et  vertus  d'Innocent 

XII.  Son  éloge  par  Schroeckh  et  Muratori,  t.  Xll. 
1.  88,  p.  342. 

Innocent  XIU.  Pontificat  et  vertus  d'Innocent 

XI II.  Son  éloge  par  des  hommes  non  suspects, 
t.  XII,  1.  88,  p.  347.  —  Il  adresse  deux  brefs  au  roi 
de  France  et  au  régent,  p.  581. 

Innocent   (saint),  évêque  du  Mans,  t.  V.  1.  44, ' 
p.  241. 

Innocents  (les  saints).  Leur  massacre,  t.    III 
1.  23,  p.  16. 

Inquisition.  Sous  un  nom  ou  sous  un  autre, 
l'inquisition  existe  dans  toute  société  qui  veut  sa 
propre  conservation.  Elle  doit  donc  exister  dans 
la  société  universelle,  t.  VIII,  I.  70,  p.  228. 
Constitution  du  pape  Lucius  instituant,  avec  le 
concert  des  princes,  une  inquisition  contre  les  hé- 
résies manichéennes  qui  attaquaient  tout  ensemble 
et  la  foi  chrétienne  et  l'ordre  social,  p.  228.  —  .\ 
la  prière  du  roi  saint  Louis,  le  pape  Alexandre  IV 
éteml  l'inquisition  à  toute  la  France,  t.  IX.  I.  74, 
p.  177.  —  Règlement  du  pape  Nicolas  IV  pour 
l'inquisition  des  hérétiques  en  Provence,!.  7 
p.  368.  — Inquisition  royale  établie  en  Espagne, 
à  la  fin  du  quinzième  siècle,  par  Ferdinand  et 
Isabelle.  —  L'inquisition  se  trouve  dans  toute  so- 
ciété, dans  la  loi  de  Moïse,  dans  le  gouvernement 
divin  de  l'univers,  dans  l'Eglise  catholique,  t.  X. 
1.  83,  p.  386.  —  Pourquoi  des  inquisiteurs  à,  titre 
spécial,  p.  387.  —  Raisons  et  caractère  de  l'inqui- 
sition royale  d'Espagne,  d'après  un  auteur  prot'^s- 
tant,  p.  388.  — <  Ne  pas  confondre  le  cardinal  Jeans 
de  Torquemada  avec  l'inquisiteur  Thomas  de  Tor- 
quemada.  Vie  et  écrits  du  premier,  p.  389.  —  Vie 
et  alministration  du  second,  p.  390.  —  Les  juiff 
font  assassiner  un  des  inquisiteurs  et  sont  obligés 
de  quitter  l'Espagne,  à  moins  de  se  convertir  au 
christianisme,  p.  390.  —  Rèjxlements  constitutif? 
de  l'inquisition  royale  d'Espagne,  p.  391.  —  Des' 
protestants  modernes  observent  que  l'inquisitior 
d'Espagne  était  une  institution  politique  et  royaU 
et  justifient  complètement  l'Eglise  romaine  à  cei 
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é^^ard,  p.  392.  — Autant  en  est-il  de  l'inquisition 
du  Portugal,  p.  39").  —  Inquisitions  nationales  de 
France,  d'Allemagne,  de  Hollande,  de  Suède,  de 
\orwèf,'e,  d'Angleterre.  Il  en  faut  bien  distinguer 
l'inquisition  générale  do  l'Eglise,  p.  39.").  —  Auto- 
dafé de  l'inquisition  royale  d'Espagne,  comparés 
à  ceux  de  l'inquisition  protestante  d'Allemagne, 
p.  396.  —  Inquisition  d'Angleterre  et  inquisition 
d'Espagne  :  laquelle  a  plus  favorisé  l'absolutisme 
des  rois.  p.  397.  —  Quelles  étaient  sa  nature,  sa 
ressemblance  avec  d'autres  tritunau.x  p.  398.  — 
Résultat  général  de  l'inquisition  d'Espagne.  Son 
apologie  par  Voltaire,  p.  39^.  —  Pour  précau- 
tionner les  fidèles  contre  les  mauvaises  doctrines, 
Pie  IV  approuve  le  catalogue  ou  index  des  livres 
prohibés,  avec  les  dix  règles  à  suivre  en  cette  ma- 
tière. Sixte-Quint  complète  la  mesure  en  instituant 
la  congrégation  de  l'index,  t.  XI.  i.  80,  p.  .')44.  — 
Pour  conserver  la  santé  publique  dans  les  âmes, 
Pie  IV  confirme  et  Sixte-Quint  complète  la  congré- 
gation du  Saitit-Oftice  ou  de  la  Sainte-Inquisition, 
p.  510.  —  Le  grand  inquisiteur  en  France,  c'est 
le  peuple  français,  1.  80,  p.  431 . 

Inskctes  ailés.  Leur  gouvernement.  Leur  in- 
dustrie. Leurs  métamorphoses.  Leur  coopération 
aux  desseins  de   la  providence,  t.  J.  1.  1,  p.  4.5.5. 

lNTRoCETTA,missionnaire  jésuite  en  Chine,  t.  XII, 
1.  88,  p.  668. 

Inventio.n  de  la  Sainte  Croix,  t.  IV,  1.  31, 
p.  50. 

Irènb,  Atliénienne,  impératrice  de  Constanti- 
nople,épouse  de  l'empereur  Léon,  t.  V,  1.  53,  p.  30. 
Son  avènement  avec  son  fils  Constantin,  p.  30.  — 
Ses  brouilleries  avec  (.onstantin  p.  48.  —  Elle 
fait  détrôner  et  aveugler  son  fils  Constantin,  p.  4iJ. 
Sa  chute,  son  exil  et  sa  mort,  1.  54,  p.  119. 

iuKNÉB (saint),  évéque  de  Lyon.  Ses  commence- 
ments. Disciple  de  saint  Poiycarpe,  évéque  de 
Sniyrne,  t,  III,  l.  27,  p.  132.  —  Il  tst  envoyé  à 
Rome,  au  pape  Eleuthère,  par  les  martyrs  de 
Lyon,  p.  4.52. —  Ses  cinq  livres  contre  les  héré- 
sies, p.  464.  —  L'unité  de  Dieu,  créateur  du  ciel 
et  de  la  terre,  proclamée  par  tous  les  siècles  et 
tous  les  hommes,  p.  434.  —  L'IOglise  catholique 
est  la  fidèle  dé|>ositaire  de  cette  tradition  univer- 
selle, p.  464.  —  La  sainteté  est  inséparable  de 
celte  Eglise,  p.  405.  —  Cette  Eglise  est  univer- 
selle, p.  465.  —  Elle  est  apostolique,  p.  405.  — 
Pour  confondre  tous  les  hérétiques,  il  suffit  de  la 
■tradition  de  l'Eglise  romaine,  p.  iOO.  —  Succession 
des  Papes  jusqu'au  temps  do  saint  Irénôe,  p.  400. 

—  Portrait  des  hérétiques  et  de  leurs  victimes, 
^p.  460.  —  Doctrine  d'irénée  sur  l'eucharistie  et  le 
sacrifice  de  la  messe,  p.  407.  —  Son  parallèle 
entre  Eve  et  Marie,  p.  407.  —  Martyre  de  saint 
Irénée  et  de  son  peuple,  l.  28,  p.  544. 

I    Irknke  (saiiiij,  évoque  de  Sirmium,  t.  III,  l.  30, 
-p.   7U7. 

Ikiez  (saint),  t.  V,  1.  40,  p.  276. 

Iklandk.  (Voir  An'jleLen'e.) 
I    IsAAC,    le   patriarche.    Il  est  prédit,  t.    I,  1.  4, 
p.  438.  —  Sa  naissance  et  sa  circoncision,  p.   240. 

—  Sacrifice  d'Isaac,  fli,'ure  de  celui  de  Jésus-Christ, 
p.  448.  —  Traditions  à  ce  sujet  en  (irèce  et  en 
Phénicie,  p.  449.  —  Message  d'Eliézer.  Kébecca, 
p.  4.50.  —  Mariage  disaac.  Isaac  et  Rébecca,  fi- 
gure de  Jésus-Christ  et  do  son  Eglise,  p.  452.  — 
Particularités  qui  accompagnent  la  naissance  d'E- 
vSiii  et  de  .Jacob,  p.  454.  —  Station  d'Isaac  c^iez 
If^s  Philistins,  p.  4.54.  —  Querelles  à  propos  de 
puits.  Alliance  avec  Abimélech,  p.  445.  —  Puis- 
sance d'Isaac.  Genre  de  (orination  des  premières 
royautés.  Simplicité  antique,  p.  455.  —  .Jacob 
surprend  la  bénédiction  de  son  père,  p.  4.56.  — 


Prédictions  relatives  à  Esaii  p.  4.57.  —  Isaac  et 
Rébecca,  Esaii  et  .Jaco'\  figures  de  .lésus-Christ  et 
de  son  Eglise,  des  juifs  et  des  gentils,  p.  4.57.  — 
Jacob  arrive  près  d'Isaac.  Mort  d'Isaac,  p.  40)4. 

Isaac  (saint,)  évéque  de  Betli-Séleucie.  t.  IV, 
1.  3-2,  p.  115. 

Isaac,  évéque  de  Ninive,  t.  V.  1.    44,  p.  99. 

Isaac,  (saint)  le  Grand,  évoque  d'Edesse,  t.  V, 
1.  44,  p.  99. 

Isaac.  moine.  Sa  prédiction  funèbre  à  l'empe- 
reur Valens,  t.  IV,  l.  35,  p    300. 

Isaac  Comnène,  t.  VIIl,l.  64,  p.  102.  (Voir  Bas- 
Empire.) 

Isaac  l'Ange,  t.  VIII,  l.  70,  p.  213.  (Voir  Bas- 
Empire.) 

ISAnELLE(bienheurease)  de  France,  sœur  de  saint 
Louis,  t.  IX,  1.  74,  p.  180. 

IsAiE,  le  prophète.  Sa  vision.  Ses  chants  pro- 
phétiques, t.  II,  1.  15,  p.  101 .  —  Objet  de  la  mis- 
sion d'isaïe,  p.  10)1.  —  Abominations  du  roi 
Achaz  punies  par  les  ravages  du  roi  d'Israôl  et  de 
Syrie.  Les  deux  rois  devant  Jérusalem.  Assurances 
de  Dieu  à  Achaz.  Annonce  du  Messie  et  preuves. 
Caractères  figuratifs  des  enfants  d'isaie.  Achaz 
demande  la  protection  du  roi  d'Assur.  Isaïe 
annonce  la  vengeance  divine  sur  Assur,  Achaz  et 
Babylone,  et  prophétise  le  Messie,  p.  100.  — 
Alliance  d'Ezéchias  avec  le  roi  d'Egypte.  Repro- 
che d'isaïe.  Prophétie  contre  l'Egypte  et  sur  la 
future  réunion  de  tous  les  peuples,  l.  10,  p.  180. 
—  Menaces  et  blasphèmes  de  Sénachérib.  Prières 
d'Ezéchias.  Prédictions  d'isaïe  contre  les  Assy- 
riens, p.  188.  —  Maladie  d'Ezéchias.  Dieu  lui 
promet  la  santé  et  confirme  sa  promesse  par  un 
miracle.  Cantique  d'Ezéchias,  p.  197.  — Ezéchias 
montre  ses  trésors  aux  ambassadeurs  du  roi  de 
Habyloiie.  Prédictions  menaçantes  d'isaïe  sur  Juda 
et  Babylone,  p.  197.  —  Isaïe  prédit  l'empire  de 
Cyrus.  Cyruset  Ezéchias,  figures  de  Jésus-Christ, 
p.  198.  Prophéties  d'isaïe  sur  le  Messie  —  Son 
évangile,  sa  passion,  son  Eglise,  la  vocation  des 
Gentils  et  la  réprobaiion  des  Juifs,  et  accomplisse- 
ment, p.  200.  —  Mort  violente  d'isaïe,  p.  205. 

IsAURiENS.  Emeute  contre  eux  à  Constantinople, 
t.  IV,  1.  41,  p.  710. 

Isuosr.TH,  fils  de  Saiil.  Sa  rivalité  contre  David, 
Sa  défaite,  t.  11,  1.  12,  p  29.  —  Les  meurtriers 
disboseth  puni  de  mort  par   David,  p.  31. 

l.sciiYRAS,  (aux  prêtre.  Osins  de  Cordoue  lui  dé- 
fend d'exercer  les  fonctions  do  prêtre,  qu'il  s'était 
arrogées.  Les  curés  si'  plaignent  à  .'Vthanase  contre 
lui,  t.  IV,  I.  ?,i,  p.  81.  —  Il  se  rétracte  et  de- 
mande la  communion  de  saint  Athaiiase.  11  écrit  et 
signe  sa  propre  rétractation,  p.  81 .  —  Il  reçoit  le 
nom  d'évêque  au  conciliabule  de  Tyr,  p.  H6. 

Isidore  (saint)  de  Péluse,  t.  IV,  l.  40,  p.  020. 

IsinoRE  (saint)  de  Séville  et  ses  œuvres,  particu- 
lièrement ses  Ot'ifjines  ou  Etymologies,  t.  V,  l.  48, 
p.  440. 

Isidore  (saint),  laboureur.  Sa  vie,  t.  VII,  1.  63, 
p.  .590. 

IsiDOiŒ,  prêtre  d'Alexandrie,  tracassé  par  l'évé- 
que   Théophile,   t.  V,  l.  37,  p.  437. 

IsiDORK,  métropolitain  de  Russie,  est  le  premier 
à  conseiller  la  réunion  avec  les  Latins.  Il  est  ap- 
puyé j)ar  Bessarioi),  t.  X,  1.  82,  p.  290.  —  Il  se 
déclare  formellement  pour  la  réunion,  p.  299.  — 
Il  souscrit  â  la  bulle  du  Pape,  p.  304.  —  Il  est 
créé  cardinal  par  le  papo  Eugène  IV,  p.  304.  — 
Il  est  envoyé  comme  légat  à  Constantin  Dragasès, 
t.  X,  l.  K\,  p.  422.  —  Aventures  de  ce  cardinal 
grec,  p.  427. 

Isidore   Mercator  ou   Faux  Isidore.  Ce  qu'il  en 
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est  lie  sa  fameuse  collection  de  décrétales,  t.  VU, 

L  «7,  p.  431.  ... 

Islande  et  Groenland.  Saint  Anscaire,  archevê- 
que de  HambourfT,  est  nommé  légat  du  pape 
Grégoire  IV,  jusque  dans  le  Groenland  ou  l'Araé- 
rinue  septentrionale,  qui  dès  lors  était  connu, 
t.  VI,  1.  55,  p.  210.  —  Bulle  remarquable  du 
pape  Victor  II  où  il  compte  l'Islande  et  le  Groen- 
land parmi  les  pays  chrétiens.  Un  évéque  d'Is- 
lande, t.  VU,  l.  (4.  p.  110.  —  Progrès  du  chris- 
tianisme dans  le  Groenland,  p.  Iî9. 

IsMAEL.  Prédiction  de  sa  naissance  et  de  son 
caractère  t.  I.  I.  4,  p.  438.  —  Renvoyé  avec  sa 
mère.  Sts  descendants,  p.  446. 

IsoAKD,  évêque  d'Annecy,  savant  et  courageux 
controversiste,  t.  XV,  p.  307. 

ISRAELITES 

ou    JUIFS 

Les  Israélites  ou  les  Juifs  sont  le  premier  peu- 
ple que  Dieu  appelle  du  milieu  de  la  gentilité  et 
do  l'idolâtrie  dans  la  personne  de  leur  ancêtre 
Abraham,  t.  I,  1.  4,  p.  433.  -  Ils  sont  les  frères 
des  Ismaélites,  Agaréniers,  Sarrasins  par  Abra- 
ham et  Agar,  p.  438.  —  Us  sont  parents  des 
Moabites  et  des  Ammonites,  par  Lot,  p.  445.  — 
Us  sont  les  frères  puînés  des  Iduméens,  par  Esaii 
ou  Edom,  frère  aîné  de  Jacob,  p.  454.  —  D'où 
vient  à  .lacob  le  nom  d'Israël,  p  462.  —  Les  des- 
cendants de  lacob  ou  les  Israélites,  en  Egypte, 
dans  la  terre  de  Gessen,  p.  473.  —  La  politique 
en  Egypte  et  ailleurs.  Les  Israélites  opprimes. 
Leurs  travaux,  1.  6,  p  502.  —  Les  sages-femmes 
égyptiennes.  Submersion  des  enfants  mâles.  Pha- 
raon, oppresseur  des  Israélites,  et  les  rois  oppres- 
seurs de  l'Eglise,  p.  .502.  —  Moïse,  la  Pâque,  la 
sortie  d'Egypte,  figures  prophétiques  de  Jésus- 
Christ  et  de  son  Eglise,  p.  517  et  seqq.  —  Loi 
écrite.  Ses  rapports  avec  le  passé,  le  présent  et 
l'avenir,  1.  7,  p.  535  et  seqq.  —  Voyage  dans 
le  désert.  Mort  de  Moïse.  Epreuves  de  l'Eglise  sur 
la  terre,  1.  8,  p.  56G.  —  .losué  ou  le  Jésus  du 
peuple  d'Israël,  figure  de  .lésus  de  l'humanité  en- 
tière, 1.  9,  p.  017.  —  Les  Juges.  Institution  de  la 
royauté,  1.  10,  p.  649.  —  Saul,  David,  ,Iona- 
thas,  t.  II,  1.  1 1 ,  p .  1 .  -  David  sur  le  trônp,  a  la 
fois  prophète  et  prophétie,  1.  It  p.  39.  —  Sa- 
lomon,  le  temple,  figures  du  Christ  et  de  son 
Eglise,  1.  13,  p.  65.  —  De  975  à  758,  division 
d'Israël  en  deux  royaumes  :  royaume  de  Juda, 
capitale  Jérusalem,  avec  le  temple  de  Dieu  et  le 
vrai  culte  ;  royaume  particulier  d'Israël,  capitale 
Samarie,  avec  le  schisme  et  le  caltf^  des  veaux 
d'or.  Prédications  et  miracles  des  prophètes  Elle 
et  Elisée  pour  ramener  Israël  à  Dieu.  Josaphat 
roi  de  Juda.  Athalie,  fille  dAchab,  meurtrière 
de  ses  propres  enfants,  1.  14,  p.  89.  —  De  758  à 
721,  les  prophètes  de  Juda  et  d'Israël  commencent 
à  écrire  l'histoire  future  du  monde  Jonas.  Isaïe. 
Amos.  Osée.  Michée.  Fin  du  royaume  d'Israël, 
I.  15,  p.  157.  —  De  7a  à  613.  E/.échias.  Fin  d'I- 
saïe.  Tobie.  Manassès.  .ludith.  Ruine  de  Ninive, 
1.  16,  p.  185,  —  De  613  à  588.  Josias.  Com- 
mencements do  Jérémie.  Captivité  de  Babylone. 
Nabucbodonosor  voit  on  emblème  l'histoire  du 
monde.  Daniel  la  lui  explique.  Ezéchiel  dans  la 
Mésopotamie.  Ruine  de  Jérusalem  et  du  temple, 
I.  17,  p.  223. 

Israélites.  De  588  à  538.  Fin  de  Jérémie.  Na- 
bucbodonosor et  son  fils  annoncent  le  vrai  Dieu  à 
tous  les  peuples  de  la  terre.  Daniel,  historien  des 
quatre  grands  empires,  en  particulier  de  l'empire 
Romain.  Chants  lugubres  d'Ezéchiel  sur  la  ruine 


future  de  Tyr  et  de  l'Egypte.  Prise  de  Babvlon« 
par  Cyrus,  t.  II,  1.  is,  p.  264.  —  De  .538 à"  442, 
Darius  le  Mède  annonce  à  toute  la  terre  le  Dieu 
du  ciel.  Cyrus  ordonne  le  rétablissement  de  son 
peuple  à  Jérusalem,  et  renvoie  les  juifs  dans  leur 
pays.  Daniel  prédit  l'époque  du  Christ,  la  guerre 
des  Perses  avec  les  Grecs,  l'histoire  des  successeurs 
d'Alexandre.  Artaxerce  Longue-Main  prend  pour 
femme  Esther,  pour  premier  ministre  Mardochée. 
envoie  Esdras  et  Néhémias  relever  les  murs  de 
Jérusalem.  Fin  des  prophètes,  I.  19,  p.  292.  — 
De  442  à  441.  Accomplissement  des  prophéties 
sur  l'empire  des  Perses  et  sur  celui  des  Grec* 
Jésus,  fils  de  Sirac,  auteur  de  V Ecclésiastique  Le- 
Macchabées.  Alliance  des  Juifs  avec  les  Spartiates 
et  les  Romains,  i.  2i,  p.  4.59.  —  De  141  à  7. 
Accomplissement  des  prophéties  sur  l'empire  des 
Romains.  Rétablissement  de  la  royauté  chez  les 
Juifs.  Conversion  des  Iduméens  et  des  Ituréens. 
Les  Saducéens,  les  Pharisiens  et  les  Esséniens. 
Prise  de  Jérusalem  par  Pompée.  Pillage  du  temple 
par  Crassus.  Règne  de  l'Iduméen  Ilérode.  Pré- 
paration du  monde  à  l'avènement  du  Christ, 
1.  22,  p.  530. 

Israélites.  Accomplissement  des  prophéties  en 
Jésus-Christ,  par  sa  naissance,  sa  vie,  sa  mort,  sa 
résurrection,  et  par  l'établissement  de  son  Eglise, 
t.  lit,  1.  23,  p.  15.  —  Jésus-Christ  est  un  Juif 
crucifié.  L'univers  adore  Jésus-Christ.  Explication 
de  ces  deux  faits,  l.  24,  p.  135.  —  Pei^sécutions 
(les  .luifs  qui  ont  rejeté  et  crucifié  le  Messie  ou 
Christ  venu  contre  les  Juifs  qui  le  reconnaissent 
et  1  adorent,  et  qui  pour  cela  sont  appelés  chré- 
tiens, 1.  25,  p.  189.  —  Révolutions  politiques 
<'n  Judée.  Martyre  de  saint  Jacques.  Pierre  dé- 
livré par  un  ange.  Mort  misérable  d'Agrippa, 
p.  195.  -~  Paul,  de  persécuteur  devenu  apôtre, 
est  persécuté  par  les  juifs  endurcis,  p.  190  à   238, 

—  Les  Romains  détruisent  Jérusalem.  Destinée 
temporaire  des  quatre  grands  empires  et  de  la  so- 
ciété des  Hébreux,!.  26,  p.  294.  — Prédictions  fu- 
nèbres de  Jésus,  fils  d'Ananus,  et  autres  pronostics 
sinistres,  p. 295.  — Cause  de  l'obstination  des  Juifs, 
p.  296.  —  Les  grands  prêtres  et  les  gouverneurs  ro- 
mains en  Judée.  Révolte  et  désastres  des  luifs. 
I<'uitedeschpétiens,p,  296.  — Invasion  de  Vespasien. 
Troubles  intérieurs  et  siège  de  Jérusalem,  p.  298. 

—  Nouvelles  horreurs  à  iérusalem,  p.  3(i0.  — 
Continuation  du  siège  par  Titus.  Cruautés  exer- 
cées sur  les  Juifs  par  les  assiégeants.  Une  mère 
dévore  son  enfant,  p.  300.  —  Jésus  et  Marie  pour 
les  chrétiens  et  pour  les  .luifs,  p.  301.  —  Incendie 
du  temple.  Prise  et  destruction  de  la  ville,  monu- 
ment de  ce  désastre,  p.  300.  —  Ruine  de  la  syna- 
gogue. Ëbion,  Ménandre,  Gérinthe  et  les  Nico- 
lables,  p.  302.  —  Révélationstouchant  la  punition 
du  peuple  juif,  la  punition  de  l'empire  romain 
et  la  glorification  de  l'Eglise.  Accomplissement. 
p  318.  -  Intrigues  des  juifs  contre  les  chrétiens 
sous  Trajan.  Martyre  de  saint  Siméon,  évêque  de 
Jérusalem,  t.  III,  1.  27,  p.  375.  —  Révolte  des 
juifs  sous  Trajan.  Horreurs  qu'ils  commettent, 
désastres  qu'ils  éprouvent,  p.  398.  —  Nouvelles 
révoltes  des  juifs  sous  .\.drien.  Leurs  causes  et 
leurs  résultats.  Persécution  des  révoltés  contre  les 
chrétiens,  p.  406.  —  Succession  des  évoques  àlé- 
rusalem,  p.  407.  —  Compilation  du  Talmud  par 
les  rabbins,  p.  407.  —  Version  de  la  Bible  par  le 
juif  Aquila,  p.  407.  —  Dialogue  de  saint  Justin 
avec  le  juif  Tryphon,  p.  423.  —  Livres  de  Tertul- 
lien  contre  les  juifs,  1.  20,  p.  531. 

Israélites.  Baptême  du  patriarche  juif  Hillel  à 
Tibériade.  Endurcissement'prolongéetbapiême  de 
l'apôtre  Joseph.  Il  bâtit  des  églises  dans  la  Judée, 
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t.  IV.  1.  :{l,  p.  47.  —  Lettres  t  consultations  do 
Julien  l'Apostat  pour  le  rétablissement  du  temple 
de  Jérusalem.  Fermeté  de  l'évêque  saint  Cyrille, 
Prodiges  qui  s'opposent  à  la  réalisation  du  projet, 
Preuves  de  cet  événement,  i.  34,  p.  -226.  —  Tra- 
vaux de  saint  Jérôme  surl'Ecriture  sainte,  àl'ins- 
tigation  du  Pape  Damase  et  des  dames  romaines, 
1.  36,  p  330.  —  Saint  Jéiôrae  prend  des  levons 
dtin  juif.  p.  358.  —  Emeute  des  juifs,  qui  sont 
chassés  dWlexandrie,  I.  38,  p.  479.  —  Victoire  de 
l'Ethiopien  Elisbaan  surlejuil  Dimion,  et  sa  con- 
version, t.  V,  1.  4L  p.  93.  —  Horribles  repré- 
sailles des  juifs  arabes.  Ils  (ont  un  grand  nombre 
de  martyrs,  p.  'SS.  —  Législation  du  roi  chrétien 
des  .\rabes.  Abraham.  Conversion  de  cinquante 
cinq  mille  juifs,  ses  sujets,  par  lo  zèle  du  saint 
évéque  (Iréiientius,  p.  96.  —  L'Arabie  était  chré- 
tienne, niomc  dans  sa  littérature,  un  siècle  avant 
Mahomet,  p.  98.  Histoire  de  l'enfant  juif  mira- 
culeusement conservé  dans  la  fournaise,  l.  4(1, 
p.  270  — Les  premiers  disciples  que  gagne  Maho- 
met sont  quelques  juifs  de  Médine,  qui  lui  en  ga- 
gnent beaucoup  d'autres,  1.  48,  p.  404.  —  Intri- 
gues des  juifs  de  I.yon.  Réclamation  de  l'arche- 
vêque Agobard.  Blasphèmes  et  fables  qu'il  leur 
reproche,  t.  \l,  1.  .ô.5,  p.  220.  —  Les  juifs  excitent 
le  calife  Hakem  à  ruiner  l'église  du  Saint-Sé- 
pulcre à  Jérusalem,,  qui  est  rebâtie  par  sa  mère, 
t.  VI.  I.  02.  p  72S.  — Traité  remarquable  du  bien- 
heureux Fulbert  de  Chartres  contre  les  juifs, 
p.  736. 

Lshaélites.  Traité  de  controverse  contre  les  juifs 
par  Samuel  de  Maroc,  rabbin  converti,  t.  VII, 
I.  (■".5,  p.  180.  — Une  troupe  indisciplinée  de  croisés 
allemands  se  jette  sur  les  juifs,  et  périt  parmi  les 
Hongrois  et  les  Bulgares,  1.  6(3,  p.  363,  —  Traité 
de  Pierre  le  Vénérable  contre  les  juifs.  Ce  qu'on 
doit  penser  des  fables  et  de  la  morale  du  Talmud, 
1.  08,  p.  684.  —  L'activité  intellectuelle  des  chré- 
tiens pendant  le  douzième  siècle  se  communique 
mèmeaui  juifs.  Les  rabbins Irarchi.  Kimeni,  Aben- 
Ezra,  Maïmonide,  t.  VIII,  1.69,  p.  26.  -  Décou- 
verte récente  sur  Maïmonide,  p.  "27.  —  Dans  le 
douzième  siècle,  les  juifs  sont  accusés  et  con\ain- 
cus  d'avoir  crucifie  des  enfants  chrétiens,  1.  70, 
p.  221.  —  Ces  crimes  sont  autorisés,  commandés 
même  par  le  Talmud.  Preuves  par  deux  rabbins 
convertis.  Fait  analogue  arrivé  de  nos  jours, 
p.  "221.  —  Philippc-.\uguste  expulse  les  juifs  de 
France,  p.  221.  —  Emeutes  contre  lesjuils  en  An- 
gleterre, p.  243.  —  Le  pape  Innocent  111  protège 
les  juifs.  Leur  état  en  Europe,  1.  71,  p.  :')55.  — 
Canons  du  quatrième  concile  général  de  Latran, 
touchant  les  juifs  et  la  croisade,  p.  489.  —  Histo- 
riette de  Mathieu  Paris  sur  le  Juif-Errant,  1.  73, 
p.  6*>9.  —  Les  juifs  maltraités  pendant  le  treizième 
siècle,  recourent  au  pape  Grégoire  IX,  qui  les  pro- 
tège, p.  761.—  Enfants  chrétiens,  femme  chré- 
tienne tués  parles  juifs,  vers  la  fin  du  treizième 
siècle,  t.  IX,  1.  74,  p.  17H.  —  Grandes  plaintes 
contre  les  juifs.  Martyre  de  saint  Werner,  t.  IX, 
J.  70,  p.  359.  —  Miracle  à  Paris  dans  la  maison 
d'un  juif.  p.  360. —  Dans  le  quatorzième  siècle, 
de  nouveaux  pastoureaux  persécutent  les  juifs  en 
France,  t.  IX,  1.  79,  p.  .578.  —Nicolas  de  Lyre  ou 
Lyran.  SiSainte  Bible  Ses  trois  prologues  et  ses 
sept  règles  pour  linterprétation  de  l'Ecriture, 
p.  G37.  —  Science  biblique  de  Paul,  évéque  de 
Burgos,  p.  OiO.  —  Science  prodigieuse  du  Domi- 
nicain Hayraond  Martini,  et  de  plusieurs  de  ses 
confrères,  dans  l'hébreu  et  l'arabe,  la  liible,  le 
Talmud  et  l'.^lcoran.  Leurs  travaux  pour  la  con- 
version des  mahoraétans  et  surtout  des  juifs 
p.  640.  —  Raymond  Martini  ou  des  Martins  écrit 


son  Poignard  de  la  l-iti  Puyio  Fidti  jiour  réfuter 
tout  ensemble  les  mahoraétans  et  les  juifs  par 
leurs  propros  livres,  p  611 .  —  Martini  prouve  par 
l'Ecriture  et  p;ir  la  tradition  de  la  synagogue,  que 
Dieu  est  un  et  trine,  que  le  Messie  est  Fils  do 
Dieu,  et  que  le  Saint-Esprit  est  Dieu,  comme  le 
Père  et  le  fils,  p.  642.  —  Martini  prouve  que  tout 
a  été  fait  pour  le  Messie  et  qu'il  rétabliia  tout. 
p.  644.  —  Martini  prouveque  le  mot  scheol  signifie 
proprement  enfer,  et  non  pas  simplement  une 
fosse,  p.  64"i.  — Mnrtini  prouve  que  les  scribes  se 
sont  permis  d'altérer  jusqu'à  dix-huit  passages 
importants  de  l'Ecriture,  entre  autres  celui-ci:  Us 
ont  pevcè  mes  tnainset  mes  pieds,  p.64.">. —  Sous  le 
rapport  de  cette  érudition  sacrée,  notre  siècle 
pourrait-il  soutenir  la  comparaison  avec  le  trei- 
zième et  le  quatorzième  ?  p.  646  —  Persécutions 
contre  les  juifs  réprimées  par  le  pape  Clément  VI, 
p.  7()i">.  —  Les  juifs  espagnols  font  assassiner  un 
fonctionnaire  de  l'inquisition  royale,  et  sont  obli- 
gés de  quitter  l'Espagne  à  moins"  de  se  convertir 
au  christianisme,  t.  X,  1.  83,  p.  300.  —  Les  Crées 
ressemblent  beaucoup  au  peuple  juif,  p.  417.  — 
Endurcissement  des  Grecs,  semblable  à  celui  des 
juifs,  p.  4-28.  —  Saint  André,  jeune  enfai.t.  mar- 
tyrisé par  les  juifs  enTyrol,  p.. 500.  —  Saint  Simon, 
autre  enfant,  martyrisé  par  les  juifs  à  Trente. 
.\ctes  de  son  martyre,  p.  500.  —  Aliraole  sur  une 
sainte  hostie,  vendue  par  un  voleur  à  un  juif,  dans 
le  Brandebourg,  p.  .504. 

Israélites.  L'athéisme  ou  le  panthéisme  du  juif 
Spinosa.  Dernier  terme  du  calvinisme  de  Jurieu  et 
du  scepticisme  de  Bayle,  qui  le  réfute,  t.  XII, 
1.  88,  p.  572.  —  Affinité  du  spinosisme  avec  la 
politique  moderne,  p.  573.  —  Etat  religieux  des 
juifs  :  Principes  homicides  de  leur  Talmud.  Assas- 
sinat du  père  Thomas,  capucin,  et  de  son  domes- 
tique, par  les  principaux  juifs  de  Damas,  t.  Xlli, 
1.  91,  p.  760.  —  Conduite  des  juifs  «l'Europe  à 
cette  occasion,  p.  761.  —  Evéque  luthoio-calvi- 
niste  à  Jérusalem  :  ce  qui  provoque  l'envoi  d'un 
patriarche  catholique,  p.  /(il.  —  Coup  d'oeil  des 
prophètes  sur  la  conversion  des  infidèles  et  sur 
l'endurcissement  des  juifs,  p.  762.  -  Quartier  des 
juifs  à  Rome.  Conversion  d'Alphonse  Ratisbonne. 
p.  76-2. 

Israël  (royaume  d')  Son  commencement,  t.  Il, 
1.  14,  p.  85.  —Son   dépérissement,  l.  15,  p.  166. 

—  Sa  réduction  totale  par  Salmanasar.  Transmi- 
gration du  roi  Osée  et  des  habitants  en  Assyrie, 
p.  Ml.  —  Populations  nouvelles  du  pays  d'Israël. 
Leur  conversion.  Ses  motifs.  Ses  résultais  impar- 
faits. Le  Pentateuque  samaritain,  p.  172. 

Italie   (Voir  Rome  et   V Italie.) 

Ithace,  évéque.  Sa  requête  à  l'empereur  Maxime 
contre  les  priscillianistes,  t.  IV,  I.  36,  p.  335.  — 
Ses  sectateurs  obtiennent  protection  de  Maxime, 
p.  369.  —  Il  est  condamné  par  le  pape  saint  Si- 
rice,  p.   378. 

IwAN  ou  Jean  III  et  IV  alfranchissent  les  Russes 
du  joug  des  Tartares,  mais  pour  les  asservir  eux- 
mêmes,  t.  XIII,  1.  87,  p   304. 

IwAN  VI  czar  de  Russie,  détrôné,  t.  XIII,  1.  S9, 
p.  Il8.  —  Assassiné  par  (Catherine  II,  p.  119. 

IvES  de  Chartres.  (Voir  Yves.) 

IzDE'iicRD  l<=',  roi  de  Perse,  persécute  les  chrétiens 
de  son  royaume.  Saint  Maruthas,  évéque  de  Mé- 
sopotamie et  ambassadeur  de  Constantinople,  ob- 
tient que  la  persécution  cesse,  t.  IV,  I.  37,  p.  445. 

—  La  persécution  recommence  particulièrement 
sous  son  fils  Bhram  ou  Vararanes,  1.  38,  p.  843. 

IzDEGERD  11  persécute  les  chrétiens  plus  qu'au- 
cun de  ses  prédécesseurs,  t.  IV,  1.  40,  p.  649. 
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Jabin  opprime  Israël,  t.  1,1.  10,  p.  661. 

Jacob,  le  patriarche,  autrement  Israôl.  Particu- 
larités do  sa  naissance.  DifTérence  de  son  caractère 
avec  celui  d'Esaii.  Il  achète  le  droit  d'aînesse,  t.  I, 
I.  4,  p.  45'!.  —  11  surprend  la  bénédiction  de  son 
père  p.  456.  —  Esaii  et  Jacob,  figure  des  juifs  et 
des  gentils,  p.  457.  —  Fuite  de  Jacob.  Vision  de 
l'échelle  et  ses  significations  p.  458.  —  La  pierre 
de  Jacob  chez  les  païens,  p.  4.58  —  Jacob  au  ser- 
vice de  Laban.  Il  épouse  Lia  et  Rachel.  Fécondité 
de  l'une  et  stérilité  de  l'autre.  Les  femmes  sup- 
plémentaires, p.  4.59.  —  Naissance  de  Joseph, 
p.  459,  —  La  famille  chez  les  patriarches  et  chez 
les  païens,  p.  460.  —  Transaction  entre  Jacob  et 
Laban.  Stratagèmes  de  Jacob,  p. 460.  —  Son  retour 
p.  461.  —  Ce  qu'étaient  les  téraphims  de  Laban, 
p.  461.  —  Il  est  poursuivi  par  Laban.  Leur 
alliance,  p.  461.  —  Frayeur  de  Jacob  à  l'approche 
d'Esaii,  p.  462.  —  Lutte  contre  un  ange  -,  d'où  le 
nom  d'Israël,  p.  462.  -  Son  entrevue  avec  Esau, 
p.  463.  —  Enlèvement  de  Dina.  Pillages  des  Siché- 
mites,  p.  463.  — Jacob  construit  un  autel  à  Béthel. 
Il  prend  le  nom  d'Israël.  Nouvelle  promesse  de  la 
terre  de  Chanaan,  p.  464.  —  Naissance  de  Ben- 
jamin et  mort  de  Rachel,  p.  464.  —  Inceste  de 
Ruben  avec  Bala,  Jacob  arrive  près  d'isaac,  p.  464. 
—  Douleur  de  Jacob  à  la  perte  de  Joseph.  Nouvelle 
alûiction  à  l'occasion  de  Thamar.  Conséquences 
pratiques,  p.  466.  —  Jacob  en  Egypte,  p. 472.  —  Il 
bénit  Ephraïm  et  Manassé.  Suprématie  d'Ephraïm, 
p.  474.  —  Prophéties  de  Jacob  sur  chacun  de  ses 
fils.  Juda  et  le  Messie,  p.  475.  -  Mort  de  Jacob. 
Sa  sépulture  en  Chanaan,  p.  476. 

Jacob,  margrave  de  Baden-Dourlac,  se  convertit 
au  catholicisme,  t.  XII,  1.  87,  p.  270. 

Jacobites.  Leur  réunion  avec  l'Eglise  romaine, 
t.  X,  I.  82,  p.  310. 

Jacquerie  (guerre  de  la),  t,  IX,  I.  79,  p.  678. 

Jacques  (saint)  le  Majeur.  Son  martyre,  t.  III, 
l.  25,  p.   195. 

Jacques  (saint),  le  Mineur.  Son  martyre.  Son 
épitre  catholique.  Sa  liturgie,  t.  III,  1.  25,  p.  250. 

Jacques  (saint),  martyr  en  Perse,  t.  IV,  I.  32, 
p.  122. 

Jacque.s  (saint),  évoque  de  Nisibe.  11  reçoit  le 
jeune  Eplirem,  t.  IV,  1.  53,  p.  155.  — Il  assiste 
au  concile  de  Nicée,  p.  155.  —  Il  sauve  la  ville  de 
Nisibe,  assiégée  par  les  Perses.  Ses  prières, 
p.  155.  —  Sa  mort,  p.  155. 

Jacques  (saint)  le  Syrien,  t.  IV,  1.  40,  p.  600. 

Jacques  (saint)  de  Sarug,  évêque  de  Batheén, 
Mésopotamie,  t.  V,  1.  44,  p.  98. 

.Jacques  (bienheureux)  de  Varasc  ou  Voragine, 
archevêque  de  Gênes,  t.  IV,  1.  76,  p.  404. 

Jacques  (bienheureux)  d'Ulm,t.  X,  l.  81,  p.  111. 

Jacques  (saint)  de  la  Marche,  t.  X,  l.  83,  p.  507. 

Jacques  (saint)  d'Esclavonie,  t.  X  1.   83,  p.  517. 

Jacques  de  Vitri,  évêque  d'Acre.  Ce  qu'il  dit  des 
îrères  Mineurs,  t.  VIII,  1.  72,  p.  546. 

•Iacquks  (l'abbé)  et  ses  ouvrages,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  223. 

Jacques,  roi  d'Aragon,  fait  la  conquête  de  Ma- 
jorque et  do  Valence,  t.  VIII,  1-  73,  p.  705.  (Voir 
Espagne.) 

Jacques  I«%  roi  d'Angleterre.  Sa  controverse 
avec  le  Jésuite  Bellarmin  sur  l'origine  de  la  sou- 
veraineté, t.  Xll,  1.  87,  p.  1.58.  —  Doctrines 
d'Ecosse  sous  son  règne,  p.  158.  —  Mœurs  de 
Jacques  I"""  et  de  sa  cour.  Conséquences  de  sa  pré- 


tention à  être  roi  absolu  au  temporel  et  pape  ab- 
solu au  spirituel,  p.  1.59. 

Jagem.on,  roi  de  Pologne.  Amitié  et  sévérité  de 
Sbinco,  évêque  de  Cracovie,  à  son  égard,  t.  X, 
l.  82,  p.  248. 

^K\w^.,  femme  de  Haber  le  Cinéen,  tue  Sisara, 
général  desChananéens.  Légitimité  de  son  action, 
t.  I,  l.   10,  p.  661. 

Jannoche  Manetto,  t.  X,   1.  83,  p.  478. 

Janssen,  historien  du  peuple  allemand,  t-  XV, 
p.  510. 

JANSÉNISME, 

jansénistes,  jansénius. 

L'hérésiarque  Hauranne  découvre  le  fond  de  son 
cœur  à  saint  Vincent  de  Paul,  croyant  pouvoir  le 
séduire.  Conduite  du  saint  à  son  égard,  t.  XII, 
I.  87,  p.  212. —  Notice  sur  Jean  du  Vergier  de 
Hauranne.  Ses  liaisons  avec  Jansénius.  la  famille 
Arnauld  et  Port-Royal.  Son  livre  £>e  la  question 
royale.  Ses  lettres,  p.  214.  —  Sa  doctrine  n'est 
autre  que  celle  de  Luther,  Calvin,  Wiclef,  Jean 
Hus,  Richer  et  Antoine  de  Dominis.  Portrait  qu'un 
magistrat  contemporain  fait  de  la  secte  jansé- 
nienne,  p.  215.  —  Barcos,  neveu  de  Hauranne, 
soutient  l'hérésie  des  deux  chefs,  qui  n'en  foiu 
qu'un,  p.  215.  —  Duplicité  jansénienne  dans  Pas- 
cal et  Nicole,  p.  216.  —  Tendance  schismatique 
de  l'avocatjanséniste Simon  Vigor.  Observation  'le 
Fleury,  p.  216.  —  Tendance  schismatique  lU's 
avocats  Pithou  et  Dupuis,  condamnés  par  vingi- 
deux  évêques  de  France,  et  môme  par  Fleury,  qui 
les  imite,  p.  217.  —  Portrait  que  l'évêque  Flé- 
chier  trace  des  magistrats  de  son  temps,  p.  217. 
Pour  éloigner  les  fidèles  de  la  sainte  communion, 
le  docteur  Arnauld  publie  son  livre  Bêla  fréquente 
communion  Jugements  qu'en  porte  saint  Vincem. 
de  Paul,  p.  217.  —  Hauranne  compose  dans  le 
même  but  le  Cliapelet  secret  du  Saint-Sacrement. 
Echantillon  de  sa  doctrine  et  de  son  style,  p.  219. 

—  Projet  de  Hourg-Fontaine,  p.  210.  —  Biogra- 
phie de  Jansénius,  Ses  dispositions  équivoques, 
mémeà  la  mort.  Son  peu  de  délicatesse  en  fait  de 
probité,  p.  220.  —  Publication  de  son  Augustinus. 
Premières  condamnations  que  cet  ouvrage  subit, 
p.  221.  —  A  Paris,  Isaac  Habert  est  le  premier  à 
s'élever  publiquement  contre  la  nouvelle  hérésie, 
p.  221.  —  De  docteur  Cornet  réduit  la  doctrine  du 
livre  de  Jansénius  àcinqpropositions  qu'il  dénonce 
à  la  faculté  de  théologie.  Plus  de  quatre-vingts 
évêques  défèrent  le  même  livre  au  Pape,  et  lui 
demandent  un  jugement.  Onze  évêques  lui  écri- 
vent en  sens  contraire,  p.  221.  —  Innocent  X 
condamne  les  cinq  propositions  de  Jansénius.  — 
La  doctrine  de  cet  hérésiarque  se  réduit  à  nier  le 
libre  arbitre  de  l'homme  et  à  faire  Dieu  même 
auteur  du  péché,  à  l'exemple  et  à  la  suite  de  Hob- 
bes,  Spinosa,  Luther,  Calvin,  \\'icler,  Manès  et 
Maliomot,  p.  221.  —  La  constitution  d'Innocent 
est  reçue  sans  opposition  en  l'^rance.  —  Lettre 
mémorable  que  l'assemblée  du  Clergé  écrit  au 
Pape,  p.  223.  —  Ce  que  saint  Vincent  de  Paul 
écrit  là  dessus  à  un  de  ses  missionnaires,  p.    2^3. 

—  Lettres  mémorables  du  môme  saint  à  plusieurs 
évêques,  p.  224.  —  Son  zèle  pour  faire  condamner 
l'erreur.  Sa  charité  pour  ramener  les  errants, 
p.  228.  —  Retour  sincère  de  trois  d'entre  eux, 
p.  228.  —  Duplicité  des  jansénistes.  Tant  que  les 
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cinq  propositions  no  sont  pas  condamnées,  ils  les 
soutiennent  véritables  et  contenues  dans  le   livre 
de  Jaiisénius.  Après  lacondamiiation,  ils  soutien- 
nent le  contraire  en  public,  mais  toujours  lamèrae 
chose  entre  eux,    p.  229.    —  Le  l'ape  condamne 
l'explication  jansénienne,  p.    '229.  —  Arnauld  la 
nouvelle  dans  sa  lettre  à  un    duc  et    pair.    La 
•ultô  de  théologie  censure  deux  j Topositions  de 
-:  lettres,  p.  230. —   Nouvelle  subtilité  des  jan- 
listes.  Ils  prétendent  que  l'Efilise  n'est  infaillible 
le  sur  les  questions  de  droit  et  non  sur  les  faits 
/ma/»V/«f,9,  par  exemple,  si  telle   proposition   de 
livre  est  hérétique  ou  non .   Syllofïisme  des  jan- 
iiistes  pour  échapper  à  l'autorité   de   l'E^Mise  et 
au    formulaire    de    soumission  qu'elle   prescrit, 
p.  '231.  —  Ce  syllojïisme  soutenu  et  diversifié  par 
Pascal  et  Nicole  dans  les   Lettres  provincialeg.  Ce 
qu'il  en  est  de  ces  lettres,  p.  '2.^2.  —  Mensonge  des 
jansénistes  quand  ils  se  disent  disciples  de    saint 
Thomas.    Opposition    entre    leur  doctrine  et   la 
sienne,    p.  S.^S.   —  Si  les  jansénistes  invoquent 
tant  saint  Augustin,  c'est  pour  abuser    d'une   de 
-  méprises.  Impudence  avec    laquelle  ils  altè- 
i,iit    la   sainte   Ecriture    elle-même,    p.    '234.  — 


Xavier  convertit  un  .Japonais  et  forme  le  projet 
d'aller  prêcher  l'Evangile   au  Japon,  t.   XI,  l.  S4, 
p.    3113.    Travaux  apostoliques    do    saint    Fian- 
COis-Xavier  au  .lapon,  l.   85,  p.  378.  ~  Notice  sur 
le. lapon  et  le  caractère  de  ses  habitants,  t.   XII, 
1.    87,    p.    9.     -    Histoire  du   clu'istianismc    au 
.lapon  depuis  saint  Francois-Xaviei-.    Conversion 
merveilleuse   de  plusieurs    .laponais,   p.     10.    — 
Femme  esclave,  premier  martyr  au  .lapon,  p.  12. 
—  Conversion  et  zèle   ai)ostorique  de   plusieurs 
princes  et  autres  .laponais  au  milieu  des   révolu- 
tions politiques  :  on  aurait  pu  en  faire  des  prêtres 
et  des  évoques,  p.  12.    —    Lettres  et  ambassade 
de  deux  rois  et  d'un   prêtre  chrétien  du  lapon  au 
pape  Grégoire  XI II,  p.   14.  —   Mou ve lies    révolu- 
tions politiques    Annonce  d'une  persécution.  Ré- 
flexions sur  ce  qu'on  aurait  pu  faire  et  qu'on  n'a 
pas  lait  pour  consolider  le  christianisme  au  .lapon, 
p.  l.').  —   La  persécution  déclarée  par  l'empereur 
Taïcosama,  qui  se    fait  adorer  lui-môme  comme 
Dieu.  Arrestation  de  neuf  religieux,  trois  .Jésuites, 
six    Franciscains.    Empressement  des    chrétiens, 
même   des  enfants,   à  se  préparer  au    martyre, 
P   17.  —  Martyre  de  vingt-six  chrétiens  du  .lapon, 


tarainent  saint .\ugustin.  Raisonnementqu'ilsfont 


Ils  falsifient  et  calomnient  de  même  les  Pères  no-  parmi  eux  trois  enfants,  p.  20.  —  Le  persécuteur 

Taïcosama.  qui  s'était  bâti  des  temples  àlui-même, 
meurt  en  l.")US.  Ses  successeurs,  excités  à  la  per- 
sécution par  les  protestants  de  Hollande  et  d'An- 
gleterre. Les  .Japonais  se  convertissent  par  milliers. 


pour  cela,  p. 


234.  —  Sophisme  des  jansénistes 
pour  décrier  la  morale  des  Jésuites.  A  quoi  se 
iuit  la  morale  jansénienne,  p.  236.  —  Les  jan- 
-  listes  et  les  péiagiens  commencent  par  la  même 
erreur  et  agissent  avec  la  même  politique,  p.236.— 
Le  système  d  u  Jésui teMoli  na  sur  la  concorde  du  libre 
arbitre  avec  la  grâce  et  la  prédestination,  n'ayant 
pas  été  condamné  par  l'Eglise,  c'est  une  injustice 
et  une  témérité  de  le  taxer  de  pélagianisme  ou  de 
serai-pélagianisrae  p.  237.  —  Les  Bénédictins  et 
les  Oratoriens  de  France  se  laissent  surprendre 
auxartifices  des  jansénistes,  et  méconnaissent  plus 
ou  moins  le  caractère  surnaturel  de  la  grâce  si 
bien  exposé  par  saint  Thomas.  Exemple  de  Male- 
branche.    p    238.  —  L'Oratorien  Quesnel,  second 


p  21.  —  Martyre  de  deux  seigneurs  japonais, 
lean  Minami,  Simon  Taquenda,  avec  la  femme  et 
le  jeune  fils  de  Minami,  la  mère  et  la  femme  de 
Taquenda.  Leur  exécuteur  lui-même  se  convertit, 
p.  -22.  —  Conversion  d'un  roi  deux  fois  apostat. 
Sainteté  d'une  de  ses  nièces,  p.  24.  —  Nombre 
des  chrétiens  en  1605.  lisse  multiplient  de  jour 
en  jour.  Persévérance  merveilleuse  de  plusieurs 
Japonais  qui,  depuis  longtemps,  n'avaient  pas  vu 
de  prêtres,  p.  24.—  Martyre  de  deux  gentils- 
hommes et  de  leurs  deux  fils,  l'un  de  douze, 
l'autre  de  sept  ans,  p.  25. —  Les  protestants  de  Hol- 


chefde  la sectejansénienne.  Ses 2?é/7ej7ion5 morale?,    lande  et  d'Angleterre  font  recommencer  la  perse 
condamnées  par  la  bulle  C/'ni^en«7i^.î,  t.  Xll,  l.  88,   cution   dans    le    .Japon.    Constance    d'une  dame 
p.  400.  —  Equivoques  et  restrictions  mentales  des 
jansénistes.  Ils  sont  mystifiés  à  leur  tour,  p.  413. 

—  Le  jansénisme  contribue  particulièrement  à  la 
confusion  des  idées.  Ses  principales  erreurs  con- 
damnées par  la  bulle  rnigreniVi/.?,  qui  est  reçue  par 
toute  l'Eglise,  p.  581.  —  Subtilité  diabolique  du 
jansénisme,  qui  en  impose  à  plus  d'une  personne, 
t.  XIII,  l.  8'.J,  p.  85.  —  Le  diacre  janséniste  Paris. 
Prétendus  miracles  sur  son  tombeau.  Diverses 
espèces  de  convulsionnairesjansénistes,  p.  8.5-88. 

—  Principaux  fauteurs  du  jansénisme,  p.  88.  — 
Schisme  janséniste  de  Hollande.  La  Boite  à  Per- 
rette,  p.  %.  —  ElTorts  des  jansénistes  pour  gagner 
la  reine  de  France.  Miracle  qu'ils  opèrent  clandes- 
tinement sur  son  fils,  p.  92.  —  Persécution   des 

lements  de  France  contre  l'Eglise  catholique. 
-  parlements  commencent  dès  lors  la  révolution 
française,  p.  93.  —  L'assemblée  nationale  de  1700, 
violant  la  liberté  des  cultes,  prétend  imposer  de 
'orée  au  clergé  et  au  peuple  catholique  de  Franee 
jne  constitution  schismatique  et  jansénienne, 
nenteusement  appelée  civile,  l.  90,  p.  95.  — 
^ie  VI  assure  la  pureté  de  la  foi  par  un  jugement 

nnel  contre   le  synode  janséniste  de  Pistoie, 

.  JLJ. 

Japhet.  (Voir  Setn.) 


JAPON  ET  COREE. 

Oii  commence  la  certitude  de  l'histoire  pour  le 
apon,  t.    III,   1.   20,   p.   3:}5.  —  Saint   François-   Jésus-Christ,   p.    22.  —   Nouvelle 
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coréenne,   p.  25.    —  En  1613,    martyre  de  huit 
chrétiens  par  le  feu.  La  vierge  Madeleine,  p.  26. 
—  En  1614,  difliculté  sur  la  juridiction  ecclésias- 
tique après  la  mort  de  l'évoque  du  Japon.  Remède 
qu'on   aurait  pu  y  apporter,  p.  28.  —  En  1614, 
l'usurpateur   Quixiasu  bannit  tous  les  mission- 
naires, fait  démolir  les  églises,  et  ordonne  à  tous 
les  chrétiens  du  Japon  d'apostasier  sous  peine  de 
mort  Les  déserts  se  peuplent  de  seigneurs  et  de 
nobles  chrétiens.  Le  général  Ucundono  arrive  aux 
Philippines  avec  plus  de  mille  exilés.  Lettres  admi- 
rables  du   roi  de  Tamba  et  du  prince  Thomas. 
Martyre  de  plusieurs  chrétiens  japonais,  ainsi  que 
du  père  Spinola,  missionnaire,  p.  28.  —  Histoire 
ecclésiastique  ou  martyrologe  du  Japon  et  de  la 
Corée,    de  1622  à  la  fin   du  dix-septièiiie  siècle, 
t.  XII,  1.  88,  p.  611.  —  Etat  du  christianisme  en 
Corée  vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  t.  XIII. 
1.  89,  p.  232.  —  Etat  religieux  et  martyrs  de  la 
Corée  dans  la  première  moitié  du  dix-neuvième 
siècle,  l.  91,  p.  732.   —  L'ile  de  Hongkong,  posi- 
tion favorable  pour  pénétrer  en  Corée  et  au  Japon, 
p.  734. 

Ja/.dundocte  (sainte).  Sa  charité  et  son  mar- 
tyre, t.  IV,  1.  32,  p.  121. 

Jean-Baptiste  (saint).  Il  est  prédit  par  les  pro- 
phètes. Vision  do  son  père  Zacharie.  Présage  de 
sa  haute  destinée,  t.  III,  l.  23,  p.  4.  —  Sa  nais- 
sance, sa  circoncision  et  ses  premières  années, 
p.  9.  —  Prédication  de  Jern-Haptiste.    U  baptise 


confession  de 
10 
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Jean-Baptiste, 
à  Jésus-Christ 
Jean-Baptiste, 
Jean-Baptiste 


p.  33.  —  U  envoie  une  ambassade 

Son  élo^e,  p.  4.5.  —  Mort  de  saint 

p.  54.   —  Du  baptême  de    saint 

p.  87.  —  Insuffisance  du  baptême 

donné  par  saint  Jean-Baptiste,  1.  25,  p.  21H. 

Jean  l'Evangéliste  (saint).  Sa  vocation  par  Jésus- 
Christ,  t.  m,  I-  'i3,  p.  35.  —  II  assiste  à  la  trans- 
figuration de  Notre-Seigneur,  p.  &^.  —  Indigna- 
tion des  apôtres  contre  Jacques  et  Jean,  à  cause 
de  leur  ambition,  p.  83.  —  Marie  conûée  à  Jean, 
p.  110.  _  Pierre  et  Jean,  mis  en  prison.  Leur  fer- 
meté, 1.  25,  p.  187.  —  Confession  et  exil  de  saint, 
Jean,'  1.  26',  p.  315.  —  Vision  de  saint  Jean  dans 
l'île  'de  Patmos,  p.  317.  -  Gommencv?ment  de  son 
évangile,  1.  23,  p-  1.  —  Lettres  aux  sept  églises 
d'Asie,  l'.  20,  p  317.  —  Révélation  touchant  la 
puniti'on  du  peuple  juif,  la  punition  de  l'empire 
romain  et  la  glorification  de  l'Eglise.  Accomplisse- 
ment, p.  318.  -  Saint  Jean  ramène  à  Dieu  un 
jeune  homme  égaré.  Ses  miracles.  Son  adminis- 
tration, p.  340.  —  Son  évangile,  p.  340.  —  Ses 
épîtres.  Ses  dernières  recommandations,  p.  341. 

Jean  I""  (saint),  pape.  II  succède  à  saint  Ilor- 
misdas.Sa  fermeté  devant  les  fureurs  deThéodoric, 
Honneurs  qu'il  reçoit  à  Gonstantinople,  t.  V, 
1.44,  p  100.  —  Théodoric  le  fait  jeter  en  prison, 
où  ii  meurt  de  faim  et  de  soif.  Miracle  opéré  à 
ses  funérailles,  p.  103. 

Jean  II,  pape.  Son  élection.  Décret  contre  les 
simoniaques,  t.  V,  1.  44,  p.  127.  —  Lettre  de 
Gassiodore  au  Pape  et  aux  évêques,  p.  127.  — 
Ambassadede  Justinienau  Pape.  Nouvelles  dissen- 
sions en  Orient  sur  la  maternité  divine  de  la 
Vierge.  Lettre  du  Pape  à  Gassiodore  à  ce  sujet, 
p.  128.  —  Mort  du  pape  Jean  II,  p.  142. 

,IEAN  III,  t.  V,  1.  4,5,  p.  218. 

Jean  IV.  Sa  conduite  honorable.  Il  rejette  VEc- 
thèse  d'Héraclius  et  condamne  le  monothélisme, 
t.  V,  1.  48,  p.  475.  —  Lettre  qu'il  écrit  pour  la 
défense  d'Honorius,  l.  49,  p.  495.  —  Sa  mort, 
p.  498. 

Jean  V.  Court  pontificat,  t.  V,  l.  50,  p.  602. 

Jean  VI.  Toutes  les  troupes  d'Italie  viennent  à 
son  secours  contre  les  émissaires  de  l'empereur 
grec.  Il  emploie  les  trésors  de  l'Eglise  romaine 
pour  racheter  les  captifs,  t.  V,  1-  51,  p.  633. 

Jean  VII.  Le  roi  des  Lombards  restitue  au  Saint- 
Siège  les  Alpes  cottiennes.  Conséquence  de  ce 
fait,  t.  V,  1.  51,  p.  633.         .,,,,.       „     , 

Jean  VIII,  pape.  Il  succède  a  Adrien  II.  Juge- 
ment que  Muratori  en  porte,  t.  VI,  I.  58,  p.  418. 
—  Il  nomme  empereur  Charles  le  Chauve  après 
la  mort  de  Louis  II,  p.  49.  —  Position  difficile  de 
ce  Pepe.  Ses  lettres  à  Constantinople,  p.  425.  — 
Tracassé  à  Rome  i)ar  Lambert,  duc  de  Spolète,  il 
vient  en  France,  p.  4i7.  —  Au  concile  deTroyes, 
ce  Pape  supplée  à  la  législation  des  Goths, 
p.  427  _  u  refuse  de  couronner  la  seconde 
femme  de  Louis  le  Bègue,  p.  431.  —  H  reçoit  une 
lettre  des  princes  de  Servie  et  de  Moravie,  et  il  y 
répond,  p.  431-  —  H  reçoit  une  ambassade  de 
Constantinople  pour  le  rétablissement  de  Fhotius 
après  la  mort  de  saint  Ignace,  p.  433.  —  Eloge  de 
.Tean  VIII  par  Photius,  p.  438.  —  De  concert  avec 
l'empereur  Basile,  Photius  envoie  une  ambassade 
solennelle  à  Jean  VUl  pour  obtenir  son  rétablisse- 
ment p.  459.  —  Pourquoi  et  à  quelles  conditions 
le  pape  Jean  VIII  l'accorde,  p.  439.  -  Elfronterie 
avec  laquelle  Photius  abuse  des  légats  et  des 
lettres  du  Pape,  p.  441 .  —  informé  des  prévarica- 
tions de  ses  légats  et  des  fourberies  de  Photius,  le 
pape  Jean  VIII  les  condamne  publiquement  et  à 
Constantinople  et  à  Rome.  Injustices  de  IMeury  a 
son  égard  p.  442.  —  H  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour 


trouver  à' l'Occident  un  empereur.  Difl[lculté  de  sa 
position,  p.  443.  —  Sa  mort,  p.  459. 

Jean  IX  tient  un  concile  à  Rome,  un  autre  à 
Ravenne,  t.  VI,  1.  59,  p.  484.  —  Mort  de  l'em- 
pereur Arnoulfe.  Les  seigneurs  d'Allemagne  re- 
connaissent pour  roi  son  fils  Louis.  Les  évêques 
en  demandent  la  confirmation  au  Pape.  p.  486. — 

—  Plaintes  des  évêques  d'Allemagne  au  Pape 
contre  les  Moraves;  paraissent  peu  fondées, 
p.  487.  —  Hervé  de  Reims,  consulté  sur  la  conver- 
sion des  Normands,  consulte  à  son  tour  le  Pape, 
p.  492.  —  Mort  de  Jean  IX.  Ses  derniers  actes, 
p.  496. 

Jean  X.  Il  devient  pape.  Son  éloge  par  Flodoard 
et  un  autre  contemporain.  Quelle  foi  peut  mériter! 
Luitprand,  qui  dit  le  contraire,  t.  VI,  l.  .59,  p.  .507. 

—  Il  sacre  empereur  le  roi  Bérenger,  et  chasse  en 
peu  de  temps  les  Sarrasins  d'Italie,  p.  507.  —  Il 
termine  le  trouble  de  l'église  de  Liège.  Il  déclare 
que  le  roi  de  France  nomme  des  évêques  par  lau- 
torité  des  Papes,  p.  513.  —  U  accorde  à  Nicolas 
le  Mystique,  patriarche  de  Constantinopl  ,  des  lé-! 
gats  pour  pacifier  l'église  deConstantinople,  p.  518. 

—  Ce  Pape  respecté  et  obéi  de  tout  l'univers,  p.  .520. 

—  Ce  qu'il  se  proposait,  t.  VI,  1.  60,  p.  .541  —  Mo-i 
tifs  de  sa  conduite  dans  la  lutte  entre  la  seconde 
et  la  troisième  dynastie  de  France,  p.  541.  —  Sa 
mort,  p    544. 

Jean  XI,  pape.  Sa  promotion,  t.  VI,  1.  60,  p.  .544. 

—  Que  penser  des  anecdotes  de  Luitprand  sur  sa 
naissance,  p.  544. 

Jean  XII  succède  au  pape  Agapit  11,  t.  VI.  1.  60. 
p.  .590.  —  Saint  Dunstan  de  Gantorbéry  vient  à 
Rome,  oh  le  pape  Jean  VII  l'établit  son  légat  en 
Angleterre,  p.  .591.—  Jean  Xllréprime  la  tyrannie 
d'un  seigneur  de  France,  p.  592.  —  Le  pape 
Jean  XI 1  invite  le  roi  Otlion  à  venir  à  Rome,  et  l'y 
couronne  empereur.  Serment  que  lui  fait  Othon, 
p.  593.  —  Diplôme  du  nouvel  empereur  concer- 
nant les  possessions  temporelles  de  l'Eglise  ro- 
maine. Sens  de  ce  diplôme.  Rapports  naturels 
entre  le  t'apett  l'emoereur,  entre  l'Egliseet  l'em- 
pire, p.  .594.  —  Ce  qu'étaient  ou  devaient  être  les 
empereurs  d'Occident.  Les  Francs  le  comprennent 
mieux  que  les  Allemands,  I.  61,  p.  596.  —  Lepap€ 
Jean  Xil,  à  la  prière  de  l'empereur  Othon,  érig^ 
l'église  de  Magdebourg  en  métropole,  p.  597. 
Le  premier  empereur  allemand  se  brouille  avec  l( 
Pape  légitime,  l'expulse  de  Rome  et  fait  un  anti- 
pape. Que  penser  de  sacon^iulte  et  de  celle  de  ses 
quarante  évêques  impériaux,  p.  .597.  — (loncile  di, 
pape  Jean  XII  contre  l'antipape  Léon  Vil  et  le^ 
autres  schismatiques.  Mort  du  Pape  p.  604. 

Jean  XIU succède  à  Benoit  V,  t.  Vl,  I.  61.  p.  605 

—  Il  érige  l'Eglise  de  Prague  en  métropole,  p.  609 

—  Couronne  empereur  Othon  II,  sur  la  demand» 
de  son  père  Othon  I"',  p.  611.  —  Nouveaux  évéché: 
en  Italie,  p.  617.  —Mort  de  Jean  XIII,  p.  625. 

Jean  XIV.   Court  pontificat,  t.  VI,  l.  61,  p.  635 
Jean  XV,  élu.  mais  non  consacré,  t.  VI.  l.   61 
p.  63C). 

Jean  XV  ou  XV[,  t.  VI,  1.  (il.  p.  640.  —  Sa  con 

duite  honorable  dans  laltaire  entre  le  nouveau  ra 

Hugues  Capetet  l'arche  vêque.Vrnoulfe  de  l'ancienni 

dynastie,  1.  62,  p.  680.  —  Mort  du  pape  Jean  XV, 

Sa  lettre  remarquable  à  tous  les  fidèles,  p.  696. 

Jean  XVII.  Court   pontifi.cat,  t.  VI,  L  62,  p.  728 

Jean  XVIll.  Court  pontificat,  t    VI.  1.  62,  p.  72^ 

Jean  XIX,  pape.  Son  élection,  t.  VI,  1.  63,  p.  6 

—  U  reçoit  une  ambassade  deConstantinople.  don 
la  demande  excite  des  réclamations  en  Occideni 
Conduite  probable  du  pape  en  cette  circonstance 
p.  ().  —  11  couronne  empereur  Conrad,  p.  8-11- •- 
Sa  réponse  à  quelques  plaintes  d'évêques,  p.  2l«îî 
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—  Il  (ait  quelques  elForts  pour  jïuérir  les  maux  de 
l'Ejrlise.  Il  meurt,  p.  27. 

Ikan  XXI  Court  pontiUoat.  t.  IX,  I.  Ttî,  p.  i'Xl 
•Iea.n  XXll,  pape.  Son  élection.  Fable  de  Villani 
à  cet  épard,  t.  IX,  1.  79,  p.  57-1.  —  Sa  promotion 
mal  entendue  de  huit  cardinaux,  p.  r)75.  —  Ses 
lerti'es  et  avertissements  paternels  aux  rois  de 
Kianoe,  d'Anj,'leterre  et  de  Naples,  p.  575.  —  Il 
canonise  saint  Louis,  évoque  de  Toulouse,  et  en 
éi-iit  à  la  mère  du  saint,  p.  ôT(>.  —  Erifie  plu- 
sieurs églises  cathédrales  en  métropolitaines. 
p.  ."W7.  —  Ses  soins  pour  (aire  fleurir  les  bonnes 
études,  particulièrement  dans  l'université  de  Ta- 
ris, p.  577.  —  Il  dissuade  pour  le  moment  les  rois 
de  France  et  d'Angleterre  de  la  croisade  qu'ils 
voulaient  entreprendre,  p.  578.  —  11  condamne 
'  ntreprises  despastoureaux,  etse  défend  contre 
;  s  attaques,  tout  en  protégeant  les  juifs,  p.  578. 

—  Sa  correspondance  alfectueuse  avec  Charles  le 
Bel,  p.  580.  —  Il  engage  le  roi  de  France  à  faire 
une  croisade,  p.  580.  —  Mémoires  et  mouvement 

N'énitien  Sanuto  auprès  du  Pape  au  sujet  des 
.t..  ires  de  la  Terre  Sainte,  p.  581 .  —  Guerres  ci- 
viles d'Angleterre,  prévenues  par  la  médiation  du 
"  '•>,  p.  583.  —  Mémoire  des  Irlandais  au  Pape 
re  le  gouvernement  oppressif  de  l'Angleterre. 
Le  Pape  recommande  au  roi  d'y  porter  remèle. 
Kdouard  II  le  promet,   et  la  guerre  cesse,  p.  583. 

—  Kllorts  du  Pape  pour  concilier  les  différends  et 
prévenir  les  guerres  entre  Edouard  II  et  Robert 
Bruce,  p.  .584.  —  Edouard  III  lui  demande  des 
conseils.  Il  lui  en  donne  d'excellents,  p.  586.  — 
Leitres  de  Jean  XXllpour  cimenter  la  paix  entre 
lEi'Osse  et  l'Angleterre,  p.  587.  —  Il  consent  au 
rétablissement  de  la  royauté  en  Pologne,  p.  .500. 

—  Pendant  les  luttes  des  deux  concurrents  à  l'em- 
pire, il  o(!re  le  titre  de  vicaire  impérial  en  Italie  à 
Robert,  roi  de  Naples,  dont  le  principal  ennemi 
est  !a  famille  des  Visconti,  p.  .591 .  -  Négociations 
peu  loyales  de  Louis  de  Bavière  avec  le  Pape, 
p.  .593.—  Diverses  bulles  de  Jean  XXII  contre 
Louis  de  Bavière,  qui  s'arrange  avec  Frédéric 
M'Autriche  pour  partager  l'empire  entre  eux,  tan- 
Jis  que  le  Pape  cherche  à  le  donnerauroi  de 
France,  p.  595.  —  Bulles  de  Jean  XXII  contre  les 
hérétiques  Marsile  et  Jean,  p.  598.  —  Lettres  île 
Jean  XXII  aux  Romains,  p.  000.  —  Louis  de  Ba- 
vière, à  Rome,  se  fait  couronner  par  des  évêques 
îChismatiques  et  prétend  déposer  le  Pape,  p.  603. 

Hardiesse  de  Jacques  Colonne,  qui,  alors  même, 

oublie  à  Rome  une  bulle  du  Pape  contre  Louis  de 

-Javière,  p   604.  —  Le  soi-disant  empereur  Louis 

e  Bavière  fait  un  soi-disant  Pape  du  moine  Pierre 

le  Corbario,  p.  604.  —  Dès  ce  moment,  les  afîaires 

le  Louis  de  Bavière  vont  de  mal  en  pis.  Son  pré- 

endu    pape    est   fait  prisonnier  et  s^  soumet  au 

^ape   légitime,  p.    605.  —   Décrets  de  Jean  XXII 

ur  la  question    qui  divisait  les  frères  Mineurs, 

).  60J.  —  Etat  de  l'archevêché  de  Péking  et  de  ses 

ufTragants,  p.  610.  —  Jean  XXII  érige  plusieurs 

louveauxévôchés parmi  lesTartaresetécrità  leurs 

)rinces,  p.    611.  —  Mort  de  Jean  de  Montcorvin, 

rclievôque  de   Péking.    Il    a  pour  sticcesseur  le 

'ranciscain   Nicolas,  auquel   le   Pape   remet  des 

ettres  pour  plusieurs  princes  tartares,  p.  612.  — 

.eltre  du  grand  klian  des  Tartares  au  Pape.  Qua- 

re  princes  chrétiens  de  la  même  nation  envoient 

gaiement  au  Pape  des  lettres  et  des  ambassadeurs. 

;a  mort,  p.  ()14.  —  Il  condamne  l'interprétation 

ue  Jean  de  Polliac  donnait  au  canon  Ulriusqiie 

exns,  p.   647.  —   Opinion   de  Jean  XXII,  comme 

•articulier,  sur  la  vision  béatifique.  Estimprouvée 

)ar  lui-même,  comme  pape,  p.  648,    —  Situation 

e  Bologne  à  sa  mort,  p.  6.55. 


Je.\n  XXlil  ou  Balthasar  Cossa.  pape  romain.  Il 
intrigue  pour  son  élection,  t.  X,  1.  81,  p.  (iO.  — 
Il  ouvre  le  concile  de  Constance,  p.  68.  —  Il  s'en- 
luit  du  concile  pour  empêcher  l'union,  p.  70.  — 
Sa  déposition  à  laquelle  il  acquiesce,  p.  79.  —  La 
rigueur  dont  on  u^e  à  son  égard  est  désapprouvée 
à  la  cour  de  France,  p.  79.  Il  condamne  les 
hérétiques  iean  Hus  et  ,iérôme  de  Prague,  p.  89, 
H  vient  se  jeter  aux  pieds  de  Martin  "V  et  le 
reconnaît  pour  chef  del'h'glise.  p.  106. 

Je.\n  ^saint),  d'Egypl(\  Sa  prédiction,  t.  IV, 
l.3<),  p.  386). 

.lEAN(saint^  de  Ninive,  t.  V,  l.  44.  p,  99. 

Jk.\n  (saint  Climaque.  Sa  retraite.  Sa  manière 
de  vivre.  Ses  ouvrages  ascétiques.  Sa  mort,  t.  "V, 
1.  47,  p.  36(). 

Jkan  (saint)  r.\umônier,  t.  V,  1.  48,  p.  396. 

•lEAN  (saint)  Oamascètie.  Commencements  de  ce 
saint,  t.  'V,  l.  5',  p.  671.  —  Il  écrit  merveilleuse- 
ment en  (aveur  des  saintes  images,  p.  506-511.  — 
Comment  l'empereur  Léon  l'Isaurien  lui  répond, 
p.  680.  —  Son  corps  de  doctrine  ou  Source  de  la 
science,  1.  52,  p.  729.  Son  Traité  des  hérésies.  De 
quelle  manière  il  combat  les  mahométans,  p.  730. 

—  Sa  profession  de  foi,  p.  732.  —  Son  ouvrage 
De  la  fui  orthodoxe.  Il  y  résume  la  tradition, 
p.  732.  —  Ce  qu'il  y  dit  de  l'eucharistie,  p.  732.  — 
Son  ouvrage Dfis  parallèles, Tp.  733.  -  Ses  hymnes 
sur  saint  Nicolas  de  Myre  et  sur  saint  Georges, 
dont  ellesrésument  les  vies,  p.  733. — Ses  hymnes 
sur  saint  Biaise,  dont  elles  confirment  les  vies 
déjà  publiées  dans  les  Acta  sanctorum ,  p.  733.  — 
Ses  hymnes  sur  saint  Pierre,  p.  7.37. —  Ses  louan- 
ges et  ses  invocations  à  la  sainte  Vierge,  p.  737.  — 
Il  écrit  en  particulier  contre  les  manichéens  et 
d'autres  hérétiques,  p.  733.  ~  Caractère  de  son 
esprit  et  de  ses  écrits,  p.  743.  —  11  écrit  contre 
les  iconoclastes,  p.  743.  —  Il  écrit  contre  l'empe- 
reur iconoclaste  Copronyme,  p.  743. 

Jkan  (saint)  de  Matha,  t.  VlII.  1.  70,  p.  759. 
Jkan   (saint)  de   Vandières,   t.  'VI,  l.  60,  p.  545. 

—  Son  ambassade  au  nom  du  roi  Othon  près 
d'Abdérame  lll,  roi  de  Cordoue.  Sa  noble  fermeté, 
p.  563.  —  Ecrits  de  saint  Jean  de  Vaudières, 
p.  585. 

Jean  (saint)  do  Parme,  t.  VI,  1.  61,  p.   623. 

Jean  (saint)  (Jualbert,  t.  VU,  1.  63,  p.  12. 

Jkan  (saint)  de  Lithuanie,  t.  IX,  1.  72,  p.  719. 

Jban  (saint)  Népomucène,  t.  X,  1.  81,  p.  29. 

Jean  (saint)  Colombini,  fontlateur  des  Jésuites, 
t.  IX,  l    79,  p.  028.^ 

Iean  (saint)  de  Capistran.  Sa  famille.  Ses  études. 
Il  quitte  le  monde  et  prend  l'habit  de  Franciscain. 
Ses  vertus,  t.  X,  I.  81,  p.  118.  —  Il  va  travailler 
en  Bohême  et  avec  grajid  succès  1.  83,  p.  253.  — 
Il  aide  Huniade  à  remporter  la  victoire  sur  les 
Turcs,  commandés  par  Mahomet  II.  Mort  de  Jean 
de  Capistran,  t.  X,  1.  83,  p.  505. 

.Iean  (saint)  de  Dieu,  instituteur  des  frères  de  la 
flharité,  t.  Xl,  1.  84,  p.  57. 

Jean  saintj  de  Kenti,  prêtre  polonais,  t.  X, 
1.  83.  p.  549. 

Jean  (saint)  de  Saliagun,  t.   X,  1.  83,  p.  61 1 . 

Jean  (saint;  de  Prado,  martyr,  t.  XII,  1.  87, 
p.  54. 

Jean  (saint)  de  la  Croix,  coopérateur  de  sainte 
Thérèse  dans  l;i  réforme  des  Carmes.  Epreuves  et 
travaux  qu'il  endure.  Ses  ouvrages.  La  philosophie 
et  la  poé.sie  pourraient  y  apprendre  plus  d'une 
merveille  dontelKs  ne  se  doutent  guère,  t.  IX, 
1.  86,  p.  .573. 

Jean-Josei'H  (saint)  de  'a  Croix,  t.  XIII,  1.  39, 
p.  16. 

Jean  (bienheureux)  de  Lobedan,  t.  IX,  l.  75. 


14^ 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  L'ÉGLISE  CATHOLIQUE. 


Jean    (bienheureux)     de    Pinna,    t.    IX,    1.    75, 

p.  ■^m. 

.IEA.N  (bienheureux)  Ptolémée,  fondateur  des 
Olivétains,  t.  IX,  1.  79,  p,  627. 

Jean  (bienheureux)  de  Ribera,  archevêque  de 
Valence,  t.  XII,  I.  87,  p.  54. 

Jk\  -BAPTisrio  (bientieureux)  de  la  Conception  : 
opère  une  réforme  dans  l'ordre  des  Trinitaires, 
t   Xll,  1.  87,  p.  57. 

.1e  ;N  (bienh«urnux)  de  Pa,rrae,  septième  général 
des  Franciscains,  t.  IX,  p.  il'.). 

Jean  (bienheureux)  Dominique,  frère  Prêcheur, 
restaurateur  delà  vie  régulière  en  Italie,  il  reçoit 
saint  Antonin  dans  son  monastère,  t.  X,  1,  81, 
p  63.  -  il  devient  cardinal-archevêque  de  Raguse, 
p.  69.  —  Sa  famille.  Son  noviciat.  Ses  progrès 
dans  les  études,  p.  69.  —  Il  va  à  Constance  pour 
céder  le  pontificat  au  nom  de  Grégoii-e  Xll, 
p.  69. 

Jean  Licis  (bienheureux),  t.  X,  1.  83,  p.  498. 

Jean  de  Dullta  (bienheureux),  t.  X,  1.  83, 
p    516. 

Jean  Marinon  (bienheureux),  t.  XI,  1.  86, 
p.  594. 

Jean  d'Avila  (vénérable).  Ses  travaux.  Ses  écrits. 
Sa  manière  d'accorder  le  libre  arbitre  avec  la 
grâce,  t.  XI,  1.  86,  p.  58i. 

Jean  de  Salisburi,  depuis  évêque  de  Chartres. 
Ses  études,  t.  Vlll,  1.  69,  p.  16.  —  Ses  entretiens 
avec  le  pape  Adrien  IV,  p.  16.  —  Il  adresse  à 
Thomas  Becket,  chancelier  d'Angleterre,  son  Po- 
lycratique  ou  amusements  des  courtisans.  Ce  que 
c'est.  Sa  doctrine  sur  le  tyramiicide,  p.  21.  —  Il 
lui  adresse  aussi  sa  métalogique,  p.  22.  —  Son 
jugement  sur  le  conciliabule  impérial  de  Pavie, 
p.  71.  —  Il  est  élu  évêque  de  Chartres,  p.  168.  — 
Il  meurt,  p.  177, 

Jean  de  Vicence  (frère),  t.  VIII,  1.  73,  p.  739. 

Jean  de  Montcorvin.  Le  Franciscain  Jean  de 
Montcorvin  rapporte  au  pape  Nicolas  IV  que  le 
khan  des  Tartares,  empereur  de  la  Chine,  était 
favorablement  disposé  pour  le  christianisme,  t.  IX, 
l.  76,  p.  300.  —  Jean  de  Montcorvin  bâtit  deux 
églises  dans  la  capitale  de  la  Chine,  à  Péking,  y 
enseigne  les  lettres  grecques  et  latines,  en  est 
fait  archevêque  avec  plusieurs  suffragants,  l.  77, 
p.  440.  —  Etat  de  l'archevêché  de  Péking  et  de 
ses  sufTragants,  t.  IX,  1.  79,  p.  610.  —  Jean  XVII 
érige  plusieurs  nouveaux  évêchés  parmi  les  Tar- 
tares, et  écrit  à  leurs  princes,  p.  611.  —  Mort  de 
Jean  de  Montcorvin,  archevêque  de  Péking.  Il  a 
pour  successeur  le  Franciscain  Nicolas,  auquel  le 
Pape  remet  des  lettres  pour  plusieurs  princes  tar- 
tares, p.  612. 

Jean  Trithème,  t.  X,  l.  8-3,  p.  602. 

Jean  le  Jeûneur,  t.  V,  1.  46,  p.  281. 

Jean  Philopon,  t.  V,  1.  48,  p.  399. 

Jean  de  Monténégro,  provincial  des  Dominicains. 
De  la  session  dix-huit  à  vingt-trois  du  concile  de 
Florence,  il  prouve  très  doctement  par  les  Pères 
grecs,  particulièrement  saint  Epiphane,  que  le 
Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils.  Il  con- 
vainc les  Grecs  d'avoir  falsifié  un  passage  de  saint 
Basile,  et  leur  montre  que  les  Latins  ne  recon- 
naissent pas  deux  causes  du  Fils  et  du  Saint-Es- 
prit, mais  une   seule,  le  Père,  t.  X,  l.  82,  p.  294. 

Jean  le  Scolastique  et  ses  ouvrages,  t.  V,  1.  46, 
p.  233, 

Jean  de  Biclar.  Son  exil.  Sa  règle,  t.  V.  1.  46, 
p.  242. 

Jean  de  Gand.  Ses  hérés''es,t.  IX,  1.  79,  p.  595. 
-  Bulle  de  Jean  XXll  contre  lui,  p  598. 

Jean  d'Antioche  engage  Nestorius  à  se  soumettre 
à  la  condamnation    de  sa   doctrine  par  le  pape 


saint  Célestin,  t.  IV,  I.  39,  p.  5.58.  —  Concile 
d'Ephèse,  Retards  affectés  de  Jean  d'Antioche, 
p.  564.  —  Le  général  Candidien,ami  de  Nestorius,, 
fait  improviser  un  conciliabule  par  Jean  d'Antioche 
p.  .569.  —  Procédures  du  concile  véritable  contre 
Jean  d'Antioche,  p.  504.  —  Le  pape  Sixte  111  re- 
commande aux  évéques  du  concile  de  ménagei 
Jean  d'Antioche,  p.  583.  —  Grande  division  parmi 
les  évêques  d'Orent,  mais  qui  se  termine  par  une 
réconciliation  générale,  p.  .534.  —  Sixte  III  féli- 
cite avec  efïusion  de  cœur  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie et  Jean  d'Antioche  de  leur  réconciliation  sin- 
cère, p.  587. 

Jean  Talaïa  d'Alexandrie,  t.  V,  ].  42,p  .  744.  — 
Son  voyage  à  Rome,  p.  748. 

Jean    de   Constantinopie,  t.   V,  1.  43  p.    .53.  — 
Signe  le  formulaire  du    pape   saint  Hormisdas 
p.  .59. 

Jean  Lécanomante,  patriarche  de  Constanti 
nople.  Sa  fourberie  et  sa  déposition,  t.  VI,  I.  56 
p.  256. 

Jean  Veccus,  patriarche  de  Constantinopie.  Sf 
conversion,  t.  IX,  I  76,  p.  278.  —  Etat  des  Grec 
avant  le  patriarcat  de  Jean  Veccus,  p.  307.  —I 
Son  élection,  p.  308.  —  Lettres  de  l'empereu 
Michel  et  du  nouveau  patriarche  au  Pape,  p.  308 
—  Exacte  confession  de  foi  de  Jean  Veccus  sur  1 
procession  du  Saint-Esprit,  p.  309.  —  Son  excom 
munication  contre  les  schismatisques,  p.  310  - 
Conduite  artificieuse  et  pleine  de  raenteries  d 
l'empereur  Michel,  p.  314.  —  Jean  Veccus,  dan 
un  concile,  convainc  les  schismatiques  d'avoi 
effacé  de  saint  Grégoire  de  Nysse  un  passage 
p.  318  —  Remarque  à  ce  sujet,  p.  319.  —  Jeai 
Veccus  se  retire  du  patriarcat,  p.  324.  —  JosepI 
est  replacé  sur  le  siège,  p.  325.  —  Accusation 
contre  Jean  Veccus,  p.  327.  —  Exil,  p.  327 
Jean  Veccus  et  ses  deux  archidiacres  deva 
l'assemblée  des  schismatiques,  p.  330.  —II  réfu 
un  écrit  du  patriarche  Grégoire,  p.  333.  —  Mo 
de  Jean  Veccus,  p.  377. 

Jean  Cosme,   patriarche  de  Constantinopie.  So 
élection,   t.    IX,    1.  76,  p.  338.  —  Découverte  d'u 
anathème  d'Athanase,  p.  339.   —  Dégradation 
ignorance  des  évêques  grecs,  1.  77,  p.  450. 

Jean  Argyropule,  t.  X,  l.  83,  p.  483. 

Jean   Hyrcan,   roi  et  grand  prêtre  des    juifs 
Traité  de  paix  et  d'alliance  entre  les  Syriens  ( 
Jean  Hyrcan.  Nouvelle  indépendance  de  la  Judéi 
Abaissement    des    Samaritains.   Conversion   dt 
Iduméens.  Renouvellement  de  l'alliance  entre  U 
juifs  et  les   Romains  Troubles  de  Syrie.  Défai 
d'Antiochus  de  Gyzique.  Conquête  de  la  Samar 
et  de  la  Galilée  par  Jean  Hyrcan.  Lettre  des  juif 
de  Palestine  à  ceux  d'Egypte,  t.  II,  l.  21,  p.  .54 
—  Lutte  passagère  entré  Anstobule   et  Hyrca: 
p.   552.  —  Faveur  d'Hyrcan  et  des  juifs  àupn 
de  César,  p.  558.  —  Mutilation  et  captivité  d'Hy; 
can,  p.    .560.    —   Retour  d'Hvrcan    à  Jérusaleri 
p.  661. 

Jean  Paléologue,  empereur  grec  de  Constan 
nople,  t.  X,  1.  83,  p.  418.  (Voir  Bas-Empire.) 

Jean  de  Brienne,  roi  de  Jérusalem,  t.  VIII,  1.  7 
p.  461,  1.  72,  p.  616.  —  l'uis  empereur   frança' 
de  Constantinopie,   t.    VllI,    1.  73,  p.   645.  (V( 
Bas-Et7ipire). 

Jean   H,  dit   le    Bon.  roi  de  France.  Continu 
tion    de  la  guerre   avec  l'Angleterre.  Bataille  c 
Poitiers.  Captivité  du  roi   Jean.  Sédition   cont 
le  dauphin.    Guerre  de   la  Jacquerie.   Traité  t 
Brétiyny    mal  compris  du   protestant  Sisraon 
t.   IX,    I.    79,    p.  673.  —  Sa  mort,  p.  678     — 
visite   au   pape   Urbain  V,  p.    718.    (Voir   aus 
France. .  m  q 
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Jean  sans  Terre,  roi  d'Angleterre.  Il  succède  à 
son  h'ère  Richard  Cœur  de  Lion  et  refuse  d'exé- 
cuter ses  dernières  volontés,  t.  VIII,  l.  71, p.  320. 
—  Ses  luttes  avec  le  roi  de  France.  Le  Pape  s'in- 
terpose, p.  429.  —  Il  se  brouille  avecinnooent  III 
pour  l'élection  à  l'arobevcché  de  Cantorbéri.  H 
résiste  à  une  troisième  élection  laite  par  le  Pape 
Lettres  qu'il  en  reçoit.  Suites  graves  de  celte  af- 
faire, p.  432.  —  Il  implore  l'alliance  du  Sultan 
de  Maroc,  qui  le  méprise,  p.  43(5.  -  Il  finit,  du 
conseil  de  ses  barons,  par  se  déclarer  vassal  du 
Saint-Siège  avec  plus  de  solennité  que  n'avaient 
tait  ses  prédécesseurs,  p.  438.  —  DilTérend  (|ui 
s'élève  entre  lui  et  les  barons  d'Angleterre.  Le 
P.ipe  le  soutient  et  lève  l'interdit  du  royaume, 
p.  43S.  —  Ayant  fait  une  trêve  avec  la  France, 
il  trouve  chez  lui  la  guerre  civile  et  la  révolte. 
Sai;e  conduite  d'Innocent  III  dans  cette  conjonc- 
ture dillicile,  p.  471.  —  La  guerr<^  qu'il  a  à  sou- 
!iir  contre  les  barons  révoltés.  Il  lutte  contre 
u's  prétentions  de  Louis  de  F'rance,  prétentions 
qui  sont  réfutées  par  le  Pape,  p.  490.  —  Il  meurt. 
I  1.  72.  p.  .510.  (Voir aussi  Angleterre.) 

Iean  II.    roi    de   i'ortugal.  Son    expédition  en 
rique,  t.  X,  l.  81,  p. 39. 

iKANNE  (sainte)  de  Valois  fonde  les  Annonciades, 
r    X,  1.  83,  p   458. 

lEAN.NE  (bienheureuse)  Sodérini,  t.    IX,    l.    79, 
i  p.  (;25.    • 

I      .Ieanm=:  (bionh"urouso'  Scopello,  carmélite,  t.  X, 
1.  83,  p    CA^:^. 

'ean>k.  Fable  de  la  papesse  .leanne, t.   Vl.l.ôf), 

f.  :s07. 

•Ifanne  d'Arc.    Sa    famille,  t.   X,  1.  82,  p.  177. 

.  —  Son   histoirt^  depuis  sa  naissance  jusqu'à  son 

f  départ  de   Vaucouleurs,   p.    177.    Son    voyagea 

travers  la  France.  Son  arrivée  auprès  de  Charles 

Vil.  Interrogatoires  qu'on  lui  tait  subir,  p.  178. — 

>  Elle  marche  sur  Orléans,  et  en  fait  lever  le  siège 

aux  .Vnglais,  p.   185.  — Ce  que  l'on  pensait  d'elle 

en  Allemagne  et   ailleurs,    p.   124.  —  Autres  ex- 

,  ploits  de  .Jeanne  ii.Iargeau,  à  Patay,  etc.,  p.   195. 

—  Elle  conduit  Charles  VU.  à  Reims    Sa  lettre 

au  duc  de   Bourgogne,  p.    199.  —  Après  le  sacre 

roi,  elle  demande  à  se  retirer,  sa  mission  étant 


Pillage 


du   temple  et  du 
—  Son  élargissement. 


du 

finie,  mais  ne  peut  l'obtenir,  p.  200.  —  Ce  que 
Henri  de  Gorcum,  théologien  hollandais,  écrivait 
■  'î'S  de  .Jeanne  d'Arc,  p.  200.  —  Occupations  de 
nne  d'Arc  depuis  le  sacre  de  Charles  VU.  Tou- 
jours pieuse,  chaste,  compatissante,  elle  n'est 
point  crédule,  p.  201.  —  Elle  est  avertie  par  ses 
siintes  qu'elle  sen-it  prise,  et  l'est  en  effet  de- 
vant Compiègne,  p.  204.  —  Conduite  peu  hono- 
rable des  Français  et  des  Anglais  en  cette  conjonc- 
ture, p.  208.  —  Anglais  et  Français  font  à 
Jeanne  d'Arc  un  des  procès  les  plus  iniques,  et 
la  condamnent  à  être  brûlée,  malgré  son  appel 
an  Pape,  p.  207.  —  Ses  derniers  moments  et  son 
martyre,  p.  223.  -  Sortde  ses  principaux  ennemis. 

—  Accomplissement  de  ses  prédictions,  p.  2:i(').  — 
Révision  du  procès  de  .Jeanne  d'Arc  et  réhabilita- 
tion de  sa  mémoire  par  ordre  du  Pontife  romain, 
p.  227.  —  Combien  l'Angleterre  et  la  France 
sont  coupables  envers  .Jeanne  d'Arc,  et  qu'elles 
n'ont  pas  encore  réhabilité  leur  propre  honneur, 
p.  229.  —  Depuis  le  supplice  de  Jeanne  d'Arc, 
les  Plantagenets  d'.\niou,  rois  d'Angleterre,  di- 
visés en  deux  branches,  se  font  l'une  à  l'autre 
une  guerre  d'extermination,  t.  X,  1.   83,  p.  4.59. 

—  Le  pape  ('alixte  111  ordonne  la  révision  du 
procès  de  Jeanne  d'Arc,  qui  est  déclarée  inno- 
cente, p.  507.  —  Impudents  mensonges  de 
Voltaire    contre    Jeanne    d'Arc,    t.    XU,    l     89. 

Jécho.mas,   roi   de  Juda.  Son  impiété.  Menaces 


divines.  Sa  captivité 
palais,  t.  II,   l.    17,  p.  240. 
t.  Il,  I.  18,  p.  280. 

Jkhu,  roi  d'Israël.  Sa  mission.  Massacre  de 
Joi'ain,  de  Jézabel,  des  fils  d'Achab,  de  sa  maison, 
de  ses  partisans,  d'Ochosias,  roi  de  Juda,  des 
prêtres  et  des  adorateurs  de  Haal,  t.  11.  I.  14, 
p.  110.  -  Jéhu,  adorateur  des  veaui  d'or.  Hazaol 
ravage  son  royaume.  Sa  mort,  p.  112. 

Jkphtk.  Son  élection  comme  juge.  Son  arabas- 
saile  aux  Ammonites.  Son  vœu.  Humiliation  des 
Ammonites.  La  fille  de  Jephté.  Susceptibilité  et 
massacre  des  Ephra imites.  Mort  de  Jephté,  t.  I, 
1.  10.  p.  074. 

JKKftMiE,  le  prophète.  Sa  naissance.  Sa  mission, 
t.  Il,  1.  17,  p.  223.  —  lin  pénitence  des  grands  et 
du  peuple.  Exhortation   de  Jérémie.  Annonce  et 
justification  de  la  vengeance  de  Dieu  et  de  la  des- 
truction du  temple.   Douleur   de  Jérémie,  p.  225 
—  H  pleure  la  mort  de  Jnsias,  p.  227.  —  Conspi- 
ration et  persécution  contre  Jérémie.  Son  empri- 
sonnement.  Ses   prophéties   en  action  et  autres, 
devant  le  roi,  les  prêtres,  les  magistrats,  le  peuple, 
sur  les  malheurs  futurs  de  Jérusalem.  H  échappe 
à   la  mort,  p.  230.  —  Prophéties  menaçantes  de 
Jérémie  sur  les  envahissements  et  la   chute    de 
Babylone,  p.  232.  —  Fidélité  et  récompense  des 
Réciiabites,  p.  234.  -  Baruch  lit  devant  le  peuple 
les  prophéties  de  Jérémie,  p    235.  —  Nabuchodo- 
nosor  à  Jérusalem.  Commencement  de  la  captivité 
de   Babylone,  p.   235.  —   Nouvelles  tentatives  de 
Jérémie.     Fureurs  de   Joachim.    Arrêt    de  Dieu 
contre  lui,  p    235.  —  Révolte  et  mort  violente  de 
Joacliim.  Impiété  de  Jéchonias.  Menaces  divines. 
Sa  captivité.  Pillage  du  temple  et  du  palais.  Nou- 
velle transmigration,  p.  240.  —  Impiété  et  endur- 
cissement  de  Sédécias.    Prophéties  de  Jérémie. 
Impostures  et  mort  d'Hananias,  p.  242.  —  Lettres 
de  Jérémie  aux  juifs  captifs.  Annonce  de  la  fin  de 
la  captivité,  de  la  ruine   de  Babylone  et  de  l'éta- 
blissement de  l'Eglise.    Fureurs   et  punition  de 
Sédécias,  p.  242.  — Révolte  et  alliance  de  Sédécias 
avec  le  roi   d'Egypte.  Prédiction,  par  Ezéchiel  et 
Jérémie,  de  ia  défaite  des  deux  rois,  p.    250.   — 
Marchede  Xabuchodonosor.  Conversion  passagère 
de  Sédécias.  Le  sort  des  flèches,  p.   251.  —   Pré- 
diction de  Jérémie  sur  la  ruine  de  Jérusalem.  Son 
emprisonnement.  Sa  prophétie  en   action  su    la 
fin  de  la   captivité,  p.  251.  — Elargissement  de 
Jérémie.  Sa  nouvelle  prédiction   sur   la  ruine  de 
Jérusalem.  Sa  flagellation  et  son  emprisonnement, 
p.   2.53.    —   Retraite   des  Egytiens.    Renouvelle- 
ment des  prédictions  de  Jérémie.  Il  est  descendu 
dans  une  fosse  et  sauvé  par  un    Ethiopien.  Son 
entretien  secret  avec  le  roi.  Fruité,  prise  et  aveu- 
glement de  Sédécias,  p.  2.53.  —  Prise  et  incendie 
de  la  ville  et  du  temple.  Massacre  et  réduction  en 
esclavage  de  la  population.  Délivrance  de  Jérémie 
par  les  Assyriens,  p.  254.    —  Ses  lamentations, 
p.  2.54.    —  Lettre  pastorale   de   Jérémie,    t.    H, 
1.  18,  p.  264.  —  Il  enfouit  les  objets  du  culte.  De 
la  manifestation   future    de  l'arche,    p.    204.  — 
Jérémie  recueille  les  restes  des  juifs.  Trahison  et 
fuite  d'Ismaol,  p.  205.  —  Les  juifs  de  Palestine  se 
retirent  en  Egypte  malgré  les  menaces  de  Jérémie, 
p.  260.  —  Menaces  de  Dieu  contre  l'Egypte.   Ido- 
lâtrie des  juifs  réfugiés,  et  reproches   inutiles  et 
mort  de  Jérémie,   p.  206.  —  Jérémie,  figure  de 
Jésus-Christ,  p.  266. 

JÉRICHO.  Siège  de  cette  ville  par  les  enfants 
d'israèl,  t.  I,  1.  9,  p.  027.  —  Prise  et  destruction 
de  Jéricho.  Anathème  de  Josué  contre  qui  la  rebâ- 
tirait, p.  028.  —  Accomplissement  des  malédic- 
tions de  Josué  sur  cette  ville,  t.  Il,  l.  14,  p.  95. 
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JÉROBOAM  I*f,  roi  d'Israël.  Le  prophète  Ahias  de 
Silo  l'avertit  des  desseins  de  Dieu  sur  lui,  t.  Il, 
1.  13,  p.  79.  —  Il  est  élu  roi  d'Israël  par  dix  tri- 
bus, i.  14,  p.  8!).  —  Politique  athée  de  Jéroboam, 
p.  89.  —  Ses  liaisons  avec  le  roi  d'Ej^ypte,  p.  91. 
—  Un  prophète  est  envoyé  à  Jéroboam  Justice  de 
Dieu  sur  l'un  et  sur  l'autre,  p.  91  —  Propliétie 
d'Ahias  de  Silo  sur  Jéroboam,  sa  famille  et  son 
peuple, p.  9:^.  —  Mort  de  Jéroboam,  p  93. 

JÉROHOA-M  II,  roi  d'Israël.  Ses  victoires  sur  les 
Syriens,  t.  II,  1.  14,  p.  1)4. 

JÉRÔME  (saint),  docteur  de  l'Eglise.  Ses  coramen 
céments,  t.  IV,  1.  33,  p.  1.53.  —  Amitié  primitive 
de  saint  Jérôme  et  de  Rufin,  1.  3Ô,  p.  2^0  —  Saint 
Jérôme  dans  le  désert.  Ses  austérités  et  ses  études, 
particulièrement  celle  de  l'hébreu,  p.  'iSr>.  —  Let- 
tres do  saint  Jérôme  au  pape  saint  Damase  :  S'il 
faut  dire  trois  hypotases,  et  avec  lequel  des  trois 
évoques  d'Antioche  il  doit  communiquer.  Si  quel- 
qu'un est  uni  à  la  cUairede  Pierre,  il  est  des  miens, 
p.  297,  —  Saint  Jérôme  vient  à  Constantinople 
pour  entendre  saint  Grégoire  de  Nazianze  expli- 
quer les  Ecritures,  1.  36,  p.  300.  —  Travaux  de 
saint  Jérôme  sur  l'Ecriture  sainte,  à  l'intigation 
du  pape  saint  Damase  et  des  dames  romaines, 
p.  330.  —  Ses  disciples,  sainte  Marcelle,  sainte 
Paul  et  ses  enfants.  Les  veuves  Léa  et  Fabiole. 
La  vierge  Aselle,  p.  331.  Livre  de  saint  Jérôme 
contre  Helvidius  :  Que  Marie  est  toujours  demeu- 
rée Vierge,  p.  :^32.  —  Sa  lettre  à  la  vierge  Kuso- 
cliium  ou  Julie,  sur  les  devoirs  des  vierges  chré- 
tiennes, et  les  défauts  qu'elles  doivent  éviter, 
p.  333.  —  Réponse  du  saint  à  ses  détracteurs, 
p.  333.  —  Départ  de  saint  Jérôme  pour  l'Orient. 
Sa  visite  à  Didyme  et  aux  monastères  d'Egypte.  Il 
prend  des  leçons  d'un  juif,  p.  35«.  —  Livres  de 
saint  Jérôme  contre  Jovinien,  en  faveur  delà  vii- 
ginité,  p.  379.  —  Mésintelligence  et  réconcilia- 
tion entre  leprétreRulinetsiiint  Jérôme,  p.  426.  — 
Ecrits  de  saint  Jérôme  contre  Rufin,  p.  430.  — 
Pelage,  arrivé  en  Palestine,  y  est  combattu  par 
saint  Jérôme,  1.  38,  p.  487.  —  Derniers  moments 
de  saint  Jérôme.  Lettre  qu'il  reçoit  du  Pape  Inno- 
cent. Sa  mort,  p.  494. 

Jkrome  Erailiani  (saint),  fondateur  des  Somas- 
ques,  t.  XI,  I.   84,  p.  .51. 

JiîROME  de  Prague,  un  des  principaux  adeptes  de 
Jean  Hus,  t.  X,  1.  81,  p.  89.  —  Il  est  condamné 
avec  Jean  Hus, p.  89.  -  Arrivé  clandestinement  à 
Constance,  il  s'enfuit  et  demande  à  se.justifier  de- 
vant le  concile,  sauf  à  subir  la  peine  des  héréti- 
ques, si  on  peutle  convaincre,  p.  94.  —  Il  attache 
deux  sens  au  mot  convaincre,  p.  95.  —  Il  se  ré- 
tracte, puis  retombe.  Sa  condamnation,  p.  99. 

Jérusalem.  Cette  ville  est  prise  par  les  enfants 
de  Benjamin  sur  les  Jébuséens,  qui  continuent  d'y 
demeurer  avec  eux,  t.  I,  1.  10,  p.  650.  —  La  Jéru- 
salem de  la  terre  et  la  Jérusalem  (lu  ciel,  t.  II, 
1.  12,  p.  33.  —  David  s'empare  do  la  forteresse 
de  Sion,  ou  citadelle  de  Jérusalem,  p.  34.  —  L'ar- 
che d'alliance  transportée  à  Jérusalem,  p.  36.  — 
Temple  de  Jérusalem,  1.  13,  p.  70-71.  —  Part  que 
les  nations  ont  eue  à  la  construction  de  ce  temple, 
p.  75. 

Pourquoi  Dieu  s'est  fait  bâtir  un  temple,  p.  75. 

—  Prophéties  de  Jérémie  sur  les  malheurs  et  la 
ruine  de  Jérusalem,  l.  17,  p.  224-245-253.  — Siège 
de  Jérusalem.  Révélation  en  est  faite  à  Ezéchiel, 
ainsi  que  de  sa  ruine,  p.  25'2.  —  Prise  et  incendie 
de  la  ville  et  du  temple  par  les  Ghaldéens,  p.  254. 

—  Edit  de  Gyrus  pour  le  rétablissement  du  tem- 
ple, 1.  19,  p.  295.  —  Fondation  du  nouveau  tem- 
ple, p.  295.  —  L'affaire  de  la  construction  du  tem- 
ple renvoyée  à  Darius,   p.    307.  —  Dédicace  du 


nouveau  temple,  p.  308.  —  Prière  de  Néhémias  à 
Dieu  pour  le  rétablissement  de  Jérusalem,  p.  31«. 

—  Reconstruction  des  murailles  malgré  les  persé- 
cutions des  peuples  voisins,  p.  318.  —  Multiplica- 
tion du  peuple  et  renaissance  de  Jérusalem, 
p.  'Ml.  —  Dédicace  des  murailles,  p.  32î.  — 
Alexandre  de  Macédoine  à  Jérusalem,  1    21,  p.  476. 

—  Ptolémée  Phiiopator  à  Jérusalem  et  dans  le 
temple.  Punition  de  son  sacrilège,  p.  481.  —  Hé- 
liodore  à  Jérusalem  et  dans  le  temple.  Punition  de 
son  sacrilège,  p.  484.  —  L'abomination  de  la  dé- 
solation à  Jérusalem  et  dans  le  temple,  p.  493.  — 
Purification  du  temple  par  Judas  Macchabée, p.  .500. 

—  Prise  de  Jérusalem  par  Pompée,  dont  la  for- 
tune décline  dès  lors,  I.  22,  p  .554.  —  PiH  "ire  ilu 
templepar  Crassus.  p.. 5.57.  —Jésus-Christ  pleure 
sur  Jérusalem,  t.  III,  1.  23,  p.  84.  —  Annonce  la 
ruine  de  Jérusalem  et  la  fin  du  monde,  p.  92.  — 
Premier  concile  de  Jérusalem,  l.  25.  p.  208.-- 
Siège  de  Jérusalem  par  Vespasien,  1.  26,   p.  29><. 

—  l'roubles  et  horreurs  à  Jérusalem,  p.  .'O'J.  — 
Continuation  du  siège  par  Titus.  Cruautés  exercées^ 
sur  les  juifs  parles  assiégeants.  Une  mère  dévore 
son  enfant,  p.  :^00.  —  Jésus  et  Marie  pour  les  chré- 
tiens et  pour  les  juifs,  p.  300.  —  Incendie  du  tem- 
ple. Prise  et  destruction  de  la  ville.  Monument  de 
ce  désastre,  p.  300.  -  Elle  est  ruinée  plus  complè- 
tement par  Adrien,  de  qui  elle  reçoit  le  nom  païen 
d'.Elia-Capitolina,  t.  III,  l.  27,  p.  406.  —  Elle  est 
restaurée  par  Constantin  et  sainte  Hélène,  t.  IV, 
1.  31,  p.  49.  -  Prise  de  Jérusalem  par  les  Perses, 
t.  V,  1.48,  p.  395.  —  Prise  de  Jérusalem  par  les 
mahométans,  p.  41.  —  Prise  de  Jérusalem  par  les 
chrétiens,  enrôlés  sous  l'étendard  de  la  croix, 
t.  VU,  l.  66.  —  Prise  de  Jérusalem  par  leraaho- 
métan  Saladin,  originaire  de  la  Chaldée.  t.  VIII. 

I.  70. 

JÉSUITES.  4 


Fondation  de  leur  société,  le  15  août  1.534,  en 
la  personne  de  saint  Ignace  de  Loyola, saint  Fran- 
çois-Xavier et  leurs  compagnons  t.  XI,  1.  84 
p.  251.  —  Leurs  occupations  jusqu'à  l'élection  d€ 
.saint  Ignace  comme  supérieur  général  de  la  com- 
pagnie, p.  2.58.  —  11  écrit  les  constitutions  de  sor 
ordre.  Comment.  Quels  en  sont  l'esprit,  le  but  ei 
l'ensemble,  p.  284.  —  On  y  voit  tout  l'opposé  d( 
Lutiier  et  de  Calvin,  p.  287.  —  Raisons  de  l'auto 
rite  du  général.  Précautions  pour  qu'il  n'en  abuse 
p.  "287.  —  Heureux  tempérament  de  la  vie  activ< 
et  de  la  vie  contemplative.  Discrétion  dans  le  reste 
p.  289.  —  Les  six  états  dans  la  compagnie,  p.  289 
—  Le  prodigieux  égarement  de  Luther  fait  voii 
combien  il  faut  être  sur  ses  gardes  pour  n'être  paf 
la  dupe  de  l'esprit  des  ténèbres,  p.  290.  —  Impor- 
tance des  exercices  et  des  règles  spirituelles  dt 
saint  Ignace,  p.  290.  —  Sagesse  des  règles  de  sain' 


Ignace  sur 


"enseignement  de  la  théologie,  p.  292 


—  Plus  encore  sur  l'enseignement  de   la  philoso- 
phie. On  n'y  lait  pas  assez  atiention,  p.  292.  —  Pw 
miers  collèges  établis  par  la  compagnie  de  Jésus  i 
p  293.  —  Elle  envoie  des   missionnaires  partout 
l'univers,  en  particulier  saint  François-Xavier  diin;l 
l'Inde  et  au  Japon,  p.  293.  —  Le  Jésuite  Ganisius 
apôtre  de  l'Allemagne,  t.  XI,  1.  85,  p.  444.  —  Fon 
dation  du  collège  germanique  à  Rome,  par  sain 
Ignace,  du  collège  romain,  pour   l'univers  entier 
p.  464,        Saint  Ignace  procure  des  missionnaire^, 
àl'Eglise,  dans  toutes  les  partiesdu  monde,  notam-fl 
ment  en  Ethiopie,  on  le  Pape  institue  un  Jésuittj 
patriarche,  et  deux  autres  évèques,  p.  467.    -  l.t| 
Jésuite  Laynez,  p.  468     -  Sa  sage  conduite  et  soi 
excellent  discours  au  colloque  dePois^y.  p.  478.'! 

—  Le  père  Edmond  Auger  et  d'autres  Jésuites  ei , 
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France,  p.  480  _  Les  Jésuites  établissent  un  col- 
lë<îe  à  Paris.  Leur  succès  dans  Tense  gmenient, 
d'après  l'historien  de  l'université  Boulay.  d'Alera- 
bert  et  le  protestant  Ranke,  p  4S2.  -  Collection 
des  Vies  des  Saints,  par  les  Jésuites  ou  Bollan- 
distes,  1.  86,  p  554.  —  Les  Jésuites  saint  Stanislas 
Kostka,  saint  Louis  de  Gonzaf^ue  et  saint  François 
de  Borjjia,  p.  nos.  —  Les  Jésuites  Hellarrnin,  Sua- 
rès,  Tolet  et  leurs  ouvrages,  p.  607  -  1-âche 
cruauté  que,  de  l'aveu  du  protestant  Sismondi,  le 
parlement  de  Paris  exerce  contre  les  Jésuites,  à 
propos  d'un  attentat  sur  Henri  IV,  p.  6()5.  —  Le-^ 
Jésuites  aident  ellioacement  à  la  restauration  du 
cailiolieisrae  en  Polojrne,  à  Mayence,  à  C-oloorne.  à 
Paderborn  et  en  Suisse,  p.  ('>74.  —  La  Providence 
rouvre  la  Chine  aux  missionnaires  Les  Jésuites  y 
entrent  les  premiers.  Les  pères  Ricci,  Lonjrobardi 
et  Adam  Schall,  t.  XII,  1.  87,  p.  33.  —  Conversion 
et  civilisation  chrétiennes  des  sauvages  du  Para- 
jruay  par  les  Jésuites.  Les  réductions  ou  villa.iies 
chrétiens,  p.  44.  —  Le  bienheureux  Claver,  jé- 
suite, apôtreet  serviteur  des  nègres  esclaves,  p. 49. 
— Et.it  général  do  la  compagnie  de  Jésus  dans  le  dix- 
o.piième  siècle,  p.  lo5.  —  Le  Jésuite  saint  Fran- 
çois Régis,  p.  105.  —  Le  Jésuite  Julien  Maunoir, 
p.  113.  —  Controverse  du  roi  Jacques  I"  avec  le 
Jésuite  Bellarmin  sur  l'origine  de  la  souveraineté. 
D'oiT  vient  la  doctrine  de  l'absolutisme  royal, 
p.  l.')8  —  Sophisme  des  jansénistes  pour  décrier  la 
morale  des  Jésuites,  p.  T^i^.  —  Le  système  du  Jé- 
MiitoMolina  n'ayant  pas  été  condamné  par  l'Eglise, 
^  est  une  injustice  et  une  témérité  de  le  taxer  de 
pélagianisme  ou  de  semi-pélagianisme  p.  237.  — 
Intelligence  remarquable  (le  l'ordre  surnaturel  de 
la  piàce  dans  les  Jésuites  Saint-Jure,  Corneille  de 
la  Pierre  et  Surin,  p.  Ml.  —  Position  des  Jésuites 
en  Franco.  Henri  IV  se  fait  leur  apologiste,  et 
choisit  le  père  Coton  pour  son  confesseur,  p.  245. 

—  Lo  Jésuite  Spée  élève  la  voix  contre  les  procé- 
dures iniques  des  magistrats  d'.\llemagne,  dans  la 
poursuite  des  prétendus  sorciers  et  sorcières, 
p.  280.  —  Le  .lésuite  saint  François  Girolamo, 
t.  XII,  I.  80,  p  366.  — Les  Jésuites  Ségneri,  oncle 
et  neveu,  p.  368.  —  Travaux  immenses  des  .lé- 
suites  belges.  I'.  387.  -  Travaux  littéraires  des 
Jésuites  français,  p.  387.  —  Le  Jésuite  allemand 
.•\thanase  Kircher  et  ses  trente-deux  ouvrages, 
p.  435.  —  Les  Jésuites  Véron,  Gretzer,  Pichler, 
SchelTmacher.  p.  441.  —  Le  catholicisme  établi  en 
Chine  par  les  Jésuites  français,  au  grand  honneui- 
de  la  France,  p.  667.  —  Travaux,  souirrances  et 
succès  les  missionnaires  jésuites  dans  le  Maduré, 
p.  686.  —  Vie  du  bienheureux  Jean  de  Britto, 
p.  690.  —  Destruction  des  Jésuites  en  ses  diffé- 
rentes phases,  d'après  le  protestant  Sismondi, 
t.  XIII,  1.  89,  p.  164.  —  Les  protestants Schlosser, 
Schoell  et  Starck.  jugent  cet  événement  de  la  môme 
manière  que  Sismondi,  p.  170.  —  Ce  que  saint 
Liguori  pensait  de  cette  suppression  des  Jésuites, 
p.  171 .  —  La  société  des  Jésuites,  supprimée  sur 
les  instances  menaçantes  des  souverains  catho- 
liques, est  conservée  à  la  demande  de  deux  souve- 
lams  hérétiques,  Frédéric  de  Prusse  et  Catherine 
de  Russie,  p.  107.  -  Services  que  les  Jésuites 
rendent  à  l'Eglise  dans  leur  dispersion,  en  parti- 

ulier  le  Jésuite  italien  MuzTîarelli,  p.  199.  —  Les 
Jésuites  français  Neuville,  de  Heauregard.  p.  200. 

—  Les  Jésuites  Herthieret  plusieurs  autres, p.  200. 

—  Savants  Jésuites  de  Maria-Laach,  t.  XV,  p.  511. 

JÉSUS-CHRLST, 

Verbe  de  Dieu,  Fils  de  Dieu  fait  homme. 

C'est  lui  qui  crée  le  ciel  et  la  terre,  t.  I,  1.  1, 
p.  309.  —  Jésus-Christ  et  son  Eglise  figurés  par 


.\dam  et  Eve,  p.  344.  —  Jésus-Christ  promis  ;\ 
nos  premiers  parents  après  leur  chute,  p.  .'^82.  — 
Jésus-Christ  et  Marie,  p.  382.  —  Jésus-Christ, 
figuré  par  .\bel,  1.  III,  p  394.  —Jésus-Christ, 
fijîuré  par  Noé,  p.  399.  —  Jésus-Christ  et  l'eu- 
charistie, figurés  par  Melchisédech  et  son  sacri- 
fice, 1.  IV,  p.  436.  —  Sacrifice  de  Jésus-Christ, 
figuré  par  celui  d'Isaac,  p.  448.  —  Jésus-Christ  et 
son  Eglise,  figurés  parisaacet  Hébecca,  p.  4.52.  — 
Jésus-Christ,  figuré  par  le  patriarche  Joseph, 
p.  469.  —  Jésus-Christ  prédit  par  Jacob,  p.  475.  — 
Jésus-Christ,  figuré  par  .lob,  1.  V.  p.  496.  —Jésus- 
Christ,  figuré  par  Moïse,  priant  les  bras  étendus, 
1.  VII,  p.  .543  —Jésus-Christ,  figuré  par  tous  les 
sacrifices  de  l'ancienne  loi,  p.  547.  —  La  mort  et 
l'ascension  de  Jésus-Christ,  figurées  par  les  céré- 
monies de  la  (été  de  l'Expiation,  p.  549.  —  La  res- 
tauration de  Jésus-Christ,  figurée  par  l'année  du 
jubilé,  p.  .550.  —  Jésus-Christ,  le  Verbe,  se  dé- 
voile aux  élus  d'Israël,  p.  .564.  —  Jésus-Christ, 
figuré  par  Moïse,  intercédant  pour  le  peuple. 
I.  VllI,  p.  566.  —  Jésus-Christ,  le  Verbe,  se  laisse 
voir  de  Moïse,  p.  .570.  —  Vie  de  Jésus-Christ,  figuré 
par  les  cérémonies  relatives  à  l'arche,  p.  673.  — 
Jésus-Christ,  figuré  par  le  serpent  d'airain,  p.  587. 

—  Jésus-i;hrist,  figuré  par  Josué,  1.  9,  p.  647. 
Jésl's-Christ,  etc.  Jésus-Christ  reconnu  roi  par 

tout  l'univers,  figuré  par  David  reconnu  roi  par 
tout  Israël,  t.  II,  1.  12,  p.  33.  —  Jésus-Christ  et 
Salomon,  p.  49.  —  Jésus-Christ  prédit  et  chanté 
par  David,  p.  55.  —  Jésus-Christ  et  son  Eglise, 
figurés  par  Salomon  et  le  temple,  l.    XIII,  p.  75. 

—  Jésus-Christ,  figuré  par  le  prophète  Jonas, 
1.  15,  p.  160.  —  Règne  de  Jésus-Christ  prédit  par 
Isaïe,  p.  161 .  Jésus-Christ  prédit  par  Isaïe  au 
roi  Achaz,  p.  168.  —  Autre  prédiction  du  même 
prophète  sur  Jésus-Christ,  p.  170.  —  Jésus-Christ 
annoncé  par  le  prophète  Michée,  p.  171.  — 
Jésus-Christ  figuré  par  Gvrus  et  Ezéchias,  I.  16, 
p.  198.  1.  19,  p.  303.  —  .lésus-Christ,  son  Evan- 
gile, sa  passion, son  Eglise,  prédits  par  Isaïe,  I.  16, 
p.  200.  —  Empire  de  Jésus-Christ,  montré  à 
Nabuchodonosor  et  expliqué  par  Daniel,  1.  17, 
p.  238.  —  Jésus-Christ,  figuré  par  le  prophète 
Jérémie,  1.  18,  p.  266.  —  L'époque  de  la  venue  de 
Jésus-Christ  est  révélée  à  Daniel,  1.  19,  p.  293.  — 
Prophétie  d'Aggée  et  de  Zacharie  sur  Jésus-Christ 
et  son  Eglise,  p.  305.  —  Jésus-Christ,  figuré  par 
le  grand-prétre.  Jésus  est  de  nouveau  prédit  par 
Zacharie,  p.  307.  —  Prophéties  de  Zacharie  sur 
diverses  circonstances  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ,  p.  309.  —  Double  avènement  de  Jésus- 
Christ  prédit  par  le  prophète  Malachie,  p.  224.  — 
Le  Christ,  centre  de  la  poésie  et  de  la  philosophie, 
1.20,  p.  440.  —  Le  Christ,  centre  de  toute  l'his- 
toire, p.  447.  —  Attente  universelle  du  Messie  ou 
du  Christ,  surtout  chez  les  juifs,  1.22.  p.  570. 

Jésus-Christ,  etc.  Vie  de  Jésus-Christ,  d'après 
les 'quatre  évangiles,  t  111,  1.23,  p.  116.  —  Le 
Verbe.  Son  éternelle  génération.  Différences  qui 
distinguent  son  être  de  celui  des  créatures.  Part 
qu'il  a  prise  à  la  création  de  l'univers.  Son  pou- 
voir vivifiant  et  illuminant,  et  vie  de  toutes  choses 
en  lui-même.  Son  rayonnement  dans  le  monde 
moral  et  engourdissement  coupable  des  hommes. 
Eminentes  prérogatives  de  ceux  qui  l'écoutent.  Son 
incarnation  et  caractères  qui  la  distinguent  des 
manifestations  précédentes  de  la   divinité,  p.  21. 

—  Son  annonciatioii  à  Marie,  p.  5.  —  Naissance  de 
Jésus-Christ.  Vision  et  adoration  des  pasteurs, 
p.  II.  —  La  circoncision,  p.  13.  —  Adoration  des 
mages,  p.  13.  —  La  présentation  au  temple, 
p.  15.  —  La  fuite  en  Egypte.  Le  massacre  des 
innocents.  Retour  en  Judée.  Du  titre  de  Nazaréen 
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donné  à  Jésus-Christ,  p.  10.  —  Jésus-Christ 
parmi  les  docteurs  au  temple  de  Jérusalem.  Sa 
vie  cachée,  p.  19.  —  Baptême  de  Jésus-Christ, 
p.  22.  —  Date  de  l'ère  chrétienne,  p.  23.  —  Les 
deux  généalogies  de  saint  Matthieu  et  de  saint  Luc 
Leur  e.xplication,  p  24.  —  Jeûne  et  tentation  de 
Jésus-Christ, p.  2.5.  —Confession  de  Jean-Baptiste. 
Premiers  disciples  de  Jésus-Christ,  p.  27.  —  Les 
noces  de  Cana.  De  l'intercession  de  la  sainte 
Vierge,  p.  28.  Jésus  Christ  chasse  les  vendeurs 
du  temple,  et  annonce  aux  juifs  sa  résurrection, 
p.  29.  —  Entretien  avec  Nicodème,  p.  32.  —  Nou- 
velle confession  de  Jean-Baptiste,  p.  33.  —  Entre- 
tien rvec  la  Samaritaine  au  puits,  p.  34.  — Gué- 
rison  du  fils  de  l'offlcier  de  Capharnaiim,  p.  3.5. 
—  Jésus-Christ  commence  sa  prédication.  Vocation 
de  Pierre,  d'André  et  des  deux  fils  de  Zébédée.  Les 
grands  et  les  petits  dans  le  royaume  de  Jésus- 
Christ,  p.  ,36.  —  Délivrance  du  possédé  dans  l:i 
synagogue  de  Capharnaiim.  Guérison  de  la  belle- 
mère  de  Simon.  Nouvelles  prédications.  Guérisons 
et  délivrances,  p.  37.  —  La  pêche  miraculeuse, 
symbole  de  l'histoire  de  l'Eglise,  p.  37.  —  Guéri- 
son  d'un  lépreux.  Délivrance  spirituelle  et  pliysi- 
que  d'un  paralytique.  Vocation  de  saint  Matthieu. 
Réponse  aux  accusations  des  Pharisiens,  p.  37.  — 
Guérison  du  paralytique  de  la  piscine.  Persécutions 
des  juifs  et  justifications  de  Jésus-Christ,  p.  38.  — 
Il  justifie  ses  disciples  qui  arrachaient  les  épis  le 
jour  du  Sabbat.  Guérison  de  l'homme  à  la  main 
desséchée,  p.  40.  —  Prédications  et  guérisons  nou- 
velles. Election  des  douze  apôtres.  Sermon  sur  la 
montae-ne.  Guérison  d'un  lépreux,  p.  40.  —  Le 
centurion  de  Capharnaiim,  p.  45.  —  Résurrection 
du  fils  de  la  veuve  de  Naïm.  Réponse  aux  envoyés 
de  Jean-Baptiste.  Malédiction  des  villes  incrédules 
p.  46.  La  Madeleine,  p.  47.  —  Guérison  d'un 
possédé  aveugle  et  muet.  Réponse  aux  calomnies 
jalouses  des  Pharisiens.  Ce  que  c'est  que  le  péché 
contre  le  Saint-Esprit,  et  en  quel  sens  il  est  irré- 
missible, p.  40.  —  La  mère  et  les  frères  de  Jésus- 
Christ,  p.  48.  —  Parabole  du  semeur,  du  bon 
grain  et  de  l'ivraie,  de  la  semence,  du  grain  de 
sénevé,  du  levain,  du  trésor,  de  la  perle  et  du 
filet.  Pourquoi  Jésus-Christ  ne  parlait  aux  juifs 
qu'en  paraboles.  Jésus-Christ  apaise  une  tem- 
pête, et  délivre  le  possédé  du  pays  des  Géra- 
séniens,  p.  49,  51.  —  Guérison  de  là  fille  de  Jaïr, 
de  l'hémorroïse,  de  deux  aveugles  et  du  possédé 
muet,  p.  52.  —  Incrédulité  des  gens  de  Nazareth, 
p .  52.  —  Mission  et  instruction  des  douze  apôtres. 
Réflexions  à  ce  sujet,  p.  52.  —  Mort  de  Jean- 
Baptiste,  p.  54  —  Multiplication  des  pains.  Jésus- 
Christ  marche  sur  les  eaux  et  annonce  l'ins- 
titution de  la  Pâque  chrétienne.  Incrédulité 
de  quelques-uns  de  ses  disciples.  Réflexions 
sur  l'eucliaristie,  p.  55.  .—  Réfutation  des 
reproches  des  Pharisiens.  Quelles  sont  les  choses 
qui  souillent.  Pourquoi  Jésus-Christ  condamnait 
avec  tant  de  force  les  vaines  traditions  des  Phan. 
siens,  p.    58.    La  Chananéenne  exaucée,    p.  59. 

—  Guérison  d'un  sourd-muet,  p.  60.  —  Nouvelle 
multiplication  des  pains.  Réponses  aux  demandes 
indiscrètes  des  Saducéens  et  des  Pharisiens,  p.  60. 

—  Le  levain  des  Pharisiens.  Guérison  d'un  aveu- 
gle, p.  61).  —  Confession  de  Pierre  et  promesse  de 
Jésus-Christ,  p.  61.  Jésus-Christ  annonce  sa 
passion  à  ses  disciples.  Nécessité  et  bonheur  du 
renoncement  à  soi-même,  p.  61.  —  La  traiisfi- 
guration  ;  remarques  y  relatives.  Guérison  d'un 
possédé.  .Tésus-Christ  annonce  de  nouveau  à 
ses  disciples  sa  passion  et  sa  résurrection,  p.  62. 

—  Miracle  pour  le  payement  du  tribut.  L'humilité 
enseignée  aux  Apôtres.  Anathème  contre  le  scan- 


dale. La  conversion  des  pécheurs.  But  de  l'incar- 
nation, -autorité  de  l'Eglise,  Parabole  du  débiteur 
insolvable,  p.  62.  -  La  douceur  enseignée  aux 
apôtres.  Nécessité  du  renoncement  absolu,  p.  65. 

—  Election  et  instructions  des  soixante-douze  dis- 
ciples. Quelle  est  la  chose  qui  doit  le  plus  nous 
réjouir.  Puissance  du  Fils.  Facilité  du  joug  de 
l'Evangile.  Parabole  du  Samaritain,  p.  66.  — 
Marthe  et  Marie.  La  vie  active  et  la  vie  contem- 
plative, p.  67.  —  L'oraison  dominicale.  Nécessité 
de  la  persévérance  dans  la  prière,  p.  67.  Ana- 
thème contre  les  Pharisiens  et  les  docteurs  de  la 
loi.  Quel  est  celui  qu'il  faut  craindre.  Providen^^e 
de  Dieu.  Autorité  judiciaire  de  Jésus-Christ.  Inu- 
tilité de  l'avarice  et  des  soucis  matériels.  Nécessité 
de  la  vigilance.  La  charité  et  la  division  apportées 
sur  la  terre  par  Jésus-Christ.  Obligation  de  la  paix 
de  conscience.  Parabole  du  figuier  stérile,  p.  68- 
70.  —  Secte  de  Judas  de  Gaulon.  Impénitence  des 
Juifs.  Guérison  de  la  femme  infirme,  p.  70.  — 
Petit  nombre  des  élus.  Plaintes  de  Jésus-Christ 
sur  l'endurcissement  de  Jérusalem,  et  annonce  de 
sa  passion,  p.  70.  —  Guérison  d'un  hydropique. 
Parabole  des  premières  et  des  dernières  places. 
Exhortation  au  désintéressement  dans  l'invitation 
aux  festins.  Parabole  du  festin  du  père  de  famille, 
figurative  de  l'histoire  de  l'Eglise,  p.  71.  ~  Ne 
pas  entreprendre  plus  qu'on  ne  peut  faire,  p.  71 . 

—  Le  pasteur  qui  a  perdu  une  brebis  et  la  femme 
qui  a  perdu  une  drachme.  Parabole  de  l'enfant 
prodigue  et  de  l'économe  infidèle,  p.  72.  Indis- 
solubilité du  mariage.  Abus  de  la  synagogue  à  cet 
égard.  Trois  sortes  d'eunuques,  p.  73  —  Para- 
bole du  mauvais  riche  et  de  Lazare,  p.  74.  —  .ana- 
thème contre  le  scandale.  Puissance  de  la  foi. 
Nous  ne  sommes  que  des  serviteurs  inutiles, 
p.  74.  —  Jésus-Christ  à  la  fête  des  Tabernacles, 
Scission  des  juifs  relativement  à  lui.  Il  prêche 
dans  le  temple.  Discussion  à  son  égard  parmi  le 
peuple.  On  envoie  inutilement  des  archers  pour 
le  prendre,  p.  74-75.  —  La  femme  adultère.  Jé- 
sus-Christ, lumière  du  monde.  Véracité  de  son 
témoignage.  Sa  mission.  La  vraie  liberté.  Les 
enfants  de  Dieu  et  les  enfants  du  démon.  Jésus- 
Christ  antérieur  à  Abraham.  Il  échappe  aux  Juifs, 
p.  76.  —  L'aveugle-né,  p.  77.  —  Le  vrai  pasteur 
et  le  larron.  Le  bon  pasteur  et  le  mercenaire.  Jé- 
sus-Christ annonce  de  nouveau  aux  Juifs  sa 
résurrection,  p.  78.  —  Les  dix  lépreux.  Futur 
avènement  du  Christ.  Parabole  du  juge  inique  et 
de  la  veuve,  et  du  Pharisien  et  du  Publicain,  p.  79. 

—  Jésus-Christ  déclare  aux  Juifs  sa  divinité,  et 
échappe  à  leur  poursuite,  p.  80.  —  Il  impose  les 
mains  aux  petits  enfants.  Moyens  d'arriver  à  la 
perfection.  —  Difficulté  pour  les  riches  d'entrer 
dans  le  royaume  de  Dieu.  Promesses  aux  apôtres 
et  à  leurs  imitateurs,  p.  80.  —  Parabole  des  ou- 
vriers et  du  père  de  famille.  Résurrection  de  Laz  ire, 
p.  81.  —  L'assemblée  des  princes,  des  prêtres  et 
des  Pharisiens  cor.tre  JésusCnrist,p.  82.  —  Jésus- 
Christ  annonce  de  nouveau  à  ses  apôtres  sa  pas- 
sion et  sa  résurrection.  Ambition  des  fils  de  Zébé- 
dée. La  grandeur  dans  l'Eglise  chrétienne,  p.  83. 

—  L'aveugle  de  Jéricho.  Jésus-Christ  chez  Zachée. 
p.  83.  —  Parabole  des  talents.  Guérison  de  deux 
aveugles,  p.  83.  —  Marie  répand  du  parfum  sur 
les  pieds  de  Jésus-Christ.  Murmures  de  Judas.  Ré- 
ponse de  Jésus-Christ,  p.  84.  —  Le  jour  des  Ra-  '< 
raeaux.  Jésus-Christ  pleure  sur  Jérusalem  II  gué- 
rit des  boiteux  et  des  aveugles.  Murmures  des 
princes  des  prêtres  et  réponses  de  Jésus-Christ. 
Il  annonce  ses  soullrances  et  leurs  elTets.  Incré- 
dulité de  la  plus  grande  partie  des  juifs.  Véracité 
et  sanction  de  la  parole  de  Jésus-Christ,  Le  figuier 
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stérile,  ima-re  tle  la  synagogue.  Jésus-Christ  chasse 
les  vendeurs  du  temple.  —  Puissance  de   la  foi. 
Nécessité  du  pardon  dos  offenses  pour  obtenir  mi- 
séricorde, p.  S6-87.  —   Le  baptême  de.lean.  Eloi- 
gnement  des  juits  du  royaume  de  Dieu.  Parabole 
des    vignerons   homicides.  La  pierre   angulaire. 
Parabole  du  festin  des  noces,  p.  87.  —  Du  tribut 
dû  à  César,  p.  ss.  —  Réponse  aux  objoctions  dos 
Saducéens  contre  la  résurrection.  La  résurrection, 
regardée  dans  l'Ecriture  comme  une  suite  de  l'im- 
mortalité do  ràmo.  Quel  est  le  plus  grand  do  tous 
les   commandements,  p.  89.  —   Le  tllirist,  fils  et 
-eigneur  de  Daviil.   Faire  ce  que  disent  les  Phari- 
siens et   non  ce  qu'ils  font.  Anathème   de  Jésus- 
Christ  contro  eux.  Corruption  imminente  àe  la 
synagogue,   p.    ".Ki.   —    Le  donler  de  la  veuve.  — 
Prédiction  de  la  destruction  du  temple   Signes  de 
latin   du  monde.  Annonce  des  persécutions  et  de 
la  ruine  de  Jérusalem.  Les  faux  prophètes  à  venir. 
Exhortation  à  la  vigilance.  Rapports  et  différences 
entre  la  ruine  de   Jérusalem  et  la  fin  du  monde. 
Le   serviteur  négligent.  Les  vierges  sages  et  les 
vierges    folles.    Parabole  des  talents.  Séparation 
des  bons  et  des  méchants  au  jugement  dernier, 
p.   92.   —  Conseil  des  princes  des  prêtres  pour 
prendre  Jésus-Christ.  Trahison  de  Judas,  p.  95. 
-  Célébration  de  la  Pàque.  Lavenent  des  pieds. 
Institution  de  l'eucharistie.  L'eucharistie,  accom- 
plissement et  figure, p. 96.  —  Jésus-Christ  annonce 
la  trahison  de  Judas,  p.   97.  —  La  grandeur  dans 
l'Eglise  chrétienne,  p.  98.  —  Indéfectibilité  pro- 
mise à   Pierre,  p.   98.    —   La   charité   mutuelle 
recommandée  aux  chrétiens,  p.  99.  — Jésus-Christ 
annonce   à  Pierre  sa  chute,  p.  99.  — Union  des 
hommes  à  Dieu  le  Père  par  le  Fils.  Unité  de  vie 
de  tous  en   Jésus-Christ.   Recommandation  nou- 
velle de  la  charité.  Haine  du  monde  pour  le  maître 
et  les  disciples.  Le  monde  convaincu  par  le  Saint- 
Esprit.     Promesse    du    Saint-Esprit,  p.    100.    — 
Relations  des  trois  personnes  divines,  p.    101.    — 
La  persécution  annoncée  de  nouveau.  Exhortation 
à  la  prière  et  à  la  confiance,  p.  102.  —  Protestation 
de  Pierre  et  des   disciples,   p.   103.   —  Prière   de 
Jésus-Christ  à  son  Père,  p.  103.  — Jésus-Christ  au 
jardin  des  olives.  Son    agonie.    Baiser  de  Judas. 
Jésus-Christ  se  livre  aux  archers.  Dévouement  de 
Pierre.  Guérison  de  .Malchus.  Fuite   des  disciples, 
p.  l'i-L  —  Jésus-f-hrist  chez  Anne  et  chez  Caïphe. 
Chute  et  repentir    de  Pierre,    p.   10.5.  —   Jésus- 
Christ  chez    Pilate,  p.  106.  —  Les   deux  royautés 
de  Jésus-Christ,  p.  106.  —  Il  est  renvoyé  de  Pilate 
à  Hérode  et  d'Hérode  à  Pilate,  p.    107.  —  On  lui 
préfère  Barrabas,  p.  107.  — La  flagellation.    Cou- 
ronnement d'épines,  p.    108.  —  Jésus-i^hrist   est 
chargé  de  sa  croix.  Les  saintes  femme  de  Jérusa- 
lem.   Pourquoi    il  refuse  de   boire,  p.  109.    —  Le 
crucifiement,  .\ccomplissement  des  figures  et  des 
prophéties.  Inscriptions  de  la  croix.  Les  vêtements 
de  Jésus-Christ  sont  tirés  au  sort.  Blasphèmes  des 
prêtres  et  du  peuple    Le   bon    larron,    p.    109.  — 
Marie  confiée  à  Jean,  p.  110.  —  Eclipse  de   soleil. 
Le  psaumevingt-unième. Jésus-Christ  est  abreuvé 
de  fiel  et  de  vinaigre    Sa  mort,  p.   110.     —    Pro- 
diges qui  suivent  sa   mort.  Conversion  du  centu- 
rion.   Un  soldat  perce  le    côté  de  Jésus-Christ, 
p.  111.  —  Sa  sépulture.  On   met    une  garde  à  son 
tombeau.  Jésus-Christ  dans  les  limbes,  p.  111.  — 
Tremblement  de  terre  ;  les  saintes  femmes   et   les 
deux  apôtres  au  sépulcre.   Apparition    «le  Jésus- 
Christ  à  .Marie-Madeleine  et  aux  autres  femmes- 
Artifices  des  prêtres  pour  cachei"  la    résurrection 
d-  Jésus-Christ.    Les   deux  disciples  à    Emraaiis. 
Jésus-Christ  au  milieu  des  apôtres,  Il    leur   com- 
munique le  pouvoir  de  remettre  les  péchés.  Incré- 


dulité de  Thomas,  p.  112.  —  La  pêche  miraculeuse. 
Investiture  de  saint  Pierre,  p.  114.  —  Nouvelle 
apparition  aux  apôtres  en  Galilée.  Leur  mission. 
Promesse  du  Saint-Esprit,  p.  115.  —  .\scension  de 
Jésus-tihrist,  p.  116. 

Jksus-Chkist,  etc  Que  conclure  de  ces  deux 
faits  :  Jésus-Christ  est  un  juif  crucifié  et  l'univers 
adore  Jésus-Christ,  t.  III,  p.  1.35.  —  Passage  de 
Josèphe  relatif  à  Jésus-Christ,  p.  145.  —  Senti- 
ment do  Napoléon  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ, 
p.  14(i.  —  Josus-Christ,  convertit  Saul  sur  le  che- 
min de  Damas,  1.  25,  p.  190.  —  Pierre,  sortant  de 
Home,  rencontre  Jésus-Christ,  p.  2,57.  —  Jésus  et 
•farie  pour  les  chrétiens  et  pour  les  juifs  1.  26, 
p.  300.  —  Théologie  de  saint  Ignace  d'Antioche 
sur  la  divinité  et  l'incarnation  de  Jésus-Christ, 
1.27,  p.  379.  —  L'empereur  Adrien  veut  élever 
des  temples  à  .Jésus-Christ,  p.  408.  —  L'empereur 
Alexandre  Sévère  veut  mettre  Jésus  Christ,  au  rang 
des  dieux,  1.  28,  p.  566.  Origènc,  témoin  fidèle 
de  la  tradition  sur  la  divinité  et  l'incarnation  de 
Jésus-Christ,  p.  .570.  —  Emploi  du  mot  con- 
substanUel  pour  exprimer  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  longtemps  avant  le  concile  do  Nicée,  1.  29, 
p.  649-6.50.  -  Après  avoir  combattu  pour  l'unité 
de  Dieu,  l'Eglise  combat  pour  la  divinité  de  Jésus- 
Christ  t.  IV,  l.  31,  p.  1.  —  Croyance  des  trois 
premiers  siècles  à  la  divinité  du  Christ,  p.  16.  ~ 
Sa  divinité,  confessée  par  un  jeune  enfant,  t.  Ill, 
I.  30,  p.  690.  — ...  Par  le  martyre  Philéas,  p.  692. 
...  Par  toute  une  ville  de  martyrs,  p.  693    — .... 

Par  le  martyr  Théodote  d'Ancyre,  p.   697.   — 

Par  Félix,  évêque  et  martyr  en  Afrique,  p.  698.  — 
...  Par  quarante  martyrs  d'Afrique,  p.  698.  — 
...  Par  Arnobe,  dans  son  Apologie,  p.  699.  — ... 
Par  le  martyre  Euplius,  p,  703.  —  Par  la  mar- 
tyre sainte  Afre,  p.  707.  —  ...  Par  le  martyr 
Théodore,  p.  726.  —  ...  Par  le  martyr  Quirin, 
p.  734.  —  ...  Par  le  prêtre  et  martyr  Lucien, 
p.  740.  — ...  Par  Lactance,  dans  ses  écrits,  t.  IV, 
1.  31,  p.  3.  — ...  Par  Eusèb  '  de  Gésarée,  malgré 
lui,  p.  5.  —  La  divinité  de  Jésus-Christ  prouvée 
aux  païens  par  saint  Athanase,  p.  17.  —  L'éter- 
nelle et  consubstantielle  divinité  du  Fils,  enseignée 
par  Alexandre,  évêque  d'Alexandrie,  p  21.  — 
Solennellement  professée  par  le  concile  œcumé- 
nique de  Nicée  dans  son  acte  de  foi,  p.  26. 

Jésus,  fils  de  Josédec,  grand-prêtre,  figure  de 
Jésus-Christ,  t.  Il,  1.  19,  p.  307. 

JÉSUS,  fils  de  Sirac.  V Ecclésiastique.  Ses  ensei- 
gnements et  son  objet,  t.  11.  l.  21,  p.  487. 

Jésus,  fils  d'Ananus,  t.  IV,  l.  26,  p.  295. 

Jéthro,  beau-père  de  Moïse.  Son  arrivée  parmi 
les  enfants  d'Israël.  Son  orthodoxie.  Création  des 
juges,  t.  1.  1.  7,  p.   544. 

Jeunes.  Ce  que  dit  là-dessus  le  concile  de  Trente, 
t  XI,  1.  8),  p.  512.  —Catéchisme  de  Canisius  sur 
cette  matière,  p.  460. 

Jézabel,  femme  d'Achab,  fait  lapider  Naboth, 
pour  avoir  sa  vigne,  t.  Il,  1.  14,  p.  100.  —  Sa 
mort.  p.  1 10. 

JoAB,  général  de  David,  tue  Abner.  Ambition  de 
ces  deux  chefs,  t.  II,  I.  12,  p.  30.  —  Intrigues  et 
mort  de  Joab  sous  Salomon,  1.  13,  p.  65. 

JoACiiAZ,  roi  d'isi-aol.  Ses  crimes.  Ravages 
d'Hazaël  et  désolation  du  royaume  d'Israël.  Péni- 
tence de  Joachaz  et  pardon,  t.  Il,  1.  14,  p.  114. 

JoACMAZ,  loideJuda.  Son  impiété,  sa  captivité 
et  sa  mort,  t.  Il,  1.  17.  p.  222. 

JoAcni.M,  abbé  de  Calabre,  t.   Vlil,  1.  70,  p.  248. 

JoAmiM  Pélacatii  (bienheureux),  de  l'ordre  des 
Servîtes,  t.  IX.  1.  78,  p.  .541. 

JoAKi.M,  roi  de  Juda,  tributaire  de  Néchao.  Té- 
moignage d'Uérodote,  t.  II,  1.  17,  p.   228.   —   Im- 
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piété  de  Joakim.  Conspiration  et  persécution 
contre  Jérémie,  p.  230.  —  Prédiction,  fuite  et  mort 
du  prophète  Urias,  p.  232.  — Nouvelles  tentatives 
de  Jérémie.  Fureurs  de  Joakim.  Arrêt  de  Dieu 
contre  lui,  p.  23-5. —  Révolte  et  mort  violente  de 
Joakim,  p.  240. 

JoANNiCE  (saint),  t.  VI,  1.  .56,  p.  250. 

JoAS,  roi  de  Juda,  échappe  au  massacre  de  son 
aïeule  Athalie.  Il  est  sacré  par  le  ^{rand-prêtre 
Joïada.  Mort  d' Athalie.  Destruction  des  autels  et 
des  prêtres  de  Baal,  t.  11,1.  14,  p.  113.  —  Perver- 
sion de  Joas.  11  fait  mourir  le  grand  prêtre  Zacha- 
rie.   Ravages  d'Hazaôl.  Joas  assassiné,  p.  113. 

Joas,  roi  d'Israël.  Prédictions  que  lui  lait  Elisée. 
Ses  victoires  sur  les  Syriens,  t.  II,  1.  14,  p.  114  — 
Il  bat  et  lait  prisonnier  Amasias,  roi  de  Juda,  et 
pille  Jérusalem,  p.   614. 

JoATiiAM,  fils  de  Gédéon.  Son  apologie,  t.  II, 
1.  10,  p.  670. 

JoATHAM,  roi  de  Juda.  Bonheur  de  son  règne, 
t.  II,  1.  15,  p.  330. 

JoB.  Ce  que  c'était.  Son  époque,  t.  1,  1.  5. 
p.  484.  —  Ses  biens  rerais  à  la  discrétion  de  Sa- 
tan .  Ses  ranliieurs  et  sa  résignation,  p.  485.  —  Sa 
personne  remise  à  la  discrétion  de'Satan .  Ses  souf- 
frances et  sa  résignation,  p.  486.  —  U  venge  Dieu 
des  clameurs  de  sa  femme,  p.  486.  —  Visité  par 
trois  rois  ses  amis.  Il  maudit  le  .jour  de  sa  nais- 
sance, p.  486.  —  Reproches  d'Elipiiaz.  Réponse  de 
Job,  p.  487.  —  Reproches  de  Baldad.  Réponse, 
humilité  et  prière  de  Job,  p.  488.  -  Reproches 
de  Sophar.  Réponse  de  Job,  et  sa  foi  en  la  résur- 
rection, p.  489. —  Instance  d'Eliphaz  et  réponse 
de  Job,  p.  490.  —  Invectives  de  Baldad,  p.  490.  — 
Plaintes,  désirs  et  espérances  de  Job,  p.  490.  — 
Preuves  de  sa  croyance  à  la  résurrection,  p.  491. — 
Ses  trois  amis  continuent  à  sermonner  et  Job  à 
leur  répondre,  p.  491.  — Ses  protestations.  Il  fait 
le  tableau  de  sa  prospérité  première,  en  opposi- 
tion avec  sa  misère  présente,  et  prouve  son  inno- 
cence par  l'exposé  de  sa  vie  passée,  p.  492.  —  Re- 
proches d'Eliu  à  Job  et  à  ses  amis, p.  493.  —  Dieu 
répond  à  Job  et  lui  représente  sa  supériorité  sur 
l'homme,  p.  493.  —  Job  s'humilie.  Dieu  continue, 
p.  494.  —  Réponse  de  Job,  p.  494.  —  Réprimande 
de  Dieu  à  ses  trois  amis,  p.  494.  —  Rétablissement 
de  .lob  dans  sa  prospérité  première,  p.  494.  — 
Quelle  sagesse  était  l'objet  des  recherches  de  Job. 
Comment  nous  arrive  cette  sagesse,  p.  495.  — 
Doctrine  du  livre  de  Job,  p.  495.  —  Job,  figure  de 
Jésus-Christ,  p.  496. 

JoKr,,  le  prophète.  Ses  prophéties  menaçantes 
contre  Juda  et  ses  vainqueurs,  t.  II,  1,  17.  p.  232. 

JoiADA  ou  Joad,  grand  prêtre.  Il  sacre  Joas,  t.  II, 
1.  14,  p.  113. 

JoiNViLLR  (\e  sire  de),  ami  et  biographe  de  saint 
Louis.  Ses  préparatifs  à  la  croisade,  t.  IX.  1.  73, 
p.  29.  —  Son  embarquement  et  sa  navigation, 
p.  33.  —  Ses  aventures  en  Egypte,  1.  74,  p.  43.  — 
Fait  important,  quant  à  la  pragmatique  sanction, 
rapporté  par  Joinville,  p.  177.  —  Réfle.xions  de 
Joinville  pour  les  descendants  du  saint  roi,  p.   184. 

JoNAS,  le  prophète.  Son  époque.  Sa  mission.  Sa 
fuite  Sa  punition.  Sa  prière.  Sa  délivrance.  Sa 
nouvelle  mission.  Pénitence  des  Ninivites.  Leur 
pardon.  Plaintes  de  .lonas  et  réponse  de  Dieu.  Ré- 
flexions sur  la  conversion  de  Ninive,  t.  Il,  1.  15. 
p.   159.   —  Jonas,  figure  de  Jésus-Christ,  p.  KiO. 

JoNAS  (saint),  martyr  de  Perse.  U  encourage  les 
chrétiens  persécutés,  t.  IV,  1.  32.  p.  113.  —  Son 
interrogatoire.  Ses  tortures,  p.  71.  —  Son  mar- 
tyre, p.  114. 

JoNATHAS,  fils  de  Saiil,  pénètre  chez  les  Philis- 
tins. Leur  déroute.  Jonathas,anathèmeà  son  insu. 


Sa  délivrance,  t.  II,  1.  11 ,  p.  4.  —  Ses  dispositions 
à  l'égard  de  David,  p.  10.  —  Il  intercède  pour 
David  auprès  de  son  père,  p.  12.  — Son  alliance 
avec  David,  qu'il  avertit  du  péril,  p.  14.  —  Il  va 
trouver  David  dans  le  désert,  p.  17  Sa  mort, 
pleurée  par  David,  p.  26. 

JoNATHAS  Macchabée. Election  de  Jonathas. Agres- 
sion de  Bacchides.  Mort  d'Alcime.  Embûches  inu- 
tiles et  défaite  de  Bacchides.  Traité  de  paix.  t.  U, 
1.  21,  p.  511.  —  Lettres  de  Démétrius  et  d'Alexan- 
dre Halas ^Jonathas.  Mortde Démétrius.  Honneurs 
rendus  à  Jonathas,  p.  513,  Victoirede  Jonathas 
sur  Apollonius.  Faveur  de  Jonathas  auprès  de 
Démétrius.  Lettre  d'Antiochus  à  Jonathas,  oui 
défait  les  généraux  de  Démétrius,  p.  .514.  —  Nou- 
velle victoirede  Jonathas.  Sa  captivité,  p.  515.  — 
Massacre  de  Jonathas  et  de  ses  deux  fils  par  Try- 
phon.  Leur  sépulture,  p.  516.  —  Paix  entre  Si- 
mon et  Démétrius,  p.  .577. 

JoRAM,  IVère  d'Ochosias,  roi  d'Israël.  Sa  con- 
duite. Il  marche  avec  Josaphat  contre  Moab,  t.  11, 
1.  14,  p.  104.  —  Détresse  de  Samarie.  Fureur  de 
Joram  contre  Elisée.  Prédictions  du  prophète  et 
accomplissement,  p.  109.  —  Elisée  annonce  la  fa- 
mine. La  Sunamite  lui  rend  témoignage  devant 
Joram,  p.  liO.  Siège  de  Ramoth  par  les  rois 
d'Israël  et  de  Juda.  Mission  du  roi  Jéhu.  Massacre 
de  Joram,  dp  Jézabel,  des  fils  d'Achab,  de  sa  mri- 
son,  de  ses  partisans,  d"Ochozias,  roi  de  Juda,  lies 
prêtres  et  des  adorateurs  de  Baal,  p.  111. 

Joram,  fils  de  Josaphat,  roi  de  Juda.  Son  impiété 
fait  mourir  ses  frères.  Révolte  des  Iduméens. 
Lettre  du  prophète  Elie.  Ravages  des  Philistins  et 
les    Arabes.    Mort  de  Joram,  t.  Il,  1.  14,  p.  lOi;. 

Josaphat,  roi  de  Juda.  Ses  précieuses  qualités. 
Gloire  de  son  règne.  Il  marie  à  Athalie  son  fils 
Joram,  t.  II.  l.  14,  p.  98.  — U  marche  avec  Achab 
contre  les  Syriens,  malgré  les  avertissements  du 
prophète  Michée,  p.  100.  —  Le  prophète  Jéhu  re- 
proche à  Josaphat  son  alliance  avec  Achab,  p.  lOO. 
—  Josaphat  marche  avec  Joram  d'Israël  contre 
Moab,  p.  194.  —  Invasion  des  Moabites  et  des 
Ammonites,  Prière  de  Josaphat.  Les  ennemis  s'ex- 
terminent k'S  uns  les  autres,  p.  105. 

Josaphat  (saint),  archevêque  de  Polock  et 
martyr,  t.  Xll,  1.  87,  p.  69. 

Joseph,  le  patriarche.  Sa  naissance,  t,  I,  1.4 
p.  449.  —  Songes  de  Joseph.  Jalousie  de  ses  frères. 
Us  le  vendent,  p.  455.  —Joseph  acheté  à  Puti- 
phar.  Sa  cil  isteté.  Il  est  mis  en  prison.  Il  explique 
les  songes  et  du  grand  échansonetdugrand  pane- 
tier,  puis  ceux  de  Pharaon,  p.  466.  —  Puissa  ce 
de  Joseph.  Années  d'abondance.  Naissance  de 
Manassé  et  d'Ephraïm,  p.  468.  — Année  de  disette. 
Les  frères  de  Joseph  en  Egypte.  Captivité  de 
Siméon,  p  466.  — Joseph  se  fait  connaître  à  ses 
frères,  p.  469.  —  Joseph,  figure  de  Jésus-Christ  et 
de  son  Egliso,  p.  469.  —  Sous  quel  Pharaon 
Joseph  vint  en  Egypte,  p.  473.  —  Joseph  sou- 
met toute  l'Egypte  à  Pharaon  p  473.  —  Joseph  la* 
sure  ses  frères  à  la  mort  de  Jacol>,  leur  père.  Sa 
propre  mort,  p.  476.  —  Sépulcre  de  Joseph,  I.  9, 
p.  647. 

Joseph  (saint),   époux  de  la  sainte   Vierge.  Ses 
inquiétudes   et  sa  vision,   t.  111,1.   53,  p.  10.— 
Marie  et  Joseph  à  Bethléem,  p.  11.  —  La  fuite  en 
Egypte,  p.    16.    —   Epoque  de   la  mort  de  saint j 
Joseph,  p.  19. 

Joseph  (saint)  apôtre  juif,  conseiller  du  célèbre 
Hillel.  Il  suspend  le  baptême  de  Hillel.  t.  IV, 
1.;>I,  p.  47.  Jésus-Christ  lui  apparaît  plusieurs 
fois  pour  sa  conversion.  Son  endurcissement.  U 
fait  lui-même  un  miracle,  p.  47.  —  U  est  envoyé 
en  Cilicie.  Il  étudie  le  christianisme,  p.  48.  —Son 
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amitié  avec  Constantin.  Son    baptême.  Il  (ait  bàtir 
lies  églises   en  Judée.  Nouveau  miracle  qu'il  fait 
p.  48. 
Joseph ;saint)  d'Arimathie  t.  III.  1.  23,  p.  111 
Joseph  (saint)  Casalanz,  t.  XII,  1   ST,  p.  lîfVJ. 
Joseph  (saint)    de  Copertino,    t.     \1I,    I.    •'^S. 

p.  atîy. 

Joseph  (saint)  de  Léonissa,  t.  XH,  1.  S7,    p.  0-1. 

Joseph,  patriarche  de  Constantinople.  contem- 
porain de  Jean  Veccus,  t.  IX,  1.  74.  Voir  Bas- 
Empire  ) 

losEPH.  patriarche  de  Constantinople,  meurt  au 
concile  de  Florence  après  avoir  souscrit  la  réunion 
avec  l'Kglise  romaine,  t.  X  l.  S2.  Voir  Conciies 
lecuméniques  et  Bas-Empire.) 

Joseph  II.  empereur  d'.MIemafrne.  t.  XllI,  1.  80, 
p.  120.  —  Son  peu  de  sa^'esse  et  de  prudence. 
Ses  innovations  téméraireset  funestes  dans  l'ordre 
civil  et  l'ordre  reii^Meux  II  soutient  contre  le 
Pape  le  livro  schismatique  de  Fébronius,  p.  128.— 
On  s'oppose  à  ses  innovations  en  Allema^rne, 
p.  134.  —Joseph  11  continue  ses  innovations  révo- 
lutionnaires. Il  estsur  le  point  de  rompre  ouverte- 
ment avec  le  Saint-Sièfre,  p.  137.  —  Quatre  ar- 
chevêques d'Allemagne  lavorisent  les  innovations 
schismatiques  de  Joseph  II.  Congrès  schismatique 
de  leurs  députés  à  Ems.  Remarques  du  protestant 
Jean  MuUer  et  du  protestant  Stiirck  ;\  cet  égard, 
p.  13*.).  —  Les  innovations  île  Joseph  li  lui  font 
perdre  la  Belgique,  p.  14'2. 

J.isÈPHE,  historien  juif,  gouverneur  des  deux 
iialilées,  contre  les  Romains  11  se  rend  à  eux. 
t.  III,  1.  ÎO,  p.  298.  —  Passage  de  Josèphe  relatit 
à  Jésus-Christ,  1.  24,  p.  145. 

Josi\s,  roi  de  .iuda.  Sa  piété  t.  II,  1.  17. 
p. -223.  — Naissance  deJérémie.  Sa  mission.  Arrêts 
prophétiques  Je  Sophonie  sur  Juda  et  les  peuples 
voisins,  p.  1V^.  —  Découverte  du  livre  de  Moïse 
Pré  liofions  de  la  prophétesse  Olda  contre  Jéru- 
salem et  sur  Josias.  p.  224.  —  Josias  renouvelle 
l'alliance  entre  Dieu  et  le  peuple,  et  poursuit 
rœu"'re  de  la  destructi  n  des  idoles.  Etendue  de 
l'idoiàtrie  en  Juda.  Célébration  de  la  Pàque, 
p  225.  —  Impénitence  des  grands  et  du  peuple. 
Exhortation  d'>  Jérémie.  Annonce  et  justification 
df  la  vengeance  de  Dieu  et  de  la  destruction  du 
temple.  Douleur  de  Jérémie.  p.  225.  Psamraé- 
tique,  roi  en  Egypte,  siège  d'Azot.  Eloignement 
des  Scythes.  Néchao.  Ses  entreprises.  Son  expé- 
dition contre  Babylone,  p.  227  —  Opposition  de 
Josias.  Sa  blessure.  Sa  mort.  Son  éloge,  p.    2:^7. 

JosuÉ  combat  dans  la  plaine,  pendant  que  Moïse 
prie  sur  la  montagne,  t.  I.  1.  7,  p.  544.  —  Opposi- 
tion de  Caleb  et  de  Josué  aux  récits  décourageants 
des  autres  explorateurs.  Ils  sont  tous  exceptés  do 
l'arrêt  porté  contre  tout  le  peuple,  1.  8,  p.  4HI.  — 
Il  succède  à  Moïse,  p.  ~>9\ .  —  Ses  espions  diez 
Kahal).  Convention  et  délivrance,  1.  9,  p.   625.  — 

—  Ordre  du  jour  pour  le  passage  dulourdam. 
Passage  du  fleuve.  Monuments  comraémoratils. 
p.  626.  —  Vision  de  Josué.  Ordre  du  jour  pour  1© 
siège  de  Jéricho,  p.  627.  —  Prise  et  destruction 
de  la  vile,  p  622.  —  Echec  de  Haï.  Achan  lapidé. 
Prise  dti  Ilaï,  p.  Oîî.  —  Il  élève  un  autel  sur  lc> 
mont  Hébal.  .Nouvelle  promulf/ation  de  la  loi. 
Promess 'S  et  menaces.  Leur  accomplis.sement, 
p  629. —  Il  se  laisse  surprendre  aux  artifices  des 
Gabaonites.  Condition  de  l'anéantissement  et  de 
la  conservation  des  peuples  chananéen'*.  p.  630. 

—  Défaite  et  mort  de  cinq  rois  ennemis  de  (ia- 
baon.  Pluie  de  pierres.  Ce  qu'elle  avait  de  mer- 
veilleux. Josué  arrête  le  soleil.  But  de  ce  miricle. 
Son  souvenir  chez  les  autres  peuples,  p.  631.  — 
Prise  des  villes   et  délaite  des  rois  chananéens. 


p.  632.  —  Héritage  de  Josué,  p.  640. — Josué  congé- 
die les  guerriers  de  kubon,  de  (îab  etdeManassé 
qui  construisaient  un  au  tel.  Mou  vementàcet  égard, 
p.  644.  —  Promesses,  menaces  et  avis  de.losué. 
Sa  mort  et  son  tombeau,  p.  (;4.").  —  Eloges  de 
Josué.  Conséquences  pratiques,  p.  (547. 

Josué  le  Stylite,  t.   V,  1.  44,  p.  .599 

.loTAPiEN,  empereur,  t.  111,  1.  îi,  p.  .505. 

.ÎOUHEKT.  t.   XIV,  p.  448. 

Jourdain.  Passage  du  Jourdain  par  le  peuple 
d'Israël.  Monuments  commémoratils,  t.  I,  1.  9, 
p.  625. 

JouRD.MN  (bienheureux)  de  Saxe,  généra'  des 
Dominicains,  t.  VlU,  1.  72,  p  .5.59. 

Joi'x.  Conversion  de  Pierre  de  Joux.  ancien 
pasteur  de  (îenève,  puis  président  du  consistoire 
de  Nantes.  Se>  Lettres  sur  l'Italie,  t.  XllI,  1.  91, 
p., 540. 

JoviEN.  empereur.  Son  élection.  Son  por^-rait. 
Acte  d  idolâtrie  qui  prélude  à  son  règne,  t.  IV. 
1.  ;i5,  p  245.  —  Son  armée  étant  dans  la  plus 
grande  détresse,  il  est  forcé  de  conclure  la  paix 
avec  les  Perses,  p.  246.  —  Il  proclame  la  tolérance 
politique  et  fait  des  lois  en  laveur  des  chrétiens, 
p.  248.  —  Il  écrit  des  lettres  à  saint  Athanase  et 
le  mande  à  Antioche,  p.  250.  -  H  n'écoute  pas 
les  importunités  des  ariens  contre  saint  Athanase, 
p   251 .  —  Sa  mort,  p.  252. 

JoviNiEN,  hérétique.  Ses  erreurs.  Livres  de  saint 
Jérôme  contre  lui,  t.  IV,  1.  36,  p.  378. 

Judas  Macchabée.  Son  éloge.  Ses  victoires  sur  les 
généraux  d'Antiochus.  Purification  du  temple. 
Victoires  nouvelles  sur  les  armées  syriennes  et 
leurs  alliés,  t.  II,  1.  21,  p.  499  -  Lettre  de  Judas 
à  Aristobule.  Sa  date,  p.  503.  —  Victoire  de  Judas 
sur  les  Iduméens.  Défaite  miraculeuse  de  Timothée 
et  de  Lyslas.  Conclusion  de  la  paix,  p.  504.  —  Re- 
prise des  hostilités.  Nouvelles  victoires  de  Judas. 
Prière  pour  les  morts.  Siège  de  la  forteresse  de 
Sion.  Invasion  d'Ëupator.  Supplice  de  Ménélaiis. 
Mort  héroïque  d'Eléazar.  Nouveau  traité  de  paix, 
p.  515.  —  Liaisons  passagères  de  Nicanor  avec 
Judas.  Songe  de  Judas.  Mort  glorieuse  et  éloge  de 
Judas,  p.  .508. 

JuDvs  (le  traître).  Ses  murmures,  t.  111,1  23, 
p.  84.  —  Sa  trahison  annoncée  par  Jésus-tîhrist, 
p.  97.  —  Il  trahit  Jésus-Christ  par  un  baiser, 
p.  104.  —  Son  repentir  et  son  désespoir,  p.  106. 

.luDK  (sainij.  Son  épitre,  t.  lU,  1.  26,  p.  306. 

Judée.  Stérilité  actuelle  de  la  Judée  et  ses  causes. 
Preuves  et  causes  de  son  ancienne  fertilité.  Infé- 
riorité de  l'Egypte,  t.  I,  1.  9,  p.  641.  (Voir  Israé- 
lites). 

Judith,  veuve  de  Béthulie.  Son  discours  aux 
anciens  du  peuple,  qui  voulaient  se  rendre  à 
Holopherne.  Sa  prière,  t.  Il,  1.  16,  p.  210.  —  Elle 
se  rend  près  d'HoIoplierne,  qui,  séduit  parsa  beauté 
et  ses  discours,  accède  à  tous  ses  désirs.  Elle  lui 
coupe  la  tête  et  rentre  dans  la  ville,  p.  211  — 
Son  discours  au  peuple  et  à  Achior-.  Fuite  et  mas- 
sacre des  Assyriens.  Récompense  et  cantique  de 
Judith,  p.  213  —  De  la  légitimité  des  moyens 
employés  par  Judith,  p.  213. 

Judith,  princesse  de  Bavière,  épouse  l'empereur 
Louis,  t.  VI,  1.  .55,  p.  \1H.  —  Sa  mauvaise  renom- 
mée, p.  220.  —  .\  son  instigation,  l'empereur 
Louis  se  défie  des  Krançais,  se  livre  aux  Germains 
et  fait  un  nouveau  partage  de  l'empire,  p.  i;22. 

■luÉ.Nirt.  Sa  théologie  justement  condamnée, 
t.  XII,  1.  ss,  p.  406. 

JuGK.MRNT  dernier,  t.  III,  I.  23,  p.  93.  —  Le  juge- 
ment après  la  mort,  reconnu  et  professé  par  So- 
crato,  t.  II,  1.  20,  p.  293. 

JuGKS  (les)  on  Israôl.  Idée   de  cette  nouvelle  pé- 
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riode  historique.  Conduite  du  peuple  d'Israël  en 
Palestine,   image   de  la    conduite  des   chrétiens. 
Coup   d'œil  sur   l'histoire  des  .juges,  t.  I,  1.    10, 
p.  049.  —    Guerres  partielles  contre  les  Chana- 
néens.  Les  tribusdeJuda  et  de  Siméon  y  préludent. 
Prise  et  traitement  d'Adonibésec.  Prise  de  Jérusa- 
lem.   Partage  des  Ginéens.   Soumission  partielle 
des   Philistins,   p.   6.50.  —  Inaction  de  la  tribu  de 
Benjamin,  p.  0.51 .  —  Prise  de  Bethel  par  les  tribus 
de  Manassé  et  d'Ephraïm,  p.  Gbl .  —  La  (emme  du 
Lévite.    Guerre  de  Gabaa.  Massacre  des  Benjami- 
nites.  On  fournit  des  femmes  à  ceux  qui  restent. 
Les  suites  d'une  première  faute,  p.  6.52.  —  Rela- 
tions   illicites    avec    les    Chananéens.    Punition 
annoncée.  Tempe  domestique  deMichas.  Expé- 
dition de  la  tribu  de  Dan,  p.   6.53.  —  Du  gouver- 
nement des    juges,    p.    658.    —   Prévarications, 
oppressions  et  délivrances  successives.  Oppression 
de  Ghusan.  Judicature  d'Othoniel,  p.  659.  —  Op- 
pression d'Egion.  '1  meurt  par  les  mains  d'Aod. 
Légitimité  philosophique  de  ce  meurtre.  Que  le 
catholique  seul  a  le  droit  d'en  juger,  p.  659.  — 
Judicature  de  Samgar,  p.  661.   —  Oppression  de 
Jabin.  Victoire  de   Barac  et  de  Débora.  Mort  de 
Sisara.  Légitimité  de  l'action  de  Jahel.  Cantique 
de  Débora,  p.  661.  —  Oppression  des  Madianites. 
Délivrance  par    Gédéon,   p.    667.  —   Abimélech, 
fratricide  et  roi  à  Sichem.  Un  mot  sur  les  premiers 
rois.  Apologue  de  Jonathara.  Révolte  contre  Abi- 
mélech. Destruction  de  Sichem  et  de  sa  tour.  Mort 
violente    d'ALimélech,   p.  670.    —   Judicature  de 
Thola  et  de  Jaïr.  Merveille  de  leur  gouvernement, 
p.  672.  —  Oppression  des  Ammonites  et  des  Phi- 
listins. Délivrance  par  Jephté,  p.  673.  —  Judica- 
ture d'Abesan,  d'Aïalon  et  d'Abdon,  p.   676    - 
Judicature  de   Samson,    p.  677.  —  Simulttinéité 
des  juges  en  Israël,  p.  681.  -  Judicature  du  grand 
prêtre    Héii,    p.   681  et   seqq.   —  Judicature   de 
Samuel.  Le  peuple  lui  demande  un  roi.  p.  686 

JuHEF,  de  Mayenne,  transféré  de  Tours  à  Reims, 
t.   VIII,  1.  73,  p,  633. 

Jur.Ks  l*^-"  (saint),  pape.  Son  élection  au  souverain 
pontificat,  t.  IV,  1.  32,  p.  86.  —  Vaines  intrigues 
d'Eusèbe  de  Nicomédie  auprès  du  pape  saint  Jules 
contre  saint  Atlianase.  Chaque  parti  en  appelle  au 
Pape,  p.  91.  —  Autorité  du  Pontife  romain,  de- 
l'aveu  des  Grecs.  Lettre  admirable  que  leur  écrit 
saint  Jules,  p  95.  -  Lettre  du  pape  saint  Jules 
à  l'église  d'Alexandrie,  p.  105.  —  Sa  mort,  1.  33, 
p.  130. 

Jules  II,  pape.  Son  élection.  11  rétablit  la  liberté 
et  l'indépendance  de  l'Eglise  romaine,  contre  les 
petits  princes  d'Italie,  à  commencer  par  César 
Borgia,  t.  X,  1.  83,  p.  545.  —Jules  II  commence 
à  rétablir  la  liberté  de  l'Italie,  et  contre  les  princes 
du  dedans  et  contre  les  princes  du  dehors.  Son 
légat  Jean  de  Médicis  triomphe  dans  sa  prison, 
p.  552.  —  Politique  mesquine  de  Louis  XII,  qui, 
battu  par  le  Pape,  s'en  venge  par  des  conciliabules 
schismatiques  et  par  d'ignobles  calomnies  contre 
le  vieux  Pontife,  p.  555.  —  Les  autres  princes 
n'avaient  pas  plus  de  science  ni  de  conscience  que 
Louis  XII,  p.  556.  —  Jules  II,  et  Michel-Ange, 
)).  .556.  —  Jules  II  accorde  à  Henri  VlU  la  dispense 
pour  se  marier  avec  la  veuve  de  son  frère  et  pro.s- 
crit  les  duels,  p.  557.  —  Jules  II  convoque  le  cin- 
quième concile  général  de  Latran  et  en  fait  l'ou- 
verlure.  il  assiste  à  la  session  première  et  lance 
une  bulle  contre  la  conduite  des  princes  qui  venlcn  t 
échafauder  un  conciliabule,  p.  5.59.  —  Suite  du 
concile.  Alliance  du  Pape  avec  Henri  VIII,  p.  SfSJ. 
—  Arrivée  à  Rome  du  prince  Henri,  fils  du  roi 
de  Congo  en  Afrique,  p.  565.  -  Bulle  du  pape 
Jules  II   touchant  l'élection  du    Pape,  p.  565.  — 


Dernière  maladie  et  mort  édifiante  de  Jules  II. 
p.  567. 

Jui.es  III.  p-.pe.  cardinal-évêque  de  Palestrine, 
sous  le  nom  de  Jean-Marie-del  Monte  d'Art-zzo, 
premier  légat  du  pape  Paul  III,  prononce  le  dis- 
cours d'ouverture  du  concile  de  Trente,  t.  XI, 
1.  85,  p.  323.  —  Il  donne  l'exemple  de  la  réfor- 
mation, p  334.  —  Son  élection  au  Saint-Siege. 
Ses  soins  pour  la  reprise  du  concile,  p.  3.37.  —  Il 
érige  San-Salvator  en  évéohé,  p.  376.  —  Il  con- 
firme le  patriarche  des  Assyriens,  p.  422  —  Con- 
duite du  roi  Henri  II  à  son  égard,  p.  388.  —  Il 
suspend  le  concile  de  Trente,  p.  403.  —  Il  nomme 
le  cardinal  Polus  son  légat  en  Angleterre,  p    417. 

—  Il  établit  un  patriarche  dans  l'empire  d'Ethio- 
pie, p.  422.  —  Sa  mort.  Il  ne  répond  pas  à  la 
haute  idée  qu'il  avait  fait  concevoir  du  cardinal, 
p.  41i  —  Il  encourage  le  collège  germanique 
fondé  :>  Rome  par  saint  Ignace,  p.  462. 

Jui.Es  CÉSAR,  t.  II,  I.  22.  p.  .500.  —  Sa  mort, 
p.  559. 

Jules  .-AFRICAIN.  Ses  rapports  avec  Origène,  t.  III, 
1.  28,  p.  567.  —  Ses  ouvrages,  p.  567. 

Julie  ^bienheureuse^  délia  Rena,  t.  IX,  1.  79, 
p.  626. 

Julien  l'Apostat.  Son  caractère.  Ses  maîtres. 
Cause  de  son  apostasie,  t.  IV,  1.  33,  p.  138.  —  Il 
se  livre  au  philosophe  Maxime.  Son  hypocrisie.  Il 
est  nommé  césar,  p  140.  —  Sa  conduite  dans  les 
Gaules,  1  34,  p  191.  —  Constance  lui  demande 
l'élite  de  ses  troupes  contre  les  Perses.  Une  révo- 
lution qui  éclate  à  Paris  le  proclame  empereur. 
Contradiction  de  Julien  sur  les  causes  et  les 
moyens  de  cette  révolution  Ses  deux  lettres  à 
Constance,  p.  191.  —  Superstitions  et  hypocrisie 
de  Julien,  p.  192.  -  Julien  ayant  perdu  sa  femme, 
reste  veuf  avec  une  chasteté  fort  équivoque,  p.  193. 

—  Ayant  réussi  dans  sa  marche  sur  Sirmium,  il 
adresse  au  sénat  de  Rome  et  au  peuple  d'Athènes 
des  manifestes  oh  il  déclare  son  apostasie  et  déchire 
Constance,  p.  194.  —  Sa  perplexité,  dont  il  est 
tiré  par  la  mort  de  Constance.  Son  entréeàCons 
tantinople,  p.  194.  —  Procédure  contre  les  mi- 
nistres du  défunt  empereur.  Réforme  grotesque  du 
palais.  Tenue  de  Julien,  p.  194.  —  Invitation  à 
Maxime  et  à  Chrysanthe  de  venir  à  la  cour.  Promo- 
tion de  Chrysanthe  au  souverain  pontificat.  .\riivée 
de  Maxime,  p.  195.  —Accueil  fait  par  Julien  aux 
philosophes,  p.  1V)6.  —  Installation  des  idoles  au 
palais,  p.  196.  —  Zèle  ridicule  de  Julien  pour  les 
cérémonies  idolàtriques,  p.  196.  —  Son  discours 
sur  leculte  de  Cybèle,  p.  197  — Sa  crédulité,  p.  197. 

—  Accomplissement  en  lui  d'une  prophétie  de  l'.A.- 
pocalypse,  p.  197.  —  Plan  d'attaque  de  .luiien 
contre  le  christianisme,  p.  198.  —  Ses  efforts  pour 
relever  le  paganisme,  p.  198.  —  11  n'y  voit  d'autre 
moyen  que  de  contrefaire  le  christianisme.  Incohé- 
rence de  ses  idées  et  de  ses  raisonnements  à  cet 
égard,  p.  198.  — Ses  artifices  pour  surprendre  les 
chrétiens.  —  Prévarication  d'un  grand  nombre  de 
ceux-ci.  Disgrâce  de  Jovien  et  de  Valentinien, 
p.  198.  —  Vexations  et  mauvaises  plaisanteries  de 
l'empereur  contre  les  chrétiens,  p.  201.  —  Cruau- 
tés exercées  sur  révoque  d'Aréthuse  et  les  chrétiens 
d'Ascalonet  de  Gaze,  p.  20 1.  —  .Attention  do  .luIien 
à  attiser  les  dissensions  entre  les  chrétiens,  p.  202. 

—  Rappel  des  chefs  donatistes,  p.  203.  — Défense 
aux  chrétiens  d'étudier  les  lettres  humaines.  Ridi- 
cules sophismes  d.e  Julien  à  ce  sujet,  p.  203.  —  Il 
gagne  Ecébole.  Fermeté  de  Prohérèse.  p.  205.  — 
Ambassades  adressées  àJulien.  Son  zèle  idolàtrique 
dans  son  voyage  à  Antioche,p.21l.—  Il  fait  mettre 
à  mort  le  prêtre  Basile,  p.  '212.  Entrée  de  Julien 
à  .\ntioclie.  Nouveaux  témoignages  de  son  ardeur 
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pour  le  culte  des  idoles,  p.  "2i:î.  —  Lettre  sédi- 
tieuse de  Julien  aux  habitants  de  Bostre,  p.  '214. 

—  s  s  cruautés.  Violence  de  la  piipulation  païenne 
d'Alexandrie.  Salettreaux  Alexandrins. p.?  14. —Re- 
quête dos  païens  à  l'empereur  contre  saint  Atbanase. 
Ordre  donné  contre  lui.  Supplique  des  Alexandrins 
en  laveur  de  leur  évoque.  Lettre  qu^.lulien  leur 
adresse,  p.  "217.  —  Découverte  d'un  bœuf  .\pis. 
Fléaux  dans  l'empire,  p.  217.  —  IVéparatiCs  su- 
perstitieux à  la  iruerre  des  Perses,  p.  "219.  —  l/o- 
racle  d'Apollon  se  taii.à  cause  des  reliques  de  saint 
Babylas,  p.  210.  —  Colère  de  l'empereur  t'.onfes- 
sion  de  Théodore  et  de  Publie,  p.  220.  —  Incendie 
du  temple  et  de  l'idole  de  Daphné,  p.  220.  —  Co- 
lère et  vexations  de  lulien  contre  les  chrétiens. 
Profanations  et  châtiments  de  trois  seigneurs  apos- 
tats. Martyre  des  saints  Bonose  et  Maxi  mi  lien. p. 220. 

—  Présajres  funèbres  pour  Julien. p.  221.  —  Ses  nou- 
veaux artifices  contre  les  chrétiens. Martyrededeux 

le  ses  jL'ardes,  p.  221.  — Martyre  des  saints  Eugène 
et  Macaire,  prêtres.  .\rthénuse,  duc  d'Egypte  et  de 
Syrie,  d'après  les  actes  conservés  par  saint  Jean  Da- 
mascène,  p.  222  —  Population  ilu  palais  de  Julien, 
p.  224.  — Combat  satirique  entre  Julien  et  le  peuple 
d'Antioche.  Le  raispogon  et  les  césars  de  Julien, 
p.  22").  —  Lettres  et  consultations  pour  le  réta- 
blissement du  temp'e  de  Jérusalem.  Termeté  de 
saint  Cyrille.  Prodiges  qui  s'opposent  à  la  réalisa- 
lion  du  projet.  Preuves  de  cet  événement,  p.  226. 

—  Logique  de  Julien.  Ses  objections,  p.  227.  — 
Preuves  contre  les  hérétiques,  p.  228.  — Causes 
de  la  confiance  de  Julien  en  marchant  contre  les 
Perses,  p.  229.  —  Taxe  imposée  aux  chrétiens, 
p.  230.  —  Inefficacité  de  l'éloquence  impériale  à 
Bérhée.  Satisfaction  de  Julien  à  Batné,  p.  230. — 
i'ronostics  sinistres.  Sacrifice  du  prince  à  Carres. 
Témérité  de  Julien .  Victoires  sur  les  Perses.  Nou- 
veaux pronostics  funèbres,  p.  230.  —Julien  rejette 
les  olïres  de  Sapor,  p  230.  —  Réponse  satirique 
des  habitants  de  Ctésiphon.  p.  231.  —Julien  se 
laisse  séduire  par  les  espions  de  Sapor.  Il  brûle  sa 
flotte.  Embarras  de  l'armée,  p.  232.  —  Vision  et 
frayeur  de  Julien,  p.  2.32.  —  Sa  blessure.  Circons- 
tances de  sa  mort,  p.  232.  —  Jugement  sur  Julien 
p.  233.  —  Abattement  des  païens.  Joie  des  chré- 
tiens, p.  233.  -  Sacrifices  humains  faits  par  Ju- 
lien, p.  233.  —  Uévélaiion  laite  de  sa  mort  à  saint 
Sabas  et  à  Didyme  p.  2.34.  —  Babylone,  lieu 
d'exécution  de  la  justice  divine,  p.  234.'  —  Mort  du 
paganisme  avec  Julien  l'Apostat,  p.  234.  —Sa  sé- 
pulture, 1.  35,  p.  248. 

.itriEN  sainti.  solitaire.  Ses  miracles  à  Antioche 
et  àCyr,  t.  IV,  I.  35.  p.  272. 

Julien  (saint)  de  Tolède,  et  ses  écrits,  t.  V,  1,  50, 
p.  .574. 

Julien  Césarini,  cardinal.  .\u  concile  de  Ferrare 
ou  de  Florence,  il  traite  la  question  du  Saint- 
Ksprit  et  réfute  les  objections  avec  un  génie  aussi 
merveilleux  qu'il  est  peu  connu,t.  X,l  82,  p.  231. 

—  Prodigieuse  présence  d'esprit  avec  laquelle 
il  répond  à  un  très  long  discours  de  Marc  d'E- 
phèse,p.  263.  —  Il  se  trouve  au  commencement 
du  concile  de  Bàle  comme  légat  en  Allemagne, 
p.  267.  —  Il  prêche  la  guerre  contre  les  Turcs, 
t.  X,  1.  83,  p.  473.  —  Il  annule  le  traité  avec  les 
Turcs.  Sa  mort,  p.  '576. 

JuLiTTE  (sainte).  Son  origine.  Son  martyre  et 
celui  de  son  enfant  à  Tarse.  Leurs  i  cliques  sont 
recueillies,  t.  III,  1.  36,  p.  715. 

JuMiK'iE  (monastère  de;.  Sa  restauration  parle 
iluc  de  Normandie,  qui  veut  s'y  faire  moiiK;,  t.  VI. 
1.  60,  p.  .551. 

Juridiction  ecclésiastique.  Sa  source.  Sa  hiérar- 
chie. {\o\y  Papautè^Eylise  catholique.  Di'oit  canoni 


Ji'KiEU.  prédicant  huguenot.  Son  fanatisme, 
t.  Xll.  1.  88,  p.  570.  —  Il  attaque  le  dictionnaire 
de  Bayle,  p.  571.  —  Dernier  terme  de  son  calvi- 
nisme, p.  572. 

Jlst  isainti  soulTre  le  martyre  avec  son  irère 
Pasteur,  t.  III.  1.  30.  p.  703. 

JrsT  <saint)  de  Lyon,  t.  IV,  1.  .36.  p.  322. 

.Il'st-Lii'se,  converti  a  la  foi  catholique  par  la  vue 
de  la  démoralisation  irrémédiable  du  protestan- 
tisme, t.  Xll.  1   87,  p.  269. 

JisTii  ic.vTiQN.  Décret  et  canon  du  concile  de 
Trente  sur  la  justification  chrétienne,  t.  XI,  1.  85. 
p.  350. 

Justin  (saint),  père  de  l'Eglise  et  martyr.  Sa  con- 
version, t.  m.  1    27,  p.  411.      -  Son    exhortation 


aux  (-.reC' 


-414. 


Son  apologie,  p.  415. 


Saint  Justin  en  Asie.  p.  423.  —  Son  dialogue  avec 
Tryphon,  p.  423.  Ses  discussions  avec  Crescent 
p.  j:!3.  —  Seconde  apologie  de  saint  Justin, p.  434. 

—  Son  martyre.  Ses  ouvrages,  p.  434. 

JisTiN  I",  empereur  de  Constantinople.  Son 
origine.  Son  avènement  à  l'empire'.  Son  caractèrf, 
t.  V,  1.  43,  p.  54.  — Il  écrit  au  Pape  au  sujet  de 
la  réunion,  p.  .56.  —  Dans  l'affaire  de  l'élection  de 
l'évêque  d'Antioche,  il  fait  exiler  les  évoques  hé- 
rétiques, t.  V,  1.  44,  p.  78.  —  Sa  franchise  main- 
tient la  paix  entre  Gabad,  roi  des  Perses,  et  l'em- 
pire des  Romains,  p.  98.  —  Sa  douleur  à  la  des- 
ti'uction  d'Antioche  par  un  tremblement  de  terre. 
Ses  soins  pour  la  reconstruction  de  cette  ville, 
p.  104.   —  Sa  mort,  p.  105. 

Jlstin  II,  empereur  de  Constantinople.  Son 
avènement.  Adoucissements  qu'il  apporte  aux 
soulfrances  du  peuple  et  de  l'Eglise.  Sa  perversion 
et  sa  tyrannie  ultérieures.  Il  tombe  en  démence, 
t.  V,  1  45,  p.  219.  —  Il  adopte  Tibère,  p.  220. 

Justine,  impératrice,  persécute  saint  Ambroise-, 
t.   IV,   1.  26,  p.  343. 

JusTiNiANi,  jeune  noble,  martyrisé  à  Chio,  avec 
dix-huit  compagnons,  t.  Xll,  1.87,  p.  315. 

JusTiNiEN  P',  empereur  de  Constantinople.  Son 
avènement.  Son  portrait,  t.  V,  l.  44,  p.  105.  —  Ses 
travaux  et  sa  législation.  Principes  logiquement 
religieux  de  cette  législation,  p.  105.  —  Loi  dé- 
gradante qu'il  publie  pour  l'amour  de  sa  femme 
Théodora.  Sa  sévérité  à  l'égard  des  crimes  contre 
les  mœurs,  p.  107.  —  Il  est  sauvé  de  la  fureur  du 
peuplepar  Pélisaire,  p.  109.  —Son  ambasssadeau 
Pape,  p.  128.  —  Son  zèle  intempéré,  p.  129.  — 
Son  établissement  en  Afrique,  p.  147.  -  Sa  loi 
en  faveur  des  églises  d'Afrique.  Les  Novelles, 
p.  147. — Ses  nouvelles  professions  de  foi,  p.  148. 

—  Son  édit  contre  Origène,  1.  45,  p.  191.  —Sa 
mauvaise  foi  et  sa  brutalité  contre  le  paj  e  Vigile, 
p.  194.  —  Sa  fourberie  envers  le  même  Pape, 
p.  197.  —  Son  étrange  réponse  au  môme,  p.  200. 

—  Il  envoie  Vigile  en  exil,  p.  202.  —  Son  édit 
erroné.  Ses  violences  contre  le  patriarche  saint 
Eutychius.  Sa  mort,  p.  218. 

JusTi.NiEN  II,  empereur  de  Constantinople.  Con- 
cile m  TruUo.  Il  veut  faire  enlever  le  Pape  de 
Rome.  11  est  détrôné  et  mutilé,  t.  V.  1.  .50,  p.  610. 

—  Ses  aventures.  Il  remonte  sur  le  trône  de  Cons- 
tantinople. Echantillon  de  son  gouvernement  à 
Ra venue,  1.  51,  p.  633.  —  Manière  honorable 
dont  il  reçoit  le  Pape  Constantin  à  Constantinople, 
p.  6:^)6.  —  Sa  haine  contre  les  Chersonnites  est 
cause  de  sa  ruine  et  de  sa  mort,  p.  636. 

Juan  d'.\utriche  (don).  Le  saint  pape  Pie  V  le 
n^mme  généralissime  des  troupes  croisées.  Il 
remporte  sur  les  Turcs  la  célèbre  victoire  de  Lé- 
pante,  t.  XI,  1.  85,  p.  617.  —  Il  est  assassiné  par 
les  soins  d'un  ministre  d'Elisabeth  d'Angleterre, 
p.  626. 
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JuvÉNAL,  évêque  de  Jérusalem.  Sa  faiblesse  au 
conciliabule  d'Ephèse,  t.  IV,  1.  40,  p.  634  et  seqq. 
—  Reconnaît  et  répare  sa  faute  au  concile  oeChal- 
cédoine,  p.  659  et  seqq.  —  Variations  de  Juvénal, 


1.  '»!,  p.  682  et  seqq.  —  Lottre  du  pape  saint 
Léon  à  Juvénal  de  Jérusalem,  Maxime  d'Antioche 
et  Tliéodoret  de  Cyr,  p.  686.  —  Mort  et  succes- 
seur de  Juvénal,  p.  697. 


KADRoft  (saint),  t.  VI,  1.  60,  p.  .-)49. 

K  iNT  (Emmanuel),  philosophe  prussien .  Sa  doc- 
trine,  t.  XIII,  1.  89,  p.   17L 

Katekcamp  (l'abbé),  historien  allemand,  t.  XIII, 
1.  89,  p.  23L 

Kknulphe,  roi  des  Merciens.  Ses  relations  avec 
le  Pape,  t.  VI,  1.  54,  p.  118. 

Ketteler,  homme  politique  d'Allemagne,  t.  XV, 
p.    50(). 

Kevan  (Nicolas),  Jésuite  Japonnais.  Son  mar- 
tyre, t.  XII,  1.88,  p.  692. 

KuANG  Hr,  empereur  chinois,  favorable  aux  chré- 
tiens, t.  XllI,  1.88,  p.  669. 

KiEN-i.oNG,  empereur  chinois,  persécuteur  des 
chrétiens,  t.  XIII,  1.  89,  p.  233. 

KiRRSi.  Il  s'y  tient  en  853  un  concile,  qui  se 
méprend  sur  les  erreurs  de  Gothescalc,  t.  VI,  I.  56, 
p.  292. 


Kir,u<:N  (saint)  prêche  l'Evangile  dans  rintéiieiir 
de  la  (jermanie,  t.  V,  I.  .50,  p.  .599. 

KiowiE.  Les  Russes  de  cette  province  plus  sou- 
vent catholiques  que  ceux  de  Moscou.  Succession 
de  leurs  métropolitains,  t.  XII,  1.  87,  p.  299. 

KiRCiiER  Atlianase),  Jésuite.  Sa  vie,  ses  trente- 
deux  ouvrages,  t.  XII,  1.  88,  p.  635. 

Klée,  théologien  allemand,  t.  XV,  p.  505. 

Ki.opsTOCK,  poète  allemand,  t.  XIII,  1.  91. 

KouBLAi  ou  Chi-tsou,  empereur  tartare  et  con- 
quérant de  la  Chine,  t.  IX,  1.  74,  p.  169.  —  Son 
ambassade  au  pape  saint  Grégoire  X,  et  celle  du 
Pape  en  Chine,  1.  75,  p.  250. 

KouoTSEY.  Chrétien  et  généralissime  des  troupes 
de  l'empire  chinois  dans  le  huitième  siècle,  t.  V, 
1.  52,p.  726. 

Krantz  (Albert),  t.  X,  1.  83.  p.  603. 


Laban.  Il  prendJacob  à  son  service,  t.  I,  1.  4 
p.  469. —  Il  transige  avec  Jacob,  p.  460.  —  Ce 
qu'étaient  ses  téraphins,  p.  461.  —  Il  poursuit 
Jacob.  Leur  alliance,  p.  461 . 

Labbr,  savant  Jésuite,  t.  XII,  1.  88,  p.  387. 

Laborans  (le  cardinal).  Son  corps  de  droit  cano- 
nique et  ses  autres  ouvrages,  t.  VIII,  1.  69, 
p.  151. 

Laborosoarchod,  roi  de  Babylone,  t.  III,  1.  18, 
p.  231. 

Labre  (le  vénérable  Benoit),  t.  XIII,  1.  89, 
p.  156. 

Lacordaire,  restaurateur  de  l'ordre  de  saint  Do- 
minique et  conférencier  à  Notre-Dame,  t.  XIV, 
pp.  493  et  suivantes. 

Lacour  (Didier  de),  réformateur  des  Bénédictins 
en  Lorraine,  t.  XIII,  1.  87,  p.  99. 

Lachambre  (l'abbé).  Ses  ouvrages,  t.  XIII,  1.  89, 

Lactanc;?.  Ses  traités:  De  la  mort  des  persécu- 
teurs ;  De  Vouvrage  de  Dieu  :  De  la  colère  de  Dieu; 
6es  institutions  divines,  t.  IV,  1.  ol,  p  2.  —  11  fait 
l'éducation  de  Crispus,  fils  de  Constantin,  p.  5. 

Laderchi,  historiographe  italien,  t.  XII,  I.  88, 
p.  355. 

Ladislas  (le  bienheureux)  de  Gielniow,  t.  X, 
l.  83,  p.  518. 

Ladislas  Loctec  sollicite  auprès  du  pape 
Jean XXlIet obtient  le  rétablissementde  laroyauté 
en  Pologne,  t    IX,  1.  79,  p.  590. 

Laimslas  111,  roi  de  Hongrie.  Troubles  excités  par 
son  inconduite,  Eltorts  des  Papes  pour  y  porter 
remède,  t.  IX,  l.  76.  p.  349. 

Ladislas,  roi  de  Hongrie  et  de  Pologne,  fait  la 
guerre  aux  Turcs  avec  Huniade,  son  général,  t.  X, 
1.  83,  p.  473.  —  H  continue  la  guerre  et  bat  les 
Turcs  sur  la  Morava.  Trêve  imprudente  et  nulle 
de  Ladislas  avec  les  Turcs.  Bataille  de  Varna. 
Mort  de  Ladislas,  p.  475. 

Ladvocat  (l'abbé).  Ses  écrits,  t.  Xlll,  l.  89, 
p.  225. 


Laekte  Diogène),  historien  ou  biographe  des 
anciens  philosophes,  t.  XIII,  1.  89,  p.  109. 

La  Fontaine  (Jean)  poète  français,  t.  XII,  1.  88, 
p.  447. 

Lagidis  en  Egypte.  Le  canon  de  Ptolémée.  De 
leurs  surnoms,  t.  II,  1.  21,  p.  173. 

Lahari'e  (Jean-François  de).  Notice  sur  cet 
écrivain,  t.  Xlll,  1.  89,  p.  222. 

Lamartine,  poète  français,  t.  XV,  p.  541. 

Lamaïsme.  (Voir  Bouddhisme). 

Lambeck  ou  Lam-bécius,  savant  protestant,  se 
convertit  au  catholicisme,  t.  XII,  1.  87,  p.  290. 

Lambert  (saint),  évéque  de  Maestricht,  t.  V, 
1.  50,  p.  562.  —  Ses  dernières  actions  et  sa  mort, 
1.  51,  p.  666. 

Lambert,  évéque  d'Arras,  t,  VII,  1.  60,  p.  338. 

Lambillotte,  compositeur  de  musique  reli- 
gieuse, t.  XV,  p.  636. 

Lamennais  (l'abbé  Félicité  Robert  de).  Tradition 
de  r  Eglise  sur  l'institution  deséty''ques,^a.r  les  deux 
frères  Jean  et  Félicité  de  Lamennais.  Résumé  de 
cet  ouvrage,  t.  XIII,  1.  91,  p.  573.  — Notice  sur  les 
deux  frères,  p.  575.  —  Congrégation  de  Frères 
d'école  fondée  par  l'abbé  Jean  de  Lamennais, 
p.  .570.  —  Ensemble  de  bonnes  oeuvres  en  Bre- 
tagne, pour  l'éducation  et  l'édification  chrétienne, 
p.  576.  —  Cet  ensemble  de  bonnes  œuvres  pou- 
vait s'étendre  à  toute  la  France,  par  une  constel- 
lation d'hommes  de  talent  et  de  zèle,  tous  amis 
les  uns  des  autres,  p.  576.  —  De  la  religion  consi- 
dérée dans  ses  rapports  avec  l'ordre  politique  et 
civil,  par  l'abbé  F.  de  Lamennais.  Résumé  de  cet 
ouvrage,  p.  (iOl.  —  Il  est  déféré  par  l'avooat  Cor- 
bière au  tribunal  de  police  correctionnelle,  qui 
déclfi^re  correctîonnelle77ient,  en  1826.  que  la  décla- 
ration de  1682  est  une  loi  de  l'Etat,  malgré  la 
charte,  qui  reconnaissait  la  liberté  de  tous  les 
cultes,  p.  COI.  —  Le  même  ouvrage  est  déféi"é  par 
labbé  Frayssinous  à  quatorze  évèques  de  cour, 
qui  adressent  leur  déclaration  doctrinale  non  pRs 
au  pape  Léon  XII,  mais  au  roi  Charles  X,  p.  602- 
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—  Apparition  du  premier  volume  de  l7iA'*<ZKÇ(/r  Ti/i- 
diffêrenceen  matière  de  religion,  et  enthousiasme 
qu'il  excite,  p.  ô88.  —  Apparition  du  second  vo- 
lume. !)outes  qu'il  soulevé.  I/auteur  lie  i-ettt»  his- 
toire expose  à  M.  K.  d«»  Liimenna's  comment  il 
comprend  le  tond  de  son  livre.  .VI.  île  Lamennais 
!ui  répond  qu'il  la  parfaitement  compris,  p.  ."vSS. 

-  .\utres  observations  sur  le  deuxième  volume  de 
\' Exxai,  p.  ôS'.i.  —  Ce  qu'il  manquait  de  part  et 
d'autre  pour  bien  s'entendre,  p.  ôS'J.  —  .Vvec 
le  consentement  de  son  évèque,  l'auteur  de 
cette  histoire  se  réunit  à  l'abbé  F.  de  Lamennais, 
alors  persécuté  pour  la  cause  de  l'Efdise  romaine 
p.  609.  —  En  1828,  il  reluse,  et  pourquoi,  d'a- 
dopter et  même  d'écrire  un  plan  combiné  do  phi- 
losophie et  de  théolo-îie.  dicté  par  M.  V.  lie  La- 
mennais, et  se  propose  d'en  combattre  formelle- 
ment la  tendance,  p.  »)U9.  —  Observations  et  anec- 
dotes sur  {'Es'^ai  de  philosophie  catholique,  par 
M.  F.  de  Lamennais,  p.  (ÎIU.  —  Occasion  et  but 
le  l'opuscule  Dt? /a  .7r(/ce  et  de  la  nature,  p.  611. 
M  F.  de  Lamennais  en  adopte  les  idées  en  18:^2, 
).  611.— Ce  que  M.  F.  de  Lamennais  eut  à  souffrir 
■  le  la  part  de  certains  amis  de  circoiistance,  p.  (il  1. 

—  Observations  sur  une  censure  de  treize  évéques, 
p.  (»ll.  —  Occasion  et  but  de  la  Religion  méditée, 
p.  61.")  —  Lettre  de  183.T  à  M.  F.  Aq  Lamennais 
sur  ses  Paroles  d' un  croyant  et  sur  ses  Troisièmes 
mélanges,  p.  615.  —  Anecdote  sur  la  publication 
des  Paroles  d'un  croyant,  p.  617.  —  Les  deux  en- 
Ou'yliques  de  Grégoire  XVI  sur  ces  matières.  Lettre 
explicative  du  cardinal  Pacca  à  M.  F.  de  Lamen- 
nais, p.  617  —  Tous  les  anciens  amis  de  M.  F. 
de  Lamennais  se  soumirent  aux  encycliques  de 
Grégoire  XVI,  en  particulier  l'auteur  de  cette 
histoire;  p.  618.  —  Insoumission  de  M.  F.  de  La- 
mennais à  la  seconde  encyclique.  Son  caractère  et 
causes  de  ses  égarements,  d'après  ['Ami  de  la  Re- 
ligion, p.  619 

Lamennais  Jean,  t.  XI V,  p.  58:?. 

Lamentations  de  Jérémie,  t.  II,  I.  17,  p.  254. 

Lamouroux,  Charlotte,  t  .XIV,  p.  .5.50. 

Landon,  pape,  t.  VI,  1.  59,  p.  506. 

L.\NF.\NT,  Jésuite,  prédicateur  célèbre,  t.  Xlll, 
1.  80,  p.  202.  —  Sa  mort  ou  plutôt  son  martj-re, 
1.  90,  p.  279. 

Lanfranc  (le  bienheureux).  Ses  commence- 
ments, t.  VII.  I.  63,  p.  .55.  —  Lanfranc,  prieur 
du  Bec,  obtient  une  dispense  du  pape  Nicolas  II 
pour  le  mariage  de  Guillaume  de  Normandie, 
t.  VU,  1.  64,  p.  125.  —  Il  devient  archevêque  de 
Cantorbéri,  p.  148.  —  Son  différend  avec  l'arche- 
vêque d'York,  p.  1.50.  —  Sa  correspondance  avec 
le  pape  .Alexandre,  p.  151.  —  Ses  écrits  contre  les 
erreurs  de  Bérenger,  p.  153.  —  Sa  correspondance 
avec  Grégoire  VII,  1.  65  p.  207.  —  Sa  réponse  à  un 
cardinal  schismatique  dans  l'affaire  de  Henri  IV, 
p.  218.  —  Sa  mort.  1.  66,  p.  321. 

La:igrbs,  ses  oeuvres,  t.  XIV.  p.  .5.56. 

Lao-Tseu,  philosophe  chinois  Les  maisons  des 
sages  en  Chine,  t.  II,  1.  20,  p.  350.  — Idéal  du 
sage  u'après  les  antiques  monuments  de  ce  pays, 
p.  350.  —  Les  maisons  des  faux  sages,  p.  351.  — 
Tentatives  de  réforme  de  Lao-Tseu,  p.  351 .  —  Son 
voyage  en  Occident,  p.  :551 .  —  Idée  du  Livre  de 
la  raison  et  de  la  rer/wetdu  Traité  de^  récom- 
pensées eldespeines,  p.  352.  —  Son  entretien  avec 
Confucius,  p.  353.  —  Dégénération  profonde  des 
disciples  de  Lao-Tseu,  p.  360. 

LAHousKiN'I'Jidoxie),épouse  légitime  de  Pierre  I*""; 
czar  de  Russie,  t.  XII,  l.  88,  p.  6.59. 

La  Sali.e  (le  vénérable  .Jean -Baptiste  de  fon<Ia- 
teur  des  Frères  des  écoles  chrétiennes,  t.  XII, 
l.  88,  p.  616. 


Lasco.  duc  de  Moldavie,  redevient  catholique, 
t.  IX,  l.SO,  p.   755. 

Lkscasas,  Dominicain,  se  fait  l'avocat  des  In- 
diens du  Nouveau  .Monde,  t.  X,  I.  83,  p.  401. 

Laiimkk,  prétrt^  apostat  et  évoque  anglican, 
t.  XI,  1.  85.  p.  421.    -  Poursuites  légales,  p.  421. 

Latiozi  (Pérégrinl,  le  bienheureux,  t.  IX,  I.  79, 
p.  032. 

LatuaniI"""  concile  général  de),  t.  Vil,  1.  (57, 
p.  497.  ^Voir  Conciles  œcuméniques.)  —  Second 
concile  général  deLatran,  I.  (.8,^  2,  p.  621.  (Voir 
Conciles  œcuméniques)  —  Troisième  concile  géné- 
ral de  Latran.  t.  Mil,  1.  69,  Jj  2,  p.  171.  (Voir  Con- 
ciles œcuméniques.)  —  Quatrième  concile  général 
do  Latran,  I.  71,  ;;  3,  p.  475.  (Voir  Conciles  œcumé- 
niques.) —  Cinquième  concile  général  de  Ljitran, 
t.  X,  I.  83,  §  5,  p.  558-589.  (Voir  Conciles  œcumé- 
niques.) 

Launoy,  docteur  suspect  et  téméraire,  t.  XII, 
1.  S8,  p.  (xW. 

Laurent  (saint),  diacre  de  Rome  et  martyr, 
t.    111,  1.  29.  p.  491-493. 

Laukknt  .lustinien  (saint),  évéque  de  Venise.  Sa 
famille,  ses  vertus. son  ouvrage  :  Lebouquet  d'a- 
mour. Il  quitte  le  monde.  Il  est  fait  prêtre.  Ses 
occupations,  t.  X,  1.  81,  p.  64.  —  Ses  vertus  épis- 
copales  et  ses  travaux  \.  82,  p.  385.  —  Ses  œu- 
vres, sa  mort,  t.  X,  1.  83,  p  471. 

Laurent  (saint),  archevêque  de  Dublin,  t.  VIII, 
1.  69,  p.  83.  —  Légat  du  Pape  en  Irlande.  Sa 
mort,  p.  175. 

Laurent  (saint),  de  Cantorbéri,  t.  V.  1.  48, 
p.  468. 

Laurent  (Bienheureux)  de  Brindes,  supérieur 
général  de  Capucins  et  négociateur  diplomatique, 
t.  XII,  1.  ^7,  p.  65. 

Laur;    t  Valla,  t.  X,  1   83,  p.  481. 

Laurint,  antipape,  t.  V,  1.  481. 

Laitentée,  t.  XIV,  p.  476. 

La  ai  ettk  (frère  supérieur  des  religieux  mili- 
taires de  Saint- Jean  de  Jérusalem),  défend  l'Eu- 
rope chrétienne,  au  siège  de  Malte,  contre  toutes 
les  forces  mahométanes,   t.  XI,  1.  86,  p.  614. 

La.w.  Son  svstème  de  finances,  t.  XII,  1.  88, 
p.  587. 

Laynez.  Jésuite.  Ses  commencements.  11  succède 
à  saint  Ignace,  t  XI,  1.  86,  p.  468.  —  Son  excel- 
lent discours  au  colloque  de  Poissy,  p.  478. 

Layruels,  réformateur  des  Prémontrés,  t.  XII, 
I.  87,  p.  99. 

Lea  (sainte),  veuve,  t.  IV,  1.  36,  p.  331. 

Lkandre  (saint).  Sa  famille.  Sa  retraite.  Son 
élection  au  siège  de  Séville,  t.  V,  1.  46,  p.  235.  — 
Exil  et  ouvrages  de  saint  Léandre,  p.  240.  —  Avec 
le  roi  Reccarède,  il  convertit  la  nation  des  Visi- 
goths,  p.  242.  —  Son  discours  à  la  fin  du  concile 
de  Tolède,  p.  245.  —  Réponses  que  le  Pape  saint 
Grégoire  fait  à  ses  lettres,  1.  47,  p.  328.  —  Mort  de 
saint  Léandre,  p.  390. 

Lebon  (Joseph),  prêtre  apostat  et  révolution- 
naire à  Arras,  t.  XIII,  1.  90.  p.  292. 

Lebrun,  peintre  français,  t    Xll,  1   88,  p.  386. 

Lebrun  Oratorien  Irançais.  t.  XII,  1.  88. 
p.  399. 

LEB^VIN  (saint),  apôtre  de  la  Sa.xe,    t    V,  1.   54, 
.  90. 

Lecointe,  Oratorien  français.  Ses  travaux  histo- 
riques, t.  Xll,  I.  88,  p.  393. 

LKCo:.iTE.  missionnaire  jésuite,  t.  Xll.  1.  88, 
p.  6«)9. 

LfcouRRAYER,  génovéfaiu  français.  Son  aposta- 
sie, t.  XII,  1.88,  p.  420. 

Lefrançois  (l'abbé;  s<»s  ouvrages,  t.  Xll,  1.  su, 
p.  223. 
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Leczinska  (Marie),  reine  de  France,  t.  XIII, 
1.  89,  p.  61.  —  Ses  enfants,  leurs  qualités  et  leurs 
vertus,  p.  65. 

Li^xiER  ou  Léodegaire  (saint.;,  évêque  d'Autun, 
t.  V,  1.  50,  p.  560.  —  Politique  perfide  et  cruelle 
d'Ebroïii  à  son  égard,  p,  562.  —  Horrible  calomnie 
du  Genevois  Sismondi,  contre  saint  Léger,  p.  566. 

—  Ses  derniers  moments,  son  martyre  et  ses 
miracles,  p.  .56H. 

Leihr,  érudit  sulpicien,  t.  XV,  p.  567. 
Lkibnitz.  Sa   biographie,  t.   XII,  1.  88,  p.  637. 

—  Ce  qu'il  pense  de  Puffendorf,  de  Locke,  de 
Shaftesbury,  de  Dodwel,  de  Whiston  et  de  Vanini, 
p.  6157.  —  li  prévoit  et  prédit  que  les  mauvaises 
doctrines  vont  faire  une  révolution  générale  en 
Europe,  p.  638.  —  Ce  qui  le  met  en  état  de  le  pré- 
voir, p.  639.  —  Ce  quil  pense  qu'on  doit  faire 
pour  y  porter  remède.  Sa  corresdonpance  avec 
Huet,  p.  640.  -  llest  le  défenseur  du  catholicisme, 
p.  642  —  Exposition  de  sa  doctrine  sur  la  reli- 
gion, même  sur  la  subordination  entre  le  temporel 
et  le  spirituel.  Il  est  plus  romain  que  beaucoup  de 
catholiques,  p.  642.  —  Il  représente  le  parti  pro- 
testant dans  les  négociations  pour  la  réunion  des 
protestants  d'Allemagne  avec  l'Eglise  romaine.  Ce 
qui  fait  manquer  la  réunion.  Sa  conduite  peu 
loyale  en  cette  affaire,  p.  645. 

Leidrade,  archevêque  de  Lyon.  Sa  lettre  à  Ghar- 
lemagne,  t.  VI,  1.  54,  p.  95. 

Le,jeune,  Oratorien,  dit  le  père  l'Aveugle,  bes 
sermons.  Ses  avis  aux  prédicateurs,  t.  XII,  l.  87, 
p.  239. 

Lellis  (saint  Camille  de),  fondateur  d'un  ordre 
de  clercs  pour  le  service  des  malades,  t.  Xll,  1.  87, 
p.  59.  ,   . 

Lemontey.  Ce  que  deviennent  l'episcopat  et  le 
clergé  de  France  sous  Louis  XiV,  d'après  l'acadé- 
micien Lemontey,  t.  XII,  l.  88,  p.  453. 

Lenain  de  Tillemont.  Ses  préventions  jansé- 
niennes.  Ses  ouvrages,  t.  Xll,  1.  88.  p.  609. 

Lenormant  Charles,  publiciste,  t.  XIV,  p.  481. 

LÉOFRic  (saint),  t.  VI,  1.  62,  p.  720. 

Léon  (saint)  I^"-  ou  le  Grand,  pape.  Son  élection. 
Ses  prédications.  Ses  lettres  et  décrétâtes  à  plu- 
sieurs évêques.  Leur  authenticité  et  leur  doctrine 
touchant  les  appellations,  t.  IV,  l.  40,  p.  609.  — 
Précautions  qu'il  prend  contre  les  manichéens. 
Procédures  contre  les  priscillianistes  d'Espagne, 
p.  611.  —  Lettre  du  pape  aux  évêques  de  Gaule 
relativement  à  saint  Hilaire  d'Arles,  p.  615.  — 
Autorité  que  l'empereur  Valentinien  111  reconnaît 
à  la  décision  du  Pape,  p.  616.  —  Règlement  du 
Pape  sur  la  suprématie  des  églises  d'Arles  et  de 
Vienne,  p.  616.  —  Lettre  que  le  pape  saint  Léon 
adressa  à  Dioscore  d'Alexandrie  pour  confirmer 
son  épiscopat,  p.  621.  —  Lettres  du  Pape  aux  évê- 
ques de  Sicile,  p.  623.  —  Lettres  de  saint  Flavien 
de  Constantinople  au  Pape  sur  l'iiérésie  d'Euty- 
chès.  Date  de  cette  lettre,  p.  624.  —  Lettres  d'Eu- 
tychès,  de  Tempereur  Théodose  et  de  Flavien  au 
Pape,  et  réponses  de  celui-ci,  p.  627.  —  Lettres  du 
Pape  à  Flavien,  au  concile  convoqué  à  Ephèse  et  à 
l'empereur,  p.  630.  —  Condamnation  du  concilia- 
bule d'Ephèse  par  le  concile  de  Rome.  Lettres  du 
Pape  et  du  concile.  Lettre  du  pape  au  peuple  de 
Constantinople,  p.  642.  —  Ordination  d'Anatolius 
et  de  Maxime.  Leur  demande  en  confirmation  au 
Pape.  Dépit  de  Dioscore,  p.  645.  —  Réception  des 
lettres  du  Pape  à  Constantinople,  p  646.  —  Let- 
tres de  l'empereur  Marcien  au  Pape  et  du  Pape  à 
l'empereur,  p.  647.  —  Lettre  canonique  du  pape 
saint  Léon  au  concile  de  Chalcédoine.  Adhé.sion  du 
concile  à  la  lettre  du  Pape,  p.  654.  —  Saint  Léon 
approuve  ce  qu'a  fait  le  concile  touchant  la  doc- 


trine, mais  il  casse  ce  qu'il  a  tenté  de  faire  pour 
favoriser  l'ambition  de  l'évêquede  Constantinople 
p.  669.  — Attila  s'éloigne  de  l'Italie  à  la  prière  de 
saint  Léon,  p.  671.  —  Adhésion  de  l'église  d'Occi- 
dent à  la  doctrine  formulée  dans  la  lettre  de  saint 
Léon  à  Flavien.  1.  41,  p.  680.  —  Lettres  de  Proté- 
rius  d'Alexandrie  à  saint  Léon,  et  réponses  du 
Pape,  p.  681.  — Lettres  de  saint  Léon  aux  Pères 
de  Calcédoine,  à  l'impératrice  Eudocie  et  aux  moi- 
nes schismatiques  d'^  la  Palestine,  p.  685.  —  Let- 
tres du  Pape  à  Juvénal  de  Jérusalem,  Maxime 
d'Antioche  etThéodoret,  p.  686.  —  Troubles  exci- 
tés en  Egypte  et  à  Constantinople  par  les  eu- 
tychiens.  Félicitations  et  exhortations  du  Pape  à 
l'empereur  Léon  et  auxévêquesd'Orient.  Requêtes 
des  catholiques  et  des  hérétiqu^^s  d'Egypte  à  l'em- 
pereur. Condamnation  de  l'intrus  Timothée  Elure 
par  toute  l'église  orientale.  Lettres  du  Pape  à 
l'empereur.  Exil  de  Timothée.  Autres  lettres  du 
Pape  aux  catholiques  d'Egypte  et  au  clergé  de 
Constantinople,  p.  694.  —  Lettre  du  patriarche 
Gennade  au  Pape,  p.  697.  —  Lettres  disciplinai- 
res du  Pape  à  des  évêques  d'Occident.  Sa  mort, 
p.  700. 

LÉON  II  (saint).  Il  succède  au  pape  saint  .\ga- 
tlion.  Lettre  que  lui  écrit  l'empereur.  Réponse 
du  Pape,  ainsi  que  ses  lettres  en  Espagne,  t.  V, 
1.  50,  p.  591 .  —  Sa  mort,  p.  601 . 

LÉON  III  (saint),  pape.  Ses  premières  relations 
avec  Charlemagne,  t.  VI,  1.  .53,  p.  53.  — Maltraité 
et  aveuglé  par  des  séditieux  à  Rome,  se  trouve 
miraculeusement  guéri  et  se  rend  en  France, 
p.  .54.  —  Manière  dont  il  est  reçu  en  France  et 
en  Germanie  par  Charlemagne,  qui  offre  la  Saxe  à 
l'iiglise  romaine,  p.  55.  —  Son  retour  à  Rome. 
Déclaration  unanime  du  clergé  de  France  et  d'Italie 
touchant  le  jugement  du  Pape,  qui  se  justifie  par 
son  serment,  p.  56.  —  Il  rétablit  l'empire  romain 
en  Occi  'ent  dans  la  personne  de  Charlemagne, 
p.  57.  —  Caractère  de  ce  rétablissement,  p.  68.  — 
Son  voyage  en  France,  sans  qu'on  en  sache  la 
cause,  1.  54.  p.  118.  —  Son  trésor,  1.  55,  p    167. 

LÉON  IV  (saint),  pape.  Son  élection.  Dans  les 
circonstances  où  Rome  se  trouvait  alors,  le  nou- 
veau papesuffltà  tout,t.Vl,1.56,p.300.  -  Ilaccorde 
le  pallium  à  Hincmar  de  Reims  et  sacre  empe- 
reur Louis,  fils  de  Lothaire,  p.  302.  —  11  fait  la 
déilidace  de  la  cité  Léonine,  repeuple  la  ville  de 
Porto  et  en  restaure  d'autres,  p.  303.  — Il  tient 
un  concile  à  Rome  et  bâtit  une  nouvelle  ville 
pour  y  abriter  les  habitants  de  ,Centumcelles, 
p.  303.  —  Mort  de  ce  saint  Pape,  p.  302. 

LÉON  V,  pape.  Son  court  pontificat.  Ce  qu'en  dit 
Flodoard,  t.  VI,  1.  .59,  p.  500. 

LÉON  VI,  pape.  Son  court  pontificat,  t.  VI,  I.  69, 
p.  544. 

LÉON  VII,  pape.  Ses  vertus,  t.  VI,  1.  60,  p.  559. 
—  Sa  réponse  à  l'archevêque  de  Lorch,  p.  564. 

LÉON  VIII,  t.  VI,  I.  61,  p.  604. 

LÉON  IX  (saint),  pape.  Pour  ses  commencements, 
voyez  Brunonde  Toul.  Son  élection.  Son  voyage  à 
Rome  et  ses  premiers  actes,  t.  VU,  1.  63,  p.  39.  — 
Le  pape  saint  Léon  IX,  malgré  l'inconséquence  du 
roi  Henri  de  France  et  les  intrigues  des  prélats 
coupables,  vient  à  Reims,  y  consacre  l'église  de 
Saint-Remi  au  milieu  d'une  multitude  infinie  de 
peuple,  et  tient  un  concile  qui  commence  efficace- 
ment la  réforme  du  clergé,  p.  44.  —  Il  dispense 
saint  Edouard  d'Angleterre  du  pèlerinage  de  Rome, 
p.  49.  —  Il  procède  contre  les  évoques  de  Bre- 
tagne au  concile  de  Rome,  p.  53.  —  Saint  Léon 
à  Toul,  p.  61.  —  Son  dernier  voyage  en  Alle- 
magne, p.  64.  —  Dévotions  de  saint  Léon  IX,  ' 
p.  69.   Il  compatit  aux  maux  de  l'Eglise  mou- 
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rante  d'Atrique,  p.  7ti  —  Sa  réponse  vraiment 
apostolique  aux  reproches  ineptes  île  Michel  (  èru- 
lauv.  p.  TC).  —  Ses  lettres  à  Michel  Cérulaire  et  à 
l'empereur  Monomaque,  p.  H).  —  Dernière  ma- 
laiiie  du  pape  saint  L»'on  IX.  H  bénit  lui-même  sa 
tombe  et  meurt,  p.  si . 

LéotX.    Son  élection.  Ses  commencements     II 
fait  continuer  le  concile  de    Latian,  t.    X.  1.    80, 
p.  ôt)7.  —  Indul^'ences  de  Léon  X   relatives  à  l'a- 
clicvc ')ent  (le  la    basilique  de   Saint-Pierre.    Le 
commissaire  jrénéral  est  un  Franciscain  ;  1  >  com- 
missaire particulier  pour  les   provinces  du   Rhin 
est  un  prêtre  séculier.  Ses  instructions  n'ont  rien 
de  répréhensiblc.  t.  XI.  1.  84,  p.  11.  —  Lettre  de 
Luther  au  pape  Léon  X  avec  une  défense  de   ses 
qiijifre-vinfrt-quinze    propositions,    touchant  les 
iinlul^'^ences,   p.    :2.").       -    Le  V)   novembre     l.")I8, 
Léon  \  confirme  la  doctrine  de  TEirlise  romaine, 
et   excommunie   quiconque  soutiendrait  le  con- 
traire, p    27.  —  Il  .-'elforce  de  ramener    Luther, 
■  ui  se  ione  de  lui  et  de  ses  nonces,  surtout    dans 
sa  COI  respondance  particulière.  Luther  adresse  au 
Pape  son  sermon  de  la  liberté  chrétienne,  p.  33. — 
Ses  emportements  contre    Rome  et    les  évêques, 
p.  3.").  —  Léon  X  condamne  irrévocablement    les 
erreurs  de  Luther,  et  provisoirement  sa  personne, 
p.  :îS.  —  Parallèle  de  la   constitution  de   Léon    X 
contre    Luther   avec    la  constitution    de  Léon   I*"" 
contre  E'itychès,  iu  temps  d'Attila,  p.   41.   —   La 
bulle  (le  l.éonX  contre  Lutherest  reçue  en  An^rle- 
terre  avecunesoumission  relitfieuse.  Le  roi  Henri 
VI II   réfute  très   solidement    les    blasphèmes  de 
l'hérésiarque,  et  l'ait  hommage  de  son  travail  au 
Pape,  p.  80.  —  L'approbation  prétendue  des  poé- 
sies d'Arioste  réduite  à  sa  juste  valeur  par  le  pro- 
te>tant   Roscoo.   p.    88.     —  Reproche  à    Léon  X 
d'aimer  trop  la  chasse,  p.  88.  —  Sa  conduite   po- 
litique envers  les  princes  .iu?ée  et  justifiée  par 
koscoé,  p.  89.  —  Belle  conduite  de   Léon  X  à   la 
déiaitedes   Français  piir  les  Suisses,  t.   X.   1.83, 
p.  ."jf.O.  —  Soumission  des  deux  cardinaux  schis- 
ra.i tiques,  p.   .572.    —    Promotion  de  cardinaux, 
p.  .■>72.  — Louis  XII,  devenu    plus  sensé   à   force 
de  revers,  envoie  une  ambassade  au    Pape,  re- 
nonce au  conciliabule  de  Pise  et  reconnaît  le  con- 
cile de   Latran,  p.   ."STS.  —  Décret  du    Pape  ap- 
prouvé par  le  concile  et    condamnant   certaines 
erreurs    philosophiques,    p.    .57.5.    —  Bulles  de 
LéonX,  pour  la  pacification  des  princes   et  pour 
la  réformation  dos  officiers  de   la    cour  romaine. 
.Mort  de  plusieurs  cardinaux,  p.  570.     —  Récon- 
iliation  de  plusieurs  prélats  trançaisaveclePape, 
p.  577.  —   Règlement  pour  la  réiormation  de   la 
?our  romaine,  p.  .578.  —  Lettre  de  Léon  X  à  David, 
roi  des  Abyssins,  p.   580.    -    Elîorts  de  Léon    X 
pour  réunir  les  princes  chrétiens  à  la  défense   de 
■."Europecontreles  Turcs, p. .580.  — LesPapeset  no- 
-amment  Nicolas  V  et  LéonX,  favorisent frénéreu- 
cernent  et  les  livres,  et  les    bibliothèques,  et   les 
savants,  p.  .585.  —  Universités  italiennes,  collège 
•ornai n,  p.  .587. — Entrevue   du  roi   I^'rançois    I"" 
>t  du   pape  Léon  X  à  Bologne,  p.    58'J.  —  Léon  X 
•alomnié  pour  sa  conduite  envers  P'rançois  1*'  et 
es  Suisses,  p.  592.  —Concordat  entre  François  1" 
ît  Léon  X  approuvé  par  le  dixième   concile  géné- 
•al  de   Latran,  p.    .594.    —    Abus   dans   les   élec- 
-ions,   p.  596.  —  Bulle   approuvée  par  le   concile 
•ondamnant  et  abolissant  la   pragmatique   sanc- 
ion   de  Bourges,   p.  .500.  —Bulle  approuvée  par 
e  concile   touchant    les  privilèges  des  religieux, 
t.  598.  —  Fin  du   concile    de  Latran,  p.    û99.  — 
îonspiration  de  quelques  cardinaux  pour  empoi- 
onner  le  Pape   qui   en    nomme  de   plus  dignes. 
.601.—  Mort  de   Léon  X.    Regrets  du    peuple 

T.    XVI. 


romain,  t.  XI,  1.  84,  p.  80.  —  Portrait  de  Léon  X, 
par  le  protestant  .\nglais  Roscoè  et  par  le  catholi- 
que Autlin,  p.  80. 

LÉON  XI.  Son  court  pontificat,  t.  XII,  I.  87. 
p.  4. 

LvoN  XII.  Epoque  de  son  élection  et  de  sa  mort 
t.  XlII,  1.91,  p.  379.  —  .lugeraent  qu'il  porte 
comme  particulier,  sur  l'apparition  de  la  croix  à 
M  igné.  p.  .599. 

i.KON  Xll!,  t.  XV.  —  Son  élection,  p.  18  ;  — 
Vie  antérieure  au  pontificat,  p.  21  ;  —  Joyeux 
avènement,  p.  25  ;  —  Première  année  de  ponti- 
ficat, p.  31  ;  —  Négociation  en  Allemagne,  p.  51  ;  — 
Règlement  en  Suisse,  p.  83;  —  Enseignements  de 
Léon  XTH,  p.  315  ;  —  Rappel  à  la  scolastique, 
p.  310  ;  —  Promotion  des  études  historiques, 
p.  321  :  —  Recommandation  des  oeuvres  fran- 
çaises, p.  322;  —  Défense  des  institutions  sociales, 
p.  320;  —  Encycliques  mémorables,  p.  332  ;  -  Actes 
de  Léon  XIII,'  p.  341  ;  —  Protestation  contre  l'en- 
vahissement du  pouvoir  temporel,  p.  342;  -  Pa- 
role de  paix  à  la  France,  p.  34:5:  -  '  Action  ponti- 
ficale Outre- Manche,  p.  ."^44  ;  —  Missions,  p.  34fi, 
—  Vie  intime  des  Papes,  p.  347  ;  —  Maintien  du 
protectorat  français  enOrient,  p.  349;  -  Critiques 
de  Vanili,  p.  3.54  ;  —  Maintien  en  droit  du  pou- 
voir temporel,  p.  355;  —  Le  Pape  au  congrès  de 
la  Haye,  p.  .357. 

LÉON  de  Thrace,  empereur  de  Constantinople, 
t.  IV.  1.41,  p.  093. 

Léon  risaurien.  Son  élévation  a  l'empire,  t.  V, 
l.  51,  p.  040.  — Il  introduit  chez  les  Grecs  l'er- 
reur absurde  des  iconoclastes,  p.  070.  —  Lettre 
que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire  II  Pour  se 
venger  du  Pape,  il  envoie  le  tuer  ou  le  déposer, 
p.  078.  —  Comment  il  répond  à  saint  Jean  Da- 
inascène,  p.  080.  —  Comment  il  en  use  avec  le 
patriarche  saint  Germain  et  avec  les  savants  de 
(Jonstantinople,  p.  081.  —Violence  avec  laquelle 
il  persécute  les  catholiques,  p.  08.  Lettres  remar- 
quables que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire  11, 
p.  082.  —  Inutiles  efforts  de  saint  Grégoire  11 
pour  le  ramener  au  bon  sens,  p.  690.  —  Sa  mort, 
p.  093. 

Léon  l'Arménien,  empereur.  11  détrône  l'empe- 
reur -Michel,  t.  VI,  I.  54,  p.  130.  —  il  lecoramcnce 
la  guerre  contre  les  images  des  saints,  1.  .55, 
p.  135.  —lise  constitue  juge  de  la  foi  et  président 
d'un  concile  d'évéques  courtisans,  et  s'emporte 
contre  les  évêques  fidèles,  p.  180.  —  Ses  fourbe- 
ries pour  se  défaire  du  patriarche,  p.  187.  —  Il 
tient  un  conciliabule  des  iconoclastes,  p.  188.  -- 
Ses  persécutions  contre  les  catholiques,  p.  189.  — 
11  en  séduit  pour  un  moment  quelques-uns, 
p.  190.  —  Fléaux  publics.  L'empereur  est  tué, 
p.    195. 

Léon,  le  philosophe.  Il  succède  à  Basile,  son 
père,  et  chasse  Photius,  t.  VI,  I.  .58,  p.  105.  — 
Sa  législation.  Ses  divers  mariages.  A  (Taire  de  ses 
quatrièmes  noces,  1.  .59,  p.  598.  —  Derniers  mo- 
ments de  cet  empereur.  Ecrits  de  lui  ou  qu'on  lui 
attribue,  p.  515. 

Léon,  fils  de  Copronyme,  le  suit  dans  son  im- 
piété, t.  VI,  I.  53,  p.  35. 

Léon  de  Bvzance,  littérateur  grec,  t.  V,  l.  48. 
p.  400. 

Léon  (frère),  disciple  intime  de  saint  François 
d'Assise,  t.  Vlll,  1,  71.  p.  4J4. 

Léon,  évêque  d'Ostie.  Sa  Chronique  du  Mont- 
Cassin.  t.  Vil,  I.  07,  p.  402. 

LÉONARD  d'.\rczzo,  historien  de  Florence,  t.  X, 
1.  83,  p.  478. 

Léonard  de  Vinci,  peintre  italien,  t.  X,  1.  83, 
p.  487. 
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LÉONARD  (bienheureux)  de  Port-Maurice,  t.  Xlll, 

l.  89,  p.    18. 

Léonci  de  Bordeaux,  t.  V,   1.  45,  p.  209. 

LÉoNissA  (saint  Joseph  de),  capucin,  t,  Xll, 
l.  87.  p.  64. 

LÉOPOLD  (saint),  margrave  d'Autriche,  t.  VU, 
1.  68,  p.  671. 

LÉOPOLD  !«',  empereur.  Bons  exemples  de  la 
maison  d'Autriche,  en  particulier  de  l'empereur 
Léopold,  t.  Xll,  1.  87,  p.  291. 

LÉOPOLD,  duc  de  Toscane.  Ses  téméraires  inno- 
vations avec  le  Janséniste  Ricci,  t.Xlll,  1.89,  p.  133. 

LÉOPOLD,  évéque  de  Bamberg.  Son  Opuscule  sur 
le  zèle  des  anciens  princes  de  Germanie,  t.  IX, 
1.  79,  p.  689. 

LÉOTÉRic  de  Sens.  Son  erreur,  t.  VI,  1  62,  p.  738. 

LÉPANTE.  Victoire  que  les  chrétiens  y  rempor- 
tent sur  les  mahométans,  t.  XI,  1.  86,  p.  617. 

Leplat,  économiste,  t.  XV,  p.  633. 

Le  PRÉVOST,  t.  XlV,  p.  607. 

LÉPREUX.  Ils  empoisonnent  les  fontaines  sous 
Philippe  le  Long,  t.  IX,  l.  79,  p.  578. 

LÉRiNS.  Martyre  d'un  grand  nombre  de  moines 
de  ce  monastère,  t.  V,  1.  51,  p.  665. 

Leroux   Pierre    et    l'humanitarisme,    t.    XIV, 

p.  612. 

Lessing,  poète  allemand,  t.  Xlll,  1.    89,  p.  225. 

Lesueuk,  peintre  français,  t.  Xll,  1.  88,  p.  386. 

Léïard,  t.  V,  1.  46,  p.  261. 

Léti  (Grégorio).  Ce  qu'il  faut  penser  de  ses  ro- 
mans intitulés  :  Histoires,  t.  XI,  1.  86,  p.  609. 

Lettres.  Etat  des  lettres  vers  la  fin  du  dixième 
siècle,  t.  VI,  1.61,  p.  646.  —  Histoire  des  lettres 
au  douzième  siècle,  t.  VII,  1.  67,  p.  480.  —  Acti- 
vité intellectuelle  des  chrétiens  pendant  ces 
siècles,  t.  VllI,  1.  69,  p.  25.  -  Des  religieux 
franciscains  et  dominicains  du  treizième  siècle 
entreprennent  de  concilier  toutes  les  sciences, 
notamment  la  philosophie  païenne,  avec  la  doc- 
trine chrétienne,  t.  IX,  1.  74,  p.  53.  —  Nombreuses 
erreurs  des  modernes  sur  la  prétendue  ignorance 
ou  crédulité  des  docteurs  du  moyen  âge,   p.  57. 

—  Sous  le  rapport  de  l'érudition  sacrée,  notre 
siècle,  pourrait-il  soutenir  la  comparaison  avec  le 
treizième  et  le  quatorzième?  t.  IX,  1.  70,  p.  645. 

Leubovère,  t.  V,  1.  46,  p.  263. 

Lévi,  troisième  fils  de  Jacob.  Sa  tribu  consacrée 
au  sacerdoce  et  au  ministère  du  tabernacle  et  du 
temple.  Fonctions  des  simples  lévites  relativement 
au  tabernacle,  t.  I,  l.  8,  p.  445  et  446.  —  Fonc- 
tions des  prêtres  et  des  lévites.  —  Leur  position 
sociale  et  réciproque,  p.  442  et  443.  —  Trois  mille 
hommes  mis  à  mort  par  les  lévites  en  la  prévari- 
cation du  veau  d'or.  Comment  cette  exécution 
pouvait  s'allier  avec  leur  caractère,  p.  430  et431. 

—  Les  lévites  ne  reçoivent  point  de  partage  en  la 
terre  de  Chanaan,  mais  seulement  des  villes  pour 
y  demeurer,  t.  I,  1-  9,  p  538. 

LÉviGiLDE,  roi  des  Visigoths  d'Espagne.  Sa  per- 
sécution contre  les  catholiques,  à  l'occasion  de  la 
conversion  de  son  fils,  saint  Herménigilde.  Il  arme 
contre  son  fils,  qui  était  roi,  t.  V,  1.  46,  p.  239.  — 
Sa  conversion  secrète  et  sa  mort,  p.  242. 

L'HOMOND  (l'abbé),  t.  XIII,  1.  90.  p.  279. 

Li,  jeune  seigneur  coréen,  devient  catholique  et 
apôtre  de  sa  nation,  t.  Xlll,  l.  89,  p.  231. 

LiBANius.  Son  plaidoyer  fictif  sur  la  sédition 
d'Antioche,  t.  IV,  1.  36,  p.  366. 

LiBENTius  (saint),  archevêque  de  Brème,  t.   VI, 

1.61,  p.  633. 

Libère,  pape.  Sa  promotion  au  souverain  pon- 
tificat. Son  origine,  t.  IV,  l.  33,  p.  130.  —  Vaines 
intrigues  des  ariens  auprès  de  Libère  contre  Atha- 
nase,  p.  130.  —  Il  assemble  un  concile   oii  l'on 


soutient  Atlianase.  Sa  lettre  à  l'empereur,  p.  130 
—  Lettre  du  pape  Libère  à  saint  Eusèbe  deVer- 
ceil  et  aux  autres  exilés,  p.  133.  —  Tentatives  des 
ariens  pour  le  gagner.  Son  enlèvement,  son  inter- 
rogatoire. Son  exil,  p.  133.  —  Vénération  des  con- 
temporains pour  Libère.  Election  de  t'élix, 
p.  135.  —  Députation  des  dames  romaines  pour  le 
retour  de  I-ibère.  Sédition  parmi  le  peuple.  Re- 
tour triomphal  de  Libère  et  expulsion  de  Félix, 
p.  162.  —  De  la  prétendue  chute  du  pape  Libère, 
p.  163.  —  Preuves  que  le  pape  Libère  n'est  pas 
tombé,  p.  104.  —  Irrégularités  des  conciles  de 
Rimini  et  de  Séleucie,  parce  que  Libère  n'y  est 
point  appelé,  p.  166.  —  Le  pape  Libère  casse  le 
concile  de  Rimini,  p.  178.  —  Sa  lettre  aux  sémi- 
ariens  après  leur  retour  à  l'unité,  t.  IV,  1  35, 
p.  257.  —  Sa  mort,  p.  2.59. 

Liberté    d'enseignement  réclamée  en  France 
inutilement  sous  Louis-Philippe  et  Napoléon  Ili, 
conquise  dans   la  seconde  et  la  troisième  répu- 
blique,  t.  XIV,  pp.  534-536. 

LiciNius,  empereur.  Il  est  nommé  César,  t.  III. 
1.  30,  p.  734.  —  Traité  entre  Licinius  et  Daïa, 
p.  737.  —  Edita  de  Licinius  et  de  Constantin  en  fa- 
veur des  chrétiens,  p.  734.  —  Vision  et  victoire  de 
Licinius  contre  Maximin  Daïa,  p.  744.  —  Démêlés 
de  Licinius  avec  Constantin.  Ses  vexations  et  sa 
persécution  contre  les  chrétiens.  Défaite  de  Li- 
cinius par  Constantin,  t.  VI,  1.  31,  p  12.  —  Sa 
mort,  p.  13. 

Lidwine  (bienheureuse),  t.  X,  1.  81,  p.  127. 

Liber:.iann,   théologien    allemand,  t.  XV,  p.  52. 

Liemar,  archevêque  de  Brème,  t.  VII,  1.  64. 
p.  170. 

Ligue.  Ligue  formelle  des  Français  renégats  ou 
des  huguenots  en  1573,  pour  la  perversion  de  la 
France  entière,  t.  XI,  1.  86,  p.  647.  —  Trois  ans 
après,  ligue  sainte  des  Français  fidèles  ou  catholi- 
ques pour  la  conservation  de  la  France  et  de  son 
ancienne  foi,  p.  648.  —  Le  duc  de  Mayenne,  chef 
de  la  ligue,  estsur  le  point  de  prendre  Henri  IV, 
p.  630.  —  Etats  généraux  de  la  ligue  à  Paris.  Fer- 
meté de  Mayenne  pour  conserver  à  la  France  son 
unité,  avec  une  dynastie  française,  p.  661.  — Vé- 
ritable esprit  de  la  ligue,  se  manifestant  dans  ses 
chefs  et  dans  la  masse  du  peuple,  p.  665.  —  Sou- 
mission et  fidélité  du  duc  de  Mayenne  à  Henri  IV, 
réconcilié  avec  l'Eglise.  Conclusion,  p.  666. 

LiGuoRi  (saint  Alphonse  de).  Commencement  de 
sa  vie,  t.  XII,  1.  88,  p.  377.  —  Sa  vie  de  prêtre. 
Il  commence  sacongrégation  de  missionnairespour 
les  pauvres  gens  de  la  campagne,'  t.  Xlll,  l.  89, 
p.  47.  —  Son  épiscopat,  p.  47.  — Ses  croix  au  sujet 
de  sa  congrégation,  p.  49.  —  Ensemble  de  la  tra- 
dition catholique,  p.  50.  —  Ensemble  et  esprit 
des  ouvrages  de  saint  Liguori,  p,  50.  —  Sa  théo- 
logie morale,  p,  53.  —  Ce  qu'il  en  est  du  probabi- 
lisme.  Si  Liguori  est  trop  indulgent,  p.  54.  — 
Ecrits  de  saint  Liguori  contre  le  jansénisme  et 
autres  nouveautés,  p.  55.  —  Dernières  épreuves, 
miracles  et  pieuse  mort  de  ce  saint,  p.  238. 

Lin  (saint),  pape,  t.  III,  1.  26,  p.  296. 

LiNQ.vRD,  auteur  d'une  histoire  d'Angleterre. 
Sa  réflexion  sur  l'intervention  des  Papes  entre 
Edouard  et  Philippe  de  Valois,  t.  IX,  1.  79,  p.  67.5. 
—  Fait  la  même  observation  que  Cobbet  d'une 
omission  importante  dans  le  sacre  d'Edouard  VI, 
t.  XI,  1.  85,  p.  366.  -  Ce  qu'il  dit  d'une  loi 
affreuse  de  ce  gouvernementà  l'égard  des  pauvres, 
p.  411. 

LiNus,  poète  grec.  t.  lU.  1.  20,  p.  319. 

LioBE  (sainte),  t.  V,  1.  5?,  p.  701. 

LippoM.-vN  Louis,  évèque  de  Vérone.  Sa  vie  et 
ses  ouvrages,  t.  XI,  1.  85,  p.  346. 
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LiTTA.  Notice  sur  le  cardinal  Litta.    Ses   lettres 
>ur  les  quatre  articles  du  olerfré  de  Kiance.t.  XIII, 

'Jl,  p.   AV.K 

LiTTÉKATLuK.  La  littérature  populaii-e  chez  les 
païens  et  chez  les  chrétiens,  t.  V,  I  -iC,  p.  '^70. — 
L'Arabie  était  chrétienne,  même  dans  sa  littéra- 
ture, un  siècle  avant  Mahomt-t.  t.  V,  i  44,  p.  *»s. 
—  Littérature  française  du  quatoi-zième  et  du 
quinzième  siècle  appréciée  par  le  protestant  Sis- 
mondi.  Réilexion  à  ce  sujet,  t.  X,  I.  8M,  p.  4:r>. 

LiTTRÉ.  érudit  français,  t.  XV.   p.  7)42. 

LuiTi'RAND,  roi  des  Lombards,  t.  V,  1.  b2, 
p.  694. 

LocKF.  Juj^ement  de  Leibnitz  sur  cet  auteur 
aiijîlais,  t.    XII.   I.   ss.  p.  (5:^7.  —  Combien  le  pro- 

stantisrae  a  laussé.  obscurci  rintelli^ence  de 
I   (cke.  Preuve  par  M.  de  Maistre,  p.  tVlG. 

LOI  DE  MOISK  OU  LOI  ECRITE 
.i!.  *  rapports  avec  le  passé,  le  présent  et  l'avenir. 

Idéal  d'une  société  parlaite,  d'après  Cont'ucius, 
Platon  et  tlicéron.  t.  I,  1.  7,  p.  535.  —  Sa  réalisa- 


ment  progressif  de  l'E^rlise  catholique,  et  dans  la 
restauration  de  Thomme  spiritu^M,  p.  'y3f<.  — 
Voyajre  dans  le  désert.  Les  eaux  d'amertume.  Mur- 
mures. Le  bois  qui  les  édulcore,  ti<îure  de  la  croix. 
Les  douze  fontaines  et  les  soixante-dix  palmiers 
d'Elim,  Hffure  des  douze  apôtres  et  des  soixante- 
douze  disciples,    p.    540.   —  Famine  au   désert. 


triers.  Villes  de  refuge,  p.  5.5:^.  —  Parallèle  entre 
la  loi  mosaïque  et  la  législation  des  païens,  relati- 
vement à  l'infanticiile,  le  meurtre  des  esclaves,  la 
haine,  le   droit  des   gens,   le    droit  de  la  guerre, 
l'enrôlement  des  citoyens,  la  vie  militaire,  p.  5.54. 
—   Loi    sur  l'usage    des  animaux,  p.   .5,55.  —  Du 
mariage.  Que  la  polygamie  et  le  divorce  sont   un 
désordre.  Les  (unestes   elfets.  prévenus  en  partie 
l>ar  la  loi  mosaïque.  Doctrine  de  l'ancienne  syna- 
gogue à  cet  égard,  p.  .5.55.   —Les   dillérentes  al- 
liances d'Auraham,  ligures  des  dilléi entes  phases 
de  l'alliance  de   Dieu  avec  les  hommes,  p.  557. 
L'homme,  (érmier  de    Dieu  sur  la  teire.  Lois  sur 
la  propriét''    Parallèle  de  ces  lois  avec  les  lois  ro- 
maines,   p.  .5,57.  —  Charité  envers  les  pauvres, 
p.    .5,58.  —  Sagesse  et  humanité  des  lois  pénales 
sur  le  vol,  la  didamation.les  voies  de  fait.  Défense 
du    vol,  même  en  désir,  p.  .5,5'.).    —   Dangers    des 
habituiles  païennes  pour  l'esprit  et  pour  le  cœur, 
p.  .55'.)  —  Sacrilices  humains  chez  les  peuples  ido- 
lâtres. Gladiateurs,  p.  SfîU.  —  Grimes  des  Chana- 
néens  en   particulier.    Défense  des  sacrifices  hu- 
mains, p.  .5()2   —  La  superstition  et  l'impudicité 
tion  dans  l'Eglise  catholique,  et  son  ébauche  dans   protégées,  au  moins  en  public,  par  les  législateurs 
la  constitution  Judaïque,  p.  ,538.  —  Idées  de  Pla-    et   les  philosophes    païens,  et  battues  en   brèche, 
ton  sur  la  marche  à  suivre  pour  introduire  dans   ainsi  que  lacruauté.parlesinstitutions  mosaïques, 
l'humanité  cette  perfection  sociale,  réa.isée  par   p.  5()3.   —  Alliance  de  Dieu  avec  Israël.  Pourquoi 
la  Providence  dans  la   formation  et  le  développe-    Dieu  ne  donne  à   sa  loi  qu'une  sanction  tempo- 
relle, p".  .564.   —  Le  Verbe  de  Dieu  se  dévoile  aux 
élus  ou  représentants  d'Israël,  p.   584.   —  Moïse 
en    communication    avec    Dieu    au    haut   de  la 
montagne,    p     564.  —   Des    rapports    entre   les 
deux  i)uissances,  d'après  la  tradition  universelle. 
Conséquences,  l.  9.  p.  017.  —  Principes  ihéocra- 
tiques  de  la  constitution  hébraïque.  Témoignages 
Murmures.  Les  cailles,  p.  .541.  —    La  manne.  Ma-   des  hommes  et  témoignage  de  Dieu  à  cet  égard, 

nière  de  la  recueillir.  Sa  description.  L'ambroisie   -   '"'*        /•-..*:„.. :.^a   i.. ■ x=    . 

des  païens.  Manne  conservée  dans  le  tabernacle. 
La  manne,  figure    de  l'eucharistie,  p.  M2.  —  Di- 
sette deau  au  désert  de   Kaphidim.  Murmures. 
.Vloise  frappe  le  rocher,  p.  54i.  —  L'Ancien  Testa- 
ment, fi;îure  du  Nouveau.  —  Réalisation  complète 
de  tous  deux  dans  le  ciel,  p.  543.  —  Attaque  des 
Amalécite?.  .losiié  combat  dans  la  plaine  et  Moïse 
prie  sur  la  monta=iiie.  La  foi  et  les  œuvres.  Défaite 
des  ennemis.  Prédiction  de  leur  futur  anéantisse- 
ment.  Moïse,   les   bras  étendus,  ligure  de  Jésus- 
Christ,  p.  .54:?.  —   Arrivée   de  .léthro.  Son  ortho- 
doxie. Créa*ion  des  juues,  p.  544.  —  Campement 
au  pied  du  Sinaï.  Propositions  de  L)ieu  à  Israël  et 
acceptation,  p.  545.  —  Ordre  du  .jour  pour  la  pro- 
mulgation de  la  loi.  Aspect  du  Sinaï.  Moïse  sui-  ia 
montagne.  Dieu  proclame  les  dix  commandements. 
Frayeur  du  peuple.  Moïse  reste  seul   avec  Dieu, 
p.  545.  Identité  de  la  loi   mosaïque  avec    la   loi 
primitive.  Germes  de  la  loi    d'amour,  p.  540.  — 
Toute  l'histoire  antérieure  à  la  loi,  préface  de  la 
loi  et  comment,  p.  547.  —  Précision  plus  grande 
dans  la  célébration  ries  sacrifies,  figurant  tout  le 
sacrifice  du  Christ   et  l'immolation  que  l'homme 
spirituel  fait  de  lui-même  à  Dieu,  p.  547   —  Unité 
dans  le  feu  sacré, dans  le  lieu  et  dans  le  sacerdoce, 
p.  548.  —  Unité  du  sacerdoce  depuis  l'origine  du 
monde,  p.  .548.  Les  trois  grandes  fêtes  judaïques, 
époque  de  réunion  au  lieu  o  ii  résidait  le  taber- 
nacle.   La  Pàque   et    la    Pentecôte    chrétiennes, 
p.    .548.   —  Cérémonies  de  la  léte  de  l'expiation. 
figure  de  la  mort  et  de  l'ascension  deJésus-Christ, 
p.  .549.  —   Le  sabbat   L'année  sabbatique.  L'an- 
née du  jubilé,  ligure  de  ia  restauration  opérée  par- 
le Christ,  p.  .5.50.  —  Commandement  de  la  piété 
envers  les  parents,  du  respect  pour  les  vieillards, 
etdela  soumission  à  l'autorité,  [».  .551.  Constitution 
judaïque.    Egalité,   p.  552.  —  Lois  sur  les  meur- 


p.  017.  —  Continuité  du  sacerdoce  et  interruption 
du  pouvoir  civil  en  Israël,  p.  023  —  Explication 
de  l'état  présent  des  choses,  p.  625.  —  Nouvelle 
promulgation  de  la  loi  sur  le  mont  Hébal.  Pro- 
misses et  menaces.  Leuraccomplissement,  p,629. 

Loi.L.xui'S,  sectateurs  de  Wiclef,  en  Angleterre, 
t.  X,  1    81,  p.  22.  Nouvelle  insurrection,  p.  26. 

Lombards.  (Voir  Rome  et  l'Italie.) 

Lo.MKNiK  de  Hrienne,  arclievéque  de  Toulouse, 
t.  XIII.  1.89,  p.  178.  —  Comment  Voltaire  et 
d'Alembert  parlent  de  lui,  p.  181.  —  Maux  qu'il 
fait  et  prépare  à  la  religion,  p.  182.  —  Maux  qu'il 
prépare  à  la  Camille  royale,  p.  182. 

LoHKTTE.  Histoire  de  la  sainte  maison  de  Lo- 
rette,  t.  IX,  I.  70,  p.  395. 

LoRiQUET,  jésuite  célèbre,  t.  XV.  p.  ON. 

LORRAINE. 

Origine  de  cette  province,  t.  VI  1.  .5f),  p.  446. 
—  La  famille  de  Loi-i-aine  se  met  à  la  tête  de  la 
France  catholique  pour  lui  conserver  son  unité, 
t.  VI,  l.  80,  p.  634.  —  De  quelle  manière  les 
Français  font  la  guerre  en  Lorraine  sous 
Louis  XIV,  t.  Xll,  1.  86.  p.  193.  —  La  Lorraine 
ravagée  par  Louis  XIV,  restaurée  par  son  duc 
Léopold,  puis  réunie  forcément  à  la  l'ranee,  qui 
en  ruine  de  nouveau  le  pauvre  peuple,  t.  Xlll, 
I.  89,  p.  173.  —  Zèle  en  Lorraine  pour  l'instruc- 
tion de  îa  jeunesse  :  plusieurs  congrégations  reli- 
gieuses fondées  dans  ce  but,  p.  219. 

Lot.  Les  anges  chez  Lot,  t.  1,  l.  4,  p.  443.  — 
Crimes  et  chsitiment  des  Sodomites.  Lot  sort  de 
la  ville.  Désobéissance  et  punition  de  la  femme  de 
Lot,  p.  414.  —  La  mer  Morte,  p.  444.  —  Lot  se 
conduit  moins  bien  qu'Abraham,  p.  445.  —  En- 
fantement incestueux  de  Moab  et  d'Aramon.  His- 
toire de  leurs  descendants,  p.  445. 
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I^OTHAïKE,  empereur.  En  reçoit  le  nom  par  le 
sacre  du  Pape.  t.  VI,  1.55,  p  183.  —Son  voyaj(e 
à  Home.  Restriction  du  serment  que  les  Romains 
lui  prêtent.  Ordonnances  et  actes  qu'il  fait.  Leur 
portée,  p.  l'.)8  —  Il  revient  en  France  accompa- 
ffné  du  pape  Gréj^oire  IV,  p.  22'S.  — Manifeste  de 
l'archevêque  Af^obard,  fait  en  son  nom,  p.  226.— 
Il  tient  l'assemblée  de  Compiè/^ne,  où  Louis,  son 
père,  est  mis  en  pénitence  publique,  p.  227.  —  Sa 
conduite  dans  l'assembléede  Tliionville,  p.  241.  — 
Conséqu 'lice  qu'il  tire  de  la  chai'te  constitution- 
nelle des  Francs.  Opposition  de  ses  deux  frères, 
t.  VI,  1.  r)i],  p.  244.  —  Sa  mort.  Son  caractère, 
p.  307. 

LoTHAiRE  11,  d'Allemagne.  Son  élection  impé- 
riale, t.  Vil,  1.  68,  p.  .561).  —Son  couronnement 
à  Rome  par  Innocent  11.  p.  .597.  —  Sa  réconcilia- 
tion avec  les  princes  de  Hohenstaulfen  par  saint 
Bernard,  p.  5',i8—  Sa  mort,  p.  617. 

LoTHAiRE,  roi  de  Lorraine.  Son  divorce.  Fai- 
blesse des  évoques  de  son  royaume.  Prévarication 
du  légat  Rodoalde.  Fermeté  apostolique  du  pape 
saint  Nicolas  dans  toute  cette  affaire,  t.  VI,  1.  86, 
p.  334.  —  Conclusion,  et  mort  du  roi  Lothaire, 
p.  363. 

LoTHRiNfiKK  (l'abbéj,  t.  XIU,  1.  90,  p.  288. 

Louis  LE  DÉBONNAIRE.  11  est  déclaré  empereur 
par  son  père  Gharlemagne,  t.  VI,  1.    .54,  p.    142. 

—  Son  caractère  et  le  commencement  de  son  Vègne, 
1.  55,  p.  166.  —  Sa  bienveillance  pour  les  chrétiens 
réfugiés  d'Espagne,  p.  166.  Il  se  prive  de  deux 
hommes  les  plus  capables  saint  Adalard  et  le 
comte  Vala,  p.  166.  —  Son  décret  conflrmatif 
touchant  les  donations  faites  à  l'Eglise  romaine, 
p.  171.  —  Sa  charte  sur  l'unité  et  la  division  de 
l'empire,  l'élection  de  l'empereur  et  des  rois,  les 
rapports  entre  eux  et  avec  l'assemblée  générale 
des  Francs,  p.  174, —  11  charge  saint  Benoît  d'A- 
niane  d'inspecter  les  monastères,  p.  176.  —  Ré- 
volte et  punition  du  roi  d'Italie.  Devenu  veuf,  l'em- 
pereur épouse  Judith,  princesse  de  Bavière,  p.  178. 

—  Calamités  publiques.  L'empereur  accorde  une 
amnistie.  Assemblée  de  Thionville,  p.  179.  —  Dans 
l'assemblée  d'Attigny,  11  témoigne  publiquement 
se  repentir  de  ses  fautes,  se  réconcilie  avec  ses 
frères,  et  déploie  du  zèle  pour  la  réformation  des 
abus,  p.  182.  —  Confirmation  de  la  charte  de  cons- 
titution et  départage,  p.  183.  — Lothaire, désigné 
empereur,  en  reçoit  le  nom  par  le  sacre  du  Pape, 
p.  183.  —  Louis  termine  pacifiquement  une  révo- 
lution chez  les  Wilzes,  p.  183.  —  Ses  lettres  et 
ambassade  au  Pape,  p.  203.  —  11  tient  une  assem- 
blée à  Aix-la-Chapelle  pour  chercher  la  cause  des 
maux  publics,  p.  216.  —  Il  bouleverse  le  partage 
fait  et  juré  de  l'empire  pour  favoriser  son  fils 
Charles  le  Chauve,  p.  220.  —  Soulèvement  géné- 
ral. Louis  ne  conserve  que  le  nom  d'empereur, 
p.  221.  —  Revirement  de  l'opinion  publique  en  sa 
faveur.  Réaction,  p.  221.  —  Il  se  défie  des  Fran- 
çais et  se  livre  aux  Germains,  à  l'instigation  de 
.Judith  de  Bavière,  qui  lui  fait  faire  un  nouveau 
partage,  cause  d'un  nouveau  soulèvement,  p.  222. 

—  Les  plaintes  de  l'archevêque  Agobard  à  ce  sujet, 
p.  222.  —  Ses  plaintes  et  les  réponses  de  ses  fils, 
p.  223.  —  Le  Pape  va  auprès  de  Louis,  puis  re- 
vient auprès  de  ses  fils,  sans  avoir  pu  rétablir  la 
paix,  p.  225.  Louis  se  voit  abandonné  des  siens, 
et  se  rend  auprès  de  ses  fils,  qui  le  reçoivent  avec 
respect,  p.  226.  —  L'empire  est  unanimement 
jugé  déchu  de  sa  main,  p.  226.  — Assemblée  de 
Compiègne,  où  il  est  mis  en  pénitence  publique, 
p.  227.  —  Contre-révolution  en  sa  faveur,  p.  228. 

—  Ses  bonnes  qualités,  p.  236.  —  Sa  versatilité 
dans  le  partage  de  l'empire,  p.  237.  —  Sa  seconde 


réhabilitation,  p.  237.  —  Extension  de  la  fête  de 
tous  les  saints,  p.  239.  —  Assemblée  d'Aix-la- 
Chapelle,  p.  240.  —  "Assemblée  de  Thionville, 
p.  241.  —  Apparition  d'une  comète.  Eclipse  de 
soleil.  Ce  qu'en  pensait  l'astronome  de  Louis,  et 
ce  que  Louis  en  conclut,  p.  241.  —  Sa  dernière 
maladie  et  sa  mort,  p.  242. 

Louis  II,  empereur.  Arrivée  à  Rome  de  Louis, 
fils  de  Lothaire.  Discussion  sur  la  part  de  l'emne- 
reurà  l'élection  du  Pape.  Serment  que  le  pape 
Sergius  consent  que  les  Romains  prêtent  à  l'empe- 
reur, t.  V,  1.  .56,  p.  2.50.  —  H  est  sacré  empe- 
reur par  le  pape  saint  Léon  IV,  p.  3U2.  —  Son 
séjour  à  Rome,  p.  305.  —  Conduite  blâmable  de 
ses  ambassadeurs  dans  l'élection  de  Benoît  -,  le  cou- 
rage des  évêques  les  ramène  à  leur  devoir,  p.  306. 

—  Ses  relations  avec  le  pape  saint  Nicolas  I<"", 
1.  .57,  p.  309.  —  Charles  le  Chauve  usurpe  le  royau- 
me de  Lorraine  sur  son  neveu  l'empereur  Louis  II, 
1.  58,  p.  405.  —  Incroyable  chicane  de  l'empereur 
grec  Basile  à  l'empereur  Louis  II.  Réponse  mémo- 
rable de  ce  dernier,  omise  par  Fleury.  On  y  voit 
de  qui  vient  l'empire  d'Occident,  p.  415.  —  L'em- 
pereur Louis  11,  surpris  par  le  duc  de  Bénévent, 
p.  418.  —  Mort  de  Louis  II,  p.  419. 

Louis  II  ou  le  Bègue,  roi  de  France,  t.  VI,  1.  58, 
p. 423. 

Louis  m  et  son  frère  Garloman,  t.  VI,  1.  58, 
p.  446. 

Louis  IV  dit  d'Outre-mer,  t.  VI,  1.  60,  p.   552. 

Louis  V,  t.  VI,  1.  61,  p.  661. 

Louis  VI,  dit  le  Gros,  roi  de  France.  Son  sacre. 
Contestations  de  l'archevêque  de  Reims  à  ce  sujet, 
t.  VII,  1.  67,  p.  4.50.  — Sa  réconciliaton  avec  le 
roi  d'Angleterre  par  lentremise  du  pape  Calixte  II, 
p.  514.  —  Il  reçoit  une  lettre  de  saint  Bernard. 
1.  68,  p.  6U0.  —  Maladie  du  roi  de  France.  Sa 
profession  de  foi.  Sa  mort,  p.  614. 

Louis  Vil,  dit  le  .Jeune,  roi  de  France.  Son  sacre, 
t.  VII,  1.  68,  p.  589.  —  Ses  déprédations  en  Cham- 
pagne. Lettre  qu'il  reçoit  de  saint  Bernard,  p.  643. 

—  Sa  réconciliation  avec  l'Eglise,  le  comte  de 
Champagne  et   l'archevêque  de    Bourges,  p.  649. 

—  Louis  de  France,  Conrad  de  Germanie  et  les 
Grecs  du  Bas-Empire.  Témoignage  non  suspect 
des  historiens  grecs  eux-mêmes,  p.  702.  —  Hé- 
roïque bravoure  de  Louis,  p.  705.  —  Sa  captivité. 
Sa  délivrance  par  les  Siciliens,  p.  711.  —  11  se 
sépare  d'Eléonore,  son  épouse.  Relations  entre 
les  cours  de  France  et  d'Angleterre,  t.  VlII.  I.  69, 
p.  20.  —  Relations  affectueuses  du  Pape  avec 
Louis  le  Jeune,  p.  .52.  —  Le  roi  de  France,  comme 
celui  d'Angleterre,  rend  personnellement  les  plus 
grands  honneurs  au  pape  Alexandre  III,  p.  85.  — 
Belle  conduite  de  Louis  le  Jeune  à  l'égard  de  saint 
Thomas  de  Cantorbéri,  p.  110.  —  Le  roi  de 
France,  Louis  le  Jeune,  se  montre  vraiment  roi  et 
vraiment  chrétien,  p.  116.  —  Conférence  des  rois 
de  France,  d'Angleterre  et  de  saint  Thomas,  dans 
la  Maine,  p.  118.  —  Le  roi  de  France  reconnaît  la 
prudence  et  le  bon  droit  de  l'archevêque,  p.  118. 

—  Pèlerinage  du  roi  de  France,  Louis  le  Jeune,  à 
saint  Thomas  de  Cantorbéri .  Il  obtient  la  guérison 
de  Philippe-Auguste,  son  fils,  qu'il  fait  couronner 
à  son  retour,  p.  139.  —  Mort  de  Louis  le  Jeune, 
p.   177. 

Louis  VIII.  Il  exé'^ute  sa  croisade  en  Languedoc. 
t.  VIII,  1.  71,  p.  471.  —  Ses  prétentions  sur  le 
royaume  d'Angleterre.  Il  envoie  des  ambassadeurs 
à  Rome.  Le  pape  Innocent  III  réfute  ses  préten- 
tions, tout  en  témoignant  une  grande  alfection 
pour  sa  personne,  p.  490.  —  La  paix  avec  Hen- 
ri III,  roi  d".\ng!eterre,  l.  72,  p.  511.  —  Précau- 
tions qu'il  preinl   de   concert  avec   Innocent   111 
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contre  les  manichéens  du  Languc'loi*.  p.  5»'.4.  — 
Croisade  qu'il  exécute  contre  eux.  11  meurt  niartyr 
de  la  cliasteté  conjufjale,  p     b<)X. 

Louis  1\,  ou  saint  i.cjuis.  Premièi'es  années  et 
éducation  de  Louis  IX.  t.  VIII.  I.  72,  p.  n7i)  - 
Commencement  du  règne  de  saint  Louis.  Ré-ience 
vinio  de  sa  mère.  1.  7S.  p.  ()7').  -  Soumission  du 
comte  de  Toulouse,  Raymond  Vil.  p  fùO.  —  Vour 
la  première  lois,  saint  I^ouis  parle  des  libertés  de 
rKi:!i^e  gallicane.  Ce  qu'il  entendait  par  là.  p.  ('.SU. 

—  .Saint  Louis,  entré  dans  sa  majorité,  concilie 
tou  >  les  dillérends  entre  les  seiarneurs  et  les 
évéques,  p.  «)••:>.  —  Vertus  chrétiennes  de  suint 
Lduis.  Il  éjtouse  Mar;.'uerite  de  Irovence,  p.  6W.  - 
Fonilations  pieuses  de  saint  Louis.  La  couronne 
irépines  La  sainte  chapelle,  p.  700.—  Son  amour 
pour  son  peuple.  Ses  lois  contre  les  usuriers  elles 
blasphémateurs,  p.  70|.  -Ses  talents  et  exploits 
militaires.  Sa  valeur  au  pont  de  Taillebour^'', 
p.  702.  -  Sa  cour  plénière  à  Savimur.  p.  702.  — 
Dessein  de  Frédéric  II  de  surprendre  saint  Louis. 
Dévouement  de  saint  Louis  pour  la  cause  de  l'E- 
glise, p.  7.59.  —  Lettre  de  saint  Louis  à  Frédé- 
ric II,  pour  la  délivrance  des  évéques  français, 
p.  768.  —  Maladie  extrême  de  saint  Louis. 
Il  prend  la  croix,  t.  IX,  p.  8.  —  Entretien  de  saint 
Louis  avec  le  Irère  ailles.  PréparatKs  de  saint 
Louis  pour  la  croisade,  p.  24.  —  Derniers  apprêts 
et  départ,  p  3t.—  Séjour  de  saint  Louis  en  Chy- 
pre. Y  reçoit  une  ambassade  des  Tartares,  leur  en 
envoie  lui-même.  p.  :^4.  —  Saint,  Louis  débarque 
en  Egypte  et  prend  Damiette,  p.  'M.  —  Relâche- 
ment et  corruption  des   croisés  à  Damiette,  p.  38. 

—  L'armée  s'avance  vers  le  Caire.  Combat  de  la 
Massoure.  Conduite  et  mort  du  comte  d'Artois, 
p.  39.  — Position  critique  de  l'armée  chrétienne  at- 
taquée par  les  Sarrasins  et  par  la  maladie.  Cou- 
rage héroïque  de  Louis,  p.  41.  —  Par  suite  d'une 
trahison,  il  devient  captif  avec  son  armée.  Sa  ré- 
signation, p.  42.  —  Ltat  et  disposition  de  la  reine 
Marguerite  à  Damiette,  p.  44.  —  Soulïrances  du 
roi  et  des  autres  captifs.  Encouragement  mysté- 
rieux que  la  Providence  leur  envoie.  Sultan  mas- 
sacré. Saint  Louis  sur  le  point  d'être  élu  sultan 
par  les  Sarrasins  émerveillés  de  sa  vertu.  Il  re- 
couvre la  liberté  et  arrive  en  Palestine,  p.  44.  — 
Nouveaux  avertissements  mystérieux  que  la  Pro- 
vidence donne  aux  croisés,  p.  48.  —  Renommée 
du  saint  roi  en  Orient,  même  auprès  du  Vieux  le 
la  montagne,  p.  40.  —  Occupations  de  saint  Louis 
en  Palestine.  Y  apprend  la  mort  de  sa  mère.  Son 
retour  en  France,  1.  74,  p.  99.  —  Etablit  une  bi- 
bliothèque dans  son  palais.  Aime  les  religieux  de 
Saint-François  et  de  Saint-Dominique,  p.  103.  — 
Paix  et  amitié  chrétienne  avec  le  roi  d'Angleterre, 
p.  104.  —  Siireté  et  Ion  ordre  à  Paris,  p.  105  — 
Réforme  de  la  législation,  p.  106.  —  Fermeté  de 
saint  Louis  à  faire  exécuter  la  loi,  p.  107.  —  In- 
terdit toutes  les  guerres  privées,  p.  108.  —  Choisi 
pour  arbitre  entre  le  roi  et  les  barons  d'Angleterre, 
p.  109.  —  Louis  jugeant  lui-même  au  bois  de 
Vincennes,  p.  109.  —  Sa  charité  pour  les  pauvres, 
p.  110.  —  Louis  dans  sa  vie  privée,  p.  111.  —  Pa- 
rallèle entre  Louis  et  son  contemporain,  Frédé - 
rie  II,  p.  12-5.  —  Saint  Louis  prend  de  nouveau  la 
croix.  Beaucoup  de  membres  du  clergé  se  mon- 
trent moins  généreux  que  le  prince.  Réprimande 
sévère  que  leur  adresse  le  Pape,  p  175.  —  Ce  qu'il 
en  est  de  la  pragmatique  sanction  attribuéeà  saint 
Louis,  p  170.  —  Fait  important  à  cet  égard  rap- 
porté par  le  sire  de  Joinville,  p.  177.  —  A  la  prière 
du  roi  saint  Louis,  le  pape  Alexandre  IV  étend 
l'inquisition  à  toute  la  France,  p.  178, —  Ardent 
désir  du   saint  roi  de  France  pour  la  conversion 


du  roi  de  Tunis,  p.  l.so.  —  La  bienheureuse  Isa- 
belle, sœur  du  saint  roi,  p.  180.  —  Saint  Louis  fait 
son  testament  et  part  pour  la  dernière  croisade, 
p  181  —  Il  ariivesur  la  terre  d'.VIrique  et  tombe 
malade,  p.  18'2.  —  Il  reçoit  des  ambassadeurs  de 
leir-pereur  Michel  Paléoiogue.  p.  182.  —  11  donne 
sa  dernière  instruction  à  son  fils  aîné  et  son  suc- 
cesseur, p  182.  —  Sa  dernière  instruction  à  sa 
fille  Isabelle,  reine  de  Navarre,  p.  183.  —  Il  meurt 
en  prédestiné.  Détails  de  l'évéque  de  Tunis  sur  ses 
derniers  moments,  p.  1S3.  —  RéIlexions  de  .loin- 
ville  pour  1rs  descendants  du  saint  roi,  p.  184.  — 
Suites  de  la  mort  de  saint  Louis  devant  Tunis, 
I.  7.5.  p.  244  —  Sa  canonisation  par  le  pape  Bo- 
ni face  VIII,  1.  76,  p.  4l(). 

Lotis  X,  dit  le  Hutin.  Révolutions  de  cour  à  la 
mort  de  Philippe  le  Bel  et  à  l'avènement  de  Louis 
le  Hutin,  qtii  meurt  et  laisse  le  trône  à  Philippe 
le  Long,  t.  IX,  l.  79,  p.  573. 

Louis  XI,  fils  de  Charles  \  111,  praticien  accom- 
pli delà  politique  moderne,  qui  est  déjà  vieille. 
Conséquences  naturelles  de  cette  politique  en 
Fiance  et  ailleurs,  t.  X,  l.  83,  p.  433.  —  Commen- 
cements lie  Louis  XI,  p.  433.  —  Son  sacre  à  Reims. 
Ses  premiers  actes,  p.  440.  Ligue  des  princes 
Irançais  contre  le  roi  Louis  XL  Conduite  hono- 
rable de  Louis  XI  en  ces  conjectures,  p.  441.  — 
Louis  XI  profite  de  ses  fautes.  Ses  vues  pour  l'unité 
de  la  France,  que  les  princes  français  cherchent 
toujours  àdémembrer,  p.  442.  —  Louis  XI  à  Pé- 
ronne.  Ses  démêlés  avec  Charles  le  Téméraire, 
p.  444.  —  Louis  XI  profit  ï  des  guerres  extérieu- 
res de  Charles  le  Téméraire,  pour  punir  certains 
princes  français  qui  trahissaient  la  France  et  son 
roi,  p.  455.  —  Louis  XI  réunit  la  Provence  à  la 
France.  Si  la  politique  moderne  a  des  reproches  à 
lui  faire  sur  les  moyens  qu'il  emploie,  p.  4.55.  — 
Dernières  années  et  moit  de  Louis  XI,  p.  4.55. 

Louis  XII.  Avènement  de  Louis  XII.  Il  fait  dé- 
clarer nul  son  mariage  avec  sa  femme,  sainte 
leanne  de  Valois,  t.  X,  1.  83,  p.  458.  —  Précis  du 
règne  de  Louis  XII,  p.  4.59.  —  Politique  mesquine 
de  Louis  Xll,  qui,  battu  par  le  pape  Jules  II,  s'en 
venge  par  des  convenlicules  schismatiques  et  par 
d'ignobles  calomnies  contre  le  vieux  Pontife, 
p.  .555. —  Les  autres  princes  n'avaient  pas  plus 
de  sens  ni  de  conscience  que  Louis  XII,  p.  556.  — 
Manque  de  .^ens  de  Louis  XII  et  de  l'empereur 
Maximilien,  se  servant  de  cinq  cardinaux  schisma- 
tiques pour  échalauder  un  conciliabule  contre  le 
cliet  de  l'Eglise  universelle,  présidant  le  concile 
œcuménique  de  Latran.  Bulle  de  Jules  II  contre 
cet  attentat,  p.  559.  —  A  l'accord  de  l'humanité 
chrétienne,  y  compris  l'empereur  Maximilien, 
Louis  XII  préfère  insensément  quatre  cardinaux 
schismatiques,  que  le  Pape  et  le  concile  con- 
damnent unanimement,, p.  563.  — Les  Français  bat- 
tus en  Italie  par  les  Suisses.  Belle  conduite  de 
Léon  X  dans  ces  conjonctures,  p.  .563. — Louis  XII, 
devenu  plus  sensé  à  force  de  revers,  envoie  une 
ambassade  au  Pape,  renonce  au  conciliabule  de 
Pise,  et  reconnaît  le  concile  de  Latran,  p.  .573.  — 
Mort  de  Louis  XII.  Avènement  de  François  I". 
Politique  étroite  de  l'un  et  de  l'autre,  p.  .581. 

Louis  XIII.  Son  caractère,  t.  XII,  1.  87,  p.  184. 
—  Louis  XIII  a  des  idées  politiques  plus  chré- 
tiennes et  plus  royales  que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, p.  192  —  Saint  Vincent  de  Paul  l'assiste  à  la 
mort,  p.  204.  —  Pour  le  reste,  voir  France. 

Louis  XIV.  Ses  commencements,  t.  XII,  l.  81, 
p.  4:54.  —  Etat  de  la  France,  lorsqu'il  entreprend 
de  la  gouverner,  p.  434.  —  Louis  XVI  fait  publier 
les  (Kuvres  de  Louis  XIV  par  le  général  Philippe, 
comte   de  Orimoard,   p.     434.    —    Jugement  de 
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Louis  XVI  sur  le  caractère  de  Louis  XIV.  Lequel 
(le  ces  deux  princes  l'emporte  sur  l'autre  pour  le 
sens  et  pour  le  style,  p.  4;M.  -  Talents  militaires 
de  Louis  XIV,  appréciés  par  l'éditeur  de  ses 
Œuvres,  p.  435.  —  Motifs  de  Louis  XIV  dans  ses 
premières  guerres,  p.  43.").  —  Flattei-ies  incro.vables 
de  ses  ministres,  p.  43.").  —  Le  liut  de  ces  flatte- 
ries ministérielles  était  de  gouverner  le  roi,  en 
lui  faisant  accroire  qu'il  gouvernait  lui-même, 
p.  i'M .  —  Un  des  plus  granils  flatteurs  de  Louis  XI V 
est  Louis  XIV  lui-même,  p.  437.  — Ces  adulations 
ministérielles  et  de  soi-même  n'avaient  pas  seule- 
ment pour  but  de  confisquei-  ;iu  profit  du  roi  la 
gloire  des  autres,  mais  en(:or(^  leurs  propriétés, 
notamment  celles  de  l'Eglise.  Preuves  par  les  ins- 
tructions du  roi  à  son  fils,  p.  437.  —  En  1690,  le 
ministre  Louvois  propose,  et  Louis  XIV  adopte,  de 
faire  porter  à  la  Monnaie  l'argenterie  des  églises, 
pour  multiplier  les  espèces.  Les  archevêques  et  les 
éveques  eurentcharge  d'exécuter  cette  spoliation, 
p.  437.  —  Ce  qu'était  la  France  aux  yeux  de 
Louis  XIV,  p.  438.  —  Quelle  idée  il  se  faisait  de 
ses  droits  et  de  ses  devoirs  envers  les  nations 
étrangères,  p  438.  —  La  politique  de  Louis  XIV 
n'est  pas  celle  de  saint  Louis,  mais  de  Frédéric 
Harberousse  et  de  Machiavel,  tant  pour  la  théorie 
que  pour  la  pratique,  p.  43U.  —  Lettre  de  Féne- 
lon  à  Louis  XIV,  pour  lui  aporendre  à  se  connaître 
lui-même,  ainsi  que  les  personnes  qui  l'entourent 
et  le  gouvernent,  p.  -MO.  —  La  France  littéraire 
se  laisse  sédiiiri;  à  la  gloire  théâtrale  de  Louis  XIV, 
p  442.  —  I.,e  Parnasse  de  la  poésie  chrétienne  est 
le  Thabor;  le  Parnasse  le  la  poésie  française  est  la 
cour  de  Louis  XIV.  Les  adultères  de  ce  prince, 
imités  par  la  noblesse,  chantés  et  divinisés  par 
Molière  et  Qninault.  Origine  peu  honorable  de  la 
comédie  du  Tartufe  et  de  quelques  autres,  p.  449. 

—  Quelle  idée  Fénelon  donne  du  caractère  de 
Louis  X.1V  dans  une  lettre  à  la  dame  de  Mainte- 
non,  p.  451  —Ce  que  deviennent  l'épiscopat  et 
le  clergé  de  France,  d'après  l'académicien  Lemon- 
tey,  p.  453.  —  Brouilleries  de  Louis  XIV  avec  les 
Papes,  jugées  par  le  protestant  Sismondi,  p.  454. 

—  Histoire  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Ni 
la  darne  de  Maintenon,  ni  le  Pape  n'approuvaient 
les  mesures   de  rigueur  qu'on  y  employa,  p.    455. 

—  Nouveaux  démêlés  de  Louis  XIV  avec  le  pape 
lnnoc(Mit  XI,  d'après  le  récit  non  suspect  du  pro- 
testant Sismondi.  Louis  XIV  enlève  au  Pape  Avi- 
gnon et  le  comtat  Venaissin.  extrémités  schisma- 
tiques  auxquelles  se  portent  les  magistrats  et  les 
évoques,  pour  plaire  au  roi  et  contrarier  le  Pape, 
p  458.  —  Guerres  de  Louis  XIV.  L'Europe  se  ligue 
enfin  contre  lui.  Il  fait  sa  paix  avec  le  Pape, 
p.  460.  —  Guerre  de  la  succession  d'Espagne, 
p.  46.2.  —  Qu'est-ce  que  les  libertés  de  l'Eglise 
gallicane  ?  Déclaration  gallicane  de  1682.  Ce 
qu'elle  déclare  etce  qu'elle  ne  dé(!lare  pas.  Défense 
qu'en  entreprend  Ho;jsuet.  (^e  que  pense  Fénelon 
sur  ces  matières,  p.  510.  —  Histoire  intérieure  de 
la  famille  royale  de  France,  p.  573.  —  Mort  de 
Louis  XIV,  p.  485.  —  11  refuse  de  secourir  Vienne, 
assiégée  par  les  Turcs,  p.  657.  —  Politique  de 
Louis  XIV  quant  à  la  guerre  de  Lorraine,  l.  <S7, 
p.  193. 

Louis  XV.  Commune  dégénération  des  maisons 
régnantes  en  E\irope,  y  compris  surtout  Louis  XV, 
pendant  le  dix-hu  tièrae  siècle,  t.  Xlil,  t.  89, 
p.  15().  —  Démoralisation  croissante  de  la  i'^rance 
nobiliaire  sous  Louis  XV.  Elle  n'est  blâmée  que 
par  le  peuple,  p.  160.  —  Les  parlements  contri- 
buent pour  leur  part  à  cette  décomposition  de  la 
France,  p.  160.  —  Pour  augmenter  et  perpétuer 
la  confusion  intellectuelle,  Voltaii'e,  dWlembert  et 


Dilernt  bâtissent  V  Encyclopédie,  comme  une  autre 
tour  de  Babel.  Leurs  aveux  à  cet  égard,  p.  160. 
--  Montesquieu  favorise  l'esprit  superficiel  et  irré- 
ligieux de  son  siècle  pour  capter  ses  applaudisse- 
ments. Aveux  qui  lui  échappent  en  faveur  de  la 
religion  chrétienne,  p.  162.  —  Destruction  des 
Jésuites,  et  ses  difïerentes  phases,  d'après  le  pro- 
testant Sismondi  et  autres,  p.  164.  —  Sociétés 
secrètes,  franc-maçonnerie,  illuminisme  de  Weis- 
haupt,  secondé  par  l'obscurantisme  philosophique 
de  Wolf  et  de  Kant,  aident  à  la  décomposition  so- 
ciale en  France  et  en  Allemagne,  p.  171.  —  Les 
parlements  de  France  deviennent  proprement  ré- 
volutionnaires, en  se  prétendant  le  parlement,  à 
quoi  les  rois  avaient  donné  lieu  en  supprimant  les 
états  généraux,  p.    172. 

Louis  XVI.  Etat  de  la  France  à  son  avènement. 
Ses  vertus  célébrées  par  les  philosophes  eux-mêmes 
etparFrédéricII,t.  XIII,1.  89, p.  177.  —  LouisXVI 
est  entouré  de  philosophes  qui  préludent  à  l'anar- 
chie sociale.  Mort  de  Voltaire,  p.  178.  —  Les  par- 
lements, rétablis  par  JiOuis  XVI,  se  brouillent  avec 
ses  ministres,  p.  179.  Les  ministres  du  roi  ne 
s'acordent  pas  plus  entre  eux  qu'avec  les  parle- 
ments, p.  ISO.  —  Un  des  pires  de  ces  ministres 
est  l'archevêque  de  Toulouse,  LoméniedeBrienne. 
Maux  qu'il  fait  et  prépare  à  la  religion,  p.  180.  — 
Maux  qu'il  prépare  à  la  famille  royale.  L'abbé  de 
Vermond.  L'évêque  de  Strasbourg,  prince  de 
Rohan.  Affaire  du  collier,  p.  182. —  Jongleries  de 
Cagliostro  et  de  Mesmer,  p.  183.  —  Esprit  et 
mœurs  des  princes  de  la  famille  royale,  p.  185.  — 
Assemblée  des  notables,  p.  185.  —  Etats  géné- 
raux, !.  90,  p.  241.  —  Louis  XVI  consent  à  l'éloi- 
gnement  des  troupes,  fait  un  voyage  dans  la  capi- 
tale, y  adopte  la  révolution  ;  mais  ses  frères 
émigrent  à  l'étranger,  p.  244.  —  La  cour  songe  à 
conduire  le  roi  dans  une  place  de  guerre.  La  po- 
pulation de  Paris  va  le  ramener  de  Versailles  dans 
sa  capitale,  p.  249.  —  Louis  XVI  approuve  ce  qu'a 
fait  l'assemblée.  On  reconnaît  par  l'examen  des 
dépenses  secrètes  de  la  cour  que  jamais  Louis  XVI 
ne  s'est  écarté  pour  lui-même  de  la  plus  stricte 
économie,  p.  252.  —  Louis  XVI  consulte  le  Pape, 
qui  lui  répond  que  la  constitution  civile  du  clergé 
renferme  le  schisme,  et  le  renvoie  pour  tout  le 
reste  aux  deux  archevêques  de  son  conseil.  Ceux-ci 
le  portent  à  ratifier  par  sa  signature  la  constitu- 
tion civile  du  clergé,  signalée  comme  schismati- 
que  par  le  Pape,  p.  258.  —  Les  souverains  songent 
moins  à  délivrer  Louis  XVI  qu'à  s'agrandir  aux 
dépens  de  la  France,  p.  269.  —  Louis  XVI  veut 
émigrer  lui-même  ;  il  est  arrêté  à  la  frontière  et 
ramené  à  Paris,  p.  270.  —  L'assemblée  législative 
décrète  la  déportation  des  prêtres  fidèles.  Louis  XVI 
reluse  d'y  souscrire  et  devient  ainsi  un  confesseur 
de  la  foi  catholique,  p.  270. —  Louis  XVI,  avec  sa 
famille,  enfermé  au  couvent  du  Temple,  changé 
en  prison,  p.  271.  —  La  convention  décrète  l'abo- 
lition lie  la  royauté  et  la  mise  en  jugement  de 
Louis  XVI.  Robespierre  soutient  que,  moralement, 
juridiquement  et  constitutionnellement.  LouisXVI 
est  innocent  ;  mais  que,  politiquement,  il  doit 
mourir,  p.  281.  —  Louis  XVI  traduit  devant  la 
Convention,  est  condamné  il  mort  sans  appel  au 
peuple  et  exécuté  le  21  janvier  1793,  p.  287.  — 
Le  pape  Pie  VI,  comme  docteur  particulier,  qua- 
lifie de  martyre  la  mort  de  Louis  XVI.  p.  309. 

Louis  XVI i.  Sa  mort,    t.  XIII.  1.  90,  p.  287. 

Louis  XVllI.    Sa  mort,  t,  Xlll.  l.  91,  p.    379.    - 
Faiblesse,  aveuglement  et  négligence  des  ministres 
de  Louis  XVIII,  ce  qu'en  dit  Chateaubriand,  p.  462. 
—    A  quelle   conditions,   de  la   part  des   alliés. 
Louis  XVllI  rentreâ  Paris.  Il  amnistie  les  rovalistes 
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qui  l'avaient  suivi  à  Gand,  p.  5'23.  —  Le  répicide 
Fouché.  l'évêque  apostat  Talleyrand.  tels  sont  les 
deux  sauveurs  que  les  rois  do  l'Kurope,  par  le 
protestant  irlandais  Wellini^^ton,  imposèrent  à  la 
France  royaliste  qui  applaudissait  dans  ses  nobles: 
•îonclusion  qu'en  tira  dès  lors  le  royaliste  Chateau- 
briand, avec  le  roi  Louis  XVIH.  p.  5So.  —  In- 
fluence lâcheuse  des  opinions  anti-romaines  sur  1 1 
marche  du  jfouvernement  des  Bourbons,  vis-à-vis 
de  l'Efîlise  et  de  son  chef.  p.  50'3.  —  Nouveau  con- 
cordat du  'l'i  aoiU  ixiri.  à  l'occasion  duquel 
Louis  XVIII  demande  leur  démission,  non  pas  aux 
prélats  anticoncordutaires.  mais  aux  évéques  qui 
gouvernaient  les  diocèses  en  vertu  du  concordat 
de  ISOl.  Mctil  pourquoi,  p.  r>94.  —  Conduite 
diverses  des  évéques  encetteoccasion.  Lettre  vrai- 
ment épiscopale  de  l'archevêque  de  Bordeaux  à 
Louis  XVin,  I).  5U5.  —  Circonstances  de  la  mort 
de  Louis  XVlll,  p.  006.  —  l^our  tous  ces  articles, 
voir  encore  France. 

Louis  de  Bavière,  élu  empereur  concurremment 
avec  Frédéiio  d'Autriche,  t.  IX.  1.  79,  p.  5S8.  — 
Les  Suisses,  ses  partisans,  vainquent  l'autre  parti 
à  Morj?arten,  p.  5><9.  —  U  entre  en  guerre  avec 
son  compétiteur,  qui  le  vainc  d'abord,  puis  est  dé- 
fiit  à  son  tour.  p.  501.  —  Ses  néjj:ociations  peu 
loyales  avec  le  Pu pe,  p.  'Mi.  —  Diverses  bulles  de 
Jean  XXII  contre  Louis  de  Bavière,  qui  s'arranore 
avec  Frédéi'ic  d'Autriche  pour  partager  l'empire 
entre  eux,  tandis  que  le  Pape  cherche  à  le  donner 
au  roi  de  France,  p.  595.  —  Conduite  de  Louis  de 
Bavièreen  Italie,  jugée  par  le  protestant  Sismondi, 
p.  fiOl.  —  Louis  de  Bavière,  à  Rome,  se  fait  cou- 
ronner par  des  évéques  scliismatiques,  et  prétend 
déposer  le  Pape,  p.  003.  —  Hardiesse  de  .Jacques 
Colonne,  qui,  alors  même,  publie  à  Rome  une 
bulle  du  Pape  contre  Louis  de  Bavière,  p.  G03.  — 
Le  soi-disant  empereur  Louis  de  Bavière  fait  un 
soi-disant  pape  du  moine  Pierre  de  Corbario. 
p.  fi04.  —  Dès  ce  moment  les  affaires  de  Louis  de 
Bavière  vont  de  mal  en  pis.  Son  prétendu  pape  est 
fait  prisonnier,  et  se  soumet  au  Pape  légitime, 
p.  605.  —  Louis  de  Bavière  fait  semblant  de  se 
réconcilier  avec  le  Saint-Siège,  envoie  Jean  de 
Bohème  en  Italie,  puis  se  tourne  contre  lui,  p.  608. 
—  Mort  funeste  de  Louis  de  Bavière,  p.  070.  —  Il 
soutient  Edouard  III  dans  sa  lutte  avec  Philippe 
de  Valois,  p.  673. 

Louis  de  Thuringe,  époux  de  sainte  Elisabeth. 
Vie  qu'il  mène  dans  le  mariage,  t.  VIII,  1.  73, 
p.  592.  —  Protection  qu'il  accorde  au  pauvre  peu- 
ple, p.  595. 

Louis,  prince  d'Espagne,  Le  pape  Clément  VI 
l'institue  roi  des  îles  Fortunées,  t.  IX,  1.  79, 
p.  709. 

Louis  (saint/,  évoque  de  Toulouse.  Ses  vertus, 
t.  IX.  1.  70,  p.  377.  —  Le  pape  .lean  XXII,  après 
l'avoir  canonisé,  en  écrit  à  sa  mère,  t.  IX,  1.  79, 
p.  .570. 

Louis  Bertrand  (saint),  apôtre  du  Nouveau  Monde, 
t.  XI,  I.  85,  p.  376. 

Louis  (saint)  de  Oonzague,  t.   XI,  1.  80,  p   003. 

Louis  de  Crenade.  Ses  oeuvres.  Estime  qu'en 
faisait  saint  François  de  Sales,  t.  XI,  1.  80,  p.  .584. 

Louise  de  France,  religieuse  carmélite,  t,.  XIII, 
1.  89,  p.  05.  —  Ses  dernières  années  et  sa  sainte 
mort,  p.  230). 

Loup  (saint),  évéque  de  Troyes.  Son  origine, 
^on  élection  à.  l'évèché  de  Troyes,  t.  IV,  1.39, 
l>.  .544.  —  Saint  Loup,  évéque  de  Troyes,  est  en- 
voyé avec  saint  Germain  en  Grande-Bretagne  pour 
y  combattre  les  restes  du  pélagianisme,  p.  .547.  - 
Succès  de  saint  Loup  et  de  saint  Germain  en  Bre- 
tagne, p.  .547. 


Loup,  abbé  de  Ferrières.  Ses  plaintes  et  son 
histoire,  t.  VI,  1.  .50,  p.  277.  —  Ses  écrits  au  sujet 
des  erreurs  de  Gothescalc,  p.  287. 

LouKDES,  apparition,  t.  Xl\',  p.  ,5()0. 

Lurin  (saint),  évéque  de  Chartres,  t.  V,  1.  45, 
p.  21-2. 

I.rc  (^saint  ,  évangéliste.  Généalogie  de  .lésus- 
Clinst  par  saint  Luc,,  comparée  à  celle  de  saint 
Mathieu.  Explication,  t.  III,  1.  '23,  p.  14.  —  Son 
évangile,  1.  -25.  p.  217. 

Luc  le  .Jeune  saint)  solitaire,  t.  IV,  1.  60, 
p.  .578. 

Luc,  évéque  de  Tuy  en  Espagne,  t.  VIII,  1.  72, 
p.  .521. 

LucAR  (Cyrille),  patriarche  de  Constantinople, 
condamné  par  les  Grecs,  parce  qu'il  voulait 
introduire  les  erreurs  calviniennes,  t.  XIII,  1.  87, 
p.  313. 

LucE  ou  Lucie  (sainte)  de  Syracuse,  t.  111,  1.  30, 
p.  704. 

LrcE  ou  Lucie  (la  bienheureuse!  de  Venise,  t.  X, 
1.  81.  p    121. 

Lucide,  rétracte  ses  erreurs  sur  la  prédestina- 
tion, au  concile  d'Arles,  t.  IV,  1.  42,  p.  728. 

Lucien,  philosophe.  Ce  qu'il  dit  des  chrétiens, 
t.  III,  1.  27,  p.  410.  --  Tableau  qu'il  lait  des  phi- 
losophes, ses  confrères,  p.  411. 

Lucien  (sainti.  Le  Magicien.  Sa  conversion  et 
son  martyre,  t.  III,  1.  29,  p.  002. 

Lucien  (saint),  prêtre  d'Antioche.  Ses  ouvrages. 
Son  martyre,  t.  III,  1.  30,  p.  740. 

Lucien,  de  Carthage.  Sa  témérité  touchant  la 
réconciliation  des  apostats,  t.  lU,  1.  29,  p.  606 
et  seqq. 

Lucifer,  évéque  de  Cagliari.  Le  pape  Libère 
l'envoie  à  l'empereur  Constance,  t.  IV,  1.33,  p.  131. 
—  U  refuse  de  souscrire  à  la  condamnation 
d'Athanase,  p.  133.  —  Son  exil,  p.  133.  —  Son 
retour  d'exil.  Sa  précipitation  retarde  pour  un 
moment  la  pacification  de  l'église  d'Antioche, 
p.  210.  —  Schisme  des  lucifériens,  p.  216.  —  Il 
est  honoré  comme  saint  par  File  de  Sardaigne, 
p  217. 

Lucille  (sainte).  Son  baptême.  Sa  guérison  mi- 
raculeuse. Son  martyre,  t.  111,  1.  29,  p.  635. 

Lucius,  pape.  Son  élection,  son  exil  et  son 
rappel.  Lettre  que  lui  adresse  saint Cyprien,  t.  111, 
1.  29,  p.  620. 

Lucius  11,  pape.  Son  élection,  t.  VU.  1.  6S, 
p.  649. —  Ses  efforts  pour  pacifier  l'Italie  septen- 
trionale, p.  650. 

Lucius  lil,  pape.  U  nomme  un  légat  et  récon- 
cilie l'Ecosse,  t.  Vlll.  1.  70,  p.  275.  —  Sa  corres- 
pondance avec  Saladin  et  son  Irère,  p.  225.  — 
Conduite  des  Romains  envers  le  Pape,  p.  226.  — 
Conférences  de  Lucius  111  et  de  l'empereur  Frédé- 
ric Barberousse  à  Vérone.  Conciliation  de  plu- 
sieurs affaires  particulières,  p.  227.  —  Constitu- 
tion du  Pape  instituant,  de  concert  avec  les 
princes,  une  inquisition  contre  les  hérésies 
manichéennes,  qui  attaquaient  tout  ensemble  et 
la  foi  chrétienne  et  l'ordre  social,  p.  228.  —  Sous 
un  nom  ou  sous  un  autre,  l'inquisition  existe 
dans  toute  société  qui  veut  sa  propre  conservation. 
Elle  doit  donc  exister  dans  la  société  universelle, 
p.  228.  —  Moit  du  pape  Lucius  111,  p.  231. 

Lucius,  évéque  arien  d'Alexandrie.  Son  intru- 
sion, t.  IV.  1.  35,  p.  282.  —  Humiliation  qu'il 
reçoit  de  Moïse,  évéque  des  Sarrasins  ou  Ismaéli- 
tes, p.  284. 

Lucius  d'Andrinople,    chargé    d'accusation,   se 
rend  à   Rome,  et  puis  reprend  possession  de  son 
siège,  t.  XI.  1.  H\  p  32.5. 
Lucrèce   Lenzuoli,    dite   Borgia.  Son    histoire, 
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d'après  les  autours  contemporains  et  le  protestant 
Koscoë,  t.  X,  I,  83,  p  ^-M-  —  Observation  d'Audin 
à  ce  sujet,  p.  539. 

LuDGKR(sa.i:u),  évoque  t.  VI,  1.  54,  p.  83. 

L.uirr'KANi),  évéquo  de  (-Irérnone.  Sa  valeur  testi- 
moniale comme  historien,  t.  VI,  1.  59,  p.  469.  — 
Ses  anecdotes  sur  la  naissance  de  Jean  XI,  t.  VI, 
i.  (iO,  p.  544,  —  Il  est  envoyé  par  Otton  à  Gons- 
taiitinople,  I.  (il,  p.  012. 

Lui,  rsaint)  évéque  de  Mayence,  t.  VI,  1.  54, 
p.  80. 

LuMiKRK.  La  lumière  intell'gibie  et  la  lumière 
sensible,  t.  1,  I.  1,  p.  314.  —  Apparition  du  soleil 
et  delà  lune.  Vitesse  de  la  lumière.  Les  sept 
rayons  Le  rayonnement  physiqueetle  rayonne- 
ment spirituel.  Le  nombre  sept.  Réfraction, 
p.  319. 

LUTHER.  Position  mémorable  de  l'Eglise  de 
Dieu  on  1517,  t.  XI,  1  S4,  p.  1.  —  Etat  inquié- 
tant de  l'Angleterre,  de  la  Krance,  derAllemagne 
et  des  royaumes  du  nord,  en  particulier  de  la 
nation  alfemande,  p.  2.  —  Naissance  de  Martin 
Luther.  Son  entrée  chez  les  .\ugustins,  p.  3.  — 
Ses  inquiétudes  de  conscience.  Erreur  qu'on  lui 
suggère  et  qu'il  adopte,  pour  se  rassurer.  Principe 
de  ses  égarements,  p.  3.  —  Ses  rapports  conti- 
nuels avec  le  diable,  p.  4.  —  Il  devient  professeur 
à  l'université  de  Wittemberg,  p.  5.  —  Son  voyage 
à  Rome.  Ce  qu'il  pensait  alors  de  Rome  et  de 
l'Italie,  p.  5.  —  Il  est  reçu  docteur  en  théologie. 
Serment  qu'il  fait  en  cette  qualité,  p.  (i.  —  Uès 
1516  et  avant  la  querelle  des  indulgences,  Luther 
publie  quatre-vin,ut-dix-neuf  thèses  contre  les 
scolastiques  et  contre  le  libre  arbitre,  où  il  sou- 
tient entre  autres  que  les  bonnes  œuvres  sont  au- 
tant de  péchés,  p.  7.  —  Ce  que  c'est  que  les  in- 
dulgences, p.  10.  —  Indulgences  de  Léon  X.  Le 
commissaire  général  est  un  Franciscain  ;  le  com- 
missaire particulier,  pour  les  provinces  du  Rhin, 
est  un  prêtre  séculier  :  ses  instructions  n'ont  rien 
de  répréhensible.  p  11.  —  Le  commissaire  sub- 
délégué pour  la  Saxe  est  le  Dominicain  Tetzel.Ses 
instructions  aux  cui'és,  qu'on  a  encore,  sont 
calmes  et  dans  la  mesure  convenable,  p.  II.  —  Pi- 
(jué  de  voir  son  confessionnal  désert,  Luther  pu- 
blie à  la  Toussaint,  en  1517,  quatre-vingt-quinze 
tlièses  contre  les  induli'ences,  oh  il  se  condamne 
lui-même,  p.  12.  —  Tet/.el  y  oppose  cent  dix  pro- 
positions orthodoxes.  Les  écoliers  de  l'université 
de  Wittemberg  les  brûlent  sur  la  place  publique, 
p.  13. — Luther  persiste  dans  ses  erreurs  et  les 
prêche  dans  un  sermon,  p.  15.  Tetzel,  citant 
les  propres  termes  de  Luther,  en  fait  une  réfuta- 
tion calme  et  méthodique,  en  vingt  articles,  p.  15. 

—  Réponse  superficielle  et  sophistique  de  Luther 
à  Tetzel,  p.  23.  —  Luther  dévoile  sa  propre  hypo- 
crisie et  impiété  dans  une  lettre  à  Spalatin,  p.  24. 

—  Lettre  de  Luther  ix  Léon  X  avec  une  dépense 
de  sesquatre-vingt-quiiiz,e  propositions  tou'hant 
les  indulgences,  p.  25.  —  Lettre  semblable  à 
l'évêque  de  Brandebourg,  p.  î5.  —  Dans  une 
conférence  à  Heidelbei'g,  en  1518,  Luther  soutient 
ses  quatre-vingt-dix  neuf  thèses  contre  la  doctrine 
de  l'Eglise  romaine  sur  le  libre  arbitre,  la  grâce, 
la  foi,  la  justification  et  les  bonnes  œuvres,  p.  26. 

—  Luther  déféré  à  Rome,  est  cité  et  comparait  à 
Augsbourg  devant  le  cardinal  (îaiétan.  Il  refuse 
de  se  rétracter,  en  appelle,  le  16  octobre  1518,  au 
Pape  mieux  informé,  p.  26.  —  Le  9  novembre, 
Léon  X  confirme  la  doctrine  de  l'Eglise  romaine  et 
excommunie  quiconque  soutiendrait  le  contraire, 
p.  27.  —  Luther  qui  n'était  pas  nommé  dans  la 
bulle  de  Léon  X,  appelle  du  pape  au  concile 
général,  p.    28.  —   U  soutient  opiniâtrement  ses 


erreurs  plus  graves  et  premières  contre  le  libre 
arbitre,  p.  28.  —  Réfutation  qu'en  fait  le  Domi- 
nicain Priérias.    Réponse  emportée  contre   la  ré- 
futation de  ses  articles  par  le  Dominicain  Priérias. 
p.    29.  — II  répond   d'un^;   manière   sejr.blable  à 
Jérôme  Esmer,  p.  30.  —  Sa  dispute  avec  les  frère - 
Mineurs  de  Saxe  sur  le  libre  arbitre.  Abus  qu'il 
fait  de  saint  Augustin,  p.  31 .  —  Luther  est  con- 
damné par  les   ilocteurs   de   Louvain  auxquels  il 
s'en  était  rapporté.    .Ses  ignobles   emportements 
contre  eux,  p.  33.  —  Léon  X  s'efforce  de  ramener 
Luther  qui  se  joue  de  lui  et  île  ses  nonces,  surtout 
dans  sa   correspondance  particulière,    p.   33.  — 
Luther  adresse  au   Pape  son  sermon  de  la  liberté 
chrétienne.  Ses  emportements  contre  Rome  et  les 
évêques,  p.  35.  — Son  pamphlet  à  la  noblesse  alle- 
mande, personnifiée  dans  Ulrich  de  Hutten,  p.  36. 
—  Le  pape  Léon  X  condamne  irrévocablement  les 
erreurs  de  Luther,  et  provisoirement  sa  personne, 
p.  38.  —  Parallèle  de  la  constitution  de  Léon    X 
contre  Luther    avec   la  constitution  de  Léon  I*'' 
contre  Eutychès,  au  temps  d'Attila,  p.  41.  — Fu- 
rieux emportements  de  Luther  contre  la  bulle  qui 
le  condamne.  Il  la  brûle  sur  la  place  de  Wittemberg, 
avec  les  décrétales,   le  droit  canon,  les  écrits  de 
saint  Thomas  et  d'autres  écrivains  catholiques, 
p.  42.    -     Son  livre  De  la  captivité  de  Babylone, 
contre  les  sacrements.  Il  se  donne  le  titre  d'ecclé- 
siaste,  p.  43.  —    Imposture  incroyable  de  Luther 
et   de  Mélanchton   pour   accréditer,  comme  une 
révélation   divine,    une  caricature    infâme    dans 
l'Allemagne  protestante,  qui,  après  trois  siècles, 
y  croit  encore,  p.  45.     -  Conduite  diverse  de  l'E- 
glise et  des  princes  dans  l'anarchie    religieuse  de 
Luther.  Les  barons  allemands  à  la  diète  de  Worms 
en  1.521 .  Discours  que  leur  fait  le  nonce  Aléandro 
p.  70.  —  Luther  devant  la  diète  de  Worms.  Son 
interrogatoire.   II  est   congédié  à  des  conditions 
qu'il  viole.    Son   Credo,  en    1521,  p.   72.  —   Son 
enlèvement  simulé  en  route.  Sa  retraite  à  la  Wart- 
bourg.    Ce  qu'il  y  fait,  p.  73.   —  Conférence  île 
Luther   avec  le  diable,    racontée  par  lui-même, 
p.  74.   —  Edit  impérial  de  Charles-Quint  contre 
Luther,  p.  75.  —  Sa  condamnation  par  la  faculté 
de  Paris,  qu'il  avait  prise  pour  juge,  p.  77.  —  La 
bulle  de  Léon  X  contre  Luther  est  reçue  en  Angle- 
terre   avec    une    soumission    religieuse.   Le  roi 
Henri  Vlll  réfute  très  solidement  les  blasphèmes 
de  l'hérésiarque,  et  fuit  hommage  de  son  travail 
au  l'ape,  p.  80.  —  Amitié  de  Soliman  poui-  Luther. 
Fraternité  entre  le  luthéranisme  et  le  maliomé- 
tisme;  démontrée  par  les  doctrines  et  les  faits, 
p.   131.    Ignoble    impiété    avec    laquelle    Luther 
parle  de  Dieu,  du   Christ,  de  Moïse,  de  l'Ecriture 
sainte,  qu'il  mutile  à  son  gré,   p.  132.  —  Avant 
lui  il  y  eut  beaucoup  de  versions  allemandes  de 
la   Bible,  p.    134.    —  Quel  fut  l'efïet  général  du 
luthéranisme  sur  les  mœurs  des  populations  alle- 
mandes,   d'après   le    témoignage  des  prédicants 
luthériens   Jacques   Schmidel,  Gaspard  Fabert  et 
André  Musculus,  p.  134.  —  Anarchie  intellectuelle 
entre  Luther  et  Carlostadt.  Leur  défi  à  l'auberge 
de  \'Ourse-Noivt\  à  Orlemonde,   p.  136.  —  Toutes 
les  têtes  semblaient  vouloir  se  mettre  à  l'envers, 
p.    136.   —  Conférences  théologiques  de  Luther 
avec  les   municipaux  et  les  cordonniers  d'Orle- 
monde,  p.    137. —  Histoire  de  la  nonne  fugitive, 
Catherine  de   Bore,  que  le  moine    Luther  prend 
pour  sa  lemme.  Quelques-uns  de  leurs  entretiens 
familiers.    Leur  exemple,   précédé    et    suivi  par 
d'autres,  p.  138.  —  Dispute  de  Luther  avec  Storck 
et  Muncer,  chefs  des  anabaptistes.  Guerre  effro- 
yables des  anabaptistes  et  des  paysans.  Luther,  qui 
les  y  a  poussés  par  sa  doctrine,  pousse  ensuite  les 
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nobles  à  les  exterminer,  p.  13y.  —  Luther  combat 
les  z\vin»liens  et  les  sacramentaires,  p.  141.  — 
Les  deux  sectes  prouvent,  l'une  contre  l'autre,  que 
l'Kjîliso  catholique  possède  seule  la  vérité  entière, 
p.  U'i.  —  Accablement  de  Luther,  déploré  par 
Melanc  h  ton.  Variations  irrémédiables  des  sectaires. 
Fermeté  immuable  de  la  loi  catholique,  p.  146. 
—  Variations  de  Luther  au  sujet  de  la  jruerre 
contre  les  Turcs,  p.  lli.  —  Le  laniljjrrave  de  Hesse 
demande  à  Luther  et  aux  autres  docteurs  du  pro- 
testantisme, et  ceux-ci  lui  accordent  d'avoir  deux 
femmes  à  la  fois,  p.  183.  —  Réponses  de  Luther 
au  roi  d'.\iij.Meterre,  p.  191.  —  Henri  \lll  écrit 
aux  princes  d'Allemajrne  sur  les  emportements  de 
Luther,  p.  192.  —  Lettre  artiticieuse  d'excuses  de 
Luther  au  roi  d'Angleterre,  p.  193.  —  Le  prodi- 
gieux é^Mrement  de  Luther  (ait  voir  combien  il 
faut  être  sur  ses  gardes,  pour  n'être  pas  la  dupe 
de  l'esprit  des  ténèbres,  p.  290.  —  Dernières 
actions  et  mort  de  Luther,  1.  85.  p.  336.  —  Carac- 
tère de  Luther,  suivant  Pallavicin,  p.  336.  —  Dif- 
férence qu'il  y  a  entre  lui  et  le  concile  de  Trente, 
p.  :i32.  —  Principe  de  ses  égarements,  p.  358.  — 
Diirérence  de  ses  catéchismes  avec  celui  de  Cani- 
sius,  p.  451. 

LuTiiKRiKNS.  Synode  luthérien  de  Hambourg 
contre  les  anabaptistes,  qu'il  ordonne  d'exterminer, 
t.  XI,  1.  64,  p.  188.  —  En  condamnant  les  uiia- 
haptistes,  les  luthériens  se  condamnent  eux- 
mêmes  et  justifient  toutes  les  rigueurs  de  l'Eglise 
catholique  contre  eux,  p.  190.  —  Après  avoir  pro- 


mis de  se  soumettre  au  concile,  les  luthériens 
font  la  guerre  à  l  empereur  Churles-Quint,  1.  85, 
p.  339.  —  Varuitions  sanglantes  et  serviles  de 
r.\llomagne  protestante  entre  le  parti  luthérien  et 
le  parti  «-alviniste.  Kxr  irions  atroot's,  p.  43''».  — 
Pourquoi  les  protestants  u'Vllemagne  ne  rou- 
gissent pas  de  cette  partie  de  leur  histoire,  p.  442. 

—  L'.\llemagiu>  n'est  plus  une.  Sa  division  plus 
violente  entre  les  luthériens  et  les  calvinistes, 
qu'entre  les  catholiques  et  les  protestants,  p.  GOl. 

—  Lutte  entre  le  luthéranisme  et  le  calvinisme  en 
.\llemagne.  Décadence  complète  des  sciences  etdes 
lettres.  Scènes  de  ba)barie  légale  comme  on  n'en  a 
pas  vu  en  France  sous  Maratet  Robespierre,  p.  668. 

LuxEuiL.  Le  monastère  de  Luxeuil,  au  septième 
siècle,  est  un  séminaire  de  saints  évéques,  de 
saints  religieux,  de  saints  missionnaires,  t.  V, 
L  48,  p.  4.58. 

LuzERNiî  (cardinal  de  La).  Ses  écrits,  t.  XIII, 
l.  89,  p.  224.  —  Ses  ouvrages,  peu  sûrs  pour  la 
doctrine.  Jugement  qu'en  porte  le  journaliste 
catholique  Picot.  1.  91,  p.  .591.  —  Absences  d'idées 
nettes  et  orthodoxes  sur  la  nature  humaine  et  la 
grâce  divine,  dans  les  écrits  apologétiques  de 
M.  de  La  Luzerne,  p.  591. 

Lvon  (premier  concile  général  de),  t.  Vlll,  t.  73, 
J5  2.  (Voir  Conciles  œcuméniques).  — Deuxième  con- 
cile général  île  Lyon,  t.  IX,  1.  75.  (Voir  Conciles 
œcuiaéniquns .) 

Lysias,  tribun,  délivre  saint  Paul  des  mains  des 
juils.  t.   m,  1.  25,  p.  232. 
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NlAriiLLON,  savant  bénédictin,  t.  XH,  1.  8s,  p.  390 
1-1615. 

MAC.\iRi';,  prêtre  catholique  d'.Vlexandrie,  persé- 
cuté par  les  ariens,  t.  IV,  l.  31,  p.  84. 

.M.vcBETH,  roi  d'Ecosse,  fait  en  personne  le  pèle- 
rinage de  Rome,  t.  Vil,  l.  63,  p.  52. 

M.\ccal.^.n  (saint»,  t.  Vl,!.  60,  p.  549. 

M  ACÉDONiE.NS.  Leur  séparation  de  la  foi  de  Nicée, 
t.  IV,  L  36,  p.  320.  —  Leur  conversion  inattendue 
à  .Synnade,  1.  .38,  p.  486. 

.vi.ACEDONius, patriarche  intrus  de  Constantinople 
à  la  place  de  saint  Paul,  t.  IV,  I.  32,  p.  98. 

M.ACEDONius,  patriarche  de  Constantinople,  exilé 
par  Anastase,  t   V,  l.  43,  p.  28.  —  Sa  mort,  p.  54. 

Machabées.  Martyre  des  sept  Machabées,  t.  Il, 
1.  21,  p.  495.  —  Extinction  de  la  race  des  Macha- 
bées. -Vpproche  du  !VIessie,  1.  22,  p.  .569.  —  Con- 
sommation de  la  grande  unité  matérielle  des 
peuples.  Attente  universelle  du  Messie,  surtout 
chez  les  juils  répandus  alors  dans  tout  le  monde 
romain,  p.  .570. 

MACHtAVEt,.  Sa  politique  n'est  pas  autre  que 
celle  de  Mahomet  II  et  des  autres  princes.  Il  ne 
lait  que  résumer  cette  politique  dans  son  livre 
Des  principautés.  Substance  de  cet  ouvrage,  t.  X, 
I.  83,  p.  189-465.  —  Si  les  gouvernements  et  les 
diplomates  modernes  font  autrement  que  Machia- 
vel ne  dit,  p.  467.  —  Mort  chrétienne  de  Nicolas 
'  Machiavel.  Sa  dernière  lettre,  t.  XI,  1.  84,  p.  101. 

Maci.inaut.  t.  V,  l.  46,  p   274. 

.Macrin.  empereur,  t.  111,  I.  28,  p.  5(J3. 

Mackine  (sainte),  t.  IV,  I.  36,  p.  304. 

.VIada'.ascak.  Missionnaires  envoyés  dans  cette 
île  par  saint  Vincent  de  Paul,  t.  XII,  I.  85,  p.  205. 

Madeleine  (sainte;.  Histoire  authentiquement 
rétablie  des  saints  Lazare,  Marthe  et  Marie-Made- 
leine, apùtres  de  la  Provence,  t.  UI,  1.  26,  p.  :}07. 
—  Découverte  de  son  tombeau  à  .Sainle-Uaume. 


Observations  historiques  et  critiques  à  ce  sujet, 
t.  IX,  l    76,  p.  365. 

Madeleine  Panatieri  (bienheureuse),  t.  X,  l.  83. 
T).  499. 

Madianites.  Leur  extermination,  et  pourquoi, 
t.  1,  1.  8,  p.  .589. 

Ma'jdehol'kg,  prise  et  incendiée  dans  la  guerre 
de  trente  ans,  t.  Xll,  l.  87,  p.  283. 

Magdebourg  centuriateurs  de).  Leur  but  était 
do  recueillir  tout  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de  défa- 
vorable à  l'Eglise  romaine,  t.  XI,  l.  85,  p.  435.  — 
Pour  les  réfuter,  saint  Philippe  de  Néii  lait  entre- 
prendre à  Baronius  les  annales  de  l'Eglise,  1.  tiVt, 
p.  5.53, 

Mages.  Adoration  des  Mages,  t.  III,  l.  23. 
p.  13. 

Maggio,  savant  théatiji,  t.  Xll,  I.  88,  p.  .361. 

Magliabecchi,  savant  italien,  t.  XII,  1.  S8, 
p.  358. 

Magloire  (saint),  t.  V,  1.  45,  p.  215. 

Magnence,  empereur  romain.  Son  histoire  jus- 
qu'à sa  proclamation  à  l'empire,  le  18  janvier  .3.58. 
Sa  révolte  H  envoie  une  ambassade  à  Constance 
pour  conclure  une  alliance.  Combats  qu'il  livre  à 
Constance.  Victoire  de  Constance  sur  lui.  Sa  fuite. 
Ses  cruautés.  Sa  mort,  t.  IV,  l.  33,  p.  128. 

Magnétisme  animal,  t.  XII,  1.  89,  p.  183. 

Magnus,  roi  de  Suède,  prie  le  pape  Benoit  XII 
de  lui  confirmer  la  possession  de  la  Scanie,  at- 
tendu que  le  royaume  de  DaiKunark.  n'a  Jamais 
appartenu  à  l'empire,  mais  à  l'Eglise  romaine, 
t.  IX.  L  79.  p.  f;.59. 

Mahanès  (saint).  Son  arrestation,  son  martyre 
t.  IV,  l.  32.  p.  113. 

MAHOMET 

MAHOMÉTIS.ME    MUSULMAN,    ETC. 

Aspébétès.  chel  des  Sarrasins,  devenu    chrétien 
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avec  toute  sa  tribu,  et  enfin  évêque,  t.  IX,  I.  38, 
p.  484.  —  Réponse  spirituelle  qu'un  prince  catho- 
lique d'Arabie  lit  vers  l'an  515  à  des  évêques  héré- 
tiques, t.  V,  l.  43,  p.  40.  —  L'Arabie  était  chré- 
tienne, même  dans  sa  littérature,  un  siècle  avant 
Mahomet,  1.  44,  p.  98.  -  Victoire  d'Elisbaan,  roi 
d'Iîithiopie,  sur  le  juif  Dimion  dans  l'Yémen,  et  sa 
conversion  au  christianisme  catholique,  p.  93.  — 
Martyre,  en  524,  de  saint  Aréthas,  prince  arabe, 
de  sa  lemme  Uehoumy,  de  leurs  enfants  et  d'un 
grand  nombre  d'Arabes  chrétiens,  p.  93.  —  Inva- 
sion nouvelle  et  exploits  d'Elisabaan.  Sa  retraite 
dans  un  monastère,  p.  90.  —  Législation  d'un  roi 
chrétien  des  Arabes,  Abraham.  Conversion  de  cin- 
quante-cinq mille  juifs,  ses  sujets,  par  le  zèle  du 
saint  évêque  Grégentius,  p.  96.  —  Histoire  édi- 
fiante d'un  petit  Arabe  qui  confesse  .Jésus-Christà 
l'âge  de  quatre  ans,  et  plus  tard  est  envoyé  am- 
bassadeur àl'empereurJustinien, p.  96 —Conver- 
sion de  Naaman,  chef  des  Sarrazins  ou  Arabes  du 
désert,  1.  47,  p.  365. 

Mahomet,  etc.  Prophétie  de  Daniel  touchant  le 
mahométisme,  t.  V,  1.  48,  p.  392.  —Comment 
Dieu  punit  les  puissances  coupables  et  les  hérésies 
jps  unes  par  les  autres,  p.  393.  —  Saint  Théodore 
sicéote  prédit  la  prochaine  invasion  du  mahomé- 
tisme, p.  394.  —  Les  Grecs  et  les  Perses,  affaiblis 
les  uns  par  les  autres,  deviennent  une  proie  facile 
aux  sectateurs  de  Mahomet,  p.  395.  —  Origine  et 
premières  années  de  Mahomet,  p.  402.  —  Ses 
prétendues  visions.  Se  donne  pour  prophète, 
p.  403.  —Ecrit  à  l'empereur  chrétien  d'Abyssinie. 
Gagne  quelques  juifs  de  Médine,  p.  407.  —  Son 
prétendu  voyage  nocturne  dans  le  ciel.  Traits  sa- 
taniques  de  cet  imposteur,  p.  404.  —  Nature  im- 
monde du  paradis  de  Mahomet,  p.  406.  —  Sa  fuite 
à  Médine  en  622.  11  y  invente  un  chapitre  de  l'Al- 
coran  pour  justifier  son  inceste,  p.  406.  —Ses 
cruautés,  justifiées  par  autant  de  chapitres  de  l'Al- 
coran,  p.  407.  —  Son  caractère  et  celui  de  sa  reli- 
gion, c'est  d'être  homicide,  p.  407.  —  Son  pré- 
tendu miracle  de  la  lune,  p.  408.  —  Fait  Dieu 
auteur  de  tous  les  crimes,  p.  408.  —  Traite  avec 
h'sGoraïchites.  Est  empoisonné  par  une  fille  juive. 
Ecrit  aux  souverains  étrangers,  p.  408.  —  S'em- 
pare delà  Mecque.  A  des  idées  basses  de  Dieu. 
Ses  pitoyables  raisonnements  pour  soutenir  qu'il 
a  été  prédit  dans  l'Evangile,  p.  409.  —  Son  em- 
barras quand  on  lui  demande  des  preuves  de  sa 
mission .  Caractère  pitoyable  de  l'Alcoran  et  de  ce 
qu'il  dit  à  ce  sujet,  p.  410.  —  Morale  immorale  de 
Mahomet,  qui  ne  fait  que  singer  le  christianisme, 
p.  411.  — Sa  mort  et  les  suites,  p.  412.  -  Son 
premier  calife,  Aboubècre,  réunit  les  feuillets 
épars  de  l'Alcoran,  p.  413.  —  D'autres  séducteurs 
en  Arabie,  p.  413.  —  Guerre  entre  les  Arabes  et 
les  Grecs.  L'empereur  Héraclius  s'enfuit  de  Syrie, 
p.  413.  —  Les  mahométans  se  rendent  maîtres 
de  Jérusalem,  d'Antioche  et  de  la  Mésopotamie, 
p.  415.  —  L'Egypte  tombe  en  leur  pouvoir,  p.  416. 

—  La  bibliothèque  d'Alexandrie  brûlée  par  ordre 
(lu  calife  Omar,  l.  29,  p.  495.  —  Fin  du  royaume 
d('-  Perse,  dont  le  dernier  roi  se  réfugie  à  la  Chine, 
p.  496.  —  Les  mahométans  envahissent  l'empire 
grec.  L'empereur  grec  fait  la  guerre  à  l'Eglise  et 
iui  Pape,  p.  198.  —  En  Orient,  il  se  fait  nuit.  Les 
mahométans  envahissent  l'Afrique,   1.50,  p.  553. 

—  Les  Visigoths,  amollis  par  un  long  repos,  gou- 
vernés et  corrompus  par  une  dynastie  grecque, 
laissent  envahir  l'Espagne  par  les  Sarrasins.  Leur 
nationalité  se  réfugie  sous  la  protection  de  la 
sainte  Vierge,  dans  le  creux  d'une  montagne, 
1.  51,  p.  6f)0.  — C'est  de  l'Austrasie  que  sort  le 
salut   de  la   Fiance,  de  l'Espagne  et  du  monde, 


p.  662.  —  Grandes,  mais  insuffisantes  victoires 
du  duc  Odon  ou  Eudes  d'Aquitaine,  contre  les 
mahométans  qui  envahissent  le  midi  de  la  France, 
p.  663.  —  La  France,  envahie  par  Abdérame, 
d'un  côté  jusqu'à  Sens,  de  l'autre  jusqu'à  Poitiers. 
Mémorable  victoire  que  Charles-Martel,  secondé 
par  Eudes,  remporte  sur  les  innombrables  Sar- 
rasins. Vrai  commencement  des  expéditions 
chrétiennes,  nommées  plus  tard  croisades,  p.  663. 

Mahomet,  etc.  Etat  des  chrétiens  d'Espagne 
t.  V,  I.  52,  p.  708.  —  Etat  de  l'Orient  chez  les 
mahométans.  Les  califes  s'y  succèdent  presque 
toujours  par  le  meurtre,  par  le  sang,  par  la  trahi- 
son, p.  716.  — Ce  que  serait  devenu  le  monde,  si 
les  mahométans  ou  les  Grecs  en  étaient  devenus 
les  maîtres,  p.  721.  —  Etat  du  christianisme  en 
Syrie,  p.  729.  —  De  quelle  manière  saint  Jean 
Damascène  combat  les  mahométans,  p.  730.  —  Ce 
que  l'âme  est  au  corps.  l'Eglise  l'est  au  monde. 
Les  mahométans  et  les  Grecs  en  sont  une  preuve, 
t.  VI,  1.  .53,  p.  1.  —  Persécution  des  califes  contre 
les  chrétiens,  p.  !.-■  L'empereur  grec  Copro- 
nyme,  pire  que  les  successeurs  de  Mahomet,  p.  2. 
Etat  des  églises  orientales  sous  l'oppression  des 
mahométans,  vers  la  fin  du  huitième  siècle,  p.  38. 
—  Charlemagne  défend  l'Eglise  de  Dieu  au  raidi 
contre  le  mahométisme,  1.  54,  p.  73.  — Guerres 
honteuses  de  l'empereur  grec  Nicéphore  avec  le 
calife  Aroun-al-Raschid,  p.  119.  —  Caractère  de 
ce  calife.  Ce  qui  le  porte  à  se  montrer  quelque 
peu  favorable  aux  chrétiens,  p.  121.  Guerre  ci- 
vile entre  ses  deux  fils,  p.  121.  —  Indifférence  de 
l'empereur  grec,  Michel  le  Bègue,  touchant  les  ra- 
vages des  Sarrasins,  1.  55,  p.  220.  —  Les  catho- 
liques, plus  libres  sous  le  joug  des  musulmans 
que  sous  celui  des  Grecs,  p.  234.  —  Effroyables 
guerres  civiles  parmi  les  musulmans,  au  sujet  de 
leurs  califes  ou  papes,  p.  234.  —  Le  calife  Alma- 
moun,  non  moins  cruel  que  les  autres,  mais  pro- 
tecteur des  savants,  p.  235.  Incursions  des  Sar- 
rasins en  France,  durant  le  neuvième  siècle,  t.  VI, 
1.  56,  p.  249.  —  Martyre  de  quarante  généraux 
grecs,  chez  les  mahométans,  p.  259.  — Christia- 
nisme et  martyrs  en  Espagne, sous  les  musulmans, 
p.  259.  —  Le  piipe  saint  Léon  IV  bâtit  une  ville  et 
en  repeuple  d'autres,  pour  défendre  Rome  et  i'!- 
talie  contre  les  Sarrasins,  1.  56,  p.  303.  —  Martyrs 
en  Espagne  sous  les  Sarrasins.  Leur  justification 
par  saint  Euloge,  1.  57,  p.  349.  —  Heliques  des 
martyrs  d'Espagne  transportées  en  France,  p.  351. 
Martyre  de  saint  Euloge  en  Espagne,  p.  354.  — 
Etat  des  chrétiens  d'Orient  sous  les  Musulmans, 
p.  355.  —  L'emperi^ur  Charles  le  Chauve,  plus 
occupé  à  faire  la  guerre  à  ses  neveux  qu'aux  Nor- 
mands et  aux  Sarrasins,  l.  .58,  p.  22.  — Succes- 
sion et  conduite  des  califes  musulmans  à  la  fin  du 
neuvième  et  au  commencement  du  dixième  siècle, 
1.  59,  p.  499.  —  Lettre  remarquable  à  Omar,  roi 
des  Sarrasins.  On  y  voit  que  les  Grecs  reconnaissent 
alors  que  le  Saint-Esprit  procède  du  Fils  comme 
du  Père  et  que  les  mahométans  adoraient  encore 
de  laux  dieux,  p.  515. 

Mahomkt,  etc.  Etat  des  églises  orientales  sous 
la  domination  des  mahométans ,  pendant  le 
dixième  siècle,  t.  VI,  I.  60.  p.  582.  —  Succes- 
sion révolutionnaire  des  califes.  Leur  décadence, 
p.  ,582.  —  Lutte  des  mahométans  et  des  chrétiens 
en  Espagne.  Victoire  do  ceux-ci.  p.  583.  — Am- 
bassade de  saint  .îean  de  Vandières  au  nom  du 
roi  Otlion,  près  (i'.\bdérame  111,  roi  de  Cordoue.  • 
Sa  noble  lermeté,  p.  56.  —  Pendant  le  dixième 
siècle,  les  révolutions  sont  aussi  sanglantes  que 
fréquentes  chez  les  (îrecs  de  Constantinople,  les 
mahométans  de  Bagdad  et  les  peuples  de  la  Chine, 
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1.  1,1,  p.  (iOT.  —  Etat  des  chrétiens  en  Espagne. 
Après  plusieurs  revers,  ils  remportent  uiw  écla- 
tante victoire  sur  les  intidoles,  l.  (3.i,  p.  12:i.  — 
Secte  mahométane  des  hakémites,  les  druses, 
qui  reconnaissent  le  caille  Hakeni  pour  la  divi- 
nité. Monstruosité  qui  se  reproduii  en  d'autres 
siècles  et  sous  d'autres  formes,  p.  723.  —  Le  pape 
Sylvestre  11  est  le  premier  qui  donne  le  sijrnal 
pour  la  lutte  armée  de  la  clii'éiientéenlière contre 
l'empire  antichrétien  et  antidieu  de  Mahomet 
et  de  Hakem.  C  est  le  devoii-  do  la  chrétienté, 
p.  72(>.  —  Les  juils  excitent  Hakem  à  ruiner  l'é- 
glise du  Saint-Sépulcre  à  Jérusalem,  qui  est  re- 
bâtie par  sa  mère,  p.  7JS.  —  Succès  des  Pisans 
contre  les  mahométans  de  Sardaijîne,  t.  Vil,  l.()3. 
p.  60.  —  Le  saint  pape  Léon  IX  compatit  aux 
maux  de  l'église  mourante  d'Afrique,  p.  Td.  - 
ProKrès  des  chrétiens  en  Espagne,  t.  VU,  1.  04, 
p.  1-J7.  —  Tristeétat  delà  Palestine  et  de  .léru- 
saleni  sous  l'oppression  des  musulmans,  dans  le 
onzième  siècle,  p.  l'iJ .  — Commencements  des 
Turcs  Sedjoukides,  p.  157.  —  Soins  du  pape  saint 
Grégoire  VU  pour  délivrer  l'Espagne  du  joug 
des  infidèles,  1.  05,  p.  177.  —  Sa  sollicitude  pour 
les  pauvres  églises  d'Afrique,  p.  17V».  —  Belles 
réponses  du  bienlieureux  Samonas,  archevêque 
de  (iaze,  aux  objections  d'un  Sarrasin  sur  la 
sainte  Eucharistie,  p.  isi.  — Sollicitude  du  pape 
saint  Grégoire  VU  pour  l'église  de  Jérusalem, 
p.  li^'i.  —  Etat  déplorable  de  l'empire  de  Cons- 
tantinople,  qui,  attaqué  au  dehors  par  les  Turcs, 
se  ruine  lui-même  en  dedans,  p.  182.  —  Le 
pape  saint  Grégoire  Vil  forme  le  projet  d'aller 
lui-même  au  secours  des  chrétiens  d'Orient, 
p.  18;.  —  Il  communique  son  dessein  au  roi 
Henri  IV  d'Allemagne,  p.  216.  —  Expédition 
heureuse  contre  les  Sarrasins  d'Afrique,  par  les 
soins  du  pape  Victor  111,  l.  (JO,  p.  295.  —  La  Si- 
cile tout  entière  reprise  aux  Sarrasins  par  le 
comte  Roger,  à  qui  le  pape  Urbain  donne  la  lé- 
gation de  nie,  p.  2J7.  —  Succès  des  princes 
chrétiens  d  Espagne  contre  les  infidèles,  p.  .S08. 

—  De  grandes  choses  se  préparent  en  Occident 
pour  le  triomphe  du  Christ.  (Jette  foi.  mal  con- 
servée par  les  Grecs,  est  sur  le  point  de  succom- 
ber en  Orient  sous  le  fer  des  musulmans.  Alexis 
Comnène  appelle  à  son  secours  tous  les  guerriers 
de  l'Occident,  p.  :i52.  —  Pierre  l'Ermite.  Son  pè- 
lerinage à  Jérusalem.  Son  entretien  avec  le  pa- 
triarche. Il  remet  au  Pape  les  lettres  du  patriar- 
che et  commence  à    prêcher  la   croisade,   p.  854. 

—  Grand  concile  à  Plaisance.  Plusieurs  guerriers 
s'engagent  d'aller  au  secours  des  chrétiens 
d'Orient,  p.  354  et  seqq.  —  Concile  de  Clermont. 
Premier  objot  principal  :  La  trêve  de  Dieu  ;  se- 
cond objet  principal  :  La  guerre  de  Dieu.  Cri  de 
guerre  :  Dieu  le  veut.  La  croii,  symbole  militaire, 
p.  3-55.  —  La  première  croisade,  p.  .361.  —  Suites 
de  la  première  croisade,  p.  409. 

Mahomet,  etc.  De  la  chrétienté  et  de  ses  com- 
bats. Idées  mesquines  et  fausses  de  Fleury  sur  ce 
sujet-  Réhabilitation,  par  la  science  actuelle,  des 
Pontifes  du  moyen-âge.  Témoignages  remar- 
quables de  plusieurs  protestants.  La  papauté  a 
préservé  l'Europe  catholique  de  la  domination  mu- 
sulmane, t.  VII,  1.  07,  p.  437.  —  Tableau  de  l'O- 
rient à  la  fin  de  la  première  croisade,  p  438.  — 
Invasion  des  hordes  turques,  p.  441.  —  Invasion 
des  musulmans  dans  la  prmcipauté  d'Antioche, 
etc.,  p.  443.  —  Revers  et  succès  d'Alphonse  VI 
sur  les  Sarrasins  d'Espagne,  p.  4.55.  -  Le  comte 
Raymond  de  Barcelone  défait  par  les  Sarrasins, 
p.  455.  —  Prise  de  Sarragosse  par  les  chrétiens. 
Conservation  de  la  religi.)n  chrétienne  en  Afrique, 


p.  455.  —  Succès  des  Espagnols  contre  les  Maures, 
dans  le  douzième  siècle,  l  08,  p  501.  —  Sac  d'K- 
desse  en  1144.  Prédication  de  la  seconde  croi- 
sade, par  saint  Bernard,  p.  600.  —  Succès  des 
ci'oisés  italiens,  anglais  et  flamands  en  Espagne. 
Prise  de  Lisbonne.  Erreurs  de  Micliaud  à  ce  su- 
jet, p.  702.  —  Résultat  de  la  seconde  croisade  en 
Orient,  p  708  —  Pr'emièr'e  tr'aduction  de  l'.Mco- 
i-aii  en  latin,  due  aux  soins  de  l'abbé  de  Cluny, 
Pierre  le  Vénér-able.  Son  ouvrage  contr'e  les  niu- 
sulmans,  p.  (586.  —  Philosophes  musulmans, 
Averroés,  etc.  A  quoi  se  borne  leur  mérite,  t.  VIII, 
l.  ()9,  p.  28.  —  Instruction  apostolique  du  pape 
.\lexandre  111  au  sultan  d'Icône,  sur  la  doctrine 
chr'étienne,  p.  152.  —  Origine  de  la  secte  mu- 
suiruane  des  assassins,  p.  153. —  Inclination  d'un 
prince  des  assassins  pour  le  christianisme.  «Con- 
duite exécrable  des  Templiers  en  cette  circons- 
tance. Mort  du  roi  Amauri  de  Jérusalem,  p.  153. 
—  Moi't  du  patriarche  Amauri  de  Jérusalem.  Triste 
état  de  la  chr'étienté  en  Palestine,  p.  177.  —  La 
Syrie  et  la  Palestine,  champ  de  bataille  entre  le 
nàahométisme  et  les  chrétiens,  1.  70,  p.  209.  — 
Commencements  de  Saladin,  p.  209.  —  b'aiblesse 
toujours  plus  grande  du  royaume  de  Jérusalem, 
p.  210.  —  Mauvaise  conduite  de  Bohémond,  prince 
d'Antioche,  p.  211.  —  Correspondance  du  pape 
Lucius  m  avec  Salidin  et  son  frère,  p.  225.  — 
Aflair'e  des  chrétiens  de  Palestine.  Mort  du  roi 
Bautlouin  IV,  p.  229.  —  Les  chrétiens  pei'dent 
la  bataille  de  Tibériade  contre  Saladin.  Captivité 
du  roi  Lusignan,  p.  23:!.  —  Saladin.  après  avoir- 
pris  plusieurs  villes,  échoue  devant  Tyr,  par  l'ar- 
rivée du  marquis  Conrad  de  Montferrat,  p.  234.  — 
Les  chrétiens  d'Ascalon  ne  rendent  leur  ville  à 
Saladin  que  sous  la  condition  que  le  roi  Gui  de 
Lusignan  recouvrerait  la  liberté,  p.  234.  —  Sa- 
ladin assiège  et  prend  Jérusalem.  Conduite  dam- 
nable  du  dernier  patriarche  de  Jérusalem  en 
cette  occasion,  p.  234.  —  A  la  nouvelle  de  ce 
malheur,  le  roi  Guillaume  de  Sicile  prend  le  deuil 
et  le  cilice,  le  pape  Urbain  III  meurt  de  douleur, 
p.  227.  —  Les  rois  de  Fi'ance  et  d'Angleterre  se 
réconcilient  et  pi'ennent  la  croix,  p.  239.  —  Ainsi 
que  Frédéric  Barberousse,  p.  241.  —  Siège  mé- 
morable de  Ptolémaïs  ou  Saint-Jean-d'Acre  par 
les  chrétiens,  en  présence  de  Saladin  et  de  toute 
son  armée,  p.  247,  —  Sort  de  Frédéric  Barbe- 
rousse, trahi  par  les  Grecs,  p.  249.  —  Alternative 
de  succès  et  de  revers  des  chrétiens  devant  Ptolé- 
maïs, p.  255.  —  Origine  de  l'ordre  militaire  et  hos- 
pitalier des  chevaliers  Teutoniques,  p.  2.56.  — 
Saint  Jean  de  Matha  et  saint  Félix  de  Valois,  fon- 
dateurs des  Trinitaires  pour  la  rédemption  des 
captits,  p.  256.  —  Philippe-Auguste,  roi  de 
France,  Richard  Cœur  de  Lion,  devant  Ptolémaïs. 
De  quoi  il  s'agissait  dans  les  plain-^s  de  Ptolémaïs. 
Relations  de  politesse  entre  les  chrétiens  et  les 
musulmans,  p.  257.  -  Prise  de  Ptolémaïs  par  les 
chrétiens.  Saladin,  peu  fidèle  à  la  capitulation, 
p.  2.58.  —  Suite  et  résultat  de  la  troisième  croi- 
sade, p.  259.  —  Progrès  des  chrétiens  en  Espagne, 
p.  265.  —  Etat  des  chrétiens  en  Palestine, 
p.  277. 

Ma.homkt,  etc.  Nouveaux  pro.rrès  des  chrétiens 
d'Espagne.  Victoire  mémorable  des  rois  de  Cas- 
tiUe.  d'Ar'agon  et  de  Navarr-e  sur  les  Sarrasins,  à 
Navàs  de  Toiosa,  t.  VIII,  1.  71,  p.  303  —  Guil- 
laume de  Hollande  et  d'autres  croisés  d'Allemagne 
remportent  une  grande  victoire  et  font  une  impor- 
tante conquête  en  Portugal,  sur  les  mahométans 
d'Espagne,  I.  72,  p.  518.  —  Les  croisés  arrivent 
devant  Damiette,  l'assitgent  et  la  prennent, 
p.. 523.   -   Parallèle  entre   l'Europe  chi'étienne  et 
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l'Asie  infidèle,  ravagée  par  Ginguiskan  et  ses  fils, 
p.  p/)3.  _  Quelles  ont  pu  être  les  vues  de  la  Provi- 
dence dans  les  conquêtes  des  Tartares.  Effets  déjà 
réalisés,  p.  603.  —  Efforts  du  pape  Honorius  III 
et  négligence  de  l'empereur  Frédéric  H  pour  pro- 
curer du  secours  aux  croisés  de  Damiette,  qui 
sont  obligés  de  capituler,  p.  605.  —  Frédéric  II, 
secrètement  allié  avec  le  sultan  d'Egypte,  fait  la 
guerre  au  Pape,  s'en  va  en  Palestine  avec  peu  de 
monde,  dépouille  le  roi  chrétien  de  Chypre.  Son 
expédition  n'est  qu'une  comédie  pour  amuser 
l'Europe.  Chrétiens  et  mahométans  le  jugent  plus 
raahométan  que  chrétien,  1.  73,  p.  641.  —  Quel 
pouvait  être  le  but  providentiel  des  croisades, 
p.  l•^■^.  —  Le  pape  Grégoire  IX  envoie  des  mis- 
sionnaires chez  les  Tartares,  p.  724.  —  Correspon- 
dance amicale  de  plusieurs  sultans  avec  le  Pape, 
p.  725.  —  Irruption  des  Corasmiens  en  Syrie, 
p.  73l  —  Etat  des  chrétiens  en  Pa'estine,  p.  732.  — 
Le  pape  Innocent  IV  écrit  aux  souverains  des  Bul- 
gares, des  Tartares,  des  Musulmans,  des  Grecs  et 
des  Russes,  t.  IX,  p.  10.  —  Croisade  de  saint 
Louis  en  Egypte  et  en  Palestine.  Il  est  sur  le  point 
d'être  élu  sultan  par  les  Sarrasins  émerveillés  de 
sa  vertu,  p.  31.  —Conquêtes  et  domination  des 
Tartares,  1.  74,  p.  169.  —  Fin  du  dernier  calife  de 
Bagdad,  en  1258,  p.  172.  —  Ravages  de  Bibars, 
sultan  des  mameluks,  en  Palestine,  p.  173.  — 
Croisade  en  Hongrie  contre  les  Tartares,  p.  174.  — 
Seconde  croisade  de  saint  Louis.  Il  meurt  sur  la 
terre  d'Afrique,  p.  182. 

Mahomet,  etc.  Les  futurs  exécuteurs  de  la  ven- 
geance divine  contre  la  perfidie  grecque,  les  Otto- 
mans, s'avancent  dans  l'Asie  Mineure,  p.  340.  — 
Science  prodigieuse  du  Dominicain  Raymond  Mar- 
tini, et  de  plusieurs  de  ses  confrères,  dans  l'hébreu 
et  l'arabe,  la  Bible,  le  Talmud,  l'Alcoran.  Leurs 
travaux  pour  la  conversion  des  mahométans  et 
surtout  des  juifs,  t.  IX,  1.  79,  p.  640.  —  Raymond 
Martini  ou  des  Martins  écrit  son  Poignard  de  la 
foi,  Pugu)  fidei,  pour  réfuter  tout  ensemble  les 
mahométans  et  les  juifs  par  leurs  propres  livres, 
p.  64 1 .  —  Martini  prouve,  par  l'Ecriture  et  par  la 
tradition  de  la  synagogue,  que  Dieu  est  un  et 
trine,  que  le  Messie  est  fils  de  Dieu,'  que  le  Saint- 
Espiit  est  Dieu  comme  le  Père  et  le  Fils,  p.  042. 
—  Martini  prouve  que  tout  a  été  fait  pour  le  Mes- 
sie et  qu'il  rétablira  tout,  p .  644 .  —  Martini  prouve 
que  le  mot  scheol  signifie  proprement  enfer  et  non 
pas  simplement  une  fosse,  p.  645.  —  Martini 
prouve  que  les  scribes  se  sont  permis  d'altérer 
jusqu'à  dix-huitpassages  importants  de  l'Ecriture, 
entre  autres:  Ils  ont  percé  ires  mains  et  mes  pieds, 
p.  645.  —  Sous  le  rapport  de  cette  érudition  sa- 
crée, notre  siècle  pourrait-il  soutenir  la  comparai- 
son avec  le  treizième  et  le  quatorzième,  p.  640.  — 
Croisade  en  Espagne.  Victoire  mémorable  des 
chrétiens  sur  les  mahométans,  p.  660.  —  Oppres- 
sion des  chrétiens  en  Egypte,  dont  vingt-deux 
meurent  martyrs,  p.  667.  —  Gouvernement  des 
mameluks,  p.  667.  —  Les  Turcs  à  la  porte  de 
Constantinople  et  de  l'Europe,  p.  667.  —  Facilités 
qu'auraient  eues  les  chrétiens  d'Europe,  non  seu- 
lement pour  se  défendre,  mais  pour  conquérir 
et  civiliser  l'Europe.  Pourquoi  ils  ne  le  font  pas, 
p.  668.  —  Bel  exemple  d'un  prince  espagnol  pour 
la  conversion  de  ses  esclaves  mahométans,  1.  80, 
p.  756. 

Mahomkt,  etc.  Etat  de  l'Orient  vers  la  fin  du 
quatorzième  siècle.  Le  sultan  Bajazet  menaoe  de 
laire  manger  l'avoine  à  ses  chevaux  à  Saint-Pierre 
(le  Rome  11  est  vaincu  et  mis  dans  une  cage  de 
fer  par  Tamerlan.  Guerres  effroyables  de  ce  der- 
nier, t.   X,  1.  SI,  p.  35.  —  Crise  de  la  France,  de 


l'empire  grec  et  de  l'Europe.  Lutte  entre  le  maho 
métismè  et  la  chrétienté,  1.  82,  p.  170.  —  Le^ 
Espagnols  achèvent  d'expulser  les  mahométans. 
Exploits  de  Ferdinand  et  d'Isabelle.  Prise  de  Gre- 
nade, t.  X,  1.  8:'.,  p.  370.  —  Le  cardinal  Ximenè.-^ 
convertit  les  mahométans  de  Grenade,  p.  381.  — 
Etat  déplorable  de  l'empire  grec  et  de  sa  dernière 
dynastie  impériale  qui  prend  pour  arbitre  le  sul- 
tan Amurath,  p.  422.  —  Commencements  et  ca- 
ractère de  Mahomet  II,  p.  422.  —  Constantin 
Dragasès,  dernier  empereur  de  Constantinople, 
demande  des  secours  au  pape  Nicolas  V,  qui  lui 
adresse,  par  le  pape  Isidore  de  Russie,  une  lettre 
prophétique,  comme  autrefois  .lérémie  au  roi  Sé- 
décias,  p.  422  —  Suites  de  cette  négociation,  d'a- 
près Michel  Ducas.  Le  peuple  se  laisse  séduire  par 
un  faux  prophète.  Ceux  même  qui  consentent  à 
l'union  avec  l'Eglise  romaine  ne  le  lont  pas  sincè- 
rement, p.  423.  —Siège  de  Constantinople  par 
Mahomet  II.  Les  Grecs  s'aveuglent,  s'opiniâtrent 
dans  le  schisme,  comme  les  juifs  au  siège  de  Jéru- 
salem par  Vespasien.  Prise  de  Constantinople  par 
les  Turcs.  Mort  du  dernier  empereur  grec, 
p.  425.  —  Particularité  remarquable  et  peu  remar- 
qué»; :  Mahomet  II  s'assied  sur  l'autel  de  la  grande 
église  de  Constantinople,  p.  427.  —  Comment  Ma- 
homet II  traite  le  grand-duc  Notaras,qui  avait  dit: 
.J'aimerais  mieux  voir  régner  à  Constantinople  le 
turban  de  Mahomet  que  la  tiare  du  Pape,  p.  427. 

—  Les  Grecs  acceptent  un  patriarche  de  la  main 
de  Mahomet  II,  p.  428.  —  Endurcissement  des 
Grecs  semblable  à  celui  des  juifs,  p.  428.  —  His- 
toire des  patriarches  de  Constantinople  depuis  la 
prise  de  cette  ville  par  Mahomet  II  jusqu'à  la  fin 
du  seizième  siècle,  p.  429.  —  Politique  d«  Maho- 
met 11  et  des  autres  gouvernements,  p.  464.  — 
Périls  pour  l'humanité  de  la  part  des  politiques 
modernes,  p.  479.  —  Dégénération  des  chevaliers 
Teutoniaues.  Péril,  de  la  part  des  Turcs,  pour 
l'Europe  divisée  contre  elle-même, et  que  les  Papes 
devront  sauver  presque  sans  elle,  p.  473. |—  Jean 
Huniade,  vayvode  de  Transylvanie,  p.  473.  — 
Georges  Gastriot,  autrement  Scanderbeg,  prince 
d'Epire,  p.  474.  —  Trêve  imprudente  et  nulle  de 
Ladislas  de  Hongrie  avec  les  Turcs.  Bataille  de 
Varna.  Mort  de  Ladislas.  Huniade  élu  gouverneur 
de  la  Hongrie,  p.  475.  —  Suites  des  exploits  de 
Scanderbeg  contre  les  Turcs.  Ce  qui  serait  ad- 
venu, si  les  Grecs  avaient  été  plus  sincères  dans 
leur  union  avec  l'Eglise  romaine,  p.  476.  —  Le 
nouveau  pape  Calixte  111  excite  puissamment 
les  chrétiens  à  se  défendre  contre  les  Turcs,  p.  514. 
Huniade  et  saint  Jean  de  Capistran  remportent 
une  victoire  complète  sur  Mahomet  II,  et  meurent 
tous  deux  quelque  temps  après,  p.  505.  —  Un 
roi  de  Perse  et  un  roi  des  Tartares  à  la  sollici- 
tation du  Pape,  prennent  les  armes  contre  les 
Turcs  et  les  battent  en  Asie.  Facilité  qu'il  y  aurait 
eu  pour  les  princes  chrétiens  d'en  fiinir  avec 
les  Turcs,  p.  -505.  —  Un  seul  prince,  Scander- 
beg, défend  l'Europe  chrétienne.  Il  n'est  soute- 
nu que  par  un  seul  homme,  le  Pape.  Une  jeune 
fille  sauve  Mitylène  contre  les  Turcs,  p.  506.  — 
Congrès  de  Mantoue  sous  le  pape  Pie  11.  pour  la 
défense  de  la  chrétienté  contre  les  Turcs,   p.  5l0. 

Pie  II  reçoit  une  ambassade  de  l'empereur  de 
Trébisonde,  du  roi  de  Perse  et  de  plusieurs  prin- 
ces d'Orient  qui  se  montrent  prêts  à  combattre  les 
Turcs,  p.  513.  — Il  écrit  à  Mahomet   11,  p.  514. 

—  11  prend  la  résolution  de  se  mettre  lui-même 
à  la  tête  de  la  croisade,  et  meurt,  p.  514.  —  Der- 
niers exploits  et  mort  de  Scanderbeg,  p.  520.  — 
Sixte  IV  envoie  des  légats  pour  procurer  la  dé- 
fense de  la  chrétienté  contre   les  Turcs.  Mauvais 
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succès  de  ses  léjrations,  p.  rv23-524.  —  Les  Turcs 
battus  par  le  cardinal  Caratïe  et  par    le  roi  de 
Perse.  Si  les  chrétiens  avaient  été  unis,  c'était  fait 
des   Turcs,   p.   5*24 .    —    Prise   d'Otrante   par   les 
Turcs.  Huit  cent  chrétiens  y  soulTrent  le  martyre, 
p.  525.    —  Tandis    que  les  plus  grands    princes 
mettent  leur  fîloire  à  se  tromper  et  à  se   trahir, 
les  moines-soldats  connus  sous  le  nom  des  trères 
ou  chevaliers  de  Rhodes,  aident  le  Pape  à  sauver 
l'h^urope,  p.  'yi6.  -  F^in  sanglante  de    l'empire  de 
Trébisonde.   p.     526.    —    Prise  de   Lesbos  et  de 
Négrepont par  Mahomet  II.    .Martyre   d'une, jeune 
vier^'e,  p.  5j7.  —  Les  chevaliers   ou    moines  sol- 
dats de  Rhodes, commandés  par  frère  d'Aubusson, 
détendent  leur  ville  contre  toutes  les   forces  de 
Mahomet  II.  p.    r>i7.  —  .Mahomet  11  rassemble  de 
nouveau  une  armée  de  trois  cent  mille  hommes  et 
meurt,  p.  52'.».  —  ElTorts  d'Innocent  VIII  pour  pa- 
cifier les  princes  chrétiens  et  les  réunir  contre  les 
Turcs,  qui  menacent  l'Europe   de  plus   en  plus, 
p.  o.]r>.  —  Progrès  de  Sélim  1",  p.  570.  —  Ellorts 
du  pape  Léon  X  pour  réunir  les  princes  chrétiens 
à  la  défense  de  l'Europe  contre  les  Turcs,  p.  ."îSO. 
M.^HOMCT,  etc.   Ce  que  l'empereur  des  Turc^. 
Soliman   11,  pensait  de  la   conduite   des   princes 
chrétiens  envers    le   Pape,   t.  XI,  l.    84,  p.   111. 
—  Les  chrétiens  de   Belgrade,  les   chevaliers    de 
Rhodes,   ne  recevant  aucun  secours   des  princes 
d'Europe,  se  voient  réduits,  après  des  prodiges  de 
valeur,  à  capituler  avec  les  Turcs,  p.  lOI. — La 
première  ambassade  que   François    I•^    roi     de 
France,  envoie  à  Constantinople  est  pour  supplier 
l'empereur  des  Turcs  de  faire  la  guerre  aux  chré- 
tiens, p.  103.  —  En  conséquence,  Soliman   II   ra- 
vaire  la  Hongrie,  qui  se   divise  contre  elle-même 
p.  104.  —  Siège  de   Vienne  par  Soliman,  qui  est 
obligé  de  le   lever,  p.  li»4.  —   Mort  de  son    vizir, 
l'apostat   Ibrahim,    p.   105.    —   François    1"  fait 
alliance  avec  les  Turcs,  pour  leur  livrer  l'Italie.  Le 
pape  Paul  III  prévient  ce  malheur  par  son  entre- 
vue à  Nice   entre   François    I""  et  Charles-Quint 
p.  lOf).  —  François  I"  continue  à  conspirer  contre 
les  chrétiens,  avec  les  Turcs  de  Constantinople  et 
les  corsaires  de  Barbarie,  qui  s'en  viennent  avec 
les  Français   ravager   les  côtes  de  l'Italie  et  de  la 
France   même.  Tableau  qu'en   fait  le  protestant 
Sismondi,  p.  107.    —  Fin  de  Soliman  II.  Sa  légis- 
lation et  ses  exemples,  p.  108.  —  Amitié  de  Soli- 
man pour  Luther.  Fraternité  entre  le  luthéranisme 
et  le  maho  i  étisme.  démontré  par  les  doctrines 
et  les  faits,  p.    131.   —   Les  princes   apostats  de 
l'Allemagne  refusent  de  marcher  contre  les  Turcs 
au  secours  de  la  Hongrie,  p.  172.  —  Variations 
de  Luther  au  sujet  de  la  guerre  contre  les  Turcs, 
p.  172.  —  Les  religieux   militaires  de  Saint-Iean 
de  .lérusalem.  commandés  par  frère    Lavalette  et 
encourai-'és  par  le  Pape,  défendent  glorieusement 
au  siège  de  Malte  l'Europe  chrétienne  contre  toutes 
les  forces  musulmanes.  1.  86,  p.  014.  —  L'empire 
turc   se  soutient  par   les    renégats  ou  chrétiens 
apostats.  Horrible  traitement  qu'ils  font  éprouver 
au  royaume  de  Chypre,  et  qu'ils  préparent  à  toute 
l'Kurôpe,  p.   615.  —  L'Europe  est  sauvée  par   le 
saint  pape  Pie  V.  Bataille  et  victoire  de  Lépante, 
p.  017.    —  Tendance  des  calvinistes  au  mahomé- 
tisme,  p.  607.  —  Le  roi  de  Pologne,  Sobieski,  le 
duc  Charles   de  Lorraine  et  le  prince  Eugène  de 
Savoie,  secondés  par  l'Allemagne  catholique  et  par 
le  Pape,  sauvent  l'Allemagne  et   l'Europe   contre 
les  Turcs,  sans  le  concours  de  l'Allemagne  protes- 
tante et   au    grand    i-egret    du    roi    de    France. 
Louis  XIV,  allié  des  Turcs,  t.  XIl,  I.    88,   p.  057. 
—  Depuis  cette  époque,  les  Turcs  commencent  à 
s'humaniser.  Histoire  des  chrétiens  sous  la  domi- 


nation des  Turcs,  p.  057.  —  Etat  actuel  des 
chrétiens  en  Turquie,  p.  0.5S.  —  Etat  du  chris- 
tianisme en  Egypte.  Dispositions  actuelles  des 
gouvernements  do  l'Egypte  et  de  Constantinople 
envers  le  catholicisme.  Dénoùment  probable  (le 
l'histoire  humaine,  1.  87,  p.  333.  —  Inclination 
et  tendance  de  bien  des  mahométiins  de  Turquie 
et  de  Perse  vers  le  catholicisme,  t.  XIII,  1.  Ul, 
p.  7.35.  —  Persuasion  commune  des  Turcs  que  la 
lin  de  leur  empire  est  proche,  et  que  c'est  aux 
catholiques  à  en  recueillir  les  débris.  Progrès  du 
catholicisme  à  ('onstantinople  et  à  Smyrne, 
p.  720. 

M.^HOMET  11,  t.  X,    l.  X3.   (Voiries    détails  dans 
l'article  précédent) 
M.viMo.-fM.K,  savant  rabbin,  t.  VIll,  I.  fil),  p.  20. 
.Maintenon  (madvmedev   Son  histoire,  t.  Xlll, 
l.  8S,  p.  .1.52. 

Maistre  (Joseph  de).  Grands   services  rendus  à 
l'Eglise  catholique  par  le  comte  .loseph  de  Maistre. 
Résumé  de  son  ouvrage  Du  Pape,  t.  XIII,  I.  91, 
p.  570.  —  Résumé  de  son  ouvrage  De  l'Eglise  gal- 
licane,   p.    580.    —   Autres   ouvrages  du   comte 
•loseph  de  Maistre.  —  Sa  vie  et  sa  mort,  p.  580.  — 
Paroles  du  comte  Joseph  de  Maistre  au  clergé  fran- 
çais, p.  .500.  —  Son  observation  sur  V Histoire  de 
Bofsuet,  par  M.  de  Bausset,  p.  590.  —  Son  examen 
et   ju;:ement  de   Locke,  t.  XII,  1.    88,  p.    626.   — 
.Ses  réflexions  sur  les  prohibitions  de  l'Eglise  tou- 
chant le   mariage   des  princes,   t.    VllI,    l.    71, 
p.  299.  —Ses  observations  sur  la  conduite  des  Papes 
à  cet  égard,  t.    Vil,  1.  00,  p.    335.  —  .Jugement 
qu'il  porte  du  parlement  de  Paris  au  dix-septième 
siècle,  t.  XII,  l.  88,  p.  425.  —  Son  opinion  sur  ce 
qu'il  en    est    des    libertés  de   l'église  gallicane, 
p.  510.  —  Pour  quelle  raison  il  demande  si   et  en 
quel  sens   Bossuet  est  l'auteur  de  la  Défense  de 
la  déclaration  gallicane,  p.  506.  —  Son  jugement 
sur  l'église  russe,  p.  666. 
Maixent  (saint)  t.  V,  1.  43,  p.  16. 
Ma.ior.  Sa  doctrine  sur  l'origine  et  la  responsa- 
bilité du  pouvoir  temporel,  t   X.  I.  81,  p.  100. 
Ma.iorie.n,  empereur,  t.  IV,  1.  41,  p.  693. 
Ma.junke,  publiciste  allemand,  t.  XV,  p.  510. 
Mal  de    la  coulpe,    mal   de   la  peine.    Socrate 
prouve  que  c'est   un  plus   grand  mal   et  un  plus 
grand   malheur  de  commettre  l'injustice  que  de 
souffrir,  et  de  n'être  point  puni  de  ses  crimes  que 
d'en  être  pun\  t.  Il,  1.  20,  p.  390. 

Malachie,  le  prophète.  Ses  reproches  aux  juifs 
sur  différents  abus,  et  ses  prophéties  sur  l'eucha- 
ristie, .Jean-Baptiste  et  le  double  avènement  de 
.Jésus-Christ,  t.  II,  1.  19,  p.  224.  —Suite  des  pro- 
phètes. Union  des  deux  testaments  par  Malachie 
et  .Jean -Baptiste,  p.  225. 

Maiachie  (saint)  d'Irlande.  Sa  naissance.  Sa  vie 
domestique.  Sa  piété.  Son  apostolat.  Il  rebâtit  le 
monastère  de  Bangor.  Il  est  sacré  évéque,  puis 
archevêque,  t.  Vil,  1.  67,  p.  .589.  —  Sa  sollicitude 
pour  l'Eglise  d'Armagh.  Son  voyage  à  Rome.  Sîi 
visite  à  Clairvaux.  Sa  légation  en  Angleterre.  Ecla- 
tant miracle,  I.  68,  p.  6il.  —  Voyage  do  saint 
Malachie.  Sa  mort  à  Clairvaux.  p.  695. 
Malcolm,  roi  d'Ecosse,  t.  Vil,  1.  66,  p.  310. 
Mat-ebranche.  Ses  ouvrages.  Dangers  de  ses 
écrits,  t.  XIl,  l.  88,  p.  404.  —  S'est  trompé  sur  la 
nature  de  la  grâce,  1.  87,  p.  238. 

.Malesherbes,  défenseur  de  Louis  XVI,  t.   XIII, 
l.  90,  p.  282. 
Mai.o  (saint),  t.  V,  l.  45,  p.  215. 
Malpichi,  t.  XIl,  1.  8H,  p.  3.57. 
-Malte.  Sa  glorieuse   défense  par  les   religieux 
militairesdeSaint-Jean  de  Jérusalem  contre  toutes 
les  forces  ottomanes,  t.  XI,  I.  80,  p.  .565. 
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Mamachi,  savant  italien,  t.  XIII,  I.  H'),,p.  .^"• 

Mamkrt  (saintj  institue  les  Rogations  a  Vienne, 
t.  IV,  1.  4:d,  p.  722.  o        *     •*-  i 

Mamert  Claudien.  Sa  science.  Son  traite  sur  la 
nature  de  l'âme,  t.  IV,  1.  42,  p.  722. 

Mamigoniens,  branche  d'une  dynastie  impériale 
de  Chine  émigrée  et  naturalisée  en  Arménie, 
t.   IV,  1.  40,  p.  649.       ,,„,,.         ,„. 

Manahem,  roi  d  Israël,  t.  il,  1.  lo,  p.  lo'). 

Manassé,  flls  de  Joseph,  t.  1.  1.  4  p.  4f.-s.  — 
Bénédiction  qui  lui  est  donnée  par  .Jacob,  qui 
l'adopte  pour  son  fils,  p.  474. 

Manassks,  roi  de  Juda.  Ses  abominations.  Mena- 
ces divines.' Endurcissement  de  Manassés.  Sa  cap- 
tivité. Son  repentir.  Son  rétablissement.  Sa  per- 
sévérance Sa  mort.  Aocomplissementdes  prophéties 

d'Isaïe,  t.  II,  1.  16,  p.  205.  ,,,..,,  , 
Manès,  Manichéisme.  Lettre  de  Mânes  a  Marcel 
et,  «on  arrivée  à  Charres  en  Mésopotamie,  t.  111, 
l  29  p  657  —  Conférence  entre  Manès  et  l  évo- 
que saint  Archélaûs.  Réfutation  du  manichéisme, 
p.  658.  —  Fuite  de  Manès,  Sa  conférence  a  Dio- 
dore  Premier  auteur  de  sa  doctrine,  p.  658.  — 
Manès  s'enfuit  de  Diodore,  et  est  mis  a  mort  par 
le   roi    de  Perse  dont  il  avait  fait  mourir   le  tils, 

p.  659. 

MANICHEENS 

Gnostiques,  Albigeois,  Cathares. 

Ils  apparaissent  en  Espagne  sous  le  nom  de 
priscillianistes.  Leurs  erreurs.  Concile  de  Sarra- 
gosse  et  édit  de  Gratien  contre  eux.  Leur  mau- 
vaise réussite  à  Rome  et  à  Milan.  Succès  de  leurs 
artifices  en  Gaule,  t.  IV,  1-  34,  p.  323.  -  Requête 
d'Ithace  à  l'empereur  Maxime  contre  des  priscil- 
lianistes. Oppositions  de  saint  Martin.  Execution  et 
exil  des  priscillianistes,  p.  335.  -  Saint  Augustin, 
jeune  est  séduit  par  les  manichéens,  p.  349. — 
Augustin,  revenu  de  ses  égarements,  écrit  deux 
livres  sur  la  morale  et  les  mœurs  de  1  Eglise  ca- 
tholique, et  celles  des  manichéens,  p.  356.  - 
Lois  de  Théodose  contre  les  Manichéens,  p.  373.  — 
Saint  Augustin  écrit  contre  le  manichéisme  son 
livre  De  Vutilité  de  croire  et  Des  Deux  aines,  l.  37, 
p  398  _  Sa  conférence  avec  le  manichéen  bor- 
tunat.  Son  livre  contre  le  manichéen  Adimante, 
p  -^jgs  —  Saint  Augustin  réfute  la  lettre  de 
Manès  p  418.  —  Et  le  manichéisme  dans  ses 
trente-trois  livres  contre  Fauste,  p.  418.  —  Pré- 
cautions que  le  saint  pape  Léon  prend  contre  les 
manichéens  à  Rome.  Procédure  contre  les  priscil- 
lianistes d'Espagne,  t.  IV  1.  40  p.  ^^11  "^^es 
manichéens  sont  extermines  en  l»erse  et  exiles  de 
l'empire  romain,  t.  V,  1.  44,  p.  99.  -  Saint  Jean 
Damascène  écrit  en  particulier  contre  les  mani- 
chéens, t.  V,  I.  52,  p.  738.  -  L'empereur  Nice- 
phore  se  livre  à  eux,  1.  54,  p.  126.  -  L  empereur 
Michel  Curopalate  sévit  contre  eux,  p.  129.  -  Les 
manichéens  en  Arménie,  t.  VI,  .1  -^p-  P-  ^^»; 
Histoire  des  manichéens  d'Arménie,  1.  o7.  p.  411 
Manichéens  découverts  à  Orléans  et  ailleAirs.  et 
punis  suivant  les  lois,  t.  VI  I.  6i  P- J-^- 
Exposé  de  l'hérésie  des  Bogomiles,  secte  des  mani- 
chéens, t.  VIII,  L  67,  p.  467.  -Artifice  de  1  em- 
pereur Alexis  pour  saisir  Basile,  leur  chef,  p.  46/. 
—  Alexis  convertit  les  pauliciens,  autre  secte  de 
manichéens,  p.  469.  -  Histoire  abrégée  du  mani- 
chéisme. Il  se  reproduit  dans  le  midi  de  la  France 
sous  le  nom  de  pétrobusiens,  henriciens,  albi- 
geois, bulgares,  1.  68,  p.  «^2. --  Ouvrage  de  Piene 
le  Vénérable  sur  ces  hérésies,  p.  675.  -  Reluta- 
tion  des  hérétiques  par  le  moine  Ecbert,  et  ser- 
mons de  saint  Bernard  sur  le  même  sujet,  p.  680. 
_  Diverses  branches  de  manichéens,  surtout  dans 


h",  pays  de  Toulouse.  Leurs  doctrines  destruct.ivos 
de  Louie  société.  Les  princes  implorent  le  secours 
de  rKglise  contre  eux,  t.  Vlil,  1.  69,  p.  168.  — 
Calamités  causées  en  France  par  les  albigeois  et 
les  cottereaux,  1.  10,  p.  223.  — Constitution  du 
pape  Lucius  instituant,  de  concert  avec  les  prin- 
ces, une  inquisition  contre  les  hérésies  mani- 
chéennes, qui  attaquaient  tout  ensemble  et  la  foi 
chrétienne  et  l'ordre  social,  p.  228.  —  Parenté 
probable  entre  les  manichéens  du  moyen  âjje  et 
les  modernes  francs-maçons.  Parenté  originelle  de 
toutes  les  erreurs  et  de  toutes  les  sectes,  I.  71, 
p.  380.  — Le  manichéisme,  sataniquement  subversif 
de  toute  religion,  de  toute  morale,  de  toute  .jus- 
tice, de  toute  société,  p.  381.  —  Premiers  soins 
d'Innocent  111  pour  arrêter  ce  mal  et  y  porter  re- 
mède, p.  382.  —  Soins  du  Pape  pour  extirper 
l'hérésie  manichéenne  dans  les  Etats  de  l'Eglise. 
Martyre  de  saint  Pierre  Parenzo,  p.  385.  —  La 
France  septentrionale  préservée  de  l'hérésie  pnr 
ses  bons  évêques,  p.  385.  —  Fâcheux  état  de  la 
France  méridionale,  p.  390.  —  EfTorts  d'Inno- 
cent III  pour  y  porter  remède,  p.  391.  —  Arrivée 
en  Languedoc  de  l'évèque  d'Osma  et  de  saint  Do- 
minique, p.  391.  ^  Assassinat  du  légat,  le  bien- 
heureux Pierre  de  Castelnau,  p.  398.  —  Croisade 
contre  les  manichéens  de  Languedoc,  p,  399.  — 
Les  chefs  de  la  croisade choisissentle  comte  Simon 
de  Montfort  pour  seigneur  de  Carcassonne  et  de 
leurs  autres  conquêtes,  p.  403,  — Erreurs  mani- 
chéennes de  quelques  membres  de  l'université  de 
Paris,  qui  se  reproduisent  au  dix-neuvième  siècle, 
p.  466.  —  Le  comte  de  Toulouse  fait  mourir  son 
frère,  parce  qu'il  s'est  déclaré  pour  les  catholiques 
Le  prince  Louis  de  France  exécute  sa  croisade  en 
Languedoc,  p.  470.  —  Les  hérétiques  mis  au  ban 
spirituel  et  temporel  de  la  chrétienté,  par  le  troi- 
sième canon  du  quatrième  concile  général  de 
Latran,  Raisons  de  cette  loi,  p.  480.  —  Précau- 
tions du  papeHonorius  111  et  du  roi  de  France, 
Louis  Vlll,  contre  les  manichéens  du  Languedoc, 
p.  .564.  —  Croisade  de  Louis  VIII  contre  les  mani- 
chéens de  Languedoc,  p.  .567.  -  Actes  de  Gré- 
goire IX  et  des  évêques,  pour  extirper  l'hérésie 
dans  le  Languedoc,  t.  VllJ,  l.  73,  p.  683.  —  Quel 
était  le  droit  de  l'AUemaane  et  de  l'Europe  tou- 
chant les  hérétiques,  p.  759.  —  Exécution  de  ces 
lois  contre  certains  manichéens,  p.  760.  —  Le  roi 
de  Bosnie  envoie  un  ambassadeur  à  Rome  ab- 
jurer les  erreurs  des  manichéens,  t.  X,  1.  82, 
p.  311. 

Manning,  cardinal,  docteur  anglais,  t.  XV,  p.  496. 

Mansfeld  (le  comte  de),  recommence  la  guerre 
de  trente  ans  d'une  manière  atroce,  t.  XII,  1.  87, 
p.  279. 

Manst,  archevêque  de  Lucques.  Ses  ouvrages, 
t.  XIII,  1.  89,  p.  22. 

Manuel,  empereur  de  Gonstantinople,  reconnaît 
Alexandre  III  pour  Pape  légitime,  t.  VIII,  1.  69, 
p.  92.  —  Ambassade  de  Manuel  au  pape  Alexan- 
dre III  pour  luioftrirson  secours  contre  l'empe- 
reur Frédéric  Barberousse,  p.  97.  —  Manuel 
meurt,  p.  177. 

Manuel  Holobole.  Grec  instruit  du  treizième  siè- 
cle, t.  IX,  1.  74.  p.  320. 

Manuel  révolutionnaire  de  France,  t.  XIV, 
l    90,  p.  274. 

Marat,  huguenot  de  Suisse,  révolutionnaire  de 
France,  t.  XIII,  1.  90,  p.  249. 

Marot.  .Jugement  sur  ses  écrits,  t.  XI,  l.  8.5, 
p.  365. 

M.arbœuf,  évêque  de  Rennes,  t.  VII,  1.  67, 
p.   151 

Marc  (saint).  Son  évangile,  t.  Ul,  l.   25,  p.  202. 
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l'é^'lise    .iWlexaiiilrie,     t.     XI.    I.   85. 


M,  p.  86. 
;  martyrs. t. III,  1.  3. 


—  Fonde 
p.  324. 

Marc  (saint),  pape.  t.  IV,  1. 

Marc  et  Marcellien  (saints^ 
p.  G75-()7S. 

Marc,  évèque  il'Aréthuse.  Cruautés  exercées 
<ur  lui  piirlulien  l'Apostat,  t.  IV,  1.  34.    p.    "201. 

Marc  d'Iiphèse.  lîrec.  Au  concile  de  Ferrare.  les 
I>atins.  cherchant  à  entamer  la  question  du  Filio- 
que,  il  cherche  à  l'esquiver  par  des  questions  pré- 


Ses  grandes  vertus.  Elle  épouse  Malcolm.  Educa- 
tion de  ses  enfants.  I.a  relii^ioii  retleurit  en  Kcosse 
avec  les  beaux-arts.  Klle  apprend  à  son  lit  de 
mort,  la  mort  de  son  époux  et  de  son  HIs.  Sa  ca- 
nonisation, t.  VII,  1.  m,  p.  310. 

MARdUERrrc    (bienlieureuse,)    de   Louvain,  ser- 
1.  72,  p.  .">S(). 
^bienheureuse),  de    Honfîiie,  t. 


I. 


1. 


judicielles,  t.  X,  1.  8.2,  p.  2S',i.  —  Le  cardinal  Ju-  1 
lien  Césarini  répond  admirablement  bien  à  un  très 
Ion?  de  ses  discours,  p.  "293.  —  Marc  d'Ephèse  1 
refuse  d'entrer  dans  l'union  fîiiteavec  les  Latins  et 
les  Grecs  à  Florence,  t.  X.  l.  83,  p.  418.  —  Réfu- 
tation des  écrits  de  Marc  d'Ephèse  contre  lunion, 
par  Grégoire,  protosyncelle.  p.  418.  —  Superche- 
rie honteuse  de  Marc  d'Ephèse  pour  falsifier  un 
texte  de  saint  Basile,  p.  421 .  —  Mort  de  Marc  d'E- 
phèse, p.  421. 

Marc-.\urèle,  empereur.  Correctifs  à  son  élope, 
t.  III.  l.  20.  —  Preuves  de  la  persécution  sous 
son  règne,  1.  22,  p.  415.  —  L'armée  romaine 
sauvée  en  Germanie  par  les  prières  d'une  légion 
chrétienne,  p.  44.").  —Nouvelle  persécution  p.  447. 
—  Martyrs  en  Gaule,  p.  447.  —  Lettre  des  chré- 
tiens de  Lvon  et  de  Vienne  sur  le  martvre  de  saint 


(bienheureuse). 

bienheureuse). 

(bienheureuse  . 


de  Météla,  t. 

d'Ombrie,    t 

de   Savoie,   t 


IX, 

IX, 

X, 

X. 


Pothin,   sainte    Blandine    et  un   grand    nombre 

d'autres,  p.  447.  —  Mort  de  Marc-Aurèle,  p.  403. 

Marcel  (saint),  pap'^,  t   IIl,  1.  30,  p.  744. 

Marcel,  II,  pape.  Légat  de  Paul   III   au  concile 

de  Trente,  t.   XI,  l.  85,  p.  323.    —  Son  sentiment 

sur  la   matière  qu'on  devait  traiter  d'abord  dans 

le  concile,  p.  334.  —  Son  court  pontificat,  p.  423. 

Marcel  (saint),  centurion,  se  déclare  chrétien 

et  soufTre  le  martyre,  t.  III.  1.  30.  p.  686. 

Marcel  (saint),  diacre  et  martyr,  t.   III,  l.  20, 
p.  633. 

Marcel   (saint),  évéque  d'Apamée   et  martyr, 
t.  IV,  l.  36,  p.  378. 

MARCEt.,  de   Charres,  en  Mésopotamie.  Sa  cha- 
rité, t.  III,  l.  29,  p.  657. 

.Marcel,  évéque  d'Ancyre.  Il  refuse  de  souscrire 
à  la  condamnation  de  saint  Athanase  dans  le  con- 
cile de  Tyr,  t.  IV,  l.  32,  p.  84.  —  Sa  déposition 
par  les  ariens.  Livres  d'Eusèbe  contre  lui  et  ré- 
ponse de  Marcel,  p.  86.  —  Il  est  rétabli  sur  son 
siège,  p.  90.  —  Par  l'autorité  du  pape  saint  .Iules, 
p.  95.  —  Adresse  sa  profession  de  foi  à  saint 
Athiinase.  t.  IV,  1.  35,  p.  267. 
Marcelle  (sainte\  t.  IV,  1.  36,  p.  .3:!l. 
Marckllin  (saint I,  tribun.  Son  martyre,  t.  IV, 
I   .iS,  p.  478. 

Marcelline  (sainte),  sœur  de   saint  Ambroise, 
t.  IV,  1.  36,  p.  '373. 

Marcello,  poète  et     musicien    italien,  t.    XIII, 
1 .  89,  p.  25. 

Marcie.n.   De  magicien   devenu  martyr,  t.    III, 
1.  29,  p.  602. 

Makcien,  empereur,  t.    I\  ,  l.  48,  p.  646.    —  Sa 
lettre  au  pape  saint  Léon  et  réponse  du  Pape, 
p.  647.  —  Eloge  de  Marcien.  Sa  mort,  t.  IV,  l.  41, 
p.  6'.  13. 
Marcion.  Ses  hérésies,  t.  Ill,  I.  27,  p.  415. 
Makcolin  (bienheureux),  t.  X,  l.  81,  p.  110. 
Mardociiée.  Esther  révèle  au  roi  une  conspira- 
tion que  Mardochée  a   découverte  contre  sa   per- 
sonne royale,  t.  II,  L  19,  p.  311.  —  Fureurs  fl'A- 
man   contre   Mardochée,   p.  313.   —  Humiliation 
d'.\raan  et  gloire  de  Mardochée,  p.  310.  —  Eléva- 
tion fie  Mardochée,  p.  317.  Marie, 
Margotti,  publiciste  italien,  t.  XV,  p.  482.             p.  585. 
Marguerite  (sainte),  reine   d'Ecosse,  sœur  du       Marie, 
prince  Edgar,  se  retire  chez  Malcolm, roi  d'Ecosse,    p.  122. 


vante,  t.  VllI, 
Mar(;ukrite 
1 .  75.  p.  2,59. 

MARfiVKRITE 
78,  p.  516. 
Maruuerite 
81,  p.  127. 
MaR'.LRRITE 

83,  p.  54('). 
Marguerite  (bienheureuse),  de  Ravemie,  t.  XI, 

84,  p.  55. 
Marguerite     Midilleton.     catholique    anglaise, 

martyrii^ée,  t.  XI,  1.  86,  p.  628. 

Maria(je.  Unité  et  indissolubilité  primitive  du 
mariage,  t.  1,  1.  1,  p.  344.  —  Que  la  polygamie  et 
le  divorce  sont  un  désordre.  Leurs  funestes  effets 
prévenus  en  partie  par  la  loi  mosaïque  ;  doctrine 
de  l'ancienne  synagogue  à  cet  égard,  1.  7,  p.  5.55. 

—  Jésus-Christ  rétablit  l'indissolubilité  et  l'unité 
primitive  du  mariage,  t.  III,  1.  23,  p.  73.  —  Saint 
Pj'ul  rappelle  aux  Corinthiens  cette  unité  et  indis- 
solubilité divines  de  l'union  conjugale,  1.  25, 
p.  225.  —  Doctrine  de  saint  Ignace  d'Antioche  sur 
le  sacrement  de  mariage,  t.  ÏII.  1.  27,  p.  383.  — 
Tertullien  dans  les  deux  livres  à  sa  lemme,  1.  28, 

—  Tertullien  :  Exhortation  à  la  chasteté, 
adressée  à  un  veuf,  1.  28,  —  Les  manichéens 
condamnaient  le  mariage,  t.    VIII,  1.  69,  p.   170. 

—  Canon  du  quatrième  concile  général  de  Latran 
touchant  les  sacrements,  le  propre  prêtre,  les  em- 
pêchements de  mariage,  la  clandestinité,  l.  71, 
p.  48.-^.  —  Discussions  dans  le  concile  de  Trente 
au  oujet  des  mariages,  t.  XI,  1.  85,  p.  499.  — 
Doctrine  et  canons  du  concile  de  Trente  touchant 
le  sacrement  de  mariage,  p.  501.  —  Dix  chapitres 

de  réformation  concernant  le  mariage,  p.  502.  

Si  le  mariage  est  permis  à  tout  le  monde,  p.  455. 

Mariamne,    femme    d'IIérode.    Fureur    jalouse 
d'Hérode  contre  cette  femme,  t.  II,  1.  22,  p.  .562. 

—  Reproches  et  mort  héroïque  de  MariaiLnr, 
p.  564,  —  Une  seconde  Mariamne  devient  l'épouse 
d'Hérode.  p.  564. 

Mariana,  Jésuite,  et  autres  historiens  célèbres 
d'Espagne,  t.  Xll,  1.  87,  p.  .58. 

Marie,  la  sainte  Vierge.  Marie  et  .Jésus-Christ 
relativement  à  Eve  et  Adam,  t.  I,  1.  2,  p.  382.  — 
La  sainte   Vierge  prédite   par  Isaïe,  t.   II,  1.  15, 
p.    168.  —  L'annonoiation,  t.  III,    1.  23.  p.    5.  — 
Eve  et  Marie,  p.   5.  —  De  la  dévotion  à  la  sainte 
Vierge,  p.  7.  —  La  Visitation,  p.  8.  —  Perpétuelle 
virginité  de  Marie,  p.  10.  —  Marie  et  Joseph  à 
Bethléem.   La  sainte  famille,  p.  II.  —  La  purifi- 
cation, p.  14.  —  Marie  et  Joseph  conduisent  l'en- 
fant Jésus  au  temple,  p.  19.  —  Les  noces  de  Caiia. 
De  l'intercession  de  la  sainte  Vierge,  p.  'iS.  —  La 
mère  et  les  frères  de  Jésus-Christ,  p.  48.  —  Marie 
confiée  à  .lean,  p.  110.  —  Marie  au  cénacle  1.  :i."), 
p.    124.  —  La  sainte  Vierge  continue  à  demeurer 
à  .Jérusalem,  p.   194.  —  Ca  que  saint  Irénée  dit  de 
la  sainte   Vierge,  dès  le  second  siècle,  t.  III,  I.  27, 
p.  468.  —  On  la  trouve  appelée  Théotocos  ou  Mère 
de  Dieu  par  le.s  saints  Pères,  dès  le  troisième  siè- 
cle, et  longtemps  avant  le  concile  d'Ephèse,  1.  29, 
p.  6.51. 

sœur  de    Moise,  t.  I,  I.  6,  p.    ,503  ;  1.  8, 


vierge  et 


martyre  en  Perse,  t.  IV,  I.  ,ii. 
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Marie-Mauklkink  (sainte).  Son  séjour  en  Pro- 
vence, t.  III,  1.  26,  p.  303.—  Découverte  de  son 
tombeau  à  la  Sainte-Baume,  t.  IX,  1.  76,  p.  365. 

Marie  l'Ef^yptienne,  t.  IV,  1.  40,  p.  600. 

Marie  (sainte)   d'Oignies,  t.  VHI,  1.  69,   p.  272. 

Marie-Madeleine  de  Pazzi  (sainte),  t.  XI,  I.  86, 
.588. 

Marie-Anne  de  .lésus  (bienheureuse),  t.  XII, 
1.  87,  p.  .53. 

Marie-Barthklemir  Bapnésie  (bienheureuse), 
t.  XI,  I.  86,  p.  59. 

Marie  de  l'Incarnation   (bienheureuse,,  t.   XH, 

i.  87,p.  9.5. 

Marir  de  Jésus,  t.  XIV,  p.  .563. 

Marie  Antoinette,  reine  de    Krance.    Sa   mort, 

XIII,  I.  90,  p.  287. 

Marie  Thérèse    de  France,    fille  deLouisXVI, 

XIII,  l.  90.  p.  288. 

Marie,  reine  d'Angleterre.  Son  avènement,  t.  XI, 

85,  p.  414.  —  Elle  épouse  le  prince  d'Es- 
pagne, Philippe  II,  p.  414.  —  Ses  poursuites  lé- 
gales contre  certains  hérétiques,  entre  lesquels 
Latimeret  Cramner,  d'après  le  protestant  Gobbet. 
Sa  mort,  p.  421. 

Marik  stuartou  de  Lorraine,  quitte  la  France 
après  la  mort  de  François  II,  son  époux,  t.  XI, 
1.85,  p.  425.  —  Histoire  de  sa  mort.  Régicide 
affreux  commis  avec  préméditation  par  l'Angle- 
terre protestante,  sous  la  papesse  Elisabeth,  1.  86, 
p.  623. 

Marie  Thérèse  d'Autriche.  Elle  se  délend  seule 
contre  les  souverains  de  l'Europe,  qui  veulent  la 
dépouiller,  t.  XIII,  1.  89,  p.  126.  —Ses  grandes 
qualités,  ses  vertus.  Comparaison  d'elle  à  Cathe- 
rine II.  Ce  qu'elle  pense  du  partage  de  la  Pologne, 
p.  128. 

Marie  Thérèse,  t.  XIV,  p.  .562. 

Marin,  empereur,  t.  III,  l.  28,  p.  ."65, 

Marin  (saint),  martyr  à  Césarée,  t.  III,  1.  29, 
p.   646. 

Marius  Mercator  réfute  les  anathèmes  deNesto- 
rius,  t.  IV,  1.  39,  p.  561. 

Maron  (saint),  t.  V,  1.  50,  p.  579. 

Maronites.  Formation  de  la  nation  des  Maro- 
nites, t,  V,  1.  50,  p.  .579  —  Ils  se  réunissent  com- 
plètement à  l'Eglise  romaine.  Leur  état  actuel, 
t.  VIIl,  1.  70,  p.  211.  —  Leur  réunion  sous  Eu- 
gène IV,  au  concile  de  Florence,  t.  X,  1.  82,  p.  310. 
—  Travaux  de  plusieurs  savants  maronites, 
t.  XII,  1.  88,  p.  346.  —  Etat  religieux  des  Maro- 
nites en  1848.  t.  XIII.  1.  91,  p.  7l9. 

Marseille.  Ancienneté  de  son  église.  Ses  saints 
évoques  Belsunce  et  Gault,  t.  XII,  1.  88,  p.  603. 

Marsile  de  Padoue.  Ses  hérésies.  Bulle  de  .Jean 
XXII  contre  lui,  t.  IX,  1.79,  p.  595. 

Marsile  Ficin,  chanoine,  traducteur  de  Platon, 
t.  X,  1.  73,  p.  484. 

Martène,    savant    Bénédictin,    t.    XII,    l,  88, 

p.  391. 

Marthe  et  Marie.  La  vie  active  et  la  vie  contem- 
plative, t.  III,  1.  23,  p.  67.  — Leur  arrivée  en 
Provence,  l.  26,  p.  309. 

Martin  (saint),  pape,  tient  un  concile  ou  il  con- 
damne le  monothélisme  et  le  Type  de  Constant. 
En  quels  termes  les  catholiques  d'Orient  y  parlent 
au  Pape,  t.  V,  1.  49,  p.  .507.  —  Lettres  du  pape 
saint  Martin  en  Orient  et  en  Occident  p.  .501.  — 
Sa  lettre  à  l'empereur  Constant,  p.  510.  --  Le 
pape  saintMartin  institue  des  vicaires  apostoliques 
dans  tout  l'Orient,  p.  511.  —  Sa  lettre  au  métro- 
politain de  Thessalonique,  p.  513.  —  Le  pape 
saint  Martin  arrêté,  emprisonné,  exilé,  martyrisé 
par  l'empereur  grec,  p.  514. 
.--•--irïmiroTr44ARTiN    II,  pape,  t.  VI,  l.  .50,  p.  459, 

MICHAEL'S       \"^ 
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ou    Martin   III,  pape,   t.    VI,  1.    60. 


Mari.n  II 
p.  568. 

-Martin  IV,  pape.  Les  Romainschoisissent  Mar- 
tin IV  pour  leur  sénateur,  t.  IX,  1.  73,  p.  293.  — 
Excommunication  de  l'empereur  Michel,   p.  3M. 

—  Huile  contre  Pierre  d'Aragon,  p.  372.  —  Sa 
mort,  p.  375. 

Martin  V,  pape.  Son  élection  réunit  toute  la 
chrétienté,  t.  X,  I.  81,  p  81 .  —  Il  condamne  les 
erreurs  de  .Jean  Hus  et  de  .lérôme  de  Prague.  Ses 
deux  bulles  à  ce  sujet,  p.  103.  —  Son  projet  de 
réforme.  Concordats  de  Martin  V  avec  chaque  na 
tion,  p.  104.  —  11  défend,  comme  saint  Gélase, 
d'appeler  des  Papes  au  concile,  p.  105.  —  En  quel 
sens  il  approuve  les  décisions  de  Constance, 
p.  105.  —  Martin  V  va  de  Constance  à  Rome, 
p.  106.  —  H  fait  fairedesobsèques  très  solennelles 
à  Grégoire  XH,  p.  106.  —  Mort  de  Pierre  de  Lune 
dit  Benoit  Xlll.  Extinction  de  son  schisme,  p.  107. 

—  Martin  Vreçoitles  ambassadeursde  l'empereur 
Paléologue  pour  la  réunion,  indique  un  concile  à 
Pise,  puis  à  Sienne  et  enfin  à  Bâle,  p.  130.  —  Il 
confirme  les  universités  de  Louvain  et  de  Rostock. 
Sa  mort,  p.  130.  —  Martin  V  et  Eugène  IV  tra- 
vaillent à  ramener  les  Hussites,  l.  82,  p.  243. 

Martin  (saint),  de  Tours.  Son  origine.  Son  iri- 
trépidité.  Sa  charité.  Il  s'attache  à  saint  Hilaire 
de  Poitiers,  t.  IV,  l.  33,  p.  152.  —  Il  convertit  un 
voleur  et  ses  parents,  p.  t.52.  —  Son  élection.  Sa 
manière  de  vivre  dans  l'épiscopat.  Son  monastère. 
Sa  visite  à  Valentinien.  Il  fait  détruire  l'autel  des 
faux  martyrs  et  plusieurs  temples  païens.  Ses 
miracles,  t.  IV,  1.  35,  p.  289.  Son  éloignement 
pour  les  conciles,  l.  36,  p.  326.  —  Sa  conduite  à 
la  table  de  l'empereur  Maxime  et  de  l'impératrice 
p.  335.  —  Il  s'oppose  à  ce  que  l'on  verse  le  sang 
des  hérétiques,  p.  335.  —  Sa  mort,  p.  429.  —  On 
reporte  ses  reliques  d'Auxerre  à  Tours.  Miracles 
qui  s'opèrent  à  cette  translation,  t.  VI,  1.  .58, 
p.  449. 

Martin  (saint),  évêque  de  Dume.  convertit  les 
Suèves,  t.  V,  1.  46,  p.  236.  —  Adresse  au  roi  Mi- 
ron  la  Forme  d'une  vie  honnête,  p.  248. 

Martin,  Henri-Marie,  t.  XIV,  p.  480. 

Martinet,  controversiste  et  théologien,  ses 
œuvres,  t.  XV,  p.  603. 

Martini  Ray  mon  1,  Dominicain.  Science  prodi- 
gieuse de  ce  personnage  et  de  plusieurs  de  ses 
confrères  dans  l'hébreu  et  l'arabe,  la  Bible,  le  Tal- 
mud  et  l'Alcoran.  Leurs  travaux  pour  la  conver- 
sion des  mahométans  et  surtout  des  juifs,  t.  IX, 
1.  79,  p.  610.  —  Il  écrit  son  Poifjr.avd  de  la  foi,  ou 
Pugio  fidei  pour  réfuter  tout  ensemble  les  maho- 
métans et  les  juifs  par  leurs  propres  livres, p.  641. 

—  Il  prouve  par  l'Ecriture  et  par  la  tradition  de 
la  synagogue,  que  Dieu  est  un  et  trine,  que  le 
Messie  est  fils  de  Dieu,  et  que  le  Saint-Esprit  est 
Dieu  comme  le  Père  et  le  Fils,  p.  642,  Il  prouve 
que  tout  a  été  fait  pour  le  Messie  et  qu'il  réta- 
blira tout,  p.  644.  —  Il  prouve  que  le  mot  scheol 
signifie  proprement  enfer  et  non  pas  simplement 
une  fosse,  p.  645.  —  Il  prouve  que  les  scribes  se 
sont  permis  d'altérer  jusqu'à  dix-huit  passages 
importants  de  l'Ecriture,  entre  autres  celui-ci  : 
Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds,  p.  645.  — 
Sous  le  rapport  de  cette  érudition  sacrée,  notre 
siècle  pourrait-il  soutenir  le  parallèle  avec  le  trei- 
zième et  le  quatorzième,  p.  646. 

Martim.  missionnaire  jésuite,  t.  Xll,  1.  88, 
p.  668. 

Martyr.  Ce  que  ce  mot  signifie  au  juste,  t.  XI, 
1.  85,  p.  418.  —  Multiplicité  des  martyrs  sous 
Trajan,  t.  lll,  1.  27,  p.  373.  —  Martyrs  en  Gaule, 
p.  467.   —    Les  douze  martyrs  scyllitains  à  Car- 
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tliajre,  1.  -.i^,  p.  5ot5.  —  Martyrodc  saint  Ironée  de 
Lyoa  et  tie  son  peuple,  p.  534.  —  Martyi-s  à 
Alexandrie,  I.  •2,»,  p.  .'v.i  î.  —  IMusiinirs  martyrs  à 
S.nyriie,  p.  Gt)l.      A  Lampsaque,  tiCartliat;e,  p  (îori. 

—  Trois  amis  martyrs  à  Césarée,  p.  r>-J3.  —  Mar- 
tyrs d'Ostie,  p.  (517.  —  La  lèirion  thébaine.  t.  lll, 
ï.  -V).  p.  nso.  —  Martyrs  en  liv'l^'ique,  en  An;.'!e- 
terre  et  en  Gaule,  p.  681.  —  Martyrs  en  Asie, 
p.  »W4.  —  Martyrs  de  Tv:r,  p.  t>.)l.  —  Nombreux 
martyrs  en  Kjjypte,  p.  «02.  —  Autres  martyrs  en 
Syrie  et  ailleurs,  p.  (WV^.  —  Martyrs  d'Oooideiit, 
p.  t>9><.  —  Martyrs  d't]spaj,Mie,  p.  Toi.  —  .\utros 
martyrs  d'Italie,  p.  Tu.ô.  —  Martyrs  en  Thrace. 
p.  707.  —  MartyrsdeCappadoee.  n  7"2').  — Martyi'sct 
contesseurs  de  Palestine,  p.  7J7.  —  .\utres  mar- 
tyrs à  Alexandrie  et  en  Syrie,  p.  738.  —  Les  qua- 
rante martyrs  do  Sébaste,  t.  IV.  1.  31.  p.  |-2.  — 
Martyrs  tle  Perse,  l.  32,  p.  lit?  —  Martyre  de 
deux  cent  soixante  quinze  piisuniiiers  romains, 
t.  IV,  1.  3."),  p.  248.  Autres  martyrs  en  l'erse,  I.  3S, 
p.    483.    —  Martyrs  et    confesseurs  en  Afrique 

:>  les   Vanilales  ariens,  t.  IV.  1.   42.  p.  73:^  — 

ityre  du  prince   .Vréthas  et  d'un  jrrand  nombre 

l'Arabes  chrétiens  par  les  juifs,  t.  V,  I.  44,  p.  93. 

—  Martyrs  en  France,  sous  les  Sarrasins,  t.  V, 
l.5i,  p.  <î<î.T. —  Martyrs  à  Gonstantinople,  sous 
les  iconoclastes,  t  VI,  1.  5."S,  p.  232.  —  Martyre 
le  quarante  généraux  grecs  chez  les  mahométans, 
!.  r>6,  p.  2.50.  —  Martyrs  en  Kspagne  sous  les 
musulmans,  p.  2')l.  —  Autres  martyrs  en  Es- 
pagne. 1.  .57,  p.  349.  —  Frères  Mineurs  martyrs  à 
Maroc  et  à  Ceuta,  t.  VllI,  1.  72,  p.  .543.  —  Martyre 
le  plusieurs  missionnaires,  t.  IX,  1.  79,  p.  013.  — 
Vingt- Jeux  martyrs  en  Egypte,  p.  667.  —  Huit 
îents  ciirétiens  soùlTient  le  martyre  à  Otrante,  par 
a  main  des  Turcs,  t.  X,  1.  î>3,  p.  5?.5. —  Mar- 
yre  de  Thomas  Morus.  du  cardinal  Fisher  et  de 
plusieurs  Chartreuxen  .\ngleterre,  sous  Henri  VIH, 
..  XI,  I.  84.  p.  204.  —  Martyrs  de  Gorcum  en 
hollande,  I.  86.  p.  .550.  —  Martyrs  en  Angleteri-e. 
sous  la  persécution  d'Fiisibeth,  p.  626  et  seqq.  — 
vfartyrs  au  Japon,  t.  XH,  1.  87,  p.  16  et  seqq.  — 
Musieurs  grecs  martyrisés  pour  la  foi  catholique, 
).  315.  —  Mirtyrologc  du  .lapon  et  de  la  Corée, 
le  1622  à  la  fin  du  dix-septième  siècle,  1.  88, 
).  651. —  Martyrs  et  confesseurs  en  Chine  et  au 
ronkin.  t.  XIH.  1.  80.  p.  2.32.  —  Martyrs  et 
•ontesseurs  en  France,  1.  90,  p.  271-299.  —  Plus 
le  cent  quarante  martyrs  en  Corée,  p.  289.  — 
Martyrs  et  confesseurs  en  Russie,  au  dix-neuvième 
iiècle.  I.  91.  p.  6.58  — Grand  nombre  de  martyrs 
lans  le  Tonking  et  la  Cochincliine,  pendant  la 
)ersécution  de   .Minh-.Menh  et  de  son  fils,  p.  7.30. 

—  Martyrs  de  la  Corée,  p.  732. —  Martyrs  de  la 
'hine.  p.  73:?.  —  Mai-tyre  du  père  T.iomus,  capu- 
in.  et  de  son  domestique,  par  les  principaux  juifs 
le  Damas,  p.  760. 

MAiaTM.\.s  (saint).  Sa  mission.  Haine  des  mages 
ontre  lui.  —  Sa,  faveur  auprès  d'izdegerd.  Ses 
nvrages,  t.  IV,  1.  37.  p.  446 

Mvssit.i.o.N,  plus  remarquable  par  la  forme  du 
tyle  que  par  l'exactitude  de  la  doctrine  morale; 
.  Xni.  1.  89,  p.  202.  —  S  )n  épiscopat,  p.  203.  — 
lassillon  présenlf* assez  bien  l'ensemble  de  la  reli- 
ion  chrétienne,  p.  '^Oi. 

M.\TM.\Tni\s,  père  des  Macchabées.  Belles  actions 
e  Matlialhias.  Ses  avis  à  ses  enfants  et  sa  mort, 
.égitimilé  de  sa  résistance.  De  la  résistance 
es  individus  et  de  la  nation,  t.   H,  l.  21,    p.  496. 

Matiiias  (sainti,  apôtre.  Son  élection,  t.  III,  1.25, 
.  271. 

MvTnr*s. Règne  de  cet  empereur, t. XII, 1.87,  p.27J. 

Matiiias.  biograplie  de  sainte  Brigitte,  t.  IX,  1. 80, 
.  749. 


.Mathieu  isaint  .  apùire  et  évangéliste.  Explica- 
tion   des   deux  généaloj^ies,  t.    111,  1.   23,   p.    24. 

—  Sa  vocation,     p.   7(>.    —  Son   évangile,    1.    25, 
p.  i9L 

Mathieu  (bienheureux)  d'Agrigente,  t.  X,  1.  81, 
p    119. 

.Matiiiku  (bienheureux)  Carrieri,  t.  X,  l.  83, 
p.  495. 

.Mathieu  d>  Montmorency,  un  des  chefs  de  la 
troisième  croisade,  t.  VIH,  i.  71,  p  354. 

.NKtiiiku  Paris.  Autorité  ti'ès  médiocre  de  Ma- 
thieu Paris.  Son  historiette  du  Juil  Krrant,  t.  VIII, 
1.  73,  p.  669. 

Mathieu  Schinner,  évêque  et  cardinal,  t.  X. 
I.  83.  p.  .588. 

Mathieu  de  Thermes,  t.  IX,  I.  76,  p.  282. 

Mathu.dr  (sainte),  reine  de  Germanie,  t.  VI, 
1.  .59,  p.   511.  —  Ses  vertus,  t.  Vl,  1.  Cd,  p.  573. 

—  Ses  dernières  actions  et  sa  mort,  t.  VIII,  1.  61. 
p.  «509. 

Mathii.iir  (la  comtesse).  Son  caractère,  t.  VII, 
1.  '■>5,  p.  2.59.  —  Elle  reçoit  saint  Grégoire  VII  à 
Canosse,  p.  2.59  —  Lettre  que  lui  écrit  saint  Gré- 
goire VU,  p.  259.  —  Les  schismatiques  se  jettent 
sur  ses  terres  et  sont  vai-n(!us,  p.  275.  —  Elle  se 
marie  à  (îueKe  de  Bavière,  1  (16,  p.  33i).  —  Elle 
renouvelle  la  donation  de  ses  biens  à  l'Eglise  ro- 
maine, p.  410. 

.Mattki  .  cardinal.  Notice  sur  ce  cardinal,  t.  XIII, 
1.  91.  p    429. 

Malclkkc.  docteur  de  Paris.  Son  ouvrage  De  la 
Monarchie  divine,  t.  XIII.  1.  88,  p.  410. 

Mau.notk,  .Jésuite.  Etablissement  de  maisons 
pourdes  retraites,  t.  XII,  1.  87,  p.  ILî. 

Maupertuis,  astronome  français,  t-  XIll,  1.  89, 
p.  122. 

Maupiki),  Michel.  Théologien  et  publiciste,  ses 
oeuvres. t.  XV,  p.  606. 

M.\uiucE,  empereur,  Son  élection.  Son  portrait, 
t.  V,  I.  46,  p.  233.  —  Caractère  de  Maurice 
comme  particulier  et  comme  empereur.  1.  47, 
p.  333.  —  Prédiction  de  saint  Théodore  Sicéote  à 
Maurice.  S.i  révélation  sur  la  mort  de  ce  prince 
p.  369.  —  Lettre  du  pape  saint  Grégoire  relati- 
vement à  une  ordonnance  de  lempereu:-,  p.   369. 

—  Indiflérence  de  Maurice  pour  les  avis  du  Pape. 
Son  avarice  et  exemple,  p.  386.  —  Mécontente- 
ment des  peuples.  Proclamation  de  Pliocas.  Fuite 
de  Maurice.  Sa  mort  et  celle  de  sa  famille, 
p.  387. 

Maurice  de  Saxe,  favori  de  Charles-Quint,  le 
trahit,  t.  XI,  1.  85,  p.  404. 

Maurille,  archevêque  de    Houen,  t.  VII,  l.  64 
p.   105. 

Maury.  Notice  sur  le  cardinal  Maury,  t.  XIII, 
I.  91,  p.  425.  —  Lettre  que  lui  écrit  Pie  VII  pour 
avoir  accepté  les  pouvoirs  de  vicaire  capitulaire 
de  Paris,  p.  431.  —  Se  conduit  peu  honorable- 
ment dans  la  persécution  de  Napoléon   contre  le 


Pape,  p.  427  et  seqq 

Maxknck.  Son  caractère,  t.  III,  1.  30,  p.  717.  — 
Il  est  proclamé  empereur  de  Rome,  p.  720.  — 
Les  troupes  envoyées  contre  lui  passent  sous  ses 
étendards,  p.  720.  —  Jalousie  de  .Maximien  contre 
Maxence,  p.  734.  —  Victoire  de  Maxence  sur 
Alexandre.  Il  rend  la  liberté  aux  chrétiens,  p.  7.36. 
—  Alliance  de  Maxence  avec  Daia.  p.  742.  —  Sa 
tyrannie  dans  Rome,  p.  743.  —  Sa  défaite  et  sa 
mort,  p.  744. 

Maxime  (saint),  de  Gonstantinople.  Sa  science, 
ses  écrits,  ce  qu'il  dit  du  sens  raystérieu.K  des 
cérémoniesecclésiastiques  et  de  l'autorité  du  Pape, 
t.  V,  I.  49,  p.  501.  —  Sa  conférence  avec  Pyrrhus 
suivie  de  la  rétractation  de  celui-ci,  p.  .503.  —  Ses 
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interrogatoires 
deux  derniers 
p.  5:i0. 
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et    ses    exils, 
interrogatoires 


et 


r,18.     —   Ses 
son    martyre, 


Maxime  (saint),  martyr,  t  III.  1.  29,  p. 

Maxoik  (saint),    évoque    de   Noie,    t. 
p.  [604. 

Maxtmr,  évoque  d'Antioche,  t 

Maximk,  évéquede  Toulouse. 
1.  1--^,  p.  7iS. 

Maximk,  le  Cynique.  Ses  impostures 


r.:',3 . 
m,  1.  29, 


IV,  1.  40,  p.  647. 
Ses  vertus,  t.  IV. 


Son   élec- 


est  condamné, 
d'Italie   sur  son 


tion  Irauduleiise  au  siège  de  Constantinople.  Sa 
fuite,    t.   IV,    1.    ::5n,    p.  312.  -    ■ 
p.  315.   —  Lettres  des  évéques 
ordination,  p.  324.  , 

Maxime  philosophe  paien.  Il  travaille  a  1  apos- 
tasie de  .lulien,  t.  IV,  1.  33,  p.  139.  -  Ses  mystè- 
res p.  40.  —  Il  conduit  et  dirige  .lulien.  Lui 
prédit  l'empire,  p  141 .  —  11  est  invité  à  venir  a 
la  cour  avec  Chrysanthe.  Leurs  délibérations  su- 
perstitieuses. Arrivée  de  Maxime,  p.  195.  Accueil 
qui  lui  est  fait,  p.  196, 

Maximk,  empereur.  Sa  révolte  contre  Gratien. 
11  partage  l'Occident  avec  Valentinien,  t.  IV,  1.  30. 
p.  364  et  seqq.    —  Saint  Martin  à  sa  table,  p.  336. 

—  Ithace  lui  présente  une  requête  contre  Priscil- 
lien  et  ses  sectateurs,  p.  330.  —  Maxime  fait 
exécuter  PrisciUien  et  exile  ses  sectateurs,  p.  336. 

—  Lettre  que  lui  envoie  le  pape  Sirice,  p.  341 .  — 
Ambassade  de  saint  Ambroise  prèsde  lui,  p.  369. 

—  Il  accorde  protection  aux  Ithaciens,  p.  369.  — 
Son  invasion  en  Italie,  p.  370.  -Sa  défaite.  Son 
interrogatoire.  Sa  mort,  p.  371. 

Maxime,    empereur    éphémère,    t.    IV,    1.   41, 

p.  689. 

Maximien-Hercule,  empereur  romain,  pris  pour 
collègue  par  Diocléiien.  Sa  basse  extraction, 
t.  m,  1.  30,  p.  674.  —  Son  caractère.  Son  ava- 
rice. Sa  cruauté.  Sa  luxure,  p.  674.  —  Il  marche 
contre  les  Bagaudes  par  l'ordre  de  Dioclétien, 
>j^   780,   —  11   fait  massacrer  la  légion  thébaine. 


p.  680.  —  Son  séjour  en  Belgique,  ou  il  persé- 
cute les  chrétiens,  p.  681  -  Il  vient  à  Marseille. 
Persécution,  p.  681.  —  Pendant  que  Diocletien 
adopte  Galérius  pour  césar,  Maximien  adopte 
Constance  Chlore,  avec  lequel  il  partage  l'Occident 
p.  683.  _  De  concert  avec  Dioclétien,  il  prend 
part  à  la  dernière  persérution  générale,  p.  698.  -■ 
Il  abdique  l'empire  avec  Dioclétien,  p.  718.  —  Il 
reprend  l'empire,  p.  720.  —  .Jalousie  de  Maximien 
contre  Maxence.  Sa  fuite.  Licinius,  césar. 
Intrigues  inutiles  de  Maximien  contre  Constantin 
qui  lui  laisse  la  vie.  Ses  nouvelles  tentatives  et  sa 
mort,  p.  731 

Maximien,  évoque,  t.  IV,  1.  8,  p.  541. 

Maximimen  (saint),  soldat  et  martyr,  t.  lU,  1-  30, 
686 


femme  de  Galérius.  Il  est  vaincu  par  Licinius,  qui 
est  protégé  par  Dieu,  p.  742.  --  Maximin  Daia  pu- 
blie un  é(lit  en  laveur  des  chrétiens,  p.  745.  •-  Il 
s'empoisonne  et  meurt  à  Tarse,  p.  746. 

M.\ximin  (les  deux;,   empereurs,  t.    III,    1.   'ix, 
p.  .")0.J.  —  Persécution  de  Maximin  T',  1.  29,  p.  .591. 
Mayence.  Les  .Jésuites  aident  eflicacement  à    y 
rétablir  le  catholicisme,  t.  XI,  1.  86,  p.  675. 

Mayenne  Mue  de;,  chef  de  la  ligue  sainte  des 
Français  catholiques,  est  ^ur  Ip  point  de  prendre 
Henri  IV,  t.  XI,  1.  86,  p  6.58.  —  Guerre  qu'il 
soutient  contre  Henri  IV,  p.  660.  —  Sa  fermeté 
pour  conserver  à  la  France,  son  unité,  avec  une 
dynastie  française,  p.  661.  —  Sa  soumission  et  sa 
fidélité.  Conclusion  qu'on  en  tire,  p.  665. 

Mayeul  (saint)  de  Cluny,  t.  VI,  1.  60,  p.  670.  — 
U  est  nommé  abbé  de  Cluny,  1.  61,  p.  622.  —  Il 
refuse  la  papauté,  p.  625.  —  Derniers  travaux  d« 
saint  Mayeul  pour  rétablir  la  discipline  m.)nas- 
tique.  —  Sa  mort,  1.  (52,  p.  689. 

Maz\rin,  cardinal,  t.   XII,  1.  87,  p.  198;  1.   88, 
p.    .573. 
Mpxiitilde  (sainte),   t.  IX,  1.  78,  p.  562. 
Mkdard  (s<iint3),  t.  V,  1.  44,  p.    140-141. 
MÈDES   De  leur  empire,  t.   II.   1.  16,  p.  206.  — 
Rétablissement  de  leur  empire,  p.  216.  (Voir.l7o- 
narchie     universelle    des    quatre    grands    em- 
pires). 

MÉDicis  (les),  amis  et  patrons  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts,  t.  X,  1.  83,  p.  483.  — Cosme 
de  Médicis,  p.  483.  —  Laurent  de  Médicis.  p.  486. 
—  (]e  qu'il  faudrait  pour  bien  .juger  les  platoni- 
ciens de  cette  époque,  p.   487. 
Mken  (saint),  t.  V,  I.  45,  p.  215. 
Mégastuène.    Témoignage  de   Mégasthène  sur 
Texpéilition  de  Nabuchodonosor  en  -Afrique  et  en 
Europe,  t.   Il,   1.    18,  p.    279.   —  Témoignage  de 
Mégasthène  sur  ce  qui    est  arrivé  à  ce  prince, 
p.  280. 
MÉftiNRADE  (saint)  d'EinsidIen,  t.  VI,  1.60,  p.  545. 
Meindaktz,  évêque  janséniste  d'Utrecht,  t.  XJll, 
1.  89    p.  92. 

Meignan,  René.  Ses  ouvrages  sur  l'ancien  Testa- 
ment, t.  XV,  p.  607. 

Meinhard  ((rère).  Ses  travaux  et  ceux  des 
évéques  pour  la  culture  de  la  Prusse,  t.  IX,  1.  76, 
p.  3.53. 

Meinaverc  (saint),  évêque  de  Paderborn,  t.  V, 
1.   62,  p.  747. 

Mekhitar,  Arménien  catholique,  établit  les  re- 
ligieux Mekliitaristes.  t.  XII,  l.  88,  p.  657. 

Mriaine  (saint),  évêque  de  Rennes,  t.  V,  I.  43, 
p.  25. 

Méi.anchton.  Imposture  incroyable  de  Luther  et 
de  Mélanchton  pour  accréditer  comme  une  révéla- 
tion  divine   une   caricature  infâme  dans   l'Alle- 


MvxiMiLiEN  de  Bavière,   prince  très  catholique,    magne  protestante  qui,  après  trois  siècles,  y  croit 


t.    X. 


t.    XI,  l.  86,  p.  672. 

Maximimen  K,  empereur  d'Allemagne, 
p.  431. 

Maximilien  II,  t.  XI,  l.  86,  p.  672. 

Maximin  (saint),  évêque  de  Trêves,  t.  IV,  L  o:., 

p.  86.  .    .         ,,      j.      1-     • 

Maximin  Daia.  Son  origine.  11  est  crée  cesar  par 

Galérius,  t.  III,  l.  30,  p.  718.  Alliance  de  Maxi- 
min et  de  Constantin,  p.  720.  —  Sa  tyrannie, 
p  730  _  11  se  pioclamo  auguste,  p.  731.  -  Son 
traité  avec  Licinius,  p.  737.  —  Persécution  des 
chrétiens  par  Daia  .  Ses  calomnies  contre  .lésu.-i- 
Christet  les  chrétiens,  p.  737.  —  Sa  fureur  contre 
les  Arméniens  qui  embrassent  le  christianisme. 
Guerre  contre  eux,  p.  741.  —  La  peste  et  la  fa- 
mine dans  l'empire,  p.  741.  —  Avance  et  débau- 
ches de  Daia.  Il  exile  Valérie,  fille  de  Dioclétien  et 


encore,  t.  XI,  l.  84,  p.  45.  —  Mélanchton  se  rap- 
proche des  catholiques  sur  l'autorité  du  Pape  et 
des  évéques,  et  il  s'en  serait  rapproché  davantage 
s'il  avait  été  libre,  l.  84,  p.  173.  —  Sa  restriction 
en  faveur  du  Pape  et  des  évéques,  p.  183.  —  De 
concert  avec  Luther  et  Hucer.  il  accorde  au  land- 
grave de  Hesse  la  permission  d'avoir  deux  (enimes 
à  la  fois,  p.  133.  —  Sa  honte  des  excès  de  Luther, 
1.  85,  p.  338.  —  Il  est  appelé  par  Hermann,  ar-l 
chevêque  de  Cologne,  poiu'  retorraer  son  diocèse,! 
p.  339.  —  Ce  qu'il  écrit  à  l'empereur  à  propos  de 
son  intérim,  p.  351.  —  Il  penche  pour  le  calvi- 
nisme. Sa  mort.  p.  436. 

Mki.anie  (sainte),  en  Egypte.  Sa  visite  à'saint 
Pambon  et  à  ses  disciples,' t.  IV,  1.  35,  p.  284.  — 
Sa  charité  envers  les  confesseurs  de  la  loi  et  les 
pèlerins.  Ses  voyages  en  Italie,  1.  37,  p.  428. 


l 
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Mkl\s  fsaint,  évêque.   Son  exil,   t.   IV,   I 
p.  e^^:^. 

Mei.chishdkch  et  son  sacrifice,  fiirure  de  Jésus- 
Cliiistetde  reueharistie,  t   I.  1.  4.  p.  4:^»i. 

Méi.èce  (saint)  d'Antioche.  Il  est  exilé  en  Ar- 
ménie par  Valens,  t.  IV,  l,  35,  p.  271.  —  Son  af- 
faire avec  saint  F'aulin,  p.  iO'i.  —  Sa  mort.  Ses 
funérailles,  1.  'M'),  p.  :i(if>. 

Mrlèce,  évêque  schisinatique.  Commencements 
et  cause  du  schisme  mélécien.  t.  IV.  1.  'M,  p.   Ki. 

—  Assoupissement  du  schisme  de    Mélèce,  p.  28. 

—  Sa  mort  à  Lycopolis,    p.  23.  —   C;<non  du  con- 
cile de  Nicée  touchant  le  schisme  de  Méièce,  p   M(). 

Mri.itdn  (saint),  évoque  tle  Sardes  en  Lydie, 
t.  111.  1.  27,  p.  443.  —  Son  catalo^rue  des  ilivines 
Eoi'itures.  p.  444.  —  Son  apoloffie  du  christia- 
nisme à  l'empereur  Marc-.\urèle,   p.  4.58. 

Mei.r.iT  (saint),  preraierévèque  de  Londres,  t.  V, 
I.  4s,  p.  4'5S. 

Mki.un  (de)  homme  d'œuvres,  t.  XV,  p.  62'^. 

MftNANDRE,  poète  ?rec,  t.  11.  1.  20.  p.  433. 

Mkn.\>'iihr,  hérésiirque,  t.  111.  1.  2(i,  p.  302. 

Mencius  ou  Men;itseu,  philosophe  chinois.  Ses 
lei'ons  aux  princes,  t.  II,  1.  20.  p.  3.58.  —  Un 
lettré  prévient  par  son  dévouement  la  destruction 
de  ses  ouvrapes,  p.  .359.  —  Extinction  rapide  du 
mouvement  imprimé  aux  esprits  par  Confucius, 
Mencius  et  Tchenjr-tsée.  p.  3(30. 

Mrnnas.  Il  est  élu  à  Constantinople  après  la 
dépo.«;ition  d'.Vnthime,  t.  V,  1.  44.  p.  \4X.  —  Le 
pape  Viffile  lui  écrit,  I.  45,  p.  100.  —  Le  même 
Pape  porte  une  sentence  contre  lui.  p.  195. 

Mennechrt,  t.  XIV,  p.  48P). 

Me.n/.ukius,  évêque  de  Carthajre.  Sa  ruse  pour 
^•j'^her  les  saintes  Ecritures.  Sa  lettre  à  Second, 
iue  de  Tigise  et  primat  de  Numidie,  t.  111, 
..  :;o,  p.  699. 

Menzel,  historien  protestant.  Eloge  qu'il  fait 
les  capucins,  t.  XI,  I.  86,  p.  673.  —  On  ne  fera 
e  plus  souvent  que  résumer  la  substance  de  sa 
louvelle  histoire  des  Allemands  depuis  la  réfor- 
iiation  jusqu'à  l'acte  d'alliance,  l.  85.  p.  432.  — 
3e  qu'il  dit  des  luttes  sanglantes  et  serviles  du 
Darti  calviniste  et  du  parti  luthérien  en  Allemagne 
;t  en  Prusse,  et  pourquoi  les  protestants  n'en 
•ougissent  pas,  p.  442 —  Ce  qu'il  dit  de  la  funeste 
nduence  de  la  réforme  en  Allemagne  sur  les 
'.ciences  et  les  arts,  1.  80,  p.  OC.s.  —  a  qui, 
l'après  lui.  a  profité  la  révolution  religieuse  de 
'Allemagne.  Son  jugement  sur  Maximilien  II  et 
ur  ses  successeurs,  p.  072.  —  Menzel  nous 
nontre  les  mœurs  et  l'éducation  des  futurs  pas- 
eurs  protestants  dans  les  universités  allemandes 
lu  ilix-septièrae  siècle,  t.  Xll,  l.  87,  p.  268.  — 
,e  même  historien  nous  trace  le  tableau  de 
elfroyable  misère  de  r.\llemagne  pendant  la 
euxième  p^'-riode    de   la  guerre   de  trente  ans, 

•  •  283.  -Ce  qu'il   dit  de   Leibnitz,  t.  XII,  1.  88, 
651. 

Mknzikoff,  favori  du  czar  Pierre  I'%  t.  XII, 
.  88,  p.  643. 

Mérit,  curé, écrivain  ecclésiastique,  t. XV, p. 619. 
'  Mer  .Morte,  t.  1.  1.  4,  p.  444. 
Mer  Rouge.  Passage  de  la  Mer  Rouge  par  les 
sraélites.  Submersion  des  Egyptiens,  t.  I.  1.  0, 
.  521.  —  Traditions  sur  ce  passage,  chez  les 
rabes  souverains,  les  anciens  Ichthyophages,  les 
recs  et  les  Egyptiens,  p.  .522.  —  Le  passage  de 

*  mer  Rouge,   rappelé  par  les  Philistins   et  les 
mmonites,  p.  .529. 

Mers.  Formation  des  mers.  Incorruptibilité  de 
mrs  eaux.  Leur  utilité,  t.  I,  l.  1,  p.  316. 
MEsr.R,  auteur  d'un  certain  nombre  d'ouvrages, 
XV,  p.  010. 


Mesmer.  Ses  jongleries,  t.  XIII,  l.  89,  p.  183. 

Mksse.  Décret  du  concile  do  Trente  touchant 
les  choses  qu'il  faut  observer  et  éviter  dans  la 
célébration  de  la  sainte  m<'sse,  t.  XI,  l.  S5,  p.  487. 

Messie.  (Voir  Jé-<ius-Clinst.) 

Mét.\stase.  poète  italien,  t.  Xlll,  I.  89.  p.  23. 

Mktri.lus  ^Hugues),  de  Toul,  t.  Vil,  1.  68, 
p.  035. 

Méthodistes  ou  Wesléyens,  diverses  sectes  plus 
ou  moins  fanatiques,  t.  XII.  1.  S8.  p.  624. 

Mkthodils  (saint),  évêque  de  Tyr.  Ses  ouvrages. 
Son  traité  de  la  Résurrection.  Traité  du  libre 
arbitre.  Des  créatures.  De  la  Pythonisse.  Des 
martyrs.  Banquet  des  vierges,  t  111,  1.  30,  p.  729. 
—  Son  martyre,  p.  730. 

Mkihoduts  i^saint),  apôtre  des  Moraves.  Ses  com- 
mencements, t.  VI,  1.  56,  p.  258.  —  Ce  saint 
apôtre  des  Moi'aves  est  mandé  à  Rome  par  .lean 
Vlll.  qui  ensuite  le  renvoie  avec  honneur,  l.  58, 
p.  431. 

MÉTHooriis  (saint;,  de  Constantinople.  Ses  souf- 
frances et  sa  fermeté,  t.  VI,  1.  .55,  p.  233.  —  Sa 
comluite  comme  patriarche,  l.  .^6,  p.  256. 

Métras  (saint)  martyr,  t.  IIl,  1.  29,  p.  .59(5. 

Metrophanes,  évêque  de  Constantinople,  t.  X, 
1.  83   p.  418. 

METTRiE(la).  Sa  vie.  Ses  ouvrages.  Jugement 
qu'en  porte  Voltaire,  t.  XIII,  I.  89,  p.  121. 

Mexico,  érigé  en  archevêché  par  Paul  III,  t.  XIII, 
l.  «5,  p.  376. 

Mexique  (le),  conquis  par  Fernand  Gortez,  qui  y 
remplace  les  sacrifices  humains  parla  civilisation 
chrétienne,  t.  XI,  l.  8.5,  p.  307.  —  Premier  synode 
du  Mexique.  Propagation  de  la  foi,  érection  d'évê- 
chésau  Mexique,  au  Pérou,  au  Brésil,  p.  37r), 

Mrzza-Barha,  légat  de  Clément  XI  en  Chine, 
t.  XII,   l,  88,  p.  076. 

Miceslas,  duc  de  Pologne.  Sa  conversion,  t.  VI, 
LOI,  p.  607. 

Mfcn.ELis,  orientelliste  célèbre,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  225. 

Michas.  Son  temple  domestique,  t.  1,1.  10,  p.  656. 
Ce  qu'il  conseille  aux  guerriers  de  la  tribu  de 
Dan,  p.  657. 

MiCH.^UD.  Méprise  de  sa  part,  t.  VII,  1.  68, 
p.  704.  Sa  biographie, t.  XIV,  p.  475. 

MiCHÉE,  le  prophète,  t.  II,  1.  15,  p.  157.  —  Sa 
prophétie  sur  le  Messie,  p.  171. 

Michel,  archange,  t.  11,1.  19,  p,  297;  t.  IV, 
l.  20,  p.  327. 

MicHEt,  Curopalate,  empereur  de  Constantinople. 
Son  avènement,  t.  VI,  1,  54,  p.  128.  —  Il  sévit 
contre  les  manichéens,  p.  129.  —  Il  est  détrôné 
par  Léon  l'Arménien,  p.  130. 

Michel  le  Bègue,  empereur  de  Constantinople, 
règne  à  la  place  de  Léon  l'Arménien  et  ne  vaut 
guère  mieux,  t.  VI,  l.  .5.5,  p.  194.  —  Il  écrit  en 
Occident  des  lettres  calomnieuses  contre  les  ca- 
tholiques de  l'Orient,  p.  201.  —  Sa  mort,  son 
indifférence  touchant  les  ravages  des  Sarrasins, 
p.  230. 

Michel  III,  l'Ivrogne.  Conduite  extravagante  de 
ce  prince,  t.  VI,  l.  .57,  p.  311.  —  Ses  boulfonne- 
ries  sacrilèges,  p.  322.  —  Lettre  inconvenante 
qu'il  écrit  au  saint  pape  Nicolas  1"-,  p.  324.  —  Sa 

mort  dans  une  révolution  arrivée  à  Constantinople, 
p.  3.58. 

Michel  Paléologue,  proclamé  empereur  avec 
.lean  Lascaris,  son  pupille,  auquel  il  fait  ensuite 
crever  les  yeux,  t.  IX,  1.  74,  p.  1.58.  —Le  pa- 
triarche Arsène  l'excommunie.  Il  fitit  déposer  le 
patriarche.  Schisme  parmi  les  Grecs  à  ce  sujet, 
p.  15S.  — .Michel  Paléologue  s'adresse  au  Pape  pour 
la  réunion.  Lettre   bien  remarquable  que  luire- 
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pond  Urbain  IV,  p.  164.  —  Nouvelle  lettre  de  Mi- 
chel Paléoloj?ue.  Nouvelle  réponse  du  Pape. 
Envoi  de  nonces  apostoliques.  Maisons  politiques 
qui  faisaient  parler  de  la  réunion  à  l'empereur 
grec,  p.  167.  —  Ambassade  Je  Micliel  Paléologue 
au  roi  saint  Louis,  p.  182.  —  Démarches  de  l'em- 
pereur auprès  du  Pape  et  à  Oonstantinople  pour  la 
réunion  des  Grecs  à  TEf^lise  romaine, t.  IX,  1.  7.5, 
p_  275.  —  Il  engage  le  patriarche  .Joseph  à  dépo- 
ser sa  dignité,  p.  277.  —  Lettre  au  concile  de 
Lyon,  p.  284.  —  Réunion  des  deux  églises, 
p.  370.  —  Lettre  au  Pape,  p.  :^08.  —  Lafamille  de 
l'empereur  se  divise  contre  elle-même  au  sujet  de 
l'union,  p.  310.  —  Lacanas  devient  roi  de  Bul- 
garie, de  porcher  qu'il  était,  p.  312.  —  Instruction 
du  pape  Nicolas  III  à  ses  légats  à  Oonstantinople, 
p.  314.  —  Une  nièce  de  l'empereur  grec  sollicite 
contre  lui  le  sultan  d'Egypte  et  les  chrétiens  d'O- 
rient, p.  314.  —Conduite  artificieuse  de  l'empe- 
reur,'p.  314.  —  Violence  de  l'empereur  contre  les 
schismatiquesopposants,p.  320.  — Conspiration  de 
l'empereur  contre  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile, 
p_  321.  —  Témoignage  de  Pachymère  sur  l'ex- 
communication de  l'empereur,  p.  323.  Mort  de 
Michel,  p.  324. 
MiciiKL  (saint),  évêque  de  Synade,   t.  VI,  1.  55, 

p.  181. 
Michel  des  saints  (le  bienheureux),  t.  XII,  1.  87, 

p.  53. 

Michel,  prince  des  Slaves,  reçoit  du  pape  saint 
Grégoire  VU  le  titre  de  roi  et  lui  jure  fidélité, 
t.  VIII,  1.65,  p.  184. 

Michel  Parapinace  (l'empereur)  écrit  au  pape 
saint  Grégoire  VII,  qui  forme  le  projet  d'aller 
au  secours  des  chrétiens  d'Orient,  t.  VII,  l.  65, 

p.    183. 

Michel  Cérulaire,  patriarche  de  Oonstantinople. 
Son  caractère.et  sa  lettre  schismatique.  t.  Vil, 
1.63, p.  75.  —Ses  reproches  ineptes,  p.  76.  —  Ré- 
ponse du  cardinal  Humbert  à  sa  lettre.  Duplicité 
de  sa  conduite  envers  les  légats  du  Pape,  qui  l'ex- 
communient. Sa  correspondance  avec  Pierre  d'An- 
tioche  sur  les  différents  entre  les  Grecs  et  les 
Latins.  Son  ignorance  ou  sa  mauvaise  foi.  Sa 
mort,  t.  VU,  1.  64,  p.  94. 

Michel  de  l'Hôpital,  chancelier  de  France,  catho- 
lique équivoque,  t.  XI,  1.  86,  p.  634. 

Michel,  prêtre  du  diocèse  de  Nancy.  Son  récit 
de  la  déportation  des  prêtres  à  la  rade  de  Roche- 
fort,  t.  XIII,  1.  90,  p.  294. 

Michel-Ange,  t.  X,  1.  83,  p.  487. 

Miohelinf  (bienheureuse)  de  Pésaro,  t.  IX,  1,  79, 
p.   635. 

MiCHOL,  fille  de  Saiil,  épouse  de  David,  t.  II, 
1.  11,  p.  2.  —  Manière  dont  elle  sauve  son  époux, 
p.  119. —  Ellese  raille  de  David  qui  danse  devant 
l'arche,  et  elle  en  est  punie,  L  12,  p.  36. 

MiDDLETON  (Marguerite),  catholique  anglaise, 
martyrisée  sous  Elisabeth,  t.  XI,  1.  86,  p.  628. 

MiGNAKD,  peintre  français,  t.  XII,  1.  88,  p.   386. 

MiGNE,  éditeur  delà  Patrologie,  t.  XV,  p.. 553. 

Milan.  Conduite  courageuse  de  ses  habitants, 
t.  VII,  1.  69,  p.  44.  —  Les  Milanais  assiégés  par 
l'empereur  Frédéric  Harbeiousse.  Traité  entre  les 
deux  partis,  p.  45,  —  (truelle  vengeance  de  Fré- 
déric Barberousse  sur  Milan,  p.  78.  —Milan  est 
rétabli  par  les  Lombards,  p.  101.  —  Les  Milanais 
battent  complètement  Frédéric  Barberousse  qui 
voulait  les  surprendre,  p.  142. 

Mh.les  (saint),  évêque  de  Suse.  Il  frappe  de 
paralysie  l'orgueilleux  évêque  de  Séleucie,  Papas, 
t.  IV,  1.  32,  p.  111.  —  Sa  jeunesse.  Sa  promotion  au 
siège  épiscopal  de  Suse,"p  111.  —  U  quitte  Suse  à 
cause  de  sa  corruption  et  de  son  impénitence.  11 


annonce  à  la  ville  sa  punition  du  ciel,  p.  IIL  — 
Saint  Milles  en  Palestine.  Ses  mir.icles,  p.  112.  — 
Son  martyre,  p.   1 19. 

MiLTiADE  saint).  Son  apologiedu  christianisme, 
t.  m,  1.  27,  p.    4.59. 

MiLTiADE  OU  Melchiade  fsaint),  pape.  Il  préside 
le  concile  de  Latran,  2  octobre  313.  contre  les  do- 
natistes.  Il  condamne  Donai,  t.  VI,  1,  31,  p.  33. 
—  Sa  douceur  dans  la  condamnation  de  Donat 
p.  33.   —  Sa  mort,  p.  33. 

MiLToN,  comparé  avec  le  Dante,  t.  Xll,  1.  87 
p.    175. 

MiNAMi,  seigneur  japonais,  martyr  avec  s;: 
femme  et  son  jeune  fils,  t.  Xll,  1.  87,  p.  22 

MiyARi)  (le  président),  assassiné  par  les  hugue- 
nots, t.  XI,  1.  85,  p.  431. 

Mineurs  (frères)  Question  qui  les  divisait  du 
temps  de  .Jean  XXI I,  t.  IX,  L  79,  p.  6j7.  —  Pro- 
grès de  la  foi  catholique  en  Bulgarie  et  les  pro- 
vinces environnantes  par  les  prédications  de.*- 
frères  Mineurs,  p.  733.  —  Urbain  V  en  envoie  ur 
grand  nombre  pour  évangéliser  les  Tartares 
p.  734.  —  Progrès  de  la  foi  catholique  chez  les  di-^ 
verses  nations  slaves,  tartares  et  autres  del'Orien 
par  leur  zèle,  1.  80,  p.  7.55. 

MiNucius  FÉLIX.  Sa  conversion.  Son  dialogue, 
t.  III,  1.  28,  p.  5.59. 

MioLLis  (le  général)  se  prête  à  Napoléon  poui 
persécuter  le  pape  Pie  VII,  le  dépouiller  par  la 
violence,  s'emparer  de  sa  personne  comme  d'ur 
voleur,  et  le  traîner  dune  prison  dans  une  autre 
t.  Xlll,  1.  91,  pp.  411.  412,  414.  —  Relation  men- 
teuse du  général  Miollisà  Napoléon,  p.  420. 

Miphiboseth  fils  de  .Jonathas,  recueilli  pai 
David,  t.  Il,  1.  12.  p.  39. 

Miracle  Sa  définition.  Moyen  de  le  reconnaître 
Miracle  du  paganisme.  Si  le  miracle  altère  1< 
plan  de  la  Providence,  t.  I,  1.  6,  p.  511. 

MIR.A.CLES  DE  ,IÉSUS-GHRIST. 

Aux  noces  de  Cana,  il  change  l'eau  en  vin,  t.  III 
1.  23,  p.  28.  —  Guérison  du  fils  de  l'oIBcier  dt 
Capharnaiim,  p.  35.  —  Délivrance  d'un  possédt 
dans  la  synagogue  de  Gaphornaiim,  p.  73.  —  Gué- 
rison de  la  belle-mère  de  Simon.  Autres  guérison; 
et  délivrance,  p.  74.  —  La  pêche  miraculeuse 
symbole  de  l'histoire  de  l'Eglise,  p.  3^.  —  Guéri 
son  d'un  lépreux,  p.  37.  —  Délivrance  spirituel!» 
et  physique  d'un  paralytique,  p.  37  —  Guérisoi 
du  paralytique  de  la  piscine,  p.  3S.  —  Guérisoi 
de  l'homme  à  la  main  desséchée,  p.  40.  —  Autre; 
guérisons  en  grand  nombre,  p.  43.  —  Guérisoi 
d'un  lépreux,  p.  45.  —  Le  centurion  de  Caphar- 
naiim et  son  serviteur  malade,  p.  45.  —  Résurrec 
tion  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm,  p.  45.  —  Guéri 
son  d'un  possédé  aveugleet  muet,  p.  47.  — Jésus 
Christ  apaise  une  tempête  et  délivre  le  possédé  di 
pays  des  Géraséniens,  p.  51.  —  Guérison  de  l'hé 
morroïsse,  p.  51.  — Résurrection  de  la  fille  d« 
Jaire,  p.  52.  —  Guérison  de  deux  aveugles  et  di 
possédé  muet,  p.  52.  —  Multiplication  des  cim 
pains  d'orge  et  des  deux  poissons,  p.  55.  —  .Jésus 
Christ  marche  sur  les  eaux,  et  permet  à  Pierre  d< 
venir  avec  lui,  p.  55.  —  Guérison  de  malades  pal 
l'attouchement  de  sa  robe,  p.  55.  —  La  Chami< 
néenne  et  sa  fille  malade,  figure  de  la  gentilit 
entière,  p.  60.  — Guérison  d'un  sourd-muet 
p.  ()0.  —  Multiplication  de  sept  pains  et  d<.l 
quelques  petits  poissons,  p.  (iO.  —  Guérison  d'ui 
aveugle,  p.  60.  —  La  transfiguration,  p.  62.- 
(iuérison  d'un  possédé,  p.  63.  ■  ■  Miracle  pour  I< 
]iayement  du  tribut  destiné  à  l'entretien  di, 
temple,  p.  63.  —  Guérison  de  la  (emme  infirme, 
p.    70.    —  Guérison   d'un  hydropique  p,    71.  - 
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i/uveujrle-né,  ]>.  70.  —  Les  dix  lépreux  p.  7'.».  — 
Résurrection  de  Lazare,  p.  S2.  -  L'aveuirle  de 
Jéricho,  p.  83.  —  Guérison  de  ileux  aveu^Mes, 
p.  84.  —  Le  jour  des  Rameaux.  Jésus  jjuérit  les 
aveuj,'les  et  les  boiteux  dans  le  temple,  p.  84.  — 
Voix  du  ciel,  à  l'occasion  des  {jentiis  qui  de- 
mandent à  voir  .)ésus,  p.  Sô.  —  Uessécliement 
instantané  du  tijruier  stérile,  p.  Sf>.  —  Guérison 
de  Malchus.  p.  IO.t.  —  Frodijjes  qui  suivent  la 
mort  de  Jésus-Christ,  p.  III.  —  Apparition  de 
.lésus  ressuscité  à  Marie-.Madeleine,  et  aux  autres 
femmes,  p.  112.  —  Les  doux  disciples  à  Kmniaus, 
p.  113.  —  Jésus-Christ  au  milieu  des  apùtres, 
p.  113.  —  Incréiiulité  de  Thomas,  p.  II'».  —  La 
pêche  miraculeuse,  p.  114. —  Nouvelle  apparition 
aux  apcHres  en  Galilée,  p.  ll."i.  —  L'Ascension, 
p.  115.  —  Les  principaux  de  ces  faits  sont  recon- 
nus par  les  mahométans,  les  païens  et  les  juils, 
I.  24,  p.  144. 

Misstr.  Correction  du  missel  achevée  sous  Pie  V. 
Ordonnance  du  saint  l'ape  à  ce  sujet.  On  n'y  pense 
jMiint  assez  sérieusement,  t.  XI,  1.  Siî,  p.  .539.  — 
f.»^  concile  de  Trente  en  avait  chargé  le  souverain 

miile,  p.  î>[2. 

Missions  au  XIX*  siècle,  t.  XV.  — Ce  qu'on 
'  iitend  par  missions,  p.  411.  —  Propagation  de  la 

li,  p.  413.  —  Départ  du  missionnaire,  p.  41.5.  — 
\  ip  du  missionnaire,  p.  4lT.  —  Bienfaits  des 
missions,  p  41^.  —  Coup  d'oeil  général  sur  les 
missions,  p.  422.  —  Personnel  des  missions, 
p.  424.  —  Sociétés  coopératricesde  missionnaires, 
p.  425.  —  Missions  d'Afrique,  p.  427.  —  Missions 
d'Océanie.  p.  433.  —  Missions  d'Orient,  p.  437.  — 
Missions  de  1  Inde,  p.  43'.»  —  i.Iissions  de  l'Extrême- 
Orient,  p.  440.  —  Stérilité  des  missions  protestantes, 
.  4.54. 

.Mo.Mjet  Ammon,  fils  de  Lot,  pères  des  Moabites 
et  des  Ammonites.  Enlantement  incestueux  de 
Moab  etd'Ammon.  Histoire  de  leurs  descendants, 
t.  L  1.  4.  p.  44.5.  —  Les  Moabites  et  les  Ammo- 
nites épargnés  par  les  enfants  d'Israël,  1.  S, 
p.  .587. 

MoDOAr.  (saint)  de  Trêves,  t.  V,  l.  46,  p.  1(50. 

McEMLER,  savant  docteur  d'Allemagne,  t.  XV, 
p.  .505. 

MOINES. 

S0I.IT.\IRE3    CÉNOBITES. 

La  vie  active  et  la  vie  contemplative,  t.  III,  1.  23, 
p.  In.  —  Ce  qu'un  moine  chrétien  est  à  la  philo- 
sophie grecque,  l.  30,  p.  731.  —  Saint  Paul,  pre- 
mier anachorète,  p.  731.  —  Saint  Antoine,  pa- 
triarche des  cénobites,  p.  731  etseqq.  —  Saint 
Antoine  en  Egypte,  saint  Pacome  dans  la  Thé- 
baïde,  saint  Hiiarion  en  Palestine,  accomplissent 
une  prédiction  d'Isaïe,  t.  IV,  1.  31,  p.  5  et  seqq. 

—  Introduction  de  la  vie  monastique  en  Occident 
par  saint  Athanase.  1.  :'>2,  p.  108.  —  La  philoso- 
phie et  l'état  monastique,  l.  34,  p.  208.  —  Snint 
Benoit,  patriarche  de  la  vie  cénobitique  en  Occi- 
dent. H  fonde  le  monastèro  du  .Mont Cassin,  t.  V, 
1.41,  p.  110.  —  Sa  règle.  Son  but.  Eloge  de  la 
vil?  monastique.  Hommage  rendu  à  la  règle  de 
saint  Benoit  par  plusieurs  grands  hommes,  p.  1 12. 

—  Rapports  intimes  de  la  vie  religieuse  avec  le 
bonheur.  Raisons  du  vœu  de  pauvreté.  La  légis- 
lation criminelle  et  les  punitions  monastiques, 
p.  1 18.  — Cassiodore,  de  consul  ot  de  préfet  devenu 
moine,  établit  dans  son  monastère  l'ensemble  <les 
études  divines  et  humaines  qu'on  a  depuis  appelé 
université.  Ses  ouvrages  encyclojjédiques,  I.  45, 
p.  182.  —  La  nation  anglaise  christianisée  et  civi- 
lisée par  des  moines,  1.  47,  p.  374.   —  Le   moine 


Théodore,  devenu  archevêque  de  Cantorbéri  et 
secondé  par  d'autres  moines,  implante  en  Angle- 
terre les  sciences,  les  lettres  et  les  arts,  avec  la 
discipline  tle  l'Eglise,  I.  .5n,  p.  57.  —  L'.\llemagne, 
christianisée  et  civilisée  par  des  moines  anglais, 
p.  57.  —  Pai  ti<nilièreineiit  par  le  moine  anglais 
\\'infrid,  appelé  autrement  saint  Honilace,  1,  51. 
p.  CôS. 

MoiNFs,  etc.  Saint  Moniface  (onde  le  monastère 
et  l'école  ou  université  de  Kulde  par  le  moine 
Sturme,  t.  V,  1.  .52,  p.  7(mi.  —  Le  moine  anglais 
Alcuin  s'occupe,  avec  Charlemagiie,  à  corriger  et 
à  restituer  les  manuscrits  et  à  rétablir  les  écoles 
déchues,  t.  VI,  I.  54.  p.  U7.  —  La  Scandinavie,  le 
Danemark,  la  Suède,  la  Norwège  christianisés  et 
civilisés  par  des  moines,  notamment  par  le  moine 
saint  .Vnscaire,  1.  .55,  p.  208;  t.   VI,  l.  5(),  j).  '.>()".). 

—  Monastère  de  Saint-tiall  en  Suisse,  pépinière  de 
saints  et  savants  personnages,  t.  VI.  I.  59,  p.  489. 

—  Dans  le  dixième  siècle,  science  et  littérature  de 
la  nonne  allemande  Roswith,  qui  écrit  en  vers  la- 
tins le  panégyrique  des  Oïlions  et  huit  poèmes,  et 
en  prose  latine  six  ou  sept  comédies  chrétiennes, 
t.  VI,  1.  61,  p.  648.  —  A  la  même  époque,  science 
du  moine  Gerbert  d'.Aurillac,  son  enseignement 
universel  à  Reims,  p.  6.52.  —  Saint  Bruno,  fon- 
dateur des  Chartreux,  t.  Vil,  1.  65,  p.  243.  —  Pa- 
rallèle entre  les  religieux  contemplatifs  et  les 
philosophes,  p.  245.  —  Moines-soldats  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  t.  Vil,  1.67,  p.  474.  —  Saint 
Norbert  fonde  les  Prémontrés,  p.  516.  —  Moines- 
soldats  du  temple,  1.  68,  p.  5()8.  —  Moines-soldats 
de  Calatrava,  d'Alcantara,  d  Evora  et  il'Avis,  de 
Saint-Michel,  de  Saint-.Iacques.  t.  Vlll,  1.  69,  p.  .52. 

—  Moines  hospitaliers  et  militaires  de  Sainte- 
Marie,  dits  chevaliers  Teutoniques,  I.  70,  p.  256.  — 
Moines  Irinitaires,  pour  la  rédomption  des  captifs, 
p.  257.  —  Saint  François,  patriarche  des  frères 
Mineurs,  1.  71,  p.  461  et  seqq.  —  Religieux  du 
Mont-Carmel.  p.  461.  —  Commencements  des 
frères  Prêcheurs,  p.  488.  —  Moines  de  la  Merci, 
pour  la  rédemption  des  captifs.  I.  72,  p.  561. 

Moines,  etc.  Au  treizième  siècle,  quelques  moi- 
nes organisent  l'accord  de  toutes  les  sciences, 
i.  IX,  1.  74,  p.  58.  —  Commencements  des  Ser- 
vîtes, t.  IX,  1.  75,  p.  262.  — Frères  de  la  vie 
commune,  pour  la  transcription  des  livres,  t.  X, 
1.  83,  p.  606.  —  Fondation  des  Théatins,  pour 
l'instruction  du  peuple  et  le  service  des  malades, 
t.  XI,  1.  81,  p.  47.  —  ...Des  Somasques,  pour 
soigner  les  orphelins  et  instruire  les  pauvres, 
p.  51.  —  ..Des  Barnabites,  pour  l'exercice  du 
saint  ministère,  p.  .54.  —  ..  Des  frères  de  la  Cha- 
rité, pour  le  service  des  malades,  p.  .57.  —  ...Des 
Ursulines,  pour  l'instruction  des  jeunes  filles, 
p.  f;5.  —  ...Des  Jésuites,  p.  272  et  seqq.  — Saint 
Camille  de  Lellis  fonde  une  congrégation  pour  le 
service  des  malades,  t.  XI,  1.  86,  p  .5.57.  —  Les 
Oratoriens  de  saint  Philippe  de  Néri,  p.  5.52.  — 
Le  bienheureux  Pierre  Fourrier  fonde  la  congré- 
gation de  Notre-Dame,  pour  l'instruction  des 
jeunes  filles,  t.  XII,  1.  87,  p.  98.  —  Saint  Vincent 
de  Paul,  la  congrégation  des  prêtres  de  la  Mission, 
p.  144.  —  La  congrégation  des  sœurs  de  Charité, 
p.  155.  —  Les  Trappistes,  t.  XII,  I.  88,  p.  607.  — 
Les  frères  des  écoles  clirétiennes,  p.  616.  —  Les 
religieux  mekhitaristes,  pour  l'instruction  catho- 
lique de  la  nation  armtMiienne,  p.  0.57.  —  Les 
missionnaires  du  Saint-Rédempteur  ou  de  Saint- 
Liguori,  pour  les  pauvres  gens  de  la  campagne, 
t.  \lll,  1.  89,  p.  47.  —  Les  sœurs  de  la  Doctrine 
chrétienne,  pour  les  écoles  des  jeunes  filles, 
p.  219.  —  Les  sœurs  de  la  Providence,  en  Lor- 
raine et    en  Chine,   pour     les    écoles    les   plus} 
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pauvres,  p.  220.  —Les  Passionnistes,pour  la  con- 
version des  nations  septentrionales,  surtout  de 
l'Angleterre,  1.  91,  p.  548.  —  Les  frères  de  la 
Charité,  institués  par  l'abbé  Rosmini,  pour  des 
missions  semblables,  p.  .549.  Les  missionnaires 
du  Saint-Cœur  de  Marie,  et  autres  congrégations 
récentes,  pour  la  propagation  de  la  loi  par  toute 
la  terre,  p.   .549. 

Moisii.  Naissance,  exposition,  délivrance  etédu- 
cation,  t.  I,  1.  6,  p.  503.  —  Supériorité  de  sa 
doctrine  sur  celle  des  prêtres  d'Egypte,  p.  505.  — 
Sa  science  et  ses  exploits,  p.  .500.  —  11  tue  un 
Egyptien.  Sa  fuitp  en  Madian.  Son  mariage.  Sa 
postérité.  Son  genre  de  vie,  p.  500.  —  Moïse  au- 
près du  buisson  ardent.  Sa  baguette,  p.  .507.  — 
11  est  le  sujet  d'une  tragédie  grecque,  p.  .509.  —  11 
retourne  en  Egypte.  Circoncision  de  son  fils. 
Rencontre  d'Aaron,  p.  510.  —  11  va  trouver  Pha- 
raon. Plaintes  d'Israël  contre  Moïse,  et  de  Moïse  à 
Dieu,  p.  510.  —  Son  triomphe  sur  les  magiciens 
de  IMiaraon,  p.  511.  —  Son  cantique  sur  le  pas- 
sage de  la  mer  Rouge,  p.  5-21 .  —  Moïse  frappe  le 
rocher,  1.  7,  p.  .542.  —  Il  prie  sur  la  montagne 
pendant  que  .losué  combat  dans  la  plaine,  p.  54:}. 

—  Moïse  sur  la  montagne  de  Sinaï  ;  il  y  reste 
seul  avec  Dieu,  p.  545.  —  Moïse  en  communi- 
cation avec  Dieu  au  haut  de  la  montagne,  p.  .564. 

—  Moïse ,  médiateur,  figure  de  .lésus-Christ, 
L  8,  p.  .560.  —  Il  brise  les  tables  de  la  loi  et  le 
veau  d'or,  p.  .567.  —  Dévouement  de  Moïse.  In- 
timité de  Moïse  avec  Dieu.  Le  Verbe  se  laisse 
voir  de  Moïse.  La  vision  de  Moïse  et  la  vision 
d'Elie,  p.  570.  —  Jeûne  de  Moïse,  p.  570.  — 
Rayonnement  de  la  lace  de  Moïse,  (^e  que  figurait 
la  destruction  des  premières  tables  et  le  voile 
de  Moïse,  p.  -572.  —  Plaintes  de  Moïse  sur  le 
fardeau  intolérable  dont  il  est  chargé.  Son  désin- 
téressement, p.  .578.  —  Moïse  frappe  deux  fois  le 
rocher.  Sa  punition,  p.  585.  -  Son  exhortation 
à  Josué,  son  successeur,  et  au  peuple.  Prédic- 
tions, promesses,  p.  591.  —  Cantique,  mort  et 
éloge   de   Moïse,  p.   591. 

MOLANUS,  abbé  luthérien  de  Lokkum,  prend 
part  aux  négociations  pour  la  réunion  des  pro- 
testants d'Allemagne  avec  l'Eglise  romaine,  t.  XII. 
1.   86,  p.  640. 

MoLiNA,  Jésuite.  Son  système  sur  la  concorde 
du  libre  arbitre  avec  la  grâce  n'ayant  pas  été 
condamné  par  l'Eglise,  c'est  une  injustice  et  une 
témérité  de  le  taxer  de  pélagianisme  ou  de  semi- 
pélagianisme,  t.    XII,  1.  87,  p.  237. 

MoLKENBUHR  (Marcelin  de).  Ses  écrits,  t.  XIII, 
L  89,  p.  224. 

MONARCHIE  UNIVERSELLE 

DES  QUATRE  GRAND  EMPIRES. 

De  7.58  à  721  avant  lère  chrétienne.  Grand 
mouvement  politique  et  intellectuel  chez  les  prin- 
cipales nations.  Les  prophètes.  Les  poètes.  Les 
philosophes.  Analogie  entre  le  nombre  des  ])ro- 
phètes  historiens  du  monde  et  celui  des  nations 
influentes,  et  coïncidence  entre  l'apparition  de 
ces  prophètes  et  le  commencement  de  la  certi- 
tude historique  et  des  dillérentes  ères.  Les  grands 
empires  et  leurs  capitales.  L'Asie  occidentale,  ber- 
ceau de  l'idée  de  la  domination  univorseile,  t.  II, 
I.    15,  p.    157. 

PRKMIER   EMPniE 

f 

Celui  des  Assyriens,  Babi/Loniens,  Clialdéens,  au- 
trement de  Ninive  de  Babylone. 

Ninive,  fondée  par  Assur,  fils  de  Sem,  t.  L  1.  4, 
p.    180.  —  Au  huitième  siècle  avant  l'ère  chré- 


tienne. Dieu  y  envoie  le  prophète  Jonas  prêcher 
la  pénitence.  Etendue  et  population  de  Ninive  à 
cette  époque.  Conversion  des  Ninivites,  t.  Il, 
1.  15,  p.  159.  —  Les  rois  de  Ninive  Teglath-Pha- 
lasar  et  Salmanasar  diminuentet  enfin  détruisent 
le  royaume  d'Israël,  dont  ils  emmènent  les  habi- 
tants captifs,  parmi  eux  le  saint  homme  Tobie, 
p.  172.  —  Invasion  de  Sénachérib,  roi  de  Ninive 
en  Egypte  et  en  Judée  Son  armée  exterminée 
par  un  ange  devant  Jérusalem,  1.  16,  p.  186.  — 
Saosduchin,  autrement  Nabuchodonosor,  roi  de 
Ninive,  prend  la  ville  d'Ecbatanes,  capitale  des 
Mèdes,  et  tue  leur  roi,  p.  200.  —  11  envoie  son  gé- 
néralissime Holopherne  pour  subjuguer  tous  les 
peuples  de  l'Occident,  il  échoue  devant  Béthulie, 
par  la  main  de  Judith,  p.  207.  —  Prédictions 
de  Sophonie  et  de  Nalium  contre  Ninive,  p.  2J5. 

—  Ruine  de  Ninive  par  Cyaxare,  roi  des  Mèdes, 
et  Nabopolassar,  roi  de  Babylone,  p.  216.  —  Les 
débris  fossiles  de  Ninive  et  de  son  empire  sont 
transportés  à  Paris,  non  loin  du  tombeau  de  Na- 
poléon, le  dernier  des  conquérants,  p.  217.  — 
Habel  ou  Babylone,  fondée  par  les  trois  races  de 
Sem,  Cham  et  Japhet,  avant  leur  séparation, 
Origine  de  son  nom,  t.  I,  1.  4,  p.  169  et  170.  — 
Son  premier  roi  est  Nemrod,  petit-fils  de  Cham, 
p.  179  et  180.  —  Ezéchias  montre  ses  trésors  aux 
ambassadeurs  du  roi  de  Babylone.  Prédictions 
menaçantes  d'Isaïe  sur  Juda  et  Babylone,  t.  II, 
1.  16,  p.  197.  — Expédition  de  Néchao,  roi  d'E- 
gypte, contre  Babylone,  1.  17,  p.  127.  —  Prophé- 
ties de  Jérémie  sur  les  envahissements  de  Baby- 
lone et  sur  sa  chute,  p.  232.  — Commencements 
du  règne  de  Nabuchodonosor,  associé  à  l'empire 
par  Nabopolassar.  Jérémie  continue  ses  prédic- 
tions, p.  232. 

Nabuchodonosor  à  Jérusalem.  Commencement 
de  la  captivité  de  Babylone,  p.  235.  —  Daniel  et 
ses  compagnons  à  la  cour  de  Nabuchodonosor. 
Leur  fidélité  à  la  loi  et  leur  récompense,  p.  236. 

—  Chasteté  de  Suzanne.  Sa  délivrance  par  Daniei, 
p.  236.  — Travaux  exécuiés  par  Nabuchodonosor 
dans  Babylone,  p.  238.  —  Son  songe.  Sa  fureur 
contre  les  mages.  Daniel  les  sauve  et  le  lui  expli- 
que. Les  quatre  grands  empires  et  celui  du  Christ, 
p.  238.  —  Jérémie  annonce  la  fin  de  la  captivité, 
la  ruine  de  Babylone  et  l'établissement  de  l'Eglise. 
p.  242.  —  Nabuchodonosor  marche  contre  Jérusa- 
lem et  l'assiège,  p.  251.  —  Prise  et  incendie  de 
la  ville  et  du  temple,  p.  2.52-2.54.  —  Les  trois  jeu- 
nes Hébreux  dans  la  fournaise  de  Babylone.  Leur 
délivrance  miraculeuse  et  leur  élévation  dans  l'em- 
pire. Ordre  de  Nabuchodonosor  à  ce  sujet,  1.  18, 
p.  269.  —  Destruction  de  Tyr  par  Nabuchodonosor, 
p.  273.  —  Expédition  de  Nabuchodonosor  à  travers 
l'Afrique  et  l'Europe.  Témoignage  de  Mégasthène, 
p.  278.  —  Songe  de  Nabuchodonosor.  E.Kplication 
de  Daniel.  Nabuchodonosor  changé  en  bêle.  Sa  ré- 
habilitation. Son  édit  à  ce  sujet.  Témoignage  de 
Mégasthène.  Conversion  et  mort  de  Nabuchodono- 
sor, p.  279.  —  Evilmérodach,  successeur  de  Nabu- 
chodonosor, élargit  Jéchonias,  roi  captif  de  Juda, 
p.  280.  —  Daniel  confond  les  prêtres  de  Bel  ou 
Baal,  qui  sont  exterminés  avec  leur  dieu,  et  fait 
périr  le  dragon  des  Babyloniens,  p.  281.  —  Il  est 
jeté  dans  la  fosse  aux  lions.  Sa  conservation  mi- 
raculeuse et  sa  délivrance.  Mort  de  ses  ennemis  et 
d'Evilmérodach,  p.  281. —  Nériglissor.  Ses  prépa- 
ratifs contre  les  Mè  les.  Sa  délaite.  Sa  mort.  Nabo- 
rosoarchod.  Nitoeris.  Baltassar,  p.  281.  —  Vision 
de  Daniel  sur  les  quatre  grands  empires,  et  expli- 
cation, p.  283.  —  Conquêtes  de  Cyrus.  AMsion  de 
Daniel  sur  l'empire  et  les  successeurs  d'Alexandre, 
et  explication,  p.  284.  —  Cyrus  poursuit  ses  con- 
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quêtes. Défaite  de  Crésus  et  deBaltassar.  Descrip- 
tiDti,  sièjîe  et  prise  de  Fiiil'vlone,  d'après  Hérodote 
et  Xétiophon,  p.  "28(5.  —  Kéeitde  Daniel.  Vision  et 
trouble  de  Baltassar.  Explication  de  Daniel.  .\c- 
coiuplisseinent  des  prophéties  sur  la  diute  de  Ba- 
1  y  loue,  p.  "287.  —  Connaissante  du  vrai  Dieu, 
iiiolàtrie,  asirolojjie  et  i-hrislianisrae  cliez  les 
Chaldéens.  1.  :;<»,  p.  ;^78. 

DEIXIK.ME  EMPIRE. 

Celui  deif  Mècies  et  des  Perses. 

Les  Mèdes  descendent  de  Madaï.  fils  de  laphet, 
les  l'erses  ou  Elamides,  d'Elani,  tils  de  Sem,  t.  1, 
1.  4,  p.  173  et  174.  —  Cliodorlaliomor,  roi  d'Elam 
ou  de  Perse,  battu  par  .\braliam,  p.  188.  —  Isaïe 
prédit  le  conquérant  Cyi'us. roi  de  Perse,  t  11,1.  Kî, 
p.  t'.>7.  —  L'empire  des  Mèdes,  à  peine  formé,  est 
.-iibju^ué  par  le  Xabuchodonosor  de  Xinive.  p.  '^Or). 

—  Kétablissement  de  l'empire  des  Mèdes  et  mas- 
sacre des  Scythes  par  Cyaxare,  ]).  •216.  -  Ruine 
de    Ninive  par  Cyaxare  et    Nabopolassar,  p.  iU). 

—  Les  quatre  jrrands  empires  dans  le  sonore  de 
Nabuchodonosor  de  Babylone,  !.  17,  p,  2'iS.  — 
Vision  de  Daniel  sur  les  quatre  grands  empires, 
1.  l^*,  p.  -281.    —  Conquêtes  de  Cyrus,  p    2St.  — 

Défaite  de  Crésus  et  de  Baltassar.  Prise  de  Baby- 
lone, d'après  liéro  lotP  et  Xénophon,  p  "28(1.  — 
Récit  de  Daniel,  p.  •287.  —  Piissaire  de  l'empire  du 
monde  des  Babyloniens  aux  Perses.  Nécessité  des 
données  de  la  révélation  pour  Tintelligence  de 
l'histoire,  p.  "289.  —  Souveraineté  de  l'action  di- 
vine dans  la  vie  du  genne  humain.  Moyens  de 
conversion  chez  les  Gentils.. Justice  et  miséricorde 
de  Dieu  dans  la  punition  des  peuples.  Cantique 
des  cai»tirs  d'Israël,  p.  i'jn.  —  Bonheur,  piété  filiale 
et  modération  de  Cyrus,  1.  19,  p.  292.  —  Ori^ani- 
sation  du  royaume,  p.  293.  —  Part  qti'y  prit  Da- 
niel. Il  est  jeté  dans  la  fosse  aux  lions.  Sa  conser- 
vation miraculeuse.  Edit  de  Darius  le  Mède  et  sa 
conversion  à  ce  sujet,  p.  '293.  —  Avènement  de 
Cyrus.  Son  édit  pour  le  retour  des  Juifs  et  le  réta- 
blissement du  temple,  p.  295.  —  .leùiie  et  vision 
de  Daniel.  Les  trois  anges  des  Perses,  des  Grecs  et 
du  peuple  de  Dieu,  p.  297.  —  Histoire  prophétique 
du  royaume  des  Perses,  de  l'empire  d'Alexan'lre, 
de  sa  vision  et  des  royaumes  d'Egypte,  de 
Syrie  et  de  Juda.  Explication,  accomplissement  et 
authenticité,  p.  298.  —  Mort  de  Cyrus.  Etendue 
et  forcede  son  empire.  Discordance  des  historiens 
à  son  égard  Cyrus,  figure  de  Jésus-Christ,  p.  303. 

—  Avènement,   expédition,    cruauté,   inceste   et 
mort  de  Cambyses,   p.  304.    —   Règne  du  faux 
Smerdis,    p.  304.    —    Avènement  de   Darius,  fils 
dllysiaspe.  Prophéties  dAggée  et  de  Zacharie  sur 
le  Christ  et  son  Eglise  et  sur  les  désastres  de  Ba- 
bylone, p.  30.").    —  Révolte,  siège  et  prise  de  Ba- 
bylone.   p.  306.  —  L'alfaire  de  la  construction  du 
temple   de  Jérusalem  est  renvoyée  à  Darius.  Son 
édit  en  faveur  des  juifs,  p.  307.  —  Manière  remar- 
quable dont  les  rois  de  Perse  parlent  du  vrai  Dieu. 
Zoroastre.  p.  308.   —  Expédition   et  mort  de  Da- 
rius, p.  .3U9.  —  Expéilition  gigantesque  de  Xerxès. 
Sa  mort  violente.  Son  caractère,  p.  310.  — .événe- 
ment  sanglant  d'.Artaxercès.    Ses  qualités     Pre- 
miers actes  de  son  règne,  p.  310.    —  Disgrâce  de 
Vasthi,  p.  310.  —  Mardochée.  Esther.  Elle  devient 
l'épouse  du  roi  et  lui  révèle  une  conspiration  dé- 
couverte par  Mardochée,  p.  311.  —  Edit  du  roi  en 
faveur  des  juifs.  Départ  d" une  nouvelle  colonie  sous 
la  conduite  d'Esdras.p.  31 1  — Fureurs  d'Aman  con- 
tre Mardochée  et  les  suites, p-  3 1 3 . — Fonctions  de  .\é- 
hémias  à.  la  cour  de  Perse.  Sa  prière  à  Dieu  pour  le 
rétablissementde  Jérusalem-  Il  obtient  un  congé  du 


roi,  p.  318.  —  Voyage  de  Néhémias  en  Perse.  Sa 
mort  et  celle  il'Artaxercès,  p.  323.  —  Durée  de 
l'empire  des  .Assyriens  et  de  celui  des  Perses,  1.  21, 
p.  4."i9.  —  La  vengeance  de  Dieu  sur  Habylone  et 
l'Egypte,  et  ses  miséricordes  sur  Israël,  accom- 
plies par  les  rois  de  Perse,  p.  460.  —  Origine  et 
principales  tribus  des  Mèdes  et  des  Perses,  p.  460. 
—  Excellence  de  la  constitution  politique  et  mo- 
rale des  anciens  Perses.  Sa  dégénération  et  ses 
causes.  Douceur  relative  de  leur  gouvernement. 
Religion  éclairée  de  leurs  rois.  Protection  qu'ils 
accordaient  aux  lettres,  p.  461.  —  Causes  de  la 
guerre  des  Perses  contre  les  (îrecs.  Expéditions  de 
Darius  et  de  Xerxès.  Leur  résultat,  p.  46.").  —  Ex- 
pédition d'Agésilas  en  Asie  Pacification  de  la 
Grèce.  Darius-Codoman,  p.  467.  —  Défaites  et 
mort  de  Darius,  p.  470.  —  Les  doctrines  et  les 
philosophes  chez  les  Perses,  1    20,  p.  373. 

TtiOlSIKME    EMPmE. 

Celui  des   Grecs. 

Origine  des  Crées.  Parallèle  de  leur  caractère 
aveccelui  des  Orientaux.  Bases  de  l'unité  grecque, 
t.  11.  1.  21,  p.  4r)2.  —  Athènes  et  Sparte.  Leur 
histoire.  Leurs  institutions.  Opposition  de  leur 
caractère.  Leur  rivalité,  p.  462.  —  Usurpation  de 
Pisistrate.  Causes  de  la  guerre  des  Perses.  Expé- 
ditions de  Darius  et  de  Xerxès.  Leur  résultat, 
p.  464.  —  Prééminence  d'Athènes.  Siècle  de  Pé- 
riclès,  Alcibiade.  Les  trente  tyrans,  p.  46.").  — 
Retraite  des  dix  raille,  p.  467.  —  Expéditions  d'A- 
gélisas  en  Asie.  Pacification  de  la  Grèce.  Darius- 
Codoman,  p.  467.  — Sous  l'emblème  de  quel  métal 
le  troisième  empire  est  figuré  dans  la  statue  pro- 
phétique de  Nabuchodonosor,  1.  17,  p.  279.  — 
Daniel  prévoit  le  même  empire  sous  l'image  d'un 
léopard  avec  quatre  ailes,  l.  18,  p.  284.  —  Il  le 
voit  encore  d'avance  sous  l'emblème  d'un  bouc 
avec  quatre  cornes,  p.  284.  —  Les  trois  anges  des 
Perses,  des  (irecs  et  du  peuple  de  Dieu,  1.  19, 
p.  297.  —  Histoire  prophétique  du  royaume  des 
Perses,  de  l'empire  d'Alexandre,  de  sa  division. 
Explication,  accomplissement  et  authenticité, 
p.  298.  —  Portrait  et  premiers  exploits  d'.\lexan- 
dre.  Ses  conquêtes  prédites  par  Daniel.  Son  expé- 
ilition en  Asie  et  en  Afrique.  Défaites  et  mort  de 
Darius.  Alexandre  pénètre  dans  l'Inde.  Sa  mort. 
Taches  qui  déshonorent  sa  vie.  Partage  de  son 
empire.  Massacre  de  sa  famille.  Accomi)lissement 
des  prophéties  de  Daniel,  p.  468.  -  Les  Lagides 
en  Egypte.  Le  canon  de  Ptolémée.  De  leurs  sur- 
noms, p.  473.  —  Les  Séleucides  en  Syrie.  Succes- 
sion des  rois  de  Syrie.  Mort  sanglante  et  courte 
durée  de  la  plupart  d'entre  eux.  Pompeuse  vi^nité 
de  leurs  surnoms.  Bienfaits  de  la  domination  grec- 
que en  .\frique  et  en  Asie,  p.  474.  —  Etat  de  la 
Judée.  .Mexandreà  Jérusalem.  Jalousie,  révolte  et 
punition  des  Samaritains.  Lesjuifsdaiis  le  monde 
grec.  Lettre  du  roi  de  Sparte.  Le  canon  des  llcri- 
tures.  La  traduction  des  Septante  et  son  anniver- 
.saire,  p.  476.  — Relation  des  juifs,  particulière- 
ment des  Macchabées,  avec  les  rois  grecs  de  Syrie 
et  d'Egypte,  et  enfin  avec  les  Romains,  p.  479.  — 
Philosophes  et  philosophies  des  (jrecs.  l.  20, 
p.  3S6.  -  Poètes  des  (irecs,  p  433.  —  Historiens 
des  Grecs,  p.  441 . 

QUATRIÈ.ME   EMPIRE 

Empire  romain,  avec  la  dizaine  de  royaumes  issus 
de  ses  débris. 

.Sous  l'emblème  fie  qu<  l   métal  l'empire   romain 
est  figuré  dans   la  statue  prophétique  de  Nabu- 
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clioduJiosor,  l.  Il,  1.  47.  p.  2~'.K  —  Daniol  lo  voit 
encore  sous  l'imaj^e  d'une  béte  eilroyable  ayant 
dix  coi'nes,  dont  l'une  en  abat  trois.  Durée  de  cet 
empire  et  sa  part  dans  l'ensemble  de  l'histoire 
humaine,  1.  21.  p.  5H0.  —  Ori^nne  de  Rome, 
p.  531.  —  Les  rois,  p.  î>M.  —  I^a  république,  his- 
toire de  la  constitution  romaine  Secousses  intes- 
tines. Luttes  contre  Porsena.  Ravages  des  Gau- 
lois. Réduction  des  tiamnites.  Guerre  de  Pyrrhus, 
p.  532.  —  Origine  chananéenne  des  Carthagi- 
nois, p.  536.  —  Première  guerre  punique.  Les 
Romains  sur  mer.  Régulus,  p.  537.  —  Guerre  des 
mercenaires  à  Carthage,  p.  538.  —Seconde  guerre 
punique.  Annibal.  Son  invasion  en  Italie.  Suc- 
cès de  Lavinus  en  Macédoine,  de  Marcellus  en 
Italie  et  en  Sicile,  des  Scipions  en  Espagne  et  en 
Afrique.  Conclusion  de  la  paix,  p.  540.  —  Vic- 
toire de  la  république  sur  Pei'sée  de  Macédoine 
et  Antiochus  de  Syrie.  Troisième  guerre  punique. 
Destruction  de  Carthage,  de  Corinthe  et  de  Nu- 
mance,  p.  542.  —  Dilférences  qui  distinguent 
l'empire  romain  des  trois  grands  empires  précé- 
dents. Mission  de  Rome  païenne.  Son  accomplis- 
sement successif  dans  l'histoire  de  sa  vie  exté- 
rieure, et  ses  instruments  dans  la  nature  et  les 
variations  de  sa  constitution,  et  le  caractère  de  sa 
conquête.  Marins,  Sylla-,  lespremiers  triumvirs, 
Pompée,  Crassus  et  Jules  César;  les  seconds,  Lé- 
pide,  Antoine  (>t  Octave,  qui  devient  César- Au- 
guste, p.  553.  —  Mission  parallèle  et  supérieure 
du  peuple  juif,  p.  545.  —  Négociation  d'Aristo- 
bule  et  Hyrcan,  d.  ux  frères  et  princes  des  juifs, 
auprès  de  Pompée,  vainqueur  de  Mithridate,  roi 
du  Pont.  Captivité  liAristobule.  Prise  de  .lérusa- 
lem.  Pompée  .  dans  le  temple.  Son  indilïérence 
pour  la  vérité  et  déclin  de  sa  puissance.  I.a.ludée 
tributaire.  Facilité  pour  les  Romains  de  connaître 
la  vérité,  p.  .552.  —  Pillage  du  temple  par  Cras- 
sus, qui,  peu  après,  est  tué  par  les  Parthes. 
Mort  violente  d'Aristobule  et  de  son  fils  Alexandre. 
Faveur  d'Hyrcan  et  des  juifs  auprès  de  César.  Ré- 
flexion sur  un  passage  de  Gicéron  relatif  aux  juifs, 
p.  557.  —  Consommation  de  la  grande  unité  ma- 
térielle des  peuples.  La  Chine  et  l'empire  romain 
se  touchent  sur  la  mer  Caspienne.  Attente  uni- 
verselle du  Messie  surtout  chez  les  juifs,  répandus 
alors  dans  tout  le  monde  romain,  p.  570.  —  Edit 
de  César-Auguste  pour  le  recensement  de  toute 
la  tsrre.  Marie  et  .Joseph  à  Bethléem.  Naissance  de 
Jésus-Christ,  t.  IH,  1.23,  p.  11.  —  Infamie  domes- 
tique et  publique  des  empereurs  romains.  Au- 
guste, Tibère.  Caligula,  Claude,  Néron.  Abjection 
servile  du  sénat,  1.  25,  p.  200.  —  Dépérissement 
de  la  philosophie.  Inconséquences,  désirs  et  tenta- 
tives de  Sénèque,  précepteur  de  Néron,  p.  '201.  — 
Néron  met  le  feu  à  Rome  et  persécute  les  chré- 
tiens, p.  2.55.  —  Destinées  temporaires  des^iuatre 
grands  empires  et  de  la  société  des  Hébreux,  1.  3(), 
p.  294.  -  Extravagances  et  mort  de  Néron, 
p.  299.  — Galba,  Othon  et  Vitellius,  empereurs. 
Election  de  Vespasien,  p.  300.  —  Prise  et  destruc- 
tion de  Jérusalem,  p-  i50|.  —  Titus.  Heureux 
commencements,  de  Domitien.  Horreurs  de  ses 
dernières  années,  p.  315  —Mort  de  Domitien. 
Nerva  empereur,  p.  339.  — La  politique,  cause 
des  persécutions  contre  le  christianisme.  Pi-euves 
tirées  de  la  manière  d'agir  des  sages  de  Konie. 
1.  27,  p.  371.  —  Multiplicité  îles  martyrs  sous  Tra- 
jan.  Correspondance  de  Trajan  et  de  Pline, 
p.  373.— Débauches,  travaux  publics, expéditions  et 
mort  de  Trajan.  Adrien,  empereur,  son  caraciére, 
p.  399.  —  Turpitudes  et  extravagances  d'Adrien, 
p.  402.  —  Débauches  et  cruautés  d'Adrien  dans 
ses  dernières  années,  p.  405.  —  Adrien  veut  éle- 


ver des  temples  à  Jésus-Christ,  p.  408.  —  Mort 
d'Adrien.  Antonin,  empereur.  Ses  qualités  et  ses 
défauts,  p.  408.  -Mort  d'.Antonin.  -Marc-.\urèle. 
empereur.  Correctifs  à  son  éloge,  1.  27,  p.  427. 
Mort  de  Marc-Aurèle.  Commode,  seul  empereur, 
p.  4G3.  -  Débauches,  cruautés,  extravagances  et 
mort  violente  de  Commode.  Election  et  assassinat 
de  Pertinax.  L"empire  vendu  à  Didius  Julianus, 
qu'on  assassine  ensuite.  Guerre  civile.  Cruautés  et 
mort  violente  de  Caracalla.  Règne  et  mort  violente 
de  Macrin.  Election,  barbarie  impudicité,  extra- 
vagances et  fin  malheureuse  d'Héiiogabale.  Règne 
et  assassinat  il'Alexandre  Sévère,  des  Gordiens,  de 
Pu[)pien,  Balbin.  Philippe.  Jotapien  et  Marin 
Mort  violente  des  deux  Maximin.  Persécution  de 
Dèce.  Son  expédition  et  sa  mort  malheureuse. 
Mort  violente  de  (ialius  etil'Emilien.  Captivité  (  t 
supplice  de  Valérien.  Infamie  de  Gallien.  Guerres 
civiles,  pestes,  ramine.s.  Invasions  des  Barbares 
et  deSapor.  Assassinat  deGallien  et  de  Quintillus. 
Règne  heureux  de  Claude.  Tacite,  Aurélien,  Pro- 
bus,  Carus,  et  mort  violente  des  trois  derniers  et 
de  Numénien.  Klection  de  Dioclétien,  1.  28,  p.  502. 

—  Agglomération  des  Barbares  sur  le  Danube  et 
FEuphrate.  Grise  du  vieux  monde  romain,  p.  500. 

—  L'empereur  Alexandre  Sévère  veut  mettre 
.lésus-Cluist  au  rang  des  dieux,  p.  506.  —  Chrii--- 
tianisme  et  pénitence  de  l'empereur  T'hilippe. 
1.  29,  p.  594.  —  Vengeance  de  Dieu  sur  l'empereur 
Valérien  et  sur  l'empire,  p.  644.  —  Orgueil  (  t 
crédulité  des  philosophes  et  extravagance  de  la 
philosophie  du  temps,  p.  645.  —  Supériorité  de 
connaissance  des  chrétiens  sur  ies  philosophes 
païens,  p.  649. 

MoNAHCiiti':  UN'ivEHSEi.i.E,  etc.  Dioclétien.  Il  tue 
Aper,  lutte  contre  Carin,  et  s'adjoint  Maximien. 
Son  avarice,  sa  fureur  de  bâtir,  sa  cruauté.  Ava- 
nce, cruauté  plus  grande  encore,  et  luxure  de 
Maximien,  t.  111,  1.  30,  p.  674.  —  Création  de 
deux  césars  Constance,  Chlore  et  Galérius.  L^ur 
caractère,  p.  6^3.  — (christianisme  de  Prisca  et 
de  Valérie,   femme  et  fille  de   Dioclétien,  p.  684. 

—  Persécution  de  Galérius.  Son  expédition  contre 
Narsès,  roi  de  Perse,  et  celle  de  Dioclétien  contre 
Achillée,  maître  de  l'Egypte,  p.  685.  —  Délibéra- 
tions et  consultations  de  Diocléten.  Destruciion 
des  églises.  Intriuues  de  Galérius,  p.  688.  — 
Etendue  et  rigueur  de  la  persécution,  p.  689.  - 
Ecrits  de  deux  philosophes,  l'un  Hiéroclès,  contre 
la  religion  chrétienne,  p.  689.  —  Constance 
Chlore  renvoie  de  son  palais  les  apostats,  p.  6.^2. 

—  Dioclétien  se  vante,  par  des  inscriptions 
publiques,  d'avoir  aboli  le  christianisme,  p    698. 

—  Maladie  de  Dioclétien,  p.  717.  —  Galérius 
lo  force  à  lui  céder  l'Empire,  Sévère  et  Maxi- 
min Daïa,  césars,  p.  717.  —  Projets  de  Galé- 
rius. —  Ses  cruautés  et   ses   exactions,  p.  718. 

—  Ses  embûches  contre  Constantin.  Mort  de 
Constance  Chlore.  Constantin,  empereur,  p.  719. 

—  Dépit  de  Galérius,  p.  720.  —  Maxence.  proclamé 
empereur  à  Rome.  Les  troupes  envoyées  contre 
lui  passent  sous  ses  étendards  Maximien  reprend 
l'empire.  Mort  de  Sévère.  Alliance  de  .Maximinet 
de  Constantin,  (lalérius  est  forcé  de  lever  le  siège 
do  Rome,  p.  720.  —  Tyrannie  de  Maximin  Daïa, 
p.  730.  —  Jalousie  de  .Maximien- Hercule  contre 
Maxence.  Sa  fuite.  I.icinius.  césar.  Intrigues  inu- 
tiles de  Maximien  contre  Constantin,  qui  lui  laisse 
la  vie^  Ses  nouvelles  tentatives  et  sa  mort, p.  734. 

—  Daïa  se  proclame  auguste.  Exactions  de  Galé- 
rius, p.  734.  —  Maladie  de  Galérius.  Son  édit  en 
faveur  des  chrétiens,  p.  735.  —  Mort  de  Galérius. 
Traité  entre  Daïa  et  Licinius,  p.  737.  —  Persécu- 
tion de  Daïa.  Calomnies  contre  Jésus-Christ  et  les 
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chrétiens,  p.  7:^7.  —  Les  Arméniens  défendent 
leur  relijrion  contre  Daia  y.  741.  —  Avarice  et 
débauches  de  Daia.  Exil  tie  Nalérie.  Dai.i  déclare 
la  guerre  à  Constantin,  qui  renverse  les  statues 
de  Maxiraien  et  de  Dioclétien.  Douleur  et  nioi-t  de 
celui-ci,  p.  742.  — Alliance  de  Daiael  de  Maxence. 
Constantin  aux  portes  de  Home.  Appariti(Hi  de  la 
croix.  Le  labarura.  Tyrannie  de  .Maxence  dans 
Rome.  Sa  défaite  et  sa  mort.  Triomphe  de  Cons- 
tantin, p.  74:^.  —  Edits  «le  Constantin  et  de  Lici- 
nius  en  laveur  des  chrétiens,  p.  744.  —  Vision  et 
victoire  de  Licinius  contre  Maximin  Daia,  p.  74.5. 
—  Maxirain  Daïa  lui-même  publie  un  édit  en  fa- 
veur des  chrétiens,  p.  74.">.  —  Il  s'empoisonne  et 
meurt  à  Tarse,  p.  74(">.  — Extermination  de  toute 
la  race  des  persécuteurs,  p.  74(1.  —  Lutte  et 
triomphe  de  l'E;rlise.  prédits  par  David,  t.  IV, 
1.  :^l,  p.  1.  —Joie  des  chrétiens.  Leur  laveur  au- 
près de  Constantin,  p.  1.  —  Mort  du  césar  Crispus, 
fils  de  Constantin  et  élève  de  Lactance,  p.  .")  — 
Démêlés  de  Licinius  avec  Constantin.  Ses  vexa- 
tions et  sa  persécution  contre  les  chrétiens.  Les 
quarante  martyrs  de  Sébaste.  Défaite  de  Licinius 
par  Constantin,  p.  LJ.  —  Actes  de  cruauté  de 
Constantin,  p.  i:i.  —  Intiuence  du  christianisme 
dans  sa  législation,  p.  VA.  —  Persévérance  du 
paganisme  dans  les  titres  donnés  aux  empereurs, 
p.  K).  —  Motifs  de  Constantin  pour  quitter  Rome. 
Fondation  et  description  de  Constanlinople,  I.  '.V2, 
p.  77.  —  Maladie,  baptême  et  mort  de  Constantin, 
p.  s.ô.  —  Massacre  au  palais,  p.  90.  —  Caractère 
de  Constance.  L'aria nisme  à  la  cour,  p.  W.  — 
Mort  trajzique  de  (Constantin  le  Jeune,  par  les  em- 
bûches lie  son  frère  Constant,  p.  90.  -  Révolte 
de  Magnence.  qui  lait  tuer  Constant.  Court  etnpire 
lie  Népotien.  Proclamation  et  déposition  de  Vétra- 
nion.  Victoire  de  Constance  sur  Magnence,  qui  se 
tue  lui-même,  l.  3.3,  p.  1:^8.  —  Le  césar  Gallus 
mis  à  mort  par  ordre  de  l'empereur  Constance, 
son  cousin,  p.  132.  —  Caractère  et  mnîtres  de 
Julien,  frère  do  Gallus.  Causes  de  son  apostasie. 
p.  l'.iH.  —  Il  se  livre  au  philosophe  Maxime.  Son 
liypocrisie.  Il  est  nommé  césar,  p.  140.  —  (cons- 
tance à  Rome,  p.  162.  —  Requête  de  saint  Hilaire 
à  Constance.  Son  livre  contre  lui.  p.  172.  —  Livres 
de  Lucifer  à  Constance.  Lettre  d'Athanase  au 
même,  p.  174.  —  Constance  marche  contre  Julien. 
.Sa  mort.  p.  17'.i.  —  Conduite  de  Julien  l'Apostat 
dans  les  Gaules,  1.  34,  p.  191.  —  Constance  lui 
demandant  l'élite  de  ses  troupes  contre  les  Perses, 
une  révolution  éclate  à  Paris  qui  proclame  Julien 
empereur.  Contradictions  de  Julien  sur  les  causes 
et  les  moyens  de  cette  révolution .  Ses  deux  lettres 
à  Constance,  p.  191 .  —  Superstitions  et  hypocrisie 
do  Julien,  p.  192.  —  Julien,  ayant  perdu  sa 
femme,  reste  veuf,  avec  une  chasteté  fort  équi- 
voque, p.  193.  —  Ayant  réussi  dans  sa  marche  sur 
Sirmium,il  adresse  au  [sénat  de  Rome  et  au  peu- 
ple d'Athènes  des  manifestes  oit  il  déclare  son 
apostasie  et  déchire  Constance,  p.  194.  —  Sa  per- 
plexité, dont  il  est  tiré  par  la  mort  de  Constance. 
Son  entrée  à  Constantinople,  p.  194.  —  Procédure 
co:-.ire  les  minisircsdu  défunt  empereur.  Réforme 
grotesque  du  palais.  Tenue  de  Julien,  p.  195.  - 
Invitation  aux  philosophes  Maxime  et  (Jhrysanthe 
devenir  à  la  cour.  Leurs  délibérations  supersii- 
tieuses.  Refus  de  Chrysantheet  sa  promotion  au 
pontificat  des  idoles  dans  sa  province.  .Vrrivée  de 
Maxime,  p.  19.5.  —  Accueil  fait  par  Julien  aux 
philosophes,  p.  190.  —  Installation  des  Idoles  au 
palais.  Zèle  ridicule  de  Julien  pour  les  cérémonies 
idolàtriques,  p.  190.  —  Son  discours  sur  le  culte 
de  Cybèle-  Sa  crédulité,  p  197  —  Accomplisse- 
ment  en    lui    d'une    prophétie  de   l'Apocalypse, 


p.  I'.i7.  —  Plan  d'attaque  de  Julien  contre  le  chris- 
tiaiiisine  p.  19S.  —  Ses  elForts  pour  relover  le 
paganisme.  Il  n'y  voit  d'autre  moyen  que  de  con- 
trefaire le  christianisme,  incohérence  de  ses  idées 
et  de  ses  raisonnements  à  cet  égard,  p.  19S.  — 
Ses  artifices  pour  surprendre  les  chrétiens.  Préva- 
rication d'un  grand  nombre  de  ceux-ci.  Disgrâce 
de  Jovien  et  de  Valentinien,  p.  198.  —  Vexations 
et  mauvaises  plaisanteries  de  l'empereur  contre 
les  chrétiens,  ]).  'lOl  —  Cruautés  exercées  sur 
l'évéque  d'Arétliuso  et  les  chrétiens  d'Ascalon  et 
de  Gaze,  p.  10\.  —  Attention  de  Julien  à  attiser 
les  dissensions  entre  les  chrétiens.  Rappel  et  vio- 
lences des  donatistes,  p.  2'»"2.  —  Défense  aux  chré- 
tiens d'éiudier  les  lettres  humaines.  Ridicules 
sophismes  de  Julien  à  ce  sujet,  p.  2(I3.  —  La  phi- 
losophie et  l'état  monastique,  p.  "203.  —  Ambas- 
sades adressées  à  Julien.  Son  zèle  idolàtrique  dans 
son  voyage  à  .\ntioche,  p.  2(>7,  —  Entrée  île  Julien 
à  Antioche.  Nouveaux  témoignages  de  son  ardeur 
pour  le  culte  des  idoles,  p.  213.  —  Lettre  sédi- 
tieuse do  Julien  aux  habitants  de  Bostre,  p.  21'!. 

—  Ses  cruautés.  Violences  de  la  populace  païenne 
d'Alexandrie.  Lettre  de  Julien  aux  Alexandrins, 
p.  217.  —  Découverte  d'un  bœuf  Apis.  Fléaux 
dans  l'empire,  p.  219.  —  Préparatifs  superstitieux 
à  la  guerre  des  Perses,  p.  219.  —  Incendie  du 
temple  et  de  l'idole  de  Daphné.  Colère  et  vexa- 
tions de  Julien  contre  les  chrétiens.  Profanation  et 
châtiment  de  trois  seigneurs  apostats.  Martyre  des 
saints  Bonose  et  Maximilien,  p.  220.  —  Présages 
funèbres  de  Julien,  p.  221.  —  Ses  nouveaux  arti- 
fices contre  les  chrétiens.  Martyre  de  deux  de  ses 
gardes,  p.  221.  —  Martyre  des  saints  Eugène  et 
Macaire,  prêtres,  et  Artémius,  duc  d'Egypte  et  de 
Syrie,  d'après  les  actes  conservés  par  saint  Jean 
Daraascène,  p.  222.  —  Population  du  palais  de 
Julien,  p.  223.  —  Combat  satirique  entre  Julien 
et  le  peuple  d'Antioche.  Le  misopogon  et  les  césars 
de  Julien,  p.  225.  —  L^ttreset  consultations  pour 
le  rétablissementdutemplede  lérusalera.  Fermelé 
de  saint  Cyrille  Prodiges  qui  s'opposent  à  la 
réalisation  du  projet.  Preuves  de  cet  événement, 
p.   220.    Logique  de  Julien.  Ses  objections  p.  228. 

—  Preuves  contre  les  hérétiques,  p.  228.  — 
Cause.s  de  la  confiance  de  Julien  en  marchant 
contre  les  Perses,  p.  229.  —  Taxe  imposée  aux 
chrétiens,  p.  230.  —  Inefficacité  de  l'éloquence 
impériale  à  Berrhée.  Satisfaction  de  Julien  à  Batné 
p.  v30.  —  Pronostics  sinistres.  Sacrifice  du  prince 
à  Carres.  Témérité  de  Julien.  Victoire  sur  les 
l'erses.  Nouveaux  pronostics  funèbres,  p.  230.  — 
Julien  rejette  les  offres  de  Sapor,  p.  230.  —  Hé- 
ponsesatirique  des  habitants  deCtésiphon,  p.  231. 

—  Julien selaisse  séduire  par  les  espions  de  Sapor 
et  brûle  sa  flotte  ;  embarras  de  l'armée,  p.  231.  — 
Vision  et  frayeur  de  Julien,  p.  232. —  Sa  bles- 
sure. Circonstance  de  sa  mort,  p.  232  —  jugement 
sur  Julien,  p.  233.  —  Abattement  des  païens.  Joie 
des  chrétiens,  p.  233.  —  Sacrifices  humains  laits 
par  Julien,  p.  233.  —  Révélation  faite  de  sa  mort 
à  saint  Sabas  et  à  Didyrae,  p.  234.—  Babylone, 
lieu  d'exécution  de  la  justice  divine,  p.  234.  — 
Mort  du  paganisme  avec  Julien    l'Apostat,  p.  234. 

—  Résumé  de  l.i  Intte  ontj^e  le  pagani.-me  et  l'E- 
glise catholique',  par  le  diacre  Constantin,  archi- 
viste de  l'église  de  Constantinople,  p.  234. 

MoN.\KrHiE  u.MVEKsEi.r.K,  etc.  Electiou  de  Jo- 
vien. Son  portrait.  De  l'acte  d'idolâtrie  quipréluda 
à  son  règne,  t.  IV,  l.  .35,  p.  245.  —  Détresse  de 
l'armée  romaine.  Elle  veut  passer  le  Tigre.  Traité 
de  paix  avec  les  Perses.  Nécessité  pour  Jovien  d'en 
accepter  le.s  condition. ,  p.  240.  —  Sépulture  de 
Julien.  Les  deux  discours  de  saint  Grégoire  cou- 
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tre  lui,  p.  24h  —  Tolérance  politique  proclamée 
par  .loviei).  Ses  lois  eu  faveur  des  clirétiens, 
p.  248.  — Retour  de  saint  Atlianase.  Lettres  que 
Jovien  lui  adresse,  p.  250.  —  Mortde  .lovien .  Elec- 
tion de  Valentinien.  Il  s'adjoint  Valens.  Recherche 
des  magiciens  à  l'occasion  d'une  maladie  des  deux 
empereurs.  Partage  de  l'empire,  p.  252.  —  Liberté 
religieuse  acconlée  par  Valentinien.  Ses  lois, 
p.  2.5^5.  —  Révolte  de  Procope.  Action  singulière 
d'Arinthée.  Défaite  et  mort  de  Procope,  p.  2.56.  — 
Sévérité  excessive  et  perfidie  de  Valentinien.  Son 
divorce,  p.  2(V).  —  Arianisme  de  Valens.  Persécu- 
tion contre  les  catholiques,  p.  2(il.  —  Fermeté 
desaint  liasile.  Ses  réponses  au  préfet  Modeste 
Vénération  de  l'empereur  Valens  dans  l'Eglise  de 
Césarée.  Son  entretienavec  saint  Basile,  lise  voit 
forcé  de  le  laisser  en  paix,  p.  209.  —  Exil  de  saint 
Mélèce.  Vexations  contre  les  catholiques  d'Antio- 
che.  Réponses  du  solitaire  Aphraates  à  Valens, 
p.  271.  —  Liberté  religieuse  des  hérétiques,  des 
juifs  et  tles  païens  sous  Valens.  (conspiration  tra- 
mée par  des  magiciens.  Exécution  des  complices, 
p.  287.  —  Valens  fait  assassiner  le  roi  d'Arménie, 
p.  280.  — Valentinien  fait  tuer  le  roi  des  Quades. 
Ses  cruautés,  p.  289.  — Mortde  Valentinien.  Ca- 
ractère de  son  fils  Gratien,  p.  298.  —  Persécution 
de  Valens  contre  les  moines.  Lettre  que  saint  l'a- 
sile leur  adresse,  p.  299.  —  Invasion  des  Goths. 
Fin  delà  persécution,  p.  299.  —  Les  Goths.  Leur 
ambassade  à  Valens  p  299.  —  Conduite  atroce 
des  Romains.  Soulèvt'uiv't  et  ravage  des  Goths. 
Générosité  de  Trajan  et  de  Térence.  Prédiction  fu- 
nèbre du  moine  Isaac.  Défaite  et  mort  de  Valens, 
p.  300.  —  Péril  où  se  trouve  l'empire.  Gratien 
s'adjoint  Théodose  et  lui  donne  l'Orient,  1.  36, 
p  302.  —  Demande  Gratien  à  saint  Ambroise, 
p.  310.  —  Succès,  maladie  et  baptême  de  Théo- 
dose. Loi  (Junctos populo.^  et  antres.  Influence  du 
christianisme  sur  la  législation  de  Théodose, 
p.  311.  -  Lois  contre  les  héréiiques  et  les  apos- 
tats. Justice,  douceur  et  bonne  foi  de  Théodose. 
Le  Goth  Athanaric  à  la  cour  de  Constantinople, 
p.  322.  — Saint  Arsène,  précepteur  d'Arcade,  flls 
de  Théodose,  p.  333.  —  Mécontentement  excité 
par  Gratien.  Révolte  de  Maxime.  Fuite  et  assassi- 
nat de  Gratien  Ambassade  de  saint  Ambroise. 
Partage  de  l'Occident  entre  Maxime  et  Valentinien 
le  Jeune,  p.  334.  Persécution  de  l'impératrice  Jus- 
tine, mère  du  jeune  Valentinien,  contre  saint 
Ambroise,  p.  343.  —  Douceur  de  Théudose.  Vertus 
de  l'impératrice  Flaccille,  p. 3.50.  —  Sédition  d'An- 
tioche.  Ses  suites,  p.  359.  -  Ambassade  de  saint 
Ambroise  près  de  Maxime,  p.  369.  —  Invasion  de 
Maxime  en  Italie.  Valentinien  implore  le  secours 
de  Théodose.  Conseils  que  lui  donne  celui-ci, 
p.  370.  —  Défaites,  interrogatoire  et  mort  de 
Maxime.  Générosité  de  Théodose.  Mouvements  des 
ariens  à  Constantinople,  p.  371.  —  Nouvelles  ten- 
tatives des  sénateurs  païens  auprès  de  Théodose. 
Opposition  de  saint  Ambroise.  Sa  liberté  épisco- 
pale  envers  l'empereur,  p.  372.  —■  Théodose  à 
Rome.  Abus  qu'ilycorrige.Ses  loiscontreles  mani- 
chéens. Son  discours  au  sénat  pour  le  retirer  du  mas- 
sacre de  l'idolâtrie,  p.  373.  —  Massacre  deThessa- 
lonique.  Lettre  de  saint  Ambroise  à  Théodose.  Il 
l'arrête  ii  la  porte  de  l'église.  Pénitence  de  l'empe- 
reur. Son  absolution,  p.  379.  —  Grandes  qualités  de 
Valentinien  le  Jeune.  Insolenced'Arbogaste.  Assas- 
sinat et  funérailles  de  l'empereur,  p.  384.  —  Elec- 
tion d'Eugène,  Préparatifs  de  Théodose,  p.  385.  — 
Nouvelles  lois  qu'il  promulgue.  De  sa  prétendue 
persécution,  p.  385.  — Superstition  d'Eugène.  Let- 
tre que  lui  écrit  saint  .\mbroise,  p.  386.  —  Mar- 
che de  Thôodose.  sa  vision.  Défaite  et  mort  d'Eu- 


gène et  d'Arbogaste,  p.  387.  —  Clémence  de 
Théodose.  11  partage  l'empire  entre  ses  deux  fils, 
Arcade  et  Honorius.  sous  la  protection  de  Stiii- 
chon.  Son  testament.  Sa  mort.  Son  oraison  funè- 
bre par  saint  Ambroise,  p.  389.  —  Nécessité  de  la 
chute  de  l'empire  romain  et  de  la  transformation 
de  Rome.  Dégénération  des  Romains  de  cette 
époque.  Soullrances  du  petit  peuple,  1.  37, 
p.  394.  —  Ambition  et  mort  de  Ru  fin.  Intrigues 
d'Eutrope,  p.  410.  —  Révolte,  tyrannie  et  mort 
(leGildon,  p.  411.  —  Assassinat  de  Mascezil  par 
Stilichon,  p.  411.  —  Disgrâce  d'Euirope  Son 
exil,  fermeté  de  Jean  Chrysostome  à,  l'égard  de 
(iaïnas,  p.  415.  -  Lois  des  deux  empereurs.  Des- 
truction des  idoles,  p.  425.  —  Invasion  d'Alaric 
en  Italie,  et  des  Maures  en  Afrique.  Massacre  de 
Rhadagaise  et  de  ses  barbares.  Ravages  des  Ger- 
mains dans  les  Gaules,  p.  4.50.  -  Proclamation 
de  Constantin  dans  la  (irande-Bretagne.  Intrigues 
et  mort  de  Stilichon,  p.  451.  —  Rome  se  rachète 
du  pillage,  p.  451 .  — Ravagesdes  Germains  en  Es- 
pagne. Les^vainqueurs  se  partagent  ce  pays,  p. 451. 

—  Intrigues  et  insolences  des  courtisans  d'Ho- 
norius.  Alaric  intronise  Attale.  Siège  de  Ravenne. 
Chute  d'Attale,  p.  453,.  —  Sac  de  Home  par  Ala- 
ric. Respect  des  Goths  pour  le  christianisme.  Fer- 
meté de  quelques  femmes  chrétiennes.  Mort  d'A- 
laric, p.  4.55.  —  (ihute  parallèle  de  Rome  païenne 
et  de  Babylone,  p.  4.59.  —  Les  plaintes  des  païons 
occii?,\onnentl''Abréf/éd'hisloireuniver.<i:;lled'Orosf', 
ainsi  que  le  grand  ouvrage  De  la  cité  de  Dieu  par 
saint  Augustin,  p  460.  —  Empereurs  éphémères 
qui  tombent  les  uns  sur  les  autres,  p.  473.  —  La 
princesse  sainte  Pulchérie  à  l'âge  de  quinze  ans, 
gouverne  sagement  l'empire  d'Orient  et  l'empe- 
reur, p.  481 .  —  Avènement  romanesque  de  l'impé- 
ratrice Eudocie,  p.  483.  —  Mort  de  l'empereur 
Honorius.  Usurpation  et  mort  de  Jean.  Valenti- 
nien III,  empereur,  p.  518.  —  Désolation  de 
l'Afrique  par  les  Vandales,  occasionnée  par  la 
révolte  du  comte  Boniface,  provoquée  elle-même 
par  les  perfides  intrigues  d'Aëtius,  p.  525.  —  Jus- 
qu'à quel  point  l'Afrique  méritait  ce  châtiment, 
p.  526.  —  L'empire  romain,  qui  dégénère  de  plus 
en  plus,  se  voit  démembrer  tout  vivant  par  les 
Vandales,  les  Suèves,  les  Alains,  les  Francs,  les 
Huns,  1.  39,  p.  540.  —  Le  code  théodosien,  1.  40, 
p.  608.  —  Prise  de  Carthage  par  Genséric.  Im- 
puissance de  l'empire.  Incursions  des  Barbares, 
p.  608.  —  Tremblement  de  terre  et  bouleverse- 
ment dans  l'empire,  p.  621.  —  Faiblesse  de  l'em- 
pereur Théodose  le  Jeune.  Bassesse  de  sa  con- 
duite vis-à-vis  d'Attila,  p.  633.  —  Mort  de  Tbéo- 
tiose  le  Jeune.  Gouvernement  de  Pulcliérie. 
Marcien.  Il  épouse  Pulchérie,  p.  646.  —  Invasion 
d'Attila  dans  les  Gaules.  Délivrance  de  Troyes,  de 
Paris,  et  d'Orléans.  —  Bataille  de  Ciialons.  p.64S. 

—  Attila  s'éloigne  de  l'Italie,  à  la  prière  du  pape 
saint  Léon.  Sa  mort,  p.  (')71.  —  Les  dix  rois  du 
prophète  Daniel.  Puissance  de  l'Eglise,  1.  41, 
p.  679.  —  Mort  de  l'impératrice  Pulchérie.  p.   689. 

—  Ambition  et  mort  d'Aëtius.  Assassin.it  de  Va- 
lentinien 111.  Election  et  mort  de  Maxime  Pillage 
de  Home  par  Genséric.  Dévouement  de  l'évéque  de 
Carthage,  p.  689.  —  Persécution  en  Afrique.  In- 
cursion des  Vandales.  Impénitence  des  chrétiens, 
p.  690.  —  Election  de  l'empereur  Avitus.  Révolte 
de  Ricimer.  Délaite  et  mort  d'Avitus,  p.  692.  — 
Eloge  de  Marcien.  Sa  mort,  p.  ()9.3.  —  F]lection  et 
mort  de  l'empereur  Léon  en  Orient  et  de  Majorien 
en  Occident.  Qualités   et  mort  de  celui-ci.  p.  693. 

—  Proclamation  et  mort  de  l'empereur  Sévère. 
Election  de  l'empereur  .\ntliémius.  Sidoine  .Apol- 
linaire, p.  704.  —  Rupture   entre   l'empereur  .\n- 
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thémius  et  son  ^pndre  le  Snève-Ooth  Ricimer. 
Leur  réconciliation  par  la  méiliation  do  saint  Kpi- 
phane  de  Favie,  p.  70.")  —  Divisions  à  la  cour 
deConstantinople.  Trahison  de  Basilisquc.  Com- 
plot contre  Zenon.  Kmeute  contre  Kicinitr.  iM-o- 
clamation  île  Torapereur  lllycérius.  H  est  détrùné 
par  .Iules  Népos,  p.  709.  —  Krneute  à.  tlonstan- 
tinople.  Proclamation  de  i.éon  11.  Mortde  Léon  l". 
Proclamation  lie  Zenon  l'isaurien.  Son  caracti-re 
et  celui  de  sa  famille  Sa  luite.  Proclamation  de 
Basilisque.  Ses  vices,  p.  710.  —  Paix  entre  Tem- 
pire  et  Genséric  par  la  néjjociation  du  sénateur 
Sévère,  p.  712.  —  Extinction  de  l'fMnpiie  en 
Espagne,  p.  7lv'.  —  Révolution  politique  chez  les 
Hourfïuignons,  p.  716.  —  Cession  de  l'.Au vergue 
i  Kuricp,  roi  des  Visigoths,  p.  710.  —  Usurpation 
iu  pairice  Orcste,  ancien  secrétaire  d'Attila.  Il 
proclame  empereur  son  jeune  fils  Homulus  Au- 
L^istulus.  Mort  de  .Iulius  Népos.  Oreste  et 
<on  jeune  fils  sont  défaits  par  le  Hugien 
•doacre,  qui  met  fin  à  l'empire  lomain  en  Occi- 
ient,  et  donne  une  pension  au  dernier  emjiereur 
Homulus  Augustulus,  p.  719.  —  Raisons  et  ca- 
i-a't'res  providentiels  de  la  chute  de  l'empire  ro- 
main, La  dizaine  de  ro\ aunes  se  formant  de  ses 
lébris.  L'Eglise,  reluge  des  peuples,  I.  42,  p;  721 . 
Monde  matériel.  Sa  création,  t.  1,  I.  1,  p.  307. 

—  Fin  du  monde.  Rapport  et  dilTérences  entre  la 
uine  de  Jérusalem  et  la  tin  du  monde,  t.  III.  t.  i'A, 

p.  0-2.  —  Comparaison  entre  le  monde  païen  et  le 
monile  chrétien  sous  le  rapport  intellectuel,  1.  24, 
p.  13").  —  Le  monde  et  l'Eglise,  t.  2.5,  p.   2')4. 

M()N(ioi.s.  Origine  des  Tartares  et  des  Mongols, 
suivant  eux.  t.  VIII,  I.  70, p.  208.  (Voir  Chine). 

Monique  (sainte^  mère  de  saint  Augustin,  t.  IV, 
l.  36.  p,   350,  —  Sa  mort,  p,  355. 

MoNOTHKi.isME  [\o\v  Eutychès  et  concile  de  Chal- 
cédoine  dans  Conciles  œcuméniques.) 

MoNT.x:  KMBERT,son  tristc  rôle  au  concile, t.  XIV; 
son  action    politique, t.  XV,  p.  583. 

MoMAN,  Son  ambition.  Son  hérésie,  t  III, 
I.  27,  p.  442.  —  La  question  du  montanisme  por- 
tée à   Rome,  p,  4.52. 

MoNT.\/,ET,  archevêque  janséniste  de  Lyon, 
t.   XIII,   I.  89,  p.  88, 

MoNTCOKVi.N  archevêque  do  Pékingau  treizième 
siècle,   t,    IX,   I,   7'J,  p.  610.   —  Sa  mort,  p.  612. 

MoNTÉzu-MA,  empereur  du  Mexique,  t.  XI,  1.  85, 
p.  365. 

MoNESQUtEU.  Ses  ouvrages,  t.  XIII,  1.  80    p.  220. 

—  Il  favorise  l'esprit  superficiel  et  irréligieux  de 
son  siècle  pourcaptersesapplaudissements.  Aveux 
qui  lui  échappent  en  faveur  de  la  religion  chré- 
tienne, p  220.  —  Son  jugement  sur  les  lois  et  le 
gouvernement  de  Chai-lemagne,  t,  YI,  I,  54, 
p.   117, 

•MoNTFORT  ne  comte  Simon  de\  chef  de  la  croi- 


sade contre  les  manicliéens  du  Languedoc.  Son 
portrait  par  le  protestant  Hnrter,  t,  VIII,  I.  71. 
p,  403,  —  Difficulté  de  sa  position.  Son  héroïque 
valeur.  Sa  prodigieuse  victoire,  p.  405,  -  Ses 
dernièi-es  actions  et  sa  mort,  t,  VIII,  |.  72,  p,  537. 

MoK.\i.i-;  d'.Aristole.  Ses  défectuosités,  t.  Il,  l,  20, 
p.  419.  —  Ses  trois  parties,  p,  419.  —  Dieu,  fon- ' 
dément  de  la  morale  Conséquences  des  raisonne- 
ments d'.Vristote  sur  le  souverain  bien,  p.  419.  — 
Les  quatre  vertus.  Nature  de  la  vertu,  p.  420.  — 
Le  libre  arbitre,  p.  420.  —  Le  droit  naturel  et  le 
droit  légal,  p.  421.  —  Théologie  moca/é?  de  saint 
Liguori,  t.  XIII,  1,  89,  p.  53.  —  Si  Liguori  est 
trop    indulgent,    p.    54. 

MoKEAU,  historien,  t,  XllI,  1.  89,  p,  182. 

MoiŒ.\r,  général  français,  t.    \II1,   1.  90,  p,  325, 

MoKiN,  Oratorien  français,  t,  X1I,1,88,  p,   398. 

Mort.  Ce  qu'est  la  mort,  suivant  iSocrate,  t.  Il, 
1.  '20.  p,  398, 

Morus  (Thomas),  chancelier  d'Angleterre.  Ses 
grandes  qualités,  t,  XI,  I.  (S3,  p.  192,  —  Ses  der- 
nières actions  et  son  martyre  pour  la  foi  catho- 
que,  p.  204. 

Moscii  i.Iean).  t,  V,  1.  48,  p.  96. 

Motte  (de  la),  évéque  d'Amiens,  t.  XIII,  l.  89, 
p.   76, 

MouFANo,  théologien  allemand,  t,  XV,  p.  .508. 

Moyk  (l'abbé),  fondateur  des  soeurs  de  la  Provi- 
dence en  Lorraine  et  en  Chine,  i^t.  XllI,  1,  ^9, 
p,  220. 

Mozart,  musicien,  t.  XIII,  i.   89,  p,  27. 

MuAKi).  t    XIV,  p.  ,597. 

Mui.LER  (.lean  de),  historien  protestant,  t,  XllI, 
I,  89,  p,  140,  —  Sa  réponse  au  livre  d'Eybel, 
p.   140, 

Mun  (de)  homme  politique,  fondateur  des  cercles 
catholiques  d'ouvriers,   t.  XV.  p,  627. 

MuRAT,  beau-frère  de  Napoléon,  qui  le  fait 
grand-duc  de  Berg,  t,  XIII,  1.  91,  p.  384,  —  Roi 
de  Naples.  p.  389.  —  Conduite  sublime  de  Pie  VU 
avec  Murât,  roi  de  Naples,  p,  461.  —  Fin  du  roi 
Murât,  p,  522. 

MuRATORi,  t.  XIH,  1.  89,  p.  20.  —.Jugement 
qu'il  porte  du  pape  .lean  VllI,  t,  VI,  1.  58,  p.  418. 
Une  de  ses  découvertes,  1,  59,  p,  410. 

MiRiLi.o,  peintre  espagnol,   t,   XI!,  1,  87,  p.  .57. 

Muui.NAis,  Adèle,   t,    XIV,   p.    574. 

MuKZLi'1.3  ou  Alexis  Ducas,  Son  caractère.  Sa 
conduite,  t,  VIII,  I.  71,  p.  368.  —  Il  est  salué  em- 
pereur de  Constantinople,  p,  370,  —  Sa  fuite, 
p.    371.    —    Sa    mort,   p.    376. 

Musique.  Des  rapports  do  la  musique  avec  l'ins- 
piration   divine,  t.  Il,  I.  14.  p.  105. 

Musulmans.   (Voir  Mahomet.) 

Muzareli.i,  savant  jésuite.  Ses  travaux,  t.  XII. 
1,    89,   p,   199, 


N 


Naaman.  Elisée  le  guérit  de  sa  l^pre,  t.  Il,  1, 14, 
p,    108, 

Nabai-,  Sa  grossièreté  envers  David  Intercession 
d'AbigaïI.  Mort  de  Nabal,  t.  II,  1.    Il,  p.    20, 

Naboth.  Sa  vigne  lui  est  enlevée  par  Achab. 
Sa  mort,  t.  II.  I.  14,  p,  lOO. 

Naropoi.assar,  roi  de  Babylone,  détruit  Ninive, 
de  concert  avec  Cyaxare,  roi  des  Mèdes,  t.  II, 
1,  16,  p,  216, 

Nabucmodonosor,  roi  de  Babylone,  Son  invasion 
dans  la  .Judée,  t.  II,  I.  17,  p.  V)2.  —  Nabuchodo- 
nosor  à  Jérusalem,  Commencement  de  la  captivité 


de  Babylone,  p.  235,  —  Daniel  et  ses  compagnons 
à,  la  cour  de  Nabuchodonosor,  p.  236.  —  Travaux 
exécutés  pan  Nabuchodonosor  à  Babylone.  p.  238, 

—  Songe  de  .N.ibuchodonosor,  Sa  fureur  contre  les 
mages.  Daniel  les  sauve  et  le  lui  explique.  Les 
quatre  grands  empires  et  celui  du  Christ,  p.  238. 

—  Marche  de  N'ubucho  lonosor  contre  la  .ludée  et 
l'Egypte,  p,  ■<?51.  —  Nabuchodonosor  donne  l'or- 
dre de  jeter  trois  jeunes  Hébreux  dans  la  four- 
naise, t.  II,  1,  l^t,  P-  269.  —  Leur  délivrance  mira- 
cuhiuse,  p.  269.  —  L(,ur  élévation  à  l'empire. 
Ordre  du  roi  à  ce  sujet,  p.  271.  —  Nabuchodonosor 
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(l('ti-iiil  Tyr,  p.  27L  —  Exp«iJit,ioii  de  NnbucHindo- 
iio-nrà  travers  l'Afrique  et  l'Europe.  Témoij^iiuge 
i|(j  Mégastlièiie,  p.  Sd78.  — Soiij^e  de  Nabucliodo- 
iiosor,  p.  27'J.  —  Explication  de  Daniel,  p.  279. 
—  Nabucliodonosor  changé  en  bête.  Sa  réhabilita- 
tion Son  édit  à  ce  sujet,  p.  279.  —  Témoignante 
de  Mégasthène.  Conversion  et  mort  de  Nabucho- 
donosor,  p.   279. 

NaDab,  fils  d'Aaron.    Sa  mort,  t.  I,  I.  8,  p.  576. 

Nadab,  fils  et  successeur  de  Jéroboam,  roi  d'Is- 
raël. Il  est  tué  pai' Baasa,  qui  extermine  toute  la 
maison  de  Jéroboam,  t.    il,  1.  14,  p.  93. 

Nahum,  le  prophète.  Ses  prédictions  contre  Ni- 
nive,   t.    JI,  I.    10,   p.    21.5. 

Nancy.  Notice  sur  cette  vide,  t.  XUI,  1.  89, 
p.  218. 

Naples.  (Voir  Rome  et  V Italie.) 

Napoléon.   (Voir  Bonaparte.) 

Narcisse  (saint),  évêque  de  Jérusalem,  t.  IV, 
1.   28,  p.    504. 

Naucisse  (saint),  évêque  et  martyr,  t.  111,  1.  30, 
p.   705. 

Narsès.  Repi'ise  de  Rome  par  l'eunuque  Narsès, 
t.  V,  1.  45,  p.  178.  —  Révolte  de  Narsès.  Invasion, 
des  Lombards,  p.  179.  —  Supplique  du  clergé  ro- 
main à  l'empereur  Justinien  par  l'entremise  de 
Narsès,  pour  le  retour  du   pape  Vigile,  p.    203. 

Nataj.is.  Sa  confession,  sa  chute  et  son  retour 
miraculeux,  t.   111,  1.  28,  p.  .575. 

Nathan,  le  prophète.  Reprociies  qu'il  fait  à  Da- 
vid, t.  Il,  I.  12,  p.  4'».  —  Nom  qu'il  donne  de  la 
part  de  Dieu  à  Salomon,  p.  40.^ — Part  qu'il  prend 
au  sacre  de  Salomon,  p    49. 

Navas  deTolosa.  Célèbre  victoire  des  rois  de 
Castille,  d'Aragon  et  de  Navarre  sur  les  Sarrasins, 
t.   VIII,    1.  74,  p.  303. 

Nazaire (saint),  martyr.  Translation  de  ses  re- 
liques par  saint  Ambroise,  t.  IV,  1.  37,  p.  408. 

Nazaréen.  Du  titre  de  Nazaréen  donné  à  Jésus- 
Christ,  t-  111,  1.  23,  p.  19. 

Néchao,  roi  d'Egypte.  Ses  entreprises.  Son  expé- 
dition contre  Babylone,  t.  II,  I.  17,  p.  227. 
Joa^him,  son  tributaire,  p.  228. 

NÉCROLOGIE  de  succession  des  Papes  et  des 
princes,  de  1447  à  1517,  t.  II,  p.  83,  p.  .365.  —  De 
1802  à  1848,  t.  XIII.  p.  91. 

Nectaire,  archevêque  de  Constantinople.  Son 
élection.  Demande  en  confirmation  au  pape  Da- 
mase,  t.  IV,  1.  36,  p.  319.  —  Lettres  des  évèques 
d'Italie  sur  son  ordination,  p.  324.  —  Change- 
ment de  la  discipline  pénitentiaire  à  Constanti- 
nople, p.  39.  —  Sa  mort,  t.  IV,  1.  37,  p.  412. 

NÉERCASSEL  (de),  évêque  de  Gastorie,  t.  XIII, 
1.89,  p.  92. 

NÉHÉMiAS.  Fonction  de  Néhémias  à  la  cour  de 
Perse.  Sa  prière  à  Dieu  pour  le  rétablissement  de 
Jérusalem.  Il  obtient  congé  du  roi.  Reconstruc- 
tion des  murailles  de  Jérusalem  malgré  les  per- 
sécutions des  voisins,  t.  II,  1.  19,  p.  318.  —  Con- 
version des  usuriers,  p.  318.  —  Intrigue  des  enne- 
mis de  Néhémias  pour  le  perdre,  p.  319.  — 
Célébration  des  fêtes  mosaïques.  Rénovation  de 
l'alliance  de  Dieu  avec  les  hébreux,  p.  320.  —  In- 
vention du  feu  sacré,  p.  322.  —  Multiplication  du 
peuple  et  renaissance  de  Jérusalem.  Dédicace  des 
murailles.  Voyages  de  Néhémias  en  Perse.  Abus  en 
Israël  et  négligence  du  grand-prêtre  Eliasib.  Mort 
d'Artaxercès  et  de  Néhémias,  p.  323. 

NÉMÉsius  (saint).  Son  baptême.  Son  martyre, 
t   111.  1.  29,  p.  635. 

Ni'',MH0D,  premier  roi,  t.  1,  1.  4,  p.  431. 

NiïocÉSAHKE  (concile  de),  t.  IV,  1.  3i.  (Voir  à  la 
suite  du  premier  concile  de  Nicéc  dans  les  Con- 
ciles axumèmques.) 


Mr-or  (saint\  abbé  en  Angleterre,  t.  VI,  1.  .58, 
p.  451. 

NÉPOTiF.N,  empereur  éphémère,  t.  IV,  1.  33. 
p.  123. 

Nfriglissor,  roi  de  Babvlone.  t.  III,  1.  1^. 
p.  281. 

Nkkon  incendie  Rome,  persécute  les  chrétiens, 
t.  III,  1.  25,  p.  2.55.  —  Nouvelles  persécutions, 
p.  2.58.  —  Extravagance  et  mort  de  Néron,  l.  26, 
p.    299. 

Neksks  (saint),  patriarche  d' .Arménie.  —  Son  ori- 
gine. Ses  dignités,  t.  IV,  1.  33,  p.  1.55.  —  Son  élec- 
tion au  patriarchat  d'Arménie,  p.  1.55.  —  Son  exil, 
p.  175 

Nehya.  empereur,  t.  III,  1.  26,  p.  3.39. 

Nestorius  et  son  hérésie  en  Orient,  t.  IV,  l.  39, 
p.  549.  -—  Saint  Proclus,  Eusèbe  de  Dorylée  et 
d'autres  le  combattent,  p.  551.  —  Nestorius  persé- 
cute ses  adversaires,  qui  se  plaignent  à  l'empe- 
reur Tliéodosp.  p.  .551.  —  Saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie écrit  il  Nestorius  contre  son    erreur,  p.  651. 

—  Nestorius  écrit  au  pape  saint  Célestin,  qui  con- 
naissait déjà  ses  erreurs  par  les  plaintes  des 
fidèles,  p.  5.53.  — Nestorius  inti'igue  contre  saint 
Cyrille  d'Alexandrie,  qui  lui  écrit  une  seconde  fois 
contre  ses  erreurs  et  en  reçoit  une  réponse, 
p.  555. —  Nestorius  éciit  de  nouveau  au  Pape, 
p.  .5.56.  —  Le  Pape  condamne  la  doctrine  de  Xesto- 
Tius  et  charge  saint  Cyrille  de  l'exécution.  Il.en 
écrit  dans  ce  sens  à  Nestorius  même  et  aux  pa- 
triarches de  1  Orient,  p.  557.  —  Jean  d'Antioche 
engage  Nestorius  à  se  soumettre,  p.  .558-  —  Deux 
circonstances  importantes,  suivant  Bossuet, 
p.  .5.59.  —  Saint  Cyrille  notifie  à  Nestorius  le  .juge- 
gement  du  Pape  et  écrit  ses  douze  anathèmes, 
p.  561.  —  Convocation  du  concile  d'Ephèse,  p.  .561 . 

—  Présomption  de  Nestorius  qui  persiste  dans  ses 
erreurs  et  écrit  douze  contre-anathèmes,  p.  .562. 

—  Les  trois  monitions  ou  citations  du  concile  à 
Nestorius,  p.  565.  —  Nestorius  est  solennellemei  t 
condamné.  Rédation  mémorable  de  la  sentence. 
Joie  du  peuple  chrétien,  p.  566.  —  Le  concile  no- 
tifie la  sentence  a  Nestorius  même  et  à  tout  le 
clergé  de  Constantinople,  p.  568.  —  L'empereur, 
détrompé  par  saint  Ualraace,  se  déclare  pour  les 
catholiques  et  condamne  Nestorius  à  l'exil,  p.  .577. 

—  Exil  et  mort  de  Nestorius,  1.  40,  p.  605.  (V^^ir 
encore  Ba<!-Empire  et  concile  d'Ephèse  dans  les 
Conciles  œcuméniques  ) 

Nettement,  t.  XIV, p.  478. 

Neuville.  Jésuite.  Sa  prédiction  sur  les  dé- 
sordres que  la  philosophie  mooerne  enfantera, 
t.  XUI,  1.  99.  p.  2U0. 

Nkvolon  (bienheureux),  t.  IX,  l.  76,  p.  406. 

NE^VMANN,  docteur  et  orateur  anglais,  t.  XV, 
p.  -'92. 

Nkavton.  Sa  biographie.  Caractère  de  son  esprit, 
t.  XII,  1.  88,  p.  618. 

NiCAiSK  de  Vœrd  devient  un  prodige  de  science, 
quoique  privé  de  la  vue  dès  son  bas  âge,  t.  X, 
1.  83,  p.  606. 

NiCANOR,  général  du  roi  de  Syrie.  Agression  de 
Nicanor.  Hlasphèmes  de  Nicanor.  Délaite,  mort  et 
punition  de  Nicanor,  t.  II,  l.  21,  p.  508. 

NicÉE,  premier  concile  général  de  Nicée,  t.  IV, 
1.  31.  (Voir  Conciles  œcuméniques.) 

NicÉE.  Deuxième  concile  général  de  Nicée,  t.  V, 
1.  ,53.  (y o\r  Conciles  œcuméniques.) 

NicÉPHORE  (saint).  Sa  charité  et  son  maitvre, 
t.  III,  1.  59,  p.  6J2. 

NicÉPiiouE  (saint). patriarche  de  Constantinople, 
t.  VI,  1  .54,  p.  122.  —  Troubles  do  l'Eglise  de 
Constantinople  au  sujet  d'un  prêtre  qui  avait  béni 
un  mariage  adultérin  par  ordre  du  prince,  p.  123. 
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—  11  écrit  au  Papp,  p.  120.  —  Sa  résistance  à  l'em- 
pereur  Léon,  qui  recommence  la  -ruerr-e  contre  les 
im;i!îos  dos  saints,  1.  .">,  p.  Sô.  —  Fourberies  lie 
1  empereur  pour  se  détaire  de  lui,  p.  187.  —  Si 
mort,  p.  'S.MK 

NiCKi'noRE,  empereur  ;,'rec  Son  a  ènement  et 
son  faui  caractère.  Son  traité  avec  Charlema^ne. 
Ses  jruerres  honteusfS  avec  Arouii-al-Kascliid, 
t.  VI,  1.  .")4,  p.  I  r.>  —  Il  se  rend  o  lieux  et  mépri- 
sable, p.  122.  —  Il  se  livre  aux  manichéens.  Sa 
rapacité  provoque  des  conjurations.  S(>s  honteuses 
e.xpéditions  coiitr-e  les  Buljrares,  où  il  finit  par  pé- 
rir avec  son  armée,  p.  I2«).  (Voir  lius-Kmpire.) 

NicsPHOHE  tué  par  Zimiscès.  son  successeur, 
t,  VI,  1.  fil,  p.  r>l4.  (Voir  Bas-Einpive.) 

Xicfti'HORK  Botoniate.  empereur  jrrec,  t.  VII, 
1.  G^).  p.  :i"i4   (Voir  Ba^-Empire). 

NicÉi'HOKK  Blemmide.  auteur  grec.  Ses  écrits 
prouvent  quHe  Sunt-Esprit  procède  du  t'èie  et 
lu  Fils.  t.  IX.  1.  T.-,,  p.  r-518. 

NirETAs  (Saint;  abbé.  11  est  séiluit  un  moment 
par  les  iconoclastes,  et  répar^»  publiquement  sa 
faute,  t.  VI,  1.  .=S.i,  p.  l'JO. 

NiCKTvs,  moine  jrrec.  reconnaît  la  -'éiité  catho- 
lique, d'après  la  réponse  du  cardinal  Humbert, 
t.  VII.  I.  64,  p.  696. 

NicoDÈME.  Son  entretien  avec  Jésus-Christ,  t.  III, 
1.  23.  p.  S2. 

Nicoi..\iTES.  Leur  secte,  t.  III,  1.  26.  p.  306. 

NicoL.vs  1"  saint),  pape.  11  succède  à  Benoit  III. 
Ses  relations  avec  l'empereur  Louis  II  et  les  peuples 
de  la  Romaine,  t.  VI,  I.  hl,  p.  3»9.  —  Il  dé- 
clare nul  c  qu'on  a  (ait  contre  saint  Ignace,  pa- 
triarche de  Constantinople.  Ses  lettre  à  l'empe- 
reur et  à  Photius,  p.  320.  —  Ayant  appris  la 
conduite  de  Photius  auquel  il  avait  envoyé  des 
légats,  et  la  conduite  de  ceux-ci,  il  condamne  ses 
légats  et  excommunie  Photius, p.  32.3.  —  Utilité  et 
opportunité  de  sa  déman-he.  p.  324.  —  Réponse 
apostolique  de  ce  saint  pape  à  une  lettre  inconve- 
nante lie  l'empereur  d'orient,  p.  324.  —  Il  envoie 
de  nouveaux  légats  à  Constantinople, avec  de  nou- 
velles lettres  à  l'empereur  et  aux  autres  person- 
nages, p.  .330.  —  Fermeté  apostolique  de  ce  pape 
dans  l'alfaire  du  divorce  du  roi  i.othaire,  p.  334.  — 
Ce  Pape  soutient  encore  la  morale  publique  contre 
les  scandales  d'autres  princes,  p.  336.  —  Con- 
duite toujours  apostolique  de  cePapedans  l'afïaire 
de  Hhotade  de  Soissons,  p.  40'j.  —  Lettre  de  ce 
Pape  aux  évéques  d'Occident,  au  sujet  des  lettres 
pleines  d'impostures  que  Photius  avait  écrites 
contre  les  Latins,  p.  3."j^<.  —  Il  termine  la  contro- 
verse sur  la  pré  le.?tination, controverse  qu'avaient 
soulevée  les  écrits  de  Gothescalc.  p.  344.  —  Mort 
de  ce  saint  Pape.  Son  éloge,  p.  5(;0.  —  Zèle  des 
catholiques  et  dWdrien  II  pour  la  mémoire  île 
Nicolas  I". 

Nicolas  II,  pape,  choisi  par  Hildebrand.  Concile 
de  Rome,  t.  VU,  1.  64,  p.  116.  -  Règlement 
solennel  touchant  l'élection  du  pontile  romain, 
p.  118.  —  Origine  des  abus  en  cette  matière.  Elïets 
des  anathèmes  de  l'Eglise,  p.  119.  —  Autres  ca- 
nons du  même  concile,  p.  1 19.  —  Nouvelle  abjura- 
tion de  Hérenger,  p.  11'.).  —  Zèle  de  Nicolas  II 
pour  la  réforme  de  l'Eglise  de  France,  p.  l23.  — 
AlTaire  d'Angleterre,  p.  126.  —  ...  D'Espagne, 
p.  128.  —  ...  De  Slavie,  p.  129  -  ...  de  Germa- 
nie, p.  130.  —  Mort  de  Nicolas  II,  p.  133. 

Nicolas  III,  pape.  Projets  du  pape  avec  Rodolphe 
de  Habsbourg,  t.  IX,  I.  76,  p.  294.  —  Instruction 
du  Pape  !i  ses  légats  à  Constantinople,  p.  310.  — 
Arrivée  des  nonces,  p.  314.  —  Heureux  ellorts  du 
Pape  et  de  ses  légats  pour  pacifier  l'Italie,  p.  iM-"). 
—  Ellorts  de  N'icolas  lll  et  de  ses  successeurs  pour 


porter  remède  aux  troubles  de  Hongrie,  p.  349.— 
Plaintes  contre  Philippe  le  Hardi  pour  avoir  per- 
mis les  tournois  en  France,  p.  3()1.  —  Règlement 
sur  l'inquisition  des  hérétiques  en  Provence, 
p.  3t)4.  —  Huile  sur  la  vacance  des  sièges  épisco- 
paux,p.  ;!(')(■).  —Plusieurs  ecclésiastiques  relusent 
des  prélat ures,  p.  3()6.  —  tîauthier  de  Bruges  est 
nommé  évoiue  de  Poitiers,  p.  3()(). 

NiC()i.\s  IV,  pape.  Amuassadeurs  d'Abaga,  de 
Koublaï  à  divers  Papes,  t.  IX,  l.  76,  p.  297.  — 
Etat  religieux  derillyrie  orientale,  notamment  de 
la  Servie.  Lettre  du  Pape  à  la  reine  de  ce  pays, 
p.  3(16.  —  Fondation  de  l'université  de  Montpellier, 
p.  370.  —  Bulle  à  Alphonse  d'Aragon,  p.  376.  — 
Derniers  actes  et  mort  du  Pape, p.  39.").  —  Vacance 
du  Saint-Siè<re,  p.  409. 

\i'  oi.AS  V.  auparavant  Thomas  de  Sirzane,  est 
élu  Pape.  Les  restes  du  conciliabule  de  Bàle  se 
soumettent,  t.  X,  1.  83,  p.  469.  —  Le  pape  Nico- 
las conlirme  le  concordat  germanique,  p.  470.  — 
Sa  déclaration  en  faveur  des  juifs  convertis  d'Es- 
pa^^ne,  p.  471.  Jubilé  de  14."iO,  p  471.  —  Saint 
Laurent  Justinien,  premier  patriarche  de  Venise, 
p.  471.  —  Couronnement  à  Rome  de  l'empereur 
Frédéric  111  ou  IV,  p.  472.  —  Relations  du  pape 
Nicolas  V  avec  les  Crées,  p.  422.  —  Le  pape  Nico- 
las V  sauve  et  multiplie  les  trésors  littéraires  des 
Grecs  et  des  LUins,  p.  477.  —  Siinte  mort  du 
pape  Nicolas  V,  p.  478.  —  Erreur  de  croire  que  la 
restauration  des  sciences,  lettres  et  arts  n'a  com- 
mencé en  Italie  qu'après  la  prise  de  Constanti- 
nople, p.  481.  —  Erreur  plus  grande  encore  de 
croire  que  cette  restauration  est  due  à  la  révolu- 
tion religieuse  de  Luther,  p,  482. 

Nicolas  >aint)  de  Myre.  Sa  vie  résumée  par 
saint  Jean  Damascène,  t.  V,  1.  .")2,p.  733.  —  Trans- 
lation de  ses  reliques,  t.  VII,  I.  Ofi,  p.  300. 

Nicolas  (saint)  Studite,  t.    V:,  I.  .^7,  p.  319. 

Nicolas  (saint)  de  Tolentino,  t.  IX,  1.76,  p.  384. 

Nicolas  (bienheureux)  Pullia,  t.  IX,  1.7.5,  p.  253. 

Nicoi  AS  (bienheureux)  de  Prusse,    t.   X,   1.    81 
p.  12.5. 

Nicolas  (bienheureux).  Albergati.  Ses  progrès 
dans  le  monde.  Il  se  l'ait  Chartreux  ;  puis  devient 
évoque  de  Bologne,  t.  X,  1.  81,  p.  428.—  Ses 
vertus,  1.  82,  p.  28'i   —  Sa  mort,  p.  310. 

Nicolas  (bienheureux)  de  Flue.  Ses  parents.  Sa 
grande  dévotion,  il  reçoit  une  médaille  d\'r,  lors 
d'une  bataille  où  il  commanda.  Ses  visions.  Il  se 
sépare  de  sa  famille.  Sa  ve  miraculeuse  de  soli- 
taire. Nombreux  témoignages,  t.X,  1.82,  p. 231. — 
Il  sauve  la  Suisse.  Sa  sainte  mort,  t.X,  1.  83, p.  540, 

Nkolas  de  Cusa,  cardinal  et  astronome,  t.  X, 
1.  83,  p.  3(56. 

Nicolas  Pérégrin,  t.    VII,  1.  fl6,  p.  3.")0. 

Nicolas  de  Lyre  ou  Lyran.  Sa  Sainte  Bible.  Ses 
Tvois  pruLofiues  et  ses  Sept  règles  pour  l'interpré- 
tation de  l'Écriture,  t.   IX,  1.  79.  p  6,37. 

Nicolas  le  Mystique,  patriarche  de  Constanti- 
nople, t.  VI,  1.  79,  p.  497.  —  Ignorance  et  incon- 
séquence de  ce  patriarche,  p.  517.  —  Lettres  de 
ce  patriarche  et  des  empereurs  au  pape  Jean  X, 
lui  demandant  des  légats  pour  pacifier  l'église  de 
Constantinople  et  obliger  le  roi  des  Bulgares  à  faire 
la  paix  avec  les  Grecs.  Le  Pape  l'accorde.  Corres- 
pondance du  patriarche  Nicolas  avec  le  roi  des 
Bulgares.  Singularité  de  sty'e  dans  les  lettres  de 
ce  patriarche,  p.  518.  —  Lettre  mémorable,  mais 
négligée  jusqu'il  présent,  du  patriarche  .Nicolas  de 
Constantinople  à  Siméon,  roi  des  Bulgares,  sur 
l'autorité  du  pontife  romain,  p.  519. 

Nicoi.As,  empereur  de  Russie,  persécute  l'Eglise 
catholique  en  Russie  et  en  Pologne,  t.  XIII,  I.  <ji, 
p.  607. 
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Nicole,  écrivain  janséniste.  Sa  duplicité,  t.  XIII, 
1.  87,  p.  216-23-^.  {Voïv jansénisme.) 

NicoN   (saint)  Métanoite,  t.  VI,  1.  ni,  p.  615. 

Nicosie.  Prise  de  cette  ville  par  les  Turcs, t.  XI, 
1.  86,  p.  616. 

NicosTRATK  isaint).  Touché  de  la  f,'uérison  mira- 
culeuse de  Zoé,  son  épouse,  il  se  convertit,  t.  III, 
1.  30,  p.  675.  —  Son  baptême,  p.  676.  —  Il  se 
retire  chez  le  pape  saint  Caïus,  p.  677.  —  Son 
martyre,  p.    678. 

Niiius  fHarthold),  savant  protestant,  se  convertit 
au  catholicisme,  t.  XI,  l.  87,  p.    29(1. 

Nir>  (saint),  préfet  de  Constantinople,  puis  moine 
auMontSinaï,  et  son  fils  Théodule,  t.  IV,  1.  38, 
p.   47.5. 

Nil  (saint)  deCalabre,  t.  VI,  1.  61,  p.  637.  —  Il 
reçoit  la  visite  de  l'empereur  Othon  III,  1.  62, 
p.  700.  —  Ses  dernières  actions  et  sa  mort,  p.  7-28 

Nil  archimandrite  grec.  Ce  qu'il  dit  de  saint 
Pierre,  t.  XI,  I.  85,  p.  324. 

Nii.AMMo.w  (saint),  t.  IV,  I.  37,  p.  440. 

NiNiVE.  Mission  qu'y  fait  le  prophète  Jonas.  Pé- 
nitence de  ses  habitants,  t.  II,  1.  15,  p.  1.59.  - 
Prédictions  de  Tobie  contre  Ninive,  1.  16,  p.    190. 

—  Prédictions  de  Syphonie  etde  Nahum  contre  la 
même  ville,  p.  215.  —  Ruine  de  Ninive  par 
Gyaxare  et  N.vbopolassar.  p.  216. 

NiNus,  On  ne  sait  rien  de  certain  sur  lui,  t.  I, 
I.  4,  p.  431. 

NiTOCKis,  reine  de  Babylone,   t    II,  I.   18,  p.  228. 

NoAiLLES  (cardinal  de),  archevêque  de  Paris. 
Encore  évêque  de  Chàlons,  il  approuve  les  Ré- 
flexions morttZesdu.janséniste  Quesnel,  t.  XII,  1.  88, 
p.  487.  —  Derniers  moments  et  mort  du  cardinal, 
p.  .592. 

No-Amnon.  Quelle  était  cette  ville,  t,  II,  1.  16, 
p.  216. 

NoBiLiHUS  (Robert  de),  missionnaire  jésuite, 
neveu  du  cardinal  de  Bellurminetproche  parentdu 
pape  Marcel  II,  est  auteur  de  VEzour  Vedam,  que 
Voltaire  attribue  à  l'antique  brhame  Chumountou, 
t.  XII,  p.  786. 

NoBLEïZ  (iVIichel  le),  missionnaire  en  Bretagne, 
1.  XII,  1.  87,  p.  110. 

NoÉ,  figure  de  Jésus-Christ^  t.  I,  1.  3,  p.  399.  — 
Ses  trois  fils,  p.  399.  —  Les  enfants  de  Dieu  et 
les  enfants  des  hommes.  Leurs  alliances,    p.  399. 

—  Leur  corruption,  p.  399.  —  Menaces  de  Dieu. 
Incrédulité  des  hommes,  p.  399.  —  Les  géants, 
p  400.  —  Que  l'homme  ne  dominait  point  sur 
l'homme  avant  le  déluge,  p.  401.  —  Ce  que  si- 
gnifie le  repentir  de  Dieu,  p.  401.  —  Arrêt  de  mort 
contre  toutes  les  créatures  qui  couvraient  la  face 
delà  terre,  excepté  Noé  et  sa  famille,  p.  402.  — 
L'arche  et  ses  dimensions,  p.  402.  -  Qu'elle  était 
plus  que  suffisante  pour  remplir  sa  destination, 
p.  402  —  Qu'il  est  fort  douteux  que  sa  construc- 
tion ait  duré  cent  ans,  p.  4(t2.  —  Noé  entre  dans 
l'arche,  p.  403.  —Le  déluge,  p.  403.  —  Oii  Dieu 
a  pu  trouver  toute  l'eau  néc^^ssaire,  p.  404.  — 
Que  les  victimes  du  déluge  ne  le  sont  pas  toutes 
de  l'enfer,  p.  404.  —  L'archo,  figure  de  l'Kglise, 
p.  404.  —  Un  mot  sur  cette  maxime  :  Hors  de 
l'Eglise,  il  n'y  a  point  de  salut,  p.  405.  —  Fin  du 
déluge,  p.  405.  —  Sacrifice  de  Noé,  p.  405. — 
Bénédiction  de  l'homme.  Confirmation  de  sa 
royauté,  p.  406.  —  La  chair  permise  comme  nour- 
riture. Prohibition  du  sang,  p.  406.  —  Droit  de 
vie  et  de  mort  remis  à  la  société,  p.  406.  —  Que 
le  pouvoir  religieux  est  antérieur  au  pouvoir 
civil,  p.  406.  — Assurances  contre  un  nouveau  dé- 
luge, p.  407.  —  Coup  d'œil  sur  le  partage  delà 
tei-re  entre  les  enfants  de  Sem,  Cham  et  .laphet, 
p.  407.  S —  Noé  plante  la   vigne.  Malédiction  de 


Cham  dans  son  fiIsChanaan,  p. 108.  —  Caractères 
des  trois  races,  p.  408.  —  Souvenir  du  déluge 
chez  les  indigènes  d'Amérique,  chez  les  Chinois, 
les  Indiens,  les  Grecs,  les  Egyptiens  même,  les 
Chaldéens,  les  Assyriens,  p.  409. —  Concordance 
pour  l'époque,  p.  415.  —  Autres  preuves  du  dé- 
luge, tirées  de  la  géologie  et  de  l'archéologie, 
p.  415.  —  Postérités  des  trois  fils  de  Noé.  Peuples 
qui  en  descendent  et  pays  qu  ils  habitent,  I.  4, 
p.  429.  —  La  vérité  du  récit  biblique  confirmée 
par  la  science  moderne,  p.  429.  —  Epoque  et 
durée  de  la  dispersion,  p.  430.  —  Origine  des  an- 
ciennes traditions,  p.  430. 

NoKMi.  Va  habiter  en  Moab.  Mort  de  son  mari, 
de  ses  fils.  l'iété  filiale  de  Rutb.  Elle  va  glaner 
dans  le  champ  de  Booz.  Charité  de  Booz.  Booz  et 
les  Rois  d'Homère.  Ruth  chez  Hooz.  Rapports  de 
cette  démarche  avec  les  mœurs  du  temps.  Le  ré- 
dempteur de  Noémi  cède  son  droit  à  Booz.  Céré- 
monie de  la  concession.  Ruth  épouse  Booz.  Nais- 
sance d'Obed.  Ancêtres  et  descendants  de  Booz, 
t.  1,1.  10  p.  663. 

NoGAiiET  (Guillaume  de),  ministre  de  Philippe  le 
Bel.  Ses  attentats  contre  le  pape  Boniface  VIII, 
t.  IX,  1.  77,  p.  463-499.  —  Il  est  excommunié  par 
le  saint  nape  Benoît  XI,  p.  474.; 

NoMiNOÉ,  duc  ou  gouverneur  de  Bretagne.  Son 
histoire,  t.  VI,  1.  .56,  p.  298 

NoNOTTE  (l'abbé)  et  ses  ouvrages,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  202. 

Norbert  (saint).  Sa  jeunesse  A'ertueuse.  Son  re- 
lâchement et  sa  vie  mondaine.  Sa  conversion  mi- 
raculeuse. Son  élévation  à  la  prêtrise.  Ses  efforts 
pour  réformer  le  chapitre  de  Santen.  Persécu- 
tions qu'il  s'attire.  Ferveur  de  sa  foi.  —  Accusa- 
tion de  ses  ennemis  contre  lui  au  concile  de 
Fritslar.  Sa  pauvreté  volontaire.  Son  arrivée  près 
du  Pape  qui  veut  le  retenir  près  de  lui.  Fermeté 
de  Norbert.  Le  Pape  lui  confère  d'amples  pouvoirs 
pour  la  prédication. Travaux  apostoliques  du  saint. 
Conversions  innombrables  et  miraculeuses  qu'il 
opère  à  Orléans,  Valenciennes  et  dans  le  diocèse 
de  Liège,  t.  VII,  1.  68,  p.  502.  —  Saint  Norbert  à 
■Reims.  Accueil  qu'il  reçoit  du  concile.  Il  se  fixe  à 
Prémontré.  Son  prosélytisme.  Caractère  de  son 
institut.  Sa  merveilleuse  propagation.  Le  saint 
fonde  des  établissements  de  religieuses  de  son 
ordre.  11  convertit  la  ville  d'Anvers.  Sa  conduite 
envers  Thibaut  de  Champagne,  p.  515.  —  Saint 
Norbert  à  Spire.  Il  est  ordonné  archevêque  de 
Magdebourg.  Ses  travaux,  1.  68,  p.  .570. 

Normands.  Invasion  et  ravages  qu'ils  font  en 
France,  t.  VI,  1.  56,  p.  247-273;  1.  57,  p.  349; 
1.  58, p.  344-448.  —  Invasion  et  ravages  qu'ils  font 
en  Angleterre,  p.  390.  —  Conversion  de  Rollon, 
chef  des  Normands,  qui  devient  le  gendre  du  roi 
de  France,  Charles  le  Simple  Ordre  merveilleux 
qu'il  établit  parmi  les  Normands,  I.  .59,  p.  511.  — 
Etablissement  des  Normands  en  Italie,  t.  VI,  1.  62, 
p.  7.50    Leur  état  en  Italie,  t.    VII,  1.  63,  p.   675. 

—  Bataille  de  Dragonara.  Les  Normands  défont 
les  Italiens  et  les  Allemands.  Le  saint  pape  Léon  IX 
se  rend  au  milieu  des  vainqueurs,  qui  se  dé- 
clarent vassaux  de  l'Eglise  romaine  et  deviennent 
plus  humains,  p.  686.  " 

NoRTHUMBRES.  Leur  conversion  et  celle  de  leur 
roi,  t.  V,  1.  48,  p.  469. 

NoTARAS,  grand  duc  de  l'empire  grec.  Prédic- 
tion que  lui  fait  Grégoire,  dernier  patriarche 
catholique  de  Constantinople,  t.  X,  I.  83,  p.  422. 

—  Comment  Mahomet  II  traite  le  grand-duc  Xo- 
taras,qui  avait  dit  :  J'aimerais  mipux  voir  régner 
à  t  onstantinople  le  turban  de  Mahomet  que  la 
tiare  du  pape,  p.  427. 
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NoTMBi'Rc.B,  (sainte),  servante  en  Tvrol,  t.  X, 
1.  78.  p.  564. 

NovAT.  artisan  de  schisme  à  Carthago,  t.  lli, 
1.  i'J,  p.  61(». 

NovATiKN.  Son  sohisme  à  Rome,  son  lièresie.  son 
ordination  frauduleuse  et  ses  lettres,  t.  lll,  l.  20, 
p.  'ii^.  —  Réponse  lie  saint  Denys  d'Alexandrie, 
p.  t;i(S.  Condamnation  des  novaiiens  au  concile 
de  Kome,  p.  615.  —  Saint  Denys  d'Ale.\andrie 
écrit  à  Fabien  d'Antioche  sur  le  schisme  lie  Nova- 


tien,  p.  ()17.  —  Saint  Corneille  écrit  sur  le  mémo 
sujet  à  l'un  et  à  l'autre,  p.  (ils.  —  Lettre  de  saint 
Oenys  d'Alexandrie  au  pape  saint  Etienne,  sur  la 
tin  du  schisme  de  Novatien,  p.  ()-27. 

Nt-MANCK.  Destruction  de  cette  ville,  t.  111,  1.  22, 
p.  4U(i 

Ni'MKK'KN.  empereur.  Son  rè^'ne  honteu.\,  et  sa 
mort  violente,  t    lll,  1.  2S,  p.  ."hk"). 

Nu.MiDiguK  ordonné  prêtre  à  Carthage,  après 
avoir contessé  la  foi,  t.  III.  1.  29,  p.  HOU. 


o 


Obkd,  ancêtre  de  David  Sa  naissance,  t.  I,  I.  10. 
p.  ()<')5. 

Oukdienck.  KtPiidue  des  trois  obédiences  dans 
e  schisme  d'Occident,  t.  X,  I.  81.  p.  (17.  —  (dom- 
inent des  saints  pouvaient  se  trouver  dans  les 
V  obédiences.  Ce  que  dit  saint  Antonin  là- 
us,  p.  4:. 

OBÉISSANCE.  Dernière  pensée  de  saint  Ignace  sur 
cette  vertu,  t.  XI.  1.  S."),  p.  4r>.">. 

Obi.\tes.  Conirrégaiion  londée  par  sainte  Fran- 
çoise, dame  romaine,  t.  10,  1.  S2.  p.  2.^4. 

Océan,  tiiîure  de  l'Kglise,  t.   IX.  1.  78.  p.  564. 

OcKANiE.  Le  catholicisme  dans  l'Océanie  occi- 
dentale, t.  XIII,  I.  91,  p.  665.  —  Dans  l'Océanie 
orientale,  p.   »'>7:. 

OcELi.us,  philosophe  grec.  Belles  idées  d'Ocellus 
sur  l'union  conjuirale,  t.  II,  I.  20,  p.  385. 

OcciDKNT, empire  d").  Ce  qu'étaient  ou  devaient 
•tre  les  empereurs  d'Occident,  t.  VI,  1.  61,  p.  596. 

—  Sa  translation  au.x  princes  d'Allemagne.  — 
Parallèle  entre  l'Occident  et  l'Orient  dans  le 
onzième  siècle," t.  VII,  1.  63,  p.  75. 

OcHoziAS,  fils  d'Achab,  roi  d'Israël.  Ses  crimes. 
Il  consulte  Beelzébub.  Elie  lui  fait  annoncer  sa 
punition,  fait  tomber  le  feu  du  ciel  sur  ses  soldats 
envovés  pour  le  prendre,  et  va  lui-même  trouver 
le  roi,  t.  II,  I.  14,  p.  102. 

OcHOziAS,  roi  de  Juda,  mis  à  mort  par  Jéhu,  roi 
d'IsratM,  t.  II,  I.   14,  p.  110. 

O'CoN.NEr,  (Daniel)  obtient  l'émancipation  des 
catholiques  d'Angleterre,    t.   XIll,   1.  91,   p.  544. 

—  Il  meurt  dans  son  pèlerinage  de  Home,  n.  697. 
OcTAViKN.  antipape,  élu  par  deux  cardinaux.  Sa 

mort,  t    VIII,  1.  69,  p.  55. 

OcTAVirs.  Sa  conversion.  Son  dialogue  avec 
Cécilius  Natalis,  t.  III,  1.  ^8   p.  .5.59. 

Oddiw  bienheureuxi  Barotto,  curé  en  Piémont, 
t.  X,  1.  81,  p.  121. 

Oderic  ou  Odoric '[bienheureux)  de  Frioul.  t.  IX, 
1.  78,  p.  .549.  —  Ses  vovages  en  Chine,  t.  IX,  I.  79. 
p.  611. 

Odii.birt,  archevêque  de  Milan,  t.  VI,  1.  .54, 
p.  137. 

Odilon.  duc  de  Bavière,  veut  se  soustraire  à  la 
domination  des   Francs,  t.  V,  1.54,  p.  698. 

Onii.oN  (saint)  abbé  de  Cluny,  disciple  et  suc- 
cesseur de  saint  Mayeul,  t.  VI,  1.  62,  p.  689.  — 
Chanté  de  saint  Odilon  ilans  une  famine,  t.  VII, 
I.  63, p.  19  et  2U.  —  Mort  de  saintOdilon.  Carac- 
tère de  ses  écrits.  Instituteur  de  la  fête  des  Tré- 
passés, p.  36. 

Odoaci'.e  reçoit  la  bénédiction  de  saint  Séverin, 
t.  IV,  1.  41,  p.  718.  —  Il  défait  Oreste,  et  met  fin 
à  l'empire  romain  en  Occident,  p.  720.  —  Ruse 
d'Odoacre  à  l'égard  de  Zenon.  Son  expédition  en 
Allemagne,  1.  42.  p.  7.59.  —  Sa  rentrée  en  Italie. 
Il  est  défait  par  Théodoric,  chef  des  Ostrogoths, 
p.  760.  —  Nouvelle  défaite  d'Odoacre.  Siège  et 
reddition  de  Ravenne.  Mort  d'Odoacre,  p.  7ôl. 


OnoN  (saint)  de  Cluny.  Ses  commencements  et 
ses  premiers  travaux^  t.  VI.  |.  on.  p.  .5.53.  — 
Divers  voyages  de  saint  Odon  à  Rome.  Sa  mort  et 
ses  écrits,  p.  5,59. 

Odon  (saint)  ou  Eude,  archevêque  de  Cantor- 
béri,  t.  VI,  1.  60,  p.  5.56. 

Odon  ou  Oudart  de  Tournai,  t.  Vil,  I.  66 
p.  329. 

On-A,  roi  des  Merciens,  dans  un  pèlerinage  à 
Rome,  établit  le  denier  de  .'^aiiit  Pierre,  t.  VI, 
I.  .54   p.  114. 

OisEAi:x  aquatiques,  domestiques,  etc.  Mer- 
veilles de  l'histoire  des  oiseaux.  Oiseaux  voya- 
geurs, t.  I,  1.  1,  p.  326.  —  Dieu  bénit  les  oiseaux, 
p.  ;^28. 

Or,AUS  (saint)  ou  Olat,  roi  de  Norwège,  t.  VI, 
1.  6>,  p.7l6.  —  Sa  mort,  t.  Vll,  1.  63,  p.    12-13. 

Olaus  .\Iagiius,archevêqned'Upsal.  un  des  Pères 
du  concile  de  Trente,  t.  XI,  1.  8.5,  p.  323. 

Oi.DA,  propliétesse.  Ses  prédictions  contre  Jéru- 
salem et  sur  .losias,  t.  II.  I.  17,    p.  224. 

Oi  OPASTLE,  chef  de  l'insurrection  des  Lollards, 
t.  XI,  1.  81,  p.  26. 

Oi.DEOAiKK  (saint),  évéque  de  Tarragone,  t.  VII, 
1.  67,  p.  4-55. 

O'Léary,  t.  XIV,  p.  .547. 

OuER.  t.  XI,  1.  87,  p.  118-134. 

Olive,  canoniste,  t.  XV,  p.  647. 

Oi.vBRiL's,  empereur  éphémère,  t.  IV,  l.  41, 
p.  709. 

Oi.v.Mi'ius  (saint).  Sa  conversion  miraculeuse. 
Son  martyre,  t.  111,1.29.  p.  635. 

Or.Y.MPiùs,  philosophe,  ennemi  de  Plotin,  t.  III 
1.  29,  p.  645. 

O.MAR,  deuxième  succes.seur  de  Mahomet,  fait 
brûler  la  bibliothèque  d'Alexandrie,  t.  V,  1.  49, 
p.  176.  {Mahométans,  Mahoméiisyyie.) 

Onksime,  disciple  de  saint  Paul.  Sa  conversion, 
t.  III,  1.  25,  p.  244. 

Onias,  prêtre  des  juifs.  Faveur  d'Onias  etdesos 
fils  à  la  cour  des  Ptolémées,  t.  Il,  1.  22,  p.    549. 

Opoulou,  ile  du  grand  Océan.  Le  catholicisme 
dansl'ile  d'Opoulou,  t.  XIII,   1.  91,  p.  741. 

Optât  isaintj,  évêque  de  Milève.  Ses  livres 
contre  les  donatistes,  t.  VII,  1.  35,  p.  102.  —  Ce 
qu'il  dit  de  saint  Pierre,  t.  XI,  1.  85,  p.  324. 

Oraison  d'union  .  Pourquoi,  d'après  sainte  Thé- 
rèse, plusieurs  âmes  ne  passent  pas  plus  avant 
dans  la  vie  spirituelle,  t.  XI,  1.  85,  p.  .563. 

OiiATORiKNS  français  (les>,  se  laissent  surprendre 
aux  artifices  des  jansénistes  et  méconnaissent  plus 
ou  moins  le  caractère  surnaturel  de  la  grâce,  si 
bien  exposé  par  saint  Thomas,  t.  XII,  1.  87, 
p.  238. 

OuDUK,  sacrement.  Doctrine  de  saint  Ignace 
d'Antioche  sur  le  sacrement  de  l'ordre,  t.  III, 
I.  27,  p.  382.  —  Origène,  sur  l'élection,  l'ordina- 
tion, les  devoirs,  la  coi  duite  des  évoques  et  des 
prêtres,  1.  28,  p.   573.  —  Doctrine  et  canons  du 
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concile  de  Trente  sur  le  sacrement  de  l'ordre, 
t.  XL  1.  85,  p.  433.  —  Comment  cette  question  est 
traitée  dans  le  catéchisme  de  Ganisius,  p.    458. 

Ordres  religieux,  militaires,  hospitaliers  en 
Occident.  Ordie  de  Saint-Benoit,  t.  V,  1.  44, 
p.  112.  —  Ordre  de  Saint-Bruno  ou  des  Chartreux, 
t.  VII,  1.  65,  p.  243.  —  Ordre  de  Citeaux,  1.  m, 
p.  393.  — Ordre  religieux  et  militaire  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  1.  67,  p.  474.  —  Ordre  des 
Prémontrés,  p.  516.  —  Ordre  religieux  et  mili- 
taire des  Templiers,  1.  68,  p.  569.  —  Nouveaux 
ordres  militaires  en  Espagne,  t.  VIII,  1.  69.  — 
...  De  Calatrava,  p.  5'2.  —  ...  D'Alcantara,  p.  53. 

—  ...  D'Evoraet  d'Avis,  p.  53.  —  ...  De  Saint- 
Michel,  p.  53.  —  ...  De  Saint-Jacques,  p.  54.  — 
Ordre  des  Humiliés  en  Lombardie,  1.  70,  p.  224. 

—  Ordre  miliiaire  et  hospitalier  des  chevaliers 
Teutoniques,  p.  256.  —  Ordre  des  Trinitaires 
pour  la  rédemption  des  captifs,  p.  257.  —  Ordre 
apostolique  de  Saint-Krancois,  1.  71,  p.  4.!2  et 
seqq.  —  Ordre  du  Garmel,  p.  461.  —  Ordre  des 
frères  Prêcheurs  ou  Dominicains,  p.  488;  1.  72, 
p.  553.  —  Ordre  des  Minimes,  t.  X,  I.  83. 
p.  532.  —  Ordre  des  Théatins,  pour  l'instruc- 
tion du  peuple  et  le  service  des  malades,  t.  XI, 
1.84,  p.  47.  —  ...  Des  Somasques,  pour  soi- 
gner les  orphelins  et  instruire  les  pauvres, 
p.  51.  —  ...  Des  Harnabites,  pour  l'exercice  du 
saint  ministère,  p.  54.  —  ...  Des  frères  de  la 
Chariié,  pour  le  service  des  malades,  p.  57.  — 
Congrégation  des  Ursulines,  pour  l'instruction  des 
jeunes  filles,  p.  65.  —  ...  Des  Jésuites,  pour 
toutes  les  œuvres  de  charité  chrétienne,   p.   :^72. 

—  Congrégation  de  saint  Camille  de  Lellis,  pour 
le  service  des  malades,  I.  85,  p.  551.  -  Les 
Oratoriens  de  saint  Philippe  de  Néri,  pour  la 
sanctification  de  la  ville  de  Rome,  p.  55'2.  — Con- 
grégation du  bienheureux  Pierre  Fourrier,  pour 
l'instruction  des  jeunes  filles,  t.  XIT,  1.  87,  p.  98. 

—  Deux  congrégations  de  saint  Vincent  de  Paul, 
pour  toutes  les  œuvres  de  la  charité  chrétienne, 
p.  144.  —  Les  Trappistes,  pour  les  œuvres  d'une 
vie  pénitente  et  laborieuse,  1.  88,  p.  607.  —  Les 
frères  des  écoles  chrétiennes,  p.  616.  —  Les 
religieux  mekhitaristes,  [)our  l'instruction  catho- 
lique de  la  nation  arméniennt^,  p.  657.  —  Les 
Rédemptoristes  de  saint  Liguori,  pour  les  pauvres 
gens  de  la  campagne,  t.  Xlll,  1.  89,  p.  43.  — 
Les  sœurs  de  la  doctrine  chrétienne,  pour  l'ins- 
truction des  jeunes  filles,  p.  219  —  Les  sœurs  de 
la  Providence,  pour  les  écoles  les  plus  pauvres, 
p.  220.  —  Les  Passionn'-^tes,  pour  la  conversion 
des  nations  s  ptenirionales,  1.91,  p.  548.  —  Les 
frères  de  l'  "  -  bé  Rosmini,  pour  des  missions  sem- 
blables, p.  .549.  —  Plusieurs  autres  associations 
récentes,  pour  la  propagation  de  la  foi  par  toute 
la  terre,  p.  571 . 

OREBiTiis.  Secte  de  hussites,  t.  X,  1.  82, 
p.  239. 

Oricstk,  empereur  éphémère.  Sa  défaite  par 
Odoacre,  t.  IV.  1.  41,  p.  7-0. 

Oriknt  (saint),  d'Auch,  t.  IV,  1.  39.  p.  546. 

Orient.  Etat  de  l'Orient  vers  l'an  840,  t.  VI, 
1.  5(),  p.  254.  —  Etat  des  chrétiens  d'Orient 
sous  les  musulmans,  1.  57,  p.  355.  —  Parallèle 
entre  l'Orient  et  l'Occident,  à  la  fin  du  neuvième 
siècle,  1.  59,  p.  515.  —  Le  même  parallèle  au 
commencement  du  onzième,  t.  VII,   1.   63,  p.  75. 

—  Triste  état  de  l'Orient  à  cette  époque,  p.  71 
et  seqq.  —  Etat  de  l'Orient  à  la  fin  de  la  pre- 
mière croisade,  1.  67,  p.  458.  —  Etat  de  l'O- 
rient aux  quatorzième  et  quinzième  siècles,  t.  X, 
1.81,  p.  35.—  Etat  actuel  de  i'Orient,  t.  XIII, 
1.  91,  p.  647  et  seqq. 


Oriokne,  père  de  l'Eglise.  Zèle  et  génie  précoces 
d'Origène.  Ses  leçons  à  Alexandrie,  t.  III,  1.  28, 
p.  508.  — Il  est  un  des  disciples  de  saint  ilippo- 
lyte,  premier  évoque  de  Porto,  p.  .558.  —  Austé- 
rité et  disciples  martyrs  d'Origène,  p.  558.  Cou- 
rage d'Origène  dans  la  persécution,  p.  559.  — 
Origène  se  lait  eunuque.  Son  voyage  à  Rome, 
p.  563.  —  Il  étudie  l'hébreu.  Ses  travaux  sur 
l'Ecriture  sainte,  p.  564.  —Il  convertit  Ambroise, 
p.  564.  —  Sa  grande  réputation,  p  564.  —  Son 
voyage  en  Arabie  et  en  Palestine,  p.  564.  —  Son 
retour  à  Alexandrie.  Son  séjour  auprès  de  Mam 
mée,  mère  de  l'empereur  Alexandre-Sévère, 
p.  566.  —  Ses  commentaires  sur  l'Ecriture  sainte. 
Son  voyage  en  Grèce.  Son  ordination  en  Palestine, 
p.  566.  —  Ses  rapports  avec  Jules  l'Africain.  Four- 
beries de  quelques  hérétiques,  p  567.  —  Orage 
contre  Origène  à  Alexandrie,  p.  567.  —  Qualités  et 
défauts  de  ses  ouvrages,  p.  568.  —  Ses  erreurs, 
p.  569.  —  Origène,  témoin  fidèle  de  la  tradition 
sur  la  règle  de  la  foi,  l'antiquité  de  l'Eglise,  le 
dogme  de  la  Trinité,  la  divinité  de  Jésus-Christ; 
sur  l'origine  du  mal,  sur  le  péché  originel,  sur  la 
doctrine  de  la  grâce  et  des  sacrements,  sur  le  chef 
visible  de  l'Eglise,  etc.,  p.  570.  —  Origène  en  Pa- 
lestine. Ses  lettres  à  ses  amis.  Promotion  à  l'épis- 
copat  de  deux  de  ses  disciples.  11  enseigne  à  Cesa- 
rée,  1.  29, p.  587.  —  Il  instruit  et  convertit  Grégoire 
le  Thaumaturge,  p.  589.  —  Lettre  d'Origène  aux 
confesseurs  Ambroise  et  Protoctète,  p.  591.  — Son 
Traité  de  la  Prière.  Sa  retraite  en  Cappadoce. 
Son  séjour  en  Grèce.  Son  retour  en  Palestine, 
p.  591.  —  Lettre  d'Origène  à  saint  Grégoire  Thau- 
raturge,  p.  593.  —  Il  écrit  à  l'empereur  Phi- 
lippe et  à  sa  femme,  p.  594.  —  Il  ramène  de 
l'hérésie  à  la  foi  1  evéque  Bérylle  de  Bostres  et 
d'autres  hérésies,  p.  494.  —  Confession  d'Ori- 
gène en  la  persécution  de  Dèce,  p.  .598.  —  Mort 
d'Origène.  Son  livre  contre  Celse,  p.  621.  -idées 
d'Origène  sur  les  rapports  entre  la  raison  et  la 
foi,  la  philosophie  et  la  religion,  et  sur  la  ma- 
nière de  conduire  de  l'une  à  l'autre,  p.  621. 

Oringa  ou  Chrétienne  (bienheureuse),  t.  IX, 
1.  78,  p.  547. 

Oriod  (bienheureux),  prêtre,  t.  XII,  1.  88,  p.  375. 

Orléans.  Passage  de  la  famille  d'Orléans  sur 
le  trône  de  saint  Louis,  t.  ill,  1.  91,  p.  668.  — 
Notice  sur  la  princesse  Marie  d  Orléans,  notam- 
ment sur  sa  mort  édifiante,  p.  668.  —  Notice 
sur  le  dernier  duc  d'Orléans,  et  sa  mort  tragique, 
p.  669.  —  Caractère  du  gouvernement  de  Louis- 
Philippe,  p.  66J.  —  Mort  du  duc  de  Bourbon, 
p.  669.  —  Esprit  du  gouvernement  de  Louis- 
Philippe.  L'abbé  Guillon,  aumônier  de  la  rené, 
p.  670.  —  Dernier  entretien  de  Louis-Philippe 
avec  l'archevêque  de  Paris,  Denis  Allre,  p.  670.  — 
Expulsion  inattendue  de  la  famille  d'Orléans, 
p.  672. 

Orose.  Son  abrégé  d'histoire  universelle  occa- 
sionné par  les  plaintes  des  païens,  t.  IV,  l.  38, 
p.  460.  —  Il  consulte  saint  .\ugustin  sur  l'origine 
des  âmes,  p.  489.  —  11  se  trouve  avec  Pelage  à 
un  concile  de  Jérusalem,  oii  l'on  décide  do  ren- 
voyer la  question  au  Pontife  romain,  p.  4  9. 

Orphée,  poète.  L'unité  et  les  attributs  de  Dieu 
dans  Orphée,  t.  Il,  l.  20,  p.  433. 

Orphelins.  Secte  des  hussites.  t.  X.  1.  82,  p.  239. 

Orsi,  cardinal. Ses]ouvrages,  t. XIII.  l.«9,  p.  20. 

Osée  le  prophète.  Circonstances  prophétiques 
de  sa  vie  conjugale.  Matière  de  ses  prophéties, 
t.  II,  I.  15,  p.  163. 

Oske,  dernier  roi  d'Israë'.  t.  11.  1.  15,  p.  I(i6. 
—  Il  est  emmené  en  captivité  avec  tout  le  peuple, 
p. 172. 
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OsiANDRE,  un  lies  chefs  du  protestantisme  alle- 
manil.  Ses  variations,  t.  XI,  I.  S"),  p.  H4' . 

Osus,  évéque  de  Cordoue.  Il  préside  le  concile 
«rénéral  de  Nicée  en  qualité  de  légat,  t.  IV,  I.  31, 
{).  :i4.  —  Il  avait  assisté  au  concile  d'Elvire,  t.  III, 
p.  7,^2.  —  Tentatives  de  l'empereur  Constance 
auprès  d'Osius,  1  3;),  p.  157.  —  Sa  réponse. 
Chute  d'Osius.  Scandale  qu'elle  cause,  p.  Ifi3. 

0>M.\N,  fils  d'un  sultan  de  Constantinople,  de- 
vient Irère  l'rècheur.  t.  Xll,  l.  ^S,  j).  3(>3. 

OsMOND  (saint  ,  évéque  de  Salisburi,  t.  Vil,  1.  (Kî, 
p.  323. 

OssAT.  C'est  en  sa  personne  que  le  pape  Clé- 
ment Vlll  reçoit  solennellement  Henri  IV  au  sein 
de  l  E^'lise,  t.  XI.  1.  80,  p   lit;."). 

OsAVALi»  le  roi  (saint'  achève  avec  l'évéque  saint 
Aidan  la  conversion  des  Northumbrcs,  t.  V,  1.  48. 
p    471. 

OswALD  (saint),  de  Worchester,  t.  NI,  1.  'il, 
p.  628. 

OTFHH^moinedu  neuvième  siècle,  traduitTEvan- 
gile  en  vers  tudesques,  t.  VI.  1    57,  p.  353. 

Otii.man,  troisième  successeur  de  Mahomet,  t.  V, 
1.52.  p.  710.  —  Il  estéfïor^é.  Révolution  de  succes- 
sions. Commencement  du  schisme  des  schiites  et 
des  sounites,  p.  717. 

Oth.mak  isaintj.  abbé  de  Saint-Gai, t.  VI.  I.  '23, 
p.  16. 

Otiio>;  ou  Otton,  empereur  romain,  t.  IV,  1.  1-2, 
p.  591. 

Othon  ou  Otton  1",  empereur  allemand  d'Oc- 
cident. Son  élection  et  son  couronnement.  1.  VI, 
1.  60,  p.  5()4.  —  11  envoie  une  ambassade  à  Abdé- 
rame  111,  roi  de  Cordoue,  p.  583.  —  Il  n'obtient 
point  d'Agapit  II  la  permission  de  venir  à  Rome, 
p.  5U0.  —  Couronnement  d'(Jtlion,  comme  empe- 
reur, parle  pape  Jean  Xll,  à  Rome.  Son  serment 
au  Pape,  p.  593.  —  Il  obtient  de  Jean  XII  l'orec- 
tion  de  l'église  de  Magdebourg  en  métropole, 
p.  597.  —  Il  se  brouille  avec  le  pape  légitime. 
i'ex;'Ulse  de  Home  et  fait  un  antipape.  Que  pen- 
ser de  sa  conduite  et  de  celle  de  ses  quarante  évê- 
ques  impériaux,  p.  .597.  —  H  demande  le  cou- 
ronnement de  son  fils  othon  II  et  l'obtient  de 
Jean  XllI,  p.  oll.  —  Sa  sollicitude  au  sujet  des 
moines  de  Saini-Gal,  p.  610.  (Voir  encore  AUe- 
magne  ) 

Othon  ou  Otton  II.  Il  est  couronné  empereur 
par  Jean  XIII,  t.  VI,  i.  61,  p.  611.  —  Il  épouse 
une  princesse  grecque,  p.  617.  —  Il  fait  élire  roi 
son  fils  Othon  III  et  meurt,  p.  634.  (Voir  aussi 
Allemagne.) 

OrnoN  ou  otton  111,  empereur.  Son  élection, 
t.  VI,  1  61.  p.  6.34.  —  Il  est  couronné  empereur 
par  Grégoire  V,  I,  62,  p.  695.  -  Il  va  visiter 
saint  Nil  et  pratique  des  austérités  secrètes,  1.  62, 
p.  700.  —  Il  fait  un  pèlerinage  au  tombeau  de 
saint  Adalbert  de  Prague,  p.  700.  —  Son  dernier 
voyage  et  sa  mort  en  Italie,  p.  707.  (Voir  aussi 
Allemagne.) 

Othon  de  Saxe  ou  Otton  IV.  Use  dispute  l'em- 
pire d'Allemagne  avec  Frédéric  de  Sicile  et  Phi- 
lippe de  Souabe,  t.  Vlll,  1.  71,  p.  319.  —  Le 
Pape  se  prononce  en  sa  faveur,  p.  325.  —  Les 
hostilités  continuent  avec  les  trois  compétiteurs. 


p.  325.  -  II  est  reconnu  de  tout  le  monde,  p.  337. 
—  .\  peine  empereur,  il  oublie  ses  serments  à 
l'Eglise.  11  est  déposé  spirituellement  et  tempo- 
rellemeni  et  meurt  sans  postérité  et  sans  gloire, 
p.  4J8.   —  Détails  sur  sa  mort   et  son  repentir, 


l. 


î,  p.  576, 


Otuomei..  Sa  judicature.  t.  1,  1.  1.  10,  p.  659. 

Otton   (saint),  de  Bambcrg.  Otton,  nommé  par 
l'ex-roi  Henri  IV  à  l'évéclié  de  Bamberg.  Quel- 
ques mots  sur   la  vie  de  ce  prélat.    11  demande 
l'investiture  a'U  Pape,  t.  Vil,  1.  66,  p.  416.  —  Se- 
conde lettre  de  saint  Otton  au  Pape.  11  va  à  Rome. 
Le  Pape  lui  donne,  malgré  son  relus,  la  consécra- 
tion épii^copale,  p.  420.  —  Bonnes  œuvres  d'Otton. 
Sa  lointaine  réputation.   Lettres  que  lui  écrit  Bo- 
leslas,  roi  de  Pologne.  11   va  porter  la  foi   aux 
Poméraniens.  Son  entrevue  avec  !e  duc  de  Pomé- 
ranie.  Succès  de  sa  mission  à  Piritz.  Baptême  par 
immersion.  Touchante  conversion  des  Stétinois. 
La  Poraéranie  tout  entière  devient  chrétienne.  Re- 
tour d'Otton  à  Bamberg,  1.  ()7,  p.  524.  —  Le  saint 
évéque  retourne  en   Poméranie.  Ses  travaux.   Il 
est  rappelé  à  Bamberg,  1.  08,  p.  574. 

Otton  (saint',  solitaire  en  Allemagne,  t.  IX, 
1.  78,  p.  561. 

Otton,  évoque  de  Frisingue.  Ses  commence- 
ments, t.  VII,  1.  68,  p.  67t.  —  Mot  significatif 
d'Otton  sur  la  pensée  de  Frédéric  Barberousse, 
t.  Vlll,  1.  69,  p.  30.  —  Sa  mort.  Ses  ouvrages, 
p.  43. 

Otton,  légat  en  Angleterre,  tient  un  concile  à 
Londres  pour  la  réforme  du  clergé.  Consultation 
au  Pape.  Sa  réponse,  t.  VIII,  I.  73,  p.  674. 

Otton  et  Barnim,  son  fîls,  ducs  de  Poméranie, 
demandent  et  obtiennent  d'être  feudataires  de 
l'Eglise  romaine,  t.  IX,  1.  79,  p.  669. 

OUEN  (saint).  Ses  vertus,  t.  V,  1.  48,  p.  463.  — 
Sa  promotion  à  l'évéché  de  Rouen,  l.  49,  p  529. 
—  Ses  dernières  actions  et  sa  mort,  1.  50,   p.  570. 

OvANDo  accueille  Fernand  Gortez,  son  parent, 
t.  XI,  1.  85,  p.  369. 

0avp;n  et  le  communisme,  t.  XIV,  p.  610. 

OvERBERG  (l'abbé  Bernard),  instituteur  des  maî- 
tres et  maîtresses  d'école  en  Wesphalie,  et  sa 
méthode,  t.    XIII,  1.  89,  p.  228. 

Ovide,  poète  latin.  Le  chaos  et  la  création  dans 
Ovide,  t.  II,  l.  20,  p.  AWd.  —  L'innocence  primi- 
tive, la  chute  et  le  déluge  dans  le  môme  poète, 
p.  435. 

Oxenstiern,  chancelier  de  Suède,  malgré  la  paix 
conclue  entre  l'empereur  et  plusieurs  princes  d'Al- 
lemagne, continue  la  guerre  de  trente  ans,  de 
concert  avec  le  duc  de  Weimar  et  moyennant  une 
alliance  avec  la  France,  t.  XII,  1.  87,  p.  285. 

Oxford.  Son  université  refleurit  au  douzième 
siècle  par  Robert  PuUus,  t.  VII,  I.  68,  p.  653.  — 
Au  dix-neuvième  siècle,  les  universités  exclusive- 
ment protestantes  d'OxCord  et  de  Cambridge  com- 
mencent à  fournir  à  l'église  catholique  des  néo- 
phvtes,  des  prêtres  et  des  missionnaires,  t.  XIII, 
l.  91,  p.  549. 

OzA.  Sa  punition,  t.  H,  1.    12,  p.  36. 

OzANAM,  Frédéric.  Ses  écrits  historiques,  son  rôle 
t.  XV,  p.  580. 

OziAS,  roi  de  Juda,  t.  II,  l.  14,  p.  115. 
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Pacca,  cardinal.  Réflexions  du  cardinal  Pacca 
sur  le  choix  des  cardinaux  qui  accompaf,'nèrent 
Pie  VI  à  Vienne  et  Pie  VII  à  Paris,  t.  XIII,  1.  91, 
p.  394.  —  Le  {général  Miollis  envoie  prendre,  dans 
le  palais  pontifical,  le  cardinal  Pacca,  ministre  du 
Pape.  Pie  VII  s'y  oppose  de  sa  propre  personne, 
p.  415.  —  Le  cardinal  est  enlevé  de  Rome  avec  le 
Pape,  p.  417.  —  Réflexions  du  cardinal  sur  cel 
événement,  p.  418.  —  Le  cardinal  Pacca  empri- 
sonné pendant  trois  ans  et  demi  à  Fénestrelle  dans 
les  Alpes,  p.  422.  —  Jugement  que  porte  le  car- 
dinal Pacca  sur  les  réponses  de  certains  évéques 
français  aux  questions  de  Napoléon,  p.  427.  — 
Ce  que  le  même  cardinal  conclut  du  dernier  entre- 
tien de  l'abbé  Emery  avec  Napoléon,  p.  435. 

Pachéco,  cardinal.  Sa  demande  au  concile  de 
Trente  relativement  à  l'immaculée  conception  de 
la  sainte  Vierge,  t.  XI,  l.  85,  p.  348. 

Pacien  (saint)  de  Barcelone.  Ses  ouvrages,  t.  IV, 
1.  35,  p.  292. 

Pacifique  (bienheureux)  de  Cérédano,  t.  X, 
L  83,  p.  51G. 

Pacifique  (bienheureux)  de  Saint-Séverin,  t.  XII, 
p.  372. 

Pacome  (saint).  Ses  commencements,  t.  IV, 
1.  61,  p.  10.  —  Sa  vie  dans  le  désert,  t.  IV,  1.  35, 
p.  251. 

Paesielo,  musicien  italien,  t.  XIII,  1.  89,  p.  26. 

Paganisme.  Saint  Epiphane  fait  voir  que  le  pa- 
ganisme est  postérieur  à  l'Eglise  catholique  et  n'a 
commencé  que  du  temps  d'Abraham,  t.  IV,  1.  35, 
p.  286.  —  Saint  Philastre  de  Bresse  enseigne  la 
même  chose,  p.  292.  —  Coups  portés  au  paga- 
nisme dans  l'empire  romain  par  Constantin.  Le 
paganisme  persévère  dans  les  titres  donnés  aux 
empereurs,  t.  IV,  1.  31,  p.  16.  —  Efforts  de  Julien 
l'Apostat  pour  relever  le  paganisme  dans  l'empire, 
1.  34,  p.  198.  —  Mort  du  paganisme  avec  Julien 
l'Apostat,  p.  236.  (Voir  encore   Genlilité). 

Palamites.  Ce  que  c'est,  et  leur  oraison  mys- 
tique. Importance  qu'y  attachent  les  empereurs 
grecs,  t.  IX,  i.  79,  p.  728. 

Paldon  (saint),  t.  V,  1.  51,  p.  668. 

Paléologue  (Jean),  empereur  de  Constantinople, 
t.  IX,  1.  79  et  80  ;  t.  X,   1.  82.  (Voir  Bas-Empire.) 

Paléologue  (Manuel),  t.  X,  1.  81.  (Voir  Bas- 
Empire.) 

Palestine.  Etat  actuel  des  catholiques  en  Pales- 
tine, t.  VIII,  l.  70,  p.  212.  (Voir  Judée). 

Palestrina.  Ses  travaux  sur  le  chant  ecclésias- 
tique, t.  XI,  1.86,  p.  540. 

Palissot,  poète  lorrain,  t.  XIII,  l.  89,  p.  222. 

Pallade  (saint),  évêque  des  Ecossais,  envoyé 
par  le  pape  saint  Célestin,  t.  IV,  1.  39,  p.  548. 

Pallavicin,  historien  du  concile  de  Trente. 
Témoignage  qu'il  rend  à  Clément  VIII,  t.  XI, 
1.  85,  p.  326.  —  Ce  qu'il  pense  de  Luther,  p.  338. 

Palmé,  éditeur,  spécialement  des  Bollandistes  et 
des  collections  Bénédictines  t.  XV,  p.  555. 

Pambon  (saint),  t.  IV,   1.  35,  p.  284. 

Pamphile  (saint),  prêtre  de  Césarée.  Ses  études. 
Ses  ouvrages.  Son  martyre,  t.  III,  1.  30,  p.  728. 

Pantène  (saint),  philosophe  chrétien,  prêche 
l'Evangile  dans  les  Indes  et  y  envoie  des  mis- 
sionnaires, t.  III,  1.  27,  p.  470. 

Paolo  (Fra),  d'abord  Pierre  Sarpi,  plus  calvi- 
niste que  catholique.  Son  histoire  du  concile  de 
Trente  est  plutôt  un  libelle  qu'une  histoire,  t.  XI, 


1.  86,  p.  326.  —  Une  de  ses  insinuations  menson- 
gères, p.    346. 

PAPAUTÉ 
ou  primauté  de  l'église  catholique- 

Unité  du  sacerdoce  depuis  l'origine  du  monde,! 
t.  I,  1.7,  p.  548.  —  Jésus-Christ  destine  la  pri- 
mauté de  son  Eglise  à  Pierre,  t.  III,  1.  23,  p.  28-37.^ 

—  Jésus-Christ  la  promet  formellement  à  Pierre, 
p.  61 .  —  Jésus-Christ  lui  promet  en  même  temps 
l'indéfectibiiité  de  la  foi,  p.  98.  ~  Jésus-Christ 
investit  effectivement  Pierre  de  la  primauté  de 
toute  l'Eglise,  p.  114.  —  Pierre  en  exercice  de 
cette  primauté,  1.  25,  p.  184.  —  Il  est  le  premier 
à  convertir  les  juifs,  p  185.  —  Il  est  le  premier  à 
convertir  les  gentils,  p.  191.  —  Il  fonde  l'Eglise 
d'Antioche  et  ensuite  celle  de  Rome,  p.  195.  — 
Le  siège  de  Rome  juge  en  dernier  ressort,  p.  208. 

—  Cette   primauté   reconnue  par   saint    Ignace 
d'Antioche,  t.   III,  1.  25,  p.  384.  —  Cette  primauté,  i| 
proclamée  souveraine  par  saint   Irénée  de  Lyon,  « 
1.  27,  p.  466.  —  Dès  le  second  siècle,  le  pape  saint  ï 
Victor  exerce  cette  primauté  par  toute  l'Eglise,  en  || 
Asie,  en  Palestine,  dans  la  question  de  la  Pâque,  •' 
p.  473.  —  Tertullien  reconnaît  que  Jésus-Christ  a 
donné  les  clefs  à  Pierre,  et  par  lui  à  toute  l'Eglise, 
l.  28,  p.   549.  —    Dès  le  temps  de  Tertullien,  on 
donnait  à  l'évêque  de  Rome  les  titres  d'APOSTOLi- 
QUE,  de  pape,  de  souverain  pontife,  d'ÉvÊQUE  des 
ÉvÈQUES,  p.    554.  —  La  primauté  de  saint  Pierre 
proclamée  par  Origène,   p.  573.  —  Cette  primauté 
reconnue  par  saint  Cvprien  comme  le   fondement 
de  l'Eglise,!.  29,  p.  616.. 

De  l'appel  à  Rome,  p.  628.  —  Primauté  du 
Siège  de  Rome  reconnue  par  l'empereur  Aurélien, 
p.  657.  —  Présidence  du  pape  saint  Sylvestre  au 
premier  concile  œcuménique  de  Nicée,  t.  IV,  1.  31, 
p.  24,  —  Confirmation  du  même  concile  par  le 
Pape,  p.  30.  —  Sixième  canon  de  ce  concile, 
p.  37.  —  Autorité  du  Pontife  romain  dans  toute  l'E- 
glise, de  l'aveu  des  Grecs.  Lettre  admirable 
que  leur  écrit  le  pape  saint  Jules.  1.  32,  p.  95.  — 
De  l'aveu  des  Grecs,  rien  ne  peut  se  couclure  dans 
l'Eglise  sans  l'autorité  du  Pontife  romain,  p.  98.  — 
Lettres  et  canons  du  concile  de  Sardique,  qui  re- 
connaît et  explique  le  droit  d'appellation  au  Pape. 
Ces  canons  sont  insérés,  par  Photius.  dans  le  dr»it 
ancien  des  Grecs.  Leur  sens  complet,  d'après  le 
texte  original,  p.  103.  —  La  primauté  du  Pape, 
enseignée  par  saint  Optât  de  Milève,  t.  IV,  1.  35, 
p.  293.  —  ...  Par  saint  Jérôme,  p.  296.  -  Le  con- 
cile œcuménique  d'Ephèse  reconnaît  l'autorité 
souveraine  du  Pape  dans  la  sentence  môme  contre 
Nestorius,  l.  39,  p.  566.  —  Le  Pape  saint  Léon 
approuve  ce  qu'a  fait  le  concile  œcuménique  de 
Chalcédoine  touchant  la  doctrine,  mais  il  casse  ce 
qu'il  a  tenté  de  faire  pour  favoriser  l'ambition  de 
l'évêque  de  Constantinople,  1.  40,  p.  669.  — 
Croyance  des  catholiques  à  la  fin  du  cinquième 
siècle  sur  les  prérogatives  du  Pontife  romain. 
Lettre  de  saint  Avit,  évêque  de  Vienne,  au  nom 
des  évêques  de  la  Gaule,  1.  43,  p.  14.  —  Tous  les 
évoques  orientaux  reconnaissent  l'autorité  souve- 
raine du  Pontife  romain  dans  leur  lettre  au  pape 
saint  Symmaque,  p.  37.  —  Toutes  les  Eglises  d'O- 
rient se  réunissent  avec  l'Eglise  romaine,  en  si- 
gnant le  mémorable   formulaire  du  pape  saint 
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Horraisdas,  p.  59.  —  Réflexions  de  Bossuei  à  ce 
sujet,  p.  62.  —  Le  sièf:e  de  Rome  proclamé  par 
toute  la  tradition  comme  le  londement  de  l'Eglise, 
t.  V,  I.  44,  p.  "5.  —  Confirmation  par  le  pape 
saint  Gié.iToire  des  établissements  de  la  reine  Bru- 
neliaut.  Authenticité,  sens  et  convenance  de  ce 
document  I.  47.  p.  38.'i.  —  En  quels  termes  les 
évéques  d'.Afrique  écrivent  au  pape  Théodore  pen- 
dant le  septième  siècle.  I.  49,  p.  500.  —  En  quels 
termes  les  catlioMques  d'Orient  parlent  au  pape 
saint  Martin  dans  le  concile  de  Rome  contre  le 
mnnothélisme,  p.  507.  —  Le  pape  saint  Martin 
institue  des  vicairesapostoliquesdanstoutl'Orient, 
p.  .511  —  Ce  que  le  Pape  était  en  Europe  et  dans 
le  reste  de  l'humanité  chrétienne  vers  le  milieu  du 
huitième  siècle.  I.  .">!.  p.  6S2.  —  Le  pape  saint 
Zacharie,  consulté  par  la  nation  des  Francs  sur  un 
changemont  de  dynastie.  Réponse  du  Pape.  Ce 
qu'en  pensent  Bossuet  Fénelon  et  Chateaubriand, 
l.  .52.  p.  7i;^.  —  Manière  dont  le  pape  saint 
Léon  III  est  reçu  en  France  et  en  Cermanie  par 
Charlemagne,  qui  offre  la  Saxe  à  l'Eglise  romaine, 
t.  VI,  1.  53.  p.  55.  —  Déclaration  unanime 
du  clergé  de  France  et  d'Italie  touchant  le  juge- 
ment du  Pape,  qui  se  justifie  par  son  serment, 
p.  .5fi.  —  Le  pape  saint  Léon  III  rétablit  l'empire 
romain  en  Occident  dans  la  personne  de  Char- 
lemagne.  p.  57.  —  Caractère  de  ce  rétablisse- 
ment, p.  .58.  —  Testament  de  Charlemagne,  con- 
firmé par  les  évéques,  les  seigneurs  et  le  Pape.  Il 
y  partage  l'empire  entre  trois  de  ses  fils,  y  re- 
connaît l'élection  du  peuple  pour  leurs  descen- 
dants, leur  recommande  surtout  la  protection  de 
l'Eglise  romaine.  1.54,  p  131.  —  Décret  confir- 
matilde  l'empereur  Louis  touehant  les  donations 
faites  il  l'Eglise  romaine  Sens  de  ce  décret,  1.  56, 
p.  171.  —  (le  qu'il  y  a  de  (aux  et  de  vrai  dans  la 
donation  de  Constantin,  p.  172.  —  Charte  peu  con- 
nue, mais  très  importante,  de  l'empereur  Louis, 
sur  l'unité  et  la  division  de  l'empire,  l'élection 
de  l'empereur  et  des  rois,  les  rapports  entre  eux 
et  avec  l'assemblée  générale  des  Francs.  Charte 
délibérée,  consentie,  jurée  par  tous  les  états  de 
l'empire,  ei  confirmée  par  le  Pape,  p.  174.  —  Ca- 
nons remarquables  du  huitième  concile  général, 
dernier  de  Constantinople  et  d'Orient,  surtout  le 
canon  vingt-sixième,  omis  par  Fleury,  sur  la  ré- 
serve des  causes  majeures  au  Pape,  t.  VI,  I.  57, 
p.  380.  —  Conséquence  mémorable  du  huitième 
concile  général,  p.  38î.  —  Incroyable  chicane  de 
l'empereur  grec  Basile  à  l'empereur  Louis  II.  Ré- 
ponse mémorable  de  ce  dernier,  omise  par  Fleury. 
On  y  voit  de  qui  vient  l'empire  d'Occident,  1.  58. 
p.  415.  —  Dans  le  schisme  de  Photius,  tout  si- 
gnale la  suprématie  du  Pontife  romain,  p.  466.  — 
Les  seigneurs  d'Allemagne  reconnaissent  pour  roi 
Louis,  fils  de  Pempereur  Arnoulfe.  Les  évéques  en 
demandent  la  confirmation  au  Pape,  1.  .59,  p.  486. 
—  Lettre  mémorable,  mais  négligée  jusqu'à  pré- 
sent, du  patriarche  Nicolas  de  Constantinople 
à  Syméon,  roi  des  Bulgares,  sur  l'autorité  du 
Pontife  romain,  p.  519.  —  Diplôme  de  l'empereur 
Othon  I"  concernant  la  possessions  temporelles 
de  l'Eglise  romaine.  Sens  de  ce  diplômt.  Rapports 
naturels  entre  le  Pape  et  l'empereur,  entre  l'Eglise 
et  l'empire,  t.  VI,  1.  60,  p.  594.  —  Etat  de  la 
chrétienté  à  la  fin  du  dixième  et  au  commencement 
du  onzième  siècle.  L'Europe  devient  un  seul 
homme,  dont  l'Eglise  romaine  ou  la  papauté  est 
chargée  de  faire  l'éducation,  I.  62,  p.  679.  —  Le 
pape  Silvestre  II  accorde  à  saint  Etienne,  duc  et 
apôtre  de  Hongrie,  le  titre  de  roi,  p.  711.  —  Le 
pape  Silvestre  Tl  est  le  premier  qui  donne  le 
signal  pour  la  lutte  armée  de  la  chrétienté  entière 


contre  l'empire  antichrétien  et  antidieu  de  Maho- 
met «t  de  Hakem.  C'est  le  devoir  de  la  chrétienté, 
p.  726.  —  Le  saint  roi  Henri  couronné  empereur 
par  le  pape  Benoit  "VIIL    Réflexion  de  Glaberàce 
sujet,     p.     748.      —      L'empereur    saint     Henri 
renouvelle  le  diplôme  d'Othon  !•'  en    faveur  des 
domaines   temporels   de   l'Église  romaine,  p.  748. 
—  Robert  Guiscard  se  rend  vassal  de  l'Eglise  ro- 
maine pour   ses   conquêtes  en  Italie.  Origine  du 
royaume   do   Naples,  t.   VII,    1.  64,  p    123.  Démé- 
t'ius.  duc  de  Croatie,  et  Michel,  prince  des  Slaves, 
obtiennent  du  Pape  saint  Grégoire  VII,  le  titre  de 
roi,  et  lui  jurent  fidélité.  Avantages  de  cet  ordre 
de  choses,  1.65,  p.    184.   —  Le  fils  de  Démétrius 
roi  des    Russes,    demande   à   tenir  du    Pape   le 
royaume  paternel.  Singulières  doléances  de  cer- 
tains auteurs  à  cet   égard,  p.  185.  —  Action  du 
pape  saint  Grégoire  VU  sur  la  Pologne,  p.  185.  — 
Son  action  sur  16.  Hongrie,  défigurée  par  certains 
auteurs,  p.  186.  —  Action  du  saint  Pape  sur  la 
Bohême,  p   187.  —  Quels  sont  les  principaux  pa- 
roissiens   du    Pape,  p.    193.  —  Lettres  du   Pape 
saint  Grégoire  au  roi  de  Danemark  et  à  son  père, 
p.    193.  —   Aux  rois  de   Norwège,  de   Suède  et 
des  Visigoths,   p.   193.  —  Lettres  du  même  Pape 
au    roi  d'Angleterre,   Guillaume  le  Conquérant, 
Réflexions    sur    un  étonnement  de     ce    prince, 
p.  194.   —  Sollicitude  de  saint  Grégoire  VIT  pour 
le    royaume    de    France.   Réflexion  à  ce  sujet, 
p.   196.  —  La  Saxe  avait  été  donnée  à  l'Eglise  ro- 
maine par  Charlemagne,  p.   207.  -  Rapports  de 
saint  Grégoire  VII  avec  la  Sardaigne,  bien  mal  in- 
terprétés par  certains  auteurs,  p.  '207.  — La  Corse 
se  met  sous  la  protection  de  l'Église   romaine, 
p.  240.  —  Lettre  de  saint  Grégoire  VU  à  Herman, 
évoque  de  Metz,  sur  le  pouvoir  des  Papes  à  l'égard 
des  rois.  Nombreuses    méprises  de   Bossuet  au 
sujet  de  cette  lettre,  p.  262.   —  Quel  était  et  quel 
est  encore  le  vrai  point  de  la  question  dans  cette 
grande  lutte  entre  l'Eglise  de  Dieu  et  ses  adver- 
saires, p.  263.  —  Justice  que  rend  à  Grégoire  VII, 
un  historien   protestant,    p.  277.    —    Réflexions 
d'Otton  de  Frisingue  sur  les  rapports  entre  l'E- 
glise de  Dieu  et  les  empires  de    l'homme,  1.    66, 
p.  288.  —  Les  Papes    défendent    la    chrétienté 
et    contre    le  despotisme    des     rois    allemands 
et  contre  l'invasion  des  peuples    mahométans. 
Première  croisade,  p.  292-422.    —  La  comtesse 
Mathilde  renouvelle  la  donation   de   ses  biens  à 
l'Eglise  romaine,  p.  416.  —  De  la  chrétienté  et  de 
ses  combats.   Idées  mesquines  de  Fleury  sur  ce 
sujet.  Réhabilitation,  par  la  science  actuelle,  des 
l'ontifes    du  moyen-àgo.      Témoignages  remar- 
quables de  plusieurs  protestants.  La  papauté  a  pré- 
servé l'Europe  catholique  de  la  domination  mu- 
sulmane, t.    VU,  1.   67, p.   437.  -  Charte  d'obla- 
liun  et  d'assurance  à  saint  Pierre,  envoyée  au  pape 
Lucius  II  parle  roi  de  Portugal,  Alphonse  Henri- 
quez.  Réflexions,  à  l'adresse  des  Romains  du  dix- 
neuvième  siècle,  p.  649.   —   Devoirs   d'un  Pape, 
d'après   saint   Bernard,  p.   656.   —  Au  douzième 
siècle,  le  roi  d'Angleterre  demande  et  le  Pape  lui 
accorde  l'autorisation  deconquérirl'Irlande.  Quels 
droits  tout  le  monde  reconnaissait  alors  au  Pape, 
t.  VIII,  I.  69.  p.  18.  —  Le  Pape  Adrien  IV  prend  sous 
sa  protection   spéciale  le  comte  de   Barcelone,  roi 
d'Aragon,  p.  55.  —  Le  roi  d'Angleterre,  Henri  H, 
jure  avec  son  fils  de  tenir  du   Pape  le  royaume 
d'.\.nglcterre,  p.  1.'35.  —  Les  fils  dellenri  Use  ré- 
voltent  contre   leur  père,  qui  en   écrit  au  Pape 
comme  à  son  seigneur  suzerain,    p.  138,  —  En 

âuels  termes  la  reine  Eléonore  invoque  l'autorité 
u  Pape  contre  les  geôliers  de  son  flls,  le  roi  Ri- 
chard, 1.  70,  p.  265. 
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Papauté,  etc.  De  1198  à  1216.  Pontificat  d'In- 
nocent m.  Ce  que  c'était  que  le  Pape  au  moyen- 
âge,  t.  VIII,  1.  71,  p.  280 et  seqq.  —Pierre  d'Ara- 
gon vient  se  faire  couronner  à  Rome,  et  rend  son 
royaume  tributaire  du  Saint-Siège,  p.  HOl.  — 
Soins  du  Pape  pour  la  Bulgarie,  dont  le  souverain 
lui  demande  le  titre  de  roi,  p.  315.  —  Caractère 
universel  de  la  papauté,  p.  347.  —  Le  roi  d'Angle- 
terre, Jean  sans  Terre,  du  conseil  de  ses  barons, 
se  déclare  vassal  de  l'Église  romaine,  avec  plus 
de  solennité  que  n'avaient  fait  ses  prédécesseurs, 
p.  436.  —  Ce  qu'étaient  les  césars  païens.  Qui  a 
tiré  le  genre  humain  de  leur  tyrannie,  t.  YllI, 
1.  73,  p.  035.  —  Les  césars  de  Germanie  ramènent 
l'idée  païenne  de  l'empire.  Sort  qu'ils  préparaient 
à  l'humanité.  Qui  l'en  a  préservée,  p.  626.  —  De 
1227  à  1250.  Des  Russes  demandent  des  mission- 
naires apostoliques  pour  les  instruire.  Les  Norwé- 
giens  soumettent  au  Pape  l'élection  de  leur  roi. 
Les  Poméraniens  se  placent  sous  la  protection  du 
Saint-Siège,  p.  634.  —  Les  Russes  demandent  au 
Pape  un  légat  pour  les  instruire.  Leur  duc  lui 
demande  le  titre  de  roi,  p.  724.  —  La  nation  por- 
tugaise recourt  à  l'autorité  du  Pape  pour  remédier 
à  l'incapacité  de  son  roi,  t.  IX,  p.  9.  —  Le  Pape 
nomme  un  régent  en  Portugal,  à  la  place  du  roi 
incapable,  p.  13  —  Innocent  IV  maintient  l'indé- 
pendance du  royaume  de  Hongrie,  p.  22.  —  Un 
légat  apostolique,  depuis  Urbain  IV,  donne  une 
charte  constitutionnelle  à  la  Prusse,  1.  74.  p.  156. 

—  Constitution  divine  de  la  chrétienté.  Consé- 
quences qui  découlent   de  là,  t.  IX,  1.  77.  p.  420. 

—  Ce  qu'étaient  les  Papes  au  moyen  âge,  d'après 
Frédéric  de  Schlégel,  p.  452.  Rétablissement 
de  la  royauté  en  Pologne,  avec  le  consentement 
du  Pape,  t.  JX,  1.  79,  p.  596.  —  Le  roi  Magnus 
de  Suède  prie  le  pape  Benoît  XII  de  lui  con- 
firmer la  possession  de  la  Scanie,  attendu  que  le 
royaume  de  Danemark  n'a  jamais  appartenu  à 
l'empire,  mais  à  l'Eglise  romaine,  p.  654.  —  Be- 
noît XII  reçoit  l'hommage  des  rois  d'Aragon  pour 
la  Sardaigne  et  la  Corse,  et  du  roi  Robert  pour  le 
royaume  de  Naples,  p.  659.  —  Les  souverains  de 
Poméranie  et  des  pays  environnants  demandent  et 
obtiennent  d'être  feudataires  de  l'Eglise  romaine 
p.  669.  —  Le  pape  Clément  VI  institue  roi  des  iles 
Fortunées  le  prince  Louis  d'Espagne,  p.  709,  — 
Le  pape,  entouré  des  cardinaux,  est  comme 
Moïse,  entouré  des  septante-deux  sénateurs  d'Is- 
raël, t.  X,  1.  82,  p.  305.  —  De  1447  à  1517.  Soins 
des  pontifes  romains  pour  sauver  l'empire  au  de- 
dans et  au  dehors,  t.  X,  1.  83,  p.  469.  —  Pie  II 
reçoit  une  ambassade  des  Spartiates,  qui  deman- 
dent à  être  vassaux  de  l'Eglise  romaine,  p.  513.  — 
Le  duc  de  la  Russie-Blanche  demande  au  pape 
Sixte  IV  le  titre  de  roi,  avec  un  légat  pour  corri- 
ger ce  qui  aurait  besoin  de  correction,  p.  530. 
Alexandre  y I  prévient  par  une  bulle  les  collisions 
entre  l'Espagne  et  le  Portugal,  touchant  leurs  dé- 
couvertes ou  conquêtes  du  Nouveau  Monde  et 
ailleurs,  p.  541.  —  Révolutions  dans  le  royaume 
de  Naples,  fiel  de  l'Eglise  romaine,  p.  542'.  —  Ce 
que  c'est  que  le  Pape.  Ce  qu'il  a  fait,  t.  XI,  I.  85, 
p.  324.  —  Le  concile  de  Trente  réserve  directe- 
ment au  Pape  les  causes  graves  des  évêques, 
p.  401. —  Le  dernier  chapitre  du  concile  porte  : 
Qu'en  toutes  choses  Vaulovité  du  Siège  apostoli- 
que demeure  en  son  entier,  p.  511.  —  Le  concile 
réserve  au  Pape  les  difficultés  qui  pourraient  sur- 
venir touchant  la  réception  et  l'interprétation  de 
ses  décrets,  p.  512.  —  D'où  viennent  l'unité  et  la 
force  de  l'Eglise  catholique,  p.  529.  —L'Europe 
est  sauvée  des  Turcs  par  le  saint  pape  Pie  V.  Ba- 
taille et  victoire  de  Lépante,  I.  86,  p.  617.  —  Por- 


trait de  la  papauté  moderne,  par  le  protestant 
Ranke,  p.  621.  —  Après  une  guerre  de  trente 
ans,  l'Allemagne  fait  la  paix  avec  elle-même, 
grâce  aux  efforts  du  Pape,  mais  aux  dépens  de 
l'Eglise,  t.  XII,  1.  87,  p.  288.  —  De  l'autorité  du 
souverain  Ponti/^e,  par  Fénelon,  I.  88.  p.  528.  — 
Le  vrai  genre  humain,  c'est  l'union  des  peuples 
dans  l'Eglise  catholique,  dont  le  Christ  a  établi 
l'unité  sur  saint  Pierre  et  ses  successeurs,  t.  XIII, 
1.  90,  p.  2.54.  —  Du  Pape,  par  le  comte  de  Maistre, 
1.  91,  p.  576.  —  En  1830,  les  catholiques  de 
France  s'en  tiennent  à  la  décision  du  Pape  sur 
la  conduite  à  tenir  dans  la  révolution  de  cette 
année-là.  p.  608.  —  Primauté  du  Pontife  romain 
reconnue  par  les  Grecs  au  temps  de  Photius  et  de 
saint  Ignace  de  Constantinople,  p.  648.  —  Cette 
même  primauté  reconnue  et  proclamée  par  les 
Russes,  p.  648.  —  Témoignage  oe  l'église  russe, 
cités  en  1841  par  l'archevêque  Rhutène-Uni  de 
Léopol  et  de  Halicz,  p.  648. 

Pape.  Entouré  des  cardinaux,  le  Pape  est 
comme  Moïse  entouré  des  septante-deux  sénateurs 
d'Israël,  t.  X,  l.  82,  p.  257.  (Voir  Papauté.) 

Papias  (saint),  t.   III,  l.  27,  p.  386. 

Paraboles  de  Jésus-Christ.  Parabole  du  semeur, 
t.  m,  l.  23,  d.  49.  —  Pourquoi  Jésus-Christ  ne 
parlait  aux  Juifs  qu'en  paraboles,  p.  43.  —  Para- 
boles du  bon  grain  et  de  l'ivraie,  p.  49.  —  ...  de 
la  semence,  p.  50.  —  ...  du  grain  de  sénevé, 
p.  50.  —  ...  du  levain,  p.  50.  —  . . .  du  trésor  ca- 
ché, p.  50.  —  ...  du  marchand  de  perles,  p.  50. 

—  . .  du  filet  jeté  dans  la  mer,  p.  50  ...  du 
débiteur  insolvable,  p.  65.  —  . . .  du  Samaritain, 
p.  68.  —  ...  du  figuier  stérile,  p.  70.  —  ..  des 
premières  et  dernières  places,  p.  70.  —  ...  du 
festin  du  père  de  famille,  p.  71 .  —  ...  du  pasteur 
qui  a  perdu  une  brebis,  p.  72.  —  ...  de  la  femme 
qui  a  perdu  une  drachme,  p.  72.  —  . .  de  l'en- 
fant prodigue,  p.  72  —  ...  de  l'économe  infidèle, 
p.  73.  —  ...  du  mauvais  riche  et  de  Lazare,  p.  74. 

—  ...  du  juge  inique  et  de  la  veuve,  p.  79.  — 
...  du  pharisien  et  du  publicain,  p.  79.  —  ...  des 
ouvriers  et  du  père  de  famille,  p.  81.  —  ...  des 
talents  confiés  à  dix  serviteurs,  p.  83.  —  ...  des 
vignerons  homicides,  p.  87.  —  ...  du  festin  des 
noces,  p.  88.  —  ...  des  vierges  sages  et  des  vierges 
folles,  p.  94.  —  ...  des  talents  confiés  aux  trois 
serviteurs,  p.  94. 

Paradis  terrestre.  Sa  position.  Sa  culture  et  sa 
garde  confiées  à  l'homme  innocent,  t.  I,  l.  1, 
p.  340. 

Parallèle  entre  l'Europe  chrétienne  et  l'Asie  in- 
fidèle, ravagée  par  Ginguiskan  et  ses  fils,  t.  VIII, 
1.72,  p.  603.  —Parallèle  entre  les  docteurs  du 
treizième  siècle  et  ceux  du  quatorzième,  t.  IX, 
1.  89,  p.  637. 

Paramellr,  hydroscope,  t.  XV,  p.  637. 

Pardou  (saint),  t.  V,  I.  51,  p.  665. 

Parennin,  missionnaire  jésuite  en  Chine,  t.  XII, 
1.  88,  p.  672.  —  Sa  lettre  à  Fontenelle,  p.  666. 

Pariahs  de  l'Inde.  Leur  avilissement,  t.  II,  1.  20, 
p.  369. 

Paris.  Concile  ou  assemblée  nationale  de  Paris, 
dans  laquelle  se  dresse  une  sorte  de  charte  consti- 
tutionnelle du  royaume.  Les  alïranchis  sont  pla- 
cés sous  la  protection  des  évêques.  t.  V,  l.  48, 
p.  454. 

Paris,  diacre  janséniste.  Prétendus  miracles  sur 
son  tombeau.  Diverses  espèces  de  convulsion- 
naires,  t.  XIII,  1.  89,  p.  85. 

Parisis,  évêque  de  Langres,  ses  combats  pour  la 
liberté  de  l'église  et  de  l'enseignement,  t.  XV, 
p.  570. 

Parker,   prétendu  archevêque  de  Cantorbéry, 
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tige  de  tout  l'épiscopat  anglican 
ordination,  t.  XII,  1.  S8,  p.  023. 

pARLKMBNT  d'Angleterre.   Son  étrange  versati- 
lité, t.  XI,  1.85,  p.  418. 

PARiEMENTsde  France.  Leur  esprit  jansénien  et 
révolutionnaire,  t.  XIH,  1.   89,  p.  9:M7'.). 

Parménide,  philosophe  grec.  Ses  idées  sur  l'unité 
de  Dieu.  t.  II,  1.  ~^0,  p.  387. 

Parmesan  (le),  peintre  italien,  t.  XII.  1.  88, 
p.  382. 

Pascai,  (saint),  pape.  Son  avènement.  Objet  de 
sa  légation  à  Louis  le  Débonnaire,  t.  VI,  1.  55, 
p.  170.  —  Il  coiifirrae  la  charte  délibérée,  consen- 
itie,  jurée  par  tous  les  états  de  l'empire,  p.  174. 
1 —  Lothaire,  désigné  empereur,en  reçoit  le  nom  par 
le  sacre  du  l'ape,  p.  183.  — Mort  du  pape  saint 
Pascal,  p.  108. 

Pascal  11.  Son  élection,  t  VII,  1.  60,  p.  403.  — 
1  Arrangement  de  saint  .\nselme  avec  le  roi  d'Angle- 
terre sur  la  question  des  investitures,  p.  407.  — 
t  Lettre  qu'il  reçoit  des  princes  croisés,  p.  409.  — 
Obstination  de  Henri  IV.  Mort  de  Guibert.  Sessuc- 
cesseurs,  p.  414.  —  Concile  de  Rome.  Lettre  du 
pape  Pascal  II  à  l'archevêque  de  Gnésen.  La  com- 
tesse Mathilde  renouvelle  la  donation  de  ses  biens 
à  l'Eglise  romaine.  Henri  V,  nommé  par  son  père, 
revient  à  l'obéissance  du  Pape  légitime.  Ses  efforts 
pour  ramener  son  père  à  l'unité .  Lettre  que  Pascal 
reçoit  de  Henri  IV.  Assembléede  Mayence.  Henri  IV 
renonce  à  l'empire.  Députation  au  Pape,  p.  415,  — 
Lettre  de  saint  Otton  au  Pape.  Il  vipnt  à  Rome,  et 
reçoit  la  consécration  épiscopale.  Pascal  donne  le 
pallium  à  Brunon  de  Trêves,  p.  420.  —  Le  vieux 
Henri  appelle  à  Pascal.  Mort  de  Henri  IV,  p.  421. 

—  Son  voyage  en  Allemagne,  1.  G7,  p.  445.  — 
Pascal  se  rend  en  France.  Belle  conduite  de  Phi- 
lippe I*^' et  de  son  flls  à  son  égard.  Motifs  de  ce 
voyage.  Son  entrevue  à  Chalons-sur-Marne  avec 
les  ambassadeurs  du  roi  d'Allemagne.  Sa  fermeté, 
p.  446.  —  Retour  de  Pascal  II  à  Rome.  Ouvrai 
fond  de  l'allaire  des  investitures. p.  446.  —  Conven- 
tion du  Pape  avec  Henri  V  d'Allemagne  dans  la 
(uite  de  Henri  V,  p.  458.  —  Pascal  ôte  l'ab- 
baye deMont-Cassinà  saint  Brunon  de Ségni, p.  461. 

Pascal  annule  au  concile  de  Latran  le  privilège 
extorqué  par  Henri  V,  p.  462  —  Il  écrit  une  let- 
tre à  Henri  V,  p.  464.  —  Lettre  de  Pascal  II  au 
roi  d'Angleterre,  p.  492.  —  Autre  lettre  remar- 
quable du  même  au  môme  sur  la  constitution  de 
l'Eglise,  p.  494.  -  Pascal  II  condamne,  dans  le 
concile  universel  de  Latran,  le  privilège  que  lui 
avait  extorqué  l'empereur,  p.  497.  —  Retraite  du 
Pape  à  cause  d'une  sédition  dans   Rome,  p.  498. 

—  Mort  de  Pascal  II,  p.  499. 
Pascal,  Baylon  (saint),  t.  XI,  1.  86,  p.  559. 
Pascal.    (Biaise).     Duplicité  jansénienne   dans 

Pascal  ."t  Nicole,  t.  XIII,  1.  87,  p.  216.  —Syllo- 
gisme des  jansénistes  pour  échapper  à  l'autorité 
de  l'Eglise  et  au  formulaire  de  soumission  qu'elle 
prescrit,  p.  231.  Ce  qu'il  en  est  de  Pascal  et  de 
ses  lettres  provinciales,  au  jugement  même  des 
jansénites  et  de  Voltaire,  p.  232.  —  Pascal,  même 
dans  ce  qu'il  semble  avoir  dit  de  plus  sublime, 
reste  bien  au-dessous  de  S.Bonaventure,  et  tombe 
dans  le  faux,  t.  IX,  l.  74,  p.  «3. 

Pascask  Radbert  (saint).  Son  traité  du  corps  et 
du  sang  du  Seigneur,  t.  VI,  1.  65,  p.  212.  Ses 
écrits,  I.  56,  p.  '281 

Passionnki,  cardinal,  t.  XII,  1.  88,  p.  559. 

Pasteur  (saint),  martyr,  t.  III,  1.30,  p.  701. 

Pasteur,  Louis,  grand  chimiste  catholique, 
t.  XV,  p.  ,539. 

Pastor,  historien  allemand,  t.  XV,  p.  509. 

Pastoureaux,  t.  IX,  1.  79,  p.  572. 


Nullité  de  son       Patient  (saint).  Sa  charité,  t.  IX,  1.  41,  p.  714. 

Patrick  (sainte  apôtre  de  l'Irlande,  envoyé  par 
le  pape  Célestln.  t.  IV,  1.  39,  p.  .")4S. 

Patrimoines  de  saint  Pierre  et  de  leurs  défen- 
seurs ou  régisseurs,  dès  le  sixième  siècle,  t.  V, 
1.  47,  p.  326. 

Paul  (saint),  apôtre,  auparavant  Paul  de  Tarse. 
Sa  conversion,  t.  III,  1.  2."î,  p.  190.  —  Son  voyage 
en  Arabie.  Sa  venue  à  Jérusalem  j)om»'  voir  Pierre. 
Sens  de  ces  paroles,  p.  191.  —  Ses  premières  études 
à,  Tarse,  p.  191.  —  l'aul  et  Barnabe  à  Antioche, 
p.  195.  —  Mission  et  voyage  de  Paul  et  de  Barna- 
be, p.  197.  —  Paul  convertit  Sergius  Paulus  et 
aveugle  Elymas,  p.  203.  —  11  prêche  à  Antioche 
de  Pisidie  et  à  Icône.  Persécution  des  juifs, 
p.  203.  —  Il  guérit  un  boiteux,  et  refuse  les  hon- 
neurs divins.  Nouvelles  persécutions  des  juifs- 
Son  retour  à  Antioche  et  son  voyage  à  .lérusalem, 
p.  204.  —  Question  de  la  circoncision  des  Gentils. 
Conduite  variable  de  saint  Pierre  à  cet  égard. 
Saint  Paul  le  réprimande,  p.  206.  —  Paul  au  pre- 
mier concile  de  Jérusalem,  qui  le  nomme  un  de 
ses  légats  pour  publier  et  faire  observer  les  dé- 
crets, p.  208.  —  Séparation  de  Paul  et  de  Barnabe, 
p.  209.  —  Nouvel  apostolat  de  Paul  dans  l'Asie 
Mineure,  p.  209.  —  Paul  passe  en  Macédoine.  Ses 
prédications  à  Philippe,  Thessalonique,  Bérée.  Ses 
succès  comparés  à  ceux  d'Aristote,  p.  210.  —  Saint 
Paul  devant  l'aréopage  d'Athènes.  Sa  conduite, 
comparée  à  celle  de  Socrate,  p.  212.  —  Du  Dieu 
inconnu  d'Athènes,  p.  212.  —  Saint  Paul  à  Co- 
rinthe.  Ses  succès  comparés  à  ceux  des  sept  sages, 
p.  212-13.  La  première  épître  aux  Thessaloni- 
ciens.  Elle  respire  une  charité  toute  céleste,  p.  213. 

—  Lettres  de  saint  Paul  comparées  à  celles  de  Pla- 
ton, p.  215.  — Seconde  épître  aux  Thessaloniens, 
pour  les  rassurer  contre  certaine  crainte,  p.  215. 
Souffrances  de  saint  Paul,  p.  216.  —  Vœu  de 
Paul.  Evangile  de  saint  Luc,  son  disciple,  p.  217. 

Paul  repasse  dans  l'Asie  Mineure.  Prédications 
d'Apollon.  Insuffisance  du  baptême  de  Jean.  Tra- 
vaux, miracles  et  tribulations  de  Paul  à  Ephèse. 
Juifs  exorcistes  maltraités  parle  démon, p  218. — 
Epître  aux  Galates,  pour  les  prémunir  contre  cer- 
tains hérétiques,  p.  220.  —  Première  épître  aux 
Corinthiens  pour  les  réprimander  de  certains  dé- 
sordres, et  répondre  à  leurs  consultations,  p.  221. 

—  Sédition  excitée  par  l'orfèvre  Démétrius,  p.  227. 

—  Paul  repasse  en  Macédoine.  Arrivée  de  Tite. 
Seconde  épître  aux  Corinthiens  pour  achever  le 
bien  qu'avait  commencé  la  première,  p.  229.  — 
Voyagea  Corinthe,  p.  230.  —Epître  aux  Romains. 
Juifs  et  Gentils  ne  peuvent  se  glorifier  qu'en  la 
grâce  et  miséricorde  de  Dieu,  p.  230.  —  Vrai  sens 
de  ces  paroles  :  Rationabile  obsequium  vestrum, 
p.  230.  —  Départ  de  Paul  pour  Jérusalem.  U  res- 
suscite un  mort  àTroade.  Ses  adieux  aux  anciens 
d'Ephèse.  Prédictions  d'Agab.  Arrivée  à  Jérusalem, 
p.  234.  —  Paul  est  retiré  des  mains  des  juifs  par 
le  tribun  Lysias.  Son  discours  aux  juifs  et  dans  le 
sanhédrin  11  est  conduit  à  Césarée  et  se  défend 
devant  Félix,  p.  236.  —  Il  est  de  nouveau  jugé  par 
Festus,  et  en  appelle  à  César,  p.  238.  —  Sa  justi- 
fication devant  Agrippa,  p.  240.  -  Son  voyage  à 
Rome.  Il  fait  naufrage  sur  la  côte  de  Malte.  Ses 
miracles  dans  cette  île,  p.  241.  -  Son  arrivée  à 
Rome.  Son  discours  aux  juifs  de  cette  ville.  Incré- 
dulité de  la  plupart  d'entre  eux,  p.  241.  —  Cha- 
rité des  l'iiilippiens  pour  saint  Paul.  Epître  pleine 
de  tendresse  qu'il  leur  écrit,  p.  242.  -■  Conversion 
d'Onésime  et  épître  à  Philémon,  p.  244.  —  Epître 
aux  Colossiens.  Jésus-Christ  sur  toutes  choses, 
p.  244.  —  Fpitre  aux  Kptiésiens.  Grandeur  inef- 
fable de  Jésus-Christ,  p.  246.  —  Epître  aux  Hé- 
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breux.  Grandeur  de  Jésus-Christ  au-dessus  des 
anges,  des  patriarches  et  des  prophètes.  Excellence 
de  son  sacerdoce.  Vertu  de  son  sacrifice.  Change- 
ment de  la  foi  par  l'avènement  du  Pontife  éternel, 
p.  247.  —  Voyage  de  Paul  en  Crète,  en  Palestine, 
en  Asie  et  en  "Macédoine,  p .  252.  —  Epitres  à  Tite 
et  à  Timothée.  Devoirs  des  pasteurs,  p.  253.  ~ 
Saint  Paul  emprisonné  à  Rome,  p.  255.  —  Seconde 
épitre  à  Timothée,  p.  256.  —  Martyre  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul.  Leurs  reliques  et  leurs 
images,  p.  201.  —  Témoignage  de  saint  Clément 
et  d'Hermas,  p .  262. 

Paul  I"^""  (saint),  pape,  frère  et  successeur  d'E- 
tienne II.  Ses  lettres  amicales  à  Pépin,  t.  VI, 
1.  53,  p  19.  —  Il  écrit  à  Pépin  au  sujet  de  l'em- 
pereur grec,  qui';  pour  le  gagner,  lui  envoya  les 
premières  orgues,  p.  21.  —  Il  réclame  l'assis- 
tance des  Francs  contre  les  machinations  de  Di- 
dier, roi  des  Lombards,  p.  22.  —  Sa  mort,  p.  23. 

Paul  II,  pape.  Son  élection.  Ses  premiers  actes, 
t.  X,  1.  83,  p.  519.  —  Soins  du  Pape  pour  le 
royaume  du  Bohême,  p.  520.  —  Affaire  de  la 
pragmatique  sanction  en  France,  p.  521.  — 
Pèlerinage  de  l'empereur  Frédéric  IV  à  Rome, 
p.  521.  —  Troubles  de  Castille apaisés  parle  Pape, 
p.  522.  —  Derniers  actes  et  mort  de  Paul  II, 
p.  522. 

Paul  III.  Il  succède  au  pape  Clément  VII, 
t.  XI,  1.  85,  p.  328.  —  Ses  négociations  pour 
l'ouverture  du  concile  de  Trente,  p.  328.  — 
Son  éloge  par  l'évéque  de  Bitonto,  p.  329.  — 
Il  convoque  le  concile  à  Mantoue,  puis  à  Vicence, 
puis  enfin  à  Trente,  p.  329.  —  Il  est  d'avis  que 
le  concile  s'occupe  de  la  pratique  de  la  résidence 
plutôt  que  de  décider  si  elle  est  de  droit  divin  ou 
ecclésiastique,  p.  358.  —  Sa  sagesse  pratique, 
p.  360.  —  Conduite  de  Charles-Quint  à  son  égard, 
p.  364.  —  Il  érige  Gusco  en  évêché  ainsi  que 
Mexico,  p.  376.  —  Il  envoie  un  évêque  aux  Ar- 
méniens, p.  384.  —  Il  promet  un  nonce  et  des 
présents  à  Claupo,  roi  d'Ethiopie,  p.  386.  —  Sa 
mort,  son  caractère,  p.  387. 

Paul  IV.  Son  avènement,  ses  vertus,  ses  dé- 
fauts, t.  XI,  1.  85,  p.  423.  —  Il  reçoit  l'obédience 
de  l'Angleterre,  p.  424.  —  Il  refuse  des  secours  au 
collège  germanique  fondé  à  Rome  par  saint 
Ignace,  p.  462.  —  Il  accorde  au  collège  romain 
la  dotation  promise  par  Jules  III,  et  donne  à  cette 
maison  les  privilèges  des  universités,  p.  467.  — 
Ses  dernières  actions  et  sa  mort,  p.  470. 

Paul  V.  Sommaire  de  son  pontificat.  Il  envoie 
des  missionnaires  et  reçoit  des  ambassades  de 
tous  les  côtés,  en  particulier  de  la  Chaldée  et  de 
l'Arménie,  t.  XII,  1.  87,  p.  4. 

Paul  (saint),  premier  ermite,  t.  III,  1.  20,  p.  600; 
1.  30,  p.  73L  —  Il  est  visité  par  saint  Antoine  et 
meurt,  t.  IV,  1.  32,  p.  108. 

Paul  (saint)  de  Constantinople,  chargé  d'accu- 
sations, se  rend  à  Rome  et  puis  reprend  posses- 
sion de  son  siège,  t.  XI,  1.  85,  p.  324.  —  Son 
exil,  t.  IV,  1.  32,  p.  98.  —  Son  martyre,  1.  33, 
p.  103.  —  Translation  de  ses  reliques,  t.  IV, 
1.34,  p.  320. 

Paul  (saint)  de  Latre,  t.  VI,  1.  60,  p.  579. 

Paul  (bienheureux  d'Arezzo),  archevêque  de 
Naples,  t.  XI,  1.  80,  p.  595. 

P.iUL  (saint)  de  Léon,  t.  V,  1.  45,  p.  215. 

Paul  Warnefride.  diacre  lombard.  Ses  ouvrages, 
t.  VI,  1.  54,  p.  92. 

Paul  de  Burgos.  Sa  science  biblique,  t.  IX,  1. 79, 
p.  640. 

Paul  de  Sainte-Foi,  seigneur  japonais,  converti 
par  saint  François-Xavier,  retourne  avec  lui  au 
Japon,  t.  XI,  1.  85,  p.  377. 


Paul  de  Samosate,  hérétique  Ses  infamies, 
t.  III,  1.  20,  p.  050.  —  Lettres  que  lui  écrivent  les 
évoques,  et  ses  déguisements,  p.  0.53.  —  Sa  con- 
damnation, p.  055. 

pAUL,patriarche  monothélite  de  Constantinople, 
t.  V,  1.  49,  p.  498.  —  Lettre  qu'il  écrit  au  Pape, 
p.  505.  —  Il  persuade  à  Constant  II  de  publier  le 
Type,  p.   500. 

Paul,  patriarche  de  Constantinople,  souscrit  à 
l'hérésie'des  iconoclastes,  puis  en  meurt  de  regret, 
t.  VI,  1.53,  p.  36. 

Paule  (sainte)  t.  IV,  1.  36,  p.  331.  -  Son  pèle- 
rinage en  Palestine.  Son  voyage  en  Egypte.  Sa 
retraite  à  Bethléem,  p.  358. 

Paulin  (saint)  de  Trêves.  Il  refuse  de  souscrire 
à  la  condamnation  de  saint  Athanase.  Son  exil. 
Sa  mort,  t.  IV,  1.33,  p.  130. 

Paulin  (saint)  d'Antioche.  SonafTaire  avec  saint 
Mélèce  et  lettre  du  pane  saint  Damas,  t.  IV,  1.  35, 
p.  296. 

Paulin  (saint)  de  Noie.  Ses  commencements, 
t.  IV,  1.  37,  p.  402.  —  Son  ordination.  Sa  retraite 
à  Noie,  p.  493   —  Sa  mort,  I.  39,  p.  .545. 

Paulin  (saint)  convertit  les  Northumbres  et  leur 
roi,  t.  V,  p.  469. 

Paulin  (saint),  patriarche  d'Aquilée,  t.  VI,  1.  54, 
p.  92.  —  Combat  l'erreur  d'Elipand  de  Tolède  et 
de  Félix  d'Urgel,  p.  103. 

Paulin  de  Périgueux.  Ses  écrits,  t.  VI,  1.  42, 
p.  7•^8. 

Pauline  (sainte).  Sa  conversion  miraculeuse  et 
son  martyre,  t.  III,  1.  29,  p.  6.33. 

Pauvres.  Charité  envers  les  pauvres,  dans  la 
loi  (le  Moïse,  t.  I,  1.  7,  p.  553. 

pECCAM,archevêque  de  Gantorbéry.  Constitutions 
de  l'archevêque,  t.  IX,  1.  76,  p.  354.  —  Sa  lettre 
au  roi  sur  l'autorité  et  les  droits  de  l'Eglise, 
p.  357.  —  Ses  soins  pour  la  pacification  et  le  bon 
gouvernement  du  pays,  p.  357.  —  Condamnation 
de  quelques  propositions,  p.  358. 

PÉCHÉ  originel.  Ses  preuves  dans  la  croyance  de 
tous  les  peuples  et  des  philosophes.  Son  pour- 
quoi, t.  I,  1.  2,  p.  380.  —  Récit  mosaïque  de 
l'arrêt  divin  prononcé  contre  l'homme  coupable, 
et  de  la  promesse  du  Rédempteur,  p.  381.  —  Nos 
premiers  parents  se  sauvent  de  Dieu,  p.  381.  — 
Sincérité  de  leur  aveu  et  son  peu  d'humilité, 
p.  382.  —  Malédiction  exclusive  du  serpent, 
p  382.  —  Marie  et  Jésus-Christ,  p.  382.  —  Supé- 
riorité de  l'humanité  régénérée  sur  l'humanité 
primitive,  p.  38?.  —  Correspondance  de  la  répa- 
ration avec  la  chute,  p.  382.  —  Châtiment  im- 
posé à  l'homme  et  à  la  femme.  Leur  pénitence, 
p.  383.  Qu'il  ne  faut  point  exagérer  les  suites 
de  la  chute,  p.  385.  —  Que  la  persévérance  de 
nos  premiers  parents  ne  nous  eût  pas  rendus 
impeccables,  p.  585.  —  Bouleversements  physiques 
qui  suivent  la  malédiction    de  la  terre,  p.  386. 

—  L'homme  chassé  du  paradis  terrestre,  p.  386. 

—  L'arbre  de  vie,  p.  386.  —  Les  chérubins, 
p.  386.  —  Le  traitement  divin  de  l'homme  ma- 
lade, l.  3,  p.  392.  —  Décret  du  concile  de  Trente 
sur  le  péché  originel,  et  réflexions  à  cet  égard, 
t.  XI,  l.  85,  p.  347.  (Voir  encore  Chute  de  L'homme 
Traditions  primitives .  ) 

Peiresc,  savant,  t.  XU,  1.  88,  p.  635. 

Pelage  I'',  pape.  Son  élection.  Il  réprime  les 
récalcitrants  à  la  décision  ilu  pape  Vigile.  Ses 
lettres  à  ce  sujet,  t.  V,  1.  45,  p.  205.  —  Préroga- 
tives qu'il  accorde  à  Sapaudus,  évéque  d'Arles, 
p.  200. 

PiîLAGE  II,  pape,  appelle  les  Francs  et  les  Grecs 
au  secours  de  Rome,  t.  V,  I.  46,  p.  279.—  Ses 
lettres  aux  évoques  schismatiques  d'Istrie.  Résul- 
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tat  de  ces  lettres,   p.  280.  —  Il  condamne  les  pré- 
tentions de  Jean  le  Jeûneur.  Sa  mort,  p.  '281. 

FÉr.AOE  (saint\  martyr  de  Cordoue,  t.  VI,  1.  .=S9, 
p.  .515. 

Pelage,  pélagiens,  pélagianisme.  Commence- 
ments de  Péla<re  et  de  Célestius.  son  disciple, 
t.  IV,  l.  38.  p.  485.  — En  quoi  consiste  précisé- 
ment l'bérésie  de  Pélajje,  p.  485.  —  Célestius, 
condamné  au  concile  de  Carthajje,  p.  4'^6.  — 
Saint  Augustin  prêche  et  écrit  contre  le  pélagia- 
nisme, p.  48r).  —  Péîage,  arrivé  en  Palestine,  y  est 
combattu  par  saint  Jér»')me,  p.  487.  —  Pelage 
écrit  à  saint  Augustin  et  à  la  vierge  Déméti-iade, 
p.  487. —  Saint  .\ugusiin,  par  son  traité  De  la 
nature  et  la  grâce,  réfute  un  éorit  de  Pelage, 
p.  487.  —  Remarque  importante  pour  bien  saisir  la 
controverse  du  pélagianisme.  p.  4.^8. —  Saint  Au- 
gustin répond  à  Hilaire  de  Sicile  sur  ces  matières, 
p.  488.  —  Orose  et  Pélstre  se  trouvent  à  un  con- 
cile de  Jérusalem,  où  Ion  décide  de  renvoyer  la 
question  au  Pontite  romain,  p.  489.  —  Concile 
de  Diospolis,  ou  Pelage  déguise  ses  sentiments  et 
les  condamne  débouche,  p-  400.  —  Lettres  syno- 
dales des  conciles  de  Carthage  et  de  Milève,  avec 
une  lettre  particulière  des  principaux  évêques 
dWfrique,  au  pape  Innocent,  sur  les  erreurs  du 
pélagianisme.  p.  49<).  —  Trois  lettres  en  réponse 
du  Pape,  que  saint  Augustin  regarde  comme  défi- 
nitives, p.  407.  —  Le  pape  Zosime,  k  cause  de  la 
soumission  de  Pelage  et  de  Célestius  à  l'autorité 
du  Saint-Siège,  se  montre  favorable,  non  pas  à 
leur  doctrine  mais  à  leurpersonne,  pour  les  rame- 
ner charitablement,  p.  .501. —  Par  alïection  pour 
les  évoques  d'Afrique,  Zosime  leur  envoie  toutes 
les  pièces  de  cette  afîaire,  et  les  rassure  sur  sa 
condescendance,  p.  .504.  —  Le  pape  Zosime  ayant 
reconnu  le  peu  de  sincérité  de  Pelage  et  de  Céles- 
tius, les  condamne  solennellement,  p.  505.  — 
Concile  de  Carthage  sur  le  même  sujet,  p.  506.  — 
Dii-huit  évêques  pélagiens  sont  déposés,  entre 
autres  Julien  d'Eclane,  p.  507.  —  Saint  Augustin 
écrit  contre  Julien  d'Eclane  son  traité  Dicmariarje 
etde  la  concMpi5C«nce,  ainsi  que  dautres  livres.  Ce 
qu'il  laisse  à  désirer,  p.  S'O.  —  Saint  Germain 
d'Auxerre  et  saint  Loup  de  Troyes  sont  envoyés 
dans  la  Grande-Bretagne  pour  y  combattre  des 
restes  de  pélagianisme,  t.  IV,  1.  39,  p.  547. — 
Second  voyage  de  saint  Germain  en  Angleterre  à 
même  fin,!.  40,  p.  617.—  Les  jansénistes  et  les 
pélagiens  commencent  par  la  même  erreur  et 
suivent  la  même  politique,  t.  XII,  L  87,  p.  236. 

Pelletier,  Victor,  canoniste,  ses  travaux  et  ses 
œuvres,  t.  XV,  p.  605. 

Peltier,  Charles-Adolphe,  philosophe,  contro- 
versisteet  éditeur  littéraire,  t.  XV,  p.  604. 

Pélagie  (sainte),  vierge  et  martvre,  t.  III.  1.  30, 
p.  727. 

PÊLKRLNAGES.  Les  lointains  pèlerinages  du  on- 
zième siècle  continuent  d'adoucir  les  mœurs  guer- 
rières de  l'Occident,  t.  VII,  1.  63.  p.25.  —  Pèle- 
rinages annuels  de  saint  Brunon,  depuis  saint 
Léon  IX,  de  Toul  à  Rome,  p  26.  —  Prodigieuse 
affluence  de  pèlerins  à  Rome  pour  le  jubilé  de 
13.-0,  t,  IX,  1.79,  p.  708. 

Pknitenck,  sacrement,  confession.  Doctrine  de 
;iint  Ignace  d'Antioche  sur  le  sacrement  de  péni- 
tence, t.  III,  1.  '^~,p  383  —  Tertullion,  traité  de 
la  Pénitence.  L  28,  p.  545.  — (yonfession  au  prêtre, 
dansOrigène,  p.  573.  —  Confession  secrète  ou  pu- 
blique, dans  Origène,  p.  574.  —  Divers  degrés  de 
pénitence  publique  à  Néocésarée  sous  saint  Gré- 
goire Thaum?turge,  I.  29,  p.  649.  —  Doctrine  et 
canons  du  concile  de  Trente  sur  le  sacrement  de 
pénitence,  t.  XI,  1.  85,p.  373.  —  Comment  le  caté- 


chisme de  Casinius  traite  cette  manière,  p.   451. 

Penn  (Guillaume),  chef  des  quakers  ou  convul- 
sionnaires  anglais,  t.  XII,  1.  88.  p.  624. 

Pentatkiiquk  Samaritain,  t.  II,  1    15,  p.  172. 

Pkpin,  duc  d'Austrasie,  et  sa  famille,  t  V.  1.  50, 
p.  "vri. 

l'KPrN,  roi  des  Francs.  .\vec  son  frère  Carloman, 
seconde  saint  Boniface  dans  le  rétablissement  de 
la  discipline  en  France  et  l'extension  do  la  religion 
en  .\llemagiie,  t.  V,  I.  Wl,  p.  675.  —  Il  consulte 
le  Pape  sur  des  points  de  discipline,  p.  711 .  —  Il 
est  sacré  roi  dps  Francs  suivant  la  sanction  du 
Pontife  romain,  p  713.  —  Il  expulse  les  Sarra- 
sins des  Gaules  et  se  montre  digne  d'être  roi, 
p.  715.  —  Il  vient  au  secours  du  pape  Eugène  II 
contre  les  attaques  d'Astolfe,  roi  des  Lombards, 
p.  740.  —  Il  est  de  nouveau  sacré  avec  ses  deux 
fils  par  le  pape  Eugène  II,  p.  744.  —  Il  force 
Astolfe  de  rendre  à  l'Eglise  romaine  Ravenne  et 
plusieurs  autres  villes,  p.  746.  —  Dans  une  se- 
conde expédition  contre  Astolfe,  il  fait  donation  à 
l'Eglise  romaine  de  vingt-deux  villes,  et  complète 
ainsi  l'indépendance  même  temporelle  de  cette 
Eglise,  p.  751.—  Il  achève  d'expulser  les  maho- 
métans  de  la  France,  et  de  la  réunir  en  un  seul 
royaume,  t.  VI,  1.  .")3,  p.  15.  —  Il  assemble  un 
concile  àVerneuil,  p.  16.  —  Lettres  amicales  du 
pape  Paul  à  Pépin,  p.  19.  —  Lettres  du  même 
Pape  à  Pépin  au   sujet  de  l'empereur  grec,  p.  21. 

—  Autres  lettres  du  Pape  à  Pépin  pour  réclamer 
l'assistance  contre  Didier,  p.  22.  —  Sa  mort, 
p.  23. 

Pkréfixe,  précepteur  de  Louis  XIV,  t.  XII,  1.  88, 
p. 488. 

Pkrkgrin',  philosophe  cynique.  Son  apostasie. 
Sa  mort  extravagante,  t.  III,  1.  27,  p.  432. 

PéréitRin     saint)   Latiozi,  t.    IX,  1.  75,  p.  264. 

Pkres  (les)  de  l'Eglise  ont  signalé  quelque  chose 
de  plus  intime  dans  l'unité  de  sa  hiérarchie  que 
ne  fait  Bossuet,  t.  X,  1.  81,  p.  85.  —  Impression 
et  réimpression  de  leurs  œuvres,  t.  Xll,  I.  88, 
p.  392. 

Pekgolkse, musicien  italien,  t.  XII.  I.  89,  p.  25. 

Pkkiclés,  orateur  grec,  siècle  de  Périclès,  t.  II, 
I.  21,  p.  465. 

Pi;rin,  Charles,  réformateur  de  l'économie  poli- 
tique, t  XV,  p.  622. 

PÉi^ou,  conquis  par  François  Pizarre,  t.  XI,  l.  85, 
p.  581.  ~  Si  aucune  politique,  philosophie  ou 
religion  moderne  peut  blâmer  cette  conquête, 
p.  .373. 

Pkrpétue  (sainte).  Actes  de  son  martyre  écrits 
par  elle-même,  t.  III,  I.  28,  p.  513. 

Pekron,  (du)  cardinal,  t.  XI,  1.  86,  p.   661-665. 

—  Il  expose  les  vrais  sentiments  du  clergé  fran- 
çais dans  sa  célèbre  harangue  aux  états  généraux 
de  1614,  t.  XII,  l.  87.  p.  187. 

Pekronk,  théologien  romain,  t.  XV,  p.  478. 

Persécution.  Ce  que  signifient  au  juste  per.jécM- 
tion  et  martyre.  Les  démons  en  enfer,  les  malfai- 
teurs dans  les  bagnes  sont-ils  persécutés  et  mar- 
tyrs? t.  XI,  1.  85,  p.  418.  -  Persé'^ution  de 
r.\ngleterre  catholique  par  l'Angleterre  protes- 
tante, I.  25,  p.  461-500;  t.  XII,  1.  88,  p.  623.  — 
Persécution  des  chrétiens  au  Japon,  t.  XII,  1.  87, 
p.  17:  t.  XII.  I.  88,  p.  329.  —  L'Irlande  catholi- 
que martyrisée  par  l'.\ngleterre  protestante, p.  268. 

—  Persécution  des  chrétiens  en  Chine,  t.  XIII, 
1.  89,  p.  232.  —  Perséfîution  contre  les  catholiques 
en  France,  1.  90,  p.  263-271 .  —  Persécution  contre 
les  catholiques  en  Russie,  1.  91,  p.  6.57.  —  Persé- 
cution contre  les  chrétiens  du  Tonking  et  de  la 
Cochinchine,  p.  730, 

Pbrsée,  roi  de  Macédoine,  t.  III,  1.  22. 
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Perse,  empire  des    l'erses  et  des   Mèdes.  (Voir 
Monarchie  universelle  des  quatre  grands  empires.) 

Perses,  royaume  ou  empire  des  Perses  depuis 
l'ère  chrétienne.  Incuisions  des  Perses  dans  l'em- 
pire romain,  sous  Valérien,  empereur  persécu- 
teur, qui  est  pris  par  eux,  retenu  captif  et  enfin 
écorché,  t.  III,  1.  29,  p.  644.  —  Sapor  est  forcé  do 
lever  le  siè;?e  de  Nisibe,  t.  IV,  1.  32,  p.  J13.  — 
Nouveau  sièo^e  de  Nisibe  par  les  Perses.  Leur  re- 
traite par  les  i)rières  de  saint  Jacques,  1.  33, 
p.  155.  —  Les  Perses  triomphent  des  Romains  sous 
Julien  l'Apostat,  1.  34,  p.  '23U  et  seqq.  —  Traité 
de  paix  avec  les  Romains,  1.  35,  p.  240.  —  Les 
Perses  ravagent  l'Arménie,  p.  246.  —  Les  Perses 
et  les  Romains  partaient  l'Arménie  entre  eux, 
1.  3fl,  p.  281.  ---  Conquête  de  l'Arménie  par  les 
Perses,  1.  40,  p.  049.  —  Guerre  entre  les  Perses 
et  les  Arméniens,  1.  42,  p.  777.  Guerre  des 
Perses  avec  l'empire  grec,  t.  V,  1.  43,  p.  28.  — 
Extermination  des  manicliéens  en  Perse,  1.  44, 
p.  99.  —  Enrôlement  de  plusieurs  Perses  de  dis- 
tinction dans  les  armées  impériales,  p.  105.  — 
Guerre  des  Grecs  contre  les  Perses.  Perfidie  de 
Chosroès.  Sa  cruauté  envers  l'évêque  Gandidus. 
Prise  d'Antioche.  Charité  des  habitants  d'Edesse 
Traité  de  paix  entre  les  deux  empires,  1.  45,  p.  180. 

—  Nouvelle  guerre  des  grecs  avec  les  Perses, 
1.  46,  p.  235.  -  Révolution  en  Perse.  Rétablisse- 
ment de  Chosroès  par  le  secours  de  l'empire  grec. 
Ses  donations  à  saint  Sergius,  1.  47,  p.  305.  — 
Les  Grecs  et  les  Perses  se  ruinent  les  uns  les  autres. 
Prise  de  Jérusalem  et  de  la  croix  par  les  Perses, 
1.  48,  p.  395.  —  Victoire  d'Héraclius  sur  Chos- 
roès, roi  de  Perse,  p.  400.  — Il  fait  la  paix  avec 
le  fils  de  Chosroès,  p.  402.  —  Les  Grecs  et  les 
Perses,  alïaiblis  les  uns  par  les  autres,  deviennent 
une  proie  facile  pour  les  sectateurs  de  Mahomet, 
p.  402.  —  Fin  du  royaume  de  Perse,  dont  le  der- 
nier roi  se  réfugie  en  Chine,  1.  49,  p.  496. 

Perse  chrétienne.  Eglise  de  Perse  pendant  le 
quatrième  siècle,  t.  IV,  1.  32,  p.  111.  —  Papas, 
évéque  de  Séleucie,  frappé  de  paralysie.  Saint 
Milles.  Sa  promotion  au  siège  de  Suse,  p.  111.  — 
Corruption  et  impénitence  de  cette  ville.  Sa  des- 
truction par  Sapor,  p.  111.  —  Saint  Milles  en 
Palestine.  Ses  miracles,  p.  112.  —  Sapor.  Sa  per- 
sécution contre  les  chrétiens,  p.  113.  — Martyre 
de  deux  frères  deBeth-Asa,  p.  113.  —  Saint  Siméon, 
archevêque  de  Séleucie,  p.  113.  —  Fin  de  la  per- 
sécution, p.  1 1  .  —  Sapor  est  forcé  de  lever  le 
siège  de  Nisibe,  p.  113.  —  Reprise  de  la  persé- 
cution. Martyre  de  Sapor,  Isaac,  Mahanes,  Abra- 
ham et  Siméon,  p.  113.  —  Redoublement  de  la 
persécution.  Lettre  de  saint  Siméon  au  roi.  Me- 
naces du  roi  et  réponses  de  l'archevêque.  Son 
martyre  et  celui  de  Guhsciatazades  et  de  cent 
autres  chrétiens,  avec  Phusikius,  p.  116.  — Edit 
de  Sapor  contre  les  chrétiens,  p,  119.  —  Martyre 
des  trois  soeurs  de  saint  Siméon,  de  saint  Milles  ot 
de  ses  deux  disciples,  de  saint  Harsabias  et  de  ses 
moines,  et  d'un  mage  converti,  p  120.  —  Vision 
de  saint  Sadoth.  Son  martyre  et  celui  de  cent 
vingt-huit  personnes  de  son  église,  du  prêtre 
Daniel,  de  la  vierge  Verda,  de  cent  vingt  chrétiens 
de  Séleucie,  de  saint  Barbascemin  et  de  ses  com- 
pagnons, p.  121.  —  Nouvel  édit  de  Sapor.  Mar- 
tyre de  saint  Jacques  et  de  sa  sœur  Marie,  et  de 
cinq  vierges  exécutées  par  leur  pasteur  devenu 
apostat,  p.  122.  -  Caractère  doublement  satanique 
de  la  persécution  do  Sapor,  p.  123.  —  Siège  de 
Nisibe  par  les  Perses.  Leur  retraite  par  les  prières 
de  saint  Jacques,  1.  33,  p.  154.  —  Martyre  de  saint 
Barhadbesciabas,  diacre  de  l'église  d'Arbèle,  [j.  175. 

—  Persécution    d'Izdegerd,    roi  de  Perse.   Mar- 


tyre de  Saint  Maharsapor,  Hormisdas,  Suenès, 
Benjamin  et  Jacques,  1.  38,  p.  483.  —  Aspébétès, 
chef  des  Sarrasins,  devenu  chrétien  avec  toute  sa 
tribu,  et  enfin  évéque,  p.  484.  —  Réponse  géné- 
reuse de  Théodose  le  Jeune  à  Hahram,  p.  484. — 
Noble  conduite  d'Acace,  évéque  d'Amid,    p.    484. 

—  Persécution  en  Perse  sous  Izdegerd  II.  Martyre 
de  l'hétion,  I.  40,  p.  0.50  et  seqq.  —  L'évêque 
Siméon  de  Heth-Arsam  en  Perse,  t.  V,  1.  44,  p.  98. 

—  Saint  Jacques  de  Sarug,  évéque  de  Batné  en 
Mésopotamie,  p.  98.  —  Isaac,  évéque  de  Ninive. 
Saint  Isaac  le  Grand,  d'Edesse.  Josué  le  Stylite. 
1/auteur  de  la  chronique  d'Edesse.  Saint  -Jean  de 
Ninive.  p.  99,  —  Extermination  des  manichéens 
en  Perse,  p.  99.  -  Saint  Anastase  le  Persan,  1,48, 
p.  417.  —  Considérations  sur  les  mages  de  Perse, 
p.  420.  —  Inclination  et  tendance  de  bien  des 
mahométans  de  Turquie  et  de  Perse  vers  le  catho- 
licisme, au  dix-neuvième  siècle,  t,  XIII,  L  91, 
p.  725. 

PERT[iv.\x  empereur,  t.  IlI,  I.  28,  p.  .502. 

PfiRUfiiN,  peintre  italien,  t.  X,  1.  83,  p.  487. 

Peste.  Terrible  peste  par  tout  le  monde  au 
quatorzième  siècle,  (charité  des  religieuses  de 
l'Hôtel-Dieu  à  Paris,  et  du  pape  Clément  \1, 
t.  IX,  I.  79,  p.  705.  —  Peste  de  Marseille.  Con- 
duite héroïque  de  l'évêque  Beisunce  et  de  son 
clergé,  t.  XII,  1.  88,  p.  005. 

Pf.tau,  savant  Jésuite.  Ce  qu'il  laisse  à  désirer, 
t.  XII,  1.  88,  p.  387. 

PEirr-DiDiER.  deux  frères  savants,  l'un  Béné- 
dictin, l'autre  Jésuite,  t.  XII,  1.  88,  p.  390. 

Petit  (Jean)  Sa  doctrine  sur  le  tyrannicide.  Ce 
que  le  concile  de  Constance  en  condamne,  t.  X, 
1.81,  p. 99. 

Pktitpied,  fabricant  de  mandements  pour  les 
évêques  jansénistes,  t.  Xlll,  I.  89,  p.  90. 

pETirES  SŒURS  des  pauvres,  t  XIV,  p,  570. 

Pétrarque,  poète,  t.  IX,  1.  79,  p.  621.  —  Sa 
lettre  au  cardinal  d'Albi,  p.  054.  —  Ses  lettres  à 
i^enoîtXIl  pour  l'engager  de  venir  à  Rome,  p.  654. 

—  Lottre  de  Pétrarque  à  Urbain  V,  p.  718.  — 
Pétrarque  lui  écritplusieursiettres  pour  l'engager 
à  reporterie  Saint-Siège  en  Italie,  p.  723. 

Pétronax  (saint)  rétablit  le  monastère  du  Mont- 
Cassin,  t.  V,  1.81,  p.  668. 

Pey  (l'abbé).  Sa  vie  et  ses  ouvrages,  t.  XIII, 
1.89,  p.  222. 

Pez,  savant  Bénédictin  allemand,  t.  XIII,  1.  88, 
p.  391. 

Phaceia,  roi  d'Israël,  t.  II,  1.  15,  p.  166. 

Pharaon,  roi  d'Egypte,  oppresseur  des  Israélites, 
t.  I,  1.  6,  p.  502.  —Moïse  et  Aaron  vont  le  trouver. 
Surcroît  d'oppression,  p.  510.  —  De  l'endurcis- 
sement de  Pharaon,  p,  511.  —  Triomphe  de 
Moïse  sur  les  magiciens  de  Pharaon,  p.  511.  — 
Conversions  éphémères  et  rechutes  successivesde 
Pharaon,  p.  516.  —  Pharaon  poursuit  les  Israé- 
lites, après  les  avoir  laissé  partir,  p.  520.  —  Si 
Pharaon  survécut  au  désastre  de  la  mer  Rouge, 
et  lequel  régnait,  p.  524. 

Phéniciens  (les).  Les  Phéniciens  Leurs  colonies. 
Leurs  relations  avec  les  juifs,  t.  II,  I.  28,  p.  270. 

—  Tyr.  Oracle  des  différents  prophètes  et  chants 
lugubres  d'Ezéchiel  sur  cette  ville,  p.  271 .  —  Son 
histoire,  p.  272.  —  Sa  destruction  par  Nabucho- 
donosor,  p.  273. 

PiiKTioN  (saint),  martvr  en  Perse,  t.  1\",  1.  40, 
p.  049. 

Philagathk,  antipape,  t.  VI,  1.  02,  p.  698 

Philastre  (saint),  évéque  de  Bresce.  Son  Traité 
des  Hérésies,  t.  IV,  1.  35,  p.  292. 

Phii.éas,  évoque  en  Egypte,  t.  III,  I,  30,  p.  692. 

Philklphe,  savant  Italien,  t.  X,  1.  83,  p,  479. 
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PiiiiÉMON  (saint)  reçoit  une  épitre  de  saint  Paul, 

r.  111,1     25.  p.   2H. 

Pmilémon  (saint),  de  joueur  de  tlùte  devenu 
martyr,  t    III,  l    :^U,  p.  7S. 

Philippe  (saint',  apôtre.  Sa  vocation,  t.  III, 
1.  23.  p.  27. 

Philippe  (saint),  diacre,  baptise  l'eunuque  de  la 
reine  d'Etliiopie,  t.  111,  1.  -,'5,  p.  lUO. 

Philippe  (saint)  évéque  d'Héraclée  et  martvr. 
t.  m,  1.  su,  p.  707. 

Philippe  (saint)  Béniti  ou  Bénizi.  Trait  de  son 
en  lance,  t.  IX,  1.  75,  p.  263.  —  Il  entre  dans  l'or- 
dre des  Servîtes,  p.  203.  —  Sa  mort,  p.  2(53. 

Philippe  de  Néri  (saint),  t.  IX,  1.  86,  p  550.  — 
Il  aide  saint  Camille  de  Lellis  ù  fonder  la  congré- 
gation des  clercs  réguliers  pour  le  service  des  ma- 
lades, p.  551.  —  11  fonde  l'hôpital  de  la  Trinité, 
p.  .551.  — Ses  travaux  apostoliques  à.  Rome,  ac- 
compagnés de  miracles,  p.  .552.  -  Ses  conlereiices 
spirituelles  dans  un  oratoire.  D'où  nait  sa  congré- 
gation de  rOratoire,  p.  .552.  —  Pour  réfuter  les 
centuriateurs  de  Magdebourg.  il  fait  entreprendre 
à  Baronius  les  Annales  de  l'Eglise,  p.  5.53.  —  Son 
esprit  de  foi,  p.  556.  —  Cordiale  amitié  que  Clé- 
ment VIII  a  pour  lui,  p.  613. 

F'nii.iPPE  (bienheureux;  de  Plaisance,  t.  IX,  1.76. 
p.  384. 

Philippe,  empereur  romain,  t.  III,  1   28,  p.  .504. 

—  Sa  pénitence.  Lettre  que  lui  adresse  Origène, 
p.  .594 

Philippe  I*^  roi  de  France.  Son  sacre,  t  VII, 
p.  64,  p.  123.  -    Plaintes   contre  lui,  l.  65,  p.  197. 

—  Hugues  de  Die,  p.  203.  —  Yves  de  Chartres.  Sa 
fermeté  épiscopale  contre  la  passion  adultère  de 
Pliilippe  I".  Il  tâche  de  séduire  les  évoques, 
p.  332.  —  Mort  de  Berthe.  Suite  de  l'afîaire  du  roi, 
qui  envoie  des  députés  à  Rome  pour  essayer  de 
surprendre  son  pardon,  p.  336.  —  Préparation  de 
la  croisade.  Concile  de  Clermont.  Philippe  excom- 
munié de  nouveau,  p.  3.58.  —  Urbain  II  lève  l'ex- 
communication du  roi,  p.  360.  —  Conduite  plus 
scandaleuse  que  jamais  du  roi  de  France.  Il  finit 
par  samender  tout  de  bon,  p.  397.  —  Première 
croisade.  (Voir  l'article  Croisades.)  ?>&  belle  con- 
duite à  l'égard  du  pape  Pascal  II,  1.  67,  p.  446.  — 
11  reçoit  une  lettre  de  saint  Hugues,  abbé  de 
Cluny.  Sa  mort.  .Ses  qualités  et  ses  vices,  p.  4.50. 

Philippe  II  ou  Philippe-Auguste,  couronné  roi 
de  France,  t.  VIII,  I.  69,  p.  149.  —  Philippe-Au- 
guste expulse  les   juifs  de   France,  1.   70,  p.  221. 

—  Les  envoyés  des  chrétiens  de  la  Palestine  au- 
près de  Philippe-Auguste,  p.  229.  —  Les  mis  de 
France  et  d'Angleterre  se  réconcilient  Pt  prennent 
la  croix,  p.  2.39.  —  La  guerre  éclate  de  nouveau 
entre  les  rois  d'Angleterre  et  de  France,  p.  241.  — 
Règlements  et  départ  de  Philippe-Auguste  pour  la 
croisade,  p.  245.  —  Philippe-.Vuguste  arrive  de- 
vant Ptoléraais,  p.  247.  —  Retour  de  Philippe- 
Auguste  en  Europe,  p  2.59.  —  Philippe-Auguste 
répudie  la  reine  Ingelburge.  Elle  en  appelle  au 
pape  Célestin  lll  qui  prend  sa  cause  en  main, 
p.  266.  —Comment  le  protestant  Hurter  apprécie  la 
conduite  d'Innocent  III  dans  l'affaire  du  divorce 
de  Philippe-Auguste,  t.  VIII,  l.  71,  p.  322.  —  Dif- 
férentes lettres  et  démarciies  du  Pape  dans  cette 
alTaire,  où  il  finit  par  réussir,  p.  324.  —  .lean  sans 
Terre,  roi  d'Angleterre,  en  guerre  avec  le  roi  de 
France.  Innocent  ill  s'interpose  comme  Pape.  Sa 
lettre  à  Philippe-Auguste.  Réflexions  peu  judi- 
cieuses de  Fleuryà  cet  égard,  p.  429.  -  Victoire 
de  Bouvines.  remportée  par  le  roi  de  France, 
p.  442. 

Philippe  III  ou  le  Hardi.  Trêve  conclue  avec  le 
roi   de  Tunis,  t.  XI,  I.  75,  p.  244.   —  Arrivée  de 


Philippe  à  Rome,  p.  247.  —  Sa  rentrée  en  France. 
Miracle  à  Paris  dans  la  maison  d'un  juif,  l.  76, 
p.  360.  —  Divers  conciles  de  France, p.  362.  — 
Soins  du  Mi'Xixi  Simon  pour  l'université  de  Paris, 
p.  3t'):;.  —  Fondation  du  (^ollège  d'IIaroourt,  p.  :^()4. 

—  Différenils  entre  quelques  chapitres  et  quelques 
évèques,  conciliés  par  l'intervention  du  légat, 
p.  3  64.  —  Troubles  ilomestiques  à  la  cour  du  roi, 
p.  364.  Plaintes  du  pape  contre  le  roi,  qui  avait 
permis  les  tournois  au  lieu  de  pousser  la  croisade, 
p.  3t)5.  —  Découverte  du  corps  de  sainte  Marie- 
Madeleine  à  la  Sainte-Baume,  p.  365. 

Philippe  IV,  surnommé  le  Bei.  Négociations  avec 
Alphonse  d'Aragon,  t.  IX,  I.  76, p.  376.—  Précau- 
tions pour  apprécier  équilablement  le  démêlé  de 
Philippe  le  Bel  avec  Honiface  \  lll.  l.  77,  p.    453. 

—  Règne  de  Philippe  le  Bel,  d'après  Hossuet, 
p.  4.53.  —  Il  résiste  c\  la  paix  que  Boniface  VIII 
veut  lui  procurer  avec  les  puissances,  p.  453.  — 
Défense  du  pape  Boniface  Vlll  d'imposer  les  taxes 
extraordinaires  sur  le  clergé  sans  le  consentement 
du  Saint-Siège,  p.  454.  —  Le  Pape  ménage  la 
paix  entre  le  roi  français  de  Naples  et  le  roi  ara- 
gonais  de  Sicile,  p.  4.59.  —  Charles  de  Valois 
nommé  capitaine  général  de  l'église  romaine, 
p.  460.  —  Philippe  le  Bel  protège  les  Colonnes 
schismatiquos,  p.  400.  —  Arrestation  de  l'évêque 
de  Pamiers,  p .  462.  —  Pierre  Flotte  à  Rome,  p.  465. 

—  Bulle  Ausculta  /îli,  p.  463.  —  Accusations  de 
Guillaume  de  Nogaret  contre  le  Pape,  p.  463.  — 
Assemblées  des  prélats  et  barons,  p.  464.  — 
Lettres  du  roi,  de  la  noblesse  et  du  clergé,  p.  465. 

—  Bulle  Unamsanctam.  p.  466.  —  Parallèle  entre 
Philippe  le  Bel  et  l'arien  Théodoric,  entre  les 
évoques  de  France  du  quatorzième  siècle  et  ceux 
du  sixième  et  du  huitième, p.  469.  —  Boniface  VIII, 
trahi  par  ses  compatriotes  d'Anagni,  est  livré  aux 
sicaires  des  Français,  et  meurt,  calomnié  par  les 
Gibelins  et  les  Gallicans,  mêmepar  Chateaubriand. 
Leur  écho,  p.  470.  —  Relations  du  roi  avec  Be- 
noit XI,  p.  472.  —  Révocation  de  la  bulle  Olericis 
laicos.  p.  481.  —  Entrevue  de  Clément  V  avec 
Philippe  le  Bel,  p.  478.  —  Affaire  des  Templiers. 
Procédure  de  l'inquisiteur  général  de  France, 
p.  483.  —  Concile  général  de  Vienne,  p.  496.  — 
Philippe  le  Bel  fait  brûler  deux  relaps  des  Tem- 
pliers p.  499.  —  Derniers  actes  et  mort  de  Phi- 
lippe le  Bel,  t.  IX,  1.  78,  p.  .579.  —  Révolutions  de 
cour  à  sa  mort,  1.  79,  p.  563. 

Philippe  V,  dit  le  Long,  roi  de  France.  Il  monte 
sur  le  trône,  t.  IX,  I.  79,  p.  .573.  —  Il  reçoit  des 
lettres  et  des  avertissements  paternels  du  pape 
Jean  XXII,  p.  .575  —  Il  veut  entreprendre  une 
croisade  ;  mais,  sur  les  avis  du  même  pape,  il 
l'abandonne,  p.  578.  —  Il  sévit  contre  les  pastou- 
reaux, p.  .578.  —  Il  sévit  contre  les  lépreux, 
p.  .578.  —  il  meurt,  p.  .579. 

Philippe  VI  de  Valois,  roi  de  France.  Il  succède 
au  dernier  fils  de  Philippe  le  Bel  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre,  petit-fils  de  celui-ci  par  sa  mère  Isa- 
belle, prétend  au  trône  de  France,  mais  finit  par 
rendre  hommage  à  Philippe  de  Valois,  t.  IX, 
1.  79.  p.  588.  —  Belle  réponse  du  pape  Benoit  XII  à 
certaines  demandes  de  i^liilipi)e,p.  659.  — Guerre 
irréconciliable  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
p.  672  —  Phases  principales  de  cette  guerre.  Ef- 
forts du  Pape  pour  en  prévenir  les  calamités. 
Guerre  poui-  le  duché  de  Bretagne.  Hataille  de 
Crécy.  Siège  de  Calais.  Réflexions  de  Lingard  sur 
l'intervention  des  Papes.  Mort  de  l'hilippe  do  Va- 
lois, p.  673.  —  Conférences  sous  Philippe  de  Valois 
entre  les  évêqups  et  les  magistrats  sur  les  rapports 
entre  l'Eglise  et  le  gouvernement  français,  p.  681. 

—  Résultats  de  ces  conférences,  p.  687. 
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Philippe,  duc  de  Bour^rogne.  Lettre  qu'il  reçoit 
de  Jeanne  d'Arc,  t.  X,  I.  82,  p.  199.  —  Il  vend 
Jeann»  aux  Anglais,  p.  206.  —  Sa  conduite  mo- 
rale, t.  X,  1.  83,  p.  438. 

PiiiLiPPi'^  duc  d'Orléans,  frère  unique  de  Louis 
XIV,  t.  XII,    1.  88,  p.    573. 

l'iiir.ipPE,  duc.  d'Orléans,  régent  de  France.  Sa 
correspondance  avec  Fénélon,  t.  XII,  1.  88, 
p.  375. 

Philippe  d'Orléans,  dit  Philippe  Egalité,  vote 
la  mort  de  son  parent  et  de  son  roi  Louis  XVI, 
puis  meurt  repentant  sous  la  guillotine,  t.  XIII, 
1.  90,  p.  288. 

Philippe   I<^%  roi  d  Espagne,  t.  X,  1.  83,  p.  401. 

Philippe  II.  (Jharles-Quint,  son  père,  lui  cède 
ses  Etats  héréditaires,  avec  le  Nouveau-Monde, 
t.  XI,  1.  85,  p.  405.  —  Il  épouse  la  reine  Marie 
d'Angleterre  p.  410.  — Son  gouvernement  et  son 
caractère  t.  XII,  1.87,  p.  56. 

Philippr  III.  Gouvernement  et  caractère,  t.  XII, 
1.  87,  p.  56. 

Phii,ippe  V,  roi  Bourbon  d'Espagne,  t.  XII, 
1.  88,  p.  403. 

Philippe  de  Souabe  dispute  l'empire  d'Allemagne 
à  Otton  de  Saxe,  t.  VIIl,  1.  71,  p.  319.  — 
Il  meurt  assassiné  p.  335. 

Philippe  Berruyer,  archevêque  de  Bourges, 
t.  VII,  1.  73,  p.  596. 

Philippe  de  Maisières  fait  célébrer  en  Occident 
la  fête  de  la  Présentation  de  la  sainte  Vierge, 
t.  IX,  l.  80,  p.   7.57. 

Philippe,  frère,  t.  XIV,  p.  ,584. 

1  hilolaus,  philosophe  grec.  Passage  de  ce  phi- 
losophe sur  le  péché  originel,  t.  II,  1.  20. 
p.  384. 

PniLOROME  (saint),  martyr,  t.  II,  I.  30,  p.  092. 

Philosophes  et  philosophie.  Les  philosophes,  les 
poètes  et  les  historiens  de  la  gentilité,  t.  II, 
1.  20,  p.  349.  —  Les  philosophes  et  philosophies 
delà  Chine,  p.  250.  —  Les  philosoplies  et  phi- 
losophies de  l'Inde,  p.  363.  —  Les  philosophes 
et  philosophies  de  la  Chaldée  et  de  la  Perse, 
p.  372.  —  Les  philosophes  et  les  philosophies  de  l'E- 
gypte et  de  l'Ethiopie,  p.  .378.  —  Les  philosophes 
et  philosophies  de  la  Grèce  et  de  l'Italie,  p.  380. 
—  Ei)oque  et  durée  des  philosophes.  Corporations 
philosophiques  et  [)hilosophes  principaux.  Sa- 
gesse des  Hébreux,  p.  349.  —  Sources  et  carac- 
tère propre  de  la  philosophie  grecque,  p.  380. 
Pai'allèle  de  la  stérilité  des  eirorts  tentés  parles 
philosophes  avec  la  puissance  d'action  des  apôtres 
du  cliristianisme,  p.  405.  Egoïsme  de  la 
philosophie  païenne,  p.  411.  Stérilité  de  la  phi- 
losophie stoïcienne,  p.  433.  —  Dégénération  des 
doctrines  académiques  en  scepticisme,  p.  431.  — 
Incapacité  absolue  de  la  philosophie  et  crapule 
des  philosophes  païens,  p.  432.  —  Réunion  de 
toutes  les  vérités  et  de  toutes  les  erreurs  dans  la 
philosophie  humaine,  p.  433.  —  Conditions  re- 
quises pour  en  faire  \o,  triage,  p.  433.  —  Les 
vérités  extraites  par  les  Pères  de  l'Eglise  et  les 
erreurs  par  les  hérétiques  et  les  incrédules, 
p.  433.  — Incrédulité  des  poèt.^setdes  philosopiics 
en  matière  d'idolâtrie,  p.  439.  —  Le  Christ,  cen- 
tre de  la  j)hilosophie,  p.  440  —  Unité  et  trinité 
scientifique  de  la  philosophie  totale,  réalisée  par 
Platon  et  Aristote,  reconnue  en  eux  par  Cicéron 
et  saint  Augustin  et  fondée  dans  l'essence  même 
des  choses,  p.  406.  —  Entre  les  divers  systèmes 
philosophiques  sur  la  certitude,  1-  quel  adopter, 
t.  XII,  1.  S,  p   581. 

Philosophisme  ou  incrédulité  moderne,  t.  XIII, 
1.  89,  p.  103.  —  Rapport  de  la  philosophie  du 
dix-huitième  siècle  avec  les  hérésies  antérieures. 


en  particulier  avec  le  protestantisme,  p.  103.  — 
Portrait  des  philosophes  modernes  et  de  leur  phi- 
losophie, par  Rousseau  et  Voltaire,  leurs  chefs, 
p.  104. 

Philotiiée,  patriarche  d'Alexandrie,  accède  de 
grand  cœur  à  la  réunion  que  le  pape  Eugène  IV 
notifie  à  toute  la  chrétienté,  t.  X,  1.  82,  p.  .302. 

PiiocAS,  proclamé  empereur,  t.  V,  1,  47,  p.  387. 

—  Lettre  que  lui  écrit  le  pape  saint  Grégoire, 
p.  387.  —  Sa  fin  tragique,  1.  48,  p.  395. 

Phocvlide,  poète  grec.  Son  résumé  de  la  mo- 
rale, t.  Il,  1.  20,  p.  437. 

Photin,  évêque  de  Sirmium.  Sa  condamnation 
et  sa  déposition,  t.  IV,  1.  33,  p.  129. 

Photius.  Caractère  et  esprit  de  Photius.  Son 
intrusion.  Ses  premières  fourberies  et  violences, 
t.  IV,  1.  57,  p.  313.  —  Il  écrit  et  fait  écrire  au 
pape  saint  Nicolas  I'^  Réponses  et  léffats  du  Pape, 
p.  315.  —  Persécution  et  conciliabule  de  Photius 
contre  saint  Ignace,  qui  en  appelle  au  Pape.  Les 
légats  trahissent  leur  devoir,  p.  316.  —  Fourberie 
insigne  de  Photius,  p.  322.  —  Violences  de  Pho- 
tius contre  ceux  qui  l'abandonnent,  p,  327.  — 
Autre  fourberie  de  Photius,  peut-être  unique  dans 
l'histoire.  Lettres  pleines  d'impostures  qu'il  écrit 
contre  les  Latins,  en  particulier  pour  pervertir 
les  Bulgares,  p.  356.  —  On  découvre  une  nou- 
velle fourberie  de  Photius.  Il  est   chassé,  p.  3.58. 

—  L'empereur  Basile,  le  patriarc'r.e  Ignace  et  Pho- 
tius même  envoient  et  écrivent  au  Pape  pour  la 
décision  finale  de  leur  affaire.  Lettre  remarqua- 
ble de  saint  Ignace,  p.  368.  —  Concile  de  Rome 
sur  l'affaire  de  Photius,  p.  369.  —  Adrien  II  en- 
voie de  nouveaux  légats  à  Constantinople  avec 
des  lettres  et  le  formulaire  du  pape  saint  Hor- 
misdas,  p.  369.  -  Huitième  concile  général,  qui 
condamne  Photius  et  ses  adhérents,  p.  370.  — 
Jean  VIII  reçoit  une  ambassade  de  Constantinople, 
pour  le  rétablissement  de  Photius,  après  la  mort 
de  saint  Ignace,  p.  433.  —  Histoire,  intrigues  et 
artifices  de  Photius  depuis  sa  condamnation  par  le 
huitième  concile  général,  p.  433.  —  Après  la 
mort  de  saint  Ignace,  Photius  remonte  sur  le  siège 
de  Constantinople,  p.  436.  —  Ses  écrits.  Il  cite  les 
canons  de  Sardique  sur  l'appel  au  Pape.  Il  prouve 
malgré  lui  que  le  Saint-Esprit  procède  du  Père 
et  du  Fils.  Eloge  qu'il  fait  de  plusieurs  papes, 
notamment  de  Jean  VIII,  p.  437.  —  De  concert 
avec  l'empereur  Basile,  il  envoie  une  ambassade 
solennelle  au  Papp,pour  obtenir  la  confirmation  de 
son  rétablissement,  p.  439.  —  Pourquoi  et  à  quelles 
conditions  le  pape  Jean  VlII  l'accorde,  p.  439.  —  Ef- 
fronterie avec  laquelle  Photius  abuse  des  légats 
et  des  lettres  du  Pape,  p.  441 .  —  11  est  condamné 
])ubliquement  à  Constantinople  et  à  Rome  par  le 
pape  Jean  VlII,  informé  des  prévarications  de  ses 
légats  et  des  fourberies  de  Photius,  p.  442.  —  Let- 
tre sophistique  de  Photius  contre  la  procession 
du  Saint-Esprit.  Malgré  qu'il  en  ait,  il  convient 
que  dix  à  vingt  Pères  de  l'Eglise  enseignent  que 
le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils,  p.  462. 

—  Digne  réponse  du  pape  Etienne  V  à  une 
lettre  injurieuse  de  l'empereur  Basile,  dictée  par 
Photius,  p.  40:5.  —  Révolution  complète  occa- 
sionnée à  Constantinople,  par  un  perroquet, 
p.  404.  —  Léon  le  philosophe,  succé<lant  à  Basile, 
son  père,  chasse  Pliotius.  Le  diacre  Etienne,  frère 
du  nouvel  empereur,  est  nommé  patriarche.  On 
demande  pour  lui  la  dispense  et  la  communion 
du  Pape,  qui  les  accorde,  p.  465.  —  Dans  le 
schisme  de  Photius,  tout  signale  la  suprématie 
du  Pontite  romain,  p.  400. 

Prussikius  (sainte  martvr  en  Perse,  t.  V,  1.  32, 
p.   IIS. 
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FiAZZi,  astronome  de  l'ordre  des  Théatins,  t.  XIII, 
1.  89,  p.  -23. 

Pic  de  la  Mirandole.  Sa  science  et  sa  piété,  t.  X. 
1.  H3,  p.  482. 

Picards  ou  adamites.  Secte  des  hussites.  t.  X. 
I.  82,  p.  23\). 

Picardie,  ravagée  par  Ips  •ruorres  de  la  Fronde 
et  secourue  par  saint  \incent  de  Paul,  t.  XII, 
I.  86,  p.  19X. 

PicciNt,  musicien,  t.  Xlll,  1.  89,  p.  20. 

PiCHLER,  Jésuite.  Ses  ouvrages  de  controverse, 
t.  XII.  1.  88,  p.  641. 

Pie  (saint),  pape,  t.  III.  1.  "27,  p.  421. 

Pie  il,  auparavant  .-Enéas  Sylvius.  Sa  légation 
en  Boiiôme  pour  ram^^ner  les  hussites.  Tableau 
qu'il  en  fait.  t.  X.  l.  82.  p.  149.  —  Il  défend  le 
pape  Calixte  III  contre  les  Allemands,  t.  X,  l.  8:î, 
p.  506.  —  Règlement  des  cardinaux  en  conclave, 
p.  ,508.  —  .Enéas  Sylvius,  élu  pape  sous  le  i.om 
de  Pie  II,  p.  .509.  -  Premiers  actes  de  son  pon- 
tificat. Congrès  de  Mantoue  pour  la  défense  de  la 
chrétienté  contre  les  Turcs,  p.  .510.  —  Pie  II  con- 
damne les  appellations  du  Pape  au  futur  con- 
cile, p.  510  —  Il  rétracte  ce  qu'il  avait  écrit 
comme  particulier  en  faveur  du  concile  de  Bàie, 
p.  511.  —  Louis  XI  fait  serment  d'abolir  la  prag- 
matique sanction  de  Bourges,  et  l'exécute  par  une 
lettre  au  Pape,  p.  512  —  Pie  II  reçoit  les  dé- 
putés des  patriarches  d'Orient,  p.  513.  —  Pie  il 
reçoit  une  ambassade  des  Spartiates,  qui  deman- 
dent à  être  vassaux    de  l'Eglise  romaine,  p.  513. 

—  Pie  II  reçoit  une  ambassade  de  l'empereur  de 
Trébisonde,  du  roi  de  Perse  et  de  plusieurs  prin- 
ces durient  qui  se  montrent  prêts  à  combattre 
les  Turcs,  p  5l3.  —  Il  écrit  à  Mahomet  11,  p.  514. 

—  M  prend  la  résolution  de  se  mettre  lui-même 
à  la  tète  de  la  croisade  et  meurt,  p.  514. 

Pie  III.  Son  élection  et  sa  mort,  t.  X,  l.  83, 
p.  .544. 

P.E  IV  accorde  des  aumônes  au  collège  germa- 
nique fondé  à  Rome  par  saint  Ignace,  i.  XI,  1.  85. 
p.  462  —  Il  reçoit  une  lettre  de  l'empereur  Ferdi- 
nand 1"  au  sujet  du  collège  romain,  p.  260.  —  Il 
adresse  un  bref  à  Philippe  II,  qui  empêchait  de 
sortir  d'Espagne  l'argent  destiné  à  cet  établisse- 
ment, p.  206.  —  Son  élection.  Procès  des  neveux 
de  son  prédécesseur,  p.  473.  —  Ses  commence- 
ments, p.  473.  —  Ses  négociations  pour  la  reprise 
du  concile  de  Trente,  p.  476. —  Il  reçoit  la  sou- 
mission de  l'Assyrie  orientale  dans  la  personne  de 
son  patriarche  Abd-Isu.  Il  érige  de  nouveaux  évé- 
chés  dans  l'Amérique  et  dans  l'Inde,  p.  486.  — 
Le  concile  lui  réserve  de  permettre  ou  non  l'usage 
du  calice  aux  laïques,  p.  491  —  Ce  qu'il  dit  sur 
la  pluralité  des  bénéfices,  p.  .501.  —  Leco;  cile  de 
Trente  lui  réserve  les  difficultés  qui  pourraient 
survenir  touchant  la  réception  et  l'interprétation 
de  ses  décrets.  Le  concile  demande  au  l'ape  la 
confirmation  de  ses  décrets,  p  512.  —  Il  confirme 
solennellement  le  concile  de  Trente.  Il  ordonne, 
ainsi  que  le  concile  lui-même,  d'en  recevoir  et 
exécuter  les  décrets.  Biru  îles  catholiques  ne  font 
peut-être  point  assez  attention  à  cette  double  or- 
donnance, 1  86,  p  533  H  établit  une  congré- 
gation permanente  de  huit  cinliniux  Certains 
théologiens  modernes  ne  respectent  point  assez  ce 
tribunal  canonique,  p.  .534  —  Pour  précaution- 
ner les  fidèles  contre  les  mauvaises  doctrines,  il 
approuve  le  catalogue  ou  index  des  livres  prohi- 
bés, avec  les  dix  règles  à.  suivre  en  cette  matière, 
p.  .534  -  il  confirme  la  congrégation  du  Saint- 
Office  ou  de  la  Sainte-Inquisition,  p.  -530.  —  Il 
dresse  la  profession  de  foi  qui  est  expliquée  dans 
le  catéchisme    du   concile  de  Trente,   p.  -538.  — 


Dernières  actions  de  Pie  IV,  qui  meurt  entre  les 
bras  de  saint  Gh:irles  et  de  sunt  Philippe  do  Néri, 
p.  .543.  —  Il  donne  un  secours  considérable  d'ar- 
gentan frère  Lavalette,  p.  014. 

Pie  V  saint).  S  >s  commencements,  t.  XI,  l.  86, 
p.  543.  —  l'ominlssaire  général  du  Saint-Offlce. 
Il  convertit  Sixte  de  Sienne,  p.  544.  —  Sa  con- 
duite comme  évêque  et  comme  cardinal,  p.  545.  — 
Il  résiste  longtemps  à  son  élection  ,  qui  avait 
été  déterminée  par  saint  Charles,  p.  540.  —Ses 
premiers  actes  comme  Pape.  Règlement  de  sa  mai- 
son, p.  540).  —  Ses  édits  contre  les  coutisanes  et 
les  iuiis  usuriers,  p.  547.  —  Il  convertit  un  rabbin, 
p.  547.  —  Ses  mesures  pour  réprimer  le  brigan- 
daire,  p.  547.  —  Son  désintéressement.  Hommage 
unique  quil  accepte,  p.  547.  — Comment  il  punit 
l'auteur  d'une  pasquinade  sur  son  compte,  p.  548. 

—  Sa  bonté  pour  ceux  qui  l'avaient  obligé  et  môme 
pour  ceux  qui  l'avaient  désobligé,  p.  548.  —  Un 
seigneur  allemand  de  ce  temps-là  tait  son  éloge, 
ainsi    que  celui  de  la  population  romaine,  p.  .548. 

—  Il  force  le  bienheureux  Paul  ilArezzo  à  ac- 
cepter d'abord  une  ambassade  en  Kspagne,  puis 
l'évêché  de    Plaisance   et    le  cardinalat,  p.    ,595. 

—  Il  éteint  l'ordre  des  Humiliés,  à  cause  d'une 
tentative  d'assassinat  sur  la  personne  de  saint 
Charles  Borromée  faite  par  des  membres  de  cet 
ordre,  p.  598.  —  Sa  mort,  p.  ()18.  —  Il  sauve 
l'Europe  entière  par  la  victoire  de  Lépante  due  à 
ses  soins,  p.  618.  —  Sa  béatification  et  sa  cano- 
nisation, p.  618. 

PiR  VI  ou  .lean-Ange  Braschi,  t.  XIII.  1.  89, 
p.  14.  —  Commencements  de  Pie  VI.  Comment  il  est 
jugé  par  des  écrivains  protestants  et  auti-es.  Ses 
travaux  pour  le  bien  de  son  peuple,  p.  14.  —  Son 
voyage  à  Vienne.  Dilïérence  de  la  manière  dont  il 
est  reçu  par  le  peuple  et  par  l'empereur.  Té- 
moignages et  sentiments  d'auteurs  protestants, 
p.  135.  —  Réponse  de  Pie  VI  à  Louis  X\'l  qui  le 
consulte  sur  la  constitution  civile  qu'on  voulait 
imposer  au  clergé  de  France,  l.  90,  p.  258.  —  Pie 
VI,  comme  docteur  particulier,  qualifie  de  mar- 
tyre la  mort  de  Louis  XVI,  p.  309.  —  ('liarité  de 
Pie  VI  envers  les  prêtres  exilés  de  France,  p.  309, 

—  Il  assure  la  pureté  de  la  foi  par  un  juijement 
solennel  contre  le  synode  janséniste  de  Pistoie, 
p.  310.  —Position  de  Pie  VI,  p.  310.  —  Pie  VI  me- 
nacé par  les  Français,  ioué  par  les  rois  de  Naples 
et  d'Espagne,  p.  312.  —  Il  est  emmené  par  les  Fran- 
çais, p.  315.    —  Sa  captivité  en  Toscane,  p    310. 

—  Comment  la  Providence  pourvoit  au  dénùment 
du  Pape  et  des  missions,  p.  317.  -  Pie  VI  est 
transféré  de  Toscane  à  Briançon  dans  les  Alpes, 
puis  à  Grenoble  et  enfin  à  Valence,  oii  il  meurt, 
p  317. 

Pie  VII,  pape.  Election  à  Venise  du  pape  Pie  Vil. 
Ses  commencements.  Son  discours  sur  la  liberté. 
Il  entre  paisiblement  à  Rome,  t.  Xlll,  l.  90, 
p.  327.  —  Nîégociation,  conclusion  et  publication 
du  concordat  avec  la  France,  p.  333.  —  Projets  du 
Napoléon  Bonaparte  api'ès  lo  concorilat  avec 
Pie  VII,  t.  XIII,  1  91,  p.  379.  —  Il  se  fait  élire 
empereur  par  le  peuple  français,  et  sacrer  par  lo 
pape  Pie  VII,  p.  381  —  Réception  du  Pape  en 
France  de  la  part  des  populations.  Ce  qui  lui 
arrive  à  Chàlons-sur-Siône.  p.  381.  —  Plan  de 
conduite  raisonné  de  >Japoléon  vis-à-vis  de  l'Eglise 
et  du  Pape,  p  A91.  —  Exêmition  initiale  de  ce 
plan  rlans  les  Articles  Orfjnnwuer,  p.  393.  —  Négo- 
ciations pour  amener  Pie  VII  à  venir  sacrer  Napo- 
léon en  France,  p.  393.  —  A  Florence,  d'après  lo 
conseil  d'un  agent  anglais,  on  supplie  lo  Pape  do 
ne  pas  aller  plus  loin,    Pie  VII  s'y  refuse,  p.   393. 

—  Réflexions  du  cardinal  Pacca  sur  lo   choix  des 
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cardinaux  qui  accompagnèrent  l'ie  \T  à  Vienne  et 
Pie   VII  à   Paris,  p.  394.   —  Arrivée   du   Pape  à 
Fontainebleau,  p.  394.  -  Discours  que  lui  adres- 
sent les  présidents  du  sénat,  du  corps  législatif  et 
du  tribunat,   p.  395.  —   Conduite   peu    respec- 
tueuse de  quatre  évoques  constitutionnels,  parti- 
culièrement de    Lecoz  de   Besançon,  p.   390.  — 
Pie  VII  oblige  Napoléon  à  se  marier   ecclésiasti- 
quement  avec  la  veuve  Beauharnais,  p.   397.  — 
Cérémonies  du  couronnement.  Séjour  du   Pape  à 
Paris.  Pourquoi  il  ne  partit  pas  de  France.  Ré- 
ponse sublime  qu'il  fait  à  certaines  insinuations. 
Son  retour  à  Rome,  p.  397.  —  Lettre  bien  remar- 
quable de  Pie  VII  à  Napoléon,  sur  la  demande  en 
nullité  du   mariage  de  son    frère  Jérôme,  p.   402. 
—  Pie  VII   donne  le  chapeau   de  cardinal  à  un 
frère  de  l'empereur  d'Autriche,  p,404.  —  Le  car- 
dinal Fesch,  ambassadeur  de  France  à  Rome,  où 
le  Pape  favorisait  son  neveu  Lucien  Bonaparte,  se 
montre  peu  conciliant  envers  le  cardinal  Consalvi, 
principal  ministre  de  Pie  VII,  p.  W4.  —  Napoléon 
fait  occuper  despotiquement   le   port  d'Ancône. 
Lettre    que   lui    écrit  à  ce  sujet  Pie    VII.    Ré- 
ponse    digne     du     Pontife,   p.    404.    —     Lettre 
impertinente  de  Napoléon  au  Pape,  qui   lui  ré- 
pond avec   dignité,  calme  et  allèction,  p.  40.5.  — 
Napoléon  remplace  le  cardinal-oncle,  dans  l'ambas- 
sade de  Rome,  par  le  protestant  et  régicide  Alquier. 
Remontrance  assez  téméraire  du  cardinal-oncle  au 
Pape,  p.  407.  —  Napoléon    enlève  au  Pape  les 
])rincipautés  de  Bénévent  et  de  Pontecorvo,  pour 
des  raisons  fort  curieuses  et  les  donne  à  un  évêque 
marié  et  à  un  général  protestant,  p.  408.       Na- 
poléon, pour  réduire  le  Pape  à  quelque  concession 
honteuse  ou  le  peuple  à  la  révolte,    fait  occuper 
militairementplusieurs  villeset  provinces  des  Etats 
romains  ;  à  quoi  Pie  VU  répond  avec  un  calme  et 
une  confiance  qui  étonnent  l'ambassadeur  protes- 
tant et  régicide,  p    408.  -  Pie  Vil  canonise  cinq 
bienheureux,   p.  409.    —  Plaintes  menaçantes  de 
Napoléon  contre    le  Piipe,  p.  410.  —  Lettre  vio- 
lente de   Napoléon  à   son  beau-fils  Beauharnais 
contre  le  Pape,  qui  ne  la  communique  point  aux 
cardinaux,    tant    elle  lui    parait   inconvenante, 
p.  410.  —  De  toutes  les  violences  et  menaces  de 
Napoléon,  Pie  VII  en  appelle  au  jugement  de  Dieu 
p.  411.  —  Prudence  avec  laquelle  Pie  Vil  évite  le 
piège  qui  lui  est  tendu,  lors  du  second  mariage  de 
Jérôme  Bonaparte,  p.  411.    —  Le  2   février   1808, 
les  troupes  de  Napoléon  entrent  dans  Rome  sous 
le  commandement  du  général  MioUis    Notification 
et  protestation  du   Pape,  p.  412.  —    Pie    VII  se 
considère  dès   lors  comme  prisonnier,  p.  412.  — 
Violences  du  général  français  qui  expulse  de  Rome 
la  plupart  des  cardinaux,  entre  autres  le  prélat 
Cavalchini,  gouverneur  de  Rome.   Lettre  admi- 
rable de  celui-ci  au  pape,  p.  412.   —  Napoléon  en- 
leva au   pape  trois  provinces  sous   des   prétextes 
qu'on  ne  devinerait  guère,  p.  413  —  Pie  VII  érige 
l'évèché  de  Baltimore  en  métropole,  et  crée  quatre 
évô  |ues  sulfragants  dans  les   Etats-Unis  d'Amé- 
rique. Etat  de  cette  lointaine  église  jusqu'en  1815, 
p.  413.  —  Décretde  la  congrégation  des  rites,  qui 
déclare  uénéraWeMarie-Gloti  Ide  de  France,  reine  de 
Sanlaigne  et   sœur  de    Louis  XVI,  p.  414.  —  Le 
général  français  se  permet  des  violences  jusque 
dans  le  palais  du  Pape   Présentque  font  à  PieVH 
les   pécheurs    transtévérins,  p.    4  5. —  Premier 
siège  de  Saragosse.   Des  députés  espagnols   vien- 
nent féliciter  le  Pape  sur  sa  résistance.  Une  frégate 
anglaise  s'offre  à  le  transporter  en  Sicile,  p.  415. 
—  1,'-  général  français  envoie  prendre,  dans  le  pa- 
lais pontifical,  Pacca,  ministre  du  Pape.  Pie  VII  s'y 
oppose  de    sa  propre  personne,  p.  415.  —  Le  17 


mai  1809,  par  un  décret  daté  de  Vienne,  Napoléon 
vole  au  Pape  la  ville  de  Rome  et  la  déclare  ville 
impériale,  p.  415.  —  Le  10  juin,  le  général  Miollis 
publie  à  Rome  ce  décret  de  spoliation.  Le  lende- 
main, on  trouve  affichée  dans  tous  les  lieux  ordi- 
naires la  bulle  pontificale  de  Pie  VII,  excommu- 
niant tous  les  auteurs  et  fauteurs  des  spoliations 
qu'avait  éprouvées  le  Saint-Siège,  p.  41G.  — 
Dans  la  nuit  du  5  au  6  juillet,  le  général  Radet, 
ayant  pour  principal  guide  un  voleur,  enfonce  la 
demeure  du  Pape,  pour  le  conduire,  disait-il, 
chez  le  général  Miollis  avec  le  cardinal  Pacca.mais 
dans  le  fait  pour  le  traîner  en  exil,  p.  417.  — 
Dénûment  où  se  trouvent  le  Pape  et  le  cardinal 
captifs.  —  Réflexions  du  cardinal  Pacca  sur  cet 
événement  p.  4i8.  -  Divers  incidents  de  cette 
déportation  de  Pie  VII.  Dévotion  des  populations 
italiennes  pour  sa  personne,  p.  419  — Arrivée  du 
Pontife  prisonnier  à  la  Chartreuse  de  Florence. 
Conduite  d'une  sœur  de  Napoléon  envers  le  captif, 
p.  420.  Relation  menteuse  du  général  Miollis  à 
Napoléon, p.  421.  —  Suitede  la  déportation  du  Pape 
La  dévotion,  l'enthousiasme  du  peuple  augmentent 
à  mesure  qu'il  approche  de  la  France.  A  l'entrée 
de  Grenoble,  il  trouve  agenouillée  sur  la  route 
et  bénit  avec  effusion  la  garnison  prisonnière 
de  Saragosse,  p.  421.  —  Le  cardinal  Pacca  est 
emprisonné  pendant  trois  ans  et  demi  à  Fénes- 
trelle,  dans  les  Alpes,  p.  422.  Le  Pape,  à  tra- 
vers les  populations  accourues  et  agenouillées  sur 
son  passage,  est  déporté  par  Valence,  Avignon 
Aix,  Nice,  à  Savone,  où  le  préfet  Chabrol  se  fait 
son  geôlier,  p.  422. —  Déportation  de  la  plupart 
des  cardinaux  à  Paris,  p.  423  — Napoléon  assem- 
ble une  commission  ecclésiastique  pour  lui  aider 
à  se  passer  du  Pape  dans  finstitution  des  évéques, 
p.  425.  Position  difficile  du  Pape  privé  de  ses 
conseillers  et  exposé  aux  tromperies  de  certains 
prélats  courtisans,  p.  426.  —  Réponse  ferme  du 
Pape  prisonnier  au  cardinal  Gaprara  et  à  d'autres 
prélats,  p.  426.  —  Lettre  de  Pie  VII  au  cardinal 
Maury,  qui  avait  accepté  les  pouvoirs  de  vicaire 
capitùlaire  de  Paris.  Lettre  semblable  à  l'abbé 
d'Astros,  véritable  vicaire  capitùlaire  de  Paris,  et 
à  l'archidiacre  de  Florence,  p.  431.  Colère  de 
Napoléon  en  voyant  cette  fermeté  du  Pape.  Persé- 
cution contre  les  prélats  fidèles.  Lettre  inconve- 
nante du  préfet  Chabrol  au  Pape  captif,  p.  432. 
— rAdresse  mensongère  du  chapitre  de  Paris  qui 
se  t  à  en  provoquer  de  semblables  en  Italie,  p.  432. 
— Réponses  peu  honorables  de  la  commission  ec- 
clésiastique à  Napoléon,  à  qui  elle  conseille  d'ame- 
ner doucement  les  peuples  à  ses  innovations  contre 
le  Pape,  p.  433.  —  Napoléon  envoie  au  Pape  une 
députation  de  trois  évéques  français,  qui  rap- 
pellent les  deux  Eusèbede  l'arianisme,  et  qui  con- 
seillent à  Napoléon  d'amener  le  Pape  par  lassitude 
à  ce  qu'on  voudra,  p.  435.  —  Instructions  impé- 
riales aux  trois  évéques  Leur  rôle  de  tentateur 
pour  circonvenir  le  Pontife  prisonnier,  et  l'ame- 
ner à  quelque  concession   déshonorante,  p.   435 

—  Concile  impérial  de  1811,  p.  436  —  Après 
avoir  dissous  le  concile  dans  un  accès  de  colère. 
Napoléon  prend  les  évéques  un  à  un,  et  leur  per- 
suade d'approuver  une  série  d'articles  qui  doivent 
être  soumis  au  Pape  par  une  députation,  p.  442. 

—  Avec  la  députation  d'évêques  de  cour,  on  en- 
voie au  Pape  cinq  cardinaux,  peu  fidèles  ou  peu 
capables,  pour  le  circonvenir,  p.  442.  —  Notice 
sur  le  cardinal  Roverella,qui  trompe  la  confiance 
de  Pie  VII  et  lui  arrache  des  concessions  préjudi- 
ciables à  l'Eglise,  p.  443.  —  Napoléon  refuse  d'ac- 
cepter les  concessions  obtenues,  et  en  demande 
d'autres,  que  le  Pape  refuse  à  son  tour.  Cause  de 
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cette  variation  de  Napoléon,  p.  444.  —  Le  9  mai 
1S12,  il  sort  de  son  palais,  pour  marcher  contre 
la  Russie,  et  lait  déporter  Pie  Vil  de  Sa  voue  à 
Fontainebleau,  p.  445. —  SoulTranoes  de  Pie  VU 
dans  sa  déportation  de  Savoneà  Koiitainebleaa,  où 
il  est  obsédé  par  les  cardinaux  et  les  évoques  de 
cour,  p.  449.  —  Napoléon,  revenu  de  Moscou  à 
Paris, renoue  les  né^'ociations  avec  Pie  Vil  ei  Jinit 
par  lui  arracher  un  concordat  provisoire, qu'il  fait 
ensuite  publier  contre  sa  parole,  p  4r)0.  — Senti- 
ments et  conduite  peu  honorables  de  plusieurs 
évoques  de  France  et  d'Italie  envers  le  Pape  p.  451 
—  Le  cardinal 

tainebleau,  trouve  Pie  Vil  dans  un  état  d'alllic- 
tion  alarmant,  à  cause  de  la  concession  funeste 
qu'on  lui  a  arrachée  sous  le  nom  de  Concordat  de 
Fontainebleau,  p.  453.  —  Les  cardinaux  les  plus 
dévoués  au  Saint-Père  tombent  d'accord  que,  pour 
sauver  son  honneur  et  les  intérêts  de  l'E^^lise.  il 
doit  adresser  à  Napoléon  une  rétractation  nette  et 
franche  des  concessions  qu'on  lui  a  arrachées  par 
surprise.  Pie  VU  le  lait  courageusement,  et  récu- 
père aussitôt  la  sérénité  de  son  àme  et  la  santé  de 
son  corps,  p.  454.  —  Malgré  son  dépit.  Napoléon 
dissimule.  U  exile  quelques  cardinau.x,  déclare  le 
concordat  loi  de  l'empire  et  obligatoire  pour  tous 
les  évéques  de  France  et  d'Italie,  p.  450.  —  Pie  VU 
rédige  une  protestation  contre  l'un  et  l'autre  dé- 
cret, ainsi  qu'une  bulle  pour  la  vacance  éventuelle 
du  Saint-Siège,  p-  457.  —  Après  sa  dernière  cam- 
pagne en  Allemagne,  Napoléon  cherche  à  se  rap 
procher  duPape.  Divers  personnages  employés  à 
cette  fin,  p.  457  —Le  i2  janvier  1814,  par  ordre 
de  Napoléon,  Pie  VU  part  de  Fontainebleau  pour 
le  midi  de  la  France,  et  les  cardinaux  sont  em- 
menés en  différentes  villes,  p.  460. 

Le  4  avril,  après  sa  campagne  de  France, 
Napoléon  est  contraint  d'abdiquer  à  Fontaine- 
bleau pour  être  confiné  dans  l'ile  d'Elbe,  p.  460. 
—  Voyage  triomphal  de  Pie  Vil  à  travers  la 
France,  p.  401  —  Conduite  sublime  de  Pie  VII 
avec  Joachim  Murât,  roi  de  Naples,  p.  461.  — 
Lettre  affectueuse  de  Lucien  Bonaparte  à  Pie  VU 
sur  son  retour,  p.  461.  —  Entrée  de  Pie  VU  à 
Ancône.  Ses  attentions  bienveillantes  pour  la 
mère  de  Napoléon  et  le  cardinal  Fesch,  p.  461.  — 
Entrée  de  Pie  VII  à  Rome.  Sa  bonté  envers  des 
personnages  coupables,  p.  461.  —  Conduite  de 
Pie  VII  pendant  les  cent  jours,  p.  522.  —  Restitu- 
tion au  Saint-Siège  de  ses  possessions  territoriales. 
Préséance  accordée  à  ses  nonces  parmi  les  ambas- 
sadeurs, p.  523.  -  Influence  fâcheuse  des  opi- 
nions anti-romaines  sur  la  marche  du  gouverne- 
ment des  Bourbons  vis-à-vis  de  l'Eglise  et  de  son 


joie  du  peuple,  p.  684. 
comte  Rossi.   ministre 
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—  Assassinat  socialiste  du 
du    Pajie.  p.   (185.    —  Le 


Pape  lui-même  est  assiégé  dans  son  palais,  p.  685. 

—  Le  Pape,  délaissé  de  l'aristocratie  romaine,  est 
entouré  des  ambassaiieursde  l'Europe  catholique, 
p.  OSt).  —  Etat  critique  de  l'Europe,  p.  (iSfi.  — 
l.e  comte  de  Spaur,  ambassa  leur  de  Bavière,  an- 
nonce au  roi  do  Naples  que  le  Pape  est  à  Gnéte. 
Conduite  admirable  du  roi  Ferdinand  H,  p.  GSô. 
Fuite  de  Pie  1\.  de  Rome  à  (i;iete,  p.  087.  —  La 
révolution  romaine  continue  à  copier  les  autres, 

.  _  •  p.  OUI.  —  Tout  l'univers  catholique  s'émeut 
Pacca,  venu  de  Fénestrelle  à  Fon-  a  la  nouvelle  des  outrages  et  des  maux  qu'en- 
dure son  père  le  Pape,  p.  OUI .  —  Les  puissances 
catholiques  se  concertent  pour  sa  délivrance, 
p.  0U2.  —  Belle  conduite  de  Ferdinand  de  Naples 
p.  ()93.  —  Expédition  de  l'armée  Irançaise  pour 
restituer  Rome  au  Pape,  p.  ()<J7.  —  Concordat 
de  Pie  IX  avec  la  Russie,  t.  XIll,  1.  91.  p.  765. 

—  Pie  IX  rétablit  la  hiérarchie  ecclésiastique 
dans  l'Anirleterre  catholique,  p.  7(57.  —  Ency- 
clique de  Pie  IX  aux  chrétiens  d'Orient.  Réponse 
qu'y  fait  le  schisme  grec  et  russe,  p.  767. 

Pie  IX,  t.  XIV  ,^  1.  Pontificat  de  Pie  IX.  —  Elec- 
tion le  Jean  Mastaï;  sa  vie  antérieure  au  pontificat, 
t.  XIV,  p.  11.  —  Encyclique  d'avènement  p.    13. 

—  Comment  Pie  IX  met  Dieu  dans  son  gouver- 
nement, p.  15.  —  Pie  IX  accorde  une  amnistie, 
p.  10.  —  Comme  roi  il  réforme  l'Etat  pontifical, 
p.  17.  —  La  guerre  vient  compromettre  ses  ré- 
formes, p.  20.  —  La  révolution  à  Rome,  p.  23. 

—  Pie  IX  à  Gaète,  p.  24.  —  Intervention  des 
puissances,  p.  27.  —  Vœux  et  motions  catho- 
liques, p.  29.  —  Denier  de  Saint-Pierre,  p.  31.  — 
Restauration  du  Pape,  p.  32.  —  Rentrée  à  Rome, 
p.  35.  —  Indiction  du  .lubilé,  p.  37.  —  Définition 
de  ri-imaculée  Conception,  p.  38.  —  Réponses  à 
l'Encyclique,  p.  42.  —  Solennité  de  la  Définition, 
p.  44.  —  Réclamations  et  réponses,  p.  47.  —  Dé- 
couverte 


luverte  de   la  catacombe  de   saint  Alexandre, 
49.  —  Gouvernement  de  l'Etat  Pontifical,  p  51. 


—   Commencements    des    attentats    piémontais, 
p.  .50.  —  Condamnation   de  Nuitz,  p.  58.  —  Pro- 


tocole  du  Congrès  de  Paris, 


française,  p.  67.  —  Encyclique  et  droits  des  Etats 
Pontificaux,  p.  09.  —  Affaire  Mortara,  p.  71.  — 
Drame  italien, p.  75.  —  Programme  d'insurrection, 
p.  78.  —  Napoléon  III  et  l'Italie,  p.  79.  —  Guerre 
et  paix,  p.  82.  —  Insurrection  dans  les  Romagnes, 
p.  85.  —  Allocution  et  lettres  du  gouvernement 
pontifical,  p.  88.  —  Main-mise  sur  Bologne,  p.  90. 
—  Persécution  en  France  et  en  Italie,  p.  91.  — 
Protestations  du  Pape,  p.  92.  —  Attentats  contre 
les  Jésuites,  p.  93.  —  Protestations  de  l'Episcopat 


chef,  p.  593    —   Nouveau   concordat  du  25  aoiit   français,  p.  94.  —  Brochure  le  Pape  et  le  Congrès, 
""'"  *  ^        ■   "   --^--^-   -     =-'^'  »..x—    p.  98.  _  liéponse    du  pape,    p.    101.—  Nouvelle 

réponse,  p.  102.  —  Sévices  contre  les  journaux 
catholiques,  p.  103.  — Votes  et  annexions  sacrilèges, 
p.  105.  —  Histoire  de  la  guerre,  formation  d'une 
armée  pontificale,  p.  107.  —  Garibaldi  en  Sicile, 
p.  111.  —Réponse  du  Pape  en  1800,  p.  112.  — 
Invasiondes  Marches.  Castelfidardo, p.  114  —Actes 
de  Pie  IX  contre  les  attentats  du  Piémont,  p.  119. 
—  Affaire  de  l'Italie  méridionale,  p.   120.  —  Nou- 


1816.  qui  n'est  point  exécuté,  p.  594.  —  Autre 
concordat  du  II  juin  1817,  qui  augmente  la  con- 
fusion dans  les  affaires  ecclésiastiques  de  France, 
par  limpéritie  du  roi  Louis  XVIII  et  de  ses  mi- 
nistres, p.  596.  —  Remède  provisoire  que  Pie  VU 
apporte  à  ces  incohérences  du  gouvernement 
français,  p  596.  —  Bulle  de  Pie  VII  pour  organi- 
ser la  province  ecclésiastique  du  Rhin,  p.  603.  — 
Concordat  de  la  Bavière,  p   631.  —  Nouvelle  orga 


nisation   ecclésiastique  par  Pie  VU  du   nouveau    velles  protestations  du  Pape,  p.  123.  —  Capitolato 


royaume  de  Pologne,  en  1818,  sous  l'empereur 
Alexandre  p.  6.56. 

PiK  VIII.  Réponse  du  pape  Pie  VIII  aux  évoques 
de  Prusse  sur  les  mariages  mixtes,  t.  XIII,  1.  91, 
p.  625. 

PiK  IX.  Epoque  de  son  élection,  t.  XIII.  p.  379. 
—  Ses  commencements,  p.  683.  —  Joie  univer- 
selle que  cause  son  avènement  à  la  papauté, 
p.  r,84.  —  Les   révolutionnaires  abusent  de   cette 


de  Ricasoli,  p.  125.  —  Canonisation  des  martyrs 
Japonais,p.  120.  — Déclaration  du  parlementitalien. 
p.  131.  —  Discussion  en  France,  p.  132.  —Garibaldi 
à  Aspromonte,  p.  133.  —  Ecrits  de  Guizot  et  de 
Proudhon  en  faveur  du  Pape.  p.  135.  —  Discussion 
en  France,  p.  140.  —  Ukase  de  Victor-Emmanuel, 
p.  141.  —  Convention  du  15  septembre,  p.  142.  — 
Observation  de  Pie  IX,  p.  145.  —  Discussion  en 
France,  p.  140.  —  Circulaire  d'Antonelli,  p.  147.  — 
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Ce  qu'on  entend  par  libéralisme,  p.  152.  —  Le 
Syllabus,  p.  158, et  l'Encyclique  Qwania  Cura,v-  l^'l. 

—  Persévérance  du  Pape.  p.  108.  —  La  légion  ro- 
maine, p.  171.  -  Le  centenaire  de  saint  Pierre, 
p.  179.  _  Fêtes  de  canonisation,  p.  181.  -  inva- 
sions garibaldiennes,  Mentana,  p.  l'.)5. 

§  II.  Le  Concile  du  Vatican.  —  Huile  de  convoca- 
tion, p.  198.  —  Questionnaire  Caterini,  p.  201.  — 
Appel  aux  orientaux,  p.  -202.  —  Appel  aux  protes- 
tants, p.  204.  —  Appel  aux.juils,  p.  209.  —  Quel- 
ques actes  contre  le  gallicanisme,  p.  213.  -  Com- 
missions préparatoires,  p.  225.  —  Non  convoca- 
tion des  princes,  p.  227.  —  La  monnaie  du  Pape, 
p.  230.  —  Anti-Concile,  p.  '250.  —  Règlement  du 
Concile,  p.  297.  —  Bulle  Apuslolicx  Sedis,  p.  301. 

—  Discours  de  Pie  TX,  p.  305.  —  Ouverture  du 
Concile,  p.  312.  —  Session  du  (i  janvier,  p.  320.  — 
Les  Post  niai  a  \-)ouv  l'infaillibilité,  p.  328.  —  Le 
schéma,  p.  334.  —  Constitution  Dei  filtus,  p.  337. 

—  Constitution  Paslor  xternus,Tp.  347.  —  Une  pa- 
role de  Pie  IX,  p.  357.  —  Suppression  du  Concile, 
p.  301. 

§  III.  La  fin  du  pontificat  de  Pie  IX  —  Entrée 
des  Piémontais  à  Rome,  p  371.  —  Protestations 
de  Pie  IK,  p.  372.  —  La  loi  des  Garanties,  p.  379. 

—  Envahissement  du  Collège  Romain  et  des  mai- 
sons générales  d'ordres  religieux,  p.  384.  —  Con- 
duite du  Pape,  p.  398.  —  Débuts  du  gouverne- 
ment envahisseur;  Loi  Mancini,  p.  410.  —  Mort 
de  Pie  IX  et  œuvres  générales  de  son  pontificat, 
p.  410. 

PiK,  cardinal  évéque  de  Poitiers,  son  rôle  au 
concile,  t.  XIV,  passim;  ses  combats  contre  le 
libéralisme,  t.  XV,  p.  572. 

Pierre  (saint),  apôtre,  vicaire  de  Jésus-Christ. 
Jésus  lui  change  son  nom  de  Simon  en  celui  de 
Pierre,  et  pourquoi,  t.  111,  I.  23,  p.  27.  -- Voca- 
tion de  Pierre  à  l'apostolat,  p.  36.  —Jésus  loge 
dans  la  maison  de  Simon  et  guérit  sa  belle-mère, 
p.  30.  _  Jésus  monte  dans  la  barque  de  Pierre  et 
lui  lait  faire  une  pêche  miraculeuse,  p.  37.  — 
Jésus  choisit  les  douze  apôtres  et  Pierre  le  premier, 
p.  40.  —  Jésus   envoie  ses  douze  apôtres,   dont 
Pierre  est  dit  positivement  le  prenHer,  p.  52.  — 
Pierre  marche  sur  les  eaux  pour  aller  à  Jésus, 
mais  il  hésite,  p.  56.  —  A  la  suite  du  sermon  sur 
l'Eucharistie,    Pierre  confesse   que   Jésus  est   le 
Christ,  le  fils  du  Dieu  vivant,  p.  57.  —  Confession 
de  foi  plus  solennelle  de  Pierre   et  promesse  de 
Jésus-Christ,  p.   61.—   Pierre  est  témoin  de   la 
transfiguration  de  Jésus-Christ  sur  la  montagne, 
p.  62.  —  Jésus-Christ,  après  avoir   fait  entendre 
qu'il  ne  devait  pas   le  tribut,   le  paye  pour    lui  et 
pour  Pierre,  p.  63.  —  Jésus  envoie  Pierre  et  Jean 
pour  lui  préparer  la  Pàque,  p.   95.  —    Pierre  au 
lavement  des  pieds,  p.  96.  —    Indéfectibilité  pro- 
mise à   Pierre,  p.  98.    -  Jésus  prédit  à  Pierre  sa 
chute,  p.  99,  —  Protostation   de  Pierre  et  de  tous 
les  autres  disciples,  p.    103.    —    Dévouement  de 
Pierre  au  jardin  des  Olives,  p.    105.  —  Chute  et 
repentir  de  saint  Pierre,  p.  105.  —  La  chute  d'A- 
dam et  celle  d'Aaron  et  de  saint  Pierre,  t.  I,  1.  2, 
p.  379,  l.  8,   p.   579.  —  L'ange  recommande  aux 
saintes   femmes   d'aller  dire   aux  disciples    eô   à 
Pierre  que  le  Seigneur  est  ressuscité,  t.  lll,  1.  23, 
p.  112.  —  Pierre  et  Jean  au  sépulcre,  p.  115.  — 
Pierre  court  une  seconde  fois  au  sépulcre,  et  peu 
après  le  Seigneur  lui  apparaît,  p.  114.  —  Confes- 
sion d'amour  de  saint  Pierre,   Jésus  l'investit  à 
sa  place  de  l'autorité  suprême  de  pasteur,  p.  115. 
—  La  primauté  de  Pierre,  1.  25,  p.  184.        Pierre 
dans  le  cénacle   propose  l'élection  d'un  nouvel 
apôtre,  qu'il  aurait  pu  faire   lui  seul,  p.  185.  — 
Le  jour  de  la  Pentecôte,  Pierre  annonce  le  pre- 


mier l'Evangile  et  la  résurrection  de  Jésus-Christ 
aux  pèlerins  ou  députés  de  toutes  les  nations  de 
la  terre,  p.  185.  —  Pierre  guérit  un  boiteux  à  la 
porte  du  temple.  Sa  seconde  prédication,  p.    186. 

—  Pierre  et  .lean  mis  en  pri.son.  Leur  fermeté, 
p.  187.  —  Punition  d'Ananie  et  de  Saphire,  p.  188. 

—  La  seule  ombre  de  saint  Pierre  guérit  les  ma- 
lades, p.  188.  —  Pierre  et  les  autres  apôtres  sont 
mis  en   prison   et    délivrés   par  un  Ange.  Leur 
constance  devant  le  sanhédrin.  Ils  sont  battus  de 
verges,  p.    189.  —  Pierre,  à   Samarie,   condamne 
Simon  le  magicien,  p.    190. —   Paul,   converti  par 
Jésus-Christ  même,  vient  à  Jérusalem  pour  voir 
Pierre,    p.   190.  —  Pierre    guérit  le    paralytique 
Enée,  ressuscite   la  veuve  Tabithe  et  baptise   le 
centurion  Cornélius.  Il  rend  compte  de  sa  conduite, 
p.  191.  —  Episcopat  de  saint  Pierre  à  Antioche  et 
à  Rome,  p.  195.  —  Saint  Pierre  en  prison.  Il  est 
délivré  par  un  ange.  Ses   liens   deviennent  l'objet 
d'une  fête,  p.   196.  —  Première   épître   de  saint 
Pierre.  Excellence  de  la  vocation   chrétienne,  de- 
voirs qui  en  sont  la  suite,  p.  197.    —   Saint  Pierre 
etSénèque,  p.  202. —  Pierre,    après  avoir  fondé 
l'église  et  le  siège  d'Antioclie,  capitale  de  l'Orient 
fixe  son    siège  à  Rome,    capitale  du  monde,  en 
particulier  de  l'Occident  envoie  son  disciple  Marc 
fonder  en  son   nom   le  siège   et  l'église  d'Alexan- 
drie,  capitale  de  l'Egypte  et  du  Midi,  p.  203.  — 
Pierre,  spécialement  chargé  de   la  conversion  des 
juifs  ;  Paul,  de  celle  des  gentils.  Paul,  dans   l'in- 
térêt de  ses  pupilles,   reproche  à  Pierre  de  trop 
ménager   les  siens  relativement  à  la  circoncision 
et  autres  points  semblables,  p.  206.  —  Pierre  au 
concile    de    Jérusalem,   p.   208.  —    Victoire    de 
Pierre  sur  Simon  le  magicien,  p.  257.  —  Nouvelle 
persécution.  Pierre,  sortant  de   Rome,  rencontre 
Jésus-Christ,  p.   258.  —  Seconde  épître  de  saint 
Pierre.  Avertissements  généraux  àtous  les  fidèles. 
11  juge    les  épitres   de  saint   Paul  et  les   range 
parmi   les  Ecritures  divines,  p.   259.  —  Martyre 
des  deux  apôtres.  Leurs  reliques  et  leurs  images. 
Témoignage  de  saint  Clément  et  d'Hermas,  p.  262. 

Pierre  (saint),  de  Lampsaque,  t.  III,  1.29,  p.  601. 

Pierre  (saint),  exorciste,  t.  III,  1.  30,  p.  705. 

Pierre  (saint),  premier  du  nom,  évéque  d'A- 
lexandrie. Ses  règlements  pour  la  réconciliation 
des  laps,  t.  III,  1.  30,  p.  721.  —  Sa  conduite  dans 
la  persécution  et  vis-à-vis  de  l'évêque  Mélèce, 
p.  721 .  —  Martyre  de  Pierre  d'Alexandrie,  qui  main- 
tient son  excommunication  contre  Arius,  p.  739. 

Pierre  d'Alexandrie,  deuxième  du  nom,  choisi 
par  saint  Athanase  pour  son  successeur.  Persé- 
cuté par  les  ariens,  il  s'enfuit  à  Rome,  t.  IV, 
1.  35,  p.  282.  —  Son  retour  à  Alexandrie, 
p.  299. 

Pierre  saint)  Chrysologue  répond  à  la  lettre 
d'Eutychès,  t.  IV.  1.  40,  p.  630. 

Pierre  (saint)  de  Majume,  martyr,  t.  V.  1.  52, 
p.  729. 

Pierre  (saint)  de  Damas,  martyr,  t.  V,  1.  52, 
p.  729. 

Pierre  (saint)  Damien.  Lettres  remarquables 
qu'il  écrit  au  pape  Grégoire  VI,  t.  VII,  I.  03,  p.  33. 

—  Ses  commencements,  p.  33.  —  Ses  écrits,  p.  63. 

—  Nommé  cardinal,  il  écrit  une  lettre  à  ses  col- 
lègues, t.  VIL  1.  64,  p.  lll.  —  Sa  lettre  sur  l'u- 
surpation de  l'antipape  Benoit,  qui  se  soumet, 
p.  117.  —  Légation  et  succès  du  saint  à  Milan, 
p.  120.  —  Son  désintéressement.  Il  aspire  à  ren- 
trer dans  la  solitude,  p.  122.  —  Lettre  que  Pierre 
Damien  écrit  à  l'antipape  Cadaloiis,  p.  133.  —  Par 
le  zèle  du  saint,  l'antipape  est  condamné  par  ceux 
qui  l'ont  fait,  p.  134.  —Zèle  de  Pierre  Damien 
pour  le  rétablissement  de  la  discipline,  p.  135.  — 
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Il  écrit  la  vie  de  saint  Rodolphe,  évéque  dEujïu- 
bio,  p.  135.  —  Il  écrit  la  vie  de  saint  Dominique 
l'Encuirassé,  encore  vivant,  p.  136.  —  Légation  de 
saint  Pierre  Damien  en  France.  Son  séjour  à  Clu- 
ny,  p.  i4:K  —Lettre  au  roi  do  tierinanie  et  à 
l'archevêque  Coloj?ne,  touchant  lantipape  Cada- 
loïis.  p.  U53.  — Plaintes  amicales  contre  son  ami. 
le  saint  cardinal  llildebrand.  p.  ir>.=i.  —  Pierre,  lé- 
gat auprès  du  roi  Henri  IV,  pour  lui  îaire  jrurder 
sa  feT'rae,  p.  1(5").  —  Derniers  actes  et  mort  do 
saint  Pierre  Damien.  Ju^'ement  de  ses  écrits.  Son 
exposition  du  canon  de  la  messe,  p.  1<)S. 

PiKRKi:  (saint)  d'.Vnagni,  légat  à  Constantinople, 
t.  VII,  1.  ()4,  p.  157. 

PiERRi  le  Vénérable.  Apologie  réciproque  de 
saint  Bernard  et  de  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de 
Cluny.  Leur  sainte  amitié,  t.  VU,  1.  6S,  p.  555. 

—  Lettre  do  Pierre  le  Vénérable  à  Héloise,  à  l'oc- 
casion d'Abailard.  mort  à  C^luny,  p.  630.  —  Ou- 
vrajre  de  Pierre  le  Vénérable  sur  les  hérésies  des 
pétrobrusiens,  henriciens  et  des  .\lbifreois,  p.  675. 

—  Traité  de  Pierre  le  Vénérable  contre  les  juifs. 
Ce  qu'on  doit  penser  des  fables  et  de  la  morale  du 
Talmud.p.  633.  —  Première  traduction  do  l'.Vl- 
coran  en  latin,  due  aux  soins  de  l'abbé  de  Cluny. 
Son  ouvrage  contre  les  musulmans,  p.  686.  — 
Mort  de  Pierre  le  Vénérable,  t.  Vlll,  l.  69,  p.  22. 

PiEKRE  (bienheureux)  Acotanto,  à  Venise,  t.  Vlll, 
1.  70,  p.  274. 

l'iEKKE  (sainti,  archevêque  de  Tarentaise.  Ses 
vertus  et  ses  miracles-,  il  reconnaît  .-Vlexandre  111 
avec  tout  l'ordre  de  Citeaux,  malgré  Tempereur 
Frédéric  Barberousse,  t.  Vlll,  l.  69,  p.  64.  —  Lé- 
gation do  saint  Pierre  de  Tarentaise,  de  la  part  du 
pape  Alexandre  m,  pour  réconcilier  les  rois  d  An- 
gleterre et  de  France.  Ses  derniers  miracles  et  sa 
mort,  p.   138. 

PuRRB  (saint)  Nolasque,  fondateur  de  l'ordre  de 
la  Merci  pour  la  rédemption  des  captifs,  t.  Vlll, 
1.  72,  p.  561. 

PiERRg  (saint)  Parenzù,  martyr,  t.  VIII,  1.  71, 
p.  385. 

PiKRRE  (bienheureux)  de  Casteinau,  légat  du 
Pape  en  Languedoc,  t.  VIII,  1.  71,  p.  391.  —  Il  est 
assassiné  par  les  hérétiques  albigeois,  p.  397. 

Pierre  (saint)  de  Vérone,  t.  IX,  l.  74,  p    128. 

PiKRRB  de  Mouron,  t.  IX,  1.  76.  (Voir  Céles- 
tin  V.) 

Pierre  (saint)  Pascal,  martyr,  t.  IX,  1.  78, 
p.  .558. 

Pierre  (bienheureux)  Pétrone,  Chartreux,  t.  IX, 
1.  70,  p.  6.31. 

Pierre  (sainty  de  Luxembourg,  évéque  de  Metz, 
t.  X,  1    ttl,p.3.. 

PiKRRE  Armengol  (saint),  t.  IX,  1.  78,  p.  559. 

Pierre  Thomas  (bienheureux;,  de  l'ordre  des 
Carmes.  Sa  vie,  sa  science,  ses  vertus  et  ses  léga- 
tions, t.  IX,  1.  79,  p.  715-717.  -  Le  bienheureux 
Pierre  Thomas,  légat  à  Constan'inoplo.  évéque  de 
Coron  et  de  Xégrepont,  archevêque  de  Crète,  légat 
en  Lorabardie,  patriarche  do  Constantinople, 
apôtre  et  légat  d'une  croisade  qui  prenii  .Vlexan- 
drie,  meurt  plein  de  vertus  et  faisant  îles  miracles, 
p. 710-722. 

Pierre  (bienheureux)  de  Palerme,  t.  X,  1.  SI, 
p.  114. 

Pierre  (bienheureux)  de  Moliano,  t.  X,  1.  83, 
p.  518. 

Pierre  (saint)  d'Alcantara,  t  XI.  I.  «4,  p.  60. 

Pierre  (bienheureux;  Fourrier,  curé  de  Mattain- 
court,  instituteur  etréformateur  de  congrégations 
religieuses,  t.  XII,  l.  87,  p.  08.  —  Ses  derniers 
travaux  et  sa  mort,  p.  100 

Pierre  Aldobrandin,  moine  de  Vallombrouse, 
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subit  l'épreuve  du  feu,  pour  convaincre  de  simonie 
l'évèque  de  Florence,  t.  Vil,  1.  64.  p.  139. 

Pu  rre  rk'rmite.  Son  pèlerinage  à  Jérusalem. 
Son  enireiion  avec  le  patriarche.  Il  remetau  Pape 
les  lettres  du  patriarche,  et  commence  à  prêcher 
la  croisade,  t.  Vil,  l.  66,  p.  354.  —  Concile  de 
Clerroont.  p  .3.58.  —  Il  se  met  à  la  tête  dune  ar- 
mée avec  (îautier  Sans-Avoir.  Leurs  aventures, 
p.  361.  -  Leur  armée  est  taillée  en  pièces  près 
de  Nicee.  p.  .3(î4.  —  Suite  de  la  Croisade.  (Voira 
l'article  Première  croixade.) 

PiEKRK  Lombard,  dit  le  Maine  des  sentences, 
évéque  de  Pans.  Ses  vertus,  t.  Vlll,  l.  60,  p.  4.— 
Son  Corps  de  Théologie.  Ses  autres  ouvrages,  p.  5. 

Pierre  de  Celle.  Ses  commencements,  son  mé- 
rite et  ses  ouvrages,  t.  Vlll,  l.  60,  p.  21. 

PiKRRicde  Hlois.  Sa  lettre  sur  la  levée  de  la  dime 
saladine.  Réflexions  peu  judicieuses  de  FhMiry  sur 
cette  lettre,  t.  VIII,  I.  70.  p.  240.  —  Lettres  qu'il 
écrit  au  nom  de  la  reine  Eléonore  pour  invoquer 
l'autorité  du  Pape  contre  les  geôliers  de  son  fils 
Richard  Cœur  de  Lion,  p.  265. 

Pierre  d'Ailly,  créé  cardinal  par  Jean  XXIII, 
t.  XL  l.  81,  p.   60. 

Pierre  d'Antioche  demande  sa  confirmation  au 
saint  pape  Léon  IX,  t.  VIL  I.  63,  p  70.  -  Ses 
lettres  à  Dominique  dAquilée,  t.  VIL  1.  44,  p.  7. 
—  Sa  correspondance  avec  Michel  Cérulaiire,  p.  9! 

Pierre  le  loulon,  eutycliien  intrus  dans  le  siège 
d'Antioche.  Sa  fuite,  t.  IV,  1.  41,  p.  710.  —  11  re- 
retourne à  Antioche,  I.  42,  p.  729.  —  Sa  mort, 
p.  754. 

Pierre  Monge,  eutychien  intrus  dans  le  siè^e 
d'Alexandrie,  t.  IV,  1.  42,  p.  731-744.  —  Tyrannie 
de  Pierre  Monge  à  Alexandrie,  p.  744.  —  Concile 
de  Rome  à  son  sujet,  p.  749.  —  Sa  mort,  p.  755. 

Pierre,  (ils  du  roi  d'Aragon.  Franciscain,  excite 
le  pape  Urbain  V  à  reporter  le  Saint-Siège  en  Ita- 
lie, t.  IX,  I.  79,  p.  723. 

Pierre  le  Cruel,  roi  deCastille  et  de  Léon  t   IX 
1.  70,  p.  681. 

PiERREdes  Vignes,  conseiller  et  ministre  de  Fré- 
déric contre  l'Eglise.  Sa  mort  funeste,  1.  73, 
p.  24. 

Pierre  de  Colraieu,  évéque  d'Avranches,  t.  VIH 
1.73.  p.  693. 

Pierre  de  Dreux,  surnommé  Mauclerc.  Ses 
brouilleries  avec  les  évêquesde  Bretagne,  t.  Vlll, 
1.  73,  p.  695  -  Le  pape  (irégoiie  IX  parvient  à  le 
gagner,  p.  697. 

Pierre  Poinponace  ne  mérite  nullement  le  nom 
d'impie  ou  d'athée,  t.  X,  I.  83,  p.  .575. 

Pierre  d'Osma.  Condamnation  de  neuf  de  ses 
propositions.  Il  se  soumet,  t.  X,  1.  83,  p.  .531. 

PiEKRRde  Léon,  antipape,  t.  VU,  1.68,  p.  587-622. 

Pierre  de  Lune,  se  disant  le  pape  Benoit  Xllli 
t.  X,  L  81,  p.  .54-57.    —  Le  concile  de  Constance 
orocède  contre  Pierre  de  Lune,   dit  Benoit    XIII 
et  le  dépose,  p.  80.  —  Mort  de  Pierre  de  Lune' 
p.  107. 

Pierre  d'Aragon  vient  so  faire  couronner  k 
Rome,  et  rend  son  royaume  tributaire  du  Saint- 
Siège,  t.  VIII.  1.  71,  p.  301.  —  11  contribue  à  la 
viitoire  mémorable  des  chrétiens  d'Espagne  sur  les 
.Sari'asins,  à  Navas  de  Tolosa,  p.  .303.  —  Sa  con- 
duite peu  franche  dans  la  croisade  contre  les  ma- 
nichéens du  Languedoc.  Il  est  vaincu  et  tué  à 
Muret,  p.  404. 

Pierre  IV   d'Aragon.   Benoit  XII  reçoit  l'hom- 
mage  des    rois    d'Aragon   pour  la  .Sardaigne  et  la 
Corse,  et  du  roi  Robert  pour  le  royaume  de  Naples. 
Sa  lettre  au  nouveau  roi  d'Aragon,  t.    IX     i.  79 
p.  6.59.  '     "      ' 

Pierre  V,  dit  le  Grand,  czar  et  pape  de  Russie, 
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avec  sa  concubine  Catherine,  dite  sa  femme.  Civi- 
lisalioii  religieuse  et  morale  de  tous  les  deux  et 
qu'ils  inoculent  à  la  Russie,  t.  Xll,  1.  88,  p  659. 
De  Pierre  I«' à  Catlierine  II,  une  dynastie  régi- 
cide et  adultère  sur  le  trône  de  Russie,  t.  XIII, 
1.  89,  p.  118  —  La  métropole  de  Moscou,  après 
avoir  acheté  d'un  patriarche  intérimaire  deCons- 
tantinople  la  dignité  patriarcale,  en  est  dépouillée 
par  Pierre  Romanow,  qui  fonde  réglise  schisma- 
tiqueet  la  papauté  russe,  1.  91,  p.  650.  —  Le  pre- 
mier pape  russe  oblige  ses  évoques  à  condamner 
son  propre  fils,  ensuite  il  remplace  leur  concile 
par  un  conseil  que  préside  un  colonel  de  cavalerie, 
p.  650. 

Pierre  II,  czar  de  Russie,  t.  XIII,  1.  89,  p.  118. 

Pierre  III,  étranglé  par  les  émissaires  de  sa 
femme,  la  czarine-papesse  Catherine  II,  t.  XIII, 
I.  89,  p.  118. 

Pierre  Martyr,  moine  apostat  et  marié,  com- 
mence la  prétendue  réforme  d'Angleterre,  t.  XI, 
1.  85.  p.  407. 

PiKTÉ  envers  l'Eglise;  conclusion  de  l'histoire 
ecclésiastique,  t.  XV,  p.    656. 

PiÉTisTES,  secte  protestante,  dont  le  chef  est 
Spener,  l.  XII,  1,  87,  p.  2VA. 

PiSE  (concile  de)  où  est  élu  Alexandre  \  t.  X, 
1.  81,  p.  6(J8.  (Voir  aussi  Conciles  œcuméniques .) 

PisiSTKATE,  politique  grec.  Son  usurpation,  t  II, 
1.  21,  p.  464. 

PiTHOU  (Pierre  et  François),  légistes  français, 
plus  favorables  aux  sectes  qu'à  l'Eglise,  t.  XIII, 
1.  88,  p.  425.  —  Tendance  scliismatiquc  de  Pierre 
Pithou,  condamnée  par  vingt-deux  évéques  de 
France  et  même  par  Fleury  qui  l'imite,  t.  XII, 
I.  87,  p.  217. 

PiTRA, cardinal  bénédictin,  grand  érudit,  t.  XV, 
p.  567. 

PiZARRE  (François).  8a  conquête  du  Pérou,  t.  XI 
1.  85,  p.  369.  —  Si  aucune  politique,  philosophie 
ou  religion  moderne  peut  le  blâmer,  p.  373. 

Plaies  d'Egypte.  Double  but  de  ces  plaies.  In- 
croyable superstition  des  Egyptiens,  t.  I.  1.  6, 
p.  513  —Les  dix  plaies.  But  spécial  dequelques- 
unes  d'entre  elles,  p.  514. 

Plantikr,  évêque  de  Nimes,  son  rôle  au  concile, 
t.  XIV; son  action, passùn,  en  France, t.  XV,  p.  575. 

Platon  (saint),  moine  grec  du  huitième  siècle. 
Sa  fermeté  contre  les  scandales  de  l'empereur,  et 
souffrances  qu'il  endure  à  ce  sujet,  t.  VI,  I.  53, 
p.  49  ;  l.  54,  p.  123.        Sa  mort,  p.  130. 

Platon,  philosophe  grec,  chef  de  l'académie. 
Idéal  d'une  société  parfaite,  d'après  Confucius, 
Platon  et  Cicéron,  1. 1,  1.  7,  p.  535;  t.  IX,  1.  77, 
p.  373.  —  Sa  réalisation  dans  l'Eglise  catholique, 
et  son  ébauche  dans  laconstitution  judaïque,  t.  1, 
1.  7,  p  538.  —  Idées  de  Platon  sur  la  marche  à 
suivre  pour  introduire  dans  l'humanité  cette  per- 
fection sociale,  réalisée  par  la  Providence  dans  la 
formation  et  le  développement  progressif  de 
l'Eglise  catholique,  et  dans  la  restauration  de 
l'homme  spirituel,  p.  538.  -  Académie.  Son 
époque  Son  origine.  Connaissancesde  Platon.  Ses 
voyages,  t.  II,  l.  20,  p.  405.  —  Ses  rapports  avec 
les  juifs.  Son  influence,  p.  405.  —  Il  réunit  les 
trois  espèces  de  connaissances,  qui  forment  une 
seule  et  même  sagesse,  essentiellement  une  et 
trine,  p.  406.  -  Sa  doctrine,  théologie,  cosmogo- 
nie, p.  406.  —  Théorie  de  la  science  et  de  la 
vertu,  p.  407.  —Argumentation  contre  le  sensua- 
lisme intellectuel  et  moral,  p.  407.  -  Admirable 
sommaire  de  toute  la  morale,  dans  ses  dialogues, 
p.  408.  —  Inconséquence  de  Platon,  p.  410.  — 
Opposition  des  points  de  départ  de  Platon  et  d'A- 
ristote,  p.  4U-  —  Analogie  entre  les  formes  d'A- 


ristote  et  les  idées  de  Platon,  p.  414.  —  Leur 
philosophie  à  tous  deux  forme  toujours  une  tri- 
nité  scientifique,  p.  414. 

Plotin,  philosophe  païen.  Sa  vanité  et  ses  niai- 
series, t.  m,  1.29,  p.  645. 

Pline  l'Ancien.  Incohérence  de  ses  idées  sur 
Dieu,  la  Providence,  l'âme,  la  superstition,  t.  III, 
1.  27,  p.  372. 

Pline  le  .Jeune.  Son  insouciance  pour  la  vérité, 
t.  III,  l.  27,  p.  373,  —  Sa  lettre  à  Trajan,  et  ré- 
ponse de  celui-ci  ;  l'un  et  l'autre  reconnaissent 
l'innocence  des  chrétiens,  et  néanmoins  les  met- 
tent à  mort,  p.  373. 

Pluche  (l'abbé;  et  ses  ouvrages,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  2S2. 

Pluquet  (l'abbé)  et  ses  ouvrages,  t.  XIII,  I.  89, 
p. 222. 

Poésie.  Le  Christ  centre  de  la  poésie  et  de  la  phi- 
losophie, t.  II,  l.  30,  p.  440.  —  Le  parnasse  delà 
poésie  chrétienne  est  le  Thabor.  Le  parnasse  de  la 
poésie  française  fut  la  cour  de  Louis  XIV,  t.  XII, 
1.83,  p.  449. 

Poètes  (les)  de  la  gentilité.  Tradition  sur  l'his- 
toire primitive  du  monde  dans  les  grands  poèmes 
de  l'Inde,  t.  II,  1.  20,  p.  433.  —  Dogmes  de  l'unité, 
de  la  trinité,  de  l'omniprésence  divine  dans  les 
hiéroglyphes  de  l'Egypte,  p.  433.  —  L'unité  et 
les  autres  attributs  de  Dieu,  proclamés  parOrphée, 
Linus,  Simonide,  Archiloque,  Gallimaque,  Eschyle, 
Sophocle,  Euripide,  Ménandre,  Cléanthe,  Aratus 
et  autres,  p.  433.  —  Le  chaos  et  la  création  dans 
Homère,  Hésiode  et  Ovide,  p.  435.  —  Les  anges 
gardiens  dans  Ménandre  et  Théognide,  p.  435.  — 
Chute  des  mauvais  anges  dans  Eschyle,  p.  435,  — 
L'innocence  primitive,  la  chute  et  le  déluge  dans 
Hésiode  et  Ovide,  p.  435.  —  Les  effets  delà  chute 
remarqués  par  les  poètes,  p.  435.  —  Le  juge- 
ment, l'enfer,  le  purgatoire,  le  paradis,  le  péché 
originel,  la  résurrection  des  corps  dans  les  mêmes 
poètes,  p.  436.  —  Le  rédempteur  dans  les  poèmes 
de  l'Inde,  les  livres  de  la  sibylle,  les  vers  de  Virçfile 
et  le  Prométhée  d'Eschyle,  p.  436.  —  La  morale 
dans  Phocylide,  Hésiode  et  les  tragédies  grecques, 
p.  436.  —  Conformité  du  style  et  des  moeurs  de  la 
Bible  avec  les  plus  anciens  auteurs  grecs,  p.  438. 
—  Accord  des  auteurs  sacrés  et  profanes  sur  l'ori- 
gine orientale  des  peuples  et  de  la  civilisation,  et 
l'origine  et  les  suites  de  l'idolâtrie,  p.  438.  — 
Incrédulité  des  poètes  et  des  philosophes  en  ma- 
tière d'idolâtrie,  p.  439.  —  Le  Christ  centre  de  la 
poésie  et  de  la  philosophie,  p.   440. 

Poétique  d'Aristote.  Ses  rapports  avec  la  rhéto- 
rique et  la  dialectique.  (Conditions  naturelles  de 
toute  poétique  raisonnable,  t.  II,  I.  20,  p.  418. 

POQGE  (le)  t.  X,  1.  83,  p.  479. 

Poissons.  Création  des  poissons  et  des  oiseaux. 
Merveilles  de  l'histoire  des  poissons.  Animaux  mi- 
croscopiques. La  destruction,  mère  de  la  vie.  Pois- 
sons volants,  t.  I,  1.  1,  p.  324.  —  Dieu  bénit  les 
poissons,  p.  328. 

PoissY.  Colloque  de  Poissy  entre  les  catholiques 
et  les  huguenots  de  France,  t.  XI,  1.  85.  p.  478. 

Polignac  (cardinal).  Ses  écrits,  t.  XllI,  1.  89, 
p.  -223. 

Politique  d'Aristote.  Destination  de  l'homme  à 
la  société  domestique,  et  politique,  et  preuves,  t.  II, 
1.  20,  p.  421.  —  Naturalité  de  l'esclavage,  suivant 
Aristote.  Du  traitement  des  esclaves.  Chilfre 
énorme  de  la  population  esclave  dans  l'ancien 
monde  païen,  p.  421.  —  Argument  contre  la 
communauté  des  femmes  et  des  biens,  p.  423.  — 
Les  trois  formes  de  gouvernement.  Les  sujets  na- 
turels du  pouvoir.  Aptitude  ou  dangers  de  ces 
formes  suivant  le  caractère  des  peuples.  Causes 
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de  la  dégénération  de  chacune  d'elle:'.  Quelle  est  la 
meilleure  des  trois,  p.  423.  —  Manque  d'élévation 
de  la  politique  d'.\ristote.  p.  4  24.  —  Immoralité 
de  sa  doctrine  sur  le  lucation  des  enfants.  Kgoïsme 
de  la  philosophie  païenne,  p.  424. 

Por.iTiQUK  moiierne  Principes  généraux  pour  la 
juorer.  t.  XI,  1.  80,  p   r.:«. 

PoLi.iAC.  Jean  XXll  condamne  linterprétation 
que  Jean  de  Polliac  donnait  au  canon  Utriusque 
sexus,  t.  IX,  1.  79.  p.  647. 

Poi.i.iON  (saint),  lecteur  et  martvr.  t.  III,  1.  :^0. 
p    707. 

Pologne.  Son  état  moral  et  politique  vers  la  fin 
du  dix-huit/ ème  siècle.  Sa  ruine  par  la  méchan- 
ceté d'une  femme  etialàchetéd'un  homme,  t.  XIII, 
1.89,  p.  124.  (Voir  Slaves.) 

PoLTROT.  assassin  du  tluc  do  Guise,  à  la  connais- 
sance et  avec  l'assistance  du  protestant  Coii^niy. 
de  l'aveu  du  protestant  Sismondi,  conformément 
aux  principes  du  protestantisme,  t.  XI,  I.  80, 
p.  638.  (Voir  aussi  France.) 

Poi.us.  cardinal  anglais.  Ses  commencements, 
t.  XI,  I.  84,  p.  212.  —  Sa  vieille  mère,  la  com- 
tesse de  Salisbury,  mise  à  mort  par  Henri  VIII, 
p.  214.  —  Lét:at  du  pape  Paul  III  au  concile  de 
Trente,  t.  XI,  I.  8.5.  p.  323.  —  Son  exhortation 
à  tous  les  Pères  du  concile  de  Trente,  lue  par 
Ange  .Massarelli,  p.  332.  —  Sa  légation  en  An- 
gleterre, p.  41.'5.  —  Sa  mort  et  sesouvrages,p.42l . 
(Voir  aussi   Angleterre) 

Por.YcvKPK  saint), évéquede  Smyrne.  Son  épitre 
aux  Philippiens,  t.  III.  1.  27,  p.  386.  —  Le  chris- 
tianisme et  le  paganisme  à  cette  époque,  p.  387. 
—  Conversions  que  Polycarpe  opère  à  Rome, 
p.  421  —  Son  voyagea  Rome.  Question  de  la 
Pâque  entre  lui  et  le  pape  saint  Anicet,  p.  421.  — 
.Martyre  de  saint  Polycarpe  et  autres,  p.  429. 

Poi.YCARPE  (saint),  prêtre  de  Rome.  Il  baptise  un 
grand  nombre  de  nouveaux  convertis,  t.  III,  I.  30, 
p.  676-677.  —  Le  pape  saint  Caïus  l'envoie  on 
Campanie  avec  les  chrétiens  qui  s'y  retirent,  afin 
de  les  fortifier  et  de  les  soutenir,  p.  077. 

Po.MÈRE  (l'abbé).  —  Ses  écrits,  t  IV,  1.  42, 
p  729. 

PoMÉRANiE.  Elle  se  convertit  tout  entière  à  la 
prédication  de  saint  Othon  de  Bamberg,  t.  MI, 
1.  07,  p.  .521  ;  1.  08,  p.  574.  —  Ln  1330,  les  souve- 
rains de  Poméranie  et  des  pays  environnants  de- 
mandent et  obtiennent  du  pape  Jean  XXII  d'être 
feuilataires  «le  l'Eglise  romaine,  t.  IX,  1.  79,  p.  669. 
(Voir  aussi  Prusse.) 

Pompée,  un  des  premiers  triumvirs  romains, 
t.  11.  1.  22,  p.  542.  -  Vainqueur  de  Mitliridate, 
il  écoute  les  deux  derniers  Machabées,  Jean  Hyr- 
can  et  Aristobule,  s'empare  du  second,  prend  Jéru- 
salem, et  entre  dans  le  temple.  Son  indifférence 
pour  la  vérité  et  déclin  de  sa  puissance,  p.  552. 

Po.MPiGNAN,  archevêque  de  Vienne.  Ses  écrits, 
t.  Xlll,  1.  89,  p.  2-23.  —Fâcheux  conseil  qu'il 
donne  à  Louis  XVI,  l,  90,  p.  2.58. 

PoNXE,  abbé  de  Cluny.  y  cause  de  grands  trou- 
bles. Sa  mort,  t.  VII,  1.  68,  p.  552. 

Pons  de  Laraze  se  convertit  et  fonde  l'abbaye  de 
Salvanès.  t.  VU.  1.  68,  p.  007. 

PoNTBRrAND  (l'abbé  de)  et  ses  ouvrages,  t.  Xlll, 
1.89,  p.  222. 

PoNTiKN  (saint),  pape.  t.  111,  1.  28,  p.  .574. 

Pontifes  romains.  Inconséquence  des  protestants 
k  blâmer  les  moeurs  peu  cléricales  de  quelques 
Pontiles  romains.  Trois  sur  plus  de  deux  cent 
cinquante.  Ce  qu'il  faut  en  conclure,  t.  VI,  1.  .59, 
p.  470.  Lettre  mémorable,  mais  négligée  jus- 
lu'à  présent,  du  patriarche  Nicolas  de  Constanti- 
nople  à  Siméon,  roi  des  Bulgares,   sur   l'autorité 
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des  Pontifes  romains,  p.  519.(Voir  jami  Pierre,  Pa- 
pauté, Papes.) 

PoPK,  poète  anglais  catholique,  t.  XIII,  1.  88. 
p.  030. 

PoPK[.;NiiRK.  Témoignage  que  le  protestant  La 
Popelinière  rend  au  duc  do  (îuise  relativement  à 
la  Saint-llarthélemy,  t.  XI,  1    80,  p.  .542. 

PoppoN  (saint\  abbé  de  Stavelo,  t.  VII,  1.  89. 
p.  29. 

PoKPnvKK,  philosophe  païen  des  plus  supersti- 
tieux, t.  III,  1.  29,  p.  045. 

Porphyre,  évêque  de  Gaze,  t.   IV,  1.  .37,    p.  426. 

Porphyre,  évêque  intrus  à  .\ntioche,  t.  IV.  1.  37* 
p.  398. 

PoRSENNA.  Lutte  des  Romains  contre  ce  roi. 
t   II,  1.  22,  p.  534. 

PoRTUCAi..  (Voir  Espagne). 

PoTAMiÈNE,  vierge  et  martyre,  t.  III,  1.  10, 
p.  558. 

PoTHiER,  célèbre  jurisconsulte,  t.  XII,  1.  88, 
p.  442. 

PoTHiN  (saint),  évêque  de  Lyon,  t.  III.  1.  27, 
p.  417. 

F*ou.JouLAV,  t.  XIV,  p.  470. 

Poussin,  peintre,  t.   XII,  1.  88,  p.  380. 

Prague.  (Voir  Allemagne.) 

Pragmatique.  Sanction  de  Bourges.  Défaut  de 
cet  actes   t.  X,  I.  32.  p.  312. 

Prédication.  Décret  du  concile  de  Trente  sur 
cette  matière,  t.  XI,  1.  85,  p.  344. 

Pré.mare,  missionnaire  jésuite  en  Chine,  t.  XII, 
1.88.  p.  671. 

Prétextât,  t.  V,  1.  40,  p.  2.55. 

Prêtres  catholiques  de  France.  Leur  déporta- 
tion, t.  Xlll,  1.  90,  p.  303. 

Princes.  Le  concile  do  Trente  propose  la  réfor- 
mation des  princes.  Ils  ne  veulent  pas  entendre  de 
cette  oreille.  Ce  qui  est  à  conclure  de  là,  t.  XI, 
I.  85,  p.  .500.  —  Chapitre  et  exhortation  du  concile 
aux  princes,  p   511. 

PRiscir.Li.\NisTES.  Les  priscillianistes  en  Espagne. 
Leur  origine.  Leurs  erreurs.  Concile  de  Saragosse 
et  édit  de  Gratien  contre  eux.  Leur  mauvaise  réus- 
site à  Rome  et  à  Milan.  Succès  de  leurs  artifices 
en  Gaule,  t.  IV,  1.  30,  p.  323.  —  Leur  exécution 
et  leur  exil  par  ordre  de  Maxime.p.  335. 

Privât,  hérétique,  t.  111,  1.  29,p.  610. 

Prokus,  empereur.  Sa  mort  violente,  t.  III, 
1.  28,  p.  5C6. 

Probus (saint),  martyr,  t.   III,  1.  30,  p.  707-715. 

Proci.us  (saint)  combat  l'hérésie  de  Nestorius, 
t.  IV,  1.  39,  p.  .551.  —  Devenu  patriarche  do 
Constantinople,  il  continue  le  même  bien,  1.  40, 
p.  606.  —Sa  mort,  p.  622. 

Procope  (saint),  martyr,  t.  III,  1.  30,  p.  690. 

pRocoPE,  empereur  éphémère  de  Constanti- 
nople, t   IV.  1.  .3.5,  p.  2.50. 

Procope  (les  deux),  chef  des  hussites,  t.  X, 
I.  82,  p.  243. 

pROHÉRKSE,  professeur  chrétien.  Sa  fermeté 
contre  Julien  l'Apostat,  t.   IV,  1.  34,  p.  205. 

PROPHÈTES. 

Hommes  inspirés  et  eyxvoyès  de  Dieu  pour  an- 
noncer l'avenir,  depuis  le  commenceinent  du 
monde  jusqu'à  Jésus-Christ. 

Les  quatre  grands  prophètes,  Isaïe,  t.  Il,  1.  15 
et  16.  —  Jérémie,  t.  II.  1.  18.  —  Ezéchiel,  t.  II, 
1.  17;  t.  Il,  1.  18  —  Daniel,  t.  Il,  1.  17,  18  et 
19.  —  Les  petits  prophètes.  Osée,  t.  Il,  1.  1.5. 
p.  330.  —  Joôl,  t.  Il,  1.  17.  -  Abdias,  prophéti.se 
contre  riduince  t.  11,1.  19.  —  Jonas.t.  11,1.  15. 
—  Amos,  p.  164.  —  Michée,  p.  171.   —   Nahum, 
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1.  16,  p.  215.  —  Sophonie,  p.  215;  1.  17,  p.  223. 
Aggée,  I.  19,  p.  308.  -  Zachario,  p.  308.  —  Ma- 
lacbie,  1.  19,  p.  224. 

Autres  prophètes. 

Hénoch,  t.  I,  1.  3,  p.  396.  —  Noé,  p.  399.  — 
Abraham,  1.  4,  p.  433.  —  Isaac,  p.  446.  — 
Jacob,  p.  454.  —  .Job,  1.  5,  p.  484.  —  Moïse,  1.  6, 
7  et  8.  —  .Josué,  1.  0,  p.  627.  —  Balaam,  ).  8, 
p.  588.  —  Gédéon,  1..  10,  p.  667.  —  Samuel, 
p.  681  ;  t.  Il,  1.  11,  p.  8.  —  David,  dans  ses  psau- 
mee,  t.  II,  1.  12,  p.  51.  —  Ahias  de  Silo,  1.  13, 
p.  79;  1.  14,  p.  92.  —  Azarias,  1.  14,  p.  94.  — 
Hanani,  p.  94.  —  Jéhu,  p.  94.  —  Elie,  p.  94.  — 
Elisée,  p.  104.  —  Urias,  1.  17,  p.  232.  —  Baruch, 
p.  235.  —  Zacharie,  père  de  saint  Jean-Baptiste, 
t.  III,  1.  23,  p.  4.  —  Les  prophètes.  Etendue  de 
leur  mission.  Leurs  titres  comme  historiens  et 
poètes.  Leur  philosophie.  Unité  de  leur  doctrine. 
Leur  élo^e,  1.  11,  p.  5.  —  Ils  commencent  à 
écrire  riiistoire  future  du  monde.  Leur  analogie 
avec  les  historiens  des  autres  nations,  I.  15,  p.  157. 

PROPHÉTIES    PRINCIPALES, 

DEPUIS  LE    COMMENCliMENT  DU  MONDE    .JUSQU'A  JÉSUS- 
CHRIST. 

l  A.  nos  premiers  parents,  sur  les  suites  de  leur 
désobéissance,  et  sur  le  rédempteur  à  venir,  t.  I, 
1.  2,  p.  381.  —  A  Gain,  sur  les  suites  de  son 
crime,  1.  3,  p.  392,  —  A  Noé,  sur  la  punition  du 
genre  humain  par  le  déluge,  p.  402.  —  Sur  la 
malédiction  de  Cham  dans  son  fils  Chanaan,  et 
sur  le  caractère  des  trois  races  humaines,  p.  408. 

—  Sur  la  confusion  des  langues,  1.  4,  p.  426.  — 
A  Abraham  sur  la  multiplication  et  la  bénédiction 
de  sa  race,  p.  433  etpassim.  —  A  Isaac,  sur  ses 
fils  Esaii  et  .lacob,  p.  457  -,  notamment  sur  Juda  et 
le  Messie,  p.  475.  —  De  Job,  sur  le  Rédempteur  et 
la  résurrection,  l.  5,  p.  491.  —  A  Moïse,  sur  la 
rédemption  du  peuple  d'Israël,  1.6,  p.  510;  1.7 
et  8.  —  A  Josué,  sur  la  conquête  de  la  terre  pro- 
mise, l.  9,  p.  627.  —  A  Gédéon,  sur  la  délivrance 
du  peuple  d'Israël,  1.  10,  p.  067.  —  A  Samuel,  sur 
la  punition  du  grand  prêtre  Héli  et  de  ses  deux 
fils,  p.  682.  —  A  Samuel,  sur  la  royauté  de  Saiil, 
p.  687.  —  A  Samuel,  sur  la  royauté  de  David, 
t.  II,  l.  11,  p.  8.  —  A  David,  dont  les  psaumes 
sont  un  évangile  prophétique,  l.  12,  p.  51.  —  A 
Salomon,  sur  les  suites  de  sa  chute,  1.  13,  p.  79. 

—  A  Jéroboam  et  au  royaume  d'Israël,  sur  la  pu- 
nition de  son  apostasie,  l.  14,  p.  92.  —  Du  pro- 
phète Elie,  sur  les  crimes  et  la  punition  d'Achab 
et  de  sa  famille,  p.  100  et  seqq.  —  Du  prophète 
Elisée,  sur  les  rois  d'Israël,  p.  17.  —  De  Jonas, 
sur  Ninive,  1.  15,  p.  159.  ~  D'isaïe,  sur  le  Messie. 
Sa  passion.  Son  Eglise.  La  vocation  des  gentils. 
La  réprobation  des  Juifs.  La  destinée  de  Baby- 
lone  et  des  royaumes  voisins,  1.  16.  —  D'Osée  et 
d'Amos,  sur  la  réprobation  temporaire  des  juifs, 
et  leur  conversion  finale,  1.  15,  p.  163.  —  De  Mi- 
chée,  sur  le  lieu  où  naîtra  le  Sauveur,  p.  171.  — 
De  Sophonie  et  de  Nahum,  sur  la  destruction  de 
Ninive,  l.  16,  p.  215.  —  De  Jérémie,  sur  Babylone, 
sur  Juda  et  d'autres  peuples,  l.  17  ;  1.  18.  —  D'E- 
zéchiel,  sur  la  ruine  de  Jérusalem,  de  Tyr  et  de 
l'Egypte,  1.  17;  l.  18.  —  De  Daniel,  sur  l'ensemble 
et  la  suite  de  la  monarchie  universelle,  les  Assy- 
riens, les  Perses,  les  Grecs,  les  Romains,  rempla- 
cés par  l'empire  du  Christ,  l.  19.  —  D'Aggée,  sur 
la  gloire  du  second  temple,  où  doit  entrer  le  Mes- 
sie, p.  308.  —  De  Zacharie,  sur  diverses  circons- 
tances de  la  Passion  de  Jésus-Christ  et  sur  la  con- 
version du  monde,  p.  309.  —  De  Malachie,  sur  le 


sacrifice  de  l'Eucharistie.  La  prochaine  arrivée  du 
Christ  dans  le  second  temple.  Son  double  avène- 
ment, et  sur  son  précurseur,  saint  Jean-Baptiste, 
p.  234. 

Prosper  (saint),  t.  IV,  l.  39.  p.  .544;  I.  40, 
p.  596. 

Protagora-S,  sophiste  grec.  Sa  doctrine  perni- 
cieuse, t.  II,  1.  20,  p.  .390. 

Proti'îrius,  évéque  d'Alexandrie.  Division  dans 
cette  église  relativement  à  l'élection  deProiérius. 
Lettres  de  celui-ci  à  saint  Léon,  et  réponses  du 
Pape,   t.  IV,  l.    41,  p.  681. 

Protestants,  protestantisme.  Protestants  vain- 
cus par  Charles-Quint,  t.  XI,  1.  85,  p.  349.  — 
Témoignages  qu'ils  rendent  à  saint  François- 
Xavier,  p.  385.  —  Ils  obstiennent  un  sauf-conduit 
pour  assister  au  concile  de  Trente,  p.  393.  —  Va- 
riations sanglantes  et  servilesdes  protestants  d'Al- 
lemagne entre  le  parti  luthérien  et  le  parti  calvi- 
niste, notamment  en  Prusse  sous  le  moine  apostat 
Albert  de  Brandebourg.  Exécutions  atroces,  p.  434. 

—  Pourquoi  les  protestants  d'Allemagne  ne  rou- 
gissent pas  de  leur  histoire,  p.  442.  —  Le  protes- 
tantisme n'a  produit  aucune  collection  de  Pères, 
de  conciles,  des  vies  des  saints.  Ce  n'est  qu'une 
entreprise  de  démolition.  Conversion  de  plusieurs 
protestants  instruits,  p.  443,  t.  XII,  1.  87,  p.  269. 

—  Le  protestantisme  divise  et  dissout  l'humanité 
chrétienne,  t.  XI,  1.  86,  p.  618.  —  Conduite  de 
l'Angleterre  protestante  à  l'égard  de  l'Angleterre 
catholique  sous  la  papesse  Elisabeth,  1.  86,  p.  626. 

—  Leur  conduite  respective,  p.  630.  —  Rencontre 
fortuite  de  Vassy  entre  les  catholiques  et  les  pro- 
testants français  d'après  des  protestants  mêmes, 
p.  636.  —  Division  plus  violente  entre  les  luthé- 
riens et  les  calvinistes  d'Allemagne  qu'entre  les 
catholiques  et  les  protestants,  p.  667.  —  Leur  zèle 
pour  le  mal  excite  le  zèle  des  catholiques  pour  le 
bien,  p.  673.  —  Ils  ne  peuvent  blâmer  le  régicide 
Jacques  Clément,  p.  676.  —  Le  protestantisme, 
cause  de  la  guerre  de  Trente  ans.  Tableau  ef- 
froyable de  cette  guerre  par  le  protestant  Menzel, 
d'après  les  auteurs  contemporains,  t.  XII,  1.  87, 
p.  285.  —  Combien  le  protestantisme  a  faussé, 
obscurci  l'intelligence  de  Locke,  de  Bull,  et  surtout 
de  Newton,  t.  Xll,  1.  88,  p.  627.  —  Conversion 
de  plusieurs  protestants  distingués  d'Allemagne, 
princes,  princesses  et  autres,  p.  645.  —  Rapport 
de  la  philosophie  du  dix-huitième  siècle  avant  le 
protestantisme,  t-  XlII,  1.  89.  (Voir  aussi  Alle- 
magne, Angleterre  et  France  )  D'où  vient  le  nom 
de  protestant,  t.  XI,  l  84,  p.  174.  —  A  quoi  se  ré- 
duit la  profession  générale  du  protestantisme,  et 
quelles  en  sont  les  conséquences,  p.  174.  —  Unité 
discordante  des  protestants  à  la  conférence  de  Mar- 
bourg  en  1529,  p.  174.  —  Discordance  de.s  pro- 
testants, lorsqu'il  leur  fallut  confesser  publique- 
ment leur  créance  à  Augsbourg,  p.  170.  —  En 
condamnant  les  anabaptistes,  les  protestants  se 
condamnent  eux-mêmes  et  justifient  toutes  les  ri- 
gueurs de  l'Eglise  contre  eux,  p.  190. 

Protooène  (saint),  t.  IV,  1.  35,  p.  272. 

Proudhon  et  l'individualisme  économique, 
t.  XIV,  p.  615. 

Proverbes  de   Salomon,  t.  Il,  1.  13,  p  69. 

Providence  de  Dieu  dans  la  création  du  monde, 
t.  I,  1.  1,  p.  301.  —  ...Dans  le  règne  minéral, 
p.  318.  —  ...Dans  le  règne  végétal,  p.  319. — 
...Dans  la  création  des  poissons,  p.  325.  —  ...Des 
oiseaux,  p.  326.  —  ...Dos  insecte?  ailés,  p.  328. 

—  ..  .Des  animaux  terrestre,  p.  333.  —  ...Dans 
la  création  et  la  destination  de  l'homme,  p.  335. 

—  Que  la  Providence  générale  de  Dieu  sur  tous  les 
peuples  est  antérieure  à  sa  providence  spéciale  sur 


TAELF.  ALPHABEllQUE 


211 


le  peuple  juiT.  Que  l'une  n'erapèche  pas  l'autre, 
I.  4,  p.  430.  —Source  de  lumière  pour  les  na- 
tions ou  les  païens  dans  les  voyages  des  Israélites, 
p.  434.  —  Providence  de  Dieu  sur  les  peuples 
étrangers  à  Israël,  1.  5,  p.  484.  —  Conduite  de 
Dieu  envers  les  individus,  les  nations  et  l'iiuma- 
nité  coupables,  et  particulièrement  envers  les  Ctia- 
nanéens,  1.  9,  p.  G32.  —  Motiîs  do  la  conservation 
momentanée  de  certaines  luniplades,  p.  iVAS.  — 
Souveraineté  de  l'action  divine  dans  la  vie  du 
genre  humain.  Moyens  de  conversion  chez  les 
gentils.  Justice  et  miséricorde  de  Dieu  dans  la 
punition  des  j)euples.  t.  11,  I.  18,  p.  :i'JO.  — 
Quelles  ont  pu  être  les  vues  de  la  rrovidenco  dans 
les  conquêtes  des  Tartares.  Eirets  déjà  réalisés, 
t.  VIll,  1.  72.  p.  603. 

Prudence,  poète,  t.  IV,  1.  40,  p.  5'Ji). 

Prudence  (saint;,  évéque  de  Troyes,  réfute  Jean 
Scot,  t.  VI,  1.  5<),  p.  288. 

Prudence.  Accord  de  la  prudence  et  de  la  sim- 
plicité chrétienne,  t.  XI,  1.  85,  p.  423. 

PRUSSE. 

Saint  Otton,  évéque  de  Bamberg,  va  porter  la 
foi  aux  Poméraniens.Son  entrevue  avec  le  duc  de 
Poméranie.  Succès  de  sa  mission  à  Piritz.  Tou- 
chante conversion  des  Stétinois.  La  Poméranie 
tout  entière  devient  chrétienne,  t.  VU,  1.  67, 
p.  Ô24.  —  Le  saintévéque  de  Bamberg  rentre  dans 
la  Poméranie  pour  convertir  le  reste  des  infidèles 
et  ramener  à  la  loi  ceux  qui  s'en  étaient  écartés. 
Ses  travaux  et  ses  succès,  l.  08,  p.  574.  —  Progrès 
du  christianisme  en  Prusse,  Livonie,  Esthonie 
t.  VIII,  1.  71,  p  311.  —  Le  légat  apostolique, 
depuis  Urbain  IV,  donne  une  charte  constitution- 
nelle il  la  Prusse,  t.  IX,  l.  74,  p.  156  —  Etat  de 
la  religion  en  Lithuanie  et  Livonie.  Fondation  de 
Kœnigsberg,  p.  157.  —  Travaux  île  frère  Minhard 
et  des  évéques  pour  la  culture  de  la  Prusse,  t.  IX, 
1.  76,  p.  353.  —  L'an  i330,  les  souverains  de 
Poméranie  et  des  pays  environnants  demandent  et 
obtiennent  du  pape  Jean  XXII  d'être  feudataires 
de  l'Eglise  romaine,  t.  IX.  I.  79,  p.  669.  —  Le 
bienheureux  Nicolas  de  Prusse,  t.  X,l.  81,  p.  125. 
—  Dégénération  des  chevaliers  Teutoniques,  t.  X, 
1.  83,  p.  473.  —  .Vpostasie  et  mariage  sacrilège  du 
moine  Albert  de  Brandebourg,  qui  vole  le  duché 
de  Prusse  à  l'ordre  de  Sainte  Marie  et  à  l'Eglise 
romaine,  dont  ce  duché  était  un  fief,  t.  XI,  l.  84, 
p.  138.  —  Variations  sanglantes  et  serviles  de  l'Al- 
lemagne protestante  entre  le  parti  luthérien  et  le 
parti  calviniste,  notamment  en  Prusse,  sous  le 
moine  apostat  Albert  de  Brandebourg.  Exécutions 
atroces,  t.  XI,  1.  85,  p.  434.  —  Pourquoi  les  pro- 
testants d'Allemagne  ne  rougissent  pas  de  cette 
partie  de  leur  histoire,  p.  442.  —  L'Allemagne 
n'est  plus  une.  Sa  division  plus  violente  contre 
les  luthériens  et  les  calvinistes  qu'entre  les  catho- 
liques et  les  protestants,  1.  86,  p.  667.  —  Tendance 
des  calvinistes  au  raahométisme,  p.  667.  —  Lutte 
entre  le  luthéranisme  et  le  calvinisme  en  Alle- 
magne. Décadence  complète  des  sciences  et  des 
lettres.  Scènes  de  barbarie  légale  comme  on  n'en 
a  pas  va  en  France  sous  Marat  et  Robespierre, 
p.  dx.  —  A  qui  a  profité  la  révolution  religieuse 
de  r.Vllemagne,  p.  671. 

pRi  ssE.  L'électeur  lutliérien  de  Brandebourg  se 
déclare  calviniste.  Inconséquence  des  luthériens, 
qui  le  trouvent  mauvais,  t.  XII,  1.  87,  p.  268.  — 
Mœursetéducation  des  futurs  pasteurs  protestants 
dans  les  universités  allemandes,  p.  268.  —  Le  cal- 
vinisme allemand  plus  révolutionnaire  que  le 
luthéranisme,  p.  272.  —  Première  scène  do  la 
guerre  de  trente  ans.  Révolution  protestante  de 


Prague,  p.  274.  —  Seconde  période  de  la  guerre 
de  trente  ans.  Conversion  du  margrave  Christian 
do  Brandebourg,  p.  283.  —  Tableau  ellroyable  de 
cette  guerre  par  le  protestant  Menzel,  d'après  les 
relations  contemporaines,  p.  285.  —  Enfin,  grâce 
aux  elFiu-ts  du  Pape,  la  paix  se  (ait  en  1648,  mais 
aux  dépens  de  l'Eglise,  ilout  les  princes  protestants 
ont  volé  les  biens  ;  mais  aux  dépens  des  popula- 
tions allemandes,  qui,  bien  loin  d'obtenir  quel- 
que chose  de  plus,  perdent  môme  ce  qu'elles 
avaient  sous  le  catholicisme;  mais  aux  dépens  de 
l'empire  qui  n'existe  plus  que  de  nom,  Delà  une 
clause  remarquable  et  trop  pou  remarquée, 
p.  288.  —Mœurs  des  trois  premiers  rois  de  Prusse, 
t.  Xlll,l.  89,  p.  120.  —  Religion  ou  irréligion  du 
roi  et  pape  prussien  Frédéric  11,  p.  120.  —  Con- 
vives de  Frédéric  II,  p.  121.  —  Inhumanité  de 
Frédéric  II  envers  le  peuple,  p.  123. —  La  Prusse, 
avec  la  Russie  et  l'Autriche,  consomme  en  1792  le 
meurtre  de  la  Pologne,  et  songe  moins  à  délivrer 
Louis  XVlquà  s'agrandiraux  dépens  de  laFrance, 
1.  90,  p.  272.  —  L'armée  prussienne  est  expulsée 
de  la  France,  p.  280. 

Prusse.  Succession  sur  le  trône  de  Prusse,  de 
1792  à  1848  t.  Xlll,  1.  91,  p.  4  —  Situation  des 
esprits  et  des  choses  en  Prusse  et  en  .\utriche,  au 
commencement  du  dix-neuvième  siècle,  p.  7.  — 
Tendance  révolutionnaire  dcTAllemagne  princière 
et  gouvernementale,  notamment  de  la  Prusse, 
p.  8.  —  Le  roi  de  Prusse,  n'ayant  pas  voulu  rati- 
fier un  premier  traité  avec  Napoléon,  est  obligé 
d'en  subir  un  autre  beaucoup  plus  dur,  p.  10.  — 
Le  roi  de  Prusse,  soutenu  de  la  Russie,  déclare  la 
guerre  en  1806  à  Napoléon,  qui  remporte  les  vic- 
toires d'iéna,  d'Eylau,  de  Friedland,  fait  la  paix  à 
Tilsitt  et  ôte  au  roi  de  Prusse  la  moitié  de  ses 
Etats,  p.  10  --  Le  roi  de  Prusse  et  l'empereur 
de  Russie  pressent  Napoléon  de  se  déclarer  Pape 
dans  ses  Etats  comme  eux  dans  les  leurs,  p.  11. — 
Comment,  en  1815,  l'Allemagne  fut  distribuée  entre 
les  trente-huit  princes  les  plus  puissants,  p.  108.— 
Les  rois  de  Prusse  seront  punis  par  la  Providence 
de  leur  conduite  peu  loyale  envers  l'Eglise  catho- 
lique. Concordat  longuement  négocié,  puis  mal 
exécuté,  p.  218.  —Frédéric-Guillaume  111  et  son 
fils,  ayant  épousé  des  femmes  catholiques,  les 
contraignentà  l'apostasie.  Us  emploient  des  moyens 
semblables  pour  pervertir  les  catholiques  des  pro 
vinces  et  persécuter  les  protestants  qui  reviennent 
au  catholicisme,  p.  219.  —  Réponse  du  pape  Pie 
VllI  aux  évéques  de  Prusse  sur  les  mariages 
mixtes, p.  220.—  Au  lieu  de  communiquer  aux 
évéques  la  réponse  du  Pape,  le  gonvernenent 
prussien,  de  concert  avec  l'archevêque  Spiegel  de 
Cologne,  lui  substitue  une  instruction  anticatho- 
lique que  les  évéques  signent  aveuglement,  p.  221. 
—  Grégoire  XVI  s'étant  plaint  de  cette  convention 
clandestine,  le  gouvernement  prussien  et  son 
ambassadeur  soutiennent,  par  les  plus  impudents 
mensonges,  que  cette  convention  n'existait  pas 
p.  221.  —  L'évéque  de  Trêves,  sur  son  lit  de  mort, 
ayant  dévoilé  au  Pape  toute  cette  trame  d'iniquité, 
l'ambassadeur  prussien  assure  au  Pape  que  le 
nouvel  archevêque  de  Cologne  suivait  cependant 
l'instruction  désavouée  par  l'évoque  de  Trêves,  ce 
qui  était  encore  un  gros  mensonge,  p.  221.  —  Le 
nouvel  archevêque  de  Cologne,  Auguste  de  Droste 
Vischeiing.  n'ayant  pas  voulu  exécuter  la  conven- 
tion clandestine  contrairement  au  bref  du  Pape, 
est  persécuté,  enlevé  de  son  diocèse  et  emprisonné 
dans  une  forteresse,  aussi  bien  que  l'archevêque 
do  Gnésen,  p.  221.  —  Conduite  peu  honorable 
des  Hermésiens  dans  ces  circonstances,  p.  221.  — 
La  persécution  contre  les  deuxarchevêques  iideles 
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devient  le  salut  de  l'Eglise  catholique  en  Allema- 
gne. —  Ecrits  de  Goerrès.  Allocutions  de  Gré- 
goire XVI,  p.  22^.  —  Le  nouveau  roi  de  Prusse 
est  obligé  de  cesser  la  persécution,  p.  222.  —  Ses 
vains  efforts  pour  réunir  entre  eux  les  protestants 
de  Prusse,  p.  222.  —  Il  se  voit  menacé  sur  son 
trône  par  la  révolution  protestante  de  1830, 
p.  223.  —  Le  protestantisme  se  dissolvant  lui-m^'me, 
par  un  docteur  protestant.  Résumé  de  cet  ouvrage. 
Parallèle  entre  le  catholicisme  et  le  protestantisme, 
p.  223.  —  Nouvelle  persécution, t.  XV.  —  Situa- 
tion légale  de  l'Eglise  catholique,  p.  32  ;  —  Griefs 
imaginaires  de  Bismarck,  p.  33,'  —  Sa  vraie  raison, 
p.  37  ;  —  Lois  de  mai, p.  .39  ;  —Réaction  contre  Bis- 
marck, p.  47  ;  —  Négociations,  p.  51. 

PsAMMÉTiQUE,  Toi  d'Egypte,  t.  II,  1.  17,  p.  227. 

PTOi.éMÉE  Evergète,  roi  d'Egypte,t. 11,1.  21,  p.  480. 

Ptolémée  Philadelphe,  t.  II,  1.   21,  p.  480. 

Ptolé  lÉE  Phiiopator,  t.  II,   1.  21,  p.  480. 

Ptolémke  Epiphanes,  t.  M,  1.  21,  p.  485. 

Ptolémée  Philométor,  t.  II,  1.  21,  p.  485. 

PuFFENDORF.  Jugement  de  Leibnitz  sur  cet 
auteur,  t.  Xll,  1.88,  p.  637. 

Puissances.  Que  le  pouvoir  religieux  est  anté- 
rieur au  pouvoir  civil,  t.  I,  l.  3,  p.  406.  —  Des  rap- 
ports entre  les  deux  puissances,  d'après  la  tradi- 
tion universelle.  Conséquences,  1.  9,  p.  617.  — 
Principes  théocratiques  de  la  constitution  hé- 
braïque. Témoignage  des  hommes  et  témoignage 
de  Dieu  à  cet  égard,  p.  617.  —  Continuité  du  sa- 
cerdoce et  interruption  du  pouvoir  civil  en  Israël, 
p.  623.  —  Explication  de  l'état  présent  des  choses, 
p.  665.  —  A  quelle  condition  la  puissance  souve- 
raine futaccordée  à  Simon  Macchabée  et  à  ses  des- 
cendants, t.  II,  1.  21. 

PuLCHÉRiE  (sainte),  sœur  de  Théodose  le  Jeune, 


gouverne  sagement  l'empire  et  l'empereur,  t.  IV, 
1.  38,  p.  481  ;  1.  40,  p.  646.  —  Sa  mort.  I.  41, 
p.  688.  (Voir  Bas  Empire.) 

PupiEN,  empereur,  t.  III,  1  28,  p.  .505. 

Purgatoire.  Le  purgatoire,  avec  ses  fautes  ex- 
l)iables  et  ses  peines  purifiantes,  reconnu  et  pro- 
fessé par  Socrate,  t.  II,  1.  29  p.  390.  Purgatoire 
prière  pour  les  morts.  Dans  les  actes  desainte  Per- 
pétue, t.  m,  l.  28,  p  514.  —  Dans  Terlullien, 
p.  549.  —  Décret  du  concile  de  Trente  sur  le  pur- 
gatoire, t.  XIII,  1.  85,  p.  .579.  —  Loctrine  du  ca- 
téchisme de  Canisius  sur  cette  matière,  p.  .540. 

Pukification  de  la  sainte  Vierge.  Prophétie  et 
cantique  de  Siméon.  Anne  la  prophétesse,  t.  lll, 
1.  53. 

PUTIPHAR,  t.  1,   1.  4,  p.  466. 

Pyrrhon,  philosophe  grec.  Nature  et  limites  de 
son  scepticisme.  Différents  noms  despyrrhoniens, 
t.  11,1.  20,  p.. 428. 

Pyrrhus,  roi  d'Epire,  t.  Il,  1.  22,  p.  535. 

Pyrrhus,  patriarche  monothélite  de  Constanti- 
nople,  t.  V,  1.  49,  p.  498.  —  Sa  conférence  avec 
saint  Maxime.  Sa  rétractation,  p.  .503.  —  Sa  re- 
chute. Sa  condamnation  par  le  pape  saint  Théo- 
dore et  par  le  concile  de  Latran,  p.  507. 

Pythagore,  philosophe  grec.  Son  époque.  Ses 
voyages.  Ses  relations  avec  les  Hébreux.  Règles  de 
son  institut  philosophique,  t.  Il,  1.  20,  p.  381.  — 
Sa  doctrine  sur  Dieu  et  la  création,  p.  382.  —  Ce 
que  c'est  que  son  idée  éternelle  et  son  âme  du 
monde,  p.  383.  —  Modifications  qu'il  apporte  à  la 
dénomination  de  sage,  p.  384.  —  Son  autorité 
parmi  les  siens,  p.  384.  — Ses  impostures  et  ses 
bizarreries  sur  la  métempsycose,  p.  385.  —  Ses 
principaux  disciples,  p.  385. 


Q 


Quadrat  (saint).  Son  apologie  du  christianisme 
h.  l'empereur  Adrien,  t.  III,  1.  27,  p.  403. 

Quakers  ou  Trembleurs.  Leur  secte  fanatif;Ue, 
t.  Xll,  1.  88,  p.  624. 

Quériolet,  t   XII,  1.  87,  p.  122. 

QuESNEL,  second  chef  de  l'hérésie  jonsénienne. 
Ses  Réflexions  morales,  condamnées  par  la  bulle 
Unigenitus,  t.  XIll,  1.  88,  p.  406. 

Quinte  (sainte).  Son  martyre,  t.  111,  1.  29,  p.  596. 

QuiNTiLLUs,  empereur  éphémère  assassiné,  t.  III 
1.  28,  p.  505. 


QuiNziNi  (la  bienheureuse  Stéphanie)  Sa  vie, 
t.  XI,  1.  84,  p.  66. 

QuiRiN  (saint),  évèque  de  Siscia  en  Pannonie. 
Son  martyre,  t.  lll,  l.  38,  p.  735. 

QuiRiNi,  cardinal,  entre  dans  l'ordre  de  Saint- 
Benoît.  Ses  voyages,  t.  Xll,  1.   88,  p.  357. 

QuiXASU,  usurpateur  au  Japon,  et  auteur  d'une 
grande  persécution  contre  les  chrétiens,  t.  XII, 
1.  88,  p.  28. 


R 


Raban  Maur  (bienheureux),  successeur  de  saint 
Eigil  dans  le  monastère  de  Fulde.  Son  origine  et 
son  premier  ouvrage,  t.  VI,  1.  55,  p.  179. — Sa 
vie  et  ses  écrits  comme  archevêque  de  Mayence. 
Son  concile,  1.56,  p.  279.  —  H  écrit  contre  Go- 
thescalc,  mais  il  se  méprend  sur  un  point,  p.  285. 
—  Idée  qu'il  donne  des  erreurs  de  Gothescalc 
après  l'avoir  interrogé,  p.  285.  —  Sa  charité  dans 
une  famine,  p.  297. 

Rabelais.  Jugement  sur  ses  écrits  par  Labruyère, 

t.  XI,l.  85,  p.  365. 

Kaces  Caractères  des  trois  races  humaines,  t.  1, 
1.  3,  p.  365. 

Rachel,  femme  de  Jacob,  t.  I,  l.  4. 

Racinb  (Jean),  poète  Irançais,  t.  XII,  1.  88, 
p.  442. 


Racine  (Louis),  poète,  fils  du  précédent,  t.  XII, 
l.  88,  p.  446. 

Radbod  (saint),  évoque  d'Utrecht,  t.  VI,  1.  59, 
p.  490. 

Radegonde  (sainte).  Ses  vertus.  Doutes  sur  la 
légitimité  de  sa  retraite,  t  V,  1.  44.  —  Saint 
Germain  détourne  le  roi  Clotaire  de  ses  des- 
seins sur  sainte  Radegonde.  t    II.  l   45,  p.  318. 

Radegonde  ou  Radiaiie  (sainte),  simple  servante 
toute  sa  vie   t.  X,  l.  81,  p.  121 . 

Radet  (le  général)  se  prête  k  Napoléon  pour 
enfoncer  la  demeure  du  Pape  Pie  VII,  s'emparer 
de  sa  personne  comme  un  voleur  et  le  traîner  en 
exil,  t.  XIII.  1.  91,  p.  417. 

Raggia.  Vie  sainte  de  Marie  Raggia,  de  l'île  de 
Chio,  t.  XII,  L87,  p.  318. 
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Raison.  Conciliation  entre  la  raison  et  la  foi, 
la  philosophie  et  la  tliéologi',  t.  XIII,  l.  89.  p.  211 . 

Rangé  (l'abbé  de;,  réformateur  de  la  Trappe  Sa 
vie.  Ses  premières  années.  Ses  rares  talents. t.  XII, 
l.  88,  p.  (iOT.  —  Réforme  de  la  Trappe,  p.  010.  — 
l'abbé  de  Rancé  compose  et  Bossuet  l'oblijïe  à  pu- 
blier son  traité  :  De  la  sainteté  et  des  devoirs  de  la 
vie  monastique,  p.  613.  —  Le  Bénédictin  Mabillon 
écrit  contre  l'ouvrage  de  l'abbé  de  la  Trappe.  Que 
penser  de  cette  controverse,  p.  615.  —  Bénédic- 
tions que  Dieu  répand  sur  lesTrappistes.  Derniers 
moments  de  IWbbé  de  Rincé,  p.  616. 

Rani.mire,  roi  d'.-Vragon,  moine,  puis  roi,  t.  Vil, 
1.67.  p.  614. 

Raoul,  archevêque  de  Cantorbéry,  t.  Vil,  1.  67, 
p.  492.  —  Son  voyage  à  Rome,  p.  495. 

RiPH.^EL  (l'ange),  guide  de  Tobie,  t.  Il,  1.  16, 
p.4U5. 

Raphaël  d'Urbin,  peintre  italien,  t.  X,  1.  83, 
p.  488. 

Rapports  entre  la  raison  et  la  foi  dans  l'ouvrage 
d'Origène  contre  Celse,  t.  111,  1.  -29,  p.  625. 

Rapports  (des)  naturels  entre  les  deux  puissances 
d'après  la  tradition  universelle  Occasion  et  but  de 
cet  ouvrage,  t.  XllI,  1.91,  p.  610. 

Ratchis,  roi  des  Lombards,  quitte  le  monde  et 
se  fait  moine,  t.  V.  1.  52,  p.  711. 

Kathier,  évêque  de  Vérone,  t.  VI,  l.  r,\),  p.  513. 

—  Son  caractère  et  ses  aventures,  t.  VI,  I.  61. 
p.  621. 

Ratramne,  moine.  Son  histoire.  Mérite  de  ses 
ouvrages.  Il  y  est  d'accord  avec  saint  Pascase 
Radbert.  t.  VI,  1.56,  p.  282  —  Il  traite  la  ques- 
tion embarrassante  deserreurs  deGoth^scalc  avec 
prolondeur  et  exactitude,  p.  287.  —  Ouvrage  re- 
marquable de  Ratramne,  touchant  les  Grecs,  1.  57, 
p.  36.5. 

Rauzan,  t.  XlV,  p. 457. 

Ravaii.lac,  assassin  de  Henri  IV'.  Peut-il  être 
blâmé  par  les  protestants  d'après  leurs  principes  ? 
t.  XIL  1.  87,  p.    183. 

Ravignan  Félix, MONSABRÉconférenciers  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  t.  XV.  d."",]:. 

Raymond  (saint)  de  Pennatort.  Ses  commence- 
ments, t.  Vlli.  1.72,  p.  .560.  —  Il  compile  la  col- 
lection des  décrétales  de  Grégoire  IX,  t.  Vlll,  1.  73, 
p.  772.  —  Derniers  moments  de  saint  Raymond 
le  Pennafort,  t.  IX,  1.  75,  p.  289. 

RvY.MOND  (saint)  Nonnat,  t.  Vlll,   1.    73,   p.  705. 

Ray.mond  Lulle,  vie,  travau.x,  écrits  et  martyre 
ie  Raymond  Lulle,t.  IX,  1.  76,  p.  385. 

Raymo.nd  de  Capoue.  biographe  de  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne,  t.  IX,  1.  80,  p.  762. 

Ray.mond.  comte  de  Barcelone,  défait  les  Sarra- 
sins, t.  VU,  1.  67,  p.  455.  —  Il  devient  roi  d'Ara- 
gon, 1.68.  p.  616. 

Raymond  d'.Antioche,  t.  Vil,  1.  68,  p.  711 . 

Raymond  VI,  comte  de  Toulouse.  Accusé  d'être 
l'instigateur  d'un  meurtre  commis  sur  un  légat  du 
Pape,  il  conjure  l'orage  qui  s'amoncelait  contre 
lui  par  sa  soumission,  sa  pénitence  et  ses  engage- 
ments, t.  Vlll,  1.  71,  p.  398.  —  Il  conduit  la  croi- 
sade du  Languedoc  contre  les  manichéens  p.  399. 

—  Sa  conduite  peu  franche  à  l'égard  de  Simon  de 
VIontfort,  p.  404.  — 11  fait  mourir  son  Irère  parce 
qu'il  s'est  déclaré  pour  les  catholiques,  p.  470.  — 
Sa  mort,  l.  72   p.  565. 

Raymond  VII,  dernier  comte  de  Toulouse.  Ses 
dispositions  à  la  mort  de  son  père,  t.  VIII,  1.  72, 
p.  .566.  —  Soumission  de  Raymond  VU  envers 
saint  Louis,  t.  VlU,  1.  73,  p.  679.  —  Règlement 
du  concile  de  Toulouse  pour  l'extirpation  de  l'hé- 
résie, p.  621.  —  Nouveaux  statuts  du  comte  de 
roulouse  à   la   méme^fin,  p.  682.  —  Le  pape  Gré- 


goire IX  confirme  l'université  de  Toulouse,  p.  682. 
—  .\utres  actes  du  pape  et  des  évoques. pour  extir- 
per l'hérésie  dans  le  LanL.nietloc,  y  réformer  les 
mœurs  et  retenir  le  comte  de  Toulouse  dans  le 
devoir,  p.  683.  —  Mort  de  Ravmond  Vil,  t.  IX, 
p.  37. 

R.^YNiER  (bienheureuxi,  capucin,  t.  XII,  1.  86, 
p.  5.57. 

RÉAUME.controversiste  et  historien,  t.  XV,  p.  610. 

Rebkcca.  Message  d'Kliézer.  Rebecca,  t.  1.  1.  4, 
p.  450.  —  Isaac  et  Rebecca,  figures  de  Jésus- 
C'hrist  et  son  Kglise,  p.  452.  —  Isaac  et  Rebecca. 
Esaii  et  .lacob.  figures  de  Jésus-Christ  et  de  son 
Eglise,  des  juifs    et  des  gentils,  p.  4.57. 

Rbccarède  Son  avènement.  Sa  conversion  et 
celle  des  Visigoths.  Il  envoie  en  exil  quelques 
évéques  ariens  révoltés,  t.  V,  1.  46.  p.  242.  —  Il 
confirme  les  décrets  du  concile  de  Tolède.  Cons- 
titution naturelle  d'une  nation  chrétienne  propo- 
sée par  Reccarède,  p.  243.  —  11  propose  la  pan 
aux  rois  francs,  p.  2,56.  —  Sa  mort,  1.  47,  p.  390. 
(Voir  Espagne). 

Réchabites,  branche  des  Cinéens,  descendants 
de  Hobab,  allié  de  Moïse,  t.  I,  1.  8,  p.  578.  — 
Leur  fidélité  et  leur  récompense,  t.  Il,  1.  17, 
p.  -234. 

Réformation  catholique  de  la  discipline  et  des 
mœurs.  {\'o\v  Concile  de  Trente,  t.  XI,  et  Conciles 
œcuméniques.) 

Réforme  protestante.  (Voir   Protestantisme.) 

RÉGiNON,  abbé,  t.  VI,  1.  59,  p.  513. 

Rkgiomontanus,  évéque  de  Ratisbonne.  Sa  vie 
et  sa  science  astronomique,  t.   X,  1.  83,  p.  366. 

RÉGNIER  (l'abbé)  et  ses  écrits,  t.  XIII,  l.  89, 
p.  223. 

Regulus,  t.  II.  1.  22,  p.  538. 

Religieux  et  religieuses.  Décret  du  concile  de 
(Trente  touchant  la  réformation  des  religieux 
ainsi  que  celle  des  religieuses,  t.  XI,  1.  85,  p.  517. 
(Voir  aussi  Moines.) 

Religion.  (Voir  Eglise  catholique  ) 

Reliques.  Doctrine  du  concile  de  Trente  tou- 
chant les  reliques  des  saints,  t.  XI,  1.  85,  p.  394. 

—  Vénération  des  premiers  fidèles  pour  les  reli- 
ques de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  t.  III,  1.  25, 
p .  261 .  —  De  saint  Ignace  d'Antioche,  I.  27,  p.  386. 

—  De  saint  Polycarpe,  p.  401.  —  Du  martyr 
Valons,  de  sept  vierses  et  de  Théodote,  I.  30, 
p.  694.  -  De  saint  Vincent,  diacre,  p.  701.  —  De 
Taraque,  Probus  et  Antronic,  p.  714.  —  De  sainte 
Julitte  et  de  son  enfant,  p.  715.  —  Du  martyr 
Boniface,  p.  723.  —  De  saint  Babylas,  t.  IV,  l.  34, 
p.  219.  —   De  saint  Etienne,  t  IV,  1.  38,  p.  492. 

Rembert  (saint),  archevêque  de  Hambourg, 
t.  VI,  1.  57,  p.  334. 

Rémi  (saint),  évéque  de  Reims,  instruit  et  bap- 
tise le  roi  Clovis,  t.  IV,  1.  43,  p.  781.  —  Lettre  de 
saint  Remi  à  Clovis,  t.  V,  1  43,  p.  22  —  Saint 
Rémi.  Son  Testament.  Il  convertit  unévêquearien. 
11  perd  la  vue.  Ses  disciples.  Sa  mort,  t.  V,  I.  44, 
p.  132.  —  Translation  de  ses  reliques,  t.  VI,  1.  59, 
p.  .500. 

Remi  'saint),  évéque  de  Rouen,  t.  VI,  1.  53. 
p.  16. 

Rkmi  (sainti  de  Lyon.  Excellentes  remarques 
qu'il  lait  au  sujet  des  erreurs  de  Gothescalc,  t.  VI, 
1.   ,56,  p.  292. 

Remmon.  Quel  était  ce  dieu,  t.  II,  l.  14,  p.  102. 

Renaudie  (Lai,  huguenot.  Comment  sa  conspi- 
ration d'Amboise  échoua,  t.  XI,  I.  85,  p.   433. 

Re.né  II,  duc  de  Lorraine.  Sks  aventures  et  ses 
belles  qualités,  t.  X,  1.83.  p.  4.50.  —11  commande 
les  Suisses  à  Morat.  p.  4.50,  —  Il  récupère  la  Lor- 
raine  sur    les  Bourguignons,   forcés   de   rendre 
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Nancy,  p.  451.  —  Siège  et  bataille  de  Nancy.  Pos- 
térité du  duc  de   Lorraine,  p.  452. 

Renty,  t.  XII,  1.  87,   p.   133. 

Résidenck.  Chapitre  du  concile  de  Trente  sur  la 
résidence  ecclésiastique,  t.  XI,  I.  85,  p.  3.52. 

RÉSURRECTION.  Mort  et  résurrection  annuelles  de 
l'écrevisse  et  de  tous  les  animaux  de  son  espèce, 
t.  I,  1.  1,  p.  326.  —  Résurrection  plus  merveil- 
leuse encore  des  polypes  d'eau  douce  et  des  ani- 
maux microscopiques,  p.  326.  —  Mort,  résurrec- 
tion et  transfiguration  de  toutes  les  espèces  de 
chenilles,  p.  332.  —  Ferme  croyance  de  Job  à  sa 
résurrection  future,  1.  5,  p.  489.  —  Réponse  aux 
objections  des  Sadducéens  contre  la  résurrection 
des  morts,  t.  \U,  1.  23,  p.  89.  —La  résurrection 
est  regardée  dans  l'Ecriture  comme  une  suite  de 
l'immortalité  de  l'âme,  p.  89.  —  Saint  Paul  prouve 
non  seulement  la  résurrection  des  morts  parcelle 
de  Jésus-Christ,  mais  encore  la  manière  par  les 
résurrections  naturelles,  1.  25,  p.  226.  —  Traité 
d'Athénagore  :  De  la  résurrection  des  morts,  1.  27, 
p.  4.57.  —  Tertullien  ;  De  la  résurrection  de  la 
chair,  1.  28,  p.  .538.  —  Dans  Minucius  Félix, 
p.  563.  —  Traité  de  saint  Méthodius  delarésurrec- 
tion,  1.  30,  p.  729. 

RÉVÉLATIONS. 

Manifestations  ou  épiphanies  principales  de  Dieu  à 
l'homme  jusqu'à   Jésus-Christ. 

A  nos  premiers  parents,  t.  I,  1.  1,  p.  342-,  1.  2, 
p.  381 .  —Aux  deux  premiers  frères,  Abel  et  Gain, 
1.  3,  p.  392.  —  A  Hénoch,  p.  396.  —  A  Noé  et  sa 
famille,  p.  399.  —  A  Abraham,!.  4,  p.  433  et 
seqq.  —  A  Pharaon,  p.  435.  —  A  Lot,  p.  443.  — 
A  Agar,  p.  438.  —  A  Abimélech,  roi  de  Gérare, 
p.  445.  —  A  Isaac,  p.  448-452.  —  A  Jacob,  p.  458- 
462-464.  —  A  Joseph,  p.  459.  —  AJob.l.  5,  p.  493. 

—  A  Moïse,  1.  6,  p.  507.  —  Atout  le  peuple  d'Is- 
raël, et  par  là  même  aux  autres  peuples  pendant 
quarante  ans,  p.  510;  1.  7  et  8.  —  A  Balaam  de 
Mésopotamie,   p.   588.    —  A  Josué,  1.  9,  p.  627. 

—  A  Gédéon,  l.  10,  p.  657.  —  Aux  parents  de 
Samson,  p.  677.  —  A  Samuel,  1.  10.  p.  682.  —  A 
tout  le  peuple,  p.  688.  —  Manifestation  habituelle 
de  Dieu,  consulté  par  le  grand-prêtre,  dans  l'arche 
d'alliance,  t.  I,  passim  —  A  David,  t.  II,  1  11, 
p.  8;  l.  12,  p.  40-48,  et  dans  ses  psaumes,  évan- 
gile prophétique,  p.  51.  —  A  Salomon,  1.  13 
p.  66'.  —  Au  prophète  Ahias  de  Silo,  t.  II,  1.  13, 
p.  70  ;  1.  14,  p.  92.  —  A  Jéroboam,  1.  14,  p.  91.  — 
Au  prophète  Azarias,  p.  94.  —  Au  prophète  Ha- 
nani,  p.  94.  —  Au  prophète  Jéhu,  p  94.  —  Au  pro- 
phète Elie,  1.  14,  p.  96.  —  A  plusieurs  prophètes, 
p.  100.  —  Au  prophète  Elisée,  I.  14,  p.  104.  — 
Au  prophète  Jonas,  I.  15,  p.  159.  —  Au  prophète 
Isaïe,  1.  15  et  16.  —  Au  prophète  Michée,  1.  15, 
p.  161.  —  Au  prophète  Osée,  p.  163.  —  Au  pro- 
phète Amos,  p.  164.  —  Au  prophète  Sophonie, 
I.  16,  p.  215, 1.  17,  p.  223.  -  Au  prophète  Nahum, 
p.  215.  —  Au  prophète  Jérémie,  t.  II,  17  ; 
p.  18.  —  Au  prophète  Urias,  1.  17,  p.  232.  —  Au 
prophète  Joël,  p.  233.  —  Au  prophète  Habacuc, 
p.  233.  —  Au  prophète  Baruch,  p.  235.  —  Au 
prophète  Daniel,  t.  II.  1.  17  ;  1.  18  et  19.—  Au 
prophète  Ezéchiel.  t  II,  1.  17  ;1.  18.  —  Au  pro- 
phète Aggée,  t.  II,  1.  19,  p.  308.  —  Au  pro- 
phète Zacharie,  p.  305.  —  Au  prophète  Malachie, 
p.  324.  —  Au  roi  d'Egypte  et  à  tout  le  peuple,  1.  21, 
p.  4.59.  —  A  Héliodore  et  à  tout  le  peuple,  p  460. 

—  A  tout  le  peuple  de  Jérusalem,  p.  493.  — 
Plusieurs  fois  aux  Machabées,  p.  499.  —  A  Zacha- 
rie, père  de  Jean-Baptiste,  t.  111,  1.  '23,  p.  4.  — 
A  la  sainte  Vierge,  p.   11-19.  —  A  saint  Joseph, 


p.  10.  —  Au  vieillard  Siméon,  p.  14.  —  Aux  pas 
teurs  de  Bethléem,  p.  12.  —  Aux  mages  d'Orieni 
p.  13.  —  Aux  docteurs  dans  le  temple,  p.  H 
ensuite  à  tout  le  peuple  dans  la  Judée  :  enfin 
tout  Tunivers  dans  l'Eglise  catholique. 

Rkvocat  (saint),  martyr,  t.  III,  1.  28,  p.  513. 

RÉvor.uTioN  française.  Sa  lutte  avec  l'Eglise  ca 
tholique,  t.  XIIl,  1.  90,  p.  241. 

Rky,  évêque  d'Annecy,  t.  XIV,  p.  465. 

Rhétorique  d'Aristote.  Ses  rapports  avec  la  dia 
lectique,  ses  définitions.  Les  trois  genres,  t.  I 
1.  20,  p.  418.  —  Lagrande  utilité  de  la  rhétoriqu( 
comme  le  prouve  Socrate,  c'est  de  persuader  à  se 
et  aux  autres  de  faire  le  bien,  et,  si  on  a  fait  1 
mal,  d'aller  s'en  excuser  pour  en  recevoir  la  yéni 
tence  et  l'absolution,  p.  391. 

RiANCEY,  frères,  historiens,  t.  XIV,  p.  479. 

Ricci,  missionnaire  jésuite  en  Chine,  t.  XI 
1.  87,  p.  33. 

Ricci  (Scipion),  évêque  janséniste  de  Pistoi( 
t.  XIII,  1.  89,  p.  133. 

RicciOLT,  Jésuite  astronome,  t.  XII,  1.  88,  p.  63 

Richard  (bienheureux),  abbé  de  Verdun,  t.  V 
1.  62,  p.  731-749. 

RicH.\RD  (sainte,  évêque  de  Chichester,  t.  Vil 
l.  73,  p.  679  ;  1  74,  p.  130. 

Richard  de  Saint-Victor  et  ses  écrits,  t.  VI 
1.  68,  p.  639. 

Richard  Cœur  de  Lion,  roi  d'Angleterre,  t.  VII 
1.  70  ;  1.  71.  (Voir  Angleterre). 

Ricii.^RD  II,  roi  d'Angleterre,  t.  X,  1.  81,  p.  2: 
(Voir  Angleterre.) 

Richard  111,  t  X,  1.  83,  p.  462.  (Voir  Angle 
terre.) 

Richard,  comte  de  Cornouailles,  élu  roi  de  Gei 
manie  avec  Alphonse  de  Castille.  Aventures  d 
Richard,  t.  IX,  1.  71,  p.  126. 

Richard  Simon,  théologien  suspect  et  témérair 
t.  XII,  1.  88,  p.  419. 

Richelieu  (cardinal),  t.  XII,  I.  87,  p.  189. 

Richici.ieu  (duc  de),  t.  XIIl,  1.  89,  p.  160. 

RicHER,  disciple  de  Gerbert.  Son  histoire  n 
trouvée,  t.  VI,  1.  61,  p.  652. 

RiCHER,  t.    XII,  1.  87,  p.  215. 

RiciMER,  t.  IV,  1.  41,  p.  692-705. 

RicuLFE,  évêque  de  Soissons.  Ses  instructions 
ses  curés,  t.  Vl,  I.  59,  p.  475. 

RiENzo  (Colas).  Représentation  grotesque  qu 
fait  à  Rome  de  l'histoire  humaine,  t.  IX,  I.  7 
p.  711-715. 

RiGOBERT  (saint),  évêque  de  Reims,  t.  V,  1.  5 
p.  666. 

RiGONTHE,    fille   de    Frédégonde,   t.     V,   1 
p.  2.50-255. 

RiMiNi  (concile  de),  contre  les  ariens.  Formu 
de  foi  des  anoméens,  t.  VI,  1.  33,  p.  166.  —  Irr 
gularité  de  sa  convocation,  p.  167.  —  Le  conci 
de  Rimini,  tant  qu'il  est  libre,  maintient  la  t 
contre  les  ariens,  p.  167.  —  Les  députés  du  ce 
elle  de  Rimini  à  la  cour  se  laissent  séduire  et  so 
désavoués  par  le  conoile  encore  libre,  p.  171 . 
Les  évêques,  retenus  forcément  à  Rimini  et  vi< 
lentes  dans  leur  conduite,  obligent  les  ariens 
condamner  l'arianisme.  Indignes  équivoques  d 
ariens,  p.  177.  -  Le  pape  Libère  casse  le  co 
elle  de  Rimini,  p.  178.  —  Rétractation  pacifiqi" 
des  évêques,  p.  198. 

Rio,  archéologue  voué  à  l'étude  historique  de 
peinture,  t.  XV,  p.  635. 

Ripa  (Matthieu),  fondateur  d'une  congrégatit 
de  prêtres  pour  la  Chine,  t.  XIU,  1.  89.  p.  4 

RiQUiER (saint),  t.  V,  I.  48,  p.  458 

Rites.  Congrégation  des  Rites  instituée  p 
Sixte-Quint,  t.  XI,  1.  86,  p.  542. 
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RiviKR  Marie,  t.  XI V.  p.  580. 

Robert  (saint),  fondateur  de  la  Ctiaise-Dieu. 
t.   VU,  1.  ♦):!,  p.  bl.  Sa  mort,  t.    VII,  1.  64,  p.   113. 

Robert  (saifif,  promier  fondateur  des  Abbayos 
de  Molème  et  de  Citeaux,  t.   Vil.  1.  65,  p.  203.'  — 

Robert  (bienheureux)  d'Arbrissel  tonde  le  double 
monastère  de  fontevrault.  t.  Vil,  1.  iW,  p.  39.ï. 

Robert  PuUus  fait  refleurir  l'université  d'Ox- 
ford. Sa  lettre  à  Saint  Bernard.  Ses  ouvrages, 
t.  VII,  l.  68.  p  653. 

Robert  (saint\  abbé  de  Neuminster,  t.  VIII, 
1.  60,  p.  82. 

Robert  Sorbon,  fondateur  du  collège  de  Sor- 
bonne,  t.  IX,  1.  74,  p.  113. 

Robert  de  Genève,  dit  Clément  VII,  commence 
le  grand  schisme  d'Occident,  t  X,  1.  81,  p.  8. 
Sa  mort.  Son  caractère.  Ce  que  Ciémangis  dit  de 
lui  et  de  l'état  de  l'Eglise,  p.  53. 

Robert  Grosse-Téte,  évéque  de  Lincoln,  t.  VIII, 
1.  73,  p.  67-3. 

Robert  Wanscbopp,  primat  d'Irlande  assiste  au 
concile  de  Trente,  t.  XI,  1.  85,  p.  SiS. 

Robert  Persons,  chef  des  missionnaires  jésuites 
en  Angleterre,  marivrisé  sous  Elisabeth,  t.  XI, 
1.  86,  p.  631. 

Robert  le  Fort,  tige  de  la  troisième  dynastie  de 
France,  t.  VI,  1,  57,  p.  363. 

Hobert,  roi  de  France.  Son  élection,  t.  VI,  1.  61, 
p.  6(M.  —  Son  mariage  illégitime  est  condamné 
pai-  (irégoire  V.  II  se  soumet  et  répare  sa  faute, 
t.  VI.  1.  62,  p.  702.  — Sa  pieté,  sa  bonté  et  sa 
charité  merveilleuses,  p.  703.  --  Son  entrevue 
cordiale  avec  l'empereur  saint  Henri,  p.  754.  — 
Son  pèlerinage  à  Rome,  p.  754.  —  Sa  dernière 
entrevue  avec  saint  Henri,  p.  754.  —  Derniers 
moments  et  pieuse  mort  du  roi  Robert  de  France, 
t.  VU,  1.  63,  p.  18-19. 

Robert  de  Normanilie,  un  des  chefs  de  la  pre- 
mière croisade,  t.  Vil,  1.  66,  p.  c65.  (Voir  Croi- 
sades.) —  Il  se  désiste  de  ses  prétentions  à  la  cou- 
ronne d'Angleterre,  p.  406. 

Robert  de  Flandre,  un  des  chefs  de  la  première 
croisade,  t.  VII,  1.   66,  p.  365.    (Voir  Croisades .) 

Robert,  roi  de  Naples.  Il  est  couronné  par  Clé- 
ment V,  pape.  t.  IX,  1.  78,  p.  565.  —  Henri  de 
Luxembourg  lui  fait  la  guerre,  p.  568.  —  Il  re- 
çoit des  lettres  et  des  avertissements  paternels 
de  Jean  XXll,  l.  79,  p.  575.  —  Pendant  les  luttes 
de  Louis  de  Bavière  et  de  Frédéric  d'Autriche,  le 
Pape  le  nomme  vicaire  impérial  en  Italie.  Ses  dé- 
mêlés avec  la  famille  de  Visconti,  p.  592.  —  Il  rend 
hommage  au  pape  Benoit  XII  pour  le  royaume  de 
Naples,  p.  6.59. 

Pobert  Bruce,  roi  d'Ecosse.  Il  bat  Edouard  II, 
t.  IX,  l.  79.  p.  .583.  —  Sa  lettre  au  pape  .Jean  XXII, 
pour  l'exhortera  engager  Edouard  II  à  se  conten- 
ter de  ses  domaines,  p.  584.  —  Il  repousse 
Edouard  III,  qui  tente  d'envahir  l'Ecosse,  p.  587. 
—  Sa  lettre  à  lean  XXII  pour  obtenir  le  titre  de 
roi,  et  réponse  de  ce  Pape,  p.  587.  —  11  meurt, 
p.  588. 

Robrrtson,  historien  protestant.  Témoignage 
qu'il  rend  à  la  conduite  des  missionnaires  catho- 
liques dans  le  Nouveau-Monde,  t.  XI,  1.  85, 
p  374. 

R  «be^pierre  Entretenu,  comme  élève  de  rhéto- 
rique, au  collège  Louis  le  cirand,  par  l'évoque  et 
les  chanoines  d'Arra?  ;  il  harangue  Louis  XVI  et 
Marie  Antoinette  à  leur  première  entrée  à  Paris, 
t.  XllI,  1.89,  p  178.  —  A  la  convention,  Robes- 
pierre soutient  que,  moralement,  .juridiquement 
et  constitutionnelleraent,  Louis  XVI  est  innocent; 
mais  que,  politiquement,  il  doit  mourir,  p.  281. 

Roboàm,  roi  de    luda.    Demande   du  peuple  à 


Roboam.  Son  refus  injurieux.  Séparation  de  dix 
tribus.  Election  de  .léroboara.  Précautions  prises 
par  les  deux  rois,  t.  Il,  I.  14,  p.  S\).  —  La  sépara- 
tion politique  osL  suivie  de  la  séparation  religieuse. 
Emigration  des  prêtres,  des  lévites  et  d'une  partie 
du  peuple  hors  du  royaume  d'Israël.  Jérusalem 
demoui'o  le  centre  ilu  vrai  culte,  p.  90.  —  Chute 
de  Roboam.  Invasion  do  Sosac.  Quel  était  ce  roi 
d'Egypte.  Ses  liaisons  avec  Jéroboam,  p.  91. 

Rocc.-vHERTi,  archevêque  de  Valence,  t.  Xll,  1.  88, 
p.  3t>. 

Rocii  (saint),  t.  IX,  1.  78.  p.  558. 

RocHEioucAULT  (les  deux  frères  de  la),  évoques 
de  Saintes  et  de  Beauvais,  massacrés  aux  Carmes, 
t.  XIII,  l.  90,   p.  279. 

Rodolphe  (saint),  évoque  d'Eugubio,  t.  VII,  1.  64, 
p.  135. 

Ronoi.niE  de  Souabe.  Les  seigneurs  allemands 
et  saxons,  irrités  contre  Henri  IV,  veulent  élire 
Rodolp'ae,  t.  VII,  l.  65,  p.  210.  —  Nouvelle  ten- 
tative d'élection,  p.  233.  —  Il  est  enfin  élu,  p.  246. 

—  Il  en  appelle  au  Pape  avec  Henri,  p.  248.  — 
Négociiitions,  p.  248-254.  —  Victoire  et  mort  de 
Rodolphe,  p.  269.  —  Ses  qualités,  p.  269. 

RoDOiPiiE,  comte  de  Habsbourg.  Trait  de  piété 
et  oi'igine  du  comte,  t.  IV,  1.  75,  p.  267.  —  Son 
élection  au  trône  impérial,  p.  268.  —  Le  Pape 
approuve  l'élection  de  Rodolphe,  p.  289.  —  Entre- 
vue de  l'empereur  et  du  Pape  à  Lausanne,  p.  291. 

—  Bolles  qualités  et  victoires  de  Rodolphe  de 
Habsbourg,  l.  76,  p.  341.  —  Relation  de  Rodolphe 
avec  les  Papes,  p.  345.  —  Ses  clforts  pour  pacifier 
l'Allemagne,  p.  346.  —  Afflictions  domestiques 
p.  346.  —  Conciles  tenus  en  Allemagne  pour  la 
réforme  du  clergé  et  du  peuple,  p.  347.  —  Divers 
actes  de  la  vie  de  l'empereur,  p.  348.  —  Sa  mort, 
p.  349. 

Rodolphe  H  mène  sur  le  trône  une  vie  privée, 
t.    IX,  1.  86,  p.  672. 

RocATiEX  (saint),  t.  III,  l.  29,  p.  474. 

Roger,  archevêque  de  Sens.  Sa  réponse  à  Pierre 
de  Cugnières,  t.  IX,  1.  79,  p.  682. 

Roger  (le  comte)  de  Sicile,  conquiert  cette  île  sur 
les  Sarrasins,  y  rétablit  des  évéchés  avec  le  Pape 
Urbain  II.  qui,  pour  le  récompenser  de  son  zèle, 
lui  donne  la  légation  de  l'ile,  t.  VII,  1.  66,  p.  297. 

Roger  (le  roi)  de  Sicile.  Sa  défaite,  t.  VII,  1.  68, 
p.  617.  —  Son  excommunication  et  sa  réconcilia- 
tion, ëa  correspondance  avec  saint  Bernard 
p.  622.   —  Ses  conquêtes,  p.  671. 

Roger,  prince  d'Antioche,  t.    VII,  1.  67,  p,  443. 

Roger  Bacon.  Œuvres  du  Franciscain  Roger 
Bacon,  t.  IX,  1.  74,  p.  57. 

Rouan  (cardinal  de)  sous  Louis  XVI.  t.  XllI, 
I.  89,  p.  182;  1.  90,  p.  261. 

Rohrbacher.  Ecrit  à  M.   F.  de  Lamennais  sur 
le   second  volume  de  son   Essai,  t.    XIII,   I.    91, 
p.  588.  —  Pour  bien  s'entendre,  il  manquait  de  part 
et  d'autre  une  connaissance  précise  des  vrais  sen- 
tim  'nts  d'Aristote  et  de  Descartes,  qui,  au  fond,  sont 
les  mêmes,  p.  589   —  A  quelle  occasion  fut  rédigé 
\e  Catéchisme  du  sens  commun,^.  590.  —M.  Frays- 
sinous  s'élève  à  la  tribune  parlementaire  contre  la 
propagation  des  doctrines  ultramontaines.  A  quoi 
il  parut  deux  réponses  de   l'auteur.   Lettres  d'un 
anglican  à  un  gallican  :  Lettres  d'un  membre  du 
jeune  clergé  à  monseigneur  V évéque  de  Chartres, 
p.  604.  —  Correspondance  de  l'auteur  avec  M.  de 
Haller,  au  sujet  de  sa  Restauration  de  la  science  po- 
litique, p.  608.  —  Avec  le  consentement   de  son 
évéque,  il  se  réunit  à  M.  l'abbé  F.  de  Lamennais, 
alors  persécuté  pour  !a  ciiuse  de  l'Eglise  romaine, 
p.  609.  —  En  s'occupant  Je  quelques  petits  écrits, 
il  aperçoit  le  but  précis  et  final  de  ses  études,  [et 
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s'y  applique  sans  relâche,  p.  G09,  —  En  1828, 
il  refuse,  et  pourquoi,  d'adopter  et  même  d'écrire 
un  plan  combiné  de  philosophie  et  de  tiiéolof(ie, 
dicté  par  M.  F.  de  Lamennais,  et  se  propose  d'en 
combattre  formellement  la  tendance,  p.  609.  —  A 
quelle  occasion  et  dans  quel  but  (utcomposé  l'ou- 
vrage De*  rapports  yialureLs  entre  les  deux  puis- 
sances, d'après  la  tradition  universelle,^^.  (S\^.  — 
Occasion  et  but  de  l'opuscule  De  la  grâce  et  de  la 
nature,  p.  610. —Quelle  part  l'auteur  prit  à  la  ré- 
daction de  V Avenir,  p.  611.  M.  F.  de  Lamennais 
adopte,  en  \KVl,  ses  idées  sur  la  grâce  et  la  nature, 
p.  611.  —  Observations  sur  une  censure  de  treize 
évéques  p.  611.  —  Occasion  et  but  de  la  Religion 
méditée,  p.  615.  —  Lettre  de  1835,  à  M.  V.  de  La- 
mennais sur  ses  Paroles  d'un  croyant  et  ses  Troi- 
sièmes mélanges,  p.  615.  —  Tous  les  anciens  amis 
de  M.  F.  de  Lamennais  se  soumirent  aux  deux  en- 
cycliques de  Grégoire  XVI,  en  particulier  l'au- 
teur de  cette  Histoire,  p.  618.  —  Lettre  à  monsei- 
gneur d'Astros,  archevêque  de  Toulouse, 24  janvier 
1835,  sur  le  degré  de  connaissance  que  les  gentils 
avaient  du  vrai  Dieu,  d'après  les  Pères  et  les  théo- 
logiens, t.  I,  p.  120.  —  Lettre  à  M.  F.  de  Lamen- 
nais, 23  mars  1835,  où  l'on  peut  voir  en  quoi  ils 
différaient  dès  lors  l'un  de  l'autre,  et  quant  aux 
systèmes  de  certitude,  et  quant  à  d'autres  ques- 
tions, p.  125.  —  Déclaration  de  l'auteur,  p.  157.  — 
Lettre  du  24  juin  1845  au  rédacteur  de  l'Ami  de  la 
religion,  t.  I,  p.  107.  —  Autre  lettre  du  2  janvier 
1841  au  même, p.  115.  —  Observations  sur  les  prin- 
cipales critiques  de  cette  histoire,  t.  I,  p.  39. 

Rois.  Royauté  en  Israël.  Gédéon  ne  veut  pas 
être  roi  d'Israël,  et  pour  quel  motif,  t.  I,  1.  10, 
p.  670.  —  Abimélech,  le  premier  qui  fut  roi  en 
Israël,  p.  670.  —  Un  mot  sur  les  premiers  rois, 
p.  671.  —  Inconvénients  de  la  royauté  humaine. 
La  souveraineté  du  droit,  propriété  exclusive  de 
Dieu.  Suzeraineté  de  Dieu  sur  les  rois  d'Israël. 
Conditions  de  la  légitimité  d'une  royauté  humaine, 
d'après  la  tradition.  Obligation  plus  grande  pour 
les  rois  d'observer  la  loi  divine,  d'après  le  Chou- 
King.  Quelle  était  la  loi  du  royaume  proclamée 
par  Samuel,  p.  689.  —  Obstacles  au  despotisme 
chez  les  Hébreux,  t.  H,  1.  11,  p.  1.  —  Parallèle 
de  la  politique  de  Saiil  avec  celle  de  David,  p.  '.i^. 
—  (Caractères  de  légitimité  de  la  royautéde  David, 
1.  12,  p.  32.  —  Accomplissement  des  promesses 
de  Dieu  à  Abraham,  et  des  prédictions  de  Jacob  à 
Juda,  touchant  la  royauté,  p.  29. 

Rois.  Livre  des  Rois.  Remarque  sur  ce  livre, 
t.  II,  l.  14,  p.  114. 

RoLLON.  Conversion  de  ce  fameux  chef  des  Nor- 
mands ;  il  devient  le  gendre  du  roi  de  France, 
Charles',  e  Simple.  Ordre  merveilleux  qu'il  établit 
parmi  les  Normands,  t.  Vl,  1.  59,  p.  511. 

RoMAi::,  pape,  t.  VI,  l.  79,  p.  484. 

Romain  (saint),  diacre  et  martyr,  t.  III,  1.  30, 
p.  690. 

Romain  (saint),  abbé  deCondat,  t.  IV,  1.40,  p.  613. 

Romain  Lécapène,  empereur  de  Constantinople, 
t.  IV,  1.  59,  p.  517.  (Voir  Bas-Empire.) 

Romain  Diogène,  empereur  de  Constantinople, 
t.  Vil,  I.  64,  p.  158.  (Voir  Bas-Empire.) 

Romanow.  Avènement  de  la  dynastie  prussienne 
des  Romanowsur  le  trône  de  Russie.  Inquisition 
de  la  nouvelle  dynastie,  t.  XII,  l.  87,  p.  308.  —  La 
dynastie  prussienne  supprime  la  noblesse  hérédi- 
taire, et  ne  reconnaîtque  la  noblesse  de  service  ou 
de  servitude,  p.  31U.  —  Le  gouvernement  russe 
devient  une  monarchie  absolue,  tempérée  par  l'as- 
sassinat, p.  311.  —  Conduite  des  Russes  de  Mos- 
covie  et  de  leur  dynastie  prussienne  envers  l'E- 
glise de  Dieu,  p.  312. 


RoMARic  (saint),  t.  V,  l.  48,  p.  451. 

Romk  avant  l'ère  chrétienne.  Durée  de  la  domi- 
nation romaine,  comparée  avec  celle  des  trois 
autres  grands  empires  Sa  part  dans  l'ensemble  de 
l'histoire  humaine,  t.  li,  I.  2z.  p.  530.  —  Origine 
de  Rome,  p.  531.  —  Les  rois,  p.  .532.  —  La  répu- 
blique. Histoire  de  la  constitution  romaine.  Se- 
cousses intestines .  Lutte  contre  Porsenna.  Ravages 
des  Gaulois.  Réduction  des  Samnites.  Guerre  de 
Pyrrhus,  p.  533.  —  Traité  entre  Rome  et  Car- 
tilage, p.  .536.  —  Première  guerre  punique.  Les 
Romains  sur  mer.  Régulus,  p.  .537.  —  Seconde 
guerre  punique.  Annibal.  Son  invasion  en  Italie. 
Succès  de  Lévinus  en  Macédoine,  de  Marcellus  en 
Italie  et  en  Sicile,  des  Scipions  en  Espagne  et  en 
Afrique.  Conclusion  de  la  paix,  p.  54.0.  —  Victoire 
de  la  république  sur  Persée  et  Antiochus.  Troi- 
sième guerre  punique.  Destruction' de  Cartilage, 
deCorinthe  et  de  Numance,  p.  542.  —  Différences 
qui  distinguent  l'empire  romain  des  trois  grands 
empires  précédents.  Mission  de  Rome  païenne. 
Son  accomplissement  successif  dans  l'histoire  de 
sa  vie  extérieure,  et  ses  instruments  dans  la  nature 
et  les  variations  dans  sa  constitution  et  le  carac- 
tère de  sa  conquête,  p.  543.  —  Mission  parallèle 
et  supérieure  du  peuple  juif,  p.  .545.  — Renou- 
vellement de  l'alliance  entre  les  Juifs  et  les  Ro- 
mains, p.  .547.  —  Négociation  d'Aristobule  et 
d'Hyrcan  près  de  Pompée,  vainqueur  de  Mithri- 
date,  p.  553.  —  Prise  de  Jérusalem  par  Pompée. 
11  entre  dans  le  temple.  Son  indifférence  pour  la 
vérité  et  déclin  de  sa  puissance.  La  Judée  tribu- 
taire. Facilité  pour  les  Romains  de  connaître  la 
vérité,  p.  5.54.  —  Pillage  du  temple  par  Grassus. 
Faveur  d'Hyrcan  et  des  Juifs  auprès  de  César, 
p.  557.  —  Mort  violente  de  César.  Fin  de  la  répu- 
blique. Hérode,  roi  de  la  part  des  Romains, 
p.  559. 

Rome  païenne  et  Rome  chrétienne,  jusqu'à  la 
décadence  de  l'empire.  Rome  païenne,  incarnée 
dans  Néron,  persécute  Rome  chrétienne,  et  cruci- 
fie son  premier  Pape,  saint  Pierre,  t.  IH,  1.  25, 
p.  225-261.  —  La  politique,  cause  des  persécutions, 
t.  III,  I.  27,  p.  371.  —  Preuves  tirées  de  la  ma- 
nière d'agir  des  sages  de  Rome,  p.  371.  —  Con- 
ciles de  Rome  sur  la  question  de  la  Pàque,  p.  473, 

—  Résurrection  de  l'humanité  par  l'Eglise  et  mal- 
gré Rome  idolâtre,  p.  476.  —  Crise  du  vieux 
monde  romain,  p.  506.  -  Concile  de  Rome,  l.  29, 
p.  615.  — Condamnation    des    novatiens,  p.  615. 

—  Réconciliation  des  confesseurs  schismatiques, 
p.  615.  —  De  l'appel  à  Rome,  p.  619.  -  Pri- 
mauté du  Siège  de  Rome,  reconnue  par  Aurélien, 
p.  657. 

ROME  ET  L'ITALIE, 

Depuis  la  décadence  et  la  chute  de  l'empire 
romain. 

De  197  à  230.  Commencement  de  la  vengeance 
de  Dieu  sur  Rome  idolâtre.  Débauches,  extrava- 
gances et  mort  violente  de  Commode.  Election  et 
assassinat  de  Pertinax.  L'empire  vendu  à  Didius 
Julianus,  qu'on  assassine  ensuite.  Guerre  civile. 
Sévère,  empereur.  Sa  tyrannie  et  sa  mort.  Cruau- 
tés et  mort  violente  de  Caracalla.  Règne  et  mort 
violente  de  Macrin.  Election,  barbarie,  impudicité, 
extravagances  et  fin  malheureuse  d'Héliogabale. 
Kègne  et  assassinat  d'Alexandre  Sévère,  des  Gor- 
diens, de  Piipien,  Balbin,  Philippe,  Jotapien  et 
Marin.  Mort  violente  des  deux  Maxiiuin.  Persécu- 
tion de  Dèce.  Son  expédition  et  sa  mort  malheu- 
reuse. Mort  violente  de  Gallus  et  d'Émilien.  Cap- 
tivité et  supplice  de  Valérieu.  inlâmie  deGallien. 
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Guerres  civiles,  pestes,  famines,  invasions  des  Bar- 
bares et  de  Sapor.  Assassinat  de  tiallien  et  tio 
Quintillus.  Rèijnes  heureux  île  Claude,  Tacite, 
Aurélien.  Probus,  Carus.  et  mort  violente  des  trois 
derniers  et  de  N'umérien.  Klection  de  Dioclélien, 
ci-devant  esclave,  t.  lll.  l.  :2S.  p  502.  —  Ajrj,'lo- 
mération  des  Barbares  sur  le  Danubeet  l'Euplirate. 
Crise  du  vieux  monde  romain,  p.  500.  —  Diocté- 
tien tue  Aper,  lutte  contre  Carin,  et  s'adjoint 
Maxiraien.  Son  avarice.  Sa  fureur  'ie  bâtir.  Sa 
cruauté.  Avarice,  cruauté  plus  jurande  encore,  et 
luxure  de  Maximien,  t.  III,  I.  30.  p.  674.  —  Créa- 
tion de  deux  césars.  Leur  caractère,  p.  683.  — 
Persécution  de  lialérius,  p.  ()85-()88.  —  Dioclétien 
se  vante,  par  des  inscriptions  publiques  d'avoir 
aboli  le  christianisme,  p.  716.  —  (îalérius  le  force  à 
lui  céder  l'empire.  Sévère  et  .Maximin  Ddïa,  cé-ars. 
Ses  embûches  contre  Contaniin,  p.  7 1 7.  —  Maxence 
proclamé  empereur  ù  Rome.  Maximien  reprend 
l'empire.  Mort  de  Sévère.  Alliance  de  Maximin  et 
de  Constantin.  Galériusest  forcé  de  lever  le  sièfre 
de  kome,  p.  720,  —  .lalousi^î  de  Maximien  contre 
Maxence.  Licinius,  César.  Mort  de  Maximien, 
p  734.  —  Daïa  se  proclame  au j?uste.  Exaction  de 
Galérius.  Sa  maladie.  Sa  mort.  Traité  entre  Daïa 
et  Licinius.  Persécution  de  Daïa,  p.  734-737.  — 
Avarice  et  débauches  de  Daïa.  Mort  de  Dioclétien, 
p.  742.  —  Alliance  de  Daïa  et  de  Maxence.  Cons- 
tantin aux  portes  de  Rome.  Tyrannie  de  Maxence 
dans  Rome.  Sa  défaite  et  sa  mort,  p.  742.  —  Maxi- 
min Daïa  s'empoisonne  et  meurt  à  Tarse,  p.  746. 

—  Extermination  de  toute  la  race  des  persécuteurs. 
p.  740.  —  Motifs  de  Constantin  pour  quitter  Rome, 
t.  IV,  1.  32.  p.  77.  —  Mort  trafique  de  Constan- 
tin le  .leune,  p.  90.  —  A  cause  du  Pape,  Rome 
chrétienne  est  le  centre  de  toutes  les  altaires  ec- 
clésiastiques, p.  94  et  seqq.  —  Révolte  de  Ma- 
xence. Meurtre  de  Constantin.  Court  empire  de 
Népotien.  Proclamation  et  déposition  deVétranion, 
l.  33,  p.  128.  —  Mort  de  Gallus,  p.  142.  —  Cons- 
tance à  Rome,  p.  16-'.  —  Constance  marche  contre 
Julien.  Sa  mort,  p.  179.  —  Mort  du  paganisme 
avec  Julien  l'Apostat,  I.  34,  p.  234. 

Rome  et  i/Italie,  etc.  De  363  à  378,  les  nations 
barbares  commencent  à  exécuter  la  justice  de  Dieu 
sur  le  monde  païen,  t.  IV,  1.  35.  —  Magnificence 
des  Papes  dès  le  quatrième  siècle,  p.  260.  —  Le 
pape  saint  Damase,  centre  de  l'Eglise  universelle 
raak'ré  les  eff-rts  des  hérétiques,  p.  290.  —  Mort 
de  Valentinien,  p.  298.  —  Persécution  de  Valens 
contre  les  moines.  Invasion  des  Goths,  p.  299.  — 
Défaite  et  mort  de  Valens,  p.  301.  —  Péril  où  se 
trouve  l'empile.  Gratien  s'adjoint  Théodose  et  lui 
donne  l'Orient,  1.  30,  p.  302.  -  Révolte  de  Maxime. 
Fuite  et  assassinat  de  Gratien,  p.  334.  —  In- 
vasion de  Maximeen  Italie.  Valentinien  II  implore 
le  secours  de  Théodose,  p.  371 .  —  Défaites,  inter- 
rogatoire et  mort  de  Maxime,  p.  371.  —  Plai- 
doyer deSymmaque  et  d'autres  sénateurs  de  Rome 
en  faveur  du  paganisme,  p.  337.  —  Assassinat  de 
l'empereur  Valentinien  par  le  Franc  Arbogaste, 
p.   384.    -  Election  de  l'empereur  Eugène,  p.  385. 

—  Sa  superstition,  p.  386.  —  Défaite  et  mort 
d'Eugène  et  d'Arbogast.;,  p.  388.  —  Fin  de  Théo- 
dose, p.  388.  —  De  393  à  410.  —  Rome  païenne 
s'en  va  avec  le  vieux  monde.  Rome  chrétienne  la 
remplace  avec  un  monde  nouveau,  l.  37.  —  Né- 
cessité de  la  chute  de  l'empire  romain  et  do  la 
transformation  de  Rome.  Dégénération  des  Ro- 
mainsà  cette  époque.  SoulTrance  du  petit  peuple, 
p.  394.  —  Invasion  du  Golh.Alaric  en  Italie,  et  des 
Maures  en  Afrique.  Massacre  de  Rhadagaise  et  de 
ses  Barbares.  Ravages  des  Germains  dans  les  Gaules 
Proclamation    de    Constantin   dans    la    Grande- 


Bretagne.  Intrigues  et  mort  de  Stilichon  p.    450. 

—  Rome  se  rachète  du  pillage,  p.  451.  —  Ra- 
vages des  Germains  en  Espagne.  Les  vainqueurs  se 
partagent  le  pays,  p.  451. —  Intrigues  et  inso- 
lences des  courtisans  d'Honorius.  .\laric  intronise 
Attale.  Siège  de  Ravenne.  Chute  d'iVttale,  p.  453. 

—  Sac  de  Rome  par  Alaric  Respect  des  Goths 
pour  le  cliristianisme.  Mort  d'Alaric,  p.  454.— 
De4IOà430.  Dieu  brise  la  ville  et  l'empire  de 
Ro  repaïenne,  pour  en  faire  sortir  Rome  chrétienne 
avec  des  nations  et  des  royaumes  chrétiens,  l.  38, 

—  (Uiute  parallèle  de  Rome  païenne  et  de  Baby- 
lone,  p.  4."')9.  Empereurs  éphémères  qui  tombent 
les  uns  sur  les  autres,  p.  473.  —  Mort  de  l'em- 
pereur Honorius.  Usurpation  et  mort  de  Jean, 
p.  518.  —  Désolation  de  l'Afriquepar  les  Vandales 
occasionnée  par  la  révolte  du  comte  Bonlface,  pro- 
voquée elle-même  par  les  perfides  intrigues  d'Aô- 
tius.  p.  525.  —  L'empire  romain,  qui  dégénère  de 
plus  en  plus, se  voit  dé;nembrertout  vivant  parles 
Vandales,  les  Suèves,  les  Goths,  les  Alains,  les 
Francs,  les  Huns,  1.  39,  p.  540.  —Prise  de  Car- 
tilage par  Genséric.  Impuissance  de  l'empire.  In- 
cursion des  Barbares,  p.  608.  —  Invasion  d'Attila 
dans  les  Gaules,  p.  648.  —  Attila  s'éloigne  de  l'I- 
talie, à  la  prière  du  pape  saint  Léon,  et  meurt, 
p.  671.  —  De  458  à  480.  L'empire  romain  meurt 
en  Occident.  Il  ne  reste  plus  de  société  vivante 
que  l'Eglise  catholique,  1.  41 .  —  Les  dix  rois  du 
prophète  Daniel.  Puissance  de  l'Eglise,  p.  679.  — 
Ambition  et  mort  d'Aëtius.  Assassinat  de  Valenti- 
nien III.  Election  et  mort  de  Maxime.  Pillage  de 
Rome  par  Genséric,  p.  689.  —  Election  d'Avitus. 
Révolte  de  Ricimer.  Défaite  et  mort  d'Avitus. 
p.  692.  —  Election  de  Majorien.  Sa  mort.  p.  693. — 
Proclamation  et  mort  de  Sévère.  Election  d'Anthé- 
raius,  p.  704.  —  Rupture  entre  l'empereur  Rici- 
mer. Leur  réconciliation  par  la  médiation  de  saint 
Epiphane,  évéquo  de  Pavie,  p.  705.  -  IMIlag'^  de 
Rome  par  Ricimer,  Proclamation  de  Glycérius.  Il 
est  détrôné  par  Julius  Népos,  p.  709.  —  Extinction 
de  l'empire  en  Espagne,  p.  712.  —  Usurpation 
d'Oreste.  Sa  défaite  par  Odoacre.  Mort  de  Népos. 
Fin  de  l'empire  d'Occident,  p.  720.  —  Raisons  et 
caractères  providentiels  de  la  chute  de  l'empire 
romain.  L'Eglise,  refuge  des  peuples,  1.  42,  p.  721, 

—  Marclie  de  l'Ostrogoth  Tliéodoric  sur  l'Italie. 
Défaite  d'O  loacre,  p.  760.  —  Invasion  de  Gonto- 
baud.  Les  évèques  commencent  à  bâtir  des  for- 
teresses, et  pourquoi.  Nouvelle  défaite  d'Odoacre. 
Siège  et  reddition  de  Ravenne.  Mort  d'Odoacre, 
p.  761.  —  Règne  heureux  et  administration  pa- 
ternelle de  Tliéodoric.  Vices  qui  déshonorent  la 
fin  de  sa  vie,  t.  V,  1.  43  p.  493-495.  —  Croyance 
des  catholiques  du  temps  sur  les  prérogatives  du 
Pontife  romain.  Lettre  de  saint  Avit,  p.  519  et 
,520.  —  Autorité  du  Pape  dans  tout  l'Orient,  p.  616- 
621. 

Home  et  i.'ItALiE,  etc  Le  siège  de  Rome  pro- 
clamé par  toute  la  tradition  comme  le  fondement 
de  l'Eglise,  t.  V,  1.  34  p.  75.  —  Fureur  de  Théo- 
doric.  Ff^rraeté  du  pape  Jean.  Honneurs  qu'il  re- 
çoit à  Constantinople,  p.  100  —  Terreur  et  mort 
de  Théodoric.  Avènement  d'Athalaric  au  trône 
d'Italie,  p.  104.  —Heureuse  influence  de  Gassio- 
dore  sur  Athalaric,  p.  127.  —  Trouble  chez  les 
Goths  d'Italie.  Conquête  de  la  Sicile  par  Bélisaire. 
Bassesse  du  roi  Théodat  vis-à-vis  de  Justinien,et 
sa  tyrannie  vis-à-vis  du  pape  saint  Agapet,  p    147. 

—  De  .536  à  .574.  Le  vieux  monde  s'écTOUle  tout  à 
fait  en  Occident,  avec  la  vieille  Rome,  sous  les 
coups  deTotila.  Le  monde  nouveau  s'y  (orme  et 
s'y  propage  par  l'Eglise  romaine  et  les  moines,  en- 
tre autres  par  le  consul  romain  Gassiodore,   l'un 
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d'eux,  I.  44.  —  Accomplissement  de  la  prophétie 
de  saint  Jean  sur  la  dévastation  de  Rome,  p.  174. 

—  Mauvaise  foi  deTliéodat.  Prise  et  sac  de  Naples 
par  Hélisaire.  Proclamation  de  Vitijïès.  Suite  de  la 
fiuerre  et  malheurs  de  l'Italie,  Prise  de  Vitij^ès. 
Election  et  mort  d'ildibad  et  d'Eraric.  Proclama- 
tion de  Totila.  p.  174.-  Abolition  du  consulat, 
p.  175.  —  Ravages  des  Grecs  en  Italie.  Entrevue 
de  Totila  avec  saint  Benoit.  Humanité  de  ce  roi 
barbare,  p.  I7fi.  —  Reprise  de  Rome  par  les 
Goths  Abandon  et  dépérissement  de  cette  ville. 
Un  diacre  de  l'Eglise  romaine  sauve  les  derniers 
débris  du  sénat  romain,  p.  178.  —  Retr-aite  et  ava- 
rice de  Bélisaire.  Succès  et  mort  de  Totila,  p.  178. 

—  Reprise  de  Rome  par  Narsès.  Massacre  des  Ro- 
mains par  les  Goths.  — Election  et  mort  de  Théias. 
Ravages  des  Allemands,  p  178.  —  Révolte  de 
Narsès.  Invasion  des  Lombards,  p.  178.  —  Grimes 
de  Rosemonde,  p.  179.  —  Tyrannie  de  Gleph. 
Gouvernement  des  ducs.  Malheurs  de  l'Italie, 
p.  179.  —  Abandon  de  l'Italie  à  elle-même  de  la 
part  des  empereurs  de  Constantinople,  1.  4G, 
p.  234.  —  Exhortation  du  nouveau  pape,  saint  Gré- 
goire le  Grand,  au  peuple  romain  attaqué  de  la 
peste,  1.  47,  p.  321.  —  Les  patrimoines  de  saint 
Pierre  et  leurs  défenseurs,  p.  326.  —Tableau  que 
fait  saint  Grégoire  des  malheurs  de  l'Italie,  p.  336. 

—  Election  du  roi  des  Lombards,  Autharis.  In- 
vasion des  Francs.  Election  d'Agilulfe.  Paix  avec 
les  Francs,  p.  339.  —  Précaution  de  saint  Gré- 
goire pour  la  sûreté  des  villes  d'Italie.  Domaine 
de  l'Eglise  de  Rome  sur  plusieurs  de  ses  villes, 
p.  340. — Expédition  d'Agilulfe  contre  Rome.  Souf- 
frances des  peuples,  p.  341.  —  Continuation  de 
la  guerre.  Paix  entre  les  deux  nations,  p.  344.  — 
Zèle  de  Grégoire  pour  le  salut  de  l'Italie,  p.  345. 

—  Ses  soins  pour  l'église  de  Naples  et  pour  celle 
de  Milan,   p.  425-429. 

Rome  et  I'Italie.  etc.  De  651  à  668,  le  pape  saint 
Martin  institue  des  vicaires  apostoliques  dans  tout 
rOrient,  t.  II,  l.  49,  p.  549.  —  En  Lombardie,  le 
roi  Rotharis  tait  écrire  les  lois  nationales.  Aven- 
tures du  roi  Bertharide,  p.  549.  — Arrivée  et  con- 
duite de  l'empereur  grec  Constant  II,  en  Italie  et  à 
Rome,  p.  551.  —  Ses  derniers  actes  et  sa  mort, 
p.  552.  —  L'empereur  grec  Constantin  Pogoiiat 
envoie  les  cheveux  de  ses  fils  à  Rome,  1  50, 
p.  602.  —  Manière  dont  est  accueilli  à  Rome  l'en- 
voyé de  .lustinien  II,  qui  devait  déporter  le  pape 
à  Constantinople,  p.  609.  —  Echantillon  du  gou- 
vernement des  Grecs  à  Ravenne,  l.  51,  p.  633.  — 
Du  temps  de  .Jean  VU,  le  roi  des  Lombards  res- 
titue au  Saint-Siège  les  Alpes  Cottiennes.  Consé- 
quence de  ce  fait,  p.  633.  —  Vo^-age  du  pape 
Constantin  à  Constantinople.  Honneurs  avec  les- 
quels il  y  est  reçu,  p.  635.  —  Le  pape  saint  Gré- 
goire II  écrit  en  faveur  des  saintes  images  et  à 
l'empereur  et  au  patriarche  de  Constantinople, 
p.  678.  —  Pourse  venger  du  Pape,  l'empereur  Léon 
l'Iconoclaste  envoie  le  tuer  ou  le  déposer.  Effet 
que  cela  produit  sur  les  peuples  d'Italie,  p .  678.  — 
Lettre  remarquable  qu'écrit  à  l'empereur  icono- 
claste le  pape  saint  Grégoire  II.  Ce  que  le  Pape 
était  dès  lors  en  Europe  et  dans  le  reste  do  l'hu- 
manité chrétienne,  p  082.  —  Si,  et  en  quel  sens, 
le  pape  saint  Grégoire  II  détacha  l'Italie  de  l'em- 
pire de  Constantinople,  p.  687. 

Rome  kt  l'Italie,  etc.  De  741  à  755.  —  Le 
monde  achève  do  se  constituer  chrétiennement  en 
Occident  par  l'indépendance  temporelle  de  l'Eglise 
romaine,  t.  V,  1.  52.  —  Le  saint  pape  Zacharie 
amène  ÔL  la  paix  le  roi  Luitprand  et  se  voit  le  re- 
fuge des  peuples  d'Italie,  p.  694.  —  Ratchis,  roi 
des  Lombards,  quitte  le  monde  et  embrasse  la 


vie  religieuse,  avec   sa  femme  et  sa  flUe,  p.  711, 
—  Les  Francs  consultent  le  même  pape  Zacharie 
sur  un  changement  de  dynastie,  p.   713.  —    Une 
des  révolutions  les  plus  petites  et  des  plus  gran- 
des. AstoKe,  roi  des  Lombards,  cherche    à  s'em- 
parer de  Rome  et  à  s'assujettir  l'Eglise  romaine. 
Le  pape  Etienne  II  lui  résiste  et  implore  le  se- 
cours des  Francs,  p.  7.39.  —  Le  roi   des  Francs, 
Pépin,   arrive  en    Italie,  force  le  roi  Astolfe  de 
rendre  à  l'Eglise  romaine  Ravenne  et  plusieurs 
autres  villes,  p.  746.   —  Gomment  le  docte   père 
Thomassin  juge  cet  événement  p.  747.  —  Pépin, 
dans  une  seconde  expédition  contre  Astolfe,    fait 
donation  à  l'Eglise  romaine  de  vingt-deux  villes, 
et  complète  ainsi   l'indépendance  même  tempo- 
relle de  cette  Eglise,    p.  751.    —  Ce  que   l'âme 
est  au  corps,  l'Eglise  romaine  l'est  au    monde. 
Les  Mahométans  et  les  Grecs  en  sont  une  preuve, 
t.  VI,   1.    53.   —   Mort  d'Astolfe.  Didier,  son  suc- 
cesseur, a  recours  au  pape  Etienne   II,  qui  écrit 
en  sa  faveur  au  roi  Pé()in,  p.  19.   —  Mort  du  pape 
Etienne.  Lettres  amicales   de  son  frère  et  succes- 
seur Paul  à  Pépin.  Comment  il  y  parle  du  peuple 
romain,  p.   19.    —  Précautions  du  pape  Adrien 
contre  le  roi  Didier,  qui  finit  par  faire  autour  de 
Rome  une  guerre  cruelle.  Charlemagne,  qui  était 
entré  en  Saxe,  vient  au  secours  de  l'Eglise  ro- 
maine et  assiège  Didier  dans  Pavie,  p.   29.  —  Pè- 
lerinage de  Charlemagne  à  Rome,  où  il  renouvelle 
la  donation  de  son  père.  Une  circonstance  fait  voir 
que  le  souverain  de  Rome  était  le  Pape,  p.  30.  — 
Didier,  dernier  roi   des    Lombards,  obligé  de  se 
rendre  à  Charlemagne,  est  transféré  à  Corbie,  où 
il  embrasse  la  vie  monastique,  p.  30.  —  Le  pape 
saint  Léon  111,  maltraité  et  aveuglé  par  des  sédi- 
tions à  Rome,  se  trouve  miraculeusement  guéri 
et  se  rend  en  France,  p.  54.  —  Manière  dont   ce 
Pape  est  reçu  en  France  et  en  Germanie  par  Char- 
lemagne, qui  offre   la  Saxe  à   l'Eglise  romaine, 
p.  55.  —  Retour  de  Léon  111  à  Rome.  Il  y  rétablit 
l'empire  romain  en  Occident  dans  la  personne  de 
Charlemagne,  p    56    — Caractère  de  ce  rétablisse- 
ment, p.  57.  —  Quel  titre  Charlemagne  prend  à  la 
tête  de  ses  lois.  Son  instruction  confidentielle  sur 
la  manière  dont  ses  ambassadeurs  devaient  par- 
ler au  Pape,  l.  54,  p.   102.  —  Testament  de  Char- 
lemagne, confirmé  par  les  évêques.  les  seigneurs 
et  le  Pape,  p.  131.  —  Charte  constitutionnelle  de 
l'empire  romain    des    Francs,  confirmée  par    le 
Pape,    1.   55,  p.    174.    —   Décret    confirmatif   de 
l'empereur  Louis  touchant  les  donations  faites  à 
l'Eglise  romaine.   Sens  de   ce   décret,  p.  171.  — 
Ce  qu'il  y  a  de  faux  et  de  vrai  dans  la  donation  de 
Constantin,  p.  172.  —  Sédition  à  Rome.    Mort  du 
pape  saint  Pascal.  Election  d'Eugène  II.    Voyage 
de  l'empereur    Lothaire  à  Rome.   Restriction  du 
serment  que  les  Romains  lui  prêtent.  Ordonnances 
et  actes  qu'il  lait.  Leur  portée,  p.  198. 

Rome  et  l'Italie,  etc.  Arrivée  à  Rome  de  Louis, 
fils  de  Lothaire.  Discussion  sur  la  part  de  l'empe- 
reur à  l'élection  du  Pape.  Serment  que  le  Pape 
Sergius  consent  que  les  Romains  prêtent  à  l'om- 
pereur,  t.  VI,  1.  56,  p.  250.  —  Le  pape  saint  Léon 
IV  fait  la  dédicace  de  la  cité  Léonine,  repeuple  la 
ville  de  Porto  et  en  restaure  d'autres,  p.  303.  — 
Il  tient  un  concile  à  Rome  et  bâtit  une  nouvelle 
ville  pour  y  réfugier  les  habitants  deCeniumcelles 
p.  303.  —  Benoit  III,  consulté  de  l'Orient  et  de 
l'Occident.  Rome,  centre  de  la  littérature  aussi 
bien  que  de  la  doctrine,  l.  57,  p.  309.  —  Relations 
du  pape  saint  Nicolas  I"  avec  lempereur  Louis  II 
et  les  peuples  de  la  Romagne,  p.  309.  —  De  870 
à  886,  Rome,  centre  et  remède  unique  du  monde 
chrétien,  1.  58.  —  Crise  de  l'humanité.  Etat  de 
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l'Italie,  p.  404.  —  L'empereur  Louis  II  surpris  par 
le  duc  de  Bénévent.  p.  418.  —  Le  pape  Jean  VUI 
tracassé  à  Rome  par  Lamb>?rt.  duc  de  Spolète.  vient 
en  France,  p.  427.  —  Le  pape  Jean  X  chasse  les 
Sarrosins  d'Italie,  1.  59,  p.  507. 

Rome  et  l'It.m.ik,  etc.  Mauvais  s:ouvernement 
de  Hufïues  de  Provence,  roi  de  Loratiardie.  Il  est 
chassé,  t.  M,  1.  00.  p..5S8.  — Aventures  de  sainte 
Adélaïde,  qui  épouse  le  roi  Othon  d'Allemapne, 
p.  .5S9.  —  Le  roi  Othon  n'obtient  point  du  pape 
Agapit  II  la  permission   de  venir  à  Home,  p.   5'JO. 

—  Le  pape  lean  XII  invite  le  roi  Othon  à  venir  à 
Rome  et  l'y  couronne  empereur.  Serment  que  lui 
fait  Othon,  p.  593.  —  Diplôme  du  nouvel  empe- 
reur concernant  les  possessions  temporelles  de 
l'Eglise  romaine.  Sens  de  ce  diplôme.  Rapports 
naturels  entre  le  Pape  et  l'empereur,  entre  l'Eglise 
et  l'empire,  p.  594.  —  Les  Papes  transfèrent  l'em- 
pire l'Occident  aux  princes  d'.-Vllemagne.  Ce  qu'é- 
taient ou  devaient  être  les  empereurs  d'Occident. 
Les  Francs  le  comprennent  mieux  que  les  Alle- 
mands, l.  fil,  p.  .590.  —  Le  premier  empereur 
allemand  se  brouille  avec  le  Pape  légitime,  l'ex- 
pulse de  Home  et  fait  un  antipape,  p.  .597.  — 
Voyage  de  l'empereur  à  Rome  et  en  Italie.  Le  pape 
.lean  XIII  couronne  empereur  Othon  II,  sur  la  de- 
mande de  son  père  Othon  P',  p.  617.  —  Etat  de 
la  chrétienté  à  la  fin  du  dixième  siècle  et  au  com- 
mencement du  onzième.  L'Europe  devient  un  seul 
homme,  dont  l'Eglise  romaine  est  chargée  de  faire 
l'éducation,  1.  02,  p.  679.  —  Le  pape  Sylvestre  II 
accorde  le  titre  deroiàsaint  Etienne,  duc  et  apôtre 
de  Hongrie,  p.  711.  —  Le  pape  Silvestre  II  est 
le  premier  qui  donne  le  signal  pour  la  lutte  ar- 
mée de  la  chrétienté  entière  contre  l'empire  anti- 
chrétien et  antidieu  de  Mahomet  et  de  Hakem, 
p. 726.  —  L'empereur  saint  Henri  renouvelle  le  di- 
plôme d'Othon  I"'  en  faveur  des  domaines  tempo- 
rels de  l'Eglise  romaine,  p.  748.  —  Le  pape  Be- 
noit VIII  défait  les  Sarrasins  qui  infestaient  la 
Toscane,  p.  750.  —  Etablissement,  des  Normands 
en  Italie,  p  750.  —  Leduc  Guillaume  d'Aquitaine 
sollicité  d'accepter  la  couronne  de  Lombardie.  Sa 
correspondance  à  ce  sujet  avec  l'évéque  de  Ver- 
ceil,  t.  VII,  l  63,  p.  3.  —  Sur  la  destinée  de  l'Ita- 
lie, p.  4.  —  Conrad,  couronné  empereur  par  le 
pape  Jean XIX,  p.  1 1 .  —  Clément  II  couronne  em- 
pereur Henri  le  Noir,  p.  34.  —  Election,  voyage 
à  Rome  et  premiers  actes  de  saint  Léon  IX,  p.  39. 

—  Etat  des  Normands  en  Italie,  p.  67.  —  But  '!c 
de  Dragonara.  Les  Normands  défont  les  Itlons 
et  les  Allemands.  Le  saint  pape  Léon  IX  so  rend 
au  milieu  des  vainqueurs,  qui  se  déclarent  vas- 
saux de  l'Eglise  romaine  et  deviennent  plus  hu- 
mains, p.  68. 

HoMEETL'lTALiE,etc.  LesRomaius,  d'après  l'ordre 
du  pape  défunt  Etienne  IX,  s'en  remettent  de 
l'élection  au  cardinal  Hildebrand,  qui  choisit  Ni- 
colas n,  t.  VII,  1.  64,  p.  110.  —  Robert  Guiscard 
se  rend  vassal  de  l'Eglise  romaine  pour  ses  con- 
quêtes en  Italie.  Origine  du  royaume  de  Naples, 
p.  l'22.  —  Le  pape  saint  Grégoire  VII,  italien  d'o- 
rigine, résiste  au  roi  de  Germanie  Henri  IV,  qui 
veut  asservir  la  papauté,  et  avec  elle,  Rome,  l'Ita- 
lie, la  chrétienté  entière,  1.  65,  p.  175.  —  Quel 
était  et  quel  est  encore  le  vrai  point  de  la  ques- 
tion dans  cette  grande  lutte  entre  l'Eglise  de 
Dieu  et  ses  adversaires,  p.  263.  —  La  comtesse 
Mathilde,  p.  269.  —  L'Italie  méridionale  désolée 
par  les  Normands,  sous  la  cc^nduite  de  Robert 
Guiscard,  p.  :::.52.  —  Réconciliation  de  Robert 
Guiscard  avec  le  Pape,  p.  25S.  —  Il  lait  sortir  de 
Rome  le  roi  de  Germanie  Henri  IV  et  délivre  le 
pape  saint  Grégoire  VII,  p.  274.  —  Les  Papes  dé- 


fendent la  chrétienté  et  contre  le  despotisme  des 
rois  allemands  et  contre  l'invasion  des  peuples 
raalioméians.  Première  croisade,!.  ()0,  p.  222.  — 
Le  comte  Roger,  ayant  conquis  la  Sicile  tout  en- 
tière sur  les  Sarrasins,  le  pape  Urbain  lui  donne 
la  légation  de  l'ile,  p.  297.  —  Le  pape  Urbain  II 
érige  en  archevêché  l'église  de  Pise,  à  laquelle  il 
donne  l'ile  de  Corse,  p.  3.50.  —  Grand  concile  de 
Plaisance.  Urbain  II  y  prépare  la  grande  expédi- 
tion pour  secourir  les  chrétiens  d'Orient.  11  reçoit 
au  concile  l'impératrice  Praxède,  et  puis  est  reçu 
lui-mome  à  Crémone  par  le  .jeune  roi  Conrad, 
p. 354.  —  Heureuse  influence  de  la  croisade  en  Eu- 
rope, p.  414.  —  La  comtesse  Mathilde  renouvelle 
la  donation  de  ses  biens  à  l'Eglise  romaine,  p.  416. 
—  Mon  de  Henri  IV  de  Germanie,  .loie  universelle 
de  sa  mort  chez  les  catholiques,  p.  422. 

Rome  et  l'Italie,  etc.  Les  Papes  continuent  à  dé- 
fendre la  chrétienté  au  dedans  et  audeliors.  t.  "VU, 
1.  07,  p  437.  —  De  la  chrétienté  et  de  ses  combats. 
Idées  mesquines  et  fausses  de  Fleury  sur  ce  sujet. 
Réhabilitation, par  la  science  moderne, desPontifes 
du  moyen-âge.  Témoignages  remarquables  de  plu- 
sieurs protestants.  La  papauté  a  préservé  l'Europe 
de  la  domination  musulmane,  p.  437.  —  Retour 
de  Pascal  II  à  Rome.  Du  vrai  fond  de  l'afTaire  des 
investitures.  Henri  V  en  Italie.  Ses  cruautés  et 
ses  dévastations,  p.  456.  —  Sa  convention  avec  le 
Pape.  Son  arrivée  à  Rome.  Sa  fourberie.  Capti- 
vité de  Pascal.  Indignation  des  Romains.  Fuite 
du  roi,  qui  traine  le  Pape  avec  lui,  p.  458.  — 
Vexations  de  Henri  contre  les  Romains.  Privilège 
qu'il  arrache  à  Pascal  II.  Son  couronnement, 
p.  400.  —  L'épiscopat,  en  Italie  et  en  France,  venge 
dans  ses  conciles  l'Eglise  et  son  chef  contre  les 
outrages  de  l'empereur,  p.  467.  —  Sédition  dans 
Rome.  Retraite  du  Pape.  Henri  V  à  Rome.  Refus 
du  clergé  de  le  couronner,  p.  498.  —  Mort  de 
Pascal  il.  Election  de  Jean  de  Gaôte,  sous  le  nom 
de  Gélase  H.  Violences  des  Frangipanes  à  son 
égard,  p  499.  —  Odieuse  conduite  de  l'empereur 
Henri  envers  le  nouveau  Pape.  Intrusion  de  l'an- 
tipape Bourdin.  Humiliations  et  persécutions  de 
Gélase.  Sa  retraite  en  France,  p.  499.  —  Entrée 
triomphante  du  pape  Calixte  II  en  Italie  et  à 
Rome,  p.  520.  —  Conclusion  de  l'afTaire  des  inves- 
tituros.  Paix  entre  le  sacerdoce  et  l'empire, 
p.  .521.  —  InnocentlI.  accompagnédesaintBernard, 
r(  tourne  à  Rome.  Il  y  couronne  l'empereur  Lo- 
thaire,  l.  68,  p.  597.  Lettres  de  saint  Bernard 
au  Pape  et  au  peuple  de  Milan  Prérogatives  de 
Rome,  p.  603  -  Troubles  à  Rome.  Mort  d'Inno- 
cent. Election  de  Célestin  II,  p.  648.  —  Mort  de 
Célestin.  Election  de  Lucius  IL  Démarches  inu- 
tiles des  révolutionnaires  de  Rome  près  du  roi 
Conrad.  Charte  d'oô/a^ion  et  d'assurance  à  saint 
Pierre,  envoyée  au  Pape  par  le  roi  de  Portugal, 
p  649  —  Efforts  du  Pape  pour  pacifier  l'Italie  sep- 
tentrionale, p.  6.50  —  Funestes  effets  des  décla- 
mations insensées  d'Arnaud  de  Bresce  à  Home, 
p.  051.  —  Le  pape  Eugène  111  entre  dans  Rome, 
qu'il  quitte  bientôt  après,  lettres  de  saint  Ber- 
nard aux  Romains  et  au  roi  Conrad,  p.  054  — 
Portrait  que  saint  Bernard  fait  des  Romains  du 
douzième  siècle,  dans  son  quatrième  livre  sur  la 
Considération  au  pape  Eugène,  p    056. 

Rome  et  l'Italie,  etc.  L'Eglise  de  Dieu,  en 
maintenant  sa  liberté  et  son  indépendance  contre 
les  liommes  qui  mettent  la  force  au-dessus  do  la 
vérité  et  de  la  justice,  maintient  la  liberté  et  l'in- 
dépendance de  tons  les  peuples  chrétiens,  t.  VIII, 
1.  09,  p.  1.  —  Discours  séditieux  d'Arnaud  de 
Bresce  à  R^me,  p.  15.  —  Etat  politique  de  l'Italie, 
p   28.  —  Première  expédition  de  Frédéric  Barbe- 
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rousae  en  ce  pays.  Sa  conduite  peu  f,'éiiéreuse 
envers  la  ville  de  Tortone,  p  29.  —  Mot  significa- 
tif d'Otton  de  ^''risin-.'ue  sur  la  pensée  de  Frédéric. 
Néjîociations  de  bYédéric  avec  le  pape  Adrien,  au 
sujet  de  son  couronnement  comme  empereur. 
Haranf,'ue  des  Romains  à  Frédéric.  Sa  réponse. 
Couronnement  de  Frédéric,  suivi  d'une  bataille 
ave«î  les  Romains,  p.  'M.  -  Affaires  des  Tiburtins, 
p.  32  —  Frédéric  retourne  en  Allema,i?ne  après 
avoir  ruiné  la  ville  de  Spolète.  Il  se  trompe  en 
croyant,  par  ses  rigueurs  sanglantes,  dompter  les 
Italiens,  p.  33.  —  Guillaume  le  Mauvais,  roi  de 
Sicile  Ses  relations  avec  le  Pape,  p.  33.  —  Ten- 
dances de  Frédéric  Barberousse  à  la  domination 
universelle,  p.  42  —  Seconde  e.xpédition  de  Frédé- 
ric en  Italie,  p.  42.  —  Conduite  courageuse  des 
Milanais,  p.  44.  —  Ils  sont  assiégés  p-ir  l'empereur. 
Traité  entre  les  deux  partis,  p.  45.  —  Frédéric 
assemble  lu  diète  de  RoncRille  pour  y  faire  valoir 
son  titre  de  Maitre  du  monde,  par  les  arguments 
des  légistes  et  des  épées,  p.  45.  —  Manière  bar- 
bare dont  il  use  de  son  prétendu  droit,  notam- 
ment envers  la  ville  de  Crème,  p.  47.  —  Lettres 
brutales  de  Frédéric  au  Pape.  Il  raisonne  comme 
les  Bédouins  et  les  juifs,  p.  48.  —  Mesures  de 
Frédéric  pour  avoir  un  Pape  à  sa  dévotion,  p.  55. 

—  Alexandre  III  est  élu  par  tous  les  cardinaux, 
excepté  trois,  desquels  deux  font  du  troisième  un 
antipape,  p.  55.  —  Frédéric  se  pose  comme  juge 
de  cette  afTiire,  qui  n  avait  pas  besoin  d'étrejugée, 
et  il  se  déclare  pour  l'antipape,  p.  55.  —  Conci- 
liabule impérial  de  Pavie.  Ses  actes,  remplis  de 
faussetés  manifestes,  p.  61.  —  Conciliabule  impé- 
rial à  Lodi,  p.  78. —  Cruelle  vengeance  de  Frédé- 
ric sur  Milan,  p.  78.  —  Alexandre  III  arrive  à 
Montpellier,  en  France,  p.  79.  —  Les  Romains 
rappellent  le  pape  Alexandre,  Les  Lombards  se 
liguent  contre  l'empereur  Frédéric.  Retour  du 
pape  Alexandre  à  Rome,  p.  98.  —  Les  Lombards 
rétablissent  la  ville  de  Milan.  Ce  qui  les  y  déter- 
mine, p.  101.  —  Les  Lombards  fondent  une  nou- 
velle ville,  et,  en  l'honneur  du  pape  Alexandre,  la 
nomment  Alexandrie,  p.  104.  —  Défense  héroïque 
des  habitants  d'Ancône,  assiégés  par  une  armée 
d'imnérialistes,  p  142. —  Frédéric  Barberousse, 
obligé  de  lever  le  siège  d'Alexan  Irie,  p.  142.  — 
Pendant  les  négociations  pour  la  paix,  il  veut  sur- 
prendre les  Milanais,  qui  le  battent  complètement, 
p.  142.  — Il  pense  sérieusement  à  se  réconcilier 
avec  le  pape  Alexamlre.  Histoire  de  cette  réconci- 
liation à  Venise.  Circonstances  fabuleuses,  p    143. 

—  Retour  du  pape  Alexandre  à  Rome,  sur  la 
prière  du  peuple  et  du  sénat,  p.  150.  Conduite 
des  Romains  envers  le  pape  Lucius  111,  l.  70, 
p.  226.  — Paixde  Constance  entre  Frédéric  Barbe- 
rousse et  les  villes  ou  républiques  des  Lombards 
p.  227.  -  Accordentre  Clément  Illet  les  Romains 
au  sujet  de  Tusculum,  p.  237.  —  Mort  de  Guil- 
laume le  bon,  roi  de  Sicile.  11  a  pour  successeur 
Tancrède,  p.  247. 

Rome  et  l'Italie,  etc  Sollicitude  d'Innocent  III 
pour  la  réforme  de  son  palais,  du  gouvernement 
de  Rome  et  des  alentours,  t.    VIII,  I.  71,  p.  291. 

—  Sollicitude  d'Innocent  III  pour  les  autres  pro- 
vinces d'Italie,  p.  294.  —  Sollicitude  d'Innocentlll 
pour  le  royaume  de  Sicile  et  son  roi  mineur  Fré- 
déric, p.  5i95.  —  Pierre  d'Aragon  vient  se  faire 
couronner  à  Rome,  et  rend  son  royaume  tribu- 
taire du  Saint-Siège,  p.  301.  —  De  1227  à  1250, 
les  Papes  défendent  et  afTerraissent,contre  le  césar 
allemand  Frédéric  H,  l'indépemlance  spirituelle 
de  l'Eglise  catholique,  et,  par  suite,  l'indépen- 
dance temporelle  de  tous  les  rois  et  peuples  chré- 
tiens, t.  IX,  1.  73.  —  Frédéric  II  attaque  Viterbe 


pour  la  punir  de  son  obéissance  au  pape  Inno- 
cent IV.  Défense  héroïque  des  habitants  de  Viierbe 
p.  4.  —  Résultat  fatal  pour  Frédéric  II  et  sa 
dynastie,  p.  16.  Lettre  du  Pape  aux  Siciliens 
p.  23.  —  Fin  d'Ezzelin  de  Romano,  surnommé  le 
Féroce,  1.  74,  p.  127.  —Origine  des  Gibelins  et  des 
Guelfes  en  Italie,  p.  128  —  Affaires  de  Sicile, 
p.  133,  135  et  139. 

RoMK  ET  l'Italie  etc.  Efforts  du  pape  saint 
Grégoire  X  pour  pacifier  l'Italie,  t.  IX,  1.  75, 
p. 253.  —  Grand  nombre  de  saints  en  Italie,  p.     54* 

—  Dévotion  des  flagellants  en  Italie.  Erreurs  qui 
s'y  mêlent  en  Allemagne,  p.  207.  —  De  1276  à 
1300.  Courts  pontificats  de  sept  Papes  consécutifs. 
Fautes  qu'ils  commettent  de  rendre  incertaine  la 
constitution  du  conclave.  Les  Romains  choisissent 
le  pape  Martin  IV  pour  leur  sénateur,  1.  76 
p.  292.  —  Vêpres  siciliennes,  p.  321.  -  Les  suites 
p.  370.  —  Heureux  efforts  de  Nicolas  III  et  de  ses 
légats  pour  la  pacification  de  l'Italie,  p.  345.  — 
Histoire  de  la  sainte  maison  de  Lorette,  p.  395.  — 
Révolte  schismatique  des  Colonne.  Conduite  irré- 
prochable de  Boniface  VIII  en  cette  affaire,  1.  77, 
p.  457.  —  Boniface  VIII  travaille  avec  succès  à 
pacifier  les  villes  d'Italie,  p.  469.  —  Il  ménage  la 
paix  entre  le  roi  français  de  Naples  et  le  roi 
aragonais  de  Sicile,  p.  459.  —  Derniers  actes  du 
pape  Boniface  VIII.  U  est  trahi  par  ses  compa- 
triotes d'Anagni,  livré  aux  sicaires  des  Français, 
et  meurt,  calomnié  par  les  Gibelins  et  les  galli- 
cans, p,  470.  —  De  1311  à  1314.  Grand  nombre 
de  saints  dans  l'Eglise,  particulièrement  en  Italie, 
t.  IX.  1.  78,  p.  541-.564.  —  Serments  de  Henri  de 
Luxembourg  au  pape  Clément  V,  qui  couronne 
Robert,  roi  de  Naples,  p.  565.  —  Bulle  remarquable 
du  Pape  à  cinq  cardinaux,  pour  couronner  l'em- 
pereur en  son  nom,  p.  566.  —  Moeurs  des  Papes 
d'Avignon,  l.  79,  p.  571.  —  Longue  vacance  du 
Saint-Siège,  causée  par  qui,  p.  572.  —  Guerre 
entre  les   deux  compétiteurs  à  l'empire,  p.  591. 

—  Etat  de  l'Italie  dans  cet  intervalle,  p.  .592.  — 
Conduite  de  Louis  de  Bavière  en  Italie,  jugée  par 
le  protestant  Sismondi,  p.  60t.  —  Artistes,  poètes 
et  saints  d'Italie,  p.  614-635.  —  Lettres  de  Pé- 
trarque à  Benoît  XII  pour  l'engager  de  venir  à 
Rome,  p.  654.  —  Situation  de  Bologne  à  la  mort 
de  Jean  XXtI.  Elle  empêche  le  nouveau  Pape  de 
se  rendre  en  Italie,  p.  655.  —  Benoît  Xll  reçoit 
l'hommage  des  rois  d'Aragon  pour  la  Sardaigne 
et  la  Corse,  et  du  roi  Robert  pour  le  royaume  de 
Naples.  Sa  lettre  au  nouveau  roi  d'Aragon, 
p  659.  —  Soumission  des  villes  et  des  seigneurs 
d'Italie.  Pénitence  que  le  Pape  impose  à  l'un 
d'eux  pour  un  meurtre  d'évéque.  p.  661.  —  Pro- 
digieuse affluence  de  pèlerins  à  Rome  pour  le 
jubilé  de  1350,  p.  708.  —  Représentation  grotes- 
que de  l'histoire  romaine  à  Rome,  par  Colas 
Rienzo,  p.  711-715.  —  Le  pape  Urbain  V  pense 
à  reporter  le  Saint-Siège  en  Italie,  p.  722  —  Il 
y  est  excité  p>r  le  Franciscain  Pierre,  fils  du  roi 
d'Aragon,  p.  723.  —  Pétrarque  lui  écrit  plusieurs 
lettres  dans  le  même  but,  p.  723.  —  Arrivée  dUr- 
bain  V  en  Italie  et  à  Rome,  p.  726.  —  Le  pape 
Urbain  V,  pour  procurer  plus  efficacement  la 
paix  entre  la  France  et  l'Angleterre,  se  trans- 
porte à  Avignon  et  y  meurt,  p.  735.  —  Grâce 
particulière  de  sainte  Catiierine  de  Sienne  pour 
convertir  les  plus  grands  pécheurs.  Effet  prodi- 
gieux de  cette  grâce,  I.  80,  p.  768.  -  Elle  re- 
tient dans  la  fidélité  plusieurs  villes  d'Italie  et 
prédit  le  grand  schisme  d'Occident,  p.  769.  —  Le 
peuple  de  Florence  envoie  sainte  Catherine  de 
Sienne  en  ambassade  au  Pape,  p.  770  —  Gran- 
des vues  de  sainte  Catherine  de  Sienne  sur  les 
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moyens  de  pacifier  la  chrétienté,  p.  771.  —  Trois 
points  sur  lesquels  elle  insiste  auprès  du  Pape. 
Meilleur  gouvernement  des  provinces  italiennes. 
Choix  de  pasteurs  plus  dignes.  Retour  du  Pape 
à  Rome.  p.  771.  —  Grégoire  Xl  quitte  .\vignon 
et  arrive  à  Rome.  p.  777.  —  Ambassade  de  sainte 
Catherine  de  Sienne  à  Florence,  courage  qu'elle 
y  déploie.  Elle  finit  par  triompher  de  tous  les 
obstacles  et  par  faire  accepter  la  paix,  p.  77S. 
f  Rome  et  i.'Itai.ie.  etc.  (îrand  schisme  d'Occident. 
Concile  de  Constance.  Réunion  de  toute  l'Eglise 
sous  le  pape  Martin  V,  qui  fixe  de  nouveau  le 
Saint-Siège  à  Rome.  t.  X,  1.  81.  p.  130.  —La 
ville  de  Home  se  soumet  de  toute  manière  à  la 
souveraineté  de  Bonifaoe  IX,  p.  5.">.  —  Etat  de 
toute  ritaii«,  de  la  Sardaigne,  de  la  Corse  et  de 
l'E.spagne,  à  la  suite  des  conciles  de  Bàle  et  de 
Florence.  1.  82,  p.  311  -  De  1447  à  1.517.  Soins 
des  Pontifes  romains  pour  sauver  l'Europe  au  de- 
dans et  'au  dehors.  Grand  nombre  de  savants, 
d'artistes  et  de  saints  en  Italie,  t.  X,  1.  83.  p  409- 
552.  -  Le  pape  Nicolas  V  sauve  et  multiplie  les 
trésors  littéraires  des  Grecs  et  des  Latins,  p.  477. 

—  Erreurs  à  ce  sujet,  p.  481.  — Jules  II  commence 
à  rétablir  la  liberté  de  l'Italie,  et  contre  les  princes 
du  dedans  etcontre  les  princesdu  dehors.  Son  légat, 
Jean  de  .Médicis.  triomphe  dans  la  captivité,  p.  552. 

—  Les  Papes,  notamment  Nicolas  Vet  Léon  X,  favo- 
risent généreusement  et  les  livres  et  les  biblio- 
thèques et  les  savants.  Universités  italiennes.  Col- 
lège romain,  p  585.  De  1517  à  1545.  Tandis 
que  l'.^llemagne  se  dégrade  de  toutes  manières 
par  l'hérésie.  l'Italie  et  l'Espagne  s'honorent  en 
produisant  des  personnes  et  des  œuvres  saintes, 
t.  IX,  1.  84.  p.  47  et  246.  —  Fondation  du  col- 
lège germanique  à  Rome  par  saint  Ignace,  t.  XI, 
i.  85,  p.  462.  —  Fondation  par  saint  Ignace  du 
collège  romain  pour  l'univers  entier,  p.  464.  — 
Eloge  du  pape  Pie  V  et  de  la  population  romaine, 
par  un  seigneur  allemand  de  ce  temps-là,  p.  549. 

—  Saint  Philippe  de  Néri,  apôtre  particulier  de 
Rome,  p.  5.50.  —  Le  Tasse.  Sa  Jérusalem  déli- 
vrée, p.  605.  —  L'Europe  est  sauvée  par  Pie  V. 
Bataille  et  victoire  de  Lépante,  p.  617.  —  Etat 
moral  de  la  ville  de  Rome  et  de  la  cour  romaine, 
d'après  le  protestant  Ranke,  p.  679.  -  Portrait, 
par  le  même,  du  pape  Clément  VIII,  et  en  gé- 
néral de  la  papauté  moderne,  p.  681.  —  L'Italien 
Galilée,  contemporain  de  l'anglais  Bacon,  t.  XII, 
1.  87.  p.  171.  —  Comparaison  entre  Galilée  et 
Bacon  par  Hume,  p.  174.  —  Parallèle  entre  le 
Dante  etMilton.p.  175.  — Le  pape  Grégoire  Vlll 
fonde  à  Rome  le  collège  Grec,  Grand  nombre  de 
personnages  illustres  qui  sortent  de  là,   p.     315. 

—  De  1560  à  1730.  En  Italie,  succession  de  bons 
Papes.  Grand  nombre  de  savants,  de  saints  et 
d'artistes,  1.  88,  p.  337.  —  Témoignages  incroya- 
bles de  l'église  russe  en  faveur  de  l'Autorité  su- 
prême des  Pontifes  romains,  p.  665. 

Rome  et  t,'Itai.ie,  etc.  De  1730  à  1788.  En 
Italie,  succession  de  bons  Papes,  Saints  et  savants 
personnages,  littérateurs  et  artistes  distingués, 
t.  XIII,  1.  89.  —  Vie,  congrégation,  écritsde  saint 
Liguori,  p.  47.  —  Sa  mort.  p.  238.  —  De  1789 
à  1802.  Position  de  Pie  VI  vis-à-vis  de  la  ré- 
volution française,  l.  90,  p.  310.  —  Victoires  de 
Bonaparte  en  Italie,  p.  .'Ml.  —  Conduite  de  cor- 
tains  Français  à  Rome.  Mort  de  Hasscville,  p.  31 1. 
Pie  VI,  menacé  par  les  Français,  joué  par  les 
rois  de  Naples  et  d'Espagne,  p.  312.  —  La  mort 
de  Duphot.  provoquée  par  lui-même,  sert  de  pré- 
texte aux  Français,  pour  envahir  Rome,    p.    315. 

—  Les  Français  établissent  à  Rome  une  répu- 
bli*iue  avec  sept  consuls  et  emmènent  Pie  VI  en 


Toscane,  p.  315.  —  Protestation  des  officiers 
français  contre  la  conduite  du  général  Masséna  à 
Rome.  p.  315.  —  Captivité  et  mort  de  Pie  VI, 
p.  316.  —  Election  à  Venise  du  pape  Pie  Vil.  U 
entre  paisiblement  à  Rome,  p.  327.  —  Les  Fran- 
çais rentrent  en  .\llemagne  et  en  Italie.  Bataille 
de  Mart'iigo,  p.  320.  -  Négociations,  conclusion  et 
publication  du  concordat,  p.  3:>3 

Ro.ME  tT  i/Itai.ie,  etc.  Succession  de  Pontifes  ro- 
mains et  de  souverains  temporels  de  1802  à  1848. 
t.  XIII.  I.  91,  p    379.  -  Projet  de  Napoléon,  Bona- 
parte après  le  concordat  avec  Pie  VII,  p.    379.   — 
Vues  de  Napoléon.  Il  se  fait  élire   empereur  par 
le  peuple  français,  et  sacrer  par  le    pape  Pie  VII, 
p.  381     —   Napoléon  se  fait  couronner   roi  d'I- 
talie à  Milan,  et  transforme   des  républiques  ita- 
liennes en    royaumes,    p.  382.   —  Napoléon  mé- 
content, de  son  frère  Louis  supprime  le  royaume 
de   Hollande,    envoie  son    frère  Joseph  être  roi 
d'Espagne,  et  son   beau-frère  Murât,   roi   de  Na- 
ples, p.  389.  —  Comment  les  Bourbons   de  Naples 
et  d'Kspagne,  qui  avaient  trompé  Hie  VI    pour   le 
dépouiller  de  ses  domaines,  ont  été  récompensés 
par   la   Providence,   p.   383.     —    Conduite    plus 
noble  du  peuple    espagnol,    p.    391.  Un    homme 
dont  la  conduite  est    plus  noble   encore  c'est  le 
pape  Pie  VII,  p.  392.  —  Négociations  pour  ame- 
ner Pie  VII  à  venir  .sacrer  Napoléon  en   France, 
p.    393.   —   A  Florence,    d'après   le  conseil  d'un 
agent  anglais,  on  supplie  le  pape  de  ne  pas  aller 
plus  loin  ;  Pie  VII  s'y  refuse,  p  393.  —  Pie  VII  force 
Napoléon  à  se  marier  ecclésiastiquement  avec  la 
veuve  Beauharnais,  p.  397.  —  Comment    on    eut 
à  Rome  des  nouvelles  du  couronnement   à   Paris, 
p.  398.   —  Inondation  du  Tibre  :  belle  conduite 
du    cardinal    Consaivi,     p.     398.    —     Pourquoi 
Pie    Vil   ne     partait    pas   de   France.    Réponse 
sublime    qu'il    fait    à     certaines    insinuations, 
p.  401.  —  Son  retour  à  Rome,  p.   401.    —  Napo- 
léon fait  occuper   despotiquement  le  port  d'An- 
cône.  Lettre  que  lui  écrit  à  ce  sujet  Pie  Vil.  Ré- 
ponse inconvenante  de  Napoléon.   Réplique  digne 
du  Pontife,  p.  404.  —  Napoléon   enlève  au  Pape 
les  principautés  de   Pontecorvo  et   de  Hénévent, 
pour  des  i-aisons  fort  curieuses,  et  les  donne  à  un 
évêque  marié  et  à  un  général  protestant,  p.  408. 

—  Napoléon,  pour  réduire  le  Pape  à  quelque  con- 
cession honteuse  ou  le  peuple  à  la  révolte,  fait 
occuper  militairement  plusieurs  villes  ou  provin- 
ces des  Etats  romains,  à  quoi  Pie  Vil  répond  avec 
un  calme  et  une  confiance  qui  étonnent  l'ambas- 
sadeur protestantet  régicide,  p. 408.  —  Pie  VII  ca- 
nonise cinq  bienheureux  de  l'Italie,  p.  409.  — 
Paroles  de  Rossuet,  sur  la  nécessité  où  se  trouve 
l'Eglise  romaine  de  conserver  sa  neutralité,  et 
l'indépendance  de  son  domaine  temporel,  p.  411. 

—  Le  2  février  1808,  les  troupes  de  Napoléon 
entrent  dans  Rome.  Notification  et  protestation  du 
Pape.  Pie  VII  se  considère  dès  lors  comme  prison- 
nier, p.  412.  —  Violences  du  général  français. 
Lettre  admirable  du  prélat  Cavalchini  au  Pape, 
p.  412.  —  Napoléon  enlève  au  Pape  trois  pro- 
vinces, sousdes  prétextes  qu'on  nedevineraitguèro 
p.  413  —  Pie  VII  érige  un  arcfievêché  avec  quatre 
sufTragants  aux  Etats-Unis  d'Amérique,  et  déclare 
Vénérable  MarieClotilde  de  France,  reine  de  Sar- 
daigne, et  sœur  de  Louis  XVI,  p.  414.  —  Le  gêné 
rul  français  se  permet  des  violences  jusquedans  le 
Palais  du  Pape,  p.  415.  —  Le  général  français  en- 
voie prendre  dans  le  palais  pontifical,  Pacca 
ministre  du  Pape.  Pie  VII  s'y  oppose  de  sa 
propre  personne.  —  Le  7  mai  1H09.  par  un 
décret  daté  de  Vienne,  Napoléon  vole  au  Pape  la 
ville  de  Rome  et  la  déclare  ville  impériale,  p.  415. 
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—  Le  10  iuin  le  général  MioUis  publie  à  Rome  ce 
décret  de  spoliation.  Le  lendemain,  on  trouve  alfi- 
cliée  dans  tous  les  lieux  ordinaires  la  bulle 
pontificale  de  Pie  VII,  excommuniant  tous  les  au- 
teurs et  fauteurs  des  spoliations  qu  avait  eprou- 
véos  le  Saint-Siège,  p.  416.  -  Dans  a  nuit  du  5 
au  G  juillet,  le  Pape  est  traîne  fn  exil  p.  477  - 
Divers  incidents  de  cette  déportation  de  Pio  \  1. 
Dévotion  des  populations  poursapersonne,  p.  ilU 

—  Ladévotion  du  peuple  augmente  à  mesure  que 
le  Pape  approche  de  la  France,  p.  421  -  Dépor- 
tation de  la  plupart  des  cardinaux  ^  Pans,  p 

—  le  0   mai  1812,  Napoléon  sort  de  son  pa 
pour  marcher  contre  la   Russie,  et  fait  déporter 

1  de  Savone  à  Fontainebleau,  p.  445.  —  Le 
1814   Napoléon  est  contraint  d'abdiquer  a 


4  23. 

ais 


Pie  V 
4  avri 


Fontainebleau,  pour  être  confine  dans  1 1  e  d  LIbe, 
r  SSo  _  vovase  triomphal  de  Pie  VII  à  travers 
la  France  P  461.  —  Conduite  sub  ime  de  Pie  VU 
avec  Joachim  Murât,  roi,  de  Naples  p.  461. - 
Lettre  affectueuse  de  Lucien  Bonaparte  a  Pie  VII 
sur  son  retour  p.  461-  —  Entrée  de  Pie  VU,  a 
Ancône.  Ses  attentionsbienveillantes  pour  la  mère 
de  Napoléon  et  pour  le  cardinal  besch,  p.  461.  - 
Fntrée  de  Pie  VU  à  Rom'î.  Sa  bonté  envers  des 
personnages  coupables,  p.  461  Conduite  de 
Pie  VU  pendant  les  cent  jours.  Fin  du  roi  Murât, 
„  5^2  -  Restitution  au  Saint-Siège  de  ses  pos- 
sessions territoriales.  Préséance  accordée  a  ses 
nonces  narmi  les  ambassadeurs,  p.  523.  -  Distri- 
bSuon  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie  entre  les 
pSs,  p  5-23.  -  Lettres  sur  Vllalie,  par  le  pro- 
tpstunt  Pierre  de  .Toux,  p.  540. 

Ro  E  ET  L'ITALIE,  etc  L'Eglise  et  le  monde  au 
milieu  du  dix  neuvième  siècle.  Ce  que  c'est  que 
rEglise  et  le  monde,  p.  672.  -,  Sommaire  de  leur 
histoire  D.  172.  -  Gloire  toujours  plus  pure  de 
rEglise 'romaine,  p.  672.  -  Don  des  langues  dans 
e  cardinal  Mezzofanti.  p.  673.  -  Erudition  pro- 
digieuse du  cardinal  Mai.  p .  673 ..  -  Grand  nombre 
Se  saints  en  Italie  depuis  j^of  s>ècles,p.  6/3. 
-  Vie  du  vénérable  Gaspar  de  Hufalo,  p.  674  - 
Gloire  de  tout  genre  que  Dieu  accorde  a  IJtalie 
ptàRome  surtout  depuis  trois  siècles,  p.  6/4  — 
Qutlfe°e"riavr.>e,sociétéd'aprèsÇcéron  e  da 
près  l'Eglise  romaine,  p.  675  —  Si  le  style  ae  i  l 
S  romaine  diffère  du  style  de  Cicéron  consul 
législateur  et  philosophe,  p.  6/6.  -  L  Italie  en 
avant  pour  le  bien,  en  arrière  pour  le  mal.  L  abbé 
?Ivolut?onnaire  Gioberti  n'est  qu'un  pa^  copiste 
du  moine  allemand  Luther  p.  677^-  Ce  qui  se 
dégrade  et  se  corrompt  en  Italie,  P-  6~8  --Le 
Piémont  gouvernemental  et  lePiemont  catholique 
".n.n   _  Caractère  des  sociétés  révolutionnaires, 


^  (579.  _  Caractère  ueb  buuicLco  ,^.y-.^..^ 

aussi  bien  nue  des  schismes  et  des  hérésies  p. 
!:^sôdétés  révolutionnaires  d'Italie  présidées 


680. 
?s  par 
l'av7cat  Mazzini.  Ses  plans,  p.  681.  -  Commen- 
cements du  papa  Pie  IX,  p.  683  -  Joie  universelle 
Su^  cause  son  avènement  à  la  papauté,  p.  684. 
î^  Les  révolutionnaires  abusent  de  cette  joie  du 
peuple.  Conduite  regrettable  du  prince  de  Cannino. 
CeUe  de  l'Aristocratie  romaine  n'est  guère  plus 

honorable,  p.  684.  -  f^'tZTV'esf-  il 
comte  Rossi,  m  nistre  du  Pape,  p  b8D.  —  ce 
Pane  lui-même  est  assiégé  dans  son  palais,  p.  684 
1  Le  Pape,  délaissé  de  l'aristocratie  romaine,  est 
entouré  des  ambassadeurs  de  1  Europe  catholique 
l  68G.  -  Etat  critique  de  l'Europe,  p.  686.  -  Le 
?omte  de  Spaur,ambassadeur  de  Bavière  annonce 
auroideNaplesque  le  Pape  esta  Oaète^  Con- 
duite admirable  du  roi  l^erdinand  1  p.  686  - 
Fuite  de  IMe  IX,  de  Rome  à  Caôte,  p.  687.  —  Lare- 
continue  îi  copier  les   autres. 


volution  romaine 


6^1. 


—  Tout  l'univers  catholique  s'émeut  à  la 


nouvelle  des  outrages  et  des  maux  qu'endure  son 
père  le  Pape,  p.  691.  —  Les  puissances  catholiques 
se  concertent  pour  sa  délivrance/p.  692.  —  Belle 
conduite  de  Ferdinand  de  Naples,  p.  694.  -  Ex- 
pédition de  l'armée  française  pour  restituer  Rome 
au  Pape,  p.  695.  —  Quartier  des  juifs  à  Rome, 
Conversion  d'Alphonse  de  Ratisbonne,  p.  762.  —  Le 
collège  de  la  propagande.  La  lête  des  langues, 
p.  763.  —  Rome,  centre  vivant  de  l'unité  catho- 
p.  763. 

RoMir.DE,  duchesse  de  Frioul.  Ses  quatre  fils  et 
ses  quatre  filles,  t.  V,  I.  48,  p.  421 . 

RoMUALD  (saint).  Ses  commencements,  t.  VI, 
1.  61,  p.  642.  —  Son  zèle,  1.  62,  p.  700.  —  Der- 
nières actions  et  mort  de  saint  Romuald,  t.  Vil, 
1.  63,  p.  8-11. 

RoQi'ESANE,  élu  à  l'archevêché  de  Prague.  Sa 
conduite  équivoque,  t.  X,  1.  82,  p.  247. 

Rosalie,  sœur  de  Saint-Vincent  de  Paul,  t.,XiV 
p.  575. 

Rose,  sœur,  I.  XIV,  p.  574. 

Rose  (sainte!  de  Viterbe,  t.  IX,  ! .  74,  p.  134. 

Rose  (sainte)  de  Lima,  t.  XII,  1.  87,  p.  41. 

RosELiNE  (sainte)  de  Villeneuve,  t.  IX,  1.78,  p.  558. 

RoSEMONDE.  Ses  crimes,  t.  V,  1.  45,  p.  179. 

RosTAiNG  '.bienheureux),  archevêque  d'Arles, 
t.  IX,  1.  76,  p.  368. 

RoswiTH  (la  nonne).  Sa  science  et  sa  littérature. 
Elle  écrit  en  vers  latins  le  panégyrique  des  Othon 
et  huit  poèmes,  et  en  prose  latine  six  ou  sept  co- 
médies chrétiennes,  t.  VI,  1.  61,  p.  648. 

RoTHARis,  roi  des  Lombards,  fait  écrire  les  lois 
nationales  de  son  peuple,  t.  VI,  1.  49,  p.  .579. 

RoTRou,  fondateur  de  la  Trappe,  t.  XII,  1.  88, 
p.  610. 

Rous.?EAu  (Jean-Jacques)  Portrait  des  philo- 
sophes, modernes  et  de  leur  philosophie, par  Rous- 
seau et  Voltaire,  leurs  chefs,  t.  XIII,  1.  89,  p.  i64. 

—  Biographie  de  Jean-Jacques  Rousseau,  p.   105. 

—  Ce  qu'il  dit  de  la  religion  catholique,   p.    107. 

—  Ce  qu'il  dit  du  protestantisme,  p.  109.  —  Ce 
qui  manque  à  Jean-Jacques  Rousseau.  D'où  peut 
venir  son  incohérence,  p.  109.  —  Incohérence 
de  ce  qu'il  dit  sur  les  miracles,  p.  110  — Juge- 
ment de  la  Biographie  universelle  sur  Rousseau, 
p.  112. 

RoY,curé  deNeuilIy,  t.  XV,  p.  650. 

RozE  (chevalier),  compagnon  de  Belsunce  dans 
la  peste  de  Marseille,  t.  Xll,l.  88,  p.  431. 

RuBEN,  t.  I,  1.  5,  p.  464.  'ri 

RuBENs,  peintre,  t.  XII,  l.  83,  p.  425. 

RucHRAD,  docteur,  se  soumet  à  la  c^^ndamnation 
de  seize  de  ses  propositions,  t.  X,  1.  83,  p.  531 . 

RuDESi:>  DE  (saint),  évêque,  t.  VI,  1.  61,  p.  632 

RuFiN,  ministre  d'Arcade,  t.  IV,  1.  37.  p.  410. 

RuFiN,  auteur  ecclésiastique.  Son  amitié  primi- 
tive avec  saint  Jérôme,  t.  IV,  1.  35,  p.  285.  —  Ses 
travaux,  ses  voyages  et  sa  corresponde' nce.  Sa  mé- 
sintelligence etsa  réconciliation  avec  saint  Jérôme. 
1.  37,  p.  426.  —  Sa  traduction  de  l'apologie  d'O- 
rigène  et  de  son  livre  Des  principes.  Ses  traverses 
à  cet  égard,  p.  429.  Lettre  du  pape  Anastase  à 
ce  sujet.  Apologie  que  publie  Rufin,  p.  430.  — 
Ecrits  de  saint  Jérôme  contre  lui,  p.  431.  —  Sa 
traduction  de  l'histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe. 
p.  431. 

RuPERT  (saint),  évêque  de  Salzbourg,  t.  V,  1.  54, 
p.  653. 

RuPERT  de  Tui.  Ses  traités  sur  les  offices  divins, 
sur  la  Trinité  et  ses  œuvres.  Ses  commentaires 
sur  l'Ecriture  sainte  et  autres  ouvrages,  t.  VU, 
1.  68,  p.  633. 

RrRifEde  Limoges.  Ses  œuvres.  î. IV,  1.42, p.  728. 

RURicK  fonde  l'empire  russe.  Révolutions  poli- 
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tiqups  jusqu'à  l'avènement  des  Romannw,  t.  XII,  temps  de  Photius  et  de  saint  Ignace  de  Gonstanti- 

1.  87,  p.  301).  \\o\v Slaves.)  noplo,  p.  ()48.  — Cette  mônio  primauté  reconnue 

RusBROCK  (lean),  autour  ascétique,  t.  IX,  1.  79,  et   professée   par  les  Russes,    p.  ()4S.    —  Témoi- 

p.  089.  —  Il  combat  solidement  les  quiétistes  de  "rnaj^es  île  l'é^'lise  russe,  cités  en  184!  par  l'arche- 

son  temps,  p.  0y4-()96,  vêqu>  Ruthène-Uni  de  Léopol  et  de  Haicz,  p.  048, 

Russes,  Russie.  Commencement  de  leur  conver-  —  l/antique  métropole   de  Kiow  persévère  dans 

sion,  t.  VI.  I.  ,">8,  p.  415.  —  Kiat  des   Russes  vis-  l'unité   catholique,   p.  ()49.   —   La  métropoie  de 

à-vis  de  Rome  au  treizième  siècle,  t.  IX,   I.   70,  Moscou,  après  avoir  acheté  d'un  patriarche  inté- 

p.  305.   —  Fausse  collection   de  droit   canonique  rimaire   de  Constantinople  la  difjrnité  pati'iarcale, 

pour  indisposer  le  clerfîé  russe  contre  le  Pontife  en  est  dépouillée  par  Pierre  Ronianow,  qui  fonde 

romain,  p.  306.  {Wo'wSlaves.)  —  Ktat  de  la  Russie  l'éjjlise  schismatique  et  la  papauté  rus^e,  p.  0,50. 

aux  quinzième  et  seizième  siècles,  t.X.  I."<3,p.  404.  —  Le  pape  russe  oblifro  ses  évéques  à  condamner 

Russes,  Russie.  Les  Russes  de  Kiowie,  plus  sou-  son  propre  tils,  ensuite  il  remplace  leur  con- 
vent  catholiques  que  ceux  de  Moscovie.  Succès-  cile  par  un  conseil  que  présitle  un  colonel  de  ca- 
sion  de  leurs  métropolitains,  t.  XII,  I.  87.  p.  '..^99.  valorie,  p.  0.50.  —  Valeur  morale  du  clergé  schis- 
—  Histoire  politique  de  la  Russie  sous  la  dynastie  matique  de  Russie,  p.  051  —  Etat  de  déf^radation 
normande  de  Rurik  jusqu'au  douzième  siècle,  des  popos  russes  Ses  causes,  p.  051 .  —  Proclaraa- 
p.  300.  —  Malheur  irréparable  pour  les  nobles  tions  théâtrales  du  gouvernement  russe  sur  fins- 
russes,  au  jufjement  de  l'un  deux,  de  n'avoir  truction  du  clergé  et  du  peuple,  p.  6.52.  —  Etat 
point  pris  part  aux  croisades  du  moyen  àire,  religieux  de  la  Pologne,  lorsqu'elle  fut  partagée 
p.  300.  —  Servitude  dégradante  des  Russes  pen-  entre  la  Prusse,  l'Autriche  et  la  Russie,  p.  0,52.— 
danttrois  siècles,  sous  la  domination  desTartares  Les  souverains  de  Russie  garantissent  à  leurpor- 
p.  302.  —  Iwan  IV,  prince  pire  que  Néron,  délivre  tion  de  la  Pologne  catholique  ses  droits  religieux, 
les  Russes  de  la  servitude  étrangère,  mais  pour  Gomment  ces  souverains  tiennent  leur  parole, 
leur  inoculer  quelque  chose  de  pire  que  la  servi-  notamment  Catherine  II,  p.  053.  —  Etat  du  ca- 
tude,  la  Servilité  bysantine,  p.  304.  —  Passage  tholicisme  dans  la  Pologne  russe,  sous  Paul  !''■•  et 
d'une  dynastie  tartare  sur  le  trône  de  Russie,  son  fils  Alexandre.  Bulle  de  Pie  VI  pour  en  réor- 
p.  308.  —  La  Russie  est  sauvée  par  un  paysan,  ganiser  les  églises,  p.  054.  —  Etat  religieux  de  la 
p.  309.  — Avènement  de  la  dynastie  prussienne  Pologne  proprement  dite  sous  son  dernier  roi 
des  Romanow.  Inquisition  de  la  nouvelle  dynastie,  Stanislas  I^oniatowski.  —  Quelle  fut,  depuis  cette 
p.  310.  —  La  dynastie  prussienne  supprime  la  même  époque,  li  situation  de  l'église  ruthénienne 
noblesse  héréditaire,  et  ne  reconnaît  que  la  no-  unie  en  Pologne,  p.  654.  —  Sort  des  diocèses  du 
blessr'  de  service  ou  de  servitude,  p.  310.  —  Le  rit  latin  enlevés  à  la  Pologne  par  le  dernier  par- 
gouvernement  russe  devient  une  monarchie  abso-  tage.  Bulle  de  Pie  Vl  pour  en  régulariser  le  gou- 
lue, tempérée  par  l'assassinat,  p.  311.  — Conduite  vernement,  p.  6.55.  —  Euneste  influence  de  Sta- 
des Russes  de  Moscovie  et  de  leur  dynastie  prus-  nislas  Bohusz,  archevêque  de  Mohilow,  moins 
sienne  envers  l'Eglise  de  Dieu,  p.  312.  —  Plus  de  pasteur  du  troupeau  que  loup  ravisseur,  p.  r»50.  — 
droiture  et  de  constance  envers  l'Eglise  dans  les  Nouvelle  organisation  ecclésiastique,  par  Fie  VII, 
Russes  de  Kiowie,  p.  312.  Suite  de  l'histoire  de  la  du  nouveau  royaume  de  Pologne,  en  1818,  sous 
Russie,  t.  XII,  I.  88.  —  Le  czar  Pierre  I'-'',  dit  le  l'empereur  Alexandre,  p.  650.  — Particularité  de 
Grand,avecsa  concubine  Catherine. dite  sa  femme,  la  mort  de  ce  prince,  p.  0.50.  —  Bouleversements 
Civilisation  religieuse  et  morale  de  tous  les  deux,  révolutionnaires  de  l'empereur  Nicolas  ï^omanow 
et  qu'ils  inoculent  à  la  Russie,  p.  059.  —  Témoi-  dans  les  églises  catholiques  de  Russie  et  de  Polo- 
gnages  incrouibles  de  l'église  russe  en  faveur  de  gne,  dontil  organise  la  persécution  dès  son  avène- 
l'autorité  suprême  des  Pontifes  romains,  p.  065.  ment  au  trône,  p.  657.  —  En   1830,  les    Polonais 

Russes  et  Russie.  De  Pierre  1"  à  Catherine  II,  prennent  les  armes  pour  maintenir  leur  antique 
sur  le  trône  de  Russie,  une  dynastie  adultère  et  nationalité,  mais,  délaissés  de  l'Europe,  ils  suc- 
régicide,  t.  XIII,  1.  89,  p.  118.  -  Sympathie  de  combent,  p.  057.  —  Manifeste  du  pape  Grégoire 
Voltaire  pour  cette  dynastie  russe,  p.  119.  —  Con-  XVI  sur  le  système  de  perversion  de  l'empe- 
version  de  la  princesse  (ialitzin  et  de  son  fils,  reur  Nicolas  vis-à-vis  des  Polonais  et  des  Russes 
p.  227.  —  Napoléon  gagne  l'amitié  de  l'empereur  catholiques,  p.  658.  —  Observations  sur  un  bref 
Paul  de  Russie,  qui  est  assassiné  par  les  siens  aux  évêques  de  Pologne,  p.  6.58.  —Exposé  que 
1.  90,  p.  330.  —  Le  gouvernement  anglais  coalise,  fait  le  Pape  des  maux  que  l'Eglise  catholique  souf- 
l'AUemagne  et  la  Russie  contre  Napoléon,  qui  fait  frait  en  Russie,  p.  0.58.  —  Le  czar,  secondé  par 
sa  campagne  d'Austerlitz,  1.  91,  p.  384.  —  Le  roi  trois  évêques  apostats,  persécute  les  populations 
de  Prusse,  soutenu  delà  Russie,  déclare  la  guerre  catholiques  avec  plus  de  violence  et  d'astuce, 
en  1800  à  Napoléon,  qui  va  faire  la  paix  à  Tilsitt  Constance  héroïque  de  plusieurs  de  ces  popula- 
aux  dépens  de  la  Prusse,  p.  :]80.  —  Napoléon  et  tions,  p.  0.58.  -  Long  martyre  des  religieuses  ba- 
Alexandre  se  partagent  éventuellement  le  monde,  silieniies  de  Minsk  et  d'ailleurs,  sous  la  conduite 
p.  386.  —  L'em|)ereur  de  Russie  et  le  roi  de  de  l'abbessè  Macrine,  p.  001.  —  Evasion  de  quatre 
Prusse  pressent  Napoléon  de  se  déclarerpape  dans  d'entre  elles,  en  particulier  de  l'abbesse,  qui  vient 
ses  Etats,  comme  eux  dans  les  leurs,  p.  387.  —  à  Paris  et  à  Rome  dévoiler  les  mystères  de  laper- 
Le  régicide  Fouché,  l'évèque  apostat  T.illeyr;ind,  sédition  moscovite,  p.  6('>(\.  Encyclique  de 
tels  sont  les  deux  sauveurs  qu'en  1815,  l'empereur  Pie  IX  aux  chrétiens  d'Orient.  Réponse  qu'y  fait 
de  Russie  et  les  rois  de  l'Europe,  par  le  protestant  le  schisme  e:rec  et  russe,  p.  707.  —  La  Russie  con- 
"Wellington,imposèrentàlaFrance  royaliste, p. 523.  dut  avec  F*ie  IX  un  concordat  qui  donne  de  meil- 

RussKs,  Russie.  De  tous  les  pays  du  monde,  le  leures  espérances,  p.  705. 
plus  à  plaindre,  quant  à  son  état  religieux  et  mo-  Ruxii,  la  Moabite.  Elle   suit  sa  belle-mère  Noé- 
ral,  c'est  la   Russie,  dont  les  quatre   cinquièmes  mi,  va  glaner  <Ians    les  chiimps  de  Booz,  son   ré- 
sont esclaves,  p.  647.  — Commencement  du  Chris-  dempteur.  qui  l'épouse,  t.  I,  I.  10,  p.  604. 
tianisme  chez  les  Slaves  ou  Esclavons,  par  la  pré-  Rutu  (livre  de).  Sa  date.  Jugement  de  Voltaire 
dication   des    saints  Cyril'o    et   Méthode,    établis  sur  ce  livre.  Réiloxions,  t.  1,1.  If),  p.  600. 
évéques  par  le  pape  Jean  VIII,  p.  647.  —  Primauté  NursimooK,  Irancisoain.  envoyé  p:M'  saint  Louis 
du  Pontife  romain  reconnue  par    les  Grecs  au  chez  les  Tartares.  Sa  relation,  t.  IX,  1.  74,  p.  119. 
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Saba.  Où   était    situé  ce  royaume.  La  reine  de 
Saba  vient  visiter  Saloraon,  t.  I,  I.  13,  p.  77. 
Sabas  (saint),  solitaire,  connaît  par  révélation  la 


mort  de  Julien  l'apostat,  t.  IV,  1.  34,  p.  234. 


35, 


III, 
322. 
.89, 


Calvin 


et  le  réfute 
Son  dé- 


Sabas  (saint),  évéque  des  Goths,  t.   IV,  1 
p.  299 

Sabbas  (saint),  abbé  en  Palestine.  Naissance  et 
retraite.  Plaintes  inutiles  de  quelques  laux  frères 
contre  lui.  Son  ordination.  Ses  règlements  pour 
ses  disciples  arméniens,  t.  VI,  l.  42,  p  756.  — 
Saint  Sabas  devant  l'empereur  Anastase,  t.  V, 
1.  43,  p.  34.  -  Requête  des  saints  Sabas  et  Théo- 
dore à  l'empereur  p.  53. 

Sabbat.  Le  jour  du  sabbat.  L'année  sabbatique. 
L'année  du  jubilé,  (ij,nire  de  la  restauration  opé- 
rée par  le  Christ,  t.  I,  1.  7,  p.  550. 

Sabkli.ius.  Son  hérésie,  t.  III,  1.  29,  p.  649. 

Sabin  (saint),  évéque  d'Assise,  et  martyr,  t 
1.  30,  p  698. 

Sabin  (saint),  de  [Plaisance,  t.  IV,  1.  36,  p. 

Babinien  (saint),  pape,  t.  V,  1  48,  p.  421. 

Sabran,  premier  évéque  de  Nancy,  t.  XIII, 
p.  918. 

SACEaiocB.  Unité  du  sacerdoce  depuis  l'origine 
du  monde,  t.  I,  1.  7,  p.  548.  —  Le  Sacerdoce 
antérieur  au  pouvoir  civil,  1.  3,  p.  406.  —  Sa- 
cerdoce de  Melchisédech,  figure  de  celui  du  Christ, 
1.  4,  p.  436  —  David  prédit  le  sacerdoce  éternel 
du  Christ,  t.  Il,  1.  12,  p.  33. 

Saconay  (l'abbé  de),  attaque 
victorieusement,  t.    XI,  1.  84,  p.  229.  — 
vouement  dans  la  peste  de  Sion,  p.  230. 

Sacrements.  Doctrine  et  canons  du  concile  de 
Trente  sur  les  sacrements  en  général,  t.  XI,  1.  85, 
p.  360.  — Résumé  et  condamnation  des  erreurs 
de  Luther  sur  les  sacrements,  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris,  que  Luther  avait  prise  pour 
juge,  t.  XI.  I.  84,  p.  77. 

Sacrifice  d'Abel,  figure  de  celui  de  Jésus-Christ, 
t.  1,  1.  3,  p.  392.  —  Sacrifice  de  Noé,  p.  405.  — 
Sacrifice  de  Melchisédech,  figure  de  celui  de  Jé- 
sus-Christ, p.  456.  -  Sacrifice  d'Isaac,  figure  de 
celui  de  Jésus-Christ,  p.  448.  —  La  loi  de  Moïse 
introduit  une  précision  plus  grande  dans  la  célé- 
bration des  sacrifices,  figurant  tous  le  sacerdoce 
du  Christ  et  l'immolation  que  l'homme  spirituel 
fait  de  lui-même  à  Dieu,  p.  547.  —  Sacrifices  hu- 
mains chez  les  peuples  idolâtres.  Gladiateurs. 
Crime  des  Chananéens  en  particulier.  Défense  des 
sacrifices  humains,  p.  560.  —  David  prédit  le  sa- 
crifice du  Christ,  comme  devant  remplacer  tous 
les  autres,  t.  II,  1.  12,  p.  51.  —  Le  prophète  Ma- 
laohie  annonce  d'une  manière  plus  précise  encore 
le  sacrifice   de  la   loi  nouvelle,  t.  Il,  1.  19,  p.  324. 

—  Saint  Paul  atteste  l'existence  de  ce  sacrifie  >  de 
la  nouvelle  loi,  t.  111,  l.  25,  p.  248.  —  Témoignage 
de  saint  Ignace  d'Antioche,  t.    lll,  1.  27,  p.   383. 

—  Témoignage  de  saint  Justin,  p.  415.  —  Té- 
moignage de  saint  Irénée,  p.  466.  —  Témoignage 
d'Origène,  l.  28,  p.  513.  —  Témoignage  d'Eu- 
sèbe  de  Césarée,  t.  IV,  1.  31,  p.  5.  —  Doctrine 
et  canons  du  concile  de  Trente  touchant  le  saint 
sacrifice  de  la  messe,  t.  XI,  1.  86.  p.  487.  —  Dé- 
cret touchant  les  choses  qu'il  faut  observer  et 
éviter  dans  la  célébration  de  la  messe,  p.  490. 

Sadoc  (saint),  martyr,  et  ses  compagnons,  t.  IX, 
1.  75.  p.  258. 
Sadolet,  évéque  deCarpentras,  t.  X,l.  83.  p.  601. 
Sadoth   (saint),  évéque   de   Séleucie   eu  Perse, 


t.  IV,  I.  32,  p.  i2l.  —  Sa  vision.  Son  martyre  et 
celui  de  cent  vingt  personnes  de  son  église,  p.  121. 
Saduci-ens  (les)  les  pharisiens  et  les  esséniens, 
t.  II,  1.  87,  p  .549. 

S.. GESSE.  A  quoi  l'on  peut  reconnaître  la  sagesse 
d'en  haut   et  la    sagesse  d'en   bas,  t.  Xll,  1.   87, 
p.  256. 
Sagesse  (la),  livre  de  SaIomon,t.  II,  1.  13,  p.  82. 
Sagittaires,  t.  V,  1.  46,  p.  274. 
Sahag  ou  Isaac,  patriarche  d'Arménie.  Ses  tra- 
vaux et  ceux  de   Mesrob.    son  coadjuteur,  t.  IV, 
1.  .37,  p.   446.  —   A  cause  de  la  persécution,  il  se 
retire  sur  le  territoire  romain,  1.  38,  p.  485. 

Saint-Esprit.  Se  manifeste  au  baptême  de 
Jésus-Christ,  t  lll,  I.  23,  p.  22.  —  Saint-Esprit, 
créateur  du  nouvel  homme  p.  32.  —  Le  Saint- 
Esprit  reçoit  du  Père  et  du  Fils,  parce  qu'il  pro- 
cède de  l'un  et  de  l'autre,  p.  101  —  Comment  le 
Saint-Esprit  convaincra  le  monde,  p.  100.  Pro- 
messe du  Saint-Esprit  aux  apôtres  et  à  l'Eglise, 
p.  100.  —  L'Esprit-Saint  demeure  éternellement 
avec  les  apôtres,  p  104.  —  Il  leur  enseignera 
toutes  choses,  p.  l'.O.  —  On  exigeait  la  confes- 
sion expresse  de  sa  divinité  dès  le  quatrième 
siècle,  t.  IV,  1.  .35,  p,  251.  —  La  question  est 
décidée  d'après  le  grec  Sozomène,  par  le  juge- 
ment de  l'Eglise  romaine,  p  259.  —  Saint  Epi- 
phane  dans  son  Ancorat,non  seulement  prouve  la 
divinité  et  la  consubstantialité  du  Saint-Esprit 
mais  répète  jusqu'à  dix  fois  quil  procède  du  Père 
et  du  Fils,  p.  286  —  Après  le  concile  de  Xicée, 
celui  de  Rome  ajouta  ce  qui  regarde  le  Saint-Es- 
prit, p.  297.  —  Dans  une  profession  de  foi  que 
devaient  souscrire  tous  ceux  qui  voulaient  être 
dans  la  communion  romaine,  le  pape  saint  Da- 
mase  prononce  anatlième  contre  celui  qui  ne  pro- 
nonce pas  sincèrement  l'éternelle  et  consubsian- 
tielle  divinité  du  Saint-Esprit,  p.  297.  —  Malgré 
qu'il  en  ait.  Photius  convient  que  dix  à  vingt 
Pères  de  l'Eglise  enseignent  que  le  Saint-Esprit 
procède  du  Père  et  du  Fils,  t.  VI,  1.  58,  p.  462. 
—  Au  concile  de  Florence,  les  docteurs  latins 
prouvent  aux  Grecs,  avec  une  science  prodigieuse 
de  la  tradition  et  des  Pères,  que  le  Saint-Esprit 
procède  du  Père  et  du  Fils,  comme  d'un  seul 
principe,  t.  X,  1.  52.  p.  291. 

Saints.  Doctrine  du  concile  de  Trente  sur  l'in- 
vocation, la  vénération  et  les  reliques  des  saints 
et  les  saintes  images,  t.  XI,  1.  85,  p.  508.  — 
Explication  de  cette  doctrine  dans  le  catéchisme 
de  Canisius,  p.  454. 

Saints  du  xix«  siècle  en  Italie,  t.  XlV,  p.  537 
et  suivantes. 

Saints  en  Irlande,  en  Allemagne  et  en  Amé- 
rique, t.  XIV,  p.  547. 

Saints  de  France,  t.  XlV,  p.  550. 

Saint-Aulaire, évéque  de  Poitiers.  Sa  confession 
de  loi  devant  l'assemblée  nationale,  t.  XllI,  1.  90, 
p.   260. 

Saint-Die.  Erection  de  son  évêcbé,  t.  XIII, 
1.  89,  p.  217. 

Sainte-Foi,  Charles,  publiciste  français,  traduc- 
teur deplusieurs  ouvragesallemands,t.  XV. p. 613. 

Saint-.Iure,  jésuite.  Sa  doctrine  plus  complète 
sur  la  grâce  que  celle  de  l'oratorien  Lejeune, 
t.  Xll,  1.  87.  p.  241. 

Saint-Lambert,  littérateur,  t.  XII!,  l.  80,  p.  221. 

Sainte-Marthe  (messieurs  de),  famille  de  sa- 
vants, t.  XII,  1.  88,  p.    3d8. 
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Saint-Gal.  Monastère  qui,  au  neuvième  et  au 
dixième  siècle  est  une  pépinière  de  saints  et  sa- 
vants personnafjes,  t.  VI,  1.  .VJ,  p.  489. 

Saint-Pierke  labbé)  Ses  écrits  philanthro,Mques, 
t.    XII,    I.   88,  p.  642 

Saint-Simon  (duc  de).  Auteur  de  mémoires. 
t.  XII,  l.  SB,  p.  573. 

Saint-Simon  et  le  christianisme  industriel, 
t.   XIV,  p.    609. 

Sai.aberge  (sainte),  t.    V,    1.   49,  p.  536. 

Saladin.  Ses  commencements,  t.  VIII,  I  70, 
p.  '100.  —  Saladin,  après  avoir  ^agné  la  bataille 
de  Tibériadeet  après  avoir  pris  plusieurs  villes  en 
Palestine,  échoue  devant  Tyr,  par  l'arrivée  du 
marquis  Conrad  de  Monlerrat,  p.  --iSA.  —  Saladin 
reçoit  la  ville  d'Ascalon  à  condition  que  le  roi  Gui 
de  Lusignan,  qu'il  avait  fait  prisonnier  dans  la  ba- 
taille deTibériade,  recouvrerait  sa  liberté,  p.  234. 

—  Saladin  assiéjie  et  prend  Jérusalem.  Conduite 
damnable  du  dernier  patriarche  de  Jérusalem  en 
cette  occasion,  p.  234.  —  Saladin  et  toute  son 
armée  devant  Ptolémaïs .  Siège  mémorable  de  cette 
ville  par  les  chrétiens,  p.  247.  —  Alternative  de 
succès  et  de  revers  des  chrétiens  devant  Ptolémaïs. 
p.  2.55.  —  De  quoi  il  s'agissait  dans  la  plaine  de 
Ptolémaïs,  p.  258.  —  Relations  de  politesse  entre 
les  chrétiens  et  les  Musulmans,  p.  258.  —  Arran- 
gement pour  la  royauté  de  Jérusalem,  p.  258.  — 
î*rise  de  Ptolémaïs  par  les  chrétiens,  p.  258.  — 
Saladin,  peu  fidèle  à  la  capitulation,  p.  îS9.  — 
Saladin  meurt  au  milieu  de  ses  projets  de  con- 
quêtes. Ce  qu'il  était  à  la  chrétienté,  p.   263. 

Sai.es  (saint  François  de)    {Voyez  François). 

Salette,  apparition,  t.  XIV,  p.  557. 

SAiJkiANASAR,  roi  d'Assyrie,  réduit  totalement  le 
royaume  d'Israèl,  t.  VI.  1.  15,  p.  429. 

Salomék  (la  bienheureuse),  t.  IX,  1.  75,  p.  260. 

Salomon,  fils  de  David,  roi  des  Juifs.  Sa  nais- 
sance, t.  II.  1.  -22,  p.  40.  —  Son  sacre.  Avis  que 
lui  donne  son  père,  p.  49.  —  Le  règne  de  Salo- 
mon, accomplissement  et  figure.  1.  13,p.  65. — 
Demande  ambitieuse  d'Adonias.  Sa  mort  et  celle 
de  Joab.  Exil  du  grand  prêtre  Abiathar.  Le  souve- 
rain Sacerdoce  retourne  à  la  branche  aînée  de  la 
famille  d'Aaron.  Mort  de  Séméi,  p.  65-66.  —Sa- 
lomon épouse  la  fille  du  roi  d'Egypte,  p.  66.  —  Il 
demande  à  Dieu  la  sagesse,  p.  60.  — Jugement  de 
Salomon.  p.  67.  —  Ses  soins  pour  la  sécurité  de 
son  royaume  Prospérité  de  ses  peuples.  Sa  cour. 
Sa  puissance.  Sa  sagesse,  p.  77.  — Renommée  de 
Salomon  chez  les  anciens  et  chez  les  modernes. 
Ses  ouvrages  :  Les  Proverbe.^,  Le  Cantique  des  can- 
tiques, p.  69.  —  Traité  avec  Hiram,  roi  de  Tyr, 
pour  la  construction  du  temple.  Nombre,  emploi 
et  salaire  des  ouvriers  étrangers  et  indigènes.  Où 
Salomon  avait  puisé  toutes  ses  ressources,  p.  70. 

—  Commencement  et  époque  de  la  construction 
du  temple.  Son  emplacement.  Sa  description.  Son 
achèvement.  Sa  dédicace,  p.  71.  —  Part  que  les 
nations  ont  eue  à  la  construction  du  temple,  p.  75. 

—  Pourquoi  Dieu  s'est  fait  bâtir  un  temple,  p.  75. 

—  Salomon  lait  construire  un  palais  pour  lui, 
et  un  autre  pour  sa  femme.  Description  de  ces 
édifices,  p.  76.  —  Nouvelle  vision  de  Salomon, 
p.  77.  —  il  élève  des  murs  autour  de  Jérusalem, 
Dàtit  plusieurs  villes,  soumet  les  restée  des  Chana- 
néens  et  construit  une  flotte  pour  le  comn.erce, 
p.  77.  —  Visite  de  la  reine  de  Saba.  Où  était 
situé  ce  royaume,  p.  77.  —  Gloire  de  Salomon. 
Sa  chute.  Diieu  lui  annonce  sa  punition.  Jéroboam 
est  averti  des  desseins  de  Dieu  sur  lui.  Il  évite 
les  embûches  de  Salomon.  Révolte  des  Iduméens 
et  des  Syriens  de  Saba,  p.  79.  — Mort  de  Salo- 
mon. Durée  de  Bon  règne,  p.  80.   —  Si   Salomon 
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est  sauvé,  p.  80.  —  Le  livre  de  VEcclésiastt,  p.  81. 

—  Le  livre  de  la  Sagesse,  p.  81 . 

Sai.omon.  évéqui'  de  Constance.  Son  mérite, 
t.  VI.  1.  .'i'.»,  p.  4S9. 

Salvien,  prêtre  de  Marseille,  t.  IV,  1.  39,  p.  545. 

Sai.vius  (saint),  évéque  d'Albi,  t.  V,  I.  46,  p.  272. 

Salzmann,  littérateur  de  l'Allemagne,  t.  XIII, 
l.  91,  p.  382. 

Sam.\ritaine.  Entretien  de  Jésus-Christ  avec  la 
Samaritaine  au  puits  de  Jacob,  t.  III,  l.  23,  p.  34. 

Samakitains  (les).  Origine  des  Samaritains,  t.  II, 
p.  1().  —  Leur  jalousie  et  leur  intrigue  contre  les 
juifs,  t.  Il,  p.  19.  —  Persécution  des  Samaritains, 
p.  19.  —  Le  faux  Smerdis  encourage  les  Samari- 
tains, p.  19.  —  Jalousie,  révolte  et  punition  des 
Samaritains,  t.  II.  p.  2i.  —  Leur  servilité,  p.   21. 

Samgar.  Sa  judicature,  t.  1,  l.  10,  p.  661. 

Samonas.  Ses  excellentes  réponses  aux  objections 
d'un  Sarrasin  sur  la  sainte  eucharistie,  t.  Vil,  1. 63, 
p.  18. 

Samson,  Juge  d'Israël.  Sa  naissance.  Ce  que  c'é- 
tait qu'un  nazaréen.  Samson  va  demander  et 
obtient  en  mariage  une  Philistine.  11  tue  un  lion. 
Ses  noces.  Enigme  et  dénouement.  De  l'esprit  de 
Dieu.  Les  renards  de  Samson  et  leur  souvenir 
chez  les  Romains.  Samson  livré  aux  Philistins.  La 
mâchoire  d'âne  et  sa  source  miraculeuse.  Les 
portes  de  Gaza.  Dalila.  Vaines  épreuves  sur  les 
causes  de  la  force  de  Samson.  Elle  lui  arrache  son 
secret.  Samson  prisonnier  chez  les  Philistins.  Sa 
mort  glorieuse.  De  l'hercule  des  païens.  Des  deux 
colonnes  du  temple  des  Philistins,  t.  1,  1.  10. 
p.  677. 

Samson  (saint)  en  Bretagne,  t.  V,  1.  45,  p.  215. 

Samuel,  juge  d'Israël.  Sa  naissance.  Sa  jeunesse 
dans  le  temple,  t.  I,  1.  X,  p.  681.  —  Sa  vision  sur 
les  enfants  d'Héli,  p.  682.  —  Gouvernement  de 
Samuel.  Prévarication  de  ses  deux  fils.  Le  peuple 
demande  un  roi.  Remontrance  de  Samuel,  p.  686. 

—  Il  sacre  roi  Saul,  p.  687.  —  Quelle  était  la  loi 
du  royaume  proclamée  par  Samuel,  p.  689.  —  Sa- 
muel entre  en  jugement  avec  le  peuple.  Avertisse- 
ment et  menaces,  et  leur  écho  dans  le  Chouking, 
p.  631.  -  Réprimande  de  Samuel  à,  Saùl,  t.  II, 
I.  Il,  p.  3.  —  Samuel  envoie  Saiil  contre  les  Ama- 
lécites,  puis  lui  annonce  sa  réprobation  pour  n'a- 
voir pas  été  fidèle,  p.  7.  —  Samuel  donne  l'onc- 
tion royale  à  David,  p.  8.  —  Mort  de  Samuel, 
p.  20. 

Samuel  de  Maroc,  rabbin  converti.  Son  traité  de 
controverse  avec  les   juifs,  t.    VII,  I.  65,  p.  180. 

Sanchoniation.  Ce  que  l'on  en  sait,  t.  1,  1.  10, 
p.  670. 

Sanhédrin.  Les  soixante-dix  anciens  ou  séna- 
teurs, t.  I,  l.  8,  p.  578.  —  Sanhédrin,  ou  conseil 
suprême  de  la  nation  juive.  Sa  création,  t.  II,  1. 14, 
p.  101. 

Sanlto,  Vénitien.  Ses  mémoires  et  ses  mouve- 
ments au  sujet  des  affaires  de  la  Terre-Sainte, 
t.  IX,  1.  79,  p.  581. 

San-Sai,vador,  érigé  en  évéclié  par  Jules  111, 
t.  XI.  1.  85,  p.  376. 

Sanseverino,  philosophe  italien,  t.  XV,  p.  477. 

Sanz,  évéque  chinois,  martyrisé,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  233. 

Fapor  (saint),  évéque  de  Bete-Nictor,  en  Perse, 
martyr,  t.  IV,  1.  32,  p.  113. 
.  Sapor  II,  roi  de  Perse.  Son  couronnement.  Sa 
naissance,  t.  IV,  I.  .32,  p.  112.  —  Il  envoie  une 
ambassade  à  Constantin  le  Grand,  p.  44.  —  Il  fait 
détruire  la  ville  de  Suse,  p.  111.  —  11  persécute 
les  chrétiens  de  Perse,  p.  112.  —  Martyre  de  plu- 
sieurs chrétiens,  p.  IIS.  —  Fin  de  la  persécution, 
p.  113.  —  Il  est  forcé  de  lever  le  siège  de  Nisibe, 
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p  113.  —  Reprisede  la  persécution,  p.  113.  — 
Redoublement  de  la  persécution.  Lettre  de  saint 
Siméon  à  Sapor.  Menace  du  roi  et  réponse  du 
saint.  Nouveaux  martyrs,  p.  110.  —  EditdeSapor 
centre  les  chrétiens.  Autres  martyrs,  p.  119.  — 
Nouvelédit  du  roi.  Nouveaux  martyrs,  p.  122.  — 
Caractère  doublement  satanique  de  la  persécution 
de  Sapor,  p.  123.  —  Sapor  envoie  des  ambassa- 
deurs à  Julien  l'apostat,  qui  rejette  leurs  oitres, 
p.  280.  —  Les  espions  de  Sapor  trompent  Julien, 
qui  brûle  sa  flotte,  p.  231.  —  Les  Perses  vain- 
queurs. Blessures  et  mort  de  Julien,  p.  232.  -- 
Sapor  est  vaincu  par  le  connétable  d'Arménie, 
Mouschegh,  de  la  famille  impériale  de  Chine, 
t.  IV,  1.  35,  p.  247  —  Il  persécute  les  chrétiens, 
p.  248. 

Saprice  d'Antioche  refuse  de  pardonner  et  apos- 
tasie, t.  m,  I.  29,  p.  642. 

Saragosse.  Prise  de  Sarag&ssepar  les  chrétiens 
sur  les  infidèles,  t.  VII,  1.  07,  p.  4.56.  —  Siège  et 
défense  de  Saragosse  sous  Napoléon,  t,  XIII,  1.  91, 
p.  415. 

Sarda  y  Salvany,  publiciste  espagnol,  t.  XV, 
p.  487. 

Sardique  (concile  de)  t.  IV,  1.  32,  p.  99.  (Voir 
Conciles  œcuméniques) . 

Sarepta  (la  veuve  de)  reçoit  Elie,  qui  multiplie 
ses  provisions  et  ressuscite  son  flls,  t.  II,  1.  14, 
p.  97. 

Sarmates.  Commencements  du  christianisme  chez 
les  Goths,  les  Sarmates  et  les  Germains,  t.  III, 
1.  29,  p.  046. 

Sarpi,  autrement  Fra-Paolo,  protestant  travesti 
en  moine,  t.  XI,  1.85,  p.  326. 

Sarrasins.  D'où  vient  ce  nom  et  ce  qu'il  veut 
dire,  t.  V,  1.  48,  p.  413.  —  Incursions  des  Sarra- 
sins en  France,  t.  VI,  1.  56,  p.  249.  —  Leur  dé- 
faite en  Toscane  par  le  Pape  Benoît  VIII,  1.  62, 
p.  750. 

Satur  (saint),  martyr,  compagnon  de  sainte 
Perpétue,  t.  III,  1.  28,  p.  513. 

Saturnin  (saint),  autre  compagnon  de  sainte 
Perpétue,  t.  III,  1.  28,  p.  513  et  seqq. 

Saturnin  (saint),  évêque  de  Toulouse  et  martyr 
t.  m,  1.  29,  p.  642. 

Saturnin  (saint(,  prêtre  et  martyr  avec  ses  quatre 
enfants,  t.  III,  1.  30,  p.  698. 

Satyre  (saint),  frère  de  saint  Ambroise,  t.  IV, 
1.  36,  p.  308. 

Saul  à  la  recherche  des  ânesses  de  son  père.  II 
est  sacré  roi  par  Samuel.  Marques  de  l'approbation 
divine.  Saiil  proclamé  roi,  t.  I,  1.  10,  p.  687.  — 
Premier  acte  de  royauté  de  Sai'il.  Défaite  des 
Ammonites.  Nouvelle  acceptation  dn  peuple.  Sa- 
muel entre  en  jugement  avec  lui.  Avertissements 
et  menaces,  et  leur  écho  dans  le  Chouking,p.  691. 

—  Les  Israélites  en  présence  des  Philistins.  Leurs 
craintes.  Saiil  usurpe  les  fonctions  du  sacerdoce. 
Rareté  des  armes  en  Israël,  suite  de  l'oppression 
des  Philistins.  Jonathas  pénètre  chez  les  Philis- 
tins. Leur  déroute,  Saiil  les  poursuit.  Défauts  de 
Saiil.  Ses  nouvelles  victoires,  t.  II,  p.  8.  —  Expé- 
dition de  Saiil  contre  les  Amalécites.  Sa  prévari- 
cation. Sa  réprobation.  Les  Saûls  anciens  et  mo- 
dernes, p.  7.  —  David,  ange  gardien  de  Saiil,  p.  9. 

—  Dispositions  diverses  de  Saiil  et  de  son  fils 
Jonathas  à  l'égard  de  David,  p.  10.  —  Jalousie  et 
attentat  de  Saiil  contre  David,  p.  IL  —  Les  hommes 
inspirés  de  Dieu  et  les  hommes  inspirés  du  dé- 
mon, p.  11.  —  Nouveau  sujet  et  accroissement 
de  jalousie  en  Saul,  p.  12.  —  Nouvelle  victoire  de 
David  et  nouvel  attentat  de  Saul.  Ce  qui  arrive  à 
Saul  et  à  ses  envoyés,  Saiil,  Balaam  et  les  phari- 
sien», p.  13.  —  Fureur  de  ^alil  contre  David,  p.  15. 


—  Cruauté    de  Saiil    sur  Achimélec    et  sa    falj 
mille,  sur  la  ville  de  Nohé  et  sur  les  Gabaonitesi 
p.    16.  — Nouvelle  persécution  de  Saiil -.  magna} 
nimité  et  prière  de  David.    Retour  de  Saiil   à  dtl 
meilleurs  sentiments,  p.    20.   —  David,  de   nou-i 
veau  trahi  par  les  Ziphéens,  épargne  une  second»  i 
fois  Saiil.  Repentir  de  Saiil,  p.   22.    —    Irruptior  ; 
des  Philistins.  Saiil  consulte  une   pythonisse   e 
reçoit  son  arrêt  de   mort,  p.  24.    — "  Défaite  dei 
Israélites.  Mort  de  Saiil  et  de  ses   fils.  Les  habi- 
tants de  Jabès-Galaad   reprennent  aux  Philistins . 
le  corps  de  Saiil,  p.  26.  -    Parallèle  de  la  poli- 
tique de  Saiil  avec  celle  de  David,  p.  28.  —  Expia- 
tion des  cruautés  de  Saiil  envers  les  Gabaonites,  ■ 
1.    12,  p.  47. 

Savants  parmi  les  ermites  de  Saint-Augustin, 
t  X,  1.  83,  p.  608.  —  Autres  savants  en  Espagne 
t.  IX,  1.  79,  p.  646.  —  En  Angleterre,  p.  646.  - 
En  France,  p.  646.  —  En  Allemagne,  p.  647.  — 
En    Italie,   p.    647. 

Savonarole,  dominicain  de  Florence,  t.  X,  1.  85, 
p.  489. 

Sbinco,  évêque  de  Cracovie.  Son  amitié  et  sa  sévé- 
rité pour  Jagellon,  roi  de  Pologne,  t.  X,  1.  82,  p.  2. 

—  Il  est  nommé  cardinal  par  le  pape  Eugène  IV, 
p.  304. 

ScANDERBEG  OU  Georgcs  Castriot,  prince  d'Epire. 
t.  X,  1.  83,  p.  474.  —  Suite  des  exploits  de  Scan- 
derbeg  contre  les  Turcs.  Ce  qui  serait  advenu  si 
les  Grecs  avaient  été  sincères  dans  leur  union 
avec  l'Eglise  romaine,  p.  476.  -  Scanderbeg  seul 
défend  l'Europe  chrétienne.  Il  n'est  soutenu  que 
par  un  seul  homme,  le  Pape.  Une  jeune  fille 
sauve  Mitylène  contre  les  Turcs,  p.  506.  — 
Derniers  exploits  et  mort  de  Scanderbeg,  p.  520. 

SCANDINAVIE. 
Danemark,  Suède,  Norwège,  Islande,  Groenland. 

Ebbon,  archevêque  de  Reims,  avec  la  mission 
du  Pape,  et  accompagné  de  Halitgar,  évêque  de 
Cambrai,  va  prêcher  la  foi  dans  le  Nord,  particu- 
lièrement aux  Danois,  t.  VI,  1.  .55,  p.  181.  — 
Saint  Anscaire  va  prêcher  l'évangile  dans  le  Dane- 
mark, p.  208.   —  Il  est  envoyé  en  Suède,  p.  209. 

—  Saint  Anscaire  est  nommé  archevêque  de 
Hambourg,  et  légat  du  pape  Grégoire  IV  jusque 
dans  le  Groenland  ou  l'Amérique  septentrionale 
qui  dès  lors  était  connu,  p.  210.  —  L'archevêque 
Ebbon  de  Reims  seconde  saint  Anscaire,  p.  211. 

—  Saint  Anscaire  continue  son  apostolat  dans 
le  nord  de  l'Europe.  11  envoie  des  prêtres 
en  Suède,  prêche  lui-môme  en  Danemark, 
1.  56,  p.  269.  —  Derniers  travaux  de  saint 
Anscaire,  archevêque  de  Hambourg.  Il  a  pour 
successeur  saint  Rembert,  1.  57,  p.  333.  — 
Invasion  et  ravages  des  Normands  ou  hommes  du 
Nord,  1.  56,  p.  247.  273;  1.  57,  p.  345;  1.  58, 
p.  448  et  449.  —  Conversion  de  RoUon,  chef  des 
Normands,  l.  59,  p.  511.--  Sollicitude  du  pape 
Sergius  pour  la  conversion  du  Nord,  p.  502.  — 
Zèle  de  Henri  l'Oiseleur  et  de  l'archevêque  Uni 
de  Brème  pour  la  conversion  des  Danois,  t.  VI, 
1.  60,  p.  562.  —  Adaldague,  archevêque  de  Ham- 
bourg. Etat  de  la  religion  dans  le  Nord,    p.  566. 

—  Etat  de  la  religion  dans  la  Scandinavie,  pen- 
dant le  dixième  siècle.  Saint  Libentius,  arche- 
vêque de  Brème,  1.  61,  p.  633.  —  Saint  Olalis, 
roi  de  Norwège,  1.  62,  p.  716.  —  Saint  Sifride, 
apôtre  de  la  Suède,  p.  716.  —  Suénon,  roi  de 
Danemark,  revient  au  christianisme,  p.  717.  — 
Invasion  des  Danois  en  Angleterre,  p.  717.  — 
Saint  Elphège.  archevôi|ue  de  Cantorbéri,  marty- 
risé par  les  Danois,  p.  717.  —  Le  Danois  Canùt, 
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roi  d'Angleterre,  p.  7v;l.  —  Mort  de  saint  Libon- 
tius.  archevêque  de  Brt^uie  et  de  Hambourg.    Il  a 
pour  successeur  Unvan,  qui  ramène  k  la  religion 
les  Slaves  révoltés,  p.  ~V>.  —  Lettre  remarquable 
que  le  roi  Canut   le  Grand  écrit  de   Rome  à  ses 
peuples  d'Angleterre,   de   Danemark,  de  Suède  et 
de  Norwège,   t.   Vil.  l.   03,  p.    11  et  l'i.   —  Mort 
du  saint  roi  Olaiis,  roi  de  Norwège,   p.   12  et  li. 
Archevêques  de  Hambourg,  pendant    le    onzième 
siècle,  p.  :iS.   —  Suénon,  roi  de   Danemark  et    de 
Suède,  se  soumet  au  Pape  touchant  son  mariage, 
p.   52.    —   Adalbert.  archevêque   de    Hambourg. 
p.  52. 

Scandinavie,  etc.   Bulle  remarquable  du    pape 
Victor  11,  oii  il  compte  l'Islande  et  le  Groenland, 
parmi   les  pays  chrétiens.  Un  évéque  d'islantle, 
t.  Vil,  1.  64,  p.  lie.  —  Progrès  du  christianisme 
chez  les  Slaves,  par  les  soins  de  leur  prince,  saint 
Gothescalc,  ainsi  que  dans  les  autres  pays  du  Nord, 
comme  en  Groenland,  p.  12'J.   -  Ce  qui  aurait  pu 
arriver  dès  lors,  si  les  rois  de  Germanie  avaienteu 
l'esprit  et  le  zèle  de  Charlemagne,  p.  180.  —  Mar- 
tyre du  prince  slave  saint  Gothescalc.  Défection 
des  Slaves,  p.  162.  —  Mortd'.Vdalbert,  archevêque 
de  Hréme.  Son  caractère    Son  zèle  pour  les  mis- 
sions du  Nord.  Il  a  Diemar  pour  successeur,  p.  170. 
—  Adam  de  Brème  auteur  d'une  histoire  ecclé- 
siastique, p.   170.  —  Etat  de   la  religion    dans  le 
Nord.    Pénitence  du  roi    Suénon  de   Danemark. 
p.  171.  —Vie  et  mort  de  saint   Canut,   roi   de 
Danemark,  1.  05,  p.  l'JO.  —  Lettres  du  pape  saint 
Grégoire  VII  à  ce  saint  roi,  ainsi  qu'à  son  père, 
p.  l'J2.  — Quels  sont  les  principaux  paroissiens  du 
Pape,  p    193.  —  Lettres  du  pape  saint  Grégoire  VII 
aux  rois  de  Norwège,  de  Suède  et  des  Visigoths, 
p.  1U3.  — Le  jeune  prince  de  Danemark,    Suénon, 
et  sa  fiancée,  P'iorine  de  Bourgogne,  trahis  par  les 
Grecs  et  tué  par  les  Turcs  dans  la  première  croi- 
sade, l.   66,  p.  3SJ.   —    Eric,  roi  de  Danemark, 
p.  401. 

Scandinavie,  etc.  Arrivée  de  Sigur,  prince  de 
Norwège,  parmi  les  croisés  de  Syrie.  Prise  de 
Sidon,  t.  XU,  1.  07,  p.  440.  —Croisade  contre  les 
Slaves,  l.  08,  p.  08y.  —  Saint  Henri,  évêque 
d'Upsal,  et  saint  Eric,   roi  de  Suède 


et  saint  Eric,   roi  de  Suède,  p.   089 
Hartwic,  archevêque  de  Brème,  rétablit  les  évêchés 

ruinés   par  les  Barbares.    Saint   Viselin,    évêque   en  particulier  de  lànation  allemande,  t.  XII,  I.  84^ 

lar     de   p.  2.  —  Etat  delà  Sc'aridinavie  jusqu'au commen- 


royaumes  du  nord,  le   Danemark,  la  Norwège,  la 
Suède,    le  pape  Cli-raent  IV   et  les  évé(ines  tra- 
vaillent, d'un  commun  accord,  à  réprimer  les  vio- 
lences, à  radoucir    les    mœurs   et  k  calmer  les 
guerres,  l.  74,  p.  150.  —Etat  de  la  Suède  pendant 
le  treizième  siècle,  t.  IX,  1.  70,  p.  3.=)3.  —  Ail'aires 
de  Danemark  pour  l'archevêque  de   Lunden,  sous 
le  pape  Bonilace  VIll.  l.  77,  p.  430.  —  Le  roi  Ma- 
gnus  de  Suède  prie  le  pape  Jean  XXI 1  de  lui   con- 
firmer la  possession  de  la  Scanie,  attendu  que  le 
royaume  de  Danemark  n'ajamais  appartenu  à  l'em- 
pire, mais  à  l'Eglise  romaine,  t.  IX,  I.  79,  p.  0.59.— 
Le  pape  Urbain  V  reçoit  la  visite  de  trois  rois,  et 
donne  à  celui  de  Danemark  une  part  spéciale  au.x 
bonnes  œuvres  de  l'Eglise  romaine,  p.  718.  —  Fa- 
mille de  sainte  Brigitte  de   Suède,  l.    80,   p.   745. 

—  Naissance  et  commencement  de  sainte  Brigitte 
p.  740.— Son  mariage.  Ses  enfants.  Son  ins- 
truction à  son  fils  Charles,  sur  les  devoirs  de  la 
chevalerie  chrétienne  ;  à  son  fils  Hirger,  sur  les 
devoirs  du  magistrat  chrétien,  p.  747.  —  Sa  vie 
dans  le  mariage,  à  la  cour.  Mort  de  son  époux, 
p.  748.  —Elle  fonde  des  monastères  et  un  nouvel 
ordre  religieux.  Elle  a  des  l'évélations,  p.  749.  — 
Le  docteur  Mathias,  le  prieur  i'ierre,  l'évéque 
Alphonse,  ses  directeurs  et  biographes,  p.  749.  — 
Jugement  du  cardinal  Turrecremata  sur  les  révé- 
lations de  sainte  Brigitte,  p.  7.50.  —  Objets  de  ces 
révélations  ou  contemplations,  p.  7.50.  —  Voyage 
et  séjour  de  sainte  Brigitte  à,  Rome.  Révélations 
qu'elle  a  eues  sur  les  Papes  de  son  temps,  p.  751 . 

—  Pèlerinage  de  sainte  Brigitte  à  Jérusalem.  Ses 
révélations  prophétiques  touchant  le  royaume  de 
Chypre.  Sa  sainte  mort,  p.  772.  —Avertissements 
prophétiques  de  sainte  Brigitte  au  pape  Gré- 
goire XI,  p.  774. 

Scandinavie  etc.  Sainte  Catherine  de  Suède, 
t.  X,  l.  81,  p.  51.  —  Révolutions  presque  conti- 
nuelles dans  la  Scandinavie  pendant  le  quinzième 
siècle,  t.  X,  l.  83.  p.  404  —  Pèlerinage  à  Rome 
du  roi  de  Danemark  pendant  le  .lubilé  de  1475, 
p.  529.  -  Bel  exemple  des  rois  de  Danemark  et 
de  Norwège,  relativement  au  pape  Jules  II  et  au 
cinquième  concile  général  de  Latran,  p.  503.  — 
Etat  inquiétant,  en  •  1517,  de  l'Angleterre,  de  la 
France,  de  l'Allemagne  et  des  royaumes  du  Nord, 


d'Oldenbourg,    p.  090.    —   Le   roi  Waldemai 
Danemark,  t.  VIII,  l.  09,  p.  80.  —  Il  demande  au 
pape  Alexandre   111  la  canonisation  de  son  père 
saint  Canut.  Canonisation  de  sainte  Hélène,  mar- 
tyre en  Suède,   p.    88.  —  Conversion   de  l'île  de 
Rugen  par  les  soins  du  roi  N\'aldemar.  Ce  qu'était 
l'idole  Santovit,  p.  89.    —  Foulque,  évêque  d'Es- 
thonie.  Lettres  du  Pape   en  sa  faveur,   p.   89.  — 
Lettres  du  pape  à  l'archevêque  d'Upsal  et  à   ses 
sulfragants  pour  la  répression  de  plusieurs  abus, 
p.  91.  —  Autres  lettres  du  pape  Alexandre   pour 
les  royaumes  du  Nord,  qui  lui  restent  soumis  mal- 
gré  l'empereur   Frédéric   Barberousse,  p.  91    — 
Abdication     d'Eskil,    archevêque    de  Lunden    en 
Danemark,  pour  aller  mourir  moine   auprès    du 
tombeau  de  saint   Bernard.     Il  est  remplacé  par 
Absalon,  évêque  de  Rotschild,  que  le  Pape  oblige 
d'accepter,  p.  159.  —  Saint  Guillaume,  abbé  en 
Danemark,  p.   100.  —  Sollicitude  du   i)ape   Inno- 
cent 111  pour  la  Norwège,  la  Suèie,  le  Danemark 
et  l'Islande,  1,71,  p.  307.  —  Progrès  du  christia- 
nisme en   Prusse,    Livonie,   Esthonie,   p.   311.— 
Zèle  du  pape  Honorius  111  pour  propager  le  chris- 
tianisme en  Prusse,  en  Livonie.  Courlande,  Dane- 
mark, Suède  et   Norwège.  p.  521. 

Scandinavie,  etc.  Le  pape  Innocent  IV  envoie  un 
légaren  Norwège,  t.  IX,  1.  73,  p.  22.   —  Dana  les  ■ 


jusqi 

cément  du  seizième  siècle,  p.  lOl.  — Christiern  H, 
surnommé  le  Néron  du  Nord,  commence  l'apos- 
tasie du  Danemark,  qui  est  achevée  par  son  oncle 
Frédéric  et  par  son  neveu  Christiern   111,  p.  102. 

—  La  Suède,  jusqu'alors  catholique  et  libre,  perd 
tout  ensemble  sa  foi  et  sa  liberté  par  la  ruse  et  la 
violence  de  l'usurpateur,  Gustave  Ericson,  p.  104. 

—  Ulalis  Magnus,  archevêque  d'Upsal,  fidèle  catho- 
lique, est  auteur  d'une  histoire  des  Coths  et  des 
Suédois,  p.  164.  —Guerre  de  trente  ans.  Les  pro- 
testants d'Allemagne  appellent  à  leur  secours  le 
roi  de  Danemark,  Christian  IV,  et  le  roi  de  Suède 
Gustave-Adolphe,  t.  XU,  1.  87,  p.  283.  —  Mort 
de  (iustave-Adolphe,  p.  284.  —  Malgré  la  paix 
conclue  entre  l'empereur  et  plusieurs  princes  d'Al- 
lemagne, le  Suédois  uxenstiern,  et  l'.Allemand  Ber- 
nard, duc  de  Weimar,  continuent  la  guerre, 
moyennant  une  alliance  avec  la  France,    p.    285, 

—  Conversion  de  Christine  de  Suède,  fille  de 
Gustave-.Vdolplie,  laquelle,  pour  cet  elfet,  abdique 
la  couronne,  p.  :i90.  —  Décadence  et  annulation 
politique  de  la  Suède  luthérienne,  t.  Xll,  l.  88. 
p.  512.  — Conversion  au  catholicisme  du  savant 
Zoôga,  luthérien  de  Danemark,  t.  Xlll,  1.  89, 
p.  28.  —  Succession  sar  les  trônes  de  Suède  et  de 
Danemark,  de  1802  à  1848,  1.  91,   p,  379.   —  Con- 
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vorsion  de  la  princesse  Charlotte  de  Danemark, 
p.  529. 

ScARRON,  premier  mari  de  la  femme  clandestine 
de  Louis  XIV,  t.  XII,  1.  88,  p.  452. 

ScHALL  (Adam),  missionnaire  jésuite  en  Chine, 
t.  XII,  1.  87,  p.  33.  —  Habile  astronome,  t.  XII, 
1.  88,  p.  666. 

ScHÉEBEN.  Théologien  allemand,  t.   XV,  p.  511. 

ScHEFFLEK,  poète  allemand,  se  convertit  à  Bres- 
lau,  t.  XII,  1.  87,  p.  290. 

ScHEFFMACHER,  jésuite  alsacien,  a  fait  d'excel- 
lents écrits  de  controverse,  t.  Xil,  1.  88,   p.  641. 

ScniiTES.  Schisme  mahométan,  t.  V,  1.  52,  p.  717. 

Schiller.  Tableau  que  le  poète  Schiller  trace  de 
l'Allemagne  dans  deux  de  ses  drames,  en  particu- 
lier dans  ses  Brigands,  t.  XIII,  1.  89,  p.  143.  —  Sa 
tendance  au  catholicisme,  p.  226. 

Schisme,  schismatiques.  Zèle  de  saint  Ignace 
d'Antioche  contre  les  schismatiques,  t.  III,  1.  27, 
p.  382.  —  Schisme  à  Oarthage.  Excommunication 
des  schismatiques,  1.  29,  p.  610.  —  Schisme  de 
Novatien  à  Rome,  p.  611.  —  Condamnation  des 
novatiens.  Réconciliation  des  confesseurs  schisma- 
tiques, p.  615.  —  Saint  Denys  d'Alexandrie  écrit 
contre  le  schisme,  ainsi  que  le  pape  saint  Cor- 
neille, p.  617.  —  Fin  du  schisme  de  Novatien, 
p.  027.  —  Schisme  de  Mélèce  à  Alexandrie,  t.  IV, 
1,  31,  p.  16.  —  Assoupissement  du  schisme  de 
Mélèce,  p.  28.  —  Schisme  des  donatistes  à  Car- 
thage  et  en  Afrique,  p.  33.  —  Fureur  des  dona- 
tistes circoncellions,  l.  32,  p.  109.  —  Rappel  et 
violence  des  chefs  donatistes  sous  Julien  l'apos- 
tat, 1.  34,  p.  202.  —  Terreur  que  saint  Augustin 
inspire  aux  évéques  donatistes, t.  IV,  1.  37,  p.  400. 

—  Division  des  donatistes.  Ecrits  et  conférences 
de  saint  Augustin  pour  les  ramener,  p.  420.  - 
Conférence  des  donatistes  et  des  catholiques  à 
Carthage,  1.  38,  p.  463.  —  Schisme  des  lucifé- 
riens,  nom  de  Lucifer,  t.  IV,  1.  34,  p.  216.  — 
Schisme  d'Istrie,  t.  V,  1.  46,  p.  280  -,  1.  47,  p.  351. 

—  Schisme  des  Grecs.  (Voyez  Bas-Empire.)  Grand 
schisme  d'Occident.  (Voyez  concile  de  Constance, 
dans  les  conciles  œcuméniques .)  Schisme  de  la  ré- 
volution française,  t.  XIII,  1.  90,  p.  256. 

ScHLÉGEL  (Frédéric  de).  Sa  conversion.  Son 
génie.  Ses  nombreux  ouvrages,  t.  XIII,  l.  91, 
p.  539.  —  Ce  qu'étaient  les  Papes  au  moyen  âge, 
d'après  Frédéric  Schlégel,  t.  IX,  1.  77,  p.  452. 

Schmidelin  cherche  à  établir  une  dictature 
générale  dans  les  églises  protestantes,  t.  XI, 
1.  86,  p.  667. 

Schneider  (Jean  Georges),  prêtre  apostat  et  révo- 
tionnaire  à  Strasbourg,  t.    XIII,  1.    90,  p.   293. 

Scholastique  (sainte),  sœur  de  saint  Benoît,  t.  V, 
1.  45,  p.  181. 

Scholastique.  Sur  le  motet  la  méthode  scho- 
lastique. t.  VllI,  1.  70,  p.  1.  —Ce  que  c'est 
que  cette  méthode,  et  ce  qu'on  peut  penser 
des  reproches  qu'on  lui  fait,  p.  2.  -  Quand  a 
commencé  cette  méthode  de  théologie?  Quelle  est 
l'autorité  des  docteurs  de  l'école?  p.  3.  —  Diffé- 
rence entre  les  sophistes  et  les  docteurs  de 
l'Eglise,  p.  4. 

ScHOLARius,  savant  grec  au  concile  de  Ferrare 
ou  de  Florence,  t.  X,  1.  82,  p.  297. 

ScHOTT.   jésuite  allemand,  t.  XII,  1.  88,  p.  637. 

Science.  La  foi,  fondement  de  la  science  suivant 
Aristote,  t.  11,1.  20,  p.  420. 

Sfioppius  et  autres  protestants  revenus  à  la  foi 
catholique,  t.  XII,  1.  87,  p.  270. 

SciPuNS  (les)  en  Espagne  et  en  Afrique.t.  111,1.22. 

SÉH\.  Sa  révolte.  Sa  mort,  t.  II,  l.  12,  p.  30. 

SÉHASTE.  Quarante  martyrs  de  Sébast»  sous  Lici- 
nius,  t.  IV,  1.  31,  p.   13. 


SÉBASTIEN  (saint).  Son  origine,  t.  III,  1 .30,  p.  674. 
Sa  charité  et  son  zèle.  Miracles  et  conversions 
qu'il  opère.  Guérison  miraculeuse  de  Tranquiilin 
et  de  Chroraace,  p.  675.  —  Faveur  de  Sébastien 
auprès  des  empereurs,  p.  677.  —Confession  et 
martyre  de  saint  Sébastien,  p.  679. 

Sébastie.n  (bienheureux),  Maggi,  t.  X,  1.  83, 
p.  498. 

SÉBASTiiîN  (bienheureux),  d'Apparitio,  t.  XI, 
1.  86,  p.  561. 

SÉBASTIEN,  roi  de  Portugal,  t.  XI,  1.  86,  p.  585. 
(Voir  Espagne  et  Portugal  ) 

Second,  évêque  de  Tigise  en  Numédie,  t.  III, 
1.  30.  p.  699,  t.  IV,  l.  31,  p.  33. 

Sédécias,  dernier  roi  de  Juda.  Son  impiété  et 
son  endurcissement. t.  II,  1.  17.  p.  241.  —  Pro- 
phéties deJérémie.  Impostures  et raortd'Hananias, 
p.  242.  —  Prophétie  d'Ezéchiel  sur  la  captivité 
de  Sédécias,  p .  249 .  —  Révolte  et  alliance  de  Sédé- 
cias avec  le  roi  d'Egypte.  Prédiction,  par  Ezéchiel 
et  Jérémie,  de  la  défaite  des  deux  rois,  p.  2.50.  — 
Marche  de  Nabuchodonosor.  Convention  passagère 
de  Sédécias.  Le  sort  des  flèches,  p.  251.  —  Entre- 
tiens secrets  de  Sédécias  avec  Jérémie.  Fuite, 
prise  et  aveuglement  de  Sédécias,  p.  252. 

SÉDULius,  poète,  t.  IV,  l.  40,  p.  596. 

Sédulius  Scottus,  son  livre  Des  rois  chrétiens, 
t.  VI,  1.54,  p.  348. 

Ségneri,  oncle  et  neveu,  jésuites  italiens, t.  XII, 
1.  88,  p.  360. 

SÉGNORiNE  (sainte)  abbesse  en  Espagne,  t.  VI, 
l.  61,  p.  632. 

SÉGUR,  Gaston  (de).  Ecrivain  mystique  etcontro- 
versiste  anti-gallican,  t.  XV,  p.  618. 

SÉLEUCIDES  (les)  en  Syrie.  Succession  des  rois  de 
Syrie.  Mort  sanglante  et  courte  duré  ■  du  règne  de 
la  plupart  d'entre  eux.  Pompeuse  vanité  de  leurs 
surnoms,  t.  II,  l.  21,  p.  474. 

SÉLBuciE  (concile  de)  contre  les  ariens,  t.  V,  l.  33, 
p.  167. 

Sélim  I",  t.  X,  1.  83,  p.  570.  (Voir  Mahométans, 
Turcs.) 

SÉLIM  H,  t.  XI,  l.  86,  p.  614.  (Voir  Mahométans, 
Turcs.) 

Sellum,  roi  d'Israël,  t.  H,  p.   166. 

Sem,  Gham  et  Japhet,  les  trois  fils  de  Noé,  t.  I, 
1.3,  p.  339.  —  Coup  d'oeil  sur  le  partage  de  la 
terre  entre  leurs  enfants,  p.  407.  —  Analogie  entre 
les  premiers  peuples  et  les  premiers  prédicateurs 
de  l'évangile,  1.  4,  p.  428.  —  Postérité  des  trois  fils 
de  Noé.  Peuples  qui  en  descendent  et  pays  qu'ils 
ont  habités,  p.  429.  — La  vérité  du  récit  biblique 
confirmée  par  la  science  moderne,  p.  429. 

Se.méi  outrage  David,  t.  11,1  12,  p.  42.  —  Da- 
vid lui  pardonne,  p.  43.  —  Sa   mort,   1.  13,  p.  65. 

Semi-ariens.  Leur  exil, par  Valens,  t.  IV,  l.  35, 
p.  257.  —  Leur  retour  à  l'unité,  p.  267.  —  Lettre 
que  le  pape  Libère  leur  adresse,  p.  258. 

Séminaires.  Décret  mémorable  du  concile  de 
Trente  pour  l'établissement  des  séminaires.  Ré- 
flexions à  ce  sujet,  t.  XI,  1.  85,  p.  501. 

Srmipélagiens.  Origine  et  histoire  du  semipéla- 
gianisme,  t  IV,  l.  28,  p.  520.  —  Saint  Augustin 
écrit  à  cette  occasion  ses  livres  De  la  grâce  et  du 
libre  arbitre  -,  De  la  correction  et  de  la  grâce  ;  de  la 
prédestination  des  saints;  Du  don  de  la  persévé- 
rance, p.  520.  —  Ce  qui  embrouillait  le  plus  cette 
controverse.  Moyens  de  l'éclaircir,  p.  522. 

Sémiramis.  Son  histoire  est  peu  sûre,  t.  1, 1.  4. 
p.  431. 

Sempronius  (saint),  martyr,  t.  lll,  l.  29,  p.  431 . 

Sénachérib,  roi  d'Assyrie  ou  de  Ninive.  Son  in- 
vasion. Témoignages  des  auteurs  profanes,  t.  II, 
1.  16,  p.  186.  —  Mensonge  patriotique  des  prêtres 


TABLE  ALl^HAiiÉTlQUE. 


229 


égyptiens,  p.  185.  —  Menaces  et  blasphèmes  de 
Sénachérib.  Prières  d'Ezéchias.  Prédications  d'I- 
saïe  contre  les  Assyriens,  Ravages  de  l'Anpe 
exterminateur  dans  leur  camp.  Fuite  et  mort  de 
Sénachérib.  Témoignaofe  des  auteurs  sacrés  et 
profanes,  p.  188. 

Sknèquk,  philosophe  latin.  Ooposition  de  sa  con- 
duite avec  ses  opinions,  t.  II,  I.  "20,  p.  4oO.  — 
Probabilité  de  son  initiation  à  la  connaissance  de 
la  vraie  doctrine,  p.  430.  —  Comparaison  de  saint 
Pierre  avecSénèque,  t.  III,  1.  i'^,  p.  20:i. 

Sènoch  lie  reclus.)  Sa  retraite.  Ses  mortifica- 
tions. Ses  miracles.  Sa  mort,  t.  V,  I.  46,  p.   30.5. 

Sept.\me  (les  .  Traduction  de  l'Ecriture  par  les 
Septante,  et  son  anniversaire,  t.  II.  1.  21,  p.  4T'J. 

Septime  Skvkrf-,  empereur.  Commencement  de 
la  persécution,  1.  III,  1.  ^8.  p.  503. 

Skrapmins  (les)  dans  la  vision  dlsaïe,  t.  Il,  1.  15. 
p.  161. 

Skraphin  (saint)  de  Montgranario,  franciscain, 
t.  XI,  1.  86,  p.  562. 

SÉRAPHiNK(bienheureuse).  t.  X.  l.  83,  p.  516. 

Sérapion  I saint),  martyr,   t.  III,  1.  29,  p.  .597. 

SÉNÉRius<jranianus, proconsul  d'.Vsie.  Ses  lettres 
en  faveur  des  chrétiens,  t.  III,  1.  21,  p.  403. 

Sénérus  (saint),  jardinier  et  martvr,  t.  111, 1.  30, 
p.  735. 

Serge  (saint),  t.  XI,  1.  76,  p.  305. 

Sbrgius,  pape.  t.  V,  1.  .50.  p.  603. 

Sergius  II,  pape.  Son  élection,  t.  VI,  1.  56,  p.  249. 
—  Sa  mort,  p.  300. 

SERGIU8  III.  pape.  Ce  qu'en  disait  Flodoard,  le 
diacre  Jean  et  son  épitaphe.  Si  l'assertion  incon- 
sistante de  Luitprand  peut  l'emporter  sur  ces  trois 
témoins,  t.  VI,  1.  59  p.  501.  —  Sa  sollicitude, 
pour  la  conversion  du  Nord,  p.  502. 

Sergius  IV,  pape.  Son  court  pontificat,  t.  VI, 
1.  62  p.  728.  —  Sa  mort,  p.  747. 

Sergius  \^saint\  martyr.  Le  roi  Chrosroès  de 
Perse  lui  fait  des  donations,  t.  V,  1.  47,  p.  365. 

S  R'iius  Paulus,  proconsul  converti  par  saint 
Paul,  t.  III,  1.2.5,  p.  203. 

Sergius,  patriarche  monothélite  de  Constanti- 
nople.  Son  origine.  Il  contribue  puissamment  à 
répandre  l'hérésie  d'Eutychès  sur  le  nom  de  mo- 
nothélisme.  11  fabrique  une  prétendue  lettre  de 
patriarche.  Mennas  au  pape  Vigile.  —  L'empe- 
reur Héraclius  devient  un  de  ses  prosélytes.  Son 
habileté  à  déguiser  le  venin  de  son  erreur  et  à 
la  répandre,  t.  V,  1.  48,  p.  429.  —  Sa  dispute 
avec  saint  Sophrone.  Lettre  fallacieuse  qu'il  écrit 
au  pape  Honorius.  11  est  réfuté  par  saint  So- 
phrone, p.  430.  L'ecthèse  d'Héraclius  est  son 
ouvrage,  (^e  que  c'est  que  cet  édit.  Il  le  fait 
approuver  par  les  évoques  d'Orient  et  l'envoie  à 
Home.  Sa  mort,  p.  474.  —  Il  est  condamné  dans 
un  concile  tenu  à  Saint-Iean-de-Latran,  l.  49, 
p.  507. 

Sergius,  métropolitain  de  Chypre.  Sa  lettre  au 
pape  Thé.'dore,  t.  V,  1.  49.  p.  499. 

Sergius  trésorier  du  Siège  apostolique,  contri- 
bue à  la  déposition  de  l'antipape  Constantin, 
t.  VI,  l.  .53,  p.  23.  —  Il  est  envoyé  par  le  pape 
Etienne  IIl  vers  Pépin,  p.  25.  —  Sa  mort  pour  la 
défense  des  droits  de  l'Eglise  de  Rome,  p.  27. 

Skripand,  cardinal,  au  concile  de  Trente,  t.  XI, 
l.  85,  p.  401. 

Serpent.  Le  serpent  chez  les  anciens  peuples, 
dans  l'Ecriture  et  dans  Ihistoire  de  l'Eglise  ca- 
tholique, t,  I,  1.  2,  p.  .377.  —  Pourquoi  Eve  ne 
s'efTraye  point  à  la  vue  du  serpent,  p.  377.  — 
Pourquoi  le  démon  a  choisi  le  corps  du  serpent 
pour  s'incarner  en  quelque  sorte,  p.  377.  — Ar- 
tifice et  finesse  du  serpent,  p.   377.  —  Promesses 


équivoques  du  serpent,  p.  378.  —  Malédiction  ex- 
clusive du  serpent,  p.  382.  —  Les  serpents  en- 
voyés contre  les  murmurateurs  d'IsratM.  Le  ser- 
pent d'airain,  fiyure  de  Jésus-Chi-ist,  t.  I.  1.  8, 
p.  58t). 

Servantes  du  Sacré  Cœur,  t.  XV,  p.  ,564. 

Servkt.  Vie,  erreurs  et  supplice  de  Michel 
Servet.  t.  XI,  1.  84,  p.  281.  —  Les  églises  pro- 
testantes approuvent  son  supplice.  Conséquences 
qui  résultent  de  là,  p.  24;::. 

Servîtes.  Origine  de  l'ordre  des  Servîtes,  t.  IX, 
1.  7.5,  p.  662. 

Sésac.  Son  invasion  dans  le  royaume  de  Juda. 
Quel  était  ce  roi  d'Egypte.  Sa  liaison  avec  Jéro- 
boam, roi  d'Israël,  t.  Il,   1.   14,  p.  91. 

Sesostris,  roi  d'Egypte.  Pourquoi  l'Ecriture 
n'en  parle  pas,  t.  I,  l.  6,  p.  525. 

Seth.  Abel  renaît  dans  Seth,  et  Jésus-Christ 
dans  son  Eglise,  t.  I,  1,  3.  p.  395.  —  Postérité  de 
Seth.  Enlèvement  d'IIénoc,  p.  395. 

Séton,  Elisabeth,  t.  XIV,  p.  547. 

SÈVKRE,  empereur,  t.  III,  1.  28. 

Skvkrk,  empereur  éphémère  d'Occident,  t.  IV, 
1.  41,  p.  704. 

Sévère.  Intrusion  du  moine  Sévère  au  siège 
d'Antioche.  Opposition  des  évêques.  Tentatives 
inutiles  de  Sévère  auprès  d'Elie  de  Jérusalem  et 
du  prince  arabe  Almondar,  t.  V,  1.  43,  p.  40. 

Séverin,  pape.  Sa  conduite  honorable.  Il  re- 
jette l'ecthèse  d'Héraclius  et  condamne  le  mono- 
thélisme.  t.  V,  l.  48,  p.  475. 

Skverin  (saint)  de  Norique.  Son  origine  pré- 
sumée, ses  prédications  et  ses  miracles,  t.  IV, 
1.  41,    p.  714.  —  Sa  mort.  1.  42,  p.  760. 

Séverin  (saint),  d'Agaune.  Ses  entretiens  avec 
Clovis.  Ses  miracles,  sa  mort,  t.  V,  1.  43,  p.  21. 

Spondrate  (Nicolas),  (Voyez  Grégoire  XIV.) 

Shaftesbury.  Jugement  de  Leibnitz  sur  cet  au- 
teur, t.  XII,  1.  88,  p.  637. 

Shakespeare,  surnommé  le  Sophocle  anglais, 
est  au  moins  poétiquement  catholique,  t.  XII, 
1.  88,  p.  630. 

Sherlock,  auteur  anglais.  Ses  écrits,  t.  XIII, 
1.  89,  p.  154. 

Siagrius  (saint),  t.  VI,  l.  53,  p.  29. 

Sidoine-Apollinaire  (saint),  t.  IV,  l.  41,  p.  705. 
—  Il  est  élu  évêque  de  Clermont.  Ses  lettres  à 
saint  Loup  de  Troyes.  Son  éloge,  p.  712.  —  Il 
fait  élire  Simplicius  à  Bourges,  p.  715.  —  Empri- 
sonnement de  saint  Sidoine  par  Euric,  roi  des 
Visigoths,  p.  720. 

Siècle  de  fer.  Si  les  quarante  ans  que  comprend 
le  cinquante-neuvième  livre  de  cette  histoire  mé- 
ritent ce  nom  de  siècle  de  fer.  D'où  vient  l'accu- 
sation, t.  VI,  I.  59,  p.  468.  —  Siècles  d'ignorance  : 
où  ils  se  trouvent. 

Siège  apostolique.  (Voyez  Papauté.) 

SiFRiDE  (saint),  apôtre  de  la  Suède,  t.  VI,  1.  62, 
p.  716. 

SiGANFOu.  Histoire  du  christianisme  à  la  Chine, 
d'après  le  monument  de  Siganfou,  capitale  du 
pays  au  septième  siècle,  t.  V,  l.  49,  p.  495  ; 
l.  52,  p.  726. 

SiGEBERT,  mari  de  Brunehaut.  Sa  sagesse.  Son 
expédition  avec  Contran.  Son  assassinat,  t.  V, 
1.  46,  p.  247. 

SiGEFROi.  archevêque  de  Mayence,  aide  Henri  IV 
à  tyranniser  la  Saxe  et  laThuringe,  t.  VII,  1.  64, 
p.  774.  —  Sa  conduite  peu  épiscopale,  l.  65, 
p.  215. 

Sigisbert  (saint),  roi  d'Austrasie.  Grand  nombre 
de  saints  à  sa  cour,  t.  V,  1.  49,  p.  529. 

SiGis.MOND,  empereur.  Parallèle  entre  sa  con- 
duite et  celle  du  roi  arien  Théodoric  au  commen- 
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cernent  du  sixième  siècle,  t.  X,  L  81,  p.  78.  — 
Son  voyage  en  Espafi^ne  pour  faire  cesser  le 
schisme,  p.  80.  —  Passeport  qu'il  donne  à  Jean 
Hus,  p.  92.  —  Sa  mort,  l.  82,  p.  247.  (Voir  aussi 
Allemagne.) 

SiGiSMONi),  roi  des  Burgondes.  Sa  conversion. 
Son  voyage  à  Rome  et  sa  lettre  au  Pape,  t.  V, 
L  43,  p.  33.  —  Il  devient  meurtrier  de  son  fils 
Sigeric.  Sa  pénitence,  t.  V,  1.  44,  p.  91.  —  Il 
est  défait  par  les  fils  de  Clovis,  mis  à  mort 
avec  une  partie  de  sa  famille,  p.  91.  (Voir  France.) 

SiGiSMOND  III,  roi  de  Pologne,  t.  XI,  1.  86,  p.  674. 
(Voir  Slaves.) 

SiGisMOND,  électeur  de  Brandebourg,  se  déclare 
calviniste.  Inconséquences  des  luthériens  qui  le 
trouvent  mauvais,  t.  XII,  1.  87,  p.  268.  —  (Voir 

81GORGNK  (l'abbé)  et  ses  écrits,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  221. 

SiGUR,  prince  de  Norwège.  Son  arrivée  en 
Orient,  t.  VII,  1.  67,  p.  440. 

SiLVESTRE  (saint),  pape,  Sa  présidence  au  con- 
cile de  Nicée,  t.  IV,  l.  3l,  p.  24.  —  Il  confirme 
le  concile,  p  37.  —  Fondation  et  dotation  d'é- 
glises à  Rome  par  saint  Sylvestre  et  Constantin, 
p.  44.  —  Mort  de  saint  Sylvestre  et  fragment 
d'un  de  ses  écrits,  1.  32,  p.  86. 

SiLVESTRE  II,  pape,  auparavant  Gerbert.  (Voir 
ce  nom.)  Son  élection.  Sa  lettre  en  faveur  d'Ar- 
noulfe  de  Reims,  t.  VI,  1.62,  p.  105.  —  Il  ac- 
corde à  saint  Etienne,  duc  et  apôtre  de  Hongrie, 
le  titre  de  roi,  p.  711.  —Il  donne  le  premier 
le  signal  pour  la  lutte  armée  de  la  chrétienté 
entière  contre  l'empire  antichrétien  et  antidieu 
de  Mahomet  et  de  Hakem,  p.  726.  —  Mort  de 
Silvestre  II,  p.  728. 

SiiMÉON,  frère  de  Joseph,  retenu  en  Egypte,  t.  I, 
1.  44,  p.  468. 

SiMÉON.  Le  saint  vieillard  Siméon.  Sa  pro- 
phétie et  son  cantique,  t.  III,  1.  23,  p.  14. 

Siméon  (saint),  évêque  de  Jérusalem  et  martyr 
t.  m,  l.  27,  p.  375. 

Siméon  (saint),  Stylite.  Vocation  et  vision  de 
saint  Siméon  Stylite.  Sa  retraite  et  ses  austérités. 
Sa  réputation.  Ses  miracles  en  faveur  des  pau- 
vres. Conversions  qu'il  opère.  Son  humilité, 
t.  IV,  l.  40,  p.  600.  —  Sa  mort  et  ses  funérailles, 
I.  41',  p.  697. 

Siméon  (saint),  archevêque  de  Ctesiphon,  mar- 
tyr. Son  origine,  t.  IV,  1.  32,  p.  113.—  Sapor 
lui  écrit.  Siméon  refuse  d'exécuter  la  sentence 
de  persécution.  Fureur  et  lettre  de  Sapor,  p.  116. 
—  Il  refuse  d'adorer  les  idoles.  Son  interroga- 
toire. Son  martyre,  p.  116. 

Siméon,  évêque  de  Beth-Arsam  en  Perse,  t.  V, 
1.  44,  p.  98. 

Siméon,  surnommé  Métaphraste.  Ses  travaux 
décriés  injustement,  t.    VI,  l.  60,  p.  581. 

Simon  Macchabée.  Election  de  Simon.  Massacre 
de  Jonathas  et  de  ses  deux  fils  par  Tryphon.  Leur 
sépulcre.  Usurpation  de  Tryphon.  Paix  entre  Si- 
mon et  Démétrius.  L'indépendance  de  la  Judée. 
Nouveaux  succès  et  tranquillité  du  règne  de  Si- 
mon. Ambassade  à  Rome  et  à  Sparte.  Monument 
public  en  mémoire  du  gouvernement  de  Simon. 
Inauguration  de  Simon  dans  l'autorité  souveraine 
et  ses  conditions,  t.  II,  1.  21,  p.  516.  —  Lettre 
d'Antiochus  Sidète  à  Simon.  Défaite  de  Cendelée 
par  les  fils  de  Simon.  Meurtre  de  Simon  par 
Ptolémée,  1.  22,  p.  545. 

Simon  le  Cyrénéen.  t.  III,  1.  23,  p.  109. 

Simon  (saint),  reclus,  t.  Vil,  p.  275. 

Simon  (saint),  jeune  enfant,  martyrisé  par  les 
juifs  à  Trente,  t.  X,  1.  83,  p.  500. 


Simon  (saint)  Stock,  t,  IX,  1.  7.5,  p.  261. 

Si.MON  ("bienheureux),  comte  de  Crépi,  t.  VII, 
1.  65,  p.  205. 

Simon  (bienheureux)  de  Lipnikza,  t.  XI,  1.  86, 
p.  .559. 

Simon  (bienheureux)  de  Roxas,  t.  XII,  I.  87. 

Simon  le  magicien,  t.  III,  1.  25,  p.  190.  —  Vaincu 
à  Rome  par  saint  Pierre,  p.  2.57. 

Simon  évêque  de  Modrusse,  au  concile  de  La- 
tran.  t.  X,  I.  83,  p.  .568. 

Simon,  comte  de  Montfort.  Il  prend  la  résolu- 
tion de  partir  une  seconde  fois  pour  les  croisades, 
t.  VIII,  1.  71,  p.  353.  Il  s'oppose  aux  desseins 
de  quelques  croisés  qui  veulent  attaquer  Constan- 
tinople,  p.  362.  —  Les  chefs  de  la  croisade  le 
choisissent  pour  seigneur  de  Carcassonne  et  de 
leurs  autres  conquêtes.  Son  portrait  par  le  pro- 
testant Hurter.  Observations  à  ce  sujet,  p.  403.  — 
Sa  position  difficile.  Valeur  héroïque  qu'il  déploie. 
Sa  prodigieuse  victoire  à  Muret  sur  le  roi  d'Ara- 
gon, p.  405.  —  Ses  dernières  actions.  Sa  mort, 
1.  73,  p.  537. 

SiMONiDE,  poète  grec,  t.  II,  1.  20,  p.  4.34. 

Simplicité.  Accord  de  la  simplicité  avec  la  pru- 
dence chrétienne,  t.  XI,  1.  85,  p.  423. 

SiMPLicius,  pape.  Son  élection,  t.  IV,  1.  41, 
p.  705.  —  Sa  lettre  à  Acace  de  Constantinople,  1.  42, 
p.  729.  —  Autre  lettre  du  Pape  à  Acace  et  à 
Zenon,  au  sujet  de  Jean  Talaïa  d'Alexandrie, 
p.  744.  —  Mort  et  éloge  du  pape  Simplicius,  p.  748. 

SiNAÏ.  Aspect  du  Sinaï  au  jour  de  la  promulga- 
tion de  la  loi,  t.  I,  l.  7,  p   515. 

SiRicE  (saint),  pape.  Son  élection,  t.  VI,  1.  36. 
p.  339.  —  Sa  lettre  à  Himère  de  Tarragone.  Au- 
torité et  devoir  du  Pontife  romain.  Il  défend  de 
rebaptiser  les  ariens.  Réserve  le  baptême  solennel 
des  adultes  aux  cinquante  jours  de  la  Pâque  à  la 
Pentecôte,  mais  ordonne  de  baptiser  en  tout  temps 
les  petits  enfants,  et  même  les  adultes  qui  seraient 
en  péril,  p.  339.  —  Les  pénitents  publics  devaient 
renoncer  à  la  milice,  même  après  leur  pénitence, 
p.  340.  —  Le  Pape  prive  de  toute  fonction  ecclé- 
siastique les  évêques,  les  prêtres  et  les  diacres 
qui  n'observent  point  le  cé'ibat,  et  il  donne  des 
règles  pour  les  ordinations,  p.  341.  —  L'empereur 
Maxime  appelle  le  Pape  seigneur  apostolique  et 
bien-aimé  Père,  p.  341.  —  Lettre  de  Sirice  à 
son  légat  en  Illyrie,  Anysius  de  Thessalonique, 
p.  341.  —  Autre  lettre  du  Pape  aux  évêques 
d'Italie,  sur  les  ordinations,  les  devoirs  des  prêtres 
et  des  diacres.  L'origine  de  l'apostolat  et 
de  répiscopat  a  commencé  par  le  Christ.  Au- 
cun évêque  ne  doit  être  ordonné  à  l'insu  du 
Saint-Siège,  p.  341.  —  Cette  décrétale  est  envoyée 
et  reçue  en  Afrique,  p.  342.  —  Autre  décrétale  à 
toutes  les  églises,  sur  les  ordinations.  Saint 
Sirice  veut  que  ceux  qui  doivent  être  ordonnés 
évêques  se  présentent  à  lui,  quelque  éloignés 
qu'ils  soient,  afin  qu'il  pût  juger  par  lui-même 
s'ils  étaient  dignes  de  l'épiscopat  et  s'ils  avaient 
les  suffrages  du  peuple,  p.  343.  Décrétale  de 
Silice  aux  évêques  de  Gaule  sur  la  continence  des 
clercs,  les  ordinations,  les  vierges.  Sa  mort, 
p.  423. 

SiRMiuM  (concile  de).  Il  condamne  et  dépose 
Ahotin,  évêque  arien  de  cette  ville,  t.  IV,  l.  33, 
p.  129.  — Ses  vingt-sept  canons,  p.  129. 

SiRMOND,  savant  jésuite,  t.  XII,  1.  88,  p.  387. 

SiROÈs,  roi  de  Perse,  t.  V,  1.  18,  p.  402. 

SiSARA.  Sa  défaite  et  sa  mort,  1. 1,  1.  lO,  p.  661. 

SisEN.vND  (saint),  évêque  de  Compostelle.  Ses 
relations  avec  le  pape  Jean  X,  t.  VI,  I.  59,  p.  514. 

SiSMONDi,  protestant  de  Genève,  auteur  d'une 
histoire  des  Français.  Horrible  calomnie  qu'il  fait 
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contre  saint  Lécrer.  évoque  d'Autun,  t.  VII,  1.50. 

—  Son  témoignage  sur  le  pontiticat  de  Gré- 
goire X,  t.  IX,  1.  75,  p.  292.  —  Ses  curieuses 
observations  sur  l'ambition  de  la  cour  de  Rome. 
1.7»),  p.  345.  —  Ses  réflexions  sur  l'assemblée 
de8  prélats  et  des   barons  en  France,  1.  77,  p.  403. 

—  Son  jugement  sur  la  conduite  de  Louis  de 
Bavière  en  Italie,  t.  IX.  1.  79.  p.  601.  —  Il  a  mal 
compris  le  traité  de  Hrétigny,  p.  078.  —  De 
l'aveu  du  protestant  Sismondi,  le  duc  de  Guise  est 
assassiné  par  le  protestant  Poltrot,  à  la  connais- 
sance et  avec  l'assistance  du  protestant  Coligny, 
conformément  aux  principes  du  protestantisme, 
t.  XI,  I.  89.  p.  638.  —  Lâche  cruauté  que,  de  son 
aveu,  le  parlement  de  Paris  exerce  contre  les 
Jésuites,  à  propos  des  tentatives  d'assassinat  sur 
Henri  IV,  p.  ()05.  —  Sismondi  avoue  que  c'est  le 
peuple  français  en  masse  qui  a  repoussé  la  religion 
de  Calvin,  p.  634.  —  Comment  il  juge  les  brouil- 
leries  de  Louis  XIV  avec  les  Papes,  t.  XII,  1.  88, 
p.  460. 

SisiNNius,  pape,  t.  V,  1.  51,  p.  633. 

Sixte  ou  Xiste  1"  (saint),  pape,  t.  VI,  1.  -27, 
p.  404. 

Sixte  il  (saint),  pape  et  martyr,  t.  III,  1.  29, 
p.  638. 

Sixte  lll  écrit  une  lettre  de  félicitation  aux 
évoques  du  concile  d'hJphèse,  et  leur  recommande 
de  ménager  la  paix  avec  Jean  d'Antioche,  t  IV, 
1.  39,  p.  583.  —  Grande  division  parmi  les  évèques 
d'Orient,  mais  qui  se  termine  par  une  réconci- 
liation générale,  p.  584.  —  Le  peu  d'opposants 
recourent  eui-mêmesà  l'autorité  du  papeSixte  III 
qui  félicite  avec  elîusion  de  cœur  saint  Cyrille 
d'Alexandrie  et  Jean  d'Antioche  de  leur  réconci- 
liation sincère,  p.  584.  —  Lettre  du  PapeàThéo- 
doret  et  à  Périgène,  1.  40,  p.  607. 

Sixte  IV,  pape.  Son  élection.  Il  envoie  des  légats 
pour  procurer  la  défense  des  chrétiens  contre 
les  Turcs,  t.  X,  1.  83,  p.  523.  —  Légation  du 
cardinal  Bessarion  en  France.  Sa  mort,  p.  523.  - 
Mauvais  succès  de  ses  légations,  p.  .524.  —  Les 
Turcs  battus  par  le  cardinal  CaralTaetpar  le  roi 
de  Perse.  Si  les  chrétiens  avaient  été  unis,  c'était 
fait  des  Turcs,  p.  524.  —  Tandisque  les  plus  grands 
princes  mettent  leur  gloire  à  se  tromper  et  à  se 
trahir,  les  moines-soldats,  ou  chevaliers  de  Rhodes, 
aident  le  r'ape  à  sauver  l'Europe,  p.  526.  —  Divers 
actes  de  Sixte  IV.  La  reine  de  Bosnie  donne  son 
royaume  au  Saint-Siège.  Pèlerinage  à  Rome  du 
roi  de  Danemark  pendant  le  jubilé  de  1475, 
p.  529.  —  Le  duc  de  la  Russie-Blanche  demande 
au  pape  le  titre  de  roi  avec  un  légat  pour  corriger 
ce  qu'il  y  aurait  à  corriger  chez  les  Russes.  Le 
Pape  reçoit  également  une  ambassade  de  l'empe- 
reur d'Ethiopie,  p.  530.  —  Malheur  de  Sixte  IV 
d'aimer  trop  ses  proches.  Un  de  ses  neveux  parti- 
cipe à  l'assassinat  de  Julien  de  Médicis,  p.  530.  — 
Condamnation  de  neuf  propositions  de  Pierre 
d'Osma,  qui  se  soumet.  Condamnation  de  seize 
propositions  du  docteur  Ruclirad,  qui  se  soumet 
également,  p.  531 .  —  Mort  de  Sixte  IV,  p.  .535. 

SixTK-QuiNT.  \'raie  histoire  de  sa  vie  et  de  son 
pontiticat,  t.  XI,  1.  86,  p.  609.  —  Par  quelle  voie 
il  parvient  au  cardinalat,  p.  609.  —  Son  élection 
d'après  un  auteur  contemporain,  p.  611,  —  En 
même  temps  qu'il  renouvelle  Rome  par  de  su- 
perbes monuments,  il  établit  la  célèbre  biblio- 
thèque du  Belvédère,il  reçoit  lui-même  lesépreuves 
d'une  édition  tJe  la  Vulgate,  et  met  tous  ses  soins 
à  l'administration  temporelle  de  ses  Etats,  aussi 
bien  qu'au  gouvermment  général  de  l'Eglise  catho- 
liques, p.  612.  —  Il  excommunie  Henri  deNavarre 
et  le  prince  de  Condé,  p.  653.  —  11  refuse  à  Henri  III 


d'abolir  le  décret  de  la  Sorbonne  sur  sa  déchéance, 
p.  650.  —  Il  institue  la  congrégation  de  l'index, 
p.  534.  —  Il  complète  la  congrégation  du  Saint- 
Oflîce  ou  de  la  Sainte-Inquisition,  p.  530.  —  Il 
institue  la  congrégation  des  rites,  p.  542. 

Sixte  de  Sienne.  Sa  conversion  et  ses  ouvrages, 
t.  XI,   I    Si;,  p.   .544. 

SLAVES. 

Russes,  Polonais,  Moraves,  lioMtnes. 

Commencements  des  deux  saints  frères  Métho- 
dius  et  Cyrille,  apôtres  des  Slaves,  t.  Vl,  1.  56, 
p.  258.  —  Commencement  de  la  conversion  des 
Russes,  I.  .58,  p.  415.  —  Le  pape  Jean  VIII  reçoit 
une  lettre  des  princes  de  Servie  et  de  Moravie.  Il 
y  répond,  fait  venir  à  Rome  leur  apôtre,  saint 
Méthodius,  et   le  renvoie  avec  honneur,  p.   431. 

—  Conversion  de  Borzivoy,  duc  des  Bohèmes, 
p.  433.  —  Plaintes  des  évêques  d'Allemagne  au 
pape  Jean  IX  contre  les  Moraves  ■•  paraissent  peu 
fondées,  I.  59,  p.  487.  —  Mort  de  saint  Vences- 
las,  duc  de  Bohême,  t.  VI,  1.  60,  p.  565.  — 
Conversion  de  Micislas,  duc  de  Pologne,  I.  61, 
p.  607.  —  Saint  Adalbert,  archevêque  de  Magde- 
bourg.  apôtre  des  Slaves  et  des    Russes,  p.  608. 

—  Le  pape  Jean  XIII  érige  l'église  de  Prague 
en  métropole,  p.  609.  —  Progrès  de  la  religion 
chez  les  Russes,  sous  leur  duc  Wladimir,  p.  655.  — 
Saint  Brunon  autrement  saint  Boniface,  apôtre 
des  Russes  et  martyr,  1.  62,  p.  745.  —  Saint 
Libentius,  archevêque  de  Brème  et  de  Hambourg, 
a  pour  successeur  Unvan,  qui  ramène  à  la  religion 
les  Slaves  révoltés,  p.  740.  —  Etat  déplorable  de 
la  Pologne  dans  le  onzième  siècle.  Dispense  ex- 
traordinaire du  Pape  pour  le  roi  Casimir,  t.  VII, 
1.  63,  p.  30.  —  Progrès  du  christianisme  chez 
les  Slaves,  par  les  soins  de  leur  prince,  saint 
Gothescalc,  ainsi  que  dans  les  autres  pays  du 
Nord,  même  en  Groenland,  t.  VII,  l.  64,  p.  129. 

—  Martyre  du  prince  slave  Gothescalc.  Défection 
des  Slaves,  p.  162.  —  Démétrius,  duc  do  Croatie, 
et  Michel,  prince  des  Slaves,  obtiennent  du  pape 
saintGrégoire  Ville  titre  de  roi  et  lui  jurent  fidé- 
lité, 1.  65,  p.  184.  —  Avantages  de  cet  ordre  de 
choses,  p.  185.  —  Le  fils  de  Démétrius,  roi  des 
Russes,  demande  à  tenir  du  Pape  le  royaume  pa- 
ternel. Singulières  doléances  de  certains  auteurs  à 
cet  égard,  p.  185.  —  Actions  du  pape  saint  Gré- 
goire VII  sur  la  Pologne,  p.  185. 

Slaves,  etc.  Saint  Othonde  Bambsrg.  Lettre  que 
lui  écrit  Boleslas  de  Pologne.  Sa  mission  en  Pomé- 
ranie,  t.  VII,  1.  67,  p.  524.  —  Le  saint  retourne  en 
Poméranie,  1.  68,  p.  574.  —  Croisade  contre   les 
Slaves,  p.  689.  —    Casimir,  roi  de   Pologne,  par 
les  exhortations  du  légat  d'Alexandre  III,  rend  une 
ordonnance  pour  réformer  les  abus  du  royaume, 
et  en  demande  la  confirmation  au    Pape,  t.  VlII, 
I.  60,  p.   155.    —  Progrès   du    christianisme  en 
Livonie  et  dans    les  pays  environnants,   1.  70, 
p.  275.  —    Progrès  du    christianisme  en  Prusse. 
Livonie,  Esthonie,    l.    71,  p.   310.   —  Saint   Ces- 
las,    et  saint  Hyacinthe,   polonais,  1.  72.  p.  532. 
—    Les   Russes    demandent    des    missionnaires 
pour  les  instruire.   Les  Norwégiens   soumettent 
au  Pape  l'élection   de  leur  roi.  Les  Poméraniens 
se  placent  sous  la  protection  du  Saint-Siège,  t.  VHI, 
1.  73,  p.  634.  —  Les   Russes  demandent  au  pape 
Grégoire  IX  un  légat  pour  les  instruire.  Leur  duc 
lui  demande   le  titre  de  roi,   p.  724.  —  Le  pape 
Innocent  IV  écrit  aux  souverains   des  Tartaros  et 
des    Russes,  t.  IX,  )).  10.  —  Règlement  du  légat 
apostolique  en    Pologne,   treizième    siècle,  1.  74. 
p.    154.   —    Le    môme  légat,  depuis  Urbain  IV, 
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donne  une  charte  constitutionnelle  à  la  Prusse, 
p.  156-  —  Etat  (le  la  relif^ion  en  Lithuanie  et  Li- 
vonie.  Fondation  de  Kœnigsberg,  p.  157.  —  Pen- 
dant le  treizième  siècle,  les  Russes  plus  soumis 
qu'hostiles  à  l'Eglise  romaine.  Fausse  collection  de 
droit  canonique  pour  indisposer  le  clergé  russe 
contre  le  Pontife  romain,  t.  IX,  1.  70,  p.  30.5.  — 
Etat  religieux  de  l'IUyrie  orientale,  notamment  de 
la  Servie.  Lettres  du  pape  Nicolas  IV  à  la  reine 
de  ce  pays,  p.  306.  —  Piété  des  rois  Casimir  de 
Pologne  et  Charobert  de  Hongrie,  t.  IX.  1.  79, 
p.  658.  —  Les  saints  Antoine,  Jean  et  Eustache  de 
Lithuanie,  p.  710.  —  Le  pape  Urbain  V  fonde  l'u- 
niversité de  Cracovie.  p.  719.  —  Progrès  de  la  foi 
catholique  chez  les  diverses  nations  slaves,  tar- 
tares  et  autres  de  l'Orient,  par  le  zèle  des  reli- 
gieux franciscains  et  dominicains,  1.  80,  p.   755. 

Slaves,  etc.  Sbinco,  évoque  de  Cracovie.  Son 
amitié  et  sa  sévérité  pour  Jagellon,  roi  de  Pologne, 
t.  X,  1.  82,  p.  248.  —  Au  concile  de  Florence, 
Isidore,  métropolitain  de  Russie,  est  le  premier  à 
proposer  la  réunion  avec  les  Latins,  p.  296.  —  Il 
se  déclare  formellement  pour  la  réunion,  p.  299. 

—  Il  souscrit  la  bulle  de  réunion,  avec  les  métro- 
politains de  Grèce,  de  Trébisonde  et  d'Ibérie, 
p.  302.  —  Il  est  fait  cardinal  par  Eugène  IV,  avec 
Sbinco  de  Cracovie,  p.  304.  — Aventure  du  cardi- 
nal grec  Isidore  de  Russie,  à  la  prise  de  Constanti- 
nople  par  les  mahométans;  t.  X,  1.  83,  p.  427.  — 
Etat  de  la  Russie  dans  le  quinzième  siècle,  p.  464. 

—  Le  bienheureux  Jean  de  Oukla,  saint  de  Po- 
logne, p.  516.  —  Saint  Jacques  d'Ksclavonie,  p.  517. 

—  Le  bienheureux  Ladislas  deGielniow,  p.  518.  — 
Le  duc  de  la  Russie-Blanche  demande  au  pape 
Sixte  IV  le  titre  de  roi,  avec  un  légat  pour  corri- 
ger ce  qui  aurait  besoin  de  correction  chez  les 
Russes,  p.  530.  —  Saint  Casimir,  prince  de  Pologne, 
p.  548.  —  Saint  Jean  de  Kenti,  prêtre  polonais, 
p.  549.  —  Les  Russes  de  Kiowie  plus  souvent 
catholiques  que  ceuxde  la  Moscovie.  Succession  de 
leurs  métropolitains.  Révolutions  politiques.  Avè- 
nement de  la  famille  Romanow,  t.  XII,  1.  87, 
p.  299.  —  Martyre  de  saint  Josaphat,  archevêque 
de  Polocz,  p.  319.  —  Le  roi  de  Pologne.  Sobieski, 
le  duc  Charles  de  Lorraine  et  le  prince  Eugène  de 
Savoie,  secondés  par  l'Allemagne  catholique  et  le 
Pape,  sauvent  l'Allemagne  et  l'Europe  contre  les 
Turcs,  sans  le  concours  de  l'Allemagne  protestante, 
et  au  grand  regret  du  roi  de  France,  Louis  XIV, 
allié  des  Turcs,  t.  XH,  l.  88,  p.  654.  —  Suite  de 
l'histoire  de  la  Russie,  p.  659.  —  Le  czar 
Pierre  I",  dit  le  Grand,  avec  sa  concubine  Cathe- 
rine, dite  sa  femme.  Civilisation  religieuse  et  mo- 
rale de  tous  les  deux,  p.  659.  —  Témoignages  in- 
croyables de  l'Eglise  russe  en  faveur  de  l'autorité 
suprême  des  Pontifes  romains,  p.  665.  —Réflexions 
dn  comte  de  Maistre  à  ce  sujet,  p.  665.  —  Etat 
des  trônes  en  Europe  pendant  le  dix-huitième 
siècle.  Sur  le  trône  de  Russie,  de  Pierre  I*-"  à  Cathe- 
rine II,  une  dynastie  régicide  et  adultère,  t.  XIII, 
1.  89,  p.  118.  —  Sympathie  de  Voltaire  et  compa- 
gnie pour  cette  dynastie  russe,  p.  119.  —  Etat 
moral  et  politique  de  la  Pologne.  Sa  ruine,  par  la 
méchanceté  d'une  femme  et  la  lâcheté  d'un 
homme,  p.  124.  — Mort  du  roi  Stanislas  Leczinski 
et  de  la  reine,  sa  femme,  p.  176.  —  La  société  des 
Jésuites,  supprimée  sur  les  instances  menaçantes 
des  souverains  catholiques,  est  conservée  à  la  de- 
mande de  deux  souverains  hérétiques.  Frédéric  de 
Prusse  et  Catherine  de  Russie,  p.  197.  —  Les  sou- 
verains songent  moins  à  délivrer  Louis  XVI  qu'à 
s'agrandir  aux  dépens  de  la  France,  1.  90.  p.  269. 

—  L'empereur  Paul  de  Russie  est  assassiné  par  les 
siens,  p.  330. 


Slaves,  etc.  De  tous  les  pays  du  monde,  le  plus 
à  plaindre,  quant  à  son  état  religieux  et  moral, 
c'est  la  Russie,  dont  les  quatre  cinquièmes  sont 
esclaves,  t.  XIII,  l.  91,  p  646.  -  Commencement 
du  christianisme  chez  les  Slaves  ou  Esclavons,  par 
la  prédication  des  saints  Cyrille  et  Méthodius, 
établis  évêques  par  le  pape  Jean    Vlll,  p.   647.  — 

—  Primauté  du  Pontife  romain  reconnue  par  les 
Grecs  au  temps  de  Photius  et  de  saint  Ignace  de 
Constantinople  p.  648.  — Cette  même  primauté, 
reconnue  et  proclamée  par  les  Russes,  p.  648.  — 
Témoignages  de  l'église  russe,  cités  en  1841  par 
l'archevêque  Ruthène-Unide  Léopol  et  de  Halicz, 
p.  648.  —  L'antique  métropole  de  Kiow  persévère 
dans  l'unité  catholique,  p.  649.  —  La  métropole 
de  Moscou,  après  avoir  acheté  d'un  patriarche  de 
Constantinople  la  dignité  patriarcale,  en  est  dé- 
pouillée par  Pierre  Romanow,  qui  fonde  l'église 
schismatique  russe,  p.  6.50.  —  Le  pape  russe 
oblige  ses  évêques  à  condamner  son  propre  fils, 
ensuite,  il  remplace  leur  concile  par  un  conseil 
que  préside  un  colonel  de  cavalerie,  p.  650.  — 
Valeur  morale  du  clergé  schismatique  de  Russie, 
p.  651.  —  Etat  de  dégradation  des  popes  russes. 
Ses  causes,  p.  651 .  -  Proclamations  théâtrales  du 
gouvernement  russe  sur  l'instruction  du  clergé  et 
du  peuple,  p.  6.52.  —  Etat  religieux  de  la  Pologne, 
lorsqu'elle  fut  partagée  entre  la  Prusse,  l'Autriche 
et  la  Russie,  p.  652.  —  Les  souverains  de  Russie 
garantissent  à  leur  portion  de  la  Pologne  catho- 
lique ses  droits  religieux.  Commentées  souverains 
tiennent  leur  parole,  notamment  Catherine  II, 
p.  653.  —  Etat  du  catholicisme  dans  la  Pologne 
russe,  sous  Paul  I"  et  son  fils  Alexandre.  Bulle 
de  Pie  VI  pour  en  réorganiser  les  églises,  p.  654. 

—  Etat  religieux  de  la  Pologne  proprement  dite, 
sous  son  dernier  roi  Stanislas  Poniatowski.  Quelle 
fut,  depuis  cette  même  époque,  la  situation  de 
l'église  ruthénienne-unie  en  Pologne,  p.  654.  — 
Sort  des  diocèses  du  rite  latin  enlevés  à  la  Pologne 
par  le  dernier  partage.  Bulle  de  Pie  VI  pour  en 
régulariser  le  gouvernement,  p.  655.  —  Funeste 
Influence  de  Stanislas  Bohusz,  archevêque  de  Mo- 
hilow,  moins  pasteur  du  troupeau  que  loup  ravis- 
seur, p.  6.56.  —  Nouvelle  organisation  ecclésias- 
tique,par  PieVII,  du  nouveau  royaumede  Pologne, 
en  1815,  sous  l'empereur  Alexandre,  p.  656.  — 
Particularité  sur  la  mort  de  ce  prince  et  de  sa 
femme,  p.  656.  —  Bouleversements  révolution- 
naires de  l'empereur  Nicolas  dans  les  églises 
catholiques  de  Russie  et  de  Pologne,  dont  il  orga- 
nise la  persécution  dès  son  avènement  au  trône, 
p.  657.  —  En  1830,  les  Polonais  prennent  les 
armes  pour  maintenir  leur  antique  nationalité  ; 
mais,  délaissés  de  l'Europe,  ils  succombent,  p.  657. 

—  Manifeste  du  pape  Grégoire  XVI  sur  le  sys- 
tème de  perversion  de  l'empereur  Nicolas  vis-à- 
vis  des  Polonais  et  des  Russes  catholiques,  p.  658. 

—  Observations  sur  un  bref  aux  évêques  de 
Pologne,  p.  658.  —  Exposé  que  fait  le  Pape  des 
maux  que  l'Eglise  catholique  souffrait  en  Russie, 
p.  658.  —  Le  czar,  secondé  par  trois  évêques 
apostats,  persécute  les  populations  catholiques 
avec  plus  de  violence  et  d'astuce.  Constance  hé- 
roïque   de   plusieurs  de  ces  populations,  p.  658. 

—  Long  martyre  des  religieuses  basiliennes  de 
Minsk  et  d'ailleurs,  sous  la  conduite  de  Tabbesse 
Macrine,  p.  661.  —  Evasion  de  quatre  d'entre 
elles,  en  particulier  del'abbesse,  qui  vient  à  Paris 
et  à  Rome  dévoiler  les  mystères  de  la  persécution 
moscovite,  p.  666.  —  La  Russie  vient  de  conclure 
avec  Pie  IX  un  concordat  qui  donne  de  meilleures 
espérances,  p.  765.   (Voir  encore  Russie.) 

Si.EiDAN.  Le  luthérien  Sleidan  n'ose  rapporter 
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les  derniers  mots  des  thèses  révolutionnaires  de 
Luther,  tant  elles  lui  paraissent  atroces,  t.  XI, 
1.  85,  p.  339. 

Smai.c.\lde.  Ligue  des  protestants  à  Smalcalde 
contre  l'empereur,  après  avoir  promis  de  se  sou- 
mettre au  concile,  t.  XI,  i.  85,  p.  339.  —  Elle 
allume  la  guerre  civile,  p.  349. 

S.maragde,  abbé,  t.    VI,  I.   54.  p.  134. 

Smerdis  (le  faux  .  Son  règne.  Il  encourage  les 
Samaritains,  t.    11.   1.  19,  p.  304. 

S.MKT  Eugénie,  t.  XlV,  p.    580. 

SoANEN,  évéque  janséniste  de  Senez,  t.  XII,  1.88, 
p.  591. 

SoBiESKi,  roi  de  Pologne,  sauve  l'Kurope  de 
l'invasion  des  Turcs  en  délivrant  Vienne,  t.  XII, 
l.    88,    p.   654. 

Socialisme.  Charles  Fourier,  t.  XlV,p.  608  ;  Saint- 
Simon  et  le  Christianisme  industriel,  p.  609;  Robert 
Owen  et  le  communisme,  p.  CuO.  —  Pierre 
Leroux  et  riuimanitarisme,  p.  612;  —  Oabet  et 
le  voyage  en  Icarie.  p.  613.  -  Auguste  Comte  et 
le  positivisme,  p.  613;  —  Proudhon  et  l'individua- 
lisme économique,  p.  615. 

Sociétés  secrètes  qui  aident  à  la  décomposition 
sociale  en  France  et  en  Allemagne,  t.  XUI,  l.  89, 
p.  171. 

SocRATE,  philosophe  grec.  Son  époque.  Direc- 
tion pratique  qu'il  donne  à  la  philosophie,  t.  II, 
1.  20,  p.  391.  —  Particularités  et  exemples  de  sa 
méthode,  p.  391.  —  Sa  doctrine  sur  Dieu,  p.  393. 

—  ...    sur  son  unité  ...   sa  providence,  p.    394. 

—  ...  sa  trinité,  p.  394.  —  ...  le  culte  qui  lui 
est  dû,  p.  395.  —  Le  Rédempteur,  p  395.  —  Les 
nuées  dWristophane,  p.  395.  —  Socrate  prouve 
que  c'est  un  plus  grand  malheur  de  commettre 
l'injustice   que  de   la  soutïrir,  et    de   n'être  pas 

funi  de  ses  crimes  que  d'en  être  puni,  p.  390.  — 
l  enseigne  et  prouve  que  la  grande  utilité 
de  la  rhétorique,  c'est  de  persuader  à  soi  et 
aux  autres  de  taire  le  bien,  et,  si  on  a  fait  le  mal, 
d'aller  s'en  accuser,  pour  recevoir  sa  punition,  qui 
en  est  le  remède,  p.  391.  —  Il  reconnaît  et  prouve 
la  nécessité  de  confesser  ses  péchés,  pour  en  rece- 
voir la  pénitence  et  l'absolution,  p.  391.  — 
Socrate  donne  de  la  mort  la  même  définition  que 
le  catéchisme,  p.  398.  —  Il  reconnaît  et  enseigne 
le  jugement  après  la  mort,  p.  398.  —  Il  reconnaît 
et  professe  le  purgatoire,  avec  ses  fautes  expiables 
et  ses  peines  purifiantes,  p  398.  —  Il  reconnaît 
et  proteste  croire  fermement  un  enfer,  avec  ses 
crimes  inexpiables  et  ses  peines  éternelles,  p.  398. 

—  Ses  vertus  acquises.  Ses  épreuves  domestiques. 
Son  courage  militaire  et  civil,  p.  399.  —  Son  opi- 
nion sur  le  culte  des  dieux  et  le  gouvernement 
d'Athènes,  p.  399.  —  Sa  mise  en  accusation, 
p.  4U0.  —  Sa  défense,  p.  400.  —  Sa  condamna- 
tion. Fierté  de  sa  réplique,  p.  400.  —  Sa  sentence 
de  mort.  Sa  fermeté,  p.  401.  —  Son  démon, 
p.  402.  —  Son  entretien  avec  ses  amis  sur  l'im- 
mortalité de  l'âme,  p.  402.  —  Ses  derniers  mo- 
ments, p.  403.  —  Sa  mort,  p.  404.  -  Parallèle 
de  la  conduite  de  Socrate  avec  celle  des  martyrs, 
et  de  la  stérilité  des  efforts  tentés  par  les  philo- 
sophes avec  la  puissance  d'action  d'-s  apôtres  du 
christianisme,  p.  404. 

Socrate,  historien  grec  de  l'Eglise.  Comment, 
dès  le  quatrième  siècle,  le  Pontife  romain  réta- 
blissait d'autorité  les  évoques  dans  leurs  sièges, 
t.  IV,  l.    32,  p.  9.5,  t.  XI,  1.  85,  p    324. 

SoDOME.  Annonce  de  sa  ruine,  t.  I,  1.  4,  p.  440. 

—  Crime  et  châtiments  des  Sodomites.  Ruine  de 
Sodome,  p.  444.  —  La  mer  Morte,  p.  444. 

Sœur  Saint-Pierre,  t.  XIV,  p.  561. 


SoFFRED,  cardinal,  envoyé  en  Palestine  par 
Innocent  III,  t.  VIII,  1.  71."  p.  349. 

Soi.Eii,  et  lune.  Apparition  du  soleil  et  de  la 
lune,  t.  I,  1.  1,  p.  319.  —  Le  soleil  dans  ses 
rapports  avec  le  temps  et  avec  la  température, 
p.  320.  —  Phases  de  la  lune.  Ses  rapports  avec  la 
terre  et  avec  le  soleil,  p  320.  —  En  quelle  saison 
et  à  quelle  phase  de  la  lune  ont  paru  les  deux 
grands  luminaires.  Coïncidence  avec  l'époque  des 
événements  les  plus  marquants  de  la  vie  du  genre 
humain,  p  324.  Solei!  arrêté  par  Josué.  But 
de  ce  miracle.  Son  souvenir  chez  les  peuples, 
1.  9,  p.  631. 

Soliman  II  Ce  qu'il  pensait  de  la  conduite  des 
princes  chrétiens  envers  le  Pape,  t.  XI,  I.  84, 
p.  101.  —  Il  s'empare  de  Belgrade  et  de  Rhodes, 
malgré  la  résistance  héroïque  de  ces  deux  villes, 
qui  furent  obligées  de  capituler  faute  de  secours 
de  la  part  des  princes  d'Europe,  p.  101.  —  Il  ra- 
vage la  Hongrie,  qui  se  divise  contre  elle-même, 
p.  104.  —  Siège  de  Vienne.  Il  est  obligé  de  le 
lever,  p.  104.  —  Mort  de  son  vizir,  l'apostat  Ibra- 
him, p.  105.  —  Sa  fin.  Sa  législation.  Ses  exemples, 
p.  108.  —  Son  amitié  pour  Luther.  Frat'^rnité  entre 
le  luthéranisme  et  le  mahométisme,  démontrée 
par  la  doctrine  et  par  les   faits,  p.  131. 

Soi.MiNiAC  (.Alain  de),  évéque  de  Cahors,  t.  XII, 
1.  87,  p.  151. 

Sommier  (fean-Claude).  Sa  vie  et  ses  écrits, 
t.  XIII,  I.  89,  p.  217. 

So.vNiTEs,  schisme  mahométan.  Son  commence- 
ment, t.  V,  1.  52,  p.  717. 

Sophistes  grecs  (les).  Leur  caractère  Protagoras 
et  Gorgias,  t.  II,  l.  20,  p.  390.  —  Leurs  doctrines 
pernicieuses,  p.  391  —  Incompétence  des  so- 
phistes et  des  philosophes  pour  le  gouvernement 
du  monde  intellectuel,  p.  391. 

SoPHONiE  (le  prophète).  Ses  prédictions  contre 
Ninive,  t.  II,  l.  16,  p.  215. 

SoPHRONE  (saint).  Son  origine.  Ses  écrits.  Con- 
fident de  saint  .lean  l'Aumônier,  t.  V,  1.  48,  p.  39«. 
—  Il  combat  à  Alexandrie  et  à  Constantinople  l'hé- 
résie des  monothélites.  Son  élection  au  patriarchat 
de  Jérusalem,  p.  430.  —  Montre  plus  de  pénétra- 
tion et  plus  de  zèle  contre  l'erreur  que  le  pape 
Honorius.  Il  assemble  un  concile  provincial  à  Jé- 
rusalem et  écrit  une  lettre  synodale,  p.  4.33.  — 
Il  envoie  à  Home  le  premier  de  ses  sufïragants, 
p.  4.35. 

SoRRON  (Robert),  t.  IX,  1.  74,  p.  113. 

SoRBONNE  (la),  prononce  la  déchéance  de  Hen- 
ri III,  t.  XI,  1.  86.  p.  656.  —  Dégénère  comme  les 
ordres  religieux,  t.  XII,  1.  88,  p.  407.  —  Revient 
à  la  soumission  envers  le  Pape,  quant  aux  affaires 
janséniennes. 

SoRCiKRî.préten(lus,poursuivis  avec  barbarie  par 
les  magistrats  d'Allemagne.  Ces  malheureux  ne 
trouvent  que  le  jésuite  Spée  pour  prendre  leur 
défense,  t.  XII.  1.  87,  p.  286. 

SoTER  (saint),  pape,  t.  III.  I.  27,  p.  413. 

SoTÈRE  (sainte),  vierge  et  martyre,  t.  III,  1.  30, 
p.  704. 

SouRMiA,  branche  de  la  famille  impériale  de 
Chine.  Histoire  de  cette  branche,  qui  se  convertit 
au  christianisme  et  souffre  la  persécution,  t.  XII, 
1.  88,  p.  673. 

SouvER.viNETÉ  nationale.  Si  cette  opinion  est  une 
nouveauté,  t.  XIII,  1.  90.  p.  249. 

SozoMÈNE,  historien  grec  de  l'Eglise.  Comment, 
dès  le  quatrième  siècle,  le  Pontife  romain  réta- 
blissait d'autorité  les  évéques  dans  leurs  sièges, 
t.  IV,  I.  32,  p.  95.  —  Sozoroène  atteste  qu'il  y 
avait  dès  lors  une  loi  sacerdotale  qui  déclarait  nul 
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tout  ce  qui  se  faisait  sans  le  consentement  de  l'é- 
vêque  de  Rome,  p.  98. 

Spalfanzini,  physicien  d'Italie,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  23. 

Sparte.  Son  histoire.  Ses  institutions.  Sa  riva- 
lité avec  Athènes,  t.  II,  l.  21,  p.  462.—  Lettredu 
roi  de  Sparte  aux  juifs,  p.  478.  —  Ambassadeur 
juif  à  Rome  et  à  Sparte,  p.  518.  — Renouvelle- 
ment de  l'alliance  des  juifs  avec  les  Romains  et  les 
Spartiates,  p.  515. 

Spartiates  Le  pape  Pie  II  reçoit  une  ambas- 
sadedes  Spartiates,  qui  demandent  à  être  vassaux 
de  l'Eglise  romaine,  t.  X,  1.  83,  p.  512. 

8pék,  jésuite,  élève  la  voix  contre  les  procédures 
iniques  des  magistrats  allemands  envers  de  pré- 
tendus sorciers,  t.  XII,  1.  87,  p.  286. 

Spener,  auteur  d'une  nouvelle  secte  protestante, 
les  piétistes,  t.  XII,  1.  87,  p.  269. 

Spinoia,  jésuite,  martyr  au  Japon,  t.  XII,  1.  87, 
p.  93. 

Spinola,  évéque  de  Neustadt,  choisi  pour  négo- 
cier avec  les  protestants  sur  la  réunion,  t.  XIII, 
1.  88, p.  646. 

Spinosa,  juif  hollandais.  Son  athéisme  ou  son 
panthéisme,  t.  XII,  1.  88,  p.  572.  —  Affinité  du 
spinosisme  avec  la  politique  moderne,  p.  573. 

Stanislas  (saint)  Kostka,  t.  XI,  1.  86,  p.  603. 

Stanislas  Leczinski,  roi  détrôné  de  Pologne,  voit 
sa  fille  épousée  par  Louis  XV,  t.  XII,  !.  88,  p.  585. 

—  Stanislas,  dernier  duc  de  Lorraine,  t.  XIII, 
1.  83,  p.  173.  —  Mort  de  Stanislas,  p.  176. 

Staphilus.  Sa  conversion  du  protestantisme,  t.  XI, 
1.  85,  p.  443. 

Stilichon.  Théodose  l'établit  protecteur  de  ses 
deux  fils,  t.  y,  1.  36,  p.  394.  —  Son  ambition, 
I.  37,  p.  410.  — Il  fait  assassiner  Mascezil,  p.  451. 

—  Il  massacre  Rhadagaise  et  ses  barbares,  p.  401. 

—  Ses  intrigues.  Sa  mort,  p.  451. 

Stoessel  et  autres.  Ce  qu'il  leur  en  coûta  pour 
avoir  soutenu  le  calvinisme  contre  le  luthéranisme, 
t.  XI,  1.86,  p.  668. 

Stolberg  (le  comte  do),  poète  et  littérateur  de 
l'Allemagne,  t.  XIII,  1. 91,  p.  382.  —  Sa  conversion 
au  catholicisme.  Ses  ouvrages,  p.  529. 

Strikland,  évêque  de  Namur.  Son  projet  en  fa- 
veur des  catholiques  d'Angleterre,  t.  XIU,  1.  89. 
p.  145. 

Stuarts.  Etat  général  de  l'Angleterre  sous  leur 
domination.  Jusqu'à  quel  point  le  gouvernement 
français  contribue  à  leur  expulsion,  t.  XII,  1.  87. 
p.  157. 

Stude.  Monastère  de  Stude  à  Constantinople, 
t.  VI,  1.  54,  p.  130. 

Sturme  (saint),  disciple  de  saint  Boniface,  fon- 
dateur et  abbé  du  monastère  de  Fulde,  t.  VI, 
1.52,  p.  700;  t.  VI,  1.  54,  p.  81. 

SuARÈs,  jésuite.  Ses  œuvres  de  théologie,  t.  XI, 
1.  86,  p.  608. 

Suède.  Etat  de  la  Suède  sous  Waldemar  et  Ma- 
gnus,  t.  IX,  1.  76,  p.  353.  Décadence  et  annulation 
politique  de  la  Suède  Luthérienne,  t.  XIII,  1.  88, 
p.  666.  (Voir  Scandinavie.) 

SuÉNON,  roi  de  Danemark,  t.  VI,  1.  62,  p.  717, 
t.  VII,  1.  64,  p.  165.  (Voir  Scandinavie.) 

SuGER,  abbé  de  Saint-Denis.  Sa  conversion.  Il 
reçoit  une  lettre  de  saint  Bernard,  t.  VllI,  l.  68, 
p.  ,559.  —  Généreuse  et  sage  pensée  de  Suger 
après  la  triste  issue  de  la  deuxième  croisade, 
p.  711. 

SuiDBERT  (saint),  t.  VI,  1.  54,  p.  82. 

SUISSE. 

Origine  des  Suisses.  —  Caractère  de  leur  con- 
fédération .  —  Remontrances  des  trois  cantons  de 


.Schwitz,  d'Uri  et  d'Unterwald  aux  prétentions 
d'Albert  d'Autriche.  —  Hauteur  tyrannique  du 
gouverneur  (iesler.  —  Confédération  des  trente, 
p.  430.   —  Guillaume   Tell,  t.    IX,    l.  77,  p.  430. 

—  Insurrection  des  trois  cantons  contre  les  gou- 
verneurs autrichiens,  p.  432.  Lutte  honorable 
et  loyale  de  la  confédération  suisse  avec  les  ducs 
d'Autriche.  Victoire  des  Suisses  à  Laupen  et  à 
Sempach,  qu'ils  consacrent  à  perpétuité  par  un 
service  religieux  pour  amis  et  ennemis,  t.  X, 
l.  82,  p.  229.  —  Vie  merveilleuse  du  bienheureux 
Nicolas  de  Flue,  p.  231.  —  Charles  le  Témé- 
raire est  défait  par  les  Suisses  à  Grandson,  t.  X, 
l.  83,  p.  449.  —  Il  est  battu  à  Morat  par  les  Suisses 
et  le  duc  de  Lorraine,  p.  450.  —  Le  bienheureux 
Nicolas  de  Flue  est  le  sauveur  de  la  Suisse.  Sa 
sainte  mort,  p.  5.50.  —  Commencements  de  l'héré- 
siarque Zwingle  à  Zurich,  t.  XI,  1.  84,  p.  142.  — 
Son  monstrueux  paradis,  p.  143.  —  L'apostat 
Zwingle,  instruit  dans  un  entretien  nocturne  avec 
un  esprit  blanc  ou  noir,  s'efforce  de  nier  et  de 
combattre  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans 
l'Eucharistie,  p.  143.  —  Luther  combat  les  zwin- 
gliens  ou  sacramentaires,  p.  144.  —  En  1523,  la 
municipalité  zurichoise  ordonne  à  ses  administrés 
de  ne  plus  croire  ce  qu'on  avait  cru  jusqu'alors, 
p.  147.  —  Conférence  de  Baden,  où  les  catholiques 
restent  vainqueurs,  p.  148.  —  Histoire  de  l'apos- 
tasie de  Berne,  p.  149.  —  Etat  épouvantable  de  la 
Suisse,  divisée  contre  elle-même.  Guerre  civile. 
Bataille  de  Cappel,  où  Zwingle  est  tué,  et  les  ca- 
tholiques remportent  la  victoire  dont  ils  usent 
très  modérément,  p.  154.  —  Incohérences  astu- 
cieuses du  synode  et  des  ordonnances  munici- 
pales de  Berne,  p.  157.  —  Le  canton  de  Soleure 
expulse  de  nouvelles  hérésies  et  rétablit  la  loi  de 
ses  pères,  p.  158.  —  Belle  conduite  en  tout  ceci 
des  cinq  cantons  primitifs,  p.  160.  —  L'apostasie 
est  introduite  à  Genève  par  la  tyrannie  de  Berne, 
p.  234.  —  Malgré  l'hérésie,  les  nonces  du  Pape 
parviennent  à  prendre  en  Suisse  une  position  im- 
portante. Travaux  apostoliques  du  PèreC.nisius 
en  ce  pays,  t.  XI,  1.  86,  p.  677.  —  Situation  reli- 
gieuse de  la  Suisse,  t.  XIII,  1.  91,  p.  417.  —  Causes 
des  malheurs  de  la  Suisse  :  1°  de  la  part  des  catho- 
liques; 2"  de  la  part  des  protestants,  p.  634.  — 
Annonce  d'une  régénération  pour  la  Suisse  catho- 
lique, par  la  persécution  suscitée  contre  l'évéque 
de  Lausanne  et  Genève,  p.  640.  —  Série  des  évé- 
nements qui  ont  amené  cette  crise,  p.  640.  — 
Conduite  et  lettres  outrageuses  du  gouvernement 
révolutionnaire  de  Fribourg  envers  l'évéque  de 
Genève,  p.  641.  -  Digne  réponse  du  prélat, 
p.  642.  —  Le  gouvernement  révolutionnaire  fait 
emprisonner  l'évéque,  p.  646.  —  Persécution  nou- 
velle en  1872,  t.  XV.  —  Situation  légale  des  catho- 
liques, p.  53  ;  Gomment  le  protestantisme  les  at- 
taque, p. 55;  —  Commenceraentdes  hostilités. p.  57. 

—  Résistance  de  Mgr  Mermillod,  p.  59  ;  —  Clergé 
schismatique,  p.  64  ;  —  Régime  de  brigandage, 
p.  68  ;  —  Situation  du  Jura  bernois,  p.  70  ;  — 
Campagne  des  radicaux,  p.  72  -,  —  Protestation 
de  l'Europe  catholique,  p.  75  ;  —  Destitution  des 
curés  et  de  l'évéque  Lâchât,  p.  76  -,  —  Vieux  ca- 
tholiques en  Suisse,  p.  81  ;  —  Règlement  de 
Léon  XIII,  p.  83. 

Sur.ACA,  catholique  distingué  par  les  Chaldéens, 
t.  XllI,  1.  87,  p.  320. 

Sni.picE  Sévère  (saint).  Sa  retraite.  Ses  ouvrages, 
t.  IV,  1.37,  p.  402. 

Sui,piCE  (saint)  de  Bourges,  t.  V,  1.  48.  p.  460. 

SUNAMITE  (la),  t.  11,  1.  14,  p.  107-110. 

Surin,  jésuite  remarquable  par  son  intelligence 
de  l'ordre  surnaturel,  t.  XII,  1.  87,  p.  245, 
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SuRius,  chartreui.  Sa  collection  des  Vies  des 
Saints,  t.  XI.  1.  S6,  p.  534. 

SusANNE.  Sa  chasteté.  Sa  condamnation.  Sa  dé- 
livrance par  Daniel  et  lapidation  de  ses  accusa- 
teurs. De  l'authenticité  de  l'histoire  de  Susanne, 
t.  II,  1.   17,  p. -230. 

Suso  (Henri),  dominicain.  Sa  vie,  ses  prédica- 
tions et  ses  écrits,  t.  IX,  l.  T'J,  p.  090. 

SwiDBERT  (saint),  en  Frise,  t.  V,  l.  50.  p.  597. 

SwiTHiN  (saint),  évoque  de  Winchester,  t.  VI, 
1.5G,  p.  304. 

Syagrius.  Sa  défaite  et  sa  mort  parClovis,  t.  IV, 
1.  42,  p.  707. 

Syllogisme.  Trinité  scientifique  du  syllogisme, 
ou  raisonnement  complet,  et  règles  qui  en  dé- 
coulent, t.  II,  1.  20,  p.  483. 

Sylv.\in,  évéque  de  Cirthe.  Etant  sous-diacre,  il 
livre  les  Ecritures,  t.  111,  1.  30,  p.  008.  —  Il  est 
élu  évêque  de  Cirthe  par  les  douze  évéques  tradi- 
teurs  du  concile  de  Cirthe.  p.  723,  —  Cruautés  et 
exil  de  Sylvain,  1.  31.  p.  30.  —  Son  rappel  d'exil 
p.  37. 

Sylvère  ou  Silvère  (saint),  pape,  t.  V,  1.  45, 
p.  188. 

Sylvestre  (saint),  Gazzolini,  t.  IX,  1.  75.  p.  265. 

SY.MBor.E.  Explication  du  svmbole  dans  Cani- 
sius,  t.  XI,  1.  85,  p.  451. 

Symmaque  saint),  pape.  Son  élection.  Ordina- 
tion de  lantipape  Laurent  par  les  intrigues  de 
Festus,  t.  V,  1.  43,  p.  5.  —  Concile  de  Rome  rela- 
tivement à  l'élection  des  Papes,  p.  5.  —  Intrigues 
do  Festus  contre  Symmaque.  Concile  de  Rome. 
Violences  des  schisnàatiques.  Hequéte  des  évoques 
du  concile  au  roi.  Réponse  de  Théodoric.  Déclara- 
tion du  concile,  p.  9.  —  Autres  conciles  à  Rome, 
relativement  au  consentement  royal  dans  l'élection 
des  Papes,  et  aux  objections  des  schismatiques 
contre  la  réhabilitation  de  Symmaque,  p.  12.  — 
Croyance  des  catholiques  du  temps  sur  les  préro- 
gatives du  Pontife  romain.  Lettre  de  saint  Avit  de 
Vienne,  p.  14.  —  Libelle  de  l'empereur  Anastase 
contre  le  pape  Symmaque  et  réponse  de  celui-ci. 


p.  30.  —  Concile  de  Rome  relativement  à  l'enva- 
hissement des  biens  d'Eglise.  Correspondance  de 
Théodoric  aux  canons  des  conciles,  p.  31.  -  Mé- 
moire de  saint  Césaire  d'.\.rles  au  pape  saint  Sym- 
maque, et  réponse  de  celui-ci.  Fin  de  la  contes- 
tation entre  les  deux  églises  d'Arles  et  de  Vienne, 
p.  33.  —  Lettre  du  roi  Sigismond  au  Pape,  p.  34. 
—  Lettre  mémorable  des  évoques  d'Orient  au  Pape 
Symmaque,  et  réponse  de  celui-ci,  p.  34.  —  Mort 
de  Svmmaque,  qui  a  pour  successeur  Ilormisdas, 
p.  38. 

SY.M.MAQUE,  sénateur  païen.  Son  plaidoyer  en  fa- 
veur du  paganisme.  Lettre  contradictoire  et  ré- 
ponse de  saint  Ambroise,  t.  IV,  l.  30,  p.  337.  —  Il 
est  accusé  devant  l'empereur,  mais  saint  Damase 
le  secourt,  p.  399. 

Symphorien (saint),   martyr,  t.   III,  1.  27,  p.  453. 

Sy-mphorose  (sainte),  martyre  avec  ses  sept  fils, 
t.  111.  1.  27,  p.  403. 

Synksius,  évéque  de  Ptolémaïde.  Ses  poésies. 
Son  voyage  à  Athènes.  Sa  manière  de  vivre.  Sa 
légation  à  Constantinople  près  de  l'empereur  Ar- 
cade, t.  VI,  1.  37,  p.  405.  —  Il  défend  son  peuple 
et  contre  la  tyrannie  du  gouvernement  et  contre 
les  incursions  Barbares,  1.  38,  p.  477. 

Syrie,  Sy'riens.  Etat  du  christianisme  en  Syrie 
au  huitième  siècle,  t.  V,  1.  52,  p.  729.  —  La 
Syrie  et  la  Palestine,  champ  de  bataille  entre  les 
mahométans  et  les  chrétiens,  t.  VllI,  1.  70, 
p.  299.  —  Etatactuel  desSyriens  catholiques  en  Sy- 
rie et  en  Palestine,  p.  212.  —  Réunion  des  Syriens 
avec  l'Eglise  romaine,  t.  X,  1.  82,  p.  310.  —  Deux 
sortes  de  Syriens  catholiques,  t.  XIII,  1.  19, 
p.  719. 

S^VERKER,  roi  de  Suède.  Les  querelles  excitées 
par  son  intronisation.  Sa  défaite.  Sa  mort,  t.  VIII, 
1.  71,  p.   307. 

SwERRE  OU  Swerrer.  Il  lève  l'étendard  de  la  ré- 
volte en  Suède.  Il  est  excommunié.  Sa  conduite 
fourbe  et  infâme  envers  le  Pape  et  les  ministres  de 
l'Eglise.  Sa  mort,  t.  VlIl,  l.  71,  p.  309. 


T.\BERNACLE  de  Moise.  Construction,  dimension 
et  description  du  tabernacle.  Ce  qu'il  figurait, 
t.  I,  l.  8,  p.  572. 

Tableau  du  règne  de  Léopold  en  Lorraine, 
t.  XllI,  l.  89,  p.  173. 

Taborites.  Secte  de  hussites.  Leurs  cruautés 
effroyables,  t.  X,  I.  82,  p.  239. 

Tachari),  missionnaire  jésuite  en  Chine,  t.  XII, 
l.  88,  p.  669. 

Tacite,  historien.  Son  inconséquence  dans  ce 
qu'il  dit  des  juifs  et  des  chrétiens.  Son  insouciance 
pour  la  vérité  complète,  t.  III,  1.  27,  p.  373.  — 
Sa  définition  du  monde,  t   XII,  1.  87,  p.   !. 

Tacite,  empereur.  Son  règne  honteux,  t,  III, 
1.   28,  p.  .506. 

Tagmon,  archevêque  de  Magdebourg,  t.  VI, 
1.  62,  p.  742. 

Taicosama,  empereur  du  .lapon,  ordonne  une 
persécution  contre  les  chrétiens,  et  se  fait  adorer 
lui-môme  comme  un  dieu,  t.  XII,  l.  87,  p.  17.  — 
11  s'était  fait  bfttir  des  temples  à  lui- môme.  Il 
meurt  en  1.598.  Ses  successeurs  excités  à  la  persé- 
cution par  les  protestants  de  Hollande  et  d'Angle- 
terre, p.  21 . 

Taine,  philosophe  et  historien  français,  t.  XV, 
p.  540. 

Talbot.  Sa  famille,  t.  X,  1.  82,  p.  229.  —  Jeanne 


d'Arc  lui  envoie  une  lettre,  p.  185.  —  Il  est  fait 
prisonnier,  p.  195.  —  Il  fait  prisonnier  Xaintrailles 
et  le  renvoie  en  France,  p.  222. 

Tallkyrand  (l'abbé  de),  promoteur  du  clergé  de 
France,  t.  XIII,  1.  89,  p.  182.  —  Evoque  d'Autun, 
il  propose  à  l'assemblée  nationale  de  voler  les 
biens  du  clergé,  1.  90,  p.  253.  —  U  devient  le 
père  de  l'église  schismatique  de  France,  p.  261.  — 
Il  jette  aux  orties  sa  mitre  d'évéque,  prend  une 
femme,  devient  ministre  de  Napoléon,  qui  lui 
donne  la  principauté  de  Bénévent,  volée  au  Pape 
l.  91,  p.  407. 

Talmud.  Compilation  du Talmud  par  les  rabbins, 
t.  m,  1.  27,  p.  407.  —Ce  qu'on  doit  penser  des 
fables  et  de  la  morale  du  Talmud,  t.  VII,  I.  68, 
p.  683.  -  Principes  homicides  duTalmud,  t.  VIII, 
l.  70,  p.  221  ;  t.  XIII,  l.  91,  p.  760.  -  Science 
prodigieuse  du  Dominicain  Raymond  Martini  et  de 
plusieurs  de  ses  confrères  dans  l'hébreu  et  l'a- 
rabe, la  Bible,  le  Talmud  et  l'Alcoran.  Leurs  tra- 
vaux pour  la  conversion  des  mahométans  et  sur- 
tout dos  juifs,  t.  IX,  l.  79,  p.  640.  -  Raymond 
Martini  réfute  les  juifs  par  leurs  propres  livres, 
p.  641. 

Tamerland  ou  Tim 'jur-lenk,  chef  des  Tartares. 
Ses  commencements,  t.  IX,  1.  80,  p.  751.  —  Ses 
cruautés.  Il  faitprisonnier  Bajazetet  le  fait  enfer- 
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mer  dans  une  cage  de  fer,  t.  X,  1.  81,  p.  35.  — 
Il  prend  Smyrne  sur  le  ^rand-maître  PÎiilbertde 
Naillac,  p.  27.  —  Sa  mort,  t.  X,  1.  81,  p.  35. 

Tancrède.  Il  part  pour  la  croisade,  t.  VII,  1.  66, 
p.  366.  —Tancrède  à  Bethléem,  p.  386.  —Voir 
l'article  Première  croisade.)  —  Tancrède  sur  le 
mont  des  Olives,  p  386.  —  Il  s'empare  de  Tibé- 
riade,  p.  409.  —  Son  différend  avec  Baudouin  du 
Bourgs  I.  67.  p.  439.  Sa  mort.  Son  éloge,  1.  67, 
p.  440. 

Tanquelin.  Ses  erreurs  monstrueuses,  t.  VII, 
1.  67,  p.  470. 

Taquenda,  seigneur  japonais,  martyr  avec  sa 
mère  et  sa  femme.  Son  exécuteur  se  convertit, 
t.   XII.  1.  87.  p.  22. 

.  Taraise  Tsaint),  patriarche  de  Constantinople. 
Son  élection,  t.  VI,  1.  53,  p  36.  —  Il  demande  au 
Pape  un  concile  général,  p.  38.  —  Sa  correspon- 
dance avec  le  pape  Adrien,  p.  40  —  Sa  mort, 
1.  54,  p.  39.  (Voir  aussi  Bas- Empire.) 

Tarroux,  t.  XIV,  p.  .550. 

Tappers  (Guillaume).  Son  martvre  à  Gertruy- 
denberg  ,  t.  XI,  1.  86,  p.  219. 

Taraque  (saint).  Son  premier  interrogatoire. 
Deuxième  interrogatoire  à  Mopsueste.  Treizième 
à  Anazarbe,  t.  III,  1.  39,  p.  707.  —  Il  adoucit  les 
bêtes  sauvages  déchaînées  contre  lui,  p.  714.  — 
Ses  reliques  sont  accueillies.  Et  les  actes  sont 
tirés  du  gref  public,  p.  715. 

Tarentaise  (Pierre  de).  (Voir  Innocent  V.) 

Tarsice,  acolyte  et  martyr,  t.  III.  1.  29,  p.  635. 

Tartares.  Origine  des  Tartares  et  des  Mongols, 
suivant  eux,  t.  /III,  1.  70,  p.  378.  —  Vie  et  con- 
quêtes de  Ginguiskan,  p.  208  —  Parallèle  entre 
l'Europe  chrétienne  et  l'Asie  infidèle,  ravagée  par 
Ginguiskan  et  ses  fils,  l.  72,  p.  603.  —  Quelles 
ont  pu  être  les  vues  de  la  Providence  dans  les 
conquêtes  des  Tartares.  Effets  déjà  réalisés, 
p.  603.  —  Le  pape  Grégoire  IX  envoie  des  mission 
naires  chez  les  Tartares.  Leur  relation,  t.  VIII, 
1.73,  p.  724.  —  Les  Tartares  ravagent  la  Russie 
et  la  Hongrie,  t.  IX,  p.  10.  —  Le  pape  Inno- 
cent IV  écrit  aux  souverains  des  Tartares  p.  10. 
—  Saint  Louis  reçoit  en  Chypre  une  ambassade 
des  Tartares,  1.  74,  p.  34.  —  Conquêtes  et  domina- 
tion des  Tartares.  L'empereur  Koublaï  ou  Chi- 
Tsou,  p.  169.  —  Ambassade  de  Koublaï,  empereur 
de  la  Chine,  au  pape  saint  Grégoire  X,  et  du  Pape 
à  l'empereur,  t.  IX,  1.  75,  p.  2.50.  —  Ambassa- 
deurs tartares  au  deuxième  concile  œcuménique 
de  Lyon,  p.  282.  —  Diverses  ambassades  de  Kou- 
blaï, grand-khan  des  Tartares  et  empereur  de  la 
Chine,  aux  Pontifes  romains.  Diverses  lettres  de 
ceux-ci  à  Koublaï.  ainsi  quà  d'autres  princes  no- 
tamment à  plusieurs  reines  chrétiennes  parmi  les 
Tartares,  t.  IX,  1.  76,  p.  297.  —  Origine  et  his- 
toire de  la  hiérarchie  lamaïque,  et  du  boudhisme 
dans  les  montagnes  du  Thibet,  p.  301.  —  .Juge- 
ment d'AbelRémusat  sur  le  bouddhisme  A  quoi  le 
bouddhisme  ou  le  lamaïsme  parait  appelé  de  nos 
jours,  p.  302.  -  Le  Franciscain  Jean  de  Montcor- 
vin  bâtit  deux  églises  dans  la  capitale  de  la  (ihine, 
y  enseigne  les  lettres  grecques  et  latines,  en  est 
fait  archevêque,  avec  plusieurs  sufïragants,  t  IX, 
1.  79,  p.  440.  —  Etat  de  l'archevêché  de  Péking 
et  de  ses  suffragants,  t.  IX,  1.  79,  p.  610.  — 
Jean  XXII  érige  plusieurs  nouveaux  archevêchés 
parmi  les  Tartares,  et  écrit  à  leurs  princes,  p.  Gll. 
Leur  grand-khan  et  quatre  autres  princes  chré- 
tiens de  cette  nation  envoient  des  lettres  et  ambas- 
sadeurs au  Pape,  p.  614.  —  Jean  XXII  leur  en 
avait  envoyé  le  premier  par  le  Franciscain  Nicolas, 
p.  616.  —  Relations  amicales  du  pape  Benoît  XII, 
avec  l'empereur  de  la  Chine  et  plusieurs  autres 


Tartares,  p.  662.  —  Urbain  V  envoie  un  nouvel 
archevêque  à  Péking  avec  un  grand  nombre  d 
Frères  Mineurs  pourévangéliser  les  Tartares,  p.  734. 
—  Propagation  de  la  foi  catholique  chez  les  na- 
tions Tartares  par  les  soins  du  pape  Grégoire  XI 
et  le  zèle  des  religieux  Franciscains  et  Domini- 
cains. Le  sultan  Bajazet, qui  avait  menacé  de  faire 
manger  l'avoine  à  ses  chevaux  à  Saint-Pierre  de 
Rome,  est  vaincu  et  mis  dans  une  cage  de  fer  par 
Tamf^rlan,  chef  des  Tartares.  Guerres  effroyables 
de  ce  dernier,  t  X,  1.  81,  p  .35.  —  Un  roi  de  Perse 
et  un  roi  des  Tartares,  à  la  sollicitation  du  pape 
Callixtelll,  prennent  les  armes  contre  les  Turcs  et 
les  battent  en  Asie,  t.  X,  1.  83,  p.  .505. 

Tason  (saint),  t.  V,  1.  51,  p.  398. 

Tasse  (le),  poète  italien.  Sa  Jérusalem  délivrée, 
t.  XI.  1.  86,  p.  605. 

Tatien.  Son  discours  contre  les  Hellènes.  Sonr 
harmonie  évangélique.  Sa  conversion,  t.  III, 
1.  27,  p.  432.  —  Son   hérésie,  p.  432. 

Taton  (saint),  t.  V,  l.  51,  p.  668. 

TAULÈRE(-'ean),  Dominicain.  Son  histoire,  t.  IX, 
1.  79,  p.  691.  —  Il  combat  solidement,  ainsi  que 
Rusbrock,  les  quiétistes  de  son  temps.  Ses  der- 
niers moments.  Ses  ouvrages,  p.  696. 

Tavernier.  Témoignage  qu'il  rend  à  saint  Fran- 
çois-Xavier, t.  XJ,  l.  85,  p.  385. 

Teias,  roi  des  Lombards,  t.   V,  1.  45,  p.  178. 

TÉKÉu,  comte  protestant.  Chef  des  révoltés  de 
Hongrie,  fait  alliance  avec  les  Turcs  et  marche 
contre  Vienne,  t.  XIII.  1.  88,  p.  654. 

Tempesti,  biographe  de  Sixte-Quint,  t.  XI,  1.  86, 
p.  609. 

Temple  de  Jérusalem.  Préparatifs  que  fait  David 
t  II,  l.  12.  p.  37.  —  Sa  construction  par  Salomon. 
Son  emplacement.  Sa  description.  Sa  dédicace, 
1.  13,  p.  71.  -  Jérémie  annonce  sa  destruction, 
1.  17,  p.  225.  -  Pillage  du  temple,  p.  249.  — 
Prise  et  incendie  du  temple,  p.  254. 

Templiers  (ordre  des).  Leur  commencement. 
Règle  que  leur  donne  saint  Bernard,  t.  VII,  1.  68, 
p.  569.  —  Inclination  d'un  prince  des  assassins 
pour  le  christianisme.  Conduite  exécrable  des 
Templiers  en  cette  circonstance.  Leur  prompte 
dégénération,  t.  VIll,  1.  69,  p.  153.  —  Leur  con- 
duite valeureuse  et  chrétienne  à  la  bataille  de 
Tibériade,  l.  70,  p.  233.  —  Plaintes  contre  les 
chevaliers  du  Temple,  mais  qui  furent  démenties 
par  des  témoignages  contraires,  1  72,  p.  530.  — 
Leur  conduite  à  Tripoli,  t.  IX,  1.  77,  p.  389.  — 
Mauvaise  renommée  des  Templiers.  Comment  leur 
secret  fut  découvert,  t.  IX,  l.  77,  p.  481.  —  Phi- 
lippe le  Bel  fait  emprisonner  tous  les  Templiers 
de  ses  états  et  procéder  contre  eux  par  l'inquisi- 
teur général  de  France.  Principaux  chefs  d'accu- 
sations et  de  dépositions,  p.  483.  —  Le  Pape 
arrête  lesprocéduresde  l'inquisiteur  et  des  évêques 
de  France,  et  se  réserve  toute  l'affaire,  p.  484.  — 
Le  Pape,  après  avoir  entendu  lui  même  soixante- 
douze  Templiers,  charge  les  conciles  provinciaux 
déjuger  individuellement  les  Templiers  de  leur 
province,  mais  se  réserve  la  cause  générale  de 
l'ordre  et  de  ses  princifiaux  membres,  p.  485.  — 
Interrogatoire  des  principaux  Templiers  à  Chinon, 
p.  487.  —  Le  Pape  ordonne  des  informations 
juridiques  partout,  concernant  cette  afîaire.  11  en 
iiisère  le  détail  dans  la  bulle  de  convocation  du 
concile  général  de  Vienne,  p.  487.  —  Interroga- 
toire des  principaux  Templiers  par  les  commis- 
saires pontificaux,  à  Paris,  p.  488. —  Résultat  des 
dépositions  juridiques.  Ce  qu'en  conclut  un  histo- 
rien protestant  des  Templiers,  p.  491.  -  Conduite 
irréprochable  des  commissaires  pontificaux  envers 
les  défenseurs  de  l'ordre,  p.  492.  —  Le  concile 
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provincial  de  Sens  livre  plusieurs  Tenn>liftrs  au 
nras  séculier,  qui  les  exécute,  p.  4'.>3.  Les  com- 
missaires pontificaux  léraoignentune  grande  peine 
de  ces  exécutions  et  suspeniient  leur  propre  pro- 
cédure, p.  494-  —  Rapport  de  ces  commissaires  au 
Pape,  p.  495.  —  Résultat  des  informations  et  des 
procédures  en  Angleterre,  en  Espagne,  en  Italie  et 
en  Allemagne,  p.  49ô.  —  Le  Pape  supprime  par 
provision  l'ordre  des  Templiers  au  concile  de 
Vienne,  p.  496.  —  Jugement  de  l'historien  pro- 
testant sur  cette  alTaireetsur  la  manière  dont  on 
y  a  procédé,  p.  497.  —  C'e  que  le  même  auteur 
pense  des  soi  disant  Templiers  modernes,  p.  498. 

—  Destination  des  biens  des  Templiers.  Sort  de 
leurs  personnes,  p.  498.  —  Les  commissaires  du 
Pape  condamnent  à  une  prison  perpétuelle  le 
grand-maitre  et  trois  autres,  lorsque  tout-à-coup 
deux  rétractent  leurs  dépositions  antérieures.  Les 
commissaires  remettent  l'affaire  au  lendemain 
mais  le  soir  même,  Philippe  le  Bel  fait  brûler  les 
deux  relaps,  dont  un,  le  grand-maitr^*.  Les  deux 
autres  sont  renvoyés  quelque  temps  après,  p.  499. 

Teniers,  peintre,  t.  XII,  1.  88,  p.  380. 

Tekke.  Sur  quoi  repose  la  terre,  et  comment  ? 
Combinaison  de  l'attraction  générale  et  de  la  vie 
individuelle  dans  le  monde  physique  et  dans  l'E- 
glise. Rotation  et  forme  de  la  terre,  t.  I,  1.  1, 
p.  314.  —  Dimensions  de  la  terre.  Ses  richesses  mi- 
nérales, p.  318.  —  Les  plantes.  Tableau  de  la  vie 
végétale  Rapport  des  plantes  avec  les  climats  oia 
elles  se  produisent,  p.  318. 

Terre-Smnte,  en  1275.  Son  état  déplorable  par 
la  division  et  la  corruption  des  chrétiens  d'Orient. 
L'indifTérence  des  chrétiens  d'Occident.  Les  Papes 
seuls  s'en  occupent.  Alliance  des  rois  d'Aragon  et 
de  Sicile  contre  la  chrétienté.  Siège  et  perte  de 
Ptolémaïs.  Le  dernier  patriarche  de  Jérusalem 
meurt  victime  de  sa  charité.  Courage  héroïque  des 
religieuses  de  Sainte-Claire,  t.    IX,  1    76,  p.  389. 

—  Histoire  de  la  sainte  maison  de  Lorette, 
p.  395. 

Tertli.lien.  Son  Apologétique,  t.  III,  1.  28, 
p.  518.  —  Ses  livres  contre  les  nations,  p.  530.  — 
...  du  témoignage  de  l'âme,  p.  530.  —  ...  contre 
les  juifs,  p  531.  —  ...  contre  Marcion,  p.  533.  — 
...  contre  Hermogène,  p.  535.  —  ...  contre 
Praxeas,  p.  535.  —  ...  de  la  chair  du  Christ, 
p.  .536.  —  ...  de  la  résurrection  de  la  chair,  p.  536. 

—  Ses  Prescriptions  contre  les  hérétiques,  p.  543. 

—  Génie  de  Tertullien,  p.  544.  Ses  deux  livres 
à  sa  femme,  p.  543.  Son  exhortation  à  la  chas- 
teté, p.  544.  —  Son  livre  de  baptême,  p.  544.  — 
...  de  la  pénitence,  p.  545. —  ...  de  la  prière, 
p.  54C.  —  . .  des  spectacles,  p.  546.  —  ...  de  l'ido- 
lâtrie, p.  547.  —  ...  de  la  couronne,  p.  548.  - 
...  aux  martyrs,  p.  549.  —  ...  du  Scorpiaque, 
p.  .549.  —  ...  À  Scapula,  p.  .549.  —  . . .  dupallium, 
p.  551.  —  Ue  l'ornement  des  femmes,  p.  551.  — 
...  de  ce  que  les  vierges  doivent  porter  un  voile, 
p.  551 .  —  ...  De  la  patience,  p  .551 .  —  Etrangeté 
de  son  langage,  p.  552.  —  Son  traité  de  l'âme. 
p.  .552. —  Causes  de  sa  chute,  p.  .552.  — Ses  erreurs 
dans  ses  livres-  De  la  monogamie  :  Delà  fuite  dans 
les  persécutions  ;  Du  jeûne  ;  de  la  pudicité,  p.  .553. 

—  Ce  qu'il  dit  de  saint   Pierre,  t.  XI,  l.  85,  p.  324. 
Tertl'i.lien      (saint),   martvr  de    Rome,    t.  III, 

L29,  p.  324. 

Tetzel.  U  est  nommé  commissaire  pour  la  Saxe 
Ses  instructions  aux  curés  sont  calmes  et  dans  la 
mesure  convenable,  t  XI,  1.  84,  p.  11.  —  Il 
oppose  aux  thèses  de  Luther  cent  six  propositions 
orthodoxes-,  mais  elles  sont  brûlées  sur  la  place 
publique  par  les  écoliers  de  l'université  de  Wit- 
t'-mberg,  p.    13.  —  En  citant  les  termes   mômes 


d'un  sermon  de  Luther,  il  en  fait  une  réfutation 
calme  et  complète  en  vingt  articles,  p.  15. 

Thaddre  de  Suesse.  avocat  de  Fréléric  II.  Su 
mort  funeste,  t    IX,  l.  73,  p.  27. 

Thai.ès,  philosophe  grec.  Son  époque.  Son  ori- 
gine phénicienne.  Ses  relations  avec  les  juifs.  Rap- 
port entre  sa  philosophie  et  les  doctrines  mo- 
saïques. Ses  voyages,  i^e  banquet  des  sept  sages. 
Les  réponses  aux  questions  du  roi  d'Egypte.  Sa 
maxime  favorite.  Ses  connaissances  astronomiques, 
t    II.  1.  20,  p.  380. 

Thamer  (Tliéobald).  Sa  conversion  du  protestan- 
tisme, t.  XI.  1.  86,  p.  443. 

Tharba  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Perse. 
Accusation  des  .Juifs  contre  elle,  sa  servante  et  sa 
sœur,  t.  IV,  1.  39,  p.  347.  —  Son  interrogatoire. 
Sa  fermeté.  Son  martyre  et  celui  de  ses  deux  com- 
pagnes. (Elle  était  sœur  de  Saint  Siméon',  p.  347. 

Thaver,  ministre  presbytérien,  devient  catho- 
lique et  prêtre,  t.  XIII,  1.  89,  p.  1.52. 

TiiÉBAiNE  (la  légion).  Ils  refusent  d'obéir  à  Maxi- 
mien, qui  veut  se  servir  d'eux  pour  persécuter  les 
chrétiens.  Elle  est  décimée  par  deux  lois.  Les 
soldats  sont  encouragés  par  les  trois  officiers, 
Maurice.  Exupère  et  Candide.  Leur  martyre, 
t.  111,1.  30,  p.   680. 

TnÈci.E  (sainte),  vierge  et  martyre,  t.  111,  1.  25, 
p. 203. 

TuÉMisrius,  philosophe  païen.  Son  discours  â 
l'empereur  lovien,  t.  IV,  1.   35,  p    248. 

Th5:odat,  roi  des  Goths.  Sa  bassesse  vis-à-vis  de 
Justinien.  Sa  tyrannie  envers  saint  Agapét,  t.  V, 
1.  44,  p.  147.  —  Sa  mauvaise  foi,  p.  174.  (Voir 
aussi  :  Rome  et  l'Italie), 

Théodebert.  roi  d'Austrasie.  Son  avènement. 
Son  caractère.  Désordre  de  sa  cour.  Sa  bienfai- 
sance envers  les  habitants  de  Verdun,  t.  V,  1.  44, 
p.  137.  —  Il  reçoit  une  lettre  des  évéques,  p.  140. 
(Voir  aussi  France). 

Théodora  (sainte),  impératrice  d'Orient.  Elle 
contribue  à  la  conversion  des  Bulgares  et  des  Ca- 
sars,  t.  VI,  l.  ,56,  p.  258.  —  Elle  se  retire  de  la 
cour,  1  57,  p.  31 1. 

Théodore  I",  pape.  Sa  promotion.  Son  carac- 
tère. Sa  réponse  à  Paul,  patriarche  monothélite 
deConstantinople,  t.  X,  L  49,  p.  438.  —  Lettre 
du  métropolitain  de  Chypre  au  même  Pape,  p.  499. 
—  Etienne  de  Dore  établi  par  le  Pape  son 
vicaire  en  Palestine,  p.  500.  —  En  quels  termes 
les  évéques  d'Afrique  écrivent  au  pape  Théodore, 
p.  501.  —  Ce  que  l'abbé  saint  Maxime  dit  de  l'au- 
torité du  Pape,  p.  502.  —  Vigueur  avec  laquelle 
le  pape  Théodore  condamne  Pyrrhus,  retourné  à 
son  vomissement, p.  507. 

Théodore  II,  pape.  Son  court  pontificat,  t.  VI, 
1.59,  p.  484. 

Théodore  (saint),  soldat  et  martyr.  Son  arresta- 
tion. Son  interrogatoire.  Il  met  le  feu  à  un  temple 
d'idoles.  Ses  supplices.  Sa  prison,  où  Dieujui  tait 
paraître  les  merveilles  de  sa  puissance'.'  Il  est 
brûlé  vif,  t.  III,  1.  30,  p.  726. 

Théodore  Sicéote  (saint).  Sa  naissance.  Sa  piété. 
Sa  visite  à  saint  (3iycérius.  Sa  retraite.  Ses  austé- 
rités Son  ordination.  Ses  pèlerinages  à. Jérusalem. 
Ses  miracles.  Ses  disciples.  Son  élection  au  siège 
d'Ancyre.  Il  quitte  l'épiscopat.  ,Sa  prédiction  à 
Maurice.  Sa  révélation  sur  la  mort  de  ce  prince, 
t.  V,  1.  47,  p.  472.  —  11  prédit  la'prochaine  inva- 
sion du  mahométisme,  t.  V,  l.  48,  p.  394. 

Théodore  (saint),  archevêque  de  Cantorbéry.U 
rétablit  saint  Wilfrid  sur  le  siège  d'York,  t.  V, 
l.  50,  p.  .5.55.  -  Dignement  secondé,  il  implante 
en  Angleterre  les  sciences,  lea  lettres  et  les  arts 
avec  la  discipline  de  l'Eglisefromàine,  p.  5.57.    — 
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p.   597.    - 


Sa  réconciliation  avec  saint  Wiifrid, 
(Voir  aussi  Angleterre). 

Théodore  saint)  Studite.  Sa  fermeté  contre  les 
scandales  de  la  cour,  t.  VI,  1.  53,  p.  49.  —  Per- 
sécutions qu'il  souffre,  1.  54.  p.  129.  —  Lettres 
qu'il  écrit  a  ce  sujet,  notamment  au  Pape,  p.  124. 

—  Sa  lettre  aux  moines,  1.  55,  p.  18G.  —  Sa  fer- 
meté pour  les  saintes  images,  p.  188.  —  Il  ne 
cesse  d'écrire  de  son  exil  pour  la  cause  de  l'Eglise, 
p.  190.  —  Ses  souffrances  dans  sa  prison.  11 
ne  laisse  pas  d'écrire  de  tous  côtés  pour  la  dé- 
fense de  la  foi,  p.  193.   —  Sa  mort,  p.  230. 

'Théodore  (saint),  moine  et  martyr,  t.  VI,  l.  55, 
p.  232. 

Théodore  (sainte),  vierge  et  martyre,  t.  III, 
1.  30,  p.  716. 

Théodore  Lascaris,  empereur  grec  de  Bithynie, 
t.  Vlll,  l.  71,  p.  444.  —  Sa  correspondance  avec 
Innocent  III,  p.  454.  (Voir  aussi  Bas-Empire). 

Théodore  Gaza,  littérateur  grec,  t.  X,  l.  83, 
p.  480. 

Théodore  de  Bèze,  coadjuteur  de  Calvin  dans 
son  hérésie.  Quelles  étaient  ses  mœurs,  t.  XI, 
l.  84.  p.  228.  (Voir  aussi  Bèze). 

Tuéodoret.  Sa  naissance  et  son  éducation.  Son 
élection  au  siège  deCyr.  Ses  travaux.  Suite  de  ses 
liaisons  avec  Nestorius,  t.  IV,  l.  40,  p.  604.  —  11 
reçoit  une  lettre  du  Pape  Sixte  III,  p.  607.  —  Re- 
traite de  Théodoret.  Son  Polymorphe.  Poursuites 
de  Dioscore  contre  lui,  p.  622.  —  Théodoret  écrit 
au  Pape  saint  Léon,  au  prêtre  René,  aux  évoques 
d'Italie  et  au  patrice  Anatole  sur  le  brigandage 
d'Ephèse,  où  11  avait  été  déposé,  p.  641.  —  Théo- 
doret est  rétabli  sur  son  trône  par  le  pape  saint 
Léon  et  par  le  concile  de'Chalcédoine.  p  665.  — 
Théodoret  reçoit  une  lettre  du  Pape,  qui  lui 
donne  de  salutaires  avertissements  et  l'établit 
comme  son  vicaire  dans  les  provinces  de  l'Eu- 
phrate  et  de  l'Arménie.  Mort  de  Théodoret,  L  41, 
p.  686. 

Théodoric,  roi  des  Ostrogoths.  Son  entrevue 
avec  Zenon.  Sa  marche  sur  l'Italie.  Défaite  d'O- 
doacre,  t.  IV,  1.42,  p.  760.  —  Nouvelle  défaite  d'O- 
doacre  et  prise  de  Ravenne,  p.  761 .  —  Ambassade 
de  Théodoric  à  l'empereur  Anastase,p.  763,etseq. 

—  Loi  tyrannique  de  Théodoric,  abolie  par  l'en- 
tremise de  saint  Epiphane  de  Pavie,  p.  765.  — 
Règne  heureux  et  administration  paternelle  de 
Théodoric.  Vices  qui  déshonorent  la  fin  de  sa  vie, 
t.  V,  1.43,  p.  2.  —Voyage  de  Théodoric  à  Rome, 
p.  6.  —  Intrigues  du  sénateur  Festus  contre  le 
pape  Symmaque.  Requête  des  évèques  au  roi. 
Réponse  de  Théodoric,  p.  90.  —  Correspondance 
des  lois  de  Théodoric  aux  canons  des  conciles, 
p.  31.  —  Saint  Césaire  d'Arles  au  tribunal  de  Théo- 
doric, p.  33,  et  seqq.  —  Théodoric  entre  en  fureur 
et  pourquoi.  Fermeté  du  Pape  .Jean,  l.  44,  p.  100. 

—  Théodoric  fait  mourir  les  sénateurs  Boèce  et 
Symmaque,  ainsi  que  le  saint  Pape  .Jean,  p.    lOl. 

—  Usurpation  de  Théodoric  dans  l'élection  ds 
Félix  IV,  p.  1 19.  —  Terreur  et  mort  de  Théodoric, 
p.  124 .  (Voir  aussi  Rome  et  V Italie). 

Théodose  (saint),  en  Palestine.  Sa  retraite.  Son 
monastère,  t.  IV,  l.  42,  p.  758. 

Théodose,  empereur.  Il  est  élu  empereur  d'O- 
rient, t.  IV,  1.  36,  p.  302.  —  Ses  succès,  sa  ma- 
ladie, son  baptême.  Lois  Cunclos populos  et  autres. 
Inûuence  du  christianisme  sur  la  législation, 
p.  310.  —  Son  triomphe,  p.  314.  -  Il  convoque  un 
concile  à  Constantinople,  p.  315.  —  Lettre  syno- 
dale à  l'empereur  Tnéodose.  Loi  de  celui-ci  sur  la 
possession  des  églises,  p.  320.  —  Ses  lois  contre 
les  hérétiques  et  les  apostats.  Sa  justice,  sa  dou- 
ceur et  sa  bonne  foi .  Sa  conduite  envers  Athanaric, 


roi  des  Visigoths,  p.  321.  —  Lettre  que  lui  adres- 
sent les  évoques  sur  l'ordination  de  Maxime,  de 
Nectaire  et  de  Flavien,  p.  324.  —  Ses  essais  de 
réconciliation.  Loi  contre  les  hérétiques,  p.  333. 

—  Douceur  de  Théodose.  Vertus  de  l'impératrice 
Flaccile,  p.  353.  -  Sédition  à  Antioche.  Conster- 
nation des  coupables.  Discours  de  Jean  Chrysos- 
tome.  Mission  de  Flavien,  évêque  d'Antioche,  au- 
près de  Thé:»dose.  Arrivée  des  commissaires  im- 
périaux. Elïroi  de  la  ville,  p.  359.  —  Intercession 
des  solitaires  et  de  Macédonius,  des  prêtres  et  des 
évêques.  Départ  de  Césarius.  l'un  des  commis- 
saires, pourConstantinople.  Discours  de  Flavien  en 
faveur  d'Antioche,  p.  362.  —  Joie  de  la  ville  à  la 
nouvelle  de  son  pardon,  p.  366.  —  Plaidoyer  fictif 
de  Libanius  à  cette  occasion,  p.  366.  —  Conseils 
qu'il  donne  à  Valentinien,  qui  lui  demande  son 
secours  contre  Maxime,  p.  371.  —  Générosité  de 
Théodose  envers  Valentinien  II,  p.  371.  —  Nou- 
velles tentatives  que  lui  font  les  sénateurs  païens, 
p.  372.  —  Alïaire  de  l'évêque  de  Callinique,  p.  372. 

—  Théodose  à  Rome.  Son  affabilité,  abus  qu'il 
y  corrige.  Ses  lois  contre  les  manichéens.  Son 
discours  au  sénat  pour  le  retirer  de  l'idolâtrie, 
p.  373.  —  Massacre  de  Thessalonique.  Lettre  de 
saint  Ambroise  à  Théodose,  qui  est  arrêté  à  la 
porte  de  l'église.  Pénitence  de  l'empereur.  Son 
absolution,  p.  379.  —  Ambassade  que  lai  envoie 
le  roi  de  Perse  pour  le  partage  de  l'Arménie, 
p.  381.  —  Ses  préparatifs  de  guerre  contre  Eugène, 
élu  empereur  après  l'assassinat  de  Valentinien, 
p.  385.  —  Nouvelles  lois  qu'il  promulgue.  De  sa 
prétendue  persécution,  p.  385.  —  Marche  de  Théo- 
dose contre  Eugène.  Sa  vision.  Défaite  et  mort  de 
celui-ci,  ainsi  que  d'Arbogaste,  p.  387.  —  Clé- 
mence de  Théodose.  Il  partage  l'empire  entre  ses 
deux  fils,  sous  la  protection  de  Stilichon.  Son  tes- 
tament. Sa  mort.  Son  oraison  funèbre  par  saint 
Ambroise,  p.  388. 

Théodose  le  jeune,  empereur  de  Constantinople, 
t.  IV,  1.  39,  p.  .551,  569,  577  ;  1.  40,  p.  608.  (Voir 
aussi  Bas- Empire). 

Théodose  lll,  empereur  de  Constantinople,  t.  V, 
l.  51,  p.  640.  (Voir  Bas-Empire). 

Théodote  (saint),  cabaretier  et  martyr.  Sa  vertu 
et  ses  miracles.  Il  recueille  les  reliques  du  martyr 
Valens  et  celles  de  sept  vierges.  Son  martyre.  Ses 
reliques  recueillies  par  le  prêtre  Fronton,  t.  III, 
1.30,  p.  694-698. 

Théodote  de  Byzance.  Son  apostasie,  t.  III,  l.  27, 
p.  462.  —  Ses  hérésies  condamnées  par  le  pape 
saint  Victor,  p.  462.  —  Théodote  de  Byzance  et 
ses  disciples,  p.  472.  —  Leurs  machinations  et 
leurs  contradictions,  p.  472.  —  Apostasie  complète 
de  la  plupart  d'entre  eux,  p.  473.  —  Docteurs  et 
défenseurs  de  l'Eglise  à  cette  époque,  p.  473. 

Théodote,  patriarche  de  Constantinople.  Ecuyer 
de  Léon  1" Arménien,  il  lui  fait  recommencer  la 
guerre  contre  les  images  saintes,  t.  VI,  l.  55, 
p.  184.  — Il  est  fait  patriarche  de  Constantinople, 
p.  188.  Il  écrit  au  pape  Pascal,  qui  encourage 
les  catholiques  par  ses  légats  et  ses  lettres,  p    19>. 

Théodotion.  Sa  version  de  la  Bible,  t.  III,  1.  28, 
p. 564. 

Théodulfe,  évêque  d'Orléans.  Son  instruction 
pastorale  aux  curés.  Son  zèle  pour  les  écoles  des 
paroisses,  t.  VI,  1.  54,  p.  92.  —  Son  Exhortation 
aux  Juges,  p.  94. 

Théognide,  poète  grec.  Les  anges  gardiens  dans 
Théognide,  t.  II,  1.20,  p.  435. 

Théologie  de  Moïse.  Sur  Dieu,  considéi'é  en 
lui-même  et  dans  ses  oeuvres,  t.  I,  1.  l,  p.  307. 

—  ...  Sur  l'homme  naturel  et  surnaturel,  de- 
bout et  puis  déchu,  mais  avec  la^rédemption  pro- 
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mise,  p.  334;  1.  2,  p.  369.  —  Théoloorie  mo- 
rale et  politique  de  Moïse.  Commundements  de 
Dieu  à  riiorarae,  et  comme  individu,  et  comme 
membre  d'une  société  humaine,  1.  7,  p.  535.  — 
Sanction,  même  temporelle,  delà  loi  divine:  par 
la  peine  de  mort  sur  tous  et  chacun,  l.  1,  p.  :)42. 
—  ...  Parla  peine  du  délui^re  sur  tout  le  genre 
humain,  1.  3,  p.  402.  —  ...  Par  les  plaies  d'i^jrypte 
sur  les  Egyptiens  comme  peuple,  1.  (>,  p.  ôÙ.  — 
...  Sur  le  peuple  d'Israël,  par  quarante  ans  de  pé- 
régrination dans  le  désert,  paniautres  t-hàtiments 
et  entin,  une  destruction  finale  comme  nation,  que 
Moïse  lui  prédit  dans  son  dernier  cantique  et  que 
nous  voyons  accomplie  depuis  des  siècles,  1.  IS, 
p.  566.  —  Théologie  de  David,  sur  Dieu,  sa  provi- 
dence, la  Trinité,  le  Rédempteur  par  la  croix,  la 
grande  Eglise,  t.  II,  1.  12,  p  55  -,  t.  IX,  1.  79, 
p.  642.  —  Théologie  d'Isaïe,  de  Jérémie,  d'Ezé- 
chiel,  de  Daniel  et  des  autres  prophètes  sur  Dieu, 
sa  providence,  l'ensemble  providentiel  des  quatre 
grands  empires,  la  rédemption,  l'Eglise,  le  juge- 
ment des  nations  coupables,  la  réprobation  du 
peuple  juif,  le  jugement  général  de  tous  les 
hommes,  le  paradis  et  l'enfer,  t.  II,  1.  15,  16,  17,  18 
et  19.  —  Théologie  confuse  des  philosophes  et  des 
peuples  de  la  gentilité.  Toutes  les  vérités  s'y 
trou  vent,  avec  toutes  les  erreurs.  Les  vérités  en  ont 
été  extraites  par  les  Pères  de  l'Eglise,  les  erreurs 
par  les  hérétiques  et  les  incrédules,  t.  II,  1.  20, 
p.  349;  t.  I,  1.  2,  p.  369.— Théologie  de  Jésus-Christ 
dans  l'Evangile,  t.  III,  l.  23,  p.  1-  — Abrégé  de  toute 
la  théologie  dans  le  symbole  des  Apôtres,  1.  25, 
p.  192.  —Théologie de  saint  Pierreetdesaint  Paul, 
dans  leurs  Epitres  et  dans  les  Actes  des  Apôtres, 
p.  184.  —  Théologie  de  saint  Ignace  d'Antioche, 
t.  m,  1.  27,  p.  384.  —  Théologie  de  saint  Irénée 
de  Lyon,  p.  464.  —  Théologie  de  Clément  d'A- 
lexandrie, p.  471  ;  1.  28,  p.  508.  —  Théologie  de 
Tertullien  d'Afrique,  p.  518.  —  Théologie  d'Ori- 
gène,  p.  570.  —  Théologie  de  saint  Cyprien  dans 
ses  trois  livres  Lhi  témoignage,  1.  29,  p.  595.  — 
Théologie  de  saint  Denys  d'Alexandrie,  p.  649.  — 
Abrégé  un  peu  plus  simple  de  la  théologie  dans  le 
symbole  de  Nicée,  t.  IV,  1.  31,  p.  28.  —  Théologie 
de  saint  Athanase  dans  son  livre  De  V Incarnation, 
1.  35,  p.  279.  —  Théologie  de  saint  Epiphane  dans 
son  Ancorat,  et  sa  réfutation  des  hérésies,  p.  286. 

—  Théologie  de  saint  Optât  sur  l'unité  de  l'Eglise, 
p.  293.  Théologie  de  saint  Ambroise  dans  son 
Traité  de  la  foi,  1.  36,  p.  308-310.  —  Théologie 
de  saint  Augustin  dans  ses  livres  De  la  Trinité, 
1.  37,  p.  420.  —  Dans  sa  Cité  de  Dieu,  1.  38.  p,  460. 

—  Théologie  deCassien  dans  son  traité  Z)e  l'Incar- 
nation, 1.  39,  p.  554  —  Théologie  remarquable 
sur  la  grâce  dans  le  livre  De  ta  vocation  de  tous  les 
peuples,  attribué  à  saint  Prosper,  1.  49,  p.  596.  — 
Théologie  de  saint  Fulgence,  t.  V.  1.  44,  p.  79- 
124.  —  Théologie  de  l'abbé  saint  Maxime  de  Cons- 
tantinople,  t.  V,  1.  49,  p.  501.  —  Théologie  de 
saint  Jean  Damascène,  1.  .52,  p.  729.  —  Théologie 
identique  et  exacte  de  Pascase  Radbert  et  de  Ra- 
trarane  sur  l'enfantement  de  la  Vierge  et  sur  l'eu- 
charistie, t.  XI,  i.  56,  p.  281.  —  Théolo^iie  pro- 
fonde et  exacte  de  Ratramne  sur  la  Providence  et 
la  prédestination,  p.  287.  —  Et  contre  les  erreurs 
des  Grecs,  1.  56,  p.  365.  —  Excellente  théologie 
d'Amolon,  archevêque  de  Lyon,  contre  les  erreurs 
de  Gothescalc  sur  la  prédestination,  1.  .56,  p.  287. 

—  Théologie  de  saint  Anselme  de  Cantorbéry, 
t.  VIll,  l.  66,  p.  326.  —  Saint  Bernard  oppose  la 
vraie  théologie  à  la  fausse  d'Abailard,  l.  68,  p.  624. 

—  Théologie  de  Hugues  de  Saint- Victor,  p.    636. 

—  Théologie  d'Anselme  de  Havelberg  contre  les 
erreurs  des  Grecs,  p.  696.  —  Théologie  de  saint 


Thomas  dans  sa  Somme  et  dans  d'autres  ouvrages, 
t.  I\.  l.  71,  p.  54-S5.  —  Théologie  de  Raymond 
Martini  à  rencontre  des  raahométans  et  des. juifs, 
t.  IX,  1.  79,  p.  641.  —  Merveilleuse  théologie  du 
cardinal  Julien  Césarini  et  d'autres  Latins,  sur  la 
procession  du  Saint-Esprit,  t.  X,  l.  82,  p.  291.  — 
Des  lieux  théologiques,  par  Melchior  Canus.  Vraies 
notions  sur  la  théologie  et  les  preuves  dont  elle  se 
sert,  t.  XI,  1.  84.  p.  24().  —  Sagesse  des  règles  de 
saint  Ignace  de  Loyola  sur  l'en-seignement  de  la 
théologie,  plus  encore  sur  l'enseignement  de  la 
philosophie!  On  n'y  lait  pas  assez  attention,  p.  292. 

—  Théologie  du  concile  de  Trente  dans  ses  chapi- 
tres et  canons  sur  la  doctrine,  t.  XI,  1.  85.  — 
Abrégé  de  la  théologie  catholique  dans  la  profes- 
sion de  foi  dressée  par  Pie  IV,  1.  86,  p.  538.  — 
Cette  protession  de  foi  expliquée  dans  le  caté- 
chisme du  concile  de  Trente,  publié  par  Pie  V, 
p.  539. 

THEONA.S  (saint).  Sa  lettre  à  Lucien,  grand  cham- 
bellan de  Dioclétien,  t.  III,  1.  30,  p.  684. 

Tmkonille  (sainte),  martyre,  t.  III,  1.  30,  p.  683. 

TiiÉ0PH.\NE  (saint),  abbé  Sa  Chronographie,  t.  VI, 
1.  53,  p.  50.  —  Il  soufTre  en  la  persécution  de  Léon 
l'Arménien,  1.55,  p.  189.  —  Sa  mort,  p.  195. 

TnÉoPHANE  (saint),  moine  de  saint  Sabas  et  mar- 
tyr, t.  VI,  1.55,  p.  232. 

TiiÉopHii.e  (saint)  d'Antioche.  Ses  trois  livres  à 
Autolyque,  t.  III,  1.  27,  p.  459. 

Théophile,  évéque  d'Alexandrie.  Sa  promotion, 
t.  IV,  l.  36.  —  Infamies  de  Tyron,  prêtre  d'idoles. 
Violence  des  païens  et  destruction  de  leurs  lem- 
ples  à  Alexandrie.  Conversion  de  plusieurs  idolâ- 
tres, p.  358.  —Théophile  lait  détruire  aussi  les 
temples  de  Canode,  p.  377.  —  Ceux  de  Syrie 
éprouvent  le  même  sort,  p.  378.  —  11  s'oppose 
inutilement  à  l'élection  de  saint  .Jean  Chrysostome 
àl'évêché  de  Constantinople,  1.  37,  p.  412.  —  Sa 
conduite  avec  les  moines  anthropomorphites  d'E- 
gypte. Conversion  de  Sérapion.  Retour  de  Théo- 
phile contreOrigène.  Ses  laussesaccusationscontre 
Isidore.  Son  animosité  et  ses  violences  contre  les 
moines,  p.  436.  —  Ses  intrigues  à  Constantino- 
ple, p.  438.  —  Sa  fuite,  p.  439.  —  Sa  lettre  au 
Pape  et  réponse  de  celui-ci,  p.  412.  —  Sa  mort, 
1.38,  p.  479. 

Théophile,  empereur.  Il  continue  la  persécution 
contre  les  images  et  les  peintres,  t.  V,  1.  55, 
p.  281 .  —  Il  lait  endurer  le  martyre  aux  légats  du 
patriarche  catholique  de  Jérusalem,  p.  532.  —  Sa 
mort,  p.  526. 

Théophile,  jeune  Grec,  martyrisé  par  les  Turcs, 
t.  XII,  1.  87,  p.  318. 

THÉOPHYLA.CTE  (saiut),  de  Nicomédie,  t.  VI,  1.  55, 
p.  189. 

Thérèse  (sainte).  Commencements  de  sa  vie, 
écrite  par  elle-même.  Avant-propos,  t.  X,  1.  83, 
p.  621.  —  Son  histoire,  depuis  sa  naissance  jus- 
qu'à son  entrée,  en  religion,  p.  623.  —  Ses  pre- 
mières années  dans  l'ordre  des  Carmélites,  p.  626. 

—  Ce  qu'elle  dit  des  quatre  sortes  d'oraisons, 
p.  645.  —  Sainte  Thérèse  et  sainte  Catherine  de 
Gênes  l'emportent  incomparablement  sur  Platon 
et  Socrate.  Eternelle  unité  de  l'Eglise,  p.  6.59.  — 
Suite  de  la  vie  de  sainte  Thérèse,  écrite  par  elle- 
même.  Son  jugement  contre  certains  livres  de 
lausse  spiritualité,  t.  XI,  1.  86,  p  563.  —  Elle  voit 
la  sainte  humanité  de  Notre-Seigneur,  les  anges, 
les  démons.  Rien  ne  chasse  ces  derniers  si  effica- 
cement que  l'eau  bénite,  p.  565.  — Sa  vision  de 
l'enler.  Conséquences  qu'elle  en  tire,  p.  566.  — 
Elle  entreprend  la  réforme  du  Carmel.  Fondation 
du  premier  monastèrj  de  Carmélites  déchaussées, 
Miracle  qu'elle  y  opère,  p.    567.  —  Elle   écrit   le 
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Chemin  de  la  perfection.  Précis  de  cet  ouvrage, 
p  570  —  Elle  écrit  le  Château  de  l'âme.  Occasion 
et  substance  de  cet  écrit,  p.  571.  —  Son  goût  poé- 
tique et  son  enjouement  littéraire,  p.  570.  —  Ses 
dernières  actions  et  sa  mort,  p  586. 
Thibaud    (saint)  de  Champagne,  t.    vil,  1.    64, 

Thibaud,  comte  de  Champagne.  Il  se  décide  a 
partir  pour  la  Palestine,  t.  VIII,  1.  71,  p.  357.  — 
Elu  chef  de  la  croisade,  il  envoie  des  ambassa- 
deurs chargés  de  négocier  avec  les  Vénitiens  pour 
le  transport  de  l'armée,  p.  359.  -  Il  meurt  avant 
d'avoir  pu  accomplir  son  vœu, p.  359. 

Thibaud,  archevêque  de  Rouen,  t.  VIII  ,  1.   73, 

Thibaut  (saint),  de  Montmorency,  t.  VIII,  1.  73, 

p   699 
Thie'mon  (saint),  archeréque  de  Salzbourg,  t.  VII, 

'  Thierry  (saint),  évêque  d'Orléans,  t.  VI,  1.   62, 

P-  735.  ,  ,.  . 

Thierry,  roi  de  Metz.  Son  expédition  en  Thu- 
ringe  et  en  Auvergne,  t.  V,  l,  44,  p.  133.  —Sa 
mort.  Son  caractère,  p.  136. 

Thierry   Augustin,    historien  français   t.   XV. 

p.    535.  , .     .         .  r  ■  A 

Thiers,  homme  politique,  historien  français,   t. 

XV   p   534. 

Thomas  (saint),  de  Cantorbéri.  Thomas  Becket. 
Ses  commencements,  t.  VIII,  1.  69.  p  19  — 
Thomas  Becket  devient  chancelier  d'Angleterre, 
p,  20  —  Etat  de  maison  du  chancelier  Thomas 
Becket,  p.  21.  Thomas  Becket  succède  à  Thi- 
baut dans  l'archevêché  de  Cantorbéri,  p.  81 .  — 
Changement  merveilleux  dans  le  nouvel  arche- 
vêque p.  81.  -  Thomas  de  Cantorbéri  auprès  du 
pape  Alexandre  III.  p  86.  —  Différend  de  saint 
Thomas  de  Cantorbéri  avec  le  roi  d  Angleterre 
Henri  II  au  sujet  des  coutumes  royales.  Equi- 
voque et  danger  de  ces  coutumes,  vraies  ou  pré- 
tendues. Lâcheté  de  laplupart  des  évêques  à  l'as- 
semblée de  Clarendon.SaintThomas  de  Cantorbéri 
redressé  par  son  porte-croix.  Le  Pape  lui  en  écrit, 
p.  105. —Il  soumet  l'affaire  au  Pape.  Conduite 
dii  Pape  en  cette  circonstance,  p.  106.  -  Le  roi 
fait  citer  l'archevêque  à  Northaïupton.  Servilité  de 
la  plupart  des  évêques,  surtout  de  celui  de  Lon- 
dres. L'archevêque  s'y  montre  en  vrai  pontife  et 
serétugieen  France,  p.  108.—  Les  envoyés  de 
l'archevêque  et  du  roi  devant  le  Pape,  a  Sens, 
p  110.  —  Saint  Thomas  lui-même  devant  le  pape 
Alexandre  111,  auquel  il  remet  son  anneau  pasto- 
ral, mais  qui  lui  ordonne  de  le  reprendre  et  lui 
assigne  pour  retraite  l'abbaye  de  Pontigny,  p.  111. 
Vie  de  saint  Thomas  à  Pontigny,  p.  114.  - 
—  Lettres  du  saint  archevêque  au  roi,  p.  115.  — 
Saint  Thomas  excommunie  un  envoyé  du  roi  pour 
avoir  participé  au  schisme  et  exhorte  le  roi  lui- 
même  à  faire  pénitence,  p.  115.  —  A  Londres, 
plusieurs  évêques  interjettent  appel  au  Pape  con- 
tre saint  Thomas,  p.  115.  -Saint  Thomas  pré- 
voit son  martyre,  p.  116.  -  Ce  que  l'archevêque 
pense  de  la  conduite  des  deux  légats  envoyés  par 
Alexandre  II  pour  négocier  la  réconciliation  entre 
lui  et  le  roi,  p.  116.  -  Conférence  de  saint 
Thomas  et  des  rois  de  France  et  d'Angleterre  dans 
le  Maine,  p.  118.  —  Saint  Thomas  excommunie 
nommément  plusieurs  personnes  qui  agissaient 
contre  l'Eglise,  p.  119.  —  Lettre  de  saint  Thomas 
au  sujet  du  ;  acre  de  Henri  III,  fils  de  Henri  11,  roi 
d'Angleterre,  par  l'archevêque  d'Yorck,  contre  le 
droit  de  l'archevêque  de  Cantorbéri,  et  malgré  la 
défense  du  Pape,  p.  IM.  —  Réconciliation  de 
l'archevêque  et  du  roi,  p.  125.  -  Retour  de  saint 


Thomas  de  Cantorbéri  en  Angleterre,  p.  125.  — 
Saint  Thomas  prédit  sa  mort  prochaine,  p.    126. 

—  Il  est  assassiné  dans  son  église  par  des  courti- 
sans, p.  129.  —  Paroles  de  Bossuet  sur  son  mar- 
tyre, p.  i3I.  —  Suites  du  meurtre  de  saint 
Thomas  de  Cantorbéri,  p.  132.  —  Canonisation  de 
saint  Thomas  de  Cantorbéri,  p.  135.  — Sortfuneste 
deses  meurtriers,  p.  136.  —,Son  successeur  Richard, 
prieur  de  Douvres,  p.  136. 

Thomas  (saint)  d'Aquin .  Sa  naissance  et  ses  pre- 
mières années,  t.  IX,  1.  74,  p.  87.  —  Suite  de  sa 
vie,  p.  91.  —  Saint  Thomas  et  quelques-uns  de 
ses  contemporains  entreprennent  de  concilier 
toutes  les  sciences,  notamment  la  philosophie 
païenne  avec  la  doctrine  chrétienne.  Grandeur  de 
l'entreprise,  p.  .53.  —  Saint  Thomas  résume  tout 
la  doctrine  chrétienne  dans  sa  Somme  de  théologie 
Plan,  mérite  et  renommée  de  cet  ouvrage,  p.  54. 

—  Commentaires  sur  Aristote  par  saint  Thomas, 
p.  56.  —  Nombreuses  erreurs  des  modernes  sur  la 
prétendue  ignorance  ou  crédulité  des  docteurs  d« 
moyen  âge,  p.  57.  Saint  Thomas  écrit  son  ou- 
vrage. De  la  vérité  de  la  foi  catholique  contre  les 
gentils.  But  et  substance  de  cet  ouvrage,  p.  64.  — 
Parallèle  entre  saint  Thomas  et  des  philosophes 
modernes,  p.  70.  -  Ses  idées  remarquables  sur 
Dieu,  p.  71 .  —  Ses  idées  merveilleusement  justes 
sur  le  mal,  p.  72.  —  Sa  doctrine  sur  la  nature  et 
la  grâce,  l'ordre  naturel  et  l'ordre  surnaturel,  le 
péché  originel  et  ses  effets,  p.  73.  Embrouille- 
ments de  Malebranche  et  de  Bailly  sur  cette  ma- 
tière, p.  76  —  Combien  plus  nette  et  plus  belle 
la  doctrine  de  Saint  Thomas  sur  la  grâce,  le  péché, 
l'incarnation,  p.  76.  —  Saint  Thomas,  dans  sa 
doctrine  sur  la  grâce,  saint  Bonaventure,  dans  son 
ItinérairedàVâmecers  Dieu,\'aLUiQ\iTàQY  Imitation, 
l'emportent  sur  Bossuet,  Fénelon,  Malebranche  et 
Pa-scal,  p.  83.  —  Idées  de  saint  Thomas  sur  le 
gouvernement  représentatif,  p.  85.  —  Ce  qu'il 
entend  par  sédition,  p.  86.  —  Quels  remèdes  les 
docteurs  du  moyen-âge  trouvaient  aux  révolu- 
tions politiques,  p.  86.  —  Apologie  des  religieux 
mendiants  par  saint  Thomas,  contre  la  libelle  du 
docteur  Guillaume  de  Saint-Amour.  Réflexion  peu 
judicieuse  de  Fleury,  p.  414.  —  Derniers  moments 
et  mort  de  saint  Thomas  d'Aquin,  t.  IX.  1.  75,' 
p.  279.  —  Mensonge  des  jansénistes  quand  ils  se 
disent  disciples  de  saint  Thomas.  Opposition  entre 
leur  doctrine  et  la  sienne,  t.  XII,  1.  87.  —  Les 
Bénédictins  et  les  Oratoriens  français  se  laissent 
surprendre  aux  artifices  des  jansénistes,  et  mé- 
connaissent plus  ou  moins  le  caractère  surnaturel 
de  la  grâce,  si  bien  exposé  par  saint  Thomas. 
Exemple  de  Malebranche. 

Thomas  (saint)  archevêque  de  Constantinople, 
t.  V,  1.  48,  p.  394. 

Thomas  (saint),  évêque  d'Héreford,  t.  IX,  1.  74, 
p.  149. 

Thomas  (saint)  de  Villeneuve,  archevêque  de 
Valence.  Sesvertus,  ses  extases,  ses  pieuses  indus- 
tries pour  réformer  le  clergé  et  le  peuple.  Sa 
sainte  mort,  t.  XI,  1  84,  p.  251. 

Thomas  de  Civita-Vecchia  (bienheureux),  Ser- 
vite,  t.  IX,  1.  79,  d.  632. 

TnoLiAS  de  Foligny  (vénérable),  t.  IX,  1.  80, 
p.  777. 

Thomas  King,  Coréen  Sa  conversion  au  catholi- 
cisme et  son  martyre,  t.  V,  1.  89. 

Tho.mas,  patriarche  de  Jérusalem,  soutient  la 
cause  de  l'Eglise  contre  les  iconoclastes,  t.  VI, 
1.  55,  p.  192. 

Thomas,  archevêque  d'York.  Ses  démêlés  avec 
saint  Anselme,  t.  VII,  1.  67,  p.   448. 

Thomas  à  Kempis,  t.  X.  l,  83,  p.  506. 
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Thomas  de  Torquemada,  inquisiteur  d'Kspagne, 
t.  X.l.  83,  p.  389. 

Thomassin  'Louis  .  de  l'Oratoire.  Science,  écrits 
et  vertus  du  père  Thomassin,  t.  XII.  1.  88,  p.  399. 

—  Sa  soumission  à  la  bulle  qui  condamne  le  jan- 
sénisme, t.  XII,  I.  ><T,  p.  •^'v;8. 

Thou.  Ses  félicitations  à  David,  t.  lll,  1. 1-2.  p.3>'. 

TiBKKE  l'^  successeur  de  César-Aususte.  Sa 
cruauté  et  sa  luxure,  t.  III,  I    '2r>,  p.  -200. 

TiBKRE  11,  empereur  de  Constantinople,  t.  V, 
1.  4Î1,  p.  SAi.  —  Choisit  Maurice  ^.our  son  succes- 
seur, p.    23<», 

TiitiRCE  isaintv  II  refuse  de  laisser  briser  les 
machines  d'astrologie  de  son  pèreChromaco,  t.  III, 
I.  30,  p.  677.  —  Il  renonce  au  barreau,  et.  touché 
de  la  jruérison  de  son  père,  il  se  convertit  avec  sa 
famille,  p.  077.    —  Il  ressuscite  un  mort,  p.  ()78. 

—  Il  est  trahi  et  dénoncé,  p.  (>79.  —  Son  martyre, 
p.  679. 

Tii.i.v  comte  de).  Ses  commencements,  t.  XII, 
1.  87,  p.  -270.  —  Sa  conduite  dans  les  deux  pre- 
mières périodes  de  la  guerre  de  trente  ans,  p.  279, 
et  passim.  —  Sa  conduite  louable, mais  calomniée  à 
Mitgdebourg,  p.   283.  —  Sa  mort,  p.  284. 

TiMON,  David,  écrivain  et  directeur  d'œuvres  de 
jeiinesse,  t.  XV,  p.  630. 

TiMOTHÉE  ^saint),  disciple  de  saint  Paul.  Sa 
conversion,  t.  III,  I.  25,  p.  200.  —  Epitres  que 
saint  Paul  lui  adresse,  p.  •2.")3-256. 

TiMOTHÉE  Elure,  eutychien.  Son  intrusion  et  ses 
violences  à   Alexandrie,   t.  IV,  I.  41,   p.    694.  — 

—  Est  rappelé  d'exil,  1.  42,  p.  729.  —  Sa  mort, 
p.  732. 

TiMOTHÉE,  Solofaciole,  évêque  catholique  d'A- 
lexandrie, t.  IV,  I.  41,  p.  677.  —  Sa  mort,  1.  42, 
p    744. 

Ti.MOTHÉE,  intrus  de  Constantinople.  Son 
impudence,  t,  V,  1.  43,  p.  38.  —  Sa  mort,  p.  .53. 

TiNOAL.  Anglais  apostat  et  incrédule,  t.  Xlll, 
1.  8',t,  p     152. 

TiNTOREr  (le),  peintre  italien,  t.  XII,  I.  88, 
p.  382. 

TiRASBOSciir,  littérateur  italien,  t.  Xlll,  1.  89, 
p  20. 

TiTE  saint),  disciple  de  saint  Paul.  Ses  com- 
mencements, t.  m.  I.  2.5,  p.  204.  —  Epitre  que 
lui  adresse  saint  Paul,  p.  2-53.     . 

Titien  (le),  peintre  italien,!.  XII,  I.  88,  p.  382. 

Titus,  empereur,  continue  le  siège  de  Jérusa- 
lem. Cruautés  exercées  sur  les  .juifs  par  ses 
troupes,  t.  III,  I.  26,  p.  300.  —  Son  caractère, 
p.  314. 

Tlascala.  FernandCortès  y  élève  une  croix  de 
bois,  qu'une  nuée  miraculeuse  vient  protéger, 
t.  XI,  1.  8.5,  p.  382. 

.ToBiE.  Sa  piété.  Son  mariage.  Son  fils.  Sa 
captivité.  Sa  persévérance.  Sa  charité  envers  ses 
frères  et  envers  Gabelen  particulier.  Persécution 
de  Sénachérib.  Dévouement,  fuite  et  retour  de 
Tobie.  Il  devient  aveugle.  Sa  patience.  Sa  pro- 
bité, t.  II,  1.  16,  p.  190.  -  Prière  de  Tobie  et  de 
Sara.  Avis  de  Tobie  à  son  fils.  Le  jeune  Tobie 
paît  pour  Rages,  en  compagnie  de  l'ange  Raph^él, 
qui  le  délivre  d'un  poisson.  Avis  de  l'ange  à  To- 
bie. .Mariage  de  Tobie  avec  Sara.  Prière  des  deux 
époux.  Délivrance  de  Sara.  Craintes  et  joie  de 
Raguez.  Mission  de  l'ange  près  de  «iabel.  p.  191. 

—  Inquiétude  des  parents  de  Tobie.  Son  retour.  Il 
rend  la  vue  à  son  père.  Arrivée  de  Sara.  L'ange, 
prié  de  recevoir  sa  récompense,  se  fait  recon- 
naître. Cantique  de  Tobie.  Ses  avis  prophétiques  à 
son  fils.  Sa  mort,  p.  195.  -  Le  livre  de  Tobie,  p.  197. 

Toi.AND,  Irlandais  apostat  et  incrédule,  t.  Xlll, 
I.  89,  p.  1.52. 

T.    XVI 


ToiÈDE  (conciles  de).  'Voir  Espagne] 

Toi.ET,  jésuite  et  cardinal.  Ses  ouvriers,  t.  XI, 
1.  86,  p.  t')(l8. 

ToMMASi  (bienheureux),  cardinal,  célèbre  par  ses 
ouvrngrs.  sa  vertu  et  par  la  piété  de  sa  famille, 
t.  XII,  I    88,  p.  3(50 

ToTii  A,  roi  des  Ustrogoths,  t.  V,  I.  45,  p.  175.  — 
Sa  visite  à  saint  Benoit,  p.  176.  —  Ses  succès  et 
sa  mort,  p.    178. 

ToruNÉi.Y  Honoré).  d'Antibes,  théologien  Ré- 
sumé de  sa  doctrine  sur  quelques  points  très 
importants,  t.  XII,  1.  88,  p.  411.  —  Equivoques 
et  rostiiclions  nicntalcs  dos  jansénistes.  Ils  sont 
mystifiés  à  leur  tour,  p.  413'.  —  Ses  traités  De 
l'Incarnation  et  de  l'Eglise  \  il  se  plaint  dans  ce 
dernier  des  entraves  que  la  puissance  séculière 
mettait  à  la  liberté  des  opinions  Lhéologiques  en 
France,  p   414. 

TouKNON,  cardinal,  mort  à  Macao,  t.  XII,  I.  88, 
p.  675. 

Torss.MNT,  incrédule,  se  reconnaît  avant  de 
mourir,  t.  Xlll,  I.  89,  p.  121. 

TKADiTio>is  primitives  et  véritables.  Vestiges  des 
traditions  primitives  et  véritables  sur  Dieu,  son 
unité,  sa  trinité,  les  bons  et  les  mauvais  anges,  la 
création,  le  premier  homme,  la  formation  de  la 
première  femme,  l'innocence  et  le  bonheur  primi- 
tifs, le  paradis  terrestre,  la  chute  de  l'homme,  la 
réparation  future,  chez  les  Chinois,  t.  I,  1.  2, 
p.  373.  —  Dans  l'Inde,  p.  374.  Dans  la  Chal- 
dée,  l'Egypte  et  la  Perse,  p.  374.  —  Chez  les 
Grecs  et  les  Romains,  p.  374.  —  Chez  les  sau- 
vages de  l'Amérique, p.  375.  —  Souvenir  du  déluge 
chez  les  indigènes  d'Amérique,  chez  les  Chinois, 
les  Indiens,  les  Grecs,  les  Egyptiens  même,  les 
Chaldéens,  les  Assyriens,  1.  3,  "p.  409.  —  Origine 
des  anciennes  traditions,  I-  4,  p.  430.  —  Source 
de  lumière  pour  les  nations  ou  les  païens  dans  les 
voyages  des  Israélites,  p.  434. 

Tkaja.n.  Multiplicité  des  martyrs  sous  Trajan, 
t.  III,  1.27,  p.  373.  —  Sa  correspondance  avec 
Pline,  p.  373.  —  Ses  débauches,  ses  travaux  pu- 
blics, ses  expéditions  et  sa  mort,  p.  398. 

Tkanquili.in  (saint).  Son  baptême  par  saint  Po- 
lycarpe,  t.  111.  1.  30,  p.  675.  —  Sa  guérison  mira- 
culeuse, p.  675.  —  II  devient  prêtre,  p.  678.  — 
Son  martyre,  p.  678. 

Transsubstantiation.  Transsubstantiation  natu- 
relle, par  la  végétation,  de  la  terre  et  de  l'eau  en 
pain  et  vin;  transsubstantiation  naturelle,  par  la 
nutrition,  du  pain  et  du  vin,  au  corps  et  au  sang 
de  l'homme: transsubstantiation  surnaturelle. par 
la  consécration  du  pain  et  du  vin,  au  corps  et  au 
sang  de  .Jésus-Christ,  t.  III,  1.  23,  p.  46.  —  Ce 
mystère  est  lacileà  concevoir  pourqui  aimebeau- 
coup,  p.  58. 

Trappe  (In)  Son  état.  Sa  réforme,  t.  XII  1.  88. 
p.  607.  —  Bénédiction  que  Dieu  répand  sur  les 
Trappistes,  p.  616. 

Trasamoni),  roi  des  Vandales,  persécute  les 
chrétiens,  t.  V,  I.  43,  p.  71  et  seqq. 

Tkenquei.léon  (.Vdèle),  t.  XIV,  p.  .553. 

Trknte  ^concile  de).  (Voir  conciles  œcumé- 
nique.iij. 

Trkve  de  Dieu,  substituée  à  la  paix  de  Dieu» 
t.  VII.  I.  63,  p.  22. 

Tribut.  Du  tribut  dû  à  Cézar,  t.  III,  1-  23, 
p.  88. 

Trinité.  La  Trinité  se  découvre  dans  l'oeuvre  de 
la  création.  Preuves  tirées  des  Pères,  des  rabbins, 
de  la  science  philologique,  t.  I,  I.  t,  p.  :')09.  — 
Nouvelle  apparition  de  la  Trinité  dans  le  récit  mo- 
saïque de  la  confusion  des  langues,  I.  4,  p.  427. 
—  Qui  étaient  les  trois  hôtes  apparus  à.\braliara, 

16 


2i2 


HISTOIRE  umvf:rselle  de  L'Église  catholique. 


p.  442.  — Trinité  scientifique  des  connaissances 
humaines  ou  de  la  philosopliie  Immaine,  réalisée 
par  Platon  et  Aristote,  et  reconnue  en  e;  x  par 
Cicéron  et  saint  Au^iustin,  t.  II,  1.  :iO,  p.  40G.  — 
Trinité  scientifique  du  syllogisme  ou  du  raisonne- 
ment complet,  p.  416.  —  La  Trinité  se  manileste 
au  baptême  de  Jésus-Christ,  t.  III,  1.  23,  p.  '23.  — 
Relations  des  trois  personnes  divines,  p.  lOi.  — 
Le  Saint  Esprit  reçoit  du  Père  et  du  Fils,  parce 
qu'il  procède  de  l'un  et  de  l'autre,  p.  101.  — 
Preuves  de  cette  croyance  dans  le  commencement 
du  second  siècle  jusqu'au  concile  de  Nicée.  Dans 
les  lettres  de  saii;t  Ignace  d'Antioclie.  t.  Ifl,  1.  zl , 
p.  378.  —  ...  dans  la  première  apologie  de  saint 
Justin,  p.  405.  —  ...  dans  l'apologie  d'Athéna- 
gore,  p.  453.  —  . . .  dans  le  Pédagogue  de  Clé- 
ment d'Alexandrie,  p.  471.  —  .  .  dans  le  livre  de 
Tertullien  contre  Praxéas,  l.  28,  p.  535.  —  ... 
dans  le  livre  de  saint  Hippolyte  contre  Noét,  p.  555. 
—  ...  dans  l'homélie  de  saint  Hippolyte  sur  le 
baptême  de  Jésus-Christ,  p.  557.  —  ...  dans  les 
écrits  dOrigène,  p.  570.  —  ...  dans  lo  symbole 
de  saint  Grégoire  Thaumaturge,  1.  29,  p.  57'J. — 
...  dans  ses  homélies,  p.  0.55  —  ...  dans  le  livre 
de  saint  Cyprien,  de  VUnilé  de  l'Eglise,  p.  GIG.  — 
...  dans  l'apologie  de  saint  Denis  d'Alexandrie, 
p.  649.  —  . . .  dans  son  écrit  contre  l'aul  de  Samo- 
sate,  p.  651.  —  ...  dans  la  lettre  du  concile  d'An- 
tioctie  contre  le  même  hérésiarque,  p.  653.  —  . . . 
dans  une  lettre  du  pape  Félix,  p.  655.  —  La  Tri- 
nité divine  confessée  par  le  martyr  Vincent  de 
Saragosse.  t.  Ill,  1.  30,  p.  701  —  ...  par  le  martyr 
Euplius,  p.  703.  —  . . .  par  saint  Jona.-,  martyr  de 
Perse,  1.  32.  p.  113.  —  Les  douze  livres  de  saint 
Hilaire  de  Poitiers  sur  la  Trinité,   1.33,    p.    161. 


Tkiomi'He  (Augustin)  théologien  d'Italie,   t.    IX 
1.  70,  p.  647. 

Tkipou,  prise  par  les  cxolsés,  t.  VII,  1.  67, 
p.  440. 

Tkitue-.m,  t    X.  \.  83,  p.  662. 

Tkoie.  Prise  de  Troie,  1. 1,  1.  10,  p.  676. 

Tronciiet,  défenseur  de  Louis  XVI,  t.  Xllf,  1-  90, 
p.  286. 

Tro.nson,  supérieur  de  Saint-Sulpice.  examine 
la  doctrine  de  madame  Guyon,  t.  XII,  1.  88, 
p .  48  i . 

Trvpiion,  roi  de  Syrie.  Massacre  de  Jonathas  et 
de  ses  deux  fils  par  Tryphon,  t.  H.  1.  21,  p.  516.  — 
Usurpation  de  Tryphon,  p.  517.  ] 

Turcs.  (Voir  Mahométans .) 

TuRENNK.  Sa  conduite  dans  la  Fronde,  t.  XIU» 
1.87,  p.  572. 

TuKiBE  (saint),  archevêque  de  Lima.  Il  se  con- 
forme en  tout  au  concile  de  Trente,  fonde  des  sé- 
minaires, tient  lui-même  des  synodes  et  des  con- 
ciles provinciaux.  Substance  de  leurs  décrets, 
t.  XII,  1.  87,  p.  37?. 

TuKLUPiNS, sectaires, t.  IX,  1.  80  p.  758. 

Trj'RQUETur,,  chancelier  d'Angleterre.  Ses  vertus, 
t.  VI,  1.  60,  p.  557.  —Sa  mort,  1.  61,  p.  631. 

Tlrreckemata  ou  Torquemada,  cardinal.  Son 
.jugement  sur  les  révélations  de  sainte  Brigitte, 
t.  IX,  I.  80,  p.  750. 

TïPE,  formulaire  civil  de  croyance,  dressé  par 
l'emperc^-ur  Constant  II,  t.  V,  1.  49,  p.  506.  —  II 
est  condamné  au  concile  de  Latran,  p.  507. 

Tyr.  Oracle  des  différents  prophètes  et  chants 
lugubres  d'Ezéchiel  sur  cette  ville,  t.  Il,  1.  18, 
p.  271.  —  Son  histoire,  p.  272.  —  Sa  destruction 
par  Nabuchodonosor,  p.  ^73. 
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Ubald  (saint),  évéque  de  Gubbio,  t.  VUI,  1.  09, 
p.  103. 

Ubald  (bienheureux)  d'Atimari,  t.  IX,  1.  78, 
p.  544. 

Udalricou  Ulric  (saint)  d'Augsbourg.  Son  pèle- 
rinage à  Rome.  Ses  entretiens  avec  le  Pape,  t.  VI, 
1.  59,  p.  502.  —  Ses  vertus  dans  l'épiscopat,  t.  VI, 
1.  60,  p.  571.  —  Ses  dernières  actions  et  sa  mort, 
1.  61,  p.  617. 

Udine  (concile  d'),  tenu  par  Grégoire  XII,  t.  X, 
1.  81,  p.  60. 

Uguelli,  savant  italien,  t.  Xlf,  1.  88,  p.  355. 

Ulfilas,  évéque  des  Goths  Sa  Bible.  Il  introduit 
l'arianisme  parmi  les  Goths,  t.  III,  1.  36   p.  299 

Ulric  ou  Udalric  de  Katisbonne,  t.  VII,  1.66, 
p.  343.  —  Son  intéressant  Recueil  des  anciens 
usages  de  Cluny,  \>.    345. 

Ulkic  (le  Strasbourg,  écrivain  français,  t.  IX, 
1.  79,  p.  646. 

Ulrich  de  Ilutten,  échantillon  des  barons  alle- 
mands au  seizième  siècle,  t.  XF,  1.  95,  p.  262.  — 
U  répand  une  édition  de  la  bulle  de  Léon  X,  avec 
des  remarques  de  sa  façon,  p.  377.  —  Il  offre  à 
Luther  le  secours  de  son  épée  pour  égorger  le 
Pape  et  les  moines  -,  en  attendant,  il  répand  en 
Allemagne  les  caricatures  les  plus  infâmes  contre 
eux,  p.  379. 

U:iioN  des  hommes  à  Dieu  le  Père  par  le  Fils. 
Unité  et  vie  de  tous  en  Jésus-Christ.  Recomman- 
dation nouvelle  de  la  charité,  t.  III,  1.  23,  p.  100. 

Univkrsaux.  Surla  profonde  question  des  uni  ver- 
saux.  Vincent  de  Beauvais  est  supérieur  à  Bos- 
suet,  l.  IX.  1.  74,  p.  58. 
'     U.vivERSiTics.  Etat  de  l'université  de  Paris  pen- 


dant le  douziè:ne  siècle,  t.  Vllf,  1.  71,  p.  281. — 
la  même  université  au  treizième  siècle,  p  465.  — 
Congfégaiion  du  Val-des-Ecoliers,  p.  465.  — 
Erreurs  graves  de  quelques  membres  de  l'uni- 
ve'  site  de  Paris,  qui  se  reproduisent  au  dix-neu- 
vième siècle,  p.  466.  —  Règlement  du  cardinal- 
légat  de  Courçon,  pour  les  études  de  l'université, 
p.  468  — Emeute  d'écoliers  à  Paris,  1.  72,    p.  567. 

—  Trouble  dans  l'université  d'Oxford,  t.  VIII,  I.  73, 
p.  676.  —  Troubles  et  périls  de  l'université  de 
Paris,  laquelle  se  voit  protégée,  rétablie  et  réglée 
par  les  soins  du  pape  saint  Grégoire  IX,  p.  685.  — 
Gloire  que  répandent  sur  l'université  de  Paris 
saint  Thomas,  saint  Bonaventure  et  leurs  compa- 
gnons,t.  IX,  1.  74,  p.  52etseqq.  —  Jalousie  des 
vieux  moines  et  de  l'université  de  Paris  contre  les 
religieux  de  Saint-François  et  de  Saint-Domini- 
que, p.  1 13.  —  Le  pape  Nicolas  IV  fonde  l'univer- 
sité de  Montpellier,  t.  IX,  l.  76,  p.  370.  —  Le  pape 
Clément  V  érige  l'université  d'Orléans,  I.  78, 
p.  478.  —  Soins  du  pape  Jean  XXII  pour  faire 
fleurir  les  bonnes  études,  particulièrement  dans 
l'université  de  Paris,  t.  IX,  1  79,  p.  577.  —  Le  pape 
Urbain  V  fonde  l'université  de  Cracovie,  p.  119  — 
Le  pape  Martin  V  confirme  les  universités  de  Ros- 
tock  et  de  Loavain,  t.  X,  1.  81,  p.  120.  —  Univer- 
sités italiennes.  Collège  romain,  t.  X,  I.  83,  p.  587. 

—  Mœurs  et  éducation  des  futurs  pasteurs 
protestants  dans  les  universités  allemandes,  t.  XII, 
1.87,  p.  268.  —  Les  universités  exclusivement  pro- 
testantes d'Oxford  et  de  Cambridge  commencent 
à  fournir  à  l'Eglise  catholique  des  néophytes, 
des  prêtres  et  des  missionnaires,  t.  XIII,  1.  91. 
p.  549. 
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Urbain   saint),  papp,  t.  IIl.  I. '28.  p.  574. 

Urhain  11,  papy  lOiion,  prieur  de  Cluny)  Saint 
Grégoire  VII  l'appelle  près  de  lui.  t.  V:I,  I  Hô, 
p.  'î'y^.  —  Son  é'ection  p.  2%.  —  Il  ilonne  avis  !\ 
tous  les  catholiques,  p.  207.  —  Il  va  trouver  en 
Sicile  le  comte  Ko.s:er;  tous  deux  y  rétablissent  les 
évèehés.  Le  l'ap^^  donne  au  comte  la  lêiration  <\o 
l'ile,  p.  297.  —  Il  se  rend  i\  Melfl,  à  Bari.  Il  appelle 
saint  Bruno  ;\  Rome,  p.  299.  —  Il  rétablit  la  mé- 
tropole de  Tarragone,  p.  :?08.  — II  envoie  le  pallium 
à  saint  Anselme,  p-  .'V23.  —  AlT^iire  de  Philippe  II. 
(Voircetarticle).  Le  siésred'Arras  est  rétabli,  p.  :v?8. 

—  Le  schisme  va  s'allaiblissant  en  Allemai^ne. 
Décrétale  du  Pape  an  sujet  des  excommuniés 
schismatiques.  Guibert  chassé  de  Rome.  Les 
schismatiques  détournent  Henri  d'un  accomuio- 
deraent.  p.  338  —  Les  schismatiques  reprennent 
les  armes.  Henri  attaque  le  duc  (îuelfe,  I.  (M], 
p.  342.  —  Concile  de  Bénévent.  p.  342.  — Urbain 
érige  en  archevêché  l'Eglise  de  Pise,  à  laquelle  il 
donne  l'île  de  Corse.  Il  rentre  dans  Rome,  p.  ;>50. 

—  Assemblée  d'Ulm  et  concile  de  Cons+ance.  Pre- 
mière croisade.  (Voir  cet  article).  Concile  de 
Clermont  après  le  voyage  d'Urbain  à  Cluny, 
p.  344. — Affaire  de  Guillaume  le  Roux  et  de  saint 
.Anselme,  p.  309.  —  Concile  de  Bari,  p.  402  — 
Mort  d'Urbain  II.  p.  403. 

Urb.mn  111,  pape.  Son  élection,  t.  VllI,  1.  70, 
p.  232.  —  Concordat  d'Urbain  III  et  de  Frédéric 
Barberousse,  p.  "233.  — Triste  état  des  chrétiens 
en  Palestine.  Ils  lerdent  la  bataille  de  Tibéri;ule 
contre  Saladin.  Perte  de  la  vraie  croix.  Captivité 
du  roi  Lusignan,  p.  233.  —  A  cette  nouvelle 
Urbain  III  meurt  de  douleur,  p.  230. 

Urb.xin  IV.   Son   élection,  t.    IX,  l.  74,  p.  134. 

—  Il  lait  des  remontrances  au  roi  d'Aragon,  p.  13.5. 

—  Offre  la  Sicile  à  saint  Louis  pour  un  d'>  ses  en- 
tants, p.  135  —  Procédure  d'Urbain  IV  contre 
Mainfroi,  p.  136.  —  Il  traite  de  la  Sicile  avec 
Charles  dWnjou,  frère  de  saint  i.ouis,  et  meurt, 
p.  I3fi.  —  Histoire  de  la  fête  du  Saint-Sacrement, 
instituée  par  Urbain  IV,  p.    137. 

Urbain  V.  Son  élection,  t.  IX,  I.  79,  p.  717.  — 
Lettre  que  lui  adresse  F'étrarque,  p.  718.  —  Lettre 
d'Urbain  V  pour  notifier  sa  promotion,  p.  718.  — 
Il  reçoit  la  visite  de  trois  rois  et  donne  à  celui  de 
Danemark  une  part  spéciale  aux  bonnes  œuvres 
de  l'Eglise  romaine,  p.  718.  —  Urbain  V  fonde 
l'université  de  Cracovie,  p.  719.  —  Il  envoie 
Pierre  Thomas  à  Constantinople  en  qualité  de  lé- 
gat, lui  donne  les  évéchés  de  Coron  et  de  Négre- 
pont,  l'archevêché  de  Crète,  le  fait  légat  en  Lom- 
bardie,  puis  patriarche  de  Constanstinople,  puis 
apôtre  et  légat  d'une  croisade  qui  prend  Alexan- 
drie, p.  719-722.  —  Il  pense  à  reporter  le  Saint- 
Siège  en  Italie,  p.  722.  —  Il  y  est  excité  par  le 
Franciscain  Pierre,  fils  du  roi  d'Aragon.  Pétrarque 


lui  écrit  plusieurs  lettres  dans  le  mémo  but, 
p.  723.  —  Oréme,  docteur,  le  dissuade  au  con- 
traire d'y  retourner,  et  cela  jusqu'à  deux  fois,  au 
nom  de  Charles  V,  roi  de  France,  p.  724.  —  Son 
arrivée  en  Italie  et  à  Rome,  p.  72(5.  —  Il  reçoit 
les  ambassadeurs  de  Jean  Paléologue,  empereur 
grec,  p  7,'7  —  Urbain  V  envoie  un  nouvel  arche- 
vêque à  Péking  avec  nn  grand  nombre  de  frères 
Mineurs  pour  évangéliser  les  Tartares.  p.  734.  — 
L'empereur  Charles  IV  à  Rome,  p.  734.  —  L'em- 
pereur grec  .îean  Paléologue  vient  à  Rome  et  se 
réunit  à  l'I'glise  romaine,  p.  735.  —  Le  pape  Ur- 
bain V,  pour  procurer  plus  efficacement  la  paix 
entre  la  France  et  l'.Vngleterre,  se  transport-^  fi 
.\vignon  et  y  meurt.  Sos  bonnes  qualités,  p.  735. 

—  Révélations  de  sainte  Brigitte  sur  ce  Pape,  1.  80, 
p .  75 1 . 

Uki!.\in  VL  Son  élection  reconnue  par  tous  les 
cardinaux  et  par  toute  l'Eglise,  t.    X,  1.  81,  p.  I. 

—  Il  reçoit  de  sages  conseils  de  sainte  (Uitlierine 
de  Sienne,  p.  4.  —  Il  s'aliène  les  cardinaux  fran- 
çais, qui  jettent  des  doutes  sur  son  élection  et 
commencent  le  grand  schisme  d'Occident,  p.  6.  — 
Lettres  qu'écrit  à  ce  sujet  Catherine  de  Sienne, 
p.  7.  — Manifeste  des  cardinaux  français  ;  réponse 
d'un  magistrat  de  Florence,  p.  7.  —  Urbain  VI 
crée  de  nouveaux  cardinaux,  p.  S.  —  Les  cardi- 
naux français  font  un  autre  Pape,  Clément  Vil, 
p.  8.  —  Uibain  VI  est  quitté  par  le  roi  de  France, 
qui  reconnaît  tUéraent  Vil,  p.  10.  —  La  plus 
grande  partie  de  la  chrétienté  reconnaît  Urbain  VI, 
p.  11.  —  Réponse  mémorable  de  la  nation  an- 
glaise aux  cardinaux  français,  p.  11.  —  Urbain  VI 
continue  d'être  reconnu  par  l'.Vngleterre,  p.  28. 

—  Ses  défauts,  ses  vertus  et  sa  mort,  p.  51 . 
Urb.\!N  Vil.   Son  court  pontificat,  t.   XI,  1.  86, 

p.  612. 

Urbain  VIII.  t.  Xll,  1   87,  p.  7. 

Ukias,  le  prophète.  Sa  prédiction,  sa  fuite  et  sa 
mort,  t.  II,  l.  17,  p.  232. 

Urie,  le  Héthéen,  un  des  braves  de  David,  t.  II, 
1.  12,  p.  35. 

Urs.kce,  évolue  arien  de  Singidon.  Ayant  con- 
damné saint  Athanase,  il  est  déposé  par  le  concile 
de  Sirdique,  t.  IV,  1.  32,  p.  101.  —  Sa  rétracta- 
tion. Sa  lettre  à  saint  Athanase,  p.  107.  —  Il  ré- 
tracte sa  rétractation,  p.  130. 

Ursin,  diacre  de  l'Eglise  romaine.  Sa  sédition 
contre  le  Pape  saint  Damase  et  son  exil,  t.  IV, 
1.    35,  p.    260.  —   Son  schisme  est  éteint,  p.   264. 

—  Ses  intrigues  contre  le  pape  Damase.  Il  est 
condamné  par  le  concile  do  Rome.  Ses  réclama- 
tions à  l'empereur  et  rescrit  de  celui-ci,  1.  36, 
p.  300. 

UsuARD,  moine,  auteur  d'un  martvrologe,  t.  VI, 
1.  57,  p.  352. 


V 


Vai.a  ('comte),  quitte  le  monde,  t.  VI,  1.  .55, 
p.  16'"..  —  Il  fonde  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe, 
p.  181 .  —  Il  accompagne  Lothaire  en  Italie,  p.  182. 
—  Grégoire  IV,  se  rendant  en  France,  l'oblige  de 
venir  le  joindre,  voulant  profiter  de  ses  conseils, 
p.  223. 

Velrfra  (bienheureuxi  Sébastien,  t.  XII,  I.  88, 
p.  376. 

Vai.knce  dans  les  Gaules.  Il  s'y  tient  un  concile 
l'an  8.55.  F3ifllcultés  particulières  aux  évéques  de 
s'entendre,  t.  VI,  L  56,  p.  294. 

Valens,    évêque  arien    de  Murse.   Ayant  con- 


damné saint  Athanase,  il  est  excommunié  par  le 
concile  de  Sardique,  t.  IV,  1.  32,  p.  101.  —  Sa  ré- 
tractation. Si  lettre  à  saint  .\thanase,  p.  107.  — 
Il  rétracte  sa  rétractation,  p.   138. 

Valkns.  empereur,  t.  IV,  I.  35,  p.  251.  —  Il 
partage  l'empire  avec  son  frère,  p.  2.54.  —  Il 
exile  les  semi-ariens,  p.  2.57.  —  Il  se  fait  arien, 
p.  261.  —  Il  exile  Vetranion.  évêque  des  Scythes, 
et  le  rappelle  peu  après,  p  261.  —  Martyre  de 
quatre-vingts  catholiques,  p.  '262.  —  Sa  vénéra- 
tion dans  l'église  de  Césarée,  p.  270.  —  Il  se  voit 
forcé  de  laisser  saint  Basile  en  paix,  p.   271.  —  Il 
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exile  saint  Mélèce  d'Antioclie,  en  Arménie,  p.  271. 
,  —  Réponse  que  lui  fait  le  solitaire  Aplirnate, 
p.  211.  —  Il  condamne  à  l'exil  le  clergé  d'Edesse, 
p.  212.  —Il  ne  persécute  que  les  catholiques  et 
laisse  aux  hérétiques,  aux  jui/s,  et  même  aux 
païens  la  liberté  religieuse,  p.  ^87.  —  Il  fait 
mourir  par  le  feu  et  le  fer  les  magiciens  et  ceux 
qui  avaient  conspiré  contre  lui,  p.  287  —  Il 
comble  de  faveurs  l'alladius  et  Héliodore,  qui  le 
trompent,  p.  289.  —  Il  lait  assassiner  le  roi  d'Ar- 
ménie, p.  28'J.  —  Sa  persécution  contre  les 
moines,  d  299.  —  I<^in  de  la  peri-écution,  p.  299. 
—  Conduite  atroce  des  Romains.  Défaite  et  mort 
de  Valens,  p.  ;^00. 

Valenïin,  pape,  t.  VI,  1.  55,  p.  212. 

Valentin,  hérésiarque,  t.  III,  1.  27,  p.  414. 

Valentinien  1"=%  empereur.  Son  élection  à  l'em- 
pire, t.  IV,  1.  35.  p.  252.  —  Il  s'adjoint  Valens, 
son  frère,  p.  253.  —  11  tait  re^herciier  les  magi- 
ciens à  l'ocoasion  d'une  maladie  des  deux  empe- 
reurs, p.  253.  —  Il  partage  l'empire  avec  son 
frère  Valens,  p.  253.  —  Il  accorde  la  liberté  reli- 
gieuse, p.  253.  -  Ses  lois  en  faveur  des  chrétiens, 
p.  254.  —  Sa  sévérité  excessive  et  sa  perfidie, 
p.  260.  —Son  divorce,  p.  201  —Il  fait  assassi- 
ner le  roi  des  Quades,  p.  289.  —  Visite  qu'il  reçoit 
de  saint  Martin  de  Tours,  p.  289.  —  Sa  mort, 
p.   298. 

Valentinien  II,  empereur.  Il  est  proclamé  empe- 
reur, t.  IV,  1.  35,  p.  298.  —  Il  partage  l'Occident 
avec  Gratien,  p.  298.  —  Il  implore  le  secours  de 
Théodose,  1.  30,  p  370.  -■  Ses  grandes  qualités. 
Insolence  d'Arbogasto.  Assassinat  et  funérailles  de 
Valentinien,  p.  384. 

Valentinien  m,  reconnu  empereur,  t.  IV,  1.  38, 
p.  518  -  Constitution  de  Valentinien III,  touchant 
l'autorité  du  Pape,  t.  II,  1.  40,  p.  015.  —  Son 
voyage  à  Rome.  Sa  lettre  à  l'empereur  d'Orient 
pour  maintenir  le  jugement  du  Pape  sur  l'hérésie 
d'Eutychès,  p  642.  —  Ses  dernières  actions  et  sa 
mort,  1.  41,  p.  689. 

Valéri  (sainte  t.  V,  1.  48.  p.  458. 

Valérie  (sainte),  son  martyre,  t.  III,  1.  29, 
p    635 

Valérien,  empereur.  Persécution  de  Valérien 
Nombreux  martyrs,  t.  III,  1.  29,  p.  627.  —  Re- 
doublement de  la  persécution,  p.  688.  -  Ven- 
geance de  Dieu  sur  Valérien  et  sur  l'empire, 
p.  044.  —  Captivité  de  Valérien  et  son  supplice, 
t.  m,  1.  28,  p.  505. 

VAt.ÉRiEN  (saint),  évoque  d'Aquilée,t.  IV,  1.  35, 
p.  292. 

Vai.froi  (saint).  Sa  retraite.  Ses  austérités.  Con- 
versionsqu'il  opère  Son  obéissance.  Miracle  opéré 
par  la  puissance  de  saint  Martin,  t.  V,  1.  46, 
p.  276. 

Valla  (Laurent),  t.  X,  1.  83,  p.  481. 

Vamba  est  élu  roi  d'Espagne.  Vigueur  qu'il  dé- 
ploie pendant  son  règne,  t  V,  1.  .50,  p.  ,572.  — 
Il  est  empoisonné  par  un  Grec,  tombe  malade  et 
abdique,  p.  577.  —  (Voir  aussi  E<tpcigne). 

Vand\i,es.  lueurs  incursions  et  ravages  en 
Afrique,  t.  IV.  |.  41,  p.  090.  (Voir  aussi  Alle- 
magne, Genséric,  Hunéric.) 

Vandregisile  ou  Vandrille  (saint),  t.  V,  1.  49. 
p.  529. 

Van-Dick,  peintre,  t.  XII.  I.  88,  p.  380. 

Vanière,  jésuite.  Ses  ouvrages,  t.  XIII,  I.  89, 
p.  200. 

VANiNr.  Jugement  de  Leibnitz  sur  cet  impie, 
t.  XII,  I.  88,  p.  638. 

\'akg\s,  écrivain  espagnol,  t.  IX.  1.  79,  p.  646. 

\autan  le  mamigonion,  en  Arménie,  meurt  pour 
la  religion  chrétienne,  t.  IV,  1.  40,  p.  649. 


Varlet,  évêque  intrus  et  janséniste  d'Ulrecht^ 
t.  XIII,  1.  89,  p.  9'. 

Vasag,  après  sa  perfidie  à  l'égard  de  Vartan  et 
des  chrétiens,  se  voit  disgracié,  t.  IV,  l.  46,. 
p.  049. 

Vatei.ot  (l'abbé),  fondateur  des  Vatelottes  ou 
soeurs  de  la  doctrine  chrétienne,  t.  XIII,  1.  89, 
p.  219. 

Vaudois.  Leur  origine,  t.  VIII.  1.  70,  p.  223. 

Veau  d'or  dans  le  désert.  Prévarication  d'Aaron 
et  prévarication  de  saint  Pierre.  Cause  de  l'une  et 
de  l'autre.  Moïse  médiateur,  figure  de  Jésus-Christ, 
1.  I,  1.  8,  p.  .560.  —  Moïse  brise  les  tables  de  la 
loi  et  le  veau  d'or.  Possibilité  de  la  fonte  du  veau 
d'or,  p.  508.  —  Trois  mille  hommes  misa  mort 
par  les  lévites.  Comment  cette  exécution  pouvait 
s'allier  avec  leur  caractère,  p.  .509.  —  Dévouement 
de  Moïse.  Dieu  se  fait  remplacer  par  un  ange.  Le 
tabernacle  hors  du  camp.  Intimité  de  Moïse  avec 
Dieu.  Le  Verbe  se  laisse  voir  de  Moïse.  La  vision  de 
Moïse  et  la  vision  d'Elie,  p.  570.  —  Jeiine  de  Moïse. 
Réconciliation  de  Dieu  avec  Israël.  Nouvelles 
tables,  p.  .570.  —  Rayonnement  de  la  face  de  Moïse. 
Ce  que  figurait  la  destruction  des  premières  tables 
et  le  voile  de  Moïse,  p.  .572. 

VtAU  d'or  de  Jéroboam,  pour  entraîner  le  peuple 
au  schisme  et  à  l'apostasie,  t.  Il,  I.  14,  p.  90. 

Veccus.  Conversion  de  Jean  Veccus  à  la  doc- 
trine complète  de  i'Eglise  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit,  t.  IX,  1.  75,  p.  975.  —  Jean  Veccus 
devient  patriarche  de  Constantinople.  Lettres  de 
l'empereur  et  du  nouveau  patriarche  au  Pape. 
Exacte  confession  de  Jean  Veccus  sur  la  proces- 
sion du  Saint-Esprit.  Son  excommunication 
contre  les  schismatiques,  p.  :-07.  —  Le  patriarche 
Jean  Veccus,  dans  un  concile,  convainc  les  schis- 
matiques d'avoir  effacé  de  saint  Grégoire  de  Nysse 
un  passage  où  il  disait  que  le  Saint-Esprit  procède 
aussi  du  Fils.  Remarque  à  se  sujet,  p.  319.  — 
Andronic,  nouvel  empereur,  se  déclare  contre 
l'union.  Jean  Veccus  se  retire.  Accusations  des 
schismatiques  contre  lui,  p.  324.  —  Jean  Veccus 
et  ses  deux  archidiacres  devant  l'assemblée  des 
schismatiques,  p.  330.  —  Veccus  réfute  un  écrit 
de  Grégoire,  qui  finit  par  donner  sa  démission  de 
patriarche,  p.  333.  —  Mort  de  Jean  Veccus,  p.  339. 
(Voir  aussi  Bas-Empire.) 

Vedas.  Obscurantisme  des  Indiens  à  l'égard  des 
Védas,  t.  11,1.  20,  p.  371. 

VÉiA (Lope  de),  devenu  prêtre  et  fonctionnaire 
de  l'inquisition,  ne  cesse  pas  d'être  le  poète  chéri 
de  la  nation  espagnole,  qui  s'amuse  noblement 
avec  lui,  t.  XII,  1.  87,  p.  57. 

Vi<:n'ce  (l'abbé  de)  et  ses  ouvrages,  t.  XII i,  1.  89, 
p.  222. 

VENCESLAS(saint),ducdeHohéme,  t.  Vl,l.60,p.505. 

Venceslas,  ou  ^^'enceslas,  est  déposé  de  l'em- 
pire, t.  X,  l.  81,  p.  29. 

Vendék.  Ses  habitants  prennent  les  armes  pour 
maintenir  la  liberté  de  leur  culte.  Caractère  de 
cette  première  Vendée,  t.  XlII,  1.  90,  p.  263. 

Vi^NÉRius  de  Crète  et  autres  Grecs  distingués  par 
leurs  vertus  et  leur  attachement  à  l'Eglise  catholi- 
que, t.  XII.  1.  87,  p.  317. 

Venimbeni  (bienheureux)  François,  t.  IX,  l.  78, 
p    549. 

Ventura,  philosophe  et  orateur  italien,  t.  XV, 
p.  479. 

Vêpres  Siciliennes,  t.  IX,  1.  76,  p.  321. 

Vehhe  de  Dieu.  Le  Verbe.  Son  éternelle  généra- 
tion, t.  m,   1.  23,    p.    2.    —    Différences  qui  dis- 
tinguent son  être  de  celui  des  créatures,  p.  2.  — 
Part  qu'il  a  prise  à   la  création  de  l'univers,  p   2 
—  Son  pouvoir  viviliant  et  illuminant,  et  vie  de 
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toutes  choses  en  lui-même,  p.  3.  —  Son  rayonne- 
ment ()ans  le  monde  moral,  et  ensrourilissement 
coupable  des  hommes,  p.  3.  —  Eminentes  préro- 
«ratives  d<^  ceux  qui  l'écoutent,  p.  4  — Son  incar- 
nation, et  caractères  qui  la  distin^nient  des  mani- 
festations précédentes  de  la  divinité,  p    4 

VERBlli^T,  missionnaire  jésuite  en  lUiine,  t.  \Ii, 
\.  68    p.  668. 

Verda  saintei,  vierge  et  martvre,  t.  IV,  l  32, 
p.  42\. 

Veroiane  (sainte  ,  servaiîte  et  recluse,  t.  VIII, 
1.  12,  p.  .580. 

Vkrgerio.  évéque  qui  se  laisse  infecter  par  1  hé- 
résie, t.  XI,  1.  8.5,  p.  346. 

VEH':oND(l'abbédei,  t.  \1I1,  l.  81),  p.  \Si.  (Voir 
aussi  France.) 

Ver.ner  (saint).  Son  martyre,  1.  IX,  1.  86,  p.  4.54. 

Vkron,  losuite.  Ses  ouvrafjos  de  controverse, 
t.  XII,  1.  S8   p.  641 . 

VÉRONÈSE  (Paul),  peintre,  t.  XU,  1.  8'J,  p.  383. 

VÉRONIQUE  (sainte)  je   Milan,  t.  X,  1.   83.  p.  612. 

VÉRONigrE  (sainte^  Giuliani  de  Mercatello,  t.  XII, 
1.  88.  p.  373. 

Vespasien  envahit  la  Judée,  assiè;:e  .Jérusalem, 
t.  III,  1.  2i">,  p.  298.  —  Il  est  proclamé  empereur, 
p.  299.  —  .Vctes  de  cruauté  de  sa  part,  p.  300. 

Vespig.nano  (bienheureux!  .Jean,  t.  IX,  I.  79, 
p.  627. 

Vétin,  moine.  Ses  visions  touchant  Charle- 
mapne,  t.  VI,  1.  .5.5,  p.  200 

Vétranion,  empereur  romain.  Il  est  proclamé 
empereur  en  Illyrie.  Son  ori^iine.  Son  traité  d'al- 
liance avec  Constance,  t.  IV,  1.  33,  p.  123.  —  Sa 
déposition,  p.  r2s 

Velu  lot,  Louis,  rédacteur  en  chef  de  V Univers, 
son  action  merveilleuse,  ses  ouvrages,  sa  gran- 
deur, t.  XV,  p.  589. 

ViANNEv.  curé  d'Ars,  t.  XIV,  p.  .587. 

Viborade  sainte,.  Sa  vie,  t.  \I.  1.59,  p.  503.  — 
Sa  mort,  t.  VI.  1.60,  p.  544. 

VicEi-iN  (saint),  évéque  d'Oldenbourg,  t.  VU, 
I.  68,  p.  690.    ■ 

VicLEF.  (Voir    M'iclef.} 

Victor  (saint  l'ape  Son  ordonnance  pour  la 
célébration  de  la  Fâque.  Résistance  et  excommu- 
nication de  Polycrate.  Justification  de  la  conduite 
du  Pape.  Rétablissement  de  la  paix,  t.  111,  1.  27, 
p.  473. 

Victor  II,  nommé  par  le  cardinal  Hildebrand, 
envoie  le  cardina'  Humbert  à  Constantinople, 
t.  VIL  I.  64,  p.  93. —  11  marche  sur  les  traces 
<;t  confirme  les  décrets  de  Léon  IX,  p.  104  —  11 
envoie  Hildebrand  en  Irance,  p.  104.  —  11  récon- 
cilie au  roi  Henri  IV  le  comte  de  Flandre  et  le 
duc  de  Lorraine,  p.  109.  —  Sa  mort.  Bulle  re- 
marquable où  il  compte  l'Islande  et  le  Groenland 
comme payschrétiens,  p.  \\\.(\oirCérulaire.  Gré- 
goire vil,  Pierre  d'  \ntioche.) 

Victor  111.  .Son  élection,  t.  VU,  1.  66,  p.  293. 
—  Expédition  contre  les  Si>rrasins  d'.\frique. 
p.  ■295.  —  Allocution  de  Victor  111  au  concile  de 
Bénévent.  Il  tombe  malade  et  meurt,  p.  295. 

Victor  ('sainfy  de  Marseille.  Sa  charité.  Il  est 
pris  et  conduit  devant  les  préfets,  puis  devant 
l'empereur.  Sa  fermeté.  Il  réfute  le  paganisme  et 
proclame  Jésus-Christ.  Sa  vision.  Son  martyre, 
t.  III,  1.  30,  p.  681. 

Victor  (saint;,  soldat  romain  et  martvr,  t.  III, 
I.  30,  p    680. 

Victor  de  Castenne  et  ses  écrits,  t.  IV,  1.  42, 
p.    740. 

VicroR  de  Vite  et  ses  écrits,  t.  IV,  1.  4  2,  p.  740. 

Victor,  antipape,  t.  Vil,  1.  68,  p.  618. 

ViCïORi:,   littérateur  d'Afrique.   Sa  gloire.   Sa 


science.  Sa  conversion.  Ses  ouvrages,  t.  IV,  1.  34, 
p.    305. 

VicTHicK  saint)  de  Kouon.  11  confesse  la  foi.  Sa 
délivrance  miraculeuse.  Son  apostolat,  t.  IV,  1.  37 
p.  405.  —  Lettre  que  lui  écrit  le  Pape  saint  Inno- 
cent,   p.  432. 

Vii).\  (Vlarc-Jérome),  évoque  de  Crémone,  t.  XI, 
l.  84.   p.   34C). 

Vie  religieuse.  Son  éloge,  t.  V,  l.  44,  p.  112. 
—  Rapport  intime  de  la  vie  religieuse  avec  le 
bonheur.  Raison  du  vœu  de  pauvreté.  La  légis- 
lation criminelle  et  les  punitions  monastiques, 
p.  118. 

Vienne  dans  les  Gaules  (concile  général  de),  t.  IX, 
1.  77,  p.  49(')  et  seqq.  (Voir  Conciles  œcumè- 
niquet  .J 

Vien:;k  en  Autriche  sauvée  contre  les  protes- 
tants rebelles  de  la  Bohème  par  la  constance  hé- 
roïque do  Ferdinand  11,  l'arrivée  du  colonel  fran- 
çais Saint-Hilaire  envoyé  par  le  général  lorrain 
Dampierre,  t.  Xll,  l.  87,  p.  275.  —  Vienne, 
l'Allemagne,  l'Europe,  sauvées  contre  les  Turcs 
par  .lean  Sobieski  de  Pologne,  Charles  de  Lor- 
raine et  Eugène  de  Savoie,  t.  XII,  l.  88,  p.  654. 

ViERr,E  (sainte).  Croy.înce  tonchant  sa  mater- 
nité divine.  Son  invocation,  ilepuis  le  commence- 
ment du  second  siècle  jusqu'au  concile  dLphèse, 
Dans  les  épitres  de  saint  Ignace  d'Antioche,  t.  III 
l  27,  p.  379-380.  —  Dans  les  écrits  de  saint  Iré- 
née  fie  Lyon,  p.  469.  —  Dans  saint  Hippolyte, 
évéque  de  Porto,  I.  28,  p  .5.56.  —  Dans  les  écrits 
de  Denis  d'Alexandrie  contre  Paul  de  Samosate, 
1.  29,  p.  651.  —  Dans  plusieurs  autres  Pères  des 
trois  premiers  siècles,  qui  appellent  également  la 
sainte  Vierge  Ihéolucoff,  mère  de  Dieu,  p.  653.  — 
Dans  les  homélies  de  saint  Grégoire  Thaumaturge, 
p.  655.  —  Par  saint  Alexandre  d'. Alexandrie,  t.  V, 
1.31,  p.  19.  —  Saint  Athanase  l'appelle  jusqu'à 
huit  fois  théotocos,  mère  de  Dieu,  dans  son  traité 
de  Vincarnation,  t.  IV,  l.  35,  p.  279.  -•  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  dit  anathème  à  quiconque  ne 
croit  pas  Marie,  Mère  de  Dieu  ou  théotocos,  L  36, 
p.  327  —  Témoignages  des  saints  Pères  recueillis 
par  Canisius  dans  son  catéchisme,  t.  XI,  1.  85, 
p     453. 

Vigile  de  Tapse  et  ses  écrits  t.  IV,  1.  42,  p.  730. 

Vigile, pape.  Ses  intrigues  avec  Théodora  contre 
le  pape  Sylvère,  t.  V,  1.  45,  p.  188.  —  Son  élec- 
tion. Sa  rétractation.  Ses  lettres  à  l'empereur  et  à 
Mennas.  Fausseté  ou  incertitude  de  plusieurs 
lettres  qui  lui  sontattribuées,  l.  46,  p.  188.  —  Vi- 
g  le  à  Constantinople.  Opposition  soulevée  par  son 
Judicatum.  Ses  lettres  à  des  évèques  des  tiaules 
pour  différents  sujets.  Sa  lettre  à  saint  Aurélien  et 
autres,  relativeraentà  son  Judicatum,  p.  193.  —  Il 
convoque  un  concile.  Mauvaise  foi  des  Grecs  dans 
ce  concile.  Fermeté  du  Pape,  Violences  exercées 
sur  sa  personne.  Sa  sentence  contre  Théodora  et 
Mennas,  p.  194.  —  Son  triomphe.  Les  évéquesse 
soumettent  à  lui.  p.  197.  —  Il  refuse  d'assister  au 
concile  de  Constantinople,  p.  200  — Sa  constitu- 
tion, p,  200,  —  Sa  sentence  imposée  au  concile 
par  l'empereur,  p.  202.  Protestation  et  exil  du 
Paije.  Son  retour.  Son  jugement  délinitil  sur  les 
trois  chapitres,  ]>.  203.  —  Remarques  sur  cette 
pièce.  .Mort  du  pape  Vigile,  p   2o5. 

Vigile  ou  Vigile,  prêtre  d'Allemagne,  t.  V,  l.  52. 
p.  712. 

ViGNoi.i,  archéologue  et  numismate,  bibliothé- 
caire du  Vatican,  t.  Xil,  l.  80,  p.  3.55. 

ViGOR,  avocat  janséniste,   t.  XII,   l.  87,  p.  216. 

Vii.GARi).  Son  fanatisme,  t    VI,  1.  62,  p.  738 

Vii.LANi.  Sa  fable  au  sujet  de  l'élection  de 
Jean  XXII,  t.  IX,  l.  79,  p.  .574. 
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ViLLRCouRT,  Clément,  cardinal, sesœuvres,  t.  XV, 
p.  609. 

Vii.r.EFOnT,  t.  XIV,  p.  587. 

Viij.ENEuvE,  économiste  chrétien,  t. XV,  p.  620. 

Vii.T.FnARnourN,  t.  VIII,  1.  71,  p.  354. 

Vincent  (saint),  diacre  de  Saragosse.  Son  ori- 
gine. Ses  talents.  Ses  souHrances.  Sa  vision.  Son 
martyr.    Son   apparition,   t.    III,    I     ?,0.    p.    701. 

ViNctNT  (s.iinl),   de   Lérins,   t.   IV,  I.  39,  p.  544. 

—  Ses  ouvrages,  I.  40,  p.  593. 

Vincent  (saint)  Ferrier.  Sa  famille.  Ses  études 
Il  se  fait  Dominicain,  et  devient  professeur  de  phi- 
losophie. Puis  lie  théologie.  Le  démon  lui  appa- 
raît. Ses  tentatives  sur  Vincent.  Vincent  reconnaît 
pour  papo  Clément  \'Il,  t.  X,  1.  81,  p  39.  —  Ses 
travaux  apostoliques  ses  miracles  et  ses  vertus, 
p.  43.  —  Ses  derniers  travaux  et  sa  mort, 
p.  108. 

VrNCî^NT  (saint)  de  Paul.  S'^s  commencements. 
Son  esclavage  en  Afrique  et  sa  délivrance,  t.  Xil, 
1.  87,  p  127.  —  Son  séjour  à  Paris.  11  entre  comme 
précepteur  dans  la  maison  de  Gondi.  Sespremières 
missions  dans  les  campagnes,  p.  140.  —  Il  de- 
vient curé  de  Chàtillon  en  Bresse.  Sa  première 
confrérie  de  charité.  Règlement  qu'il  lui  prescrit. 
Il  entre  dans  la  maison  de  Gondi,  et  puis  fonde  la 
congrégation  des  préti'es  de  la  mission,  p.  142.  — 
Il  commence  les  retraites  des  ordinands.  On  lui 
cède  malgré  lui  la  maison  de  Saint-I.azare.  p.  146. — 
Il  établit  les  conférences  ecclésiastiques  pour  con- 
tinuer le  bien  des  retraites.  Grands  fruits  qui  en 
proviennent.  Il  établit  un  grand  et  un  petit  sémi- 
naire, p.  148.  —  II  établit  une  confrérie  de  cha- 
rité à  Mâeon,  puis  en  beaucoup  d'endroits,  p.  152. 

—  Il  devient  aumônier  généra!  des  galères,  prend 
la  place  d'un  forçat  sans  se  faire  connaître.  Certi- 
tude de  ce  fait,  p.  154  — Il  charge  une  pieuse 
veuve,  Louise  de  Marillac,  de  visiter  et  perfection- 
ner les  confréries,  lui  associe  pour  cet  effet  quel- 
ques vertueuses  filles,  d'on  naît  la  congrégation 
des  sœurs  de  Charité,  p.  152.  —Il  établit  des  as- 
sociations de  dames  de  Charité  pour  la  visite  des 
malades  dans  l'Hôtel-Diou  de  Paris.  Bien  que  font 
ces  dames,  p.  155.  —  11  vient  au  secours  des  ca- 
tholiques d'H'cosse,  d'Irlande  et  d'Angleterre  et  par 
ses  missionnaires  et  par  ses  aumônes,  et  chez  eux 
et  en  France  où  ils  se  réfugient,  p  178.  —  Saint 
Vincent  de  Paul,  sauveur  de  la  Lorraine  contre  la 
guerre,  la  peste  et  la  famine,  t.  XII,  1.  88,  p.  192. 

—  Il  vient  au  secours  de  la  Champagne  et  de  la 
Picardie  dévastées  dans  les  troubles  de  la  Fronde. 
Il  envoie  des  missionnaires  enterrer  les  morts  sur 
les  champs  de  bataille,  et  faire  des  missions  parmi 
les  soldats,  p.  198.  —  Ses  liaisons  avec  saint  Fran- 
çois de  Sales,  p.  201.  —  Témoignage  que  rend 
saint  Vincent  de  Paul  à  sainte  Jeanne-Françoise  de 
Chantai  et  que  rendent  à  Vincent  les  religieuses 
de  la  Visitation,  p.  203.  —  Saint  Vincent  de  Paul 
assiste  Louis  XIII,  à  sa  mort,  p.  204  —  Le  saint  est 
établi  membre  et  môme  chef  du  tribunal  de  cons- 
cience. Services  qu'il  y  rend  à  la  religion,  p.  204. 

—  Il  tombe  malade  à  la  mort,  et  guérit  par  le 
(iévouement  d'un  de  ses  missionnaires,  p  205.  — 
P."édictions  de  saint  Vincent  de  Paul  touchant 
l'Orient  et  l'Inde  II  envoie  des  missionnaires  à 
Madagascar,  p.  205  —  Il  envoie  d^s  missionnaires 
aux  esclaves  chrétiens  de  Barbarie,  et  ressuscite 
l'église  d'Afrique  au  milieu  des  bagnes.  Traits 
héroïques  de  plusieurs  de  ces  esclaves  et  en  parti- 
culier de  quelques  enfants,  p.  206  Vincent  de 
Paul  devient  le  père  et  la  mère  des  enfants  trou- 
vés, et  communique  sa  chiritéà  tout  le  monde, 
p.  209.  —  Sa  charité  pour  la  Pologne,  p.  210.  — 
L'hérésiarque  Hauranne  découvre  le  fond  de  son 


cœur  à  sai;:t  Paul,  croyant  pouvoir  le  séduire. 
Conduite  du  saint  à  cet  égard,  p.  31-?.  — Jugement 
que  porte  saint  Vincent  de  J'aul  du  livre  d'Arnauld, 
De  la  fréquente  communion,  p.  217.  —  (le  que  saint 
Vincentde  I*aul  écrit  à  un  de  ses  missionnaires  sur 
le  jansénisme,  p.  223.  —  Lettres  mémorables  du 
même  saint  à  plusieurs  évéques,  p.  224.  — Son 
zèleponr  faire  condamner  l'errenr.  Sa  charité  pour 
ram<'ner  les  errants,  p.  2'::8.  —  Vincent  de  Paul 
distribue  à sesmissionnaires les  règles  deleurcom- 
pagnie,  p.  333.  —  Dernières  actions  et  mort  de 
saint  Vincent  de  Paul,  p.  335. 

Vincent  de  Beauvais.  Son  encyclopédie.  Sur  la 
profonde  question  des  universaux,  il  est  supérieur 
à  Bossuet,  t.  IX,  1.  74,  p.  38. 

Vintimille,  archevêque  de  Paris,  t.  XIII,  1.  88, 
p    593. 

Virgile,  poète  latin .  Ses  vers  sur  le  Rédempteur, 
t.  Il,  l    20,  p.  436. 

Virginité,  t.  I,  1.  1. 

ViscHNOtj  Ses  neuf  incarnations,  t  II,  1,  20, 
p.  367. 

VrscoNTi  (Mathieu),  t.  IX,  1.  79,  p.  .592. 

Visconti  (Gliarles;,  t.  XI,  1.  85,  p.  482. 

VrsDELou,  missionnaire  jésuite  en  Chine,  t.  XII, 
1.  88,  p.  669. 

Vital,  évêque  apoUinariste  d'Antioche,  t.  IV, 
1.  35,  p.  296. 

Vital  de  Mortain  fonde  le  monastère  de  Savigni, 
t.  VII   I.  67,  p.  454. 

ViTALiEN,  césar.  Son  insurrection.  Ses  succès.  Son 
traité  avec  l'empereur  Anastase,  t.  V,  1.  43,  p.  40. 

ViTALiEN  (saint)  pape,  t.  V,  l.  49.  —  Lettre 
qu'il  écrit  à  deux  rois  d'Angleterre.  Il  or- 
donne le  saint  moine  Théodore  de  Tarse  archevê- 
que de  Cantorbéri  et  travaille  à  établir  en  Angle- 
terre une  foi  pure  et  une  exacte  dicipline,  ).  50 
p.  553  —  Il  raainiient  la  discipline  en  Orient, 
p.    559 

ViTELLius,  empereur  romain,  t.  III,  1.  26,  p.  299. 

ViTiGÉs,  roi  des  GotUs.  Il  assiège  Bélisaire  dans 
Rome,  et  Bélisaire  s'empare  de  lui,  t.  V.  1.  45, 
p.    174 

ViTKY.  Incendie  de  Vitry,  t.   Vil,  1.  68,  p.  644. 

ViVENTioLE (sainte).  Ses  relationsavec  saint  Avit, 
t.  V,  1.  4.3,  p.    48. 

Vives,  grand  éditeur  français,  spécialement  de 
plusieurs  pères  des  docteurs  de  la  scolastique  et 
les  théologiens  de  premier  ordre,  t.  XV,  p.  563. 

Vœux.  Raison  du  vœu  de  pauvreté,  t.  V,  1.  44, 
p.  118. 

VoLTA  (l'abbé),  physicien  célèbre  d'Italie,  t.  VIII, 
1.   89,   p.   23. 

Voltaire  (François-Marie  Arouet,  dit),  t.  XIII, 
1.  89,  p.  112.  —  Biographie  de  Voltaire.  Il  mé- 
prise sa  famille,  sa  patrie,  le  peuple,  p.  112.  —  La 
sagesse  de  Dieu  est  différente  :  elle  aime  le  peuple, 
et  c'est  par  des  hommes  du  peuple  qu'elle  a  vaincu 
et  civilisé  le  monde,  p.  414.  —  Haine  de  Voltaire 
contre  la  religion  chrétienne.  Motif  de  cette  haine, 
p.  115.  —  Hypocrisie-  et  menteries  de  Voltaire. 
Son  caractère  odieux,  p.  115.  —  Ses  impudents 
mensonges  contre  leanne  d'Arc,  p.  IKi.  —  Sym- 
pathie de  Voltaire  pour  la  monarchie  russe,  dont 
la  source  est  Pierre  I*'",  p.  119.  — Amitié  et  brouil- 
leries  de  Voltaire  et  de  Frédéric  H.  p.  123.  —  Mort 
de  Voltaire,  p.  179.  —  Réflexion  sur  ce  que  Vol- 
taire dit  de  Jeanne  d'Arc,  t.  X,  1.  82.  p.  229.  — 
Comment,  dans  sa  Hennade,  il  accuse  faussement 
le  clergé  d'avoir  favorisé  le  cou-) d'Etat  de  la  Saint-- 
Barthélémy,  t.  XI,  I.  86,  p.  641. 

VoLTERRE,  peintre  italien,  t.  XII,   1.  8  ,  p.  382. 

VoLUSiRN,  converti  du  paganisme,  t.  IV,  1.  40, 
p.  007. 
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VoRAoïNE  (Bienlieurcux  Jacques  Je  Varasc.  ou'    que  lui  écrit  le   roi  saint  Siyisbert  d'Austrasie  et 


(\'oir  Jacques  de   Varasc.) 

VuLBODK  isainl  ,  évèquo  do 
p. 753. 

VuiKADE.   évéque    de    Mourge 
p    S03 

VLLFOLtDE(siiiiit),  aidievêquo de  Bourges.  Lettre 


Liège,   t.    VL  1.  (3:^, 
t.     VI,    1.    57, 


réflexion  à  ce  sujet,  t.  V,  1.  ly,  p.  537. 

Vui.i"KA>D  (saint),  en  Triso,  t.  V,  1.  ."0,  p.  5'.19. 
—  Ses  derniers  travaux  et  sa  mort,  1.  5i,  p.  057. 

Plusieurs  de  ces  noms  s'écrivent  aussi  par  un 
double  W. 


w 


Wadding  ^Luc),  savant  franciscain,  t.  Xll,  1.  87, 
p  -29. 

W.vLAFKiDE,  Strabon.  Sa  vie  et  ses  écrits,  t.  M, 
I.  r>6,  p.  282. 

Waldkck  (\e  prince  de),  un  des  commandants 
au  siège  de  Vienne  contre  les  Turcs,  t,  Xll,  1.  88, 
p.  291. 

V\  ADEMAR,  roi  de  Danemark,  t.  Vlll,  1.  69, 
p.  86.  —  Le  roi  Waldemar  demande  au  pape 
.\lexandre  III  la  canonisation  de  son  père  saint 
Canut,  p.  .S8.  —  Conversion  de  l'île  de  Rugen  par 
les  soins  ilu  roi  Waldemar.  Ce  qu'était  l'idole  San- 
tnvit.  p.  >S9. 

\V.\i.uE.MAR  II,  roi  de  Danemark,  parvient  à  ré- 
duire son  cousin  Waldemar,  évéque  de  Slesvic, 
qui  lui  dispute  longtemps  le  sceptre,  t  VIII,  1.  71, 
p.  309.  —  Sa  bonne  haimonie  avec  le  pape  Inno- 
cent III,  p.  312. 

Waldemar  III,  roi  de   Janemark.  Sa  visite  au 
pape  Urbain  V,    qui  lui  donne  une  part  spéciale 
aux   bonnes  œuvres  de  l'Eglise  romaine,  t.    IX 
1.  79,  p    719. 

Waldemar,  évéque  de  Slesvic  Ses  démêlés  avec 
le  roi  son  cousin,  Waldemar  II.  Intervention  du 
Pape.  L'évêque,  d'abord  peu  fidèle  à  ses  pro- 
messes, finit  par  se  convertir  tout  de  bon,  t.  Vlll, 
1   71,  p  :'>I0. 

Walker,  président  du  collège  d'Oxford,  se  dé- 
clare catliolique,  t    XII,  1.  88,  p.  629. 

Wai.le.mbolri;  (les  frères  Adrien  et  Pierre)  de 
Rotterdam.  Leurs  ouvrages  de  controverse,  t.  Xll, 
1.  ss,  p    (541. 

Walpl'rge  (sainte),  t.  V,  1.  52,  p.  702. 

WALLENbTEiN.  Sa  part  dans  la  guerre  de  trente 
ans,  t.  XII,  I.  87,  p.  281. 

Walten  (saint),  en  Ecosse,  t.  VIII,  1.  69,  p.    165. 

Waltmerd,  archevêque  de  Magdebourg,  t.  "VI, 
I.  rt2,  p.  700. 

Wandalbert,  savant  moine.  Sa  vie  et  ses  écrits, 
t.  VI,  1.  .57,  p.  353. 

\\arm-ick,  duc  de  Northuraberland,  t.  XI,  1.  85. 
Voir  Anrjleierre.) 

Wfisiiaupt,  fondateur  de  la  secte  révolutionnaire 
des  illuminés,  t.  XÎII,  1.  89,  p.  171. 

\\'EisLiNGEK,  de  Puttelange  en  Lorraine.  Ses  ou- 
vrages de  controverse,  t.  Xll,  1   88,  p.  641. 

Wenceslas,  roi  de  Boliôme  et  des  Romains.  Ses 
cruautés,  t.  X,  1.  81,  p.  29.  —  Révolution  sous  son 
règne,  p.  29.  —  Il  fait  mourir  saint  .Jean  Népo- 
mncène,  puis  est  déposé  de  l'empire,  p.  29. 

\\'E:iNtR  de  Ratisbonne,  écrivain  allemand, 
t.    IX,  I.  79,  D.  647. 

Wehnkr  fZacharie),  littéiateur-poèle  qui,  de 
protestant,  se  fait  prêtre  catholique  et  religieux, 
t.  XIII,  1.  91,  p.  532. 

Whiston,  prêtre  anglican  ,  tombe  dans  l'aria- 
nisme,  t.  XIII.  1.  89.  p.  152.  —  Jugement  qu'en 
port.ft  Leibnitz   t.  XII,  1.  sk,  p.  687. 

WicÉLiL's.  Sa  conversion  du  protestantisme, 
t.  XI,  1.  86,  p.  443. 

WicngL (Léonard),  un  des  Martyrs  de  Gorcum, 
t.  XI.  1.  Mo.  p.  .5.58. 


WiCLEF.  hérésiarque,  attaque  successivement 
l'Eglise  catholique,  la  société  civile,  et  enfin  Dieu, 
t.  IX.  I.  80,  p.  757.  —  .soulèvements  et  l'évolutions 
en  Angleterre  par  les  sectateurs  de  Wiclef  ou  les 
LoUards,  t.  X,  1.  81,  p.  21.  —  Nouvelle  insuriec- 
tion  des  Lollards,  p.  26.  —  Les  ouvrages  de  Wiclef 
sont  condamnés  parle  Pape  .lean  XXIII,  p.  60.  — 
Quelle  était  Ihérésie  de  Wiclef,  p.  8(5.  —  Son 
ignorance  et  ses  blasphèmes  réfutés  d'avance  par 
le  formulaire  du  pape  saint  Hormsd;.s,  p.  88.  — 
Les  erreurs  de  Wiclef  pénètrent  en  Bohême.  Jean 
Hus  et  Jérôme  de  Prague  les  y  répand^Mit,  p.  89. 
—  Ses  erreurs,  condamnées  à  Prague,  à  Rome  et 
au  concile  de  Constance,  p.  91. 

Wifroi,  archevêque  de  Narbonne,  t.  VII,  1.  64, 
p.  107. 

WiGBERT  (saint),  t.   V,  1.  52,  p.  100. 

WiLFRic  (saint).  Ses  commencements.  Conféren- 
ces sur  la  Pàque,  t.  V,  1.  49,  p.  545.  —  Il  est  fait 
évéque  d'York,  1.  ,''0,  p.  554.  —  Saint  Tiiéodore, 
envoyé  archevêque  de  Cantorbéri  par  le  pape  saint 
Vitalien,  rétablit  saint  Willrid  sur  son  siège, 
p.  557.  —  Saint  Wilfrid  vient  demander  justice  ei 
protection  à  l'Eglise  romaine,  et  opère  partout 
beaucoup  de  bien  au  milieu  des  persécutions, 
p.  593.  —  Saint  ThéodoredeCantoibéri  se  réconcilie 
avec  saint  Wilfrid,  p.  597.  —  Dernières  actions  et 
moit  de  saint  \^'ilfrid,  I.  51,  p.  647. 

WiLFuiD (saint),  le  jeune,  t    V,  l.  52,  p.  707. 

WiLLEiiADE  (saint),  apôtre  de  la  Germanie, 
t.  VI,  1.  54,  p.  82.  —  Si  mort,  p.  85. 

Willibad  et  Wunehalde  (les  saints)  sont  enrôlée 
par  saint  Boniface  dans  son  troisième  voyage  de 
Rome,  t.  V,  I.  51,  p.  688. 

Willibald  (saint),  ou  Witbald,  évéque  d'Aichs- 
ledt.  t.  V,  1.  52,  p.  697. 

WiLi.iBROD  (saint).  Sa  mission  en  Frise,  t.  V,  1.50, 
p.  597.  —  Saint  VuHiand  lui  vient  en  aide,  p.  599. 

WiNEBALD  (saint),  t.  V,  I.  52,  p.  702. 

WiNFRiD.  (Voir  sainl  Boniface,  apôtre  de  V Alle- 
magne). 

Wln-ckelmann,  savant  d'Allemagne,  revenu  au 
catholicisme.  Ses  ouvrages,  t.  XIII,  1.  89,  p.  28. 

Wiseman.  L'évêque  Wiseman  reconnaît,  comme 
une  chose  évidente,  que  le  mouvement  religieux 
de  l'Angleterre  ne  vient  pas  des  hommes,  mais  de 
Dieu  seul,  t.  XIII,  I.  91,  p.  .550.  —  II  publie  un 
appel  au  peuple  anglais,  p.  564. 

Witasse,  théologien  français,  t.  XII,  1.  88,  p.  422. 

WiTiKiND,  chef  saxon.  Sa  conversion  au  chris- 
tianisme, t.  Vl,  I.  .53,  p.  131. 

Wladimir.  Progrès  de  la  religion  chez  les  Russes 
sous    leur   duc   Wladimii',    t.   VI.   I.    CA.  p.   6.55. 

WoLF.  philosophe  allemand,  t.  XIII,  I  89,  p.  171. 

WoLFGANG  (saint),  évéque  de  Ratisbonne,  t.  VI, 
1.  61.  p.  019. 

WoLPHKi.ME  (bienheureux  ,  abbé  de  Brunviller, 
t.  VII.  1.  66,  p.  342. 

WoLSKY,  cardinal.  Ce  qu'il  était.  Ses  richesses. 
Sa  faveur-,  t.  XI,  1.  84,  p.  197.  —  Il  encourt  la 
disgrâce  d'Anne  de  Boulen  ;  le  roi  lui  retire  aussi 
sa  faveur.  Sa  faiblesse,  p.  197.    —   Relégué   dans 
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son  diocèse,  il  se  montre  dif^ne  évêque,  et  mérite 
l'estime  et  l'attachement  même  de  ses  ennemis, 
p.  l'.)8.  —  Il  est  arrêté  et  accusé  comme  coupable 
de  haute  trahison,  mais  il  meurt  en  se  rendantà 
Londres  à  l'abbaye  de  Leicester,  p.  199.  —  Son 
éloge,  p.  199. 


WoucHÉ,  impératrice  de  Chine.  Son  incroyable 
méchanceté,  t.  V,  1.  52,  p.  723. 

Wui.STAN  saint).  Les  légats  du  Pape  en  font 
connaître  le  mérite,  et  le  font  élever  au  siège  de 
Worcester,  t.  VII,  1.04,  p.  127. 


X 


XÉNOPiiANES,  pliilosophe  grec.  Son  époque,  t  II, 
1.  ;;^0,  p.  'ASC).  —  Sa  doctrine  sur  Dieu  et  ses  attri- 
buts, p    33().  —  Ses  principaux  disciples,  p.    387. 

XÉNOPHON .  Description,  siège  et  prise  de  I^abylone, 
d'après  Hérodote  et  Xénophon,  t.  II,  1     18,  p.  280. 

Xkkci'os.  Son  expédition  gigantesque.  Sa  mort 
violente.  Son  caractère,  t.  IF,  1.    19,  p.  310. 

XiMKNKS  (Rodrigue),  archevêque  de  Tolède  dans 
le  treizième  siècle,  t.  VlII,  1.  7>,  p.  520. 

XiMENÈs,  cardinal.  Histoire  du  moine  et  cardinal 


Ximenès.  Ses  grandes  œuvres.  Il  convertit  les 
muhouiétans  de  Grenade,  t,  X,  1.  83,  p.  481.  — 
Expédition  et  conquêtes  du  cardinal  Ximenès  en 
Afrique,  p.  399.  —  A  la  mort  du  roi  I-érdinand, 
Ximenès  est  nommé  régent  de  Castille.  Sagesse 
avec  laquelle  il  règle  Fétat  des  Indiens  dans  le 
Nouveau-Monde,  p.  401.  —  Humanité  indus- 
trieuse de  Ximenès  pour  guérir  la  reine  Jeanne, 
dite  la  Folle,  p.  404. —  Mort  du  Cardinal  Xime- 
nès p.  405. 


York  (Laurent),  Bénédictin  anglais.  Sa  vie.  Ses 
élus.  Ses  ouvrages,  t.  Xlll,  1.  89,  p.   148. 
Yves  de  Chartres  (le  bienheureux).   Sa  fermeté 


épiscopale,  t.  VII,  I.  66,  p.  330-333.—  Ses  ouvrages 
1.  67,  p.  757. 

Yves  (saint),  curé  en    Bretagne  et  avocat  des 
pauvres,  t.  IX,  1.  76,  p.  405. 


Zaccag.ni,  bibliothécaire  du  Vatican,  t.  XII,  1.  88, 
p.  356. 

Zaccaria,    écrivain  d'Italie,  t    XIII,  I.  89,  p.  20. 

Zacchias,  médecin  d'Italie,  t.  XII,   l.  88,  p.  356. 

Zaciiakias,  roi  d'Israël,  t.  II,  1.  15,  p.  166. 

Zachakie  (le  prophète).  Ses  reproches  aux  .Juifs. 
Ses  prophéties  sur  le  Chnstetson  Eglise,  et  sur 
les  désastres  de  Babylone.  Le  ministère  des  bons 
anges,  t.  II,  1. 19,  p.  305.  —  Le  Messie  de  nouveau 
prédit  par  Zacharie,  p.  307.  —  Cantique  de 
Zacharie,  p.  308.  —  Prophéties  de  Zacharie  sur 
diverses  circonstances  de  la  passion  de  Jésus-Christ 
et  de  la  conversion  du  monde,  p.  309. 

Zacharie,  fils  de  Joab,  grand-prêtre,  est  mis  à 
mort  par  le  roi  Joas,  t.  H,  1   14,  p.  113. 

Zacharie.  père  de  saint  Jean-Baptiste.  Sa  vision 
t.  III,  1.  23,  p.  4.  —  Son  cantique  à  la  naissance 
de  son  fils,  p.  10. 

Zacharie  (saint),  pape.  Il  amène  à  la  paix  le  roi 
Luitprand  et  se  voit  le  refuge  des  peuples  d'Italie, 
t.  V,  1.  5"i,  p.  694.—  Il  répond  à  Pépin,  qui  le 
consulte  au  nom  des  Francs  sur  divers  points  de 
discipline,  p.  711.  —  Il  écrit  diverses  lettres  à 
saint  Boniface  sur  des  affaires  d'Allemagne,  p.  712. 
—  Il  répond  aux  Francs  sur  un  changement  de 
dynastie,  p.  713.  Il  est  calomnié  par  quelques 
auteurs  protestants  au  sujet  du  prêtre  Vigile  ou 
Virgile,  p.  713.  --  Sa  mort,  p.  739. 

Zachée.  il  reçoit  chez  lui  Jésus-Christ,  t.  III, 
1.  23,  p.  82. 

Zaij.inger (l'abbé).  Sesécrits,t.  XIII,  1.89.  p.  224. 

Zambri.  Extermination  de  toute  sa  race,  t.  II, 
1.  14,  p.  80. 

Zampieri  Dominique,  ou  Le  Dominiquin,  t.  XII, 
1.  88,  p.  383. 

Zapolya,  roi  de  Hongrie  par  Soliman  II,  t.  XI, 
1.  84,  p.  104. 

Zaka.  Victoire  d'Asa  sur  Zara.  Quel  était  ce  Zara 
t.  II,  1.  14,  p.  93. 


Zkno  (Apostolo)  poète  italien.  Sa  vie  et  ses 
ouvrages,  t.  XIII,  l.  89,  p.  23. 

Zénon,  philosophe  grec  Rôle  de  la  terminologie 
dans  sa  doctrine  morale.  Théorie  des  biens  et  des 
maux  d'après  le  sens  commun  et  d'après  les 
stoïciens,  t.  H,  1.  88,  p.  429.  —  Exagération  de 
leur  idéal  du  sage  et  de  leurs  maximes  particu- 
lières, p.  429.  —  Logique,  p.  430.  —  Physique. 
Dieu,  sa  nature  ;  la  création,  le  monde,  sa  future 
rénovation.  Grande  renommée  des  stoïciens 
p.  430.  Raisonnement  de  Zénon  sur  l'unité  de 
Dieu,  p.  224. 

ZÉNON,  empereur.  Sa  proclamation  à  l'empire, 
son  caractèreet  celui  de  sa  famille.  Sa  fuite,  t.  IV, 
l.  41,  p.  710.  —  Rétablissement  et  perfidie  de 
Zénon,  1.  42,  p.  730.  —Son  Hénotique.  Son  inco- 
hérence, 1.  42,  p.  754.  —  Zénon  joué  par  Odoacre, 
Son  entrevue  avec  Théodoric,  p.  759.  —  Sa  mort, 
p.  761. 

Zéphirini  (le  bienheureux)  Ugolin,  Augustin 
t.  IX,  1.79,  p.  633. 

ZiMiscès,  empereur,  tue  Nicéphore  et  lui  succède, 
t.  VI,  I.  61,  p.  614.  —  Ses  exploits,  p.  016. 

ZiPHÉENS  trahissent  Davidjusqu'à  deux  fois,  t.  I, 
1.  Il,  p.  18-22. 

ZisKA,  chef  des  hussites.  Ses  cruautés.  Sa  mort, 
t.  X,  1.  82,  p.  239. 

ZiT.\  (sainte)  de  Lucques,  servante  toute  sa  vie, 
t.  Vlll,  1.  72,  p.   581. 

ZoNARE(Jean)  historien  etcanoniste  grec,  t.  VIII, 
1.  69,  p.  35. 

ZoziME  (saint),  pape,  écrit  plusieurs  lettres  sur 
les  affaires  des  Gaules, que  les  révolutions  politiques 
avaient  compliquées  et  compliquaientencore,  t.  IV, 
1.  38,  p.  499.  —  A  cause  de  la  soumission  de 
Pelage  et  de  Célestius  à  l'autorité  du  Saint-Siège. 
Zosime  se  montre  favorable,  non  pas  à  leur  doc- 
trine, mais  à  leur  personne,  pour  les  ramener  cha- 
ritablement, p.   501.    —   Par  alïection   pour   les 
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évoques  d'Afrique,  il  leur  envjie  toutes  les  pièces 
de  cette  alfaire  et  les  rassure  sur  sa  condescen- 
dance, p.  504.  —  Ayant  reconnu  le  peu  de  sincérité 
de  l'éla^'e  et  de  Célestius.  il  les  condamne  solen- 
nellement, p.  505. 

Zodiaques.  L'incrédulité  moderne  et  les  Zodia- 
ques d'Egypte,  t.  I,  I.  G,  p.  5ii). 

ZoÉ  sainte).  Sa  guérison  miraculeuse  par  saint 
->ébastien.  t.  111,  1.  :>0.  p.  675.  —  Son  baptême 
par  saint  Polycarpe,  p.  tiTG.  —  Sa  retraite  chez  le 
pape  saint  Caïus,  avec  Nicostrate,  son  époux.  Son 
martyre,  p.  <i78. 

ZoKOASTKK,  philosophe  persan,  Juif  d'origine, 
suivant  quelques-uns,  t.  1.  11.  19,  p.  308  —  Doc- 
trine do  Zoroastro  et  des  mages,  1.  20. 

ZoROMABEi..  Les  .juifs  reviennent  sous  ses  ordres 
de  la  captivité  de  Babylone,  t.  II,  l.  \\),  p.  ;î74. 

ZiRBAr«AN,  peintre  espagnol,  obtient  le  pri.x  sur 
tous  les  peintres  de  l'Europe,  avec  Murillo,  t.  Xll, 
1.  87,  p.  58. 

ZwiNGi.F,  hérésiarque  do  Suisse.  Ses  commence- 
ments à  Zurich.  Sa  ressemblance  avec  l'hérésiar- 
que de  \\'ittemberg,  î.  XL  1.  84,  p.  142.  —  Son 
monstrueu.x  paradis,  p  14:L  —  L'apostat  Zwingle 
instruit  dans  un  entretien  nocturne  par  un  esprit 


blanc  ou  noir,  s'elforceavcc  d'autres  apostats,  de 
nier  et  de  combattre  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christdans  l'eucharistie,  p.  143. — Luther  combat 
les  zwingliens  ou  sacramentaires,  p  144.  —  Los 
deux  sectes  prouvent  l'une  contre  l'autre  que  l'E- 
glise catholique  possède  seulela  vérité  toutentière 
p.  140  —  Accablement  do  Luther,  déploré  par 
.Mélanchton .  Variations  irrémédiablesdes sectaires. 
Fermeté  immuable  de  la  foi  catholique,  p.  14(5.  — 
En  InJo,  la  municipalité  Zurichoise  ordonne  à 
ses  administrés  de  ne  plus  croire  ce  qu'on  avait 
cru  Jusqu'alors,  p.  147.  —  Conlérence  de  IJaden, 
oii  les  catiioliques  restent  vainqueurs,  p.  148.  — 
Histoire  do  l'apostasie  de  Berne,  p.  14'.).  —  Etat 
épouvantable  do  la  Suisse  divisée  contre  elle- 
même.  Guerre  civile.  Bataille  de  Cappel,  où  Zwin- 
gle est  tué,  et  les  catholiques  remportent  la  vic- 
toire, dont  ils  usent  très  modérément,  p.  154.  — 
Incohéronces  astucieuses  du  synode  et  des  ordon- 
nances municipales  de  Berne,  p.  157.  —  Le  can- 
ton do  Soleure  expulse  les  nouvelles  hérésies  et 
rétablit  la  foi  de  ses  pères,  p.  1.58.  —  Belle  con- 
duite en  tout  ceci  des  cinq  cantons  primitifs, 
p.   1(JU. 


Fin  de  la  Tahle  Ai.I'hap.ktiqUé 


N'annes.   —  Iiiipritiici  ic  I.aicjlvk,  2.   place  dc^  Licf.s. 
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